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AVERTISSEMENT  DE  L'EDITEUR. 


U'BLîE'R^une  Hifioirè  protmciale,  écrite  il  y  a  deux 
cents  ans,femblera  patt-être  à  première  vue  une  force 
(Fatuuhromfme,  Une  pareille  entreprife,  toutefois,  nefi 
pas  nouvelle  i  elle  fe  pourrait  jufiijier  par  de  nombreux 
exemples  empruntés  à  notre  époque.  Il  fuffira  de  fignoler 
en  première  ligne  la  récente  édidon  de  Spon,  due  au  \èle  éclmré  de 
Sff.  le      é^onfalcon,  &  de  faire  ohferver  qiiun  céUbre  épiffra- 
phifte,  SH.  Léon  Rénier»  n*a  pas  jugé  indigne  de  lui  d annoter  le  taae 
du  vieil  antiquaire  lyonnms.  'Depms  que  Us  études  férieufes  fur  notre 
Hijloire  nationale  ont  repris faveur,  les  anciens  hijîoriens  des  provinces 
font  plus  fouvent  confulrés,  ù  cefl  furioui  lorfque  Von  comprendra  bien 
fur  quelles  baf es  U fautaffeoir  l*  Hifioire  de  France  que  ces  ineux  écrivains 
feront  définitivement  remis  en  honneur.  VHifloire  de  France  nefi  pas 
feulement  dans  les  aéles  des  K^is  &  dans  les  grands  événements  qtd  ont 
agité  leur  règne.  Si  intimement  unies  que  fujfent  entre  elles  les  pro- 
vinces,  furtout  au  déclin  de  la  monarclUe  françoife,  elles  ne  cessèrent 
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d^avoir,  jufqu'en  1789,  leur  mfience  propre  &  indépendante*  Autant 
de  prmncest  autant  de  manières  ttêtre  ^ui  leur  furent  particuUères. 
Organifation  eccîifiafique^  infiituticns  poïmques  &  civiles,  libertés 
municipales^  droit  courumîer^  adminijî ration  delajuftice,  mœurs,  état 
des  perfonnest  droits  Ù  fervices  féodaux,  privilèges,  franchifes  locales, 
agriculture 9  commerce,  in^JIrie,  économie  fociale,  arts,  littérature, 
tout  y  préfente  des  caraéières  auffi  profonds  que  variés.  Tour  favoir  ce 
quétoit  la  France  avant  notre  époque, il  eji  donc  indifpenfable  d'étudier 
dans  les  moindres  détails  les  oAnnales  de  fes  provinces,  Ù,pour  atteindre 
ce  but,  on  m  peur  s' appuyer  que  fur  les  lii(ioriographes  du  yi'iifècle 
&  fur  les  'Bénédiûlins,  héritiers  de  leurs  traditions  Ù  de  leur  méthode. 
Ces  ouvrages  arides,  d'un  flyle ohfcitr&  vieilli, ces  livres  tout  encombrés 
d'un  indigefle  amas  de  pièces  jujiificaiives  fans  intérêt  apparent,  font 
pourtant  lefeul  fond  effentiel  fur  lequel  on puijfe  compter  &  auquel  on 
foit  néceffairemeni  ohli^^é  d'avoir  recours.  Les  lettrés  du  xvin-  fiècle, 
livrés  roui  entiers  aux  pajjums  du  temps  ù  aux  théories  philo  fophiques, 
dédaigneux  du  pajfé,  ignorants  de  l'avenir,  mais  entraînés  vers  lui  par 
une  irréfijUhle  puijfance,  ne  fongeoient  guère  à  recueillir  les  c4nnales 
de  la  France  du  cMiyyen  c4ge.  Ils  avaient  abandonné  aux  favants  dif- 
cqfles  de  fidnt  ISenott  le  fmn  étilahorer  cette  mwre  ingrate  6r  fans 
gloire.  Et  de  nos  jours  encore,  où,  grâce  aux  merpeilleufes  rejfburces 
dont peut  difpofer  la  critique,  il  feroit  pojfible  de  réaUfer  ^une  manière 
bien  plus  parfaite  le  plan  tracé  par  les  émdits  proinnâaux  du  fècU  de 
Louis  XÏV,  ceji  à  pane  s*il  d  été  produit  en  ce  genre  quelques  travaux 
vrametu  importais.  Il  faut  donc  de  toute  néceffité,puifque  la  connoif 
fance  des  kifioires  provinciales  efi  indijpenfable,  rendre  une  nauvelle 
vie  aux  écrivedns  qui  ont  le  plus  exaéîement  traité  de  ces  matières.  Ils 
auront  toujours  fur  nous,  d'ailleurs,  hommes  du  xix^  fiècle,  un  incoti- 
tefiable  avantage,  celui  d* avoir  été  à  l'abri  des  préoccupations  poUti- 
ques  ù fociales  qui  troublent  fi  profondément  les  générations  modernes. 
De  leur  temps,  les  fentiments  de  la  nation  h'étoient  pas  le  jouet  de  vains 
syfièmes,'  les  François  fe  ferraient  autour  d*un  feul  drapeau,  dans  une 
même  penfée  politique;  divifés  parfois  fur  les  quefiions  religieufes,  ils 
refioient  mdijfolublement  unis  fur  les  quefiions  fondamentales  des  fo- 
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ciétés  i  en  querelle  fur  des  dates  ou  des faus^  les  érudits  ne  fe  perdount 

pas  du  moins  dans  de  nuageufes  difcuffions  <l^idées,  &  le  (û^oyen  c^ge, 
objet  dinceffantes  in»efiigations^  néioit  pas  une  arène  ou  des  écrivains 
penoieni  combattre  pour  U  triomphe  de  théories  fans  racine  Ù  fans 
(wenir,  S^s  vieux  lUfioriens^  inacc<'jj}hles  aux  luttes  de  leur  temps,  fe 
vouaient  tout  entiers  à  Vitude  &  à  la  prière  dans  le  recueillement  du 
foyer  domeJHque.  îls  vivoîent  dans  F  oubli  du  préfent,  comme  les  'Bé- 
diélins,  pour  qui  les  heures,  au  fond  du  cloître,  fe  partageaient  entre 
lU'xp/nrario!^  des  fiècles  paffés  ù  la  méditation  du fiècle futur. 

c/iinfi  reçut  l'hijtorieu  dont  nouspuhlions  l\ruvre  capitale  et  po(lhume. 
Ce  fut  lui  qui,  le  premier,  fut  tirer  du  chaos  les  obf  cures  cAunales  de 
fon  pays,  lui  qui,  le  premier,  fut  leur  donner  un  corps  ù  une  fuccejjîon 
régulière.  Cette  Hijloire  efl  tout  entière  une  création  de  Laz^Iure.  cArant 
lui,  il  nexijioit  fur  la  province  du  Fore\  aucun  %ecHeiL  digne  de  ce  nom. 
Surannée  dans  la  forme,  mais  foli dément  f  ondée,  rHijloire  des  Comtes 
de  Fore\  &  des  Ducs  de  'Bourbon,  leurs  fucccjjéurs  dans  cette  pro- 
vince, préfente  un  cadre  précis,  méthodique,  digne  en  tous  points  des 
meilleurs  hijloriographes  du  xv!!* fiècle,  dont  le  mérite,  maigri-  la  mé- 
diocrité du  fiyle,  na  jamais  été  contefié.  Elle  a  été  écrite  fur  des  docu- 
ments originaux,  dijparus  pour  la  plupart,  Ùdont  rameur  a  fauvéde 
la  defiruéèionles  parties  les  plus  importantes.  Ce  précieux  manufcrit 
confulté  avec fruit,  à  Ut  fin  du  ri^  de  Lotus  XI  V,par  lefa»ant  auteur 
de  f  Hifloire  consulaire  de  Lyon,  le  T,  Menefirier,  demeura  perdu, 
depuis,  pendant  un  grand  nombre  d^ années.  <s4prh  18^0,  û(f.  c4ugufie 
'Bernard  le  retrouva  dans  la  ^Bibliothèque  (Tc^uxerre,  Ù,fous  le  minif- 
lère  de  cTtf.  Gid\ot,  en  obtUu  la  cejjîon  en  faveur  de  la  'Bibliothèque  de 
zMontbrifon.  Depuis,  ce  manufcrit  na  ceffé  d'attirer  l'attention  de  tous 
lesérudits  de  nos  provinces.  Oejl  une  tnine féconde  mifont  venus  puifer 
tour  à  tour  des  hijloriens  &  des  archéologues,  &  qui  a  déjà  fourni  la 
mmière  de plufieurs  ouvrages.  Le  Laboureur,  auteur  des  Mazuresde 
l'ilie-Barbc,  Cuichenon,  l'hiflorien  de  la  'Brejfe  du  Bugev,  &  de  nos 
jours,  un  autre  hijioriographe  provincial,  z^I.  Bernard,  fans  parler 
et  autres  érudits,  ont  proclame  lincontejiabie  mérite  de  La  z/^fure. 
Cuichenon,  entre  autres,  dont  nul  ne  défavouera  la  compétence  fur  ce 
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pomt,  avoit^dans  Vm  de fes  ouvrages,  kaiaement  exprimé  U  iifir  dewnr 
publier  f  Hifloire  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes  de  Forez. 

Dans  le  Gallia  chriftiana,  les  *Bénédi£lins fe  font fréquemment  appuyés 
fur  r autorité  de  /'Hiftoîre  eccléfiaftiquedu  Diocèfe  de  Vyon.  De  fem- 
blables  témoignages  font  affe\  éloquents.  Q4uffi  efi-il  permis  de  croire 
que  fi  Vœuvre  de  La  cMure  que  nous  publions  eât  paru  de  fon  vivant 
ou  après  fa  mort^  U  eût  infailliblement  pris  rang  parmi  les  meilleurs 
hijloriens  provinciaux  du  xvii'fiècle.  Z'Hiftoire  des  Ducs  dé  Bourbon 
&  des  Comtes  de  Forez  contient  la  partie  la  plus  curieufe,  la  plus 
ejfentielU'  des  z4nnales  foréfiennes^f  étroitement  liées  à  celles  des  pro- 
vinces roifines.  Si  elle  nous  eût  fait  défaut,  rien  ne fauroit  la  remplacer: 
les  titres  qu'ont  épargnés  le  temps  et  la  révolution  ne  fauroient  fnifire 
à  combler  ce  vide.  Cette  publication  a  pour  but  de  prévenir  unfemblable 
malheur.  Les  vœux  de  F  Editeur  ont  été  compris.  cy\î.  Léon  de  St-Pulgeni, 
éclaire  de  z^Iontbrifon,  S'  i^îeffieurs  les  (^fembres  du  Confeil  muni- 
cipal de  cette  ville,  ont  bien  voulu  lui  confier  à  l'unanimité,  par  dêli- 
hérationdu  ijmars  18)7,  le foinde  diriger  cette  importante  publication. 
Quillui  fait  permis  de  témoigner  à  fes  honorables  Ù  bienveillants  conci- 
toyensfa  profonde  gratitude  pour  une  telle faveur,  otutata  qu*iléttnt  en 
hdf  il  s*efi  efforcé  de  s*en  rendre  digne^  livrer  à  timprejion  ce  manu- 
fcrit  tel  qu'il  efl  forti  des  mmns  de  tauteur  ne  pouvait  être  qi^une  tâche 
incomplète.  Quel  que  fm  le  mérite  intrinsèque  de  ce  livre,  il  n'eft  plus, 
fur  beaucoup  depmnts,  au  niveau  de  la  fcience  hijlorique.  Depuis  La 
cMure,  dtimportantes  découvertes  ont  été  faites  qui  peuvent  fernr  à 
compléter  &  à  reélifier  les  e^nnales  du  ¥ore\i  la  fdence^efi  enrichie 
de  nouvelles  fources  dUnvefiigation,  de  nouveaux  moyens  d'éclaircir  les 
faits,'  la  critique  ejl  devenue  plus  rigoureufe^  elle  a  de  plus  en  plus 
élargi  fon  horifon.  H  était  donc  indifpenfable  dtenrichir  de  nouveaux 
titres  le  T{ecueil  des  pièces  raffemblées par  La  Mure^  Ù  de  compléter  le 
texte  de  fon  Hiftoire par  des  C\otes  ù  des  obfervations  critiques.  Outre 
les  erreurs  qu'il  était  poffible  de  redreffer,  on  ne  pouvait  paffer  fous 
filence  certains  faits  qui  méritaient  d'être  fournis  à  la  difcujjion.  Ceji 
pour  cela  que  plufieurs  U^tes  font  écrites  fous  forme  dubitative  ù  peu- 
vent être  l'objet  d'un  jugement  contradiéloire.  On  sefi  moins  eff  orcé 
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de  réfoudre  que  de  ftgnaUr  les  principales  difficultés.  En  un  mot,  on 
s*efi  propoféjimplemetu  pour  but  d'indiquer  aux  érudits  le  plus  grand 
nombre  pojjible  de  documents  hijloriquesy  ù  à  la  critique  les  points 
obfcurs  que  préfentent  encore  les  oAnnales  de  nos  pavs.  Tour  rem- 
plir aujfi  confciencieufement  que  pofftbLe  cette  lâche,  nous  avons  du 
faire  appel  à  des  hommes  qui,  par  la  nature  de  leurs  érudes,  dirigées 
fur  les  différentes  branches  de  l'Hifloire  de  notre  province^  éioienr  ca- 
pables de  revoir  avec  foin  le  texte  de  La  é^fure.  Tous  fe  font  emprejps 
de  nous  aider  de  leurs  conf  its  Ù  de  leurs  lumières.  cA  T{oanne , 
<S\Î.  cAlphonfe  Cojle,-  àSr-Etienne,  z^ï.  de  La  Tour  de  Varan,  "Biblio- 
thécaire de  la  ville,  Ù  <^f.  cendré  Barbaii,  c-irchivtjie  du  département 
de  la  Loire,  nous  ont  fourni  des  ^J^tes  Ù  d'iniércjjantà  documenis. 
cM.  Vabbé  T^Mx,  auteur  des  Recherches  furie  Forum  S^ufiavorum, 
&  Confervatiur  des  eércUves  de  Veérchevêdtide  Lyon,  a  donné  fpécia- 
Umentdesfobtsà  la  partie  épigraphique.  Le  Comte  George  de  Soultrau, 
membre  du  Comité  des  travaux  hijhriques,  auteur  de  plufieurs  ouvrages 
dthifioire  ù  ^ archéologie  t  a  bien  voulu  éclaûrer  par  des  obfervations 
critiques  le  fécond  volume  de  cette  Hifioire  exclufivement  confacréaux 
Ducs  de  Tourbon* 

VEditeur  doit  une  mention  toute  JpéciaU  à  fin  collaborateur^ 
ôlf.  cdndré  Steyert,  qui  Va  conftamment  tudé  dans  la  pubUcation  de 
cet  Ouvrage.  Son  \èle,fon  dévouement,  f on  rare favoir  ne  luiontjamms 
fait  un  feul  infant  défaut.  Outre  la  plupart  des  ^T^tes  du  texte,  c'efi 
à  lui  que font  dues  lesfiguretde  cet  Ouvrage,  definées  avec  tant  ^exac- 
titude &  de  talent*  Qi^elques-uns  de  ces  dejfns  ont  été  exécutés  par  un 
jeune  Ù  intelligent  cMontbrifonnois,  çM.  Henri  Gonnard.  La  gravure 
de  ces  bois  a  été  confiée  à  un  habile  artijle  de  Grenoble,  cM.  Dardelet, 
dont  les  travaux  ont  été  plus  dune  fois  remarqués  dans  les  ouvrages 
d'archéologie. 

iT^us  aurions  été  heureux  de  pouvoir  nommer  tous  les  hommes  dif 
fingués  par  leur  favoir  qui  nous  ont  aidé  dans  nos  recherches,  mais  du 
moins  nous  ne  faurions  pajj'er  fous  fience  c/^zM.  Taul  c^llui,  ç^Iorel 
de  Voleine,  cAlfred  de  Terrebajfe,  Taul  St-OUye,  Ù  Valentin  Snùih^ 
coafeiller  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon, 
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Dans  Us  bibliothèques  publiques  &  les  <i4rchivesok  nous  avons  pé- 
nétré, nous  avons  trouve'  la  même  bienveillance.  Grâce  au  x^le  intelligent 
de  éM.  Louis  Tarisf  'Direàieur  du  Cabinet  hiftorique,  ù  au  dévouement 
de  deux  favants  élèves  de  P Ecole  des  Chartes,  z^fz^f.  Guigne  ù  Henri  de 
UEpinois,  nous  avons  pu  explorer,  quoique  à  di  fiance,  les  précieux  dires 
relatifs  à  la  province  du  Fore\,  qui,  après  la  trahifon  du  Connétable 
de  'Bourbon,  furent  tranfporiês  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 

de  là  aux  Grandes  oArchives.  Un  inventaire  détaillé  de  toutes  les 
pièces  hijloriques  relatives  à  notre  province  nous  a  permis  de  les  con- 
fulter.  G",  fuivant  leur  plus  ou  moins  d'importance,  de  les  citer,  de  les 
analyjér^  de  les  donner  par  extraits  ou  in  extenfo,  fait  au  bas  du  texte, 
fait  dans  Us  pièces  jujlificatives.  q4  cMoiiipellter,  c^/.  le  T>'  Kïihn- 
holt\-Lordat,  Trofejfeur  agrégé  G"  Confervateur  de  la  'Bibliothèque  de 
la  Faculté  àe  c/Hédecine,  nom  a  donné  plus  d'une  fois,  avec  la  plus 
confiante  ù  la  plus  gracieufe  obligeance ,  des  extraits  des  importants 
manufcrits  de  Guichenon.  c4  Lyon,  nous  étions  certmn  dtavance  de  ren- 
contrer le  mime  accueil^  ù  la  bienveillance  a  encore  dépajfé  notre  at- 
tente. »%r.  le  ly  éMonfalcout  Conferpateurde  la  bibliothèque  de  cette 
ville,  &  4^.  S^ulfant,  S'ous-'Bibliothécaire,  éHf,  le  Fréffe,  Confer- 
vateur de  la  'Bibliothèque  du  Tahàs  des  cérts,  &  de  Ualous^Sous- 
Bibliothécaire,  les  %JR^  TT.  Trat  &  Térier,  Confervateurs fucceffifs 
de  la  riche  Bibliothèque  des  7(3^TT.  Jé/uites^ont facilité  nos  recher- 
ches avec  la  plus  délicate  courtoifie. 

C'efi  un  devoir  pour  nous  d'exprimer  hautement  notre  reconnoiffance 
envers  Son  Eminence  le  Cardinal  de  *Bonald pour  la  grâce  toute  spé- 
ciale qui  nous  a  permis  de  pénétrer  dans  les  ^Archives  de  fon  Diocèfe. 

Enfin,  une  faveur  des  plus  précieufes  était  réfervée  à  P Editeur  de 
cet  Ouvrage.  Un  illufhe  hiflorien,  i^f.  z^Tigner,  de  FcAcadémie  fran-  ' 
çoife,  a  eu  l'extrême  bonté  de  mettre  à  fa  difpofition,  pour  enrichir  les 
Tièces  justificatives  de  ce  livre,  des  documents  inédits  de  la  plus  haute 
importance.  On  peut  en  juger  d'après  le  (impie  énoncé  de  leurs  titres  : 

i"  Les  Claufes  du  Traité  fecret  figné  à  z^fontbrifon,  vers  la  rni- 
juiller  \  par  le  Connétable  Ù  par  cAdrien  de  Croj,  Seigneur  de 
Beaurain,  QAmbajjadeur  de  Charles-Qi^int 
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2"  Le  Trési  fecret^conclu  dam  le  %ntrhamuns,  U6  feptembre  i  f  2  } , 
emre  Henri  VHÎ,  far  Veaxuaàfi  de  John  ^fjffelî^  et  le  ConnéuAle 
deVonrhom 

y  La  'Dépojîtion  de  S t-V allier  dans  le  procès  criminel  intenté  à 
Charles  de  'Bourbon.  Elle  donne  les  plus  întérejfanu  déuttls  fur  les 
projets  du  Tfuc^fur  fes  entrevues  à  zMontbrifon  avec  V envoyé  de 
CharUs-Quintt  &  fur  les  conditions  ejentielles  du  Traité  fecret  apec 
FEmpereur, 

4°  Les  Injlruélions  fecrètes  données  au  Connétable  par  ^{ich.  Tace, 
premier  Secréraîre  d* Henri  VUI,  au  nomdefon  mattre^  fif  Les  %iponfes 
de  Charles  de  'Bourbon  à  chaque  article; 

ij"  Une  Dépêche  de  ce  même  Secrétaire  au  Cardinal  IVolfe/t  rela- 
tive à  la  défeélion  du  Connétable,- 

6°  La  T)époJition  du  Châtelain  d'Herment,  qui  offre  des  détails  aujji 
curieux  que  précis  fur  titinéraire  de  Charles  de  'Bourbon  pendant  les 
premiers  huit  jours  de  fa  fuite,  après  fon  départ  de  Chantelle.  Cet  iti- 
néraire aivii  t'L happt  jujqu  a  ce  jour  aux  recherches  des  hijloriens; 

y"  Une  lettre  d^cAdrien  de  Crqy  à  P  Empereur  Charles-Quint  y  rela- 
tive à  la  défenfe  des  galères  échouées  fur  la  côte  de  Trovence  Ù  pour- 
Jidnes  par  la  flotte  françoife  / 

^  Tlufieurs  Dépêches  du  Connétable àt Empereur Charles-Qiiinty 
fur  le  plan  général  ^attaque  contre  François  f't  Ùfir  la fituadtm  de 
Parmée  impériale,' 

9*»  La  Dépofition  de  Warthy^ 

t  £11^,  quelques  autres  Tièces  acceffoires  relames  au  Connétable, 
Ce  tie/t  pas  fans  triflejfe  que  nous  livrons  à  la  publicité  ces  irrécu- 
fables  témoins  de  la  trahi fm  du  dernier  repréf entant  de  la  branche  de 
Tourbon-^ontpen  fer.  Ces  documattSt  il  ejl  vrai,  n  ajoureront  rien  à 
la  fentence  qui  pèfe  fur  fa  mémoire quels  que  puffent  être  fes  grieft 
contre  François  l",  cette  fentence  fera  éternellement  celle  de  "Boyard, 
Ces  pièces  fendront  feulement  à  dévoiler  plufieurs  des  myJUneufes  cir^ 
confiances  de  ce  déplorable  événement.  ailleurs,  le  premier  devoir 
de  rhijîorien,  c  ejl  de  rendre  un  impaffihle  hommage  àla  vérité.  Si  haut 
que  foil  un  coupable,  U  ne  fauroit  échapper  à  la  jujlice  de  l* avenir. 
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Tous  ces  documents  j  dune  impommce  capitale,  moins  encore  pour  le 
Fore(  que  pour  PHifimre  de  France,  font  intercalés  dans  les  Treuves 

lit'  cet  Ouvrage,  (ttnfiqt^utt  grand  nombre  Vautres  titres  inconnus  à  La 
éMure^  tels  y  par  exemple ,  que  les  Tejlaments  inédits  de  Jean  /  ,  de 
Gui  V 11^  de  Jeanne  de  'Bourbon,  Comtejfe  de  Fore\y  de  Louis  II,  Duc 
de  'Bourbon^ plufieurs  Chartes  daffranchijfement  de  villes,  des  Comptes 
de  dépenfesùde  revenus,  un  Tare  dans  lequel  efi  fixée  Vaffmte  de  l*m- 
pât  en  Fore\,  au  commencement  du  xiv^ fiècle,  6."  autres  documents 
non  .moins  iniérefftutts  pour  l*hifioire  des  maturs  Ù  des  înftitutions  du 
cMoyen  <^is^e. 

zM.  c/^Iignet,  dans  fa  haute  bienveillance ^  na  pas  vouUi  je  borner  à 
mettre  entre  nos  mains  des  copies  authentiques  de  toutes  les  pièces  qui 
concernent  le  Connétable,  il  a  daigné  encore  nous  communiquer  de  pré- 
cieufès  Î7\\nes  pour  relever  plufieurs  erreurs  qui  ont  échoppé  a  La 
c/ifure  dans  les  chapitres  par  lui  confacrés  à  la  vie  du  célèbre  capitaine. 

leéîeurs,  nous  nen  doutons  pas,  partageront  toute  notre  recon- 
noijfance pour  Ciilujire  auteur  i/e  Chai  Ics-Quint. 

c4fin  de  rendre  plus  facile  la  leéîure  de  cet  Ouvrage ,  tious  avons 
corrigétorthographefauùvedumanufcrit^adoptécelleduxvui* fiècle. 
V^us  nous  fommes  attaché  auffi,  autant  que  pojfihley  à  reS^er  ht 
ponâtuation,  aiafi  que  les  noms  de  perfonnes  &  de  lieux  confi:amnunt 
altérés  par  Vigaorance  du  copifte. 

La  chronologie  eût  prefisrit  fans  doute  de  moMfier  le  titre  de  cet 
(hvrage,  &  de  ne  placer, par  conféquent,  les  Ducs  de  'Bourbon  qu  après 
les  Comtes  de  Fore\,dout  ils  furent  les  fucceffêurs  dans  cette  promce; 
mais  nous  opons  voulu  rejpeâler  jufqiià  cet  anachronifme  volontaire  de 
La  c^lfure,  qui,  vivant  fous  le  règne  de  Louis  XIV,  crut  devoir,  malgré 
r  ordre  des  faits,  donner,  fur  lefrontifpice  de fon  livre,  le  premier  rang 
à  la  cMaif on  régnante.  Il  fiât  toit  peut-être  la  puijfance  du  grand  Roi,' 
toutefois  nous  ne  pouwns  défaire  ce  quil  a  fait.  Ce  nefl  pas furtoutau 
moment  oii  les  héritiers  de  la  plus'glorieufefaaùlU  de  l* Europe  vivent 
fur  la  terre  d'exil  qu'Uy  aurait  convenance  à  fupprîmer  ce  naîfù  mo- 
de fie  hommage. 

Le  vieux  Balzac,  afin  de  foufiraire  f es  œuvres  à  l'injure  du  temps,  les 
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confia  <aix  prêtes  des  El-^évier,  Heureufe  ittjpiration  qui  protégea 
mieux  ces  gracieux  petits  libres  que  t importance  de  leur  mérite  litté- 
raire. La penfée  que  nous  avons  eue  défaire  imprimer  Pauvre  inédite  de 
La  Mure  par  le  plus  habile  artifle  de  notre  temps  lui  ajfurera  fans 
doute  le  même  fl^rt  quà  'Bal\ac.  Il  ne  mourra  pas  tout  entier.  Grâce  à 
ces  caraéières ji  élégants  Ù  Jî  purs,  on  pardonnera  plus  facilement  peut- 
être  à  notre  vieux  Chanoine  fes  trop  nomhreufes  imperfeélioiu  de  lan- 
gi^iSe  Qu'-^i  qi^'il  foir,  puisons-nous  avoir  atteint  le  double  but  que 
nous  nous  fommes propofé  en  pourfnivant  cette  entreprife:  combler  une 
importante  lacune  dans  les  oAnnales  des  provinces,  6"  donner  dans  notre 
pays  une  nouvelle  impulfion  aux  études  hifloriques. 

Un  homme  éminent,  ancien  Pré  ji  de  sa  du  Confeil  des  (^Unifires^écri- 
l'oit  naguère  à  l  auieur  de  ces  lignes,  à  propos  de  cèite publ'icaiion  : 

Je  vois  avec  plaijir  que  des  écrivains  dijîingués  reprennent  ainji 
c<  VHfiohre  de  ht  France  par  fes  propinees*  Oefi  une  préparation  à 
«c  ce  grand  traptdl  de  reconfitution  de  la  ne  pronat^àe  &  de  dicen- 
€t  tralifationy  qui font  les  conditions  de  toute  Uberti  dans  notre  pays,  « 
Qu  ajouter  à  la  portée  ù  à  t autorité  de  telles  paroles  f  La  promu 
ne  fera  rendueàlarieintelleâluelleùà  tindépendance  que  lorfqiteUe 
aura  triomphé  de  tunitarifmequi  la  comprimeùqui  Vétouffe.  VUfioire 
de  France  ne  fera  confiruite  dune  manière  durable  que  Urfqiielle  aura 
pour  bafe  les  Chroniques  mieux  étudiées  des  provinces.  La  décentrali- 
fhtion  hifiorique  efi  à  la  vérité  ce  qtte  la  décentnd^ation  adndnifira- 
tive  efi  à  la  liberté. 
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HISTORIEN  DU  FOREZ. 


L  exiftoit  à  Lyon,au  milieu  du  xiii*  fiècle,  une  famille 
riche  &.  confidérée ,  du  nom  de  La  Mure.  Guy  de  La 
Mure  ouvre  la  lille  des  premiers  Confeillers  de  ville 
élus  en  1 294  par  les  Boui^geois  lyonnois,  lors  de  l'or- 
^anifation  de  la  commune;  un  autre  La  Mure*  Mat- 
thieu, eft  infcrit  le  quatrième  dans  la  même  lifte;  d'autres  mem- 
bres de  cette  famille  remplirent  plus  tard  les  mêmes  fondions 
municipales.  Le  Laboureur  a  donné  la  généalogie  de  cette  Maifon 
depuis  1 2  jo  julqu'à  la  fin  du  xiv*  fiède.  D'après  cet  auteur,  cette 
famille  feroit  différente  de  celle  du  même  nom  en  Forez,  quoi- 
qu'il leur  donne  les  mêmes  armes  :  Ecanelé  au  \"  ù  4"  de  fahle  à 
trois  f'afces  d'or,  au  2°  G"  3°  (Torà  trois  croijjants  d\i\ur.  «  Les  fieurs 
c*  de  Champtois,  de  Chafteaubas  &  de  Bienavant,  dit-il,  portent 
«  le  nom  de  La  Mure  &.  font  du  païs  de  Forez;  mais  ils  n'ont  point 
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de  îiaifon  avec  ceux-ci.  L'hiftorien  La  Mure,  au  contraire, 
ne  douioit  pas  que  ùi  famille  ne  delcendît  de  celle  des  Bourgeois 
lyonnois;  les  parents  afiichoient  même  de  plus  hautes  préten- 
tions. D'après  des  titres  qu'ils  revendiquoient  &  que  Pernety  a 
cités,  ainfî  que  Le  Laboureur  (ce  dernier  leur  en  lailîknt  la  rei- 
ponlabilité),  ils  feroient  delcendus  de  certains  La  Mure  qualifiés 
du  titre  de  Chevaliers  dans  des  aàles  de  n  lo,  1 349,  &  dans  un 
autre  plus  important,  par  lequel  Louis,  Comte  de  Forez,  conurme  , 
à  Matthieu,  Guillaume  6-  l'itrrc  de  La  Mure  ce  que  Tes  prédécef- 
feurs  avoient  donné  aux  aïeux  de  ceux-ci  en  reconnoiflknce  des 
fervîces  que  lui  Ôl  les  fiens  en  avoient  reçus  tant  deçà  que  delà 
la  mer. 

En  préfence  de  cette  dîveriîtë  d'opinions,onne  peut  que  ùâre  des 
(îonjeàures,  &  le  fentiment  de  Hiiftoriographe  foréiîen  n*eft  pas 
dépourvu  de  vraifemblance.  En  ^t,  comme  peu  d'années  après 
la  dirparition  des  La  Mure  lyonnois,  c'eft  à  dire  dans  le  cours  du 
XV  ^  fîècle,  on  trouve  des  La  Mure  établis  en  Roannois  nonunés 
dans  des  aéLes  authentiques,  mais,  il  faut  ajouter,  fans  qualification 
nobiliaire,  il  n'eft  pas  improbable  qu'une  branche  lyonnoife  fe  foit 
fixée  en  Forez.  Cependant  on  voit  des  La  Mure  dans  cette  province, 
avec  lachargedePrévôt,dèslexiv'  fiècle,  d'où  Ton  pourroit  con- 
clure, contrairement  à  l'opinion  de  l'hiftorien,  que  fa  famille  étoit 
différente  de  celle  de  Lyon.  Quant  aux  documents  invoqués  par 
les  parents  de  La  Mure,  on  peut  atiirmer  que,  s'ils  font  exacts,  ils  fe 
rapportent,  à  une  famille  toute  différente,  probablement  aux  La 
Mure  de  Dauphiné,  qui  étoient  en  effet  de  nobleiîe  militaire. 

Quoi  qu'il  en  foir,  il  eft  confiant  que  les  La  Mure  auxquels  ap- 
partenoit  l'hiftorien  du  Forez  del'cendoient  d'une  famille  donr  Ils 
membres  remplifîbient,  à  la  fin  du  xv'^  fiècle,  quelques  fondions 
dans  la  petite  magillrature,  qu'ils  s'élevèrent  par  ce  moyen  à  de 
plus  hautes  dignucs. 

En  156},  Matthieu  de  La  Mure  &.  Jean,  fon  oncle,  défendoient 
le  fort  du  Verdîer  qu'Us  commandoient.  Ce  château  appartenoit 
fans  doute  à  Jean,  à  caufe  de  fa  femme,  Marie  du  Verdîer.  Ce  Jean 
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de  La  Mure  étoic  Seigneur  de  Chamois  &  de  Changy.  Matthieu 
de  Là  Mure,  fon  neveu,  qualifié  Ecuyer,  étoit  Seigneur  de  Bien- 
avant  &  Cofeigneur  de  Changy.  Jean  tefta  en  i  f  8 1  ;.on  lui  connoit  ' 
quatre  fils.  l.e  premier  continua  les  Seigneurs  de  Chantois,  &. 
le  quatrième  fut  la  tige  des  Seigneurs  de  RiUy,  qui  fubMoient  en- 
core en  i6j^.  Les  La  Mure  formoient  d'autres  branches  fort  nom- 
breufes,  entre  autres  celle  qui  fe  fixa  à  Montbrifon,  à  la  fin  du 
XVI*  iiècle,&  dont  M.  Périer,  ancien  Greffier  en  chef  du  Tribunal 
de  cette  ville,  a  eu  Tobligeance  de  nous  iignaler  les  nombreufes- 
traces  dans  les  regiflres  paroii&aux. 

Cette  famille  c'toit  devenue  importante  dans  la  province  par  fa 
fortune  &  par  les  charges  que  fes  membres  avoient  liicce/Tive- 
ment  remplies.  Les  La  Mure  ont  i'ondé  les  Minimes  de  Roanne j 
Marc-Antoine  de  La  Mure  contribua  à  rétabliiïement  des  Million- 
naires de  St-Lazare  à  Lyon  &  même  y  entra  après  la  mort  de  l'a 
femme.  D'autres  La  Mure  fe  diftinguèrent  dans  le  métier  des  ar- 
mes j  Tun  fut  fait  lieutenant  au  fiége  de  Dôle,  un  fécond  fut  ca- 
pitaine &  lailîa  trois  fils,  dont  deux  furent  tués,  l'un  au  lîége  du 
Quclnoy,  1  autre  à  celui  de  Bruxelles.  En  1687,  une  Jeanne  Hen- 
riette de  La  Mure,  qui  defcendoit  au  quatrième  degré  de  Pierre  de 
La  Mure,  fit  fes  preuves  pour  être  reçue  à  St-C}  r  (Cabinet  des  ti- 
tres, à  Paris),  Ôl  JeaiirFraa^is  de  La  Mure-Chantois,  né  en  1 696, 
fe  préfenu  pour  être  reçu  Chanoine  de  Brioude.  On  ne  oonnott 
pas  le  réfultïit  .de  cette  démarche  à  laquelle  on  mit  quelques  dif- 
ficultés, mais  qui  ne  portoient  nullement  fur  la  nobleflè  de  cette 
famille. 

«  Dans  leChapitre  de  lacoUégiale (de  Montbrifon), dit  M.VAbbé 
c<  Renon,  aujourd'hui  Bënédiétin,  J.-M.  de  La  Mure  Ce  trouva  au 
«  milieu  des  iiens  &  prefque  en  famille.  Guy  de  La  Mute  de 

<*  Montbrifon,  Do(5leur  de  Sorbonne,  recommandable  par  l'a  haute 
«  piété fa  profonde  fcience;  Guy  de  La  Mure  de  Chantois,  Pro- 
tonotaire  du  Saint-Si^e;  Antoine  de  La  Mure  de  Chanlon  & 
*€  Henry  de  La  Mure,  nôitre  de  chœur ,  occupèrent ,  de  1 6 1 1  à 
*c  1 674,  des  places  canoniales  dans  cette  égUfe }  Céfar  de  La  Mure 
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«  de  Ronchevol  &  Bernardin  de  La  Mure,  exceUent  mofiden,  en 
«  faifcMem  auffi  partie  comme  Clianoixies;  enfin,  Guillaume  de 
«  Gréfolles,  qui  fut  promu  au  Doyenné  en  166 f,  étoîc  luî-mème 
«<  afiêz  proche  parent  de  Jean-Marie.  »  (Chron.  de  Notre-Dme- 

d*Efpérance  Je  M  ntbrifon,  in-8°,  Roanne  1847.) 

Dans  un  Recueil  de  généal<^es  manufcrites  appartenant  à 
M .  N  icolas,  de  St-Edenne,  ie  trouvent  deux  tableaux  généalogiques 
des  La  Mure,  un  de  ceux  de  Chantois,  éteints  à  la  fin  du  xyii*"  fiè- 
cle,  un  autre  des  Seigneurs  de  Magnieu-Hauterive  qui  apparte- 
noientà  ceux  de  Montbnfon.  Cette  famille  fi  nombreufe  s'éteignit 
peu  à  peu  :  elle  n'étoit  plus  repréfentée,  à  la  fin  du  xviii'^  iîècle, 
que  par  MM.  de  La  Mure  de  Champs  &  du  Povet  qui  fiégèrent  à 
rAflemblée  provinciale  de  la  noblelîe  en  1 789.  Ces  deux  derniers 
chefs  de  cette  Maifon  moururent  peu  après  fans  laiiTer  d'héritiers 
de  leur  nom.  M.  Hubert  Le  Conte  ell  aduellement  un  des  repré- 
fentantsde  cette  famille  par  fonaiieule  Marguerite  de  La  Mure  qui 
avoit  époufé  un  Le  Conic 

Le  père  de  Jean-Mane  de  La  Mure,  rinllorien  du  Forez,  nommé 
François  de  La  Mure,  fieur  de  Bienavant,  qualifié  noble  &  Con- 
fèilUar  du  Roi,  &  ,  en  16^4,  premier  Préfident  de  TEIe^ioa  de 
Roanne,  mourut  en  16^7.  II  avoit  éponfé  Jeanne  Gayardon  de 
Gréiblles,  fille  de  Guillaume  Gayardon  &  de  Philiberte  Coton, 
<  celle-ci  fœur  du  Père  Coton.  Jean-Marie  de  La  Mure  étoit  donc 
petit-neveu  du  célèbre  confeflèur  de  Henri  IV  &  de  Louis  XIII, 
âc,  par  conféquent,  coufin  du  P:  de  La  Chaize,  petit-neveu  lui- 
méme  du  P.  Coton,  &  qui,  plus  tard,  remplit  le  même  minîftère 
auprès  de  Louis  XIV. , 

La  Mure  comptoit  dans  fa  parenté  un  érudit  qui,  de  Ton  vivant, 
jouiffoit  d'un  certain  renom,  Antoine  de  Laval,  à  qui  Ton  doit  la 
publication  des  excellents  Mémoires  deMarillac  furie  Connétable. 
Il  nous  apprend  auffi,  dans  fes  notes  manufcrites,  que  l'auteur  de 
la  'Bibliothèque  françoife,  Antoine  du  Verdier,  étoit  fon  aïeul;  il 
s'eft  complu  à  mentionner  un  La  Mure,  moine  de  l'Ue-Barbe,  qui 
avoit  laillë  une  Chronique  de  cette  Abbaye  ;  eniio,  fon  père  lui- 
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même  avoit  écrit  des  Mémoires  relatifs  à  la  province  du  Fores.  La 
Mure  tenait  donc,  pour  ainii  dire,  naturellement  de  û.  iàmille  le 
goût  des  études  hiftoriques. 

Il  nous  apprend,  dans  ion  Hijhire  civile  Ù  ecclijiajî'ique  du  pt^s 
de  Fore-^  6l  dans  fa  Bibliothèque  foréfietue,  qu'il  naquit  à  Roanne. 
M.  Alphonfe  Cofte,  qui  a  bien  voulu  compulfer  pour  nous,  avec 
le  plus  grand  foin,  les  regidres  paroiiTiaux  de  cette  ville,  n'a  décou- 
vert que  les  aéles  baptiflaires  de  <îx  frères  ou  fœurs  de  l'hirtorio- 
graphe.  Malgré  les  plus  minutieufes  recherches,  M.  Code  n'a  pu 
trouver  Vdà\c  de  naifîance  de  ce  dernier^  mais,  comme  îl  a  conf- 
ti\ré  dans  ces  regilhes  une  lacune  du  2  i  mars  1616  au  9  juin  de  la 
môme  année,  il  a  judicieuiement  penlé  qu'il  falJoit  placer  dans 
cet  intervalle  la  date  de  la  naiifance  de  Jean-Marie  de  La  Mure. 

Suivant  toutes  probabilités,  La  Mure  dut  faire  fes  premières 
ctudcs  au  Collège  des  Jeluites  de  Roanne,  tonde  par  fon  grand- 
oncle,  Jacques  Coton  de  Chenevoux,  frère  du  confelîèur  de 
Henri  IV.  Il  y  acquit  une  inliru<Slion  folide,  telle  qu'on  la  re- 
cevoil  alors. 

Nous  forons  à  quelle  époque  il  vint  fe  fixer  à  Montbrifon,  où, 
à  partir  dé  i6f  ^,  on  le  voit  Chanoine  de  Notre-Dame.  Le  docu- 
ment le  plus  andra  qui  le  montre  revêtu  de  cette  qualité  eû.  un 
regiftre  des  vœux  des  Religieuiês  du  couvent  de  Ste-Eliikbeth  du 
Tier»Ordre  de  St-François  de  la  ville  de  Roanne.  Deux  profef^ 
fions,  en  date  du  10  juillet  16 ^j,  y  font  reçues  par  JeanfMarie  de 
La  Mure  Prefire,  Sacrifinn  &  Chanoine  de  Notre^l^ame-étEfpirmce. 

U  avoit  été  attiré  à  la  vie  religieufe  par  iès  propres  indinattons 
non  moins  que  par  les  exemples  d^  fiens.  Sa  ferveur  ^  fbn  mé- 
rite lui  valurent  bientôt  la  dignité  de  Sacriilain,  la  troiiîème  du 
Chapitre  dans  l'Ordre  hiérarchique.  Pieux  &  recueilli,  âpre  &  pa- 
tient au  travail,  chercheur  infatigable,  fa  vie  entière  fe  partagea 
entre  fês  devoirs  de  prêtre  &  les  explorations  hiâoriques.  U  a  parlé 
très-rarement  de  lui  &.  de  iès  ouvrages,  &  toujours  dans  les  termes 
les  plus  modeftes.  Voici  comment  il  termine  fa  'BihVwthèque foré- 

fienne:  «  £t  parce  que  l'auteur  de  cette  Notice,  dit-il,  eil  lui-même 
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«  natif  du  Forez,  comme  ayant  eu  naiâknce  en  la  ville  de  Roanne, 
et  il  dora,  comme  fe  réputant  fupcrnuméraire,  ce  Catalogue,  & 
K  rendant  compte  au  public  de  Tcmploy  de  ia  l  oi i rude  après  l'ac- 
<c  quit  de  Tes  ofîices,  il  rinftruira  tcy  de  ce  qu'il  projeté  de  publier, 
«  fous  le  juile  fentiment  pourtant  qu'il  doit  à  foy  même  dans 
tt  la  veue  de  fon  indignité,  que  tout  ce  qui  eft  party  de  luy  n'eft 

eftimable  que  par  fa  matière.  »  Et  après  avoir  fait  fuivre  ces 
réflexions  de  la  lifîe  de  les  écrits,  il  termine  ainfi  Ton  opufcule: 
«  En  tous  lelquels  ouvrages,  aufTy  bien  qu'en  celuy-cy,  l'Auteur, 
"  en  rendant  ce  qu'il  doit  à  fa  pi  ofelîion  &  à  fa  Patrie,  s'ell  pro- 

pofé  pour  fa  fin  principale  la  gloire  de  Jéfus-Chrill,  &,  ayant 
tt  donné  ces  premiers  motifs  à  ces  produélions  de  la  lolitude,  il 
"  en  fera,  s'il  luy  plaît,  l'appuy,  le  bouclier,  le  rempart  &  l'inexpu- 
«  gnable  défenfe.  Salvator  mihi  murus  &  ante  murale.  »  (Ifaïœ, 
cap.  XXVI.) 

La  Mure  ne  nuu.i  a  u  anfmis  aucun  détail  fur  fa  perlbmie^  il  a 
même  palfé  fous  filence  les  événements  les  plus  importants  de  fa 
vie.  Laborieux  comme  unBâiédi^n,  il  a  voulu  vivre  obicur  comme 
les  favants  difciples  de  Saint  Benoit.  Si  Ton  en  juge  par  le  ton  qui 
règne  dans  Tes  ouvrages.  Ton  caraélère  devoit  être  d'une  extrême 
bienveillance.  Eft-il  obligé  de  relever  les  erreurs  d'un  hiftorien  ou 
d'un  érudit,  il  fait  le  plus  fouvent  Tes  correélions  fans  rien  dire, 
(ans  le  déiigner,  ou  s'il  croit  indifpenikble  de  faire  connoltre  fbn 
nom,  il  uie  envers  lui  des  plus  grands  ménagements  &  des  formes 
de  la  plus  parf^te  urbanité. 

Ce  n'eft  que  par  les  frontifpices  de  fes  livres  que  Ton  peut  fixer 
la  date  approximative  des  diverfes  fondions  &  dignités  dont  il 
fut  revêtu.  Les  Aniiquite\  du  Trieuré  de  Beaulieu  n  n  ]c  montrent, 
dès  i6j4,  Confeiller,  Aumônier  &  HifIoriogra|)he  du  Roi,  Sacril- 
taîn  &  Chanoine  de  l'Eglife  Royale  de  Montbrilbn,  <î\l  Prieur  des 
Ordres  militaires  de  Notrc-Dame-du-jMont-Carmel  &  de  St-La- 
'/.are.  En  1660,  il  joint  à  cette  dernière  dignité  le  titre  de  Chevalier 
des  mêmes  Ordres,  qui,  fun  &  l'autre,  lui  furent  conférés  par  le 
Grand-Maicre  Achille  de  Nérellang.  u  Ceil,  dit-il,  dans  fa  Chro- 
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et  ttique  abrégée  de  t Ordre  de  St^-La^are,  âic.,  par  les  ordres  &.  vi- 
i<  gilante  commiffion  de  ce  meime  Grand-MaîAre,  qui  m'a  donné 
«  la  croix  &.  le  titre  de  Prieur  de  TOrdre,  que  Je  lai^  au  public 
«  cette  briefVe  &.  fidèle  Chronique.  » 

Enfin»  en  1670»  furie  titre  de  ion  qmicule  intitulé  :  'ùefcrip- 
non  fommaire  du  rare  cabinet  ^efiude  &  rf«  pUté  de  Meffire  Jeau- 
Marie  de  la  Miire^  &:c.,  on  lit,  pour  la  première  fois,  la  mention 
qu'il  étoit  revêtu  du  haut  grade  de  Do(fleur  en  Théologie.  I>e- 
puis,  il  ne  ceilà  de  prendre  cette  qualité  fur  le  titre  de  ies  derniers 
ouvrages. 

M.  Alphonfe  Cofte,  auteur  d\in  opufcule  fur  les  antiquités  de 
Roanne,  &  qui  confacre  fes  loilîrs  à  une  hilVoire  de  cette  ville, 
nous  a  fignalé  l'exiftence,  dans  le  Mufée  de  Roanne,  d'un  vieux 
portrait  repréfentant  un  eccléliallique  d'une  trentaine  d'années. 
Sur  le  revers  de  la  toile,  on  lit  ces  mots  en  lettres  majufcules  de 
forme  ancienne  :  M'.  DE  lA  MVRE,  fans  autre  indication.  Seroit- 
ce  le  portrait  de  l'hiiloriographe  ou  celui  d'un  de  fes  parents? 
M.  Cofle  héfite  à  croire,  &.  nous  partageons  fbn  avis,  que  la  figure 
de  ce  perfonnage  à  noires  mouftaches.  &  dnnr  Vmv  ell  bien  plus 
militaire  que  laieidotal,  foit  celle  du  pieux  Chanoine  dont  fâme 
candide  &  modeflc  le  devine  ï\  bien  à  travers  fes  écrits. 

La  Mure  aimoit  le  recueillement  &  la  folitude.  Tout  entier  à 
ies  devoirs  religieux  &  à  fes  travaux,  il  fortit  peu  de  Montbrifon 
&  de  fa  province.  Il  ne  quittoit  guère  Ton  cloître  de  Notre-Dame 
que  pour  aller  confulter  çà  &  là,  dans  les  Abbayes  voifines,  des 
documents  inédits  fur  le  Forez.  Aucun  plaifir,  aucune  diftraétion 
ne  pouvoit  l'arracher  à  (es  dières  études.  «  Je  croyois,  lui  écrit 
«  Guichenon,  le  i*'  de  Tan  i6f8,que  l'arrivée  des  deux  cours 
«  vous  attireroit  (à  Lyon)  &  que  j'aurois  l'honneur  de  vous  y 
«  voir  pendant  fix  femaines  que  j'y  ai  demeuré}  mais  vous  avez 
<«  préféré  la  fatisfadion  de  voilre  cabinet  à  ces  divertifièments, 
«  en  quoy  vous  avez  eu  raifon.  - 

Cependant  La  Mure  vint  plufieurs  fois  à  Lyon,  foit  pour  y 
compléter  fes  recherches  hiitoriques,  foit  pour  y  faire  imprimer 
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quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Il  fit  même  le  voyage  de  Paris, 
à  ce  propos,  M.  Âugufte  Bernard,  dans  fa  Notice  biographique  fur 
La  Mure,  raconte  un  iaséreSbat  ëpifode  de  fa  vie  :  «  De  La  Mure, 
n  dît-il,  qui  avoit  déjà  fait  imprimer  une  autre  pièce  à  Paris,  chez 
t<  Alexandre  Lellelin  ÇProjet  d^hifioirey  &c.),  vint  fans  doute  plu- 
«  fieurs  fois  dans  cette  ville^mais  nous  n'avons  point  trouvé  d  au- 
«  très  traces  de  Tes  voyages  qu'un  fait  raconté  par  La  Caille  dans 
<»  Ton  Hiftoire  de  V Imprimerie.  Cet  auteur  nous  apprend  que  De 
«  La  Mure  fir  c  adeau  à  MM.  de  Sorbonne  d'un  escemplaire  de 

Yfmhation  de  Jéfus-Chrijl,  imprimée  à  Paris,  en  1 489,  par  Jean 
"  Higman,  à  la  condition  qu'ils  le  conferveroient  précieufemenc 
«  dans  leur  bibliothèque.  " 

On  s'eft  livré  à  divcrfes  conje<Sl:ures  peu  Ibndées  fur  le  lieu  où 
ctoit  fituëe,  à  Montbrifon,  la  maifon  de  Jean-Marie  de  La  Mure. 
Elle  ne  pouvoir  être  que  dans  le  cloître  de  l'églife  Notre-Dame, 
où  la  rélidence  étoii  obligatoire  pour  les  Chanoines.  Nous  n'avons 
pu  l'y  découvrir,  û  louiciois  elle  exifte  encore.  Nous  lavons  feu- 
lement que  La  Mure  avoit  une  habitation  allé/,  valle,  à  en  juger 
par  la  deicription  qu'il  a  faite  de  fou  cabinet  d  c(ude  occupant  à 
lui  feul  un  alTez  large  erpace.  En  1670,  il  fit  imprimer  ce  très- 
curieux  petit  livre,  dont  on  ne  connoît  plus  qu'un  feul  exem- 
plaire, celui  que  M.  le  Conieiller  Cofte  a  donné  à  la  Bihliotiièqiie 
de  Montbrifon.  Nous  le  réimprimons  à  la  fuite  de  cette  Notice.  Le 
leéleur  pourra  pénétrer  ainit  dans  l'intérieur  de  notre  vieil  hîflo- 
riographe  &,  fe  rendre  compte  des  habitudes  &  des  goûts  d'un 
éniditauiiècle  de  Louis  XIV, 

La  defcription  que  La  Mure  a  laillée  de  (on  cabinet  eft  trop  brève 
pour  que  Ton  puifle  le  rendre  compte  d'une  manière  parfaite  des 
richeflès  qu'il  renfermoit.  On  ne  peut  qu'apprécier  la  valeur  & 
l'intérêt  des  monuments  qu'il  avoit  réunis  &  juger  des  foins  intel- 
ligents qui  avoient  prélîdë  à  fa  formation. 

A  part  quelques  curiofités  empruntées  à  l'hiiioire  naturelle  & 
que  les  amateurs  du  temps  ne  iavoienc  jamais  élaguer  de  leurs 
cabinets,  les  objets  qu  avoit  recueillis  La  Mure  étoient  relatifs  à 


Digitized  by  Google 


XXIX 

rhiiloire&  attedent  un  fendment  judicieux  en  même  temps  qu'un 
goût  éclairé  pour  les  beaux  arts.  Toutes  les  places  que  ia  Biblio- 
thèque ÔL  fes  colleélions  laiiibient  libres  étoient  occupées  par  des 
œuvres  d'art,  des  ChriUs  en  bronze  &  en  ivoire,  des  de/fins  de  mo- 
numents antiques  &  par  une  férié  de  toiles  orig^iales  des  écoles 
italienne,  françoife  &  tlamande,  qui  ofFroient  comme  un  type  du 
ftyle  de  quelques-uns  de  leurs  principaux  maîtres.  La  Mure  avoit 
joint  à  ces  peintures  les  portraits  des  ijcrlonnages  céièbrcs  de  i\i 
province  &  des  feigneurs  qui  l'avoicnt  gouvernée,  non  pas  tous 
imaginaires,  comme  on  pourroit  le  fuppofer,  mais  exécutes,  pour 
la  plupart,  d'après  des  gravures,  des  fculpturcs  ou  des  fccaux  con- 
temporains. Il  eû  relié  quelques-uns  de  ces  portraits;  le  Mulée 
d'Allard,  notamment,  en  possède  quatre  qui  ne  lont  pas  tout  à  fait 
dépourvus  de  mérite  &  qui  donnent  une  idée  fulîifante  de  ce  que 
pouvûient  ctre  les  autres. 

La  Bibliothèque  de  La  Mure  n'étoit  pas,  croyons-nous,  fort 
confidérable,&  dans  notre  travail  d'annotations  nous  avons  pu  re- 
marquer  que,  parmi  les  ouvrages  publié  de  ion  temps,  quelques- 
uns  lui  avoient  manqué,  probablement  à  caufe  des  obibicles  nar 
turels  qui  nuifoient  alors  à  la  publicité.  Mais  il  étoit  mieux  fourni 
en  livres  anciens,  &  fi  les  volumes  qu'il  poifêdoit  n'étoient  pas  fon 
nombreux,  ils  étoient  précieux  du  moins  par  le  choix  &.  le  mé- 
rite. Sa  Bibliothèque,  au  reAe,  étoit  riche  en  belles  Alitions  &  en 
incunables,  comme  le  prouve  le  don  qu'il  fit  aux  Doéburs  de  Sor- 
bonne  d'un  exemplaire  de  la  très-rare  édition  de  VImitation  de 
Jifas-Chrifl  que  nous  avons  mentionnée.  Il  s'y  irouvoit  auffi  de 
beaux  manufcrits,  entre  autres  un  mifTel  écrit  &.  enluminé,  fui- 
vant  La  Mure,  par  Saint  Anfelme  lui-même,  mais  donc  l'authenti- 
cité ne  fauroit  être  prouvée  par  cette  fimple  alîèrtion. 

Dans  toute  cette  coUeélion,  ce  qui  préfentoit  un  intérêt  plus 
vif  &  ce  qui  auroît  pour  nous  la  plus  grande  valeur,  ce  font  les 
antiquités  qu'il  avoit  recueillies  dans  la  province  &.  qui  formoient 
la  partie  la  plus  conlidérable  de  Ion  cabinet.  Quel  prix  n'auroient 
pas  de  nos  jours  ces  divers  monuments,  que  leur  polielièur  n'a  fait 
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que  citer  d'une  manière  générale.  Aujourd'hui  que  l'archéologie 
a  fait,  depuis  deux  fiècles,  des  pas  immeafes,  ces  objets  feroient 
une  mine  féconde  à  explorer.  Difpcrfés  maintenant,  ils  ne  fau- 
roient  fournir  les  himières  qu'ils  auroienr  données,  s'ils  fe  trou- 
voicnt  encore  fur  les  lieux  où  ils  ont  été  découverts.  Ainfi,  par 
exemple,  à  l'égard  du  poids  antique  confervé  atluellemenr  au  Lou- 
vre &  provenant  du  cabinet  de  La  Mure,  qui  pourroit  expliquer 
les  fîgles  DE  AE  SEG.  F.  fi  l'on  ignoioit  que  ce  monument  a  été 
trouvé  à  Fcur.s.'  L'incertitude  l  ur  la  provenance  d'un  objet  antique 
eft  fou  vent  un  dei>  plus  grands  obllacles  au  progrès  de  la  Iticnce 
archéologique  &  une  fource  d'erreurs  nombreufes  &  inévitables. 
La  dilpcrfion  de  cCiS  ticbns  K>m  lieux  où  ils  uni  été  trouves  ell 
un  mal  aggravé  par  la  ccntralifation,  auquel  on  ne  peut  remédier 
qu'en  favorifant  l'accroillêment  des  Mu  fées  de  province  &  en  em- 
])cchant  la  dilapidation  des  colleéUons  particulières. 

Dans  les  7{gcherckes  des  Antiquités  de  la  ville  de  Lyon,  Slc, 
que  viennent  de  rééditer  avec  luxe  &  de  favants  commentaires 
MM.  Léon  Rénier  &  Monfalcon,  il  eft  deux  fois  queftion  du  cabinet 
de  La  Mure  :  Un  curieux  de  Montbrifon,  dit  Spon,  à  propos  de 
»  Feurs,  possède  un  poids  antique  treuvé  dans  ce  pay»-là,  avec 
(c  cette  infcription  relevée  en  lettres  d'argent:  DEAE  SEG.  F. 
«  PONDO  X.  . 

Dans  fa  lii^e  détaillée  des  (avants  &  antiquaires  de  l'Europe,  le 
célèbre  épigraphiAe  n'oublie  pas  non  plus  l'hiftorien  du  Forez. 
Voici  la  ligne  qu'il  lui  confacre  :  <«  Montbrifon  en  Foreils»  M.  de 
u  La  Mure,  manufcrits  &.  antiquités.  > 

Les  richelîès  de  tout  genre  accumulées  par  La  Mure  dans  fon 
petit  Mufée  prouvent  qu'il  vivoir  dans  une  honnête  aifance.  Au 
rerte,  h.  en  juger  par  le  nombre  des  branches  de  cette  famille,  par 
la  poluion  de  ies  membres,  par  les  charges  honorables  qu'ils  oc- 
cupoient,  par  les  fondations  pieufcs  qu'ils  firent,  on  doit  fuppofer 
qu'ils  jouirent  d'une  artéz  haute  poluion  dt-  fortune. 

La  Mure,  avons-nous  dit,  portoit,  des  16^4,  le  titre  ôtHijlorio- 
grapiw  du  Roy.  C'étoient  lans  doute  fa  réputation  d'érudit,  fes 
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relations  avec  les  favants  de  Paris  &  de  la  province,  &  auffi  la 
confidérationâc  Tinfluence  dont  jouifloit  fa  famille»  qui  lui  avoient 
valu  ce  titre  honorifique. 

«  11  commençoit  dès  lors  à  être  connu,  dit  M.  Augulk  Bernard. 
«  Ses  publications  précédentes»  mais  furtout  Tes  recherches  hiilo> 
tt  rkjuea  l'avoient  mis  en  relation  avec  tous  ceux  de  Tes  contem- 
«  porains  qui  s*occupoient  d'hiûoîrc.  On  s'adrcfîbir  à  lui  pour  ob- 

tenir  des  renfeignement.s  précis  lur  tout  ce  qui  touchoit  au 
"  Forez.  Celtàce  titre  qu'il  ctoit  encorrerpondance  avec  les  Du 

Bouchet,  les  Guichenon,  les  Le  Laboureur,  les  d'Hozier,  ôcv.  »> 
Ajoutons  à  ces  noms  ceux  de  Chorier ,  l'hKlorien  du  Dauphiné,  &l 
de  Salvaing  de  Boifîieu,  ians  compter  les  nombreux  Archivifles 
d'Abbayes,  de  Prieurés  &  les  favants  dont  les  lettres  adrelîces  à 
La  Mure  font  au  |(nirJ'hui  perdues,  De  toute  cette  correlpondauce, 
il  n'exirte  qu  une  toible  partie  de  celle  qu'il  échangea  avec  Le  La- 
boureur &  Guichenon.  Quelques  lettres  de  l'hiftorien  de  la  BrelFe 
&  du  Buge) ,  avec  les  réponfes  de  La  Mure,  fe  trouvent  à  la  Biblio- 
thèque de  rinâitut.  Elles  ont  été  mentionnées  pour  la'  première 
fois  par  M.  Paul  Allut  dans  Ton  Inventaire  des  titres  recueillis  par 
Gmchenon.  Nous  les  donnons  intégralement  dans  les  Pièces  jullir» 
ficatives  de  cet  ouvrage.  L'échange  de  documents  fit  bientôt  naître 
entre  les  deux  hiftoriographes  une  fympathie  réciproque.  Gui- 
chenon favoit  eftimer  La  Mure  à  ia  jufte  valeur,  bien  qu'il  n'eût 
encore  produit,  à  T^que  de  cette  correipondance,  aucun  de  Tes 
grands  travaux  hiftoriques.  U  ed  toutefois  permis  de  Tuppofer 
qu'il  s'en  occupoit  très  adivement,  puifque  Guichenon,  dans  (a 
bibliothèque  Séhufienne,  publiée  en  i66o,  parle  déjà  de  VHiftoire 
des  Dues  de  'Bourbon  ù  des  Comtes  de  Fore\. 

Le  peu  qui  reile  de  la  correfpondance  de  La  Mure  &  de  Gui- 
chenon fuffit  pour  faire  connoître  &  la  nature  des  relations  &  le 
caraélère  des  deux  hiltoriens.  A  chaque  ligne,  on  voit  percer  la 
modellie  &  la  bienveillance  du  Chanoine  de  Notre-Dame.  Gui- 
chenon ne  craint  pas  de  demander  à  La  Mure  le  lecours  de  fon  fa- 
voir  pour  fon  Hijioire  de  Dombes,  qui  venoic  de  lui  être  commandée 
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par  Mademoi^èUe  de  Montpenfier.  Et  pour  mieux  l'engager  à  lui 
fournir  des  documents,  il  l'afFure  qu'il  n'empiétera  pas  fur  Ton  tra- 
vail, en  échange  de  fes  confeils  &de  Tes  communications,  il  lui 
offre  de  lui  tranfmettre  tous  les  documents  inédits  qui  pourronc 
intérefTer  fon  œuvre.  «  Comme  je  f(,ay,  lui  écrit-il,  la  connexité 
"  du  Forefts  avec  le  Baujolois  &  la  Dombes,  &  que  fauray  belbin 
"  de  voftre  fecmirs  en  cent  occafions,  je  prends  la  liberté,  Mon- 
f  fieur,  de  le  vous  demander,  non  point  que  )'a\  e  mérité  cette  fa- 
<'  veur  de  vous,  à  qui  je  n'av  peu  rendre  aucun  f  ervice,  mais  parce 
<«  que  vous  eiles  généreux  &  obltG:<;'ant.  Si  dans  la  recherche  des 
<•  titres  &  j)a])!ers  de  l'Archive  de  Moulins,  de  Montpenfier  &  do 
"  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,ou  dans  le  Thréfor  des  Chartes 
««  du  Roy,  que  l'on  me  doit  communiquer,  j'y  trouve  quelque 
"  chofc  qui  Ib}  t  de  vollrc  delTein,  je  vous  en  ferav  part,  puilque 
"  j'enay  connoilîancc.  Si  auifi  vous  avez  quelques  renfeignements 
*<■  qui  puiJîent  fervir  à  ce  nouvel  ouvrage  &  qui  n'enjambe  point 
et  fur  ïe  voftre,  je  vous  conjure  de  m'en  gratifier,  vous  aflèoraiu 
n  que  vous  n'obligerez  jamais  perfoime  qui  iby  t  avec  plus  de  fin- 
«  cérité  &  de  refpeét  que  moy,  &c.  » 

«  Je  feray  toujours  gloire,  lut  dit-il  dans  une  autre  lettre,  d*ap- 
«  prendre  de  vous,  non  feulement  pour  ce  qui  touche  ma  nou- 

velle  entr^riiè  de  THiftoire  de  la  fouveraineté  de  Dombes,  mais 

pour  tous  les  deilèîns  que  jepourray  jamais  former,  (àchantce 
K  que  vous  valës  ôl  ce  que  vouf  pouvez  :  mon  but  n'eft  pas  de 
<«  m'eftendre  en  Baujolois,  fmon  en  tant  que  la  matière  m'y  con- 

duira.  Je  me  vois  bien  obligé  de  donner  la  généalogie  de  Beaujeu 
u  ÔL  de  traitter  les  deux  lignées,  parce  que  la  Dombes  a  dlé  fous 

leurs  dominations  ;  mais  je  ne  paflè  pas  outre  &,  n'entreray  point 
<c  en  Foreils.  Âinfy,  Moniteur,  tenés  pour  certain  que  tout  ce  que 
«  je  rencontreray  qui  pourra  vous  eftre  propre,  je  vous  en  feray 
«  part  :  je  vous  conjure  auiii  d'en  ufer  à  mon  el'gard  avec  la 
u  mefme  franchife.  » 

La  Mure,  avec  fa  bienveillance  ordinaire,  s'emprefîà  de  commu- 
niquer à  Guichenon  pluiieurs  documents    de  le  rallurer  à  propos 
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de  Tes  recherches  perfonnenes  fur  la  Dombes.  <«  Ce  n*eft,  lui 
écrit-il,  que  la  privée  fadsfaéHon  du  cabinet  qui  me  faiét  continuer 
«  à  groffir  les  grandes  recherches  que  j'en  ay .  »  «  Difpofèz  coniv- 
<«  deniment  &.  abfolument  de  moy  en  toute  rencontre,  lui  dit-il 

«'  ailleurs.  » 

Plus  tard,  Guichenon,  en  adreilântà  La  Mure  une  généalo^e  des 
Comtes  de  Forez»  lui  écrivoit  à  ce  propos  :  ce  Je  fouhaite  que  vous 
«  y  pui/nés  apprendre  quelque  choie,  s'il  eiloit  poffibleque  vous 
u  ignoraffîez  quelque  choie  en  cette  matière. 

Ce  commerce  littéraire  refTerroit  de  plus  en  plus  les  liens  qui 
s'étoient  formés  entre  ces  deux  érudits.  La  Mure  écrivoit  gracieu- 
lemcnt  à  Ton  correfpondant  de  laBrelîe  :  «  Si  vous  ax'ez  demeuré 
<t  jufqu'icv  d'avoir  de  mes  nouvelles,  ne  me  faicies  pas  ce  tort  que 
«  d  imputcr  ce  deflay  à  manquement  de  Ibuvenir  pour  vous,  puif- 
«  qu'il  m'ert  trop  cher  &  précieux  pour  pouvoir  jamais  s'effacer 
«  de  mon  elprir.  Un  féjour  donc  de  plufieurs  moys  que  j'ai  iaiél 

à  la  campagne  ou  dans  des  lieux  qui  font  aux  derniers  contins  de 
"  ce  pays  (probablement  en  Roannois),  où  vos  lettres  ne  font  par- 
«  venues  à  moy  ou  ne  m'ont  efté  rendues  que  depuis  une  femainc 
et  que  je  fuis  de  retour  icy,  fera,  s'il  vous  plaiil,  mon  excule  pi  c/. 

de  vollrc  bonté  pour  le  retardement  de  cefte  refponfe.  »  Dans 
cette  même  lettre,  U  lui  annonce  l'envoi  de  ion  Opufcule  fur  le 
Prieuré  de  Beaulieu,  puis  il  ajoute  :  u  J*ay  admiré  le  bel  ordre  que 
«  vous  avez  mis  en  voilre  Hiiloire  de  Dombes,  &  eilime  ce  pays 
ce  trop  heureux  de  fbrtir  par  voibelabeur  de  robfcùrité  où  il  eft 
«  dans  les  livres  anciens.  Continuez  à  û  bien  mériter  du  publiq, 
et  mais  auffi  confervez-vouspour  Ton  utilité,  &c.  »  Et  Guichenon 
répondoit  à  quelques  jours  de  là  :  «  Quelque  long  que  foit  voftre 
ce  filence,  je  ne  ibupçonneray  jamais  voib'e  amitié  ;  vous  me  Tavez 
ce  promiiê,  &  de  trop  bonne  grâce  pour  me  la  refîifer,  &  j'efpère 
ce  procéder  avec  vous  de  façon  que  vous  n'aurez  jamais  i  ujet  de 
c«  vous  repentir  de  m'avoir  aimé  Je  vous  rends  grâces  très- 

humbles  de  la  fondation  du  Prieuré  de  Beaulieu  que  vous  avez  li 
ce  bien  tiréedelapouffière.  Voib'e  fcrupule  touchant  cette  Sybille 
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«  Comteâè  tCeû.  pas  Tans  fondement,  &  û  Se  vert  eût  eflé  un  au> 
<(  theur  exaâ,  il  nous  en  auroit  efclairci  :  mais  il  n'y  a  que  .confufion 
en  Tes  ouvrages,  et  point  de  chrQiiolo§^e,  quieft  la  guide  deThif- 
<«  toire.Enattendant  celle  de  Savoye,  vous  aurez  aux  feûes  de  Noël 
"  un  ouvrage  latin  de  ma  façon,  aflez  curieux  (la  Bibliothèque  fé- 
"  bufteane)^  où  vous  trouverez  fans  doute  des  chofes  aiîèz  rares 
pour  voftre  Hifloire  de  Forefls.  M.  Barbier  achève  de  Timprimer, 
&  moy  je  ne  celièray  jamais  d'eltre  jufqu'aux  derniers  moments 
<■<  de  ma  vie,  &lc. 

'  Je  m'eitime  le  plus  heureux  du  monde  de  me  voir  dans  l'hon- 
neur  de  voftre  foiivenir,  lui  répond  La  Mure,  &  vous  protéine 
"  que  quelque  ellimeque  vous  ayt  acquis  vollre  mérite,  je  necé- 
"  dera\  jamais  fur  ce  point  à  perfonne  du  monde.  J'av  une  jove  que 
<«  je  ne  ])u\  s  vous  expliquer  de  la  nouvelle  penfée  que  nollre  Fran- 
"  çoile  i^allas  i^Mademoiiellc  de  Monrpenlier)  vous  a  laicl  prendre 
"  pour  THiftoire  de  la  Souveraineté  de  Domhes.  Je  ne  i çays  li  vous 
«  traitterez  encore  le  BeaujoUois,  voUre  lettre  ne  le  dîfant  pas  ou- 
«  vertement.  Sî  vous  ^étes  Tun  &  l'autre,  ma  joye  fera  encore 
'  plus  grande,  &  je  né  iâics  nuldoubte  qu'en  la  recherche  de  vos 
ce  ciltres,  vous  n'en  trouviez  beaucoup  de  nos  vieux  Comtes.  Je  me 
«■  confie  donq  à  vofte  générofîté  extrefme  que  vous  m'en  ferez 
ce  part,  &  que  vous  aurez  la  bonté  de  m'en  envoyer  des  copies  j  je 
«.  dis  pour  ce  qui  concernera  nos  Comtes  &.  c'eft  la  feule  .Maifon 
ce  de  Forez,  car  pour  noihe  Nobleilè,  c'eft  une  matière  trop  vaAe 
>e  pour  moy,  &  que  je  laiilê  à  entreprendre  à  une  perfonnequi  ayt 
«  plus  de  loifirsquemoy.  Mon  travail  n'a  pour  fin  que  ma  petite  re- 
«  création  de  cabinet  que  je  trouve  mieux  en  la  recherche  de  cette 
n  ancienne  Maifon  de  nos  Comtes  &.  de  leurs  aétionsâLfaiélsmé- 
c<  morables.  Quand  vous  trouverez  donc  de  leurs  contrats,  furtout 
»  tel^amens  ou  mariages,  comme  vous  le  pouvez  fdre  aux  origines 
„  que  vous  me  marquez,  je  vous  prie  &  vous  croys  trop  bon  pour 
<■  elpérer  que  vous  m'en  ferez  part.  Pour  mo\ ,  Monficur,  je  tiens 
à  une  iniigne  gloire  la  demande  que  vous  me  faides,  Tans  que 
je  préiume  pour  cela  de  pouvoir  ajouter  rien  à  vos  belles  lu- 
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'  mières;  mais  comme  elle;  ie  tirent  des  chofês  de  faiél  &  que 
«  j'ay  acquis  quelques  çognoiilàiices  des  pays  qui  touchent  ceftûy- 
«  Cft  je  vous  aiTeure  que  tout  ce  que  je  fçauray  &  auray  tiré  qui 
«  vous  pourra  iêrvîr  pour  ceux  fur  lefquels  vous  devez  travailler, 
«  je  vous  le  communiqueray  fans  réferve  &.  avec  toute  la  joye 
«  imaginable,  efpérant  que  noflre  communication  pourra  efclaircir 
'«  plufieurs  difficultés  réciproques  de  nos  travaux,  quoyque  les 
«  miens  ne  doibvent  eftre  mis  en  aucune  comparaifon  avec  les 
<»  voltres       »  t<  Vous  voyez  par  la  liberté  que  je  prends  le  délir 

que  i'av  que  vous  en  allez  de  melrae  avecque  moy.  " 

Dans  une  lettre  datée  de  Monibrifon,  i"  décembre  del'an  i6ôo, 
La  Mure  entretient  Thillorien  brelîàn  de  les  deux  Opu feules  fur  le 
Prieuré  de  Beaulieu  &  fur  l'Abbaye  de  Ste-Claire  qu'il  lui  avoit 
envoyés.  En  échange,  Guichenon  lui  fit  don  d'un  exemplaire  de  fa 
B'îhl'wthèqiie  (ehiifieniw  qui  venoit  de  paroître.  La  Mure  s'emprefla 
de  le  remercier  de  cet  envoi  :  <<  Je  vous  ecrips  tout  rempli  d  admi- 
"  ration  du  beau  Recueil  d'antiquités  dont  vous  avez  enrichi  le 
((  publiq  par  voûre  'Bibliothèque  féhufietme,  dont  Texemplaire  que 
c«  voftre  g^nérofité  m'a  communiqué  me  refte  très  cher  &.  très 
»  précieux.  Je  fuis  confus  de  l*honneur  que  vous  m*y  avez  faiél  de 
ce  mY  avoir  fi  àdvantagenfement  nommé,  en  parlant  de  Tun  des 
«  vieux  Comtes  de  ce  pays;  c'eflun  nouvel  efieé):  de  vos  bontés 
<c  pour  moy  que  je  voudrois  bien  pouvoir  mériter.  L'efpérance 
<«  que  vous  donnez  au  publiq  d'en  faire  d'autres  oùron  trouvera 
«  de  nouveaux  thréibrs  de  ces  dltres  antiques  qui  donnent  de  fi 
«  (èures  lumières  aux  hîiloriens,  m'oblige  de  vous  preflèr  &  iblli- 
"  citer  à  effeéluer  un  fî  utile  &.  11  important  delîeing.  -  Les  éloges 
de  La  Mure  étoient  fmcères  :  dans  fon  admiration,  il  lui  adrellà 
f*pontanément  quelques  titres  anciens  pour  fervir  à  une  publication 
femblable.  Et  pour  jeâer  quelque  chofe  dans  le  grand  fonds  que 
ce  vous  avez  de  ces  curieux  tiltres,  a)oute-t-il,  je  vous  en  envoyé 
«  quelques  uns  que  je  me  fuis  trouvé  en  original,  que  vous  gar- 
ce derez  &  employerez  ainfy  que  vous  adviferez  plus  ;i  propos^  & 
ce  s'il  m'en  tombe  d'aulcreâ  &.  que  je  lâche  que  vous  daigniez  agréer 
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r<  que  je  contribue  à  Vos  généraux  delTeings,  je  ne  manqueray  de 
«  vous  les  faire  tenir,  vous  protertant  fans  flatterie  que  je  vous  coft- 
«  lidère  comme  la  lumière  en  ce  fiècle,  que  le  ciel  y  a  fufcitéepour 
rëclairciflèmem  des  plus  grandes  obfcurités  de  l'aiicieniie  hti^ 
«  toire. 

Le  plaillr  d'avoir  été  nommé  par  Guichenon  pouvoit  bien  entrer 
aufîî  pour  quelque  chofe  dans  l'enthoufiafme  du  bon  chanoine. 
Dans  ibn  Hi flaire  des  'Ducs  de  *Bourhon  ù  dt's  Comtes  de  Fore\,  il 
exprime  à  l'hillorien delà  Brelîè  toute  la  reconnaillance  envers  lui 
pour  l'avoir  cité  dans  {^'Bibliothèque  féhujîenne.  «  Dans  les  illuf- 
"  traiions,  dit-il,  que  ce  curieux  hiflorien  (Guichenon)  donne  à 
cette  charte,  il  faiél  l'honneur  à  cet  Ouvrage  (VHiJloire  des  Ducs 
«  de  Bourbon  &  des  Comtes  de  Fore\)  de  I  e  déi'irer       traite  comme 
«  une  chofe  déjà  alors  attendue  du  pi; L  i  e  d.:  nécefîàire  à  l'on  in- 
K  ilruclion,  pour  la  notice  entière  de  1  liilloire  de  ces  Comtes  de 
«  Lyon  &  de  Forez  de  la  première  lignée,  de  laquelle  on  a  fu  fi  peu 
«  de  chofes  jufques  à  maintenant,  ce  livre  en  faifant  Theureuie 
«  découverte.  ^  Or,  vôici  la  phrafe  de  Guichenon  qui  avoit  été  ii 
agréable  à  La  Mure  :  «  Hortan  Comitum  (JPoretifium)  pleniorem  ex- 
peélamus  Ufioriam  ah  erudiajimo  Domno  de  La  Mure,  eccUfiœ 
é^ontisbrifom  canomco  Ù  facrifia  dignijimo,  » 
On  peut  juger  par  ces  lettres  du  degré  d'eilîmeet  de  confiance 
qui  exÛbit  entre  ces  deux  hiftoriographes.  Guichenon  mourut  en 
1664;  il  ne  put  être  témoin  de  la  publication  des  principales  œur 
vres  hiftoriques  de  La  Mure,  mais  il  avoit  fu  à  quoi  s'en  tenir  fur 
leur  mérite  &  leur  imporance. 

Dans  le  Recueil  des  Notes  manuicrites  de  la  Mure  fe  trouvât 
quelques  lettres  qui  lui  ont  été  adreflees  par  un  autre  hiftorien 
dont  la  valeur  n'étoit  pas  moindre,  quoique  à  un  autre  point  de 
vue.  Nous  voulons  parler  del'auteur  des  Masures  de  VIJle-Barbe.  Lui 
aulîi  avoit  fu  apprécier  comme  il  le  méritoit,  l'hiftoriographe  foré- 
fien.  <  Ces  lettres,  dit  M.  Augurte  Bernard,  nous  révèlent  une circon- 
t<  llance  digne  d'être  notée  ici  en  l'abfence  d'autres  rcnfeignements 
u  biographiques.  U  parole  que  de  La  Mure  avoit  écrit  au  célèbre 
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«  Prévôt  de  TIle-Barbe  pour  lui  offrir  Tes  fervices  relativement  aux 
«  généalogies  foréfiennes,  dont  ce  dernier  pourroit  avoir  belbin 
"  pour  le  fécond  volume  de  les  i^ia-ures  qu'il  préparoit  alors. 
Comme  les  travaux  de  La  Mure  éroicnt  peu  connus  de  Le  Labou- 
reur, celui-ci  répondit  :  »  Vous  ("outirirez  que  je  vous  dio  que  fi 
"  vous  n'aviez  que  ce  que  vous  m'avez  envoyé  de  vos  nobles  de 
"  Foretz,  je  pourrois  lans  fanf  aronner  vous  a^îeurerque  je  fuis  plus 
"  riche  que  vous.  Je  vous  remercie  ncanimoins  de  vot re  bonne  vo- 
<*  lonté  quovqu'elle  me  foit  fort  inutile  pour  ce  cbef  » 

«  Qiioi  qu'il  endife,  ajoute  M.  Bernard,  c'étoit  là  une  fanfa- 
«  ronnade  aiic/,  ordinaire  chez  certains  lavants  dont  la  repuuiion 

eil  faite.  Il  ne  favolc  pas  encore  à  qui  il  avoit  aifaire.  De  La  Mure 
K  Tut  bien  le  fiûre  revenir  de  ce  jugement,  comme  on  pourra  en 
«  juger  par  le  fragment  fiuvant  d'une  lettre  du  même  Le  Labou- 

reur,  datée  du  9  mars  1 672  :  «  Je  fçavois  bienla  difficulté  qu'il  y 
.(«  a  de  faire  revivre  les  blazons  desmmfons  efteintes,  mais  comme 
ce  vous  avez  le  fecret  ^  l'hiiloire  de  voftre  province  &  de  tout  ce 
ce  qui  vous  environne,  je  croyois  que  celui-là  ne  vous  feroit  pas 
ce  échappé...  <«  Et  plus  loin,  continue  M.  Bernard,  à  propos  des 
c€  documents  pour  lefquels  il  Tavoit  reçu  fi  cavalièrement  quelque 
<c  temps  avant  :  «  Pour  ces  Meilleurs  d'Iferon&de  La  Brollè,  vous 
ce  me  permettrez  de  vous  dire  que  vous  avez  trop  bonne  opinion 
*«  de  moy,  &.  il  fauldroit  eftre  bien  téméraire  pour  entreprendre 
c«  de  demefler  une  femblable  fufée.  C'eft  donc  à  vous  à  qui  cela 
<«  e(l  deu,  à  vous,  dis-je,qui  avez  veu,  leu,  feuilleté  &  digéré  tous 
<*  les  tiltres  de  Forez  &  vous  me  le  fai<$les  afTez  connoître  quand 
«  vous  me  dites,  un  peu  plus  bas,  que  Poncins-Lavicu  elloit  cadet 
«  de  Feugerolles,  ce  que  je  ne  treuve  point  dans  la  table  des  La- 
ce vieu-Feugerolles,  laquelle  vous  me  deni;îndaftes,ily  a  quelques 
ce.  années,  &  que  je  vous  envoyai  tout  fmiplemcnt,  portant,  comme 
<*  l'on  dit,  du  bois  à  la  foreft  &  de  l'eau  à  la  rivière.  » 

On  trouvera  ni  exîenfo,  dans  les  Pièces  jultilicatives,  avec  les 
lettres  de  Guichenon,  celles  de  Le  Laboureur  à  La  Mure.  Elles  dé- 
voient être  allez  nombreufes,  car,  à  n'en  pas  douter,  ieiu*  corref- 
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pondance  étoit  fuivie  &.  parfois  très-intime.  "  Ce  que  vous  me  dites 
"  de  VOri^im  des  armes,  écrit-il  à  La  Mure,  le  2f  janvier  1672, 
«'  m'oblige  de  vous  parler  ainfi  &.  vous  ibuffrirez,  s'il  vous  plaift, 
"  que  je  vous  die  que  vous  n'en  ufe/  pas  comme  vous  devez..  En 
<•  effet ,  vous  l\ave/  qu'ellanc  tout  à  vous,  vous  aviez  droit  de 
<«  me  demander  franchement  une  chofe  que  je  n'ellime  que  parce 
<-  (|ue  vous  tefmoignez  l'aimer...  »  Dans  une  autre  lettre.  Le  La- 
boureur, après  avoir  adrefî^  denombreufes  queftions  à  La  Mure  fur 
des  généalogies  forélicnnes,  s'exprime  ainli  dans  fon  ftyle  Incifif: 
«  Au  relie,  je  vous  renvoyé  vos  pièces  où  ie  voit  une  Abbefîe  in- 
<i  connue  à  Meifieurs  de  Ste-Marthe,  &.  en  vérité,  ces  illuftres  ont . 
K  bien  laiifê  de  la  befû^ne  à  ceux  qui  viendront  après  eux.  » 

'<   Vous  défirez  auili  mon  inventaire  des  tiltref  de  Forez.' Je 

*<  vous  l'envoyé  tel  que  je  l'ayavec  celuyde  Beaujolois;  je  le  pris 
»  àla  hafte  fur  celui  de  la  Cliambre  des  Comptes  de  Paris  ;  tel  qu'il 
«  eft,  il  eft  aui£  bien  que  moy,  tout  à  vofbe  ièrvice.  « 

S  Ton  ne  (âvoit  par  cette  correfpondance  les  relations  de  La 
Mure  avec  Le  Laboureur,  Vs^êMaupres  de  tlJle-'Barhe  euilènt  fuffi 
pour  les  faire  connoltre.  Pluiîeurs  fois,  l'ancien  Prévôt  cite  La  Mure, 
&,  dans  un  pafTage,  il  fait  mention  d'un  ancien  regîflre  de  l'églife 
Notre-Dame  de  Montbrifon  que  lui  avoit  communiqué  le  favant 
chanoine. 

Indépendamment  des  pièces  inédites  &  des  documents  que  ie 
procuroit  La  Mure  auprès  des  hiiloriens  des  provinces  voidnes,  il 
s'étoit  livréàd'incefrantes&  mînutîeufes  recherches  dans  le  Forez. 

Il  avoit  compris  que  les  livres  ne  pouvoient  lui  fuffirc  ;  après  avoir 
fait  d'immenj'es  ieéfures,  îl  fc  convainquit  qu'une  hilloire  locale 
n'exilte  que  dans  les  monuments  originaux,  que  <■  dans  ces  titres 
Cl  anrifjues,  comme  il  ledit  fi  bien  à  Cuichenon,  qui  donnent  de  fi 
<i  sures  lumières  aux  hiftoriens.  »  Ce  fut  alors  qu'il  entreprit  de 
les  recueillir  &de  rechercher,  dans  les  moindres  titres,  tous  les  faits 
qui  [)(  )ti  .  i  ient  jeter  quelque  lumière  sur  Fhifloire  de  fa  province. 
U  voulut  avant  tout  que  cette  Hiftoircfut  appuvée  fur  des  docu- 
ments authentiques.  C'ell  ce  qu  li  a  loin  de  du  e  exprellement  dans 
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Veéveràffemau  qui  précède  (on  Hifioire  des  Ducs  deSourboaù des 
Comtes  de  Forei-  Il  y  apprend  auLéâeur  a  qu'il  a  confacrë  vingt  ans 
à  ce  travail  dans  fa  folitude;  qu'il  a  écrit  cette  hiitoire  fur  des  titres 
«  d'Archives  d'églifes  &  fur  plufieurs  aéles,  contrats  &  autres  in- 
«  ftrtiments  publics  qui  lui  ont  été  communiqué  de  pluûëurs 
<^  endroits,  &  qu'il  a  recherchés  lui-même  avec  foin  dans  Tétendue 
«  du  pays    de  la  province  où  il  réfide  &  âi  les  environs  » 

Outre  les  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  dont 
Le  Laboureur  Guich^on  lui  avoi^t  fourni  des  inventaires  dé- 
taUlés,  comme  nous  Tapprend  leur  correspondance,  La  Mure  viiita 
^effec,  ou  confulta  par  des  intermédiaires,  les  Archives  d'un  grand 
nombre  de  couvents  &  d'autres  établiiTements  religieux  de  la  pro- 
vince du  Forez.  Il  y  trouva  un  nombre  confidérable  de  chartes  & 
de  titres  dont  la  plupart  ont  malheureufement  péri  dans  la  tour- 
mente révolutionnaire.  Aiifîi  peut-on  dire  que  c'efl  à  lui  feul  que 
le  Forez  cÛ  redevable  de  la  conibi  vation  de  Ion  hilloire. 

Avant  La  JVlure,  qu'y  avoit-il  d'écrit  iur  les  Comtes  de  Forez i' 
Rien  ou  prefque  rien.  On  ne  connoilîoit  que  les  minces  &  inexacles 
généalogies  de  Du  Bouchet  &  de  Du  Chefne,  celle  de  Blondd, 
inconnue  à  La  Mure,  &  deux  ou  trois  autres  généaJoi^ies  manu- 
l'crites  aulîl  fautives  qu'incomplètes.  Le  travail  de  l'hiitoi  lographe 
du  Forez  elt  donc  bien  tout  entier  de  lui,  il  en  ei\  vraiment  le  créa- 
teur, &.  il  l'hiltoire  de  cette  province  elt  reliée  oubliée,  c'ell  parce 
que  Ton  livre  n'a  pas  vu  le  jour.  S'il  eût  paru,  peud'hifloires  locales 
auroient  été  mieux  connues,  &  Yoirt  de  vérifier  les'Dates  n'auroit 
pas  donné  un  fommaire  fî  défeébieux  de  la  fucceffiondes  Comtes 
de  Forez. 

'  Les  notes  manufcrites  jk  les  ouvrages  de  La  Mure  nous  font 
connottre  les  (burces  nombreufes  où  il  a  puifé.  Cette  nomencla- 
ture ne  fera  pas  fans  intérêt  pour  fa  Biographie. 

L'églife  de  Notre-Dame  de*  Montbrifon,  l'^iie  des  Cordeliers, 
rH6tâ-Dîeu,  le  monaflère  de  Ste-Claire,  la  commanderie  de  la 
même  ville  ^  les  abbayes  de  Valbenoite,  de  la  Chaize-Dieui  les 
prieurés  d'Ambierle,  de  Marcigny,  de  St-Rambert,  de  Jourièy  ;  les 
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divers  dépôts  du  Comté  de  Forez  êc  du  Duché  de  Roannois;  les 
châtellenîes,  le  greffe  du  liailliage  de  Forez,  la  commanderie  de 
Chazelles  rur<Lyon,plufieurs  maifons  nobles  du  pays,  entre  autres 
celle  d'Urfé,  loi  ouvrirent  tour  à  tour  leurs  Ardiives.  La  Mure  les 
explora  avec  une  patience  infatigable.  Il  étudia  furtout  par  lui^ 
môme  les  Archives  de  l'abbaye  de  Bonlieu  &  celles  du  prieuré  de 
Beaulieu,  d'où  il  a  tiré  le  plus  grand  nombre  de  fes  documents,  & 
les  plus  précieux,  puifqu'ils  font  perdus.  Ces  Maifons  poifêdoient 
des  titres  du  XI  du  XII*'  fiècle,dont  il  adonné  quelques-uns  dans 
fon  Hifloire  ecclé  fiaflicjue  du  Diocefe  de  Lyon  &  dans  fon  Hijîoire  des 
Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes  de  Fore\.  De  plus,  il  avoir  fait  un  Re- 
cueil des  titres  de  l'abbaye  de  la  Bénifîbns-Dieu  auquel  il  renvoyé 
dans  fes  notes  m  inuk  rites,  &  qui  feroit  d'une  importance  inap- 
préciable ^  malheureulement  il  ell  perdu. 

La  Mure  qui  vint  plufieurs  fois  à  Lyon,  comme  nous  l'avons  dit, 
vifita  probablement  les  Archives  d'Ainav.  mais  il  n'explora  ni  celles 
du  Chapitre  où  l'on  abordun  trcs-difficilemcnt,  ni  celles  des  autres 
établiilements  religieux,  où  il  ne  penfoit  pas  du  relie  devoir  trou- 
ver des  documents  relanta  a  ion  œuvre  hillorique. 

Partout  il  s'étoit  créé  des  correfpondances  i  c'eft  ainfi  que  deux 
Bénédiélins  de  la  Congrégation  de  Sc-Maur,  Dom  Pierre  LaurensÀ 
Dom  Etienne  Sîmonneau,  lui  tranfinettoient  les  titres  de  Tabbaye 
de  la  Qiaize-Dieu. 

Panni  les  manuicrits  les  plus  précieux  pour  THifbire  du  Forez 
qu'il  confulta,  nous  citerons  l'ancien  cartulaire  de  Tabbaye  de  Sa- 
vigny,  publié  par  M.  Aug.  Beniard,le  cartul^re  d'Ainay,  confervé 
à  la  Bibliothèque  de  Lyon,  le  Livre  des  Compofitions  des  Comtes 
de  Forez,  dont  une  ancienne  copie  appartient  aujourd'hui  à  la  Bi- 
bliothèquede  la  ville  de  St-Etienne,  un  ancien  livre  des  délibérations 
faites  en  î'Hôtel-Dieu  de  Montbrifon,  plufieurs  re^fires  matricules 
des  Officiers  crées  par  les  Comtes  de  Forez,  un  inventaire  général 
des  titres  des  Archives  du  pays,  à  Montbriibn,  dreflé  par  les  Offi- 
ciers du  Duc  de  Bourbon,  en  14^7,  ou  Repenorium  r  tnlorum  edf- 
tentium  in  magna  turri  in  donjono  Montisbrifonis.  La  Mure  eut  aui!i 
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entre  les  mains  de  nombreux  mémoires  manufcrits  aujourdliui 
perdus.  Air  diverfes  époques  de  Thiiloire  du  Forez,  par  exemple  : 
«  Un  manufcrit  extrait  de  la  hiblhi^qut  du  faur  de  Loyal ,  par 

«■  o^.  le  Confeiller  de  LacMure^fon petit-fils  du  côté matemeUfur 
«<  la  généalogie  des  Comtes  de  Forev^,  —  les  Annales  de  Forez,  par 
«  le  lieur  Du  Verdier,  Seigneur  de  Vauprivas,  dont  la  bibliothèque  , 
"  étoit  au  château  de  St-Triefi,-  »>  les  Mémoires  du  ficur  Béraud  fur 
la  ville  de  St-£tiennc  i  un  manufcrit  d'Antoine  de  Laval,  intitulé  : 
De  l'Origine  de  la  ville  de  Lyon  ;  les  Mémoires  de  noble  Jean  Perrin, 
châtelain  de  Montbrifon,  Icsmanufcrirs  du  fieur  Renard  &  du  fieur 
de  la  Roue  f(h  Raw),  enfin  un  grand  nombre  d'autres  documents 
(]ui  ont  à  jamais  difparu,  &  dont  Thiitoriographe  forélien  a  iauvé 
de  l'oubli  les  parties  les  plus  eilentielles. 

En  1 6  y  y ,  La  Mure  avoit  déjà  réuni  alîëz  de  matériaux  &  Ton  plan 
étoit  afîez  arrêté  pour  qu'il  pût  déjà  l'annoncer  au  public.  C'ell  ce 
qu'il  lit  dans  une  forte  de  Profpeélus  publié  lousce  titre  :  Le  projet 
de  VHijloire  du  pays  de  Forells.  Il  y  annonce  qu'il  fe  ])ropore  d'écrire 
l'hiftoire  de  cette  province,  depuis  JuJe^  Célar  julqu  au  temps  où 
il  vit  j  qu'il  Tétudiera  non-feulement  dans  les  livres,  mais  dans  les 
monuments  antiques,  dans  les  infcriptions,  dans  les  chartes  Vautres 
dtres  originaux  ;  puis,  il  fait  la  nomenclature  des  diverfes  époques 
qu'il  entend  décrire.  Enfin,  il  annonce,  comme  complément  de  Tes 
recherches  fur  le  Forez,  une  Topographie  de  toutes  les  paroiflès 
de  cette  province.  Après  avoir  ainû  expofé  fommairement  le  plan 
qu'il  s'eft  tracé,  il  fait  appel  &  aux  particuliers  &  auxchefs  d'Ordres 
religieux  du  Forez,  pour  que  tous  les  matériaux  qui  peuvent  fe 
trouver  en  leur  poilêifion  lui  foient  communiqués.  Comme  on  ne 
connoît  qu'un  feul  exemplaire  de  ce  curieux  Opufcule  de  La  Mure, 
celui  qui  fait  partie  de  la  Bibliothèque  Colle,  réunie  à  la  Biblio- 
thèque de  la  ville  de  Lyon,  nous  le  publions  de  nouveau  à  la  fuite 
de  cette  Notice.  Il  jullifiera  ce  que  nous  avons  dit  des  projets  de 
l'auteur  de  VHiJhire  du  pays  «ftff^r^,  vingt  ans  avant  qu'il  eût  mis 
la  dernière  main  à  fon  œuvre. 

Pendant  de  longues  années,  La  Mure  ne  voulut  rien  publier  de 
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férieiix  avant  de  s'être  entouré  de  tous  les  documents  qu'il  put  fe 
procurer  &  avant  d*avoir  acquis  une  expérience  fuffifante.  Pour  fe 
délaïler  de  Tes  travaux  qui  avoient  edèntiellement  pour  but  Hiif- 
toire  générale  du  Forez,  il  publioit  de  temps  à  autre,  à  titre  d'eflki, 

différents  petits  traités  hidoriques.  Quoique  de  peu  d'importance, 
ces  Opiîfcules  indiquent  du  moins  la  méthode  de  critique  qu'il 
empio\a  plus  tard  dans  les  derniers  ouvrages.  • 

La  Mure  attachoit  le  plus  grand  intérêt  aux  anciennes  chartes j 
il  en  a  configné  bon  nombre  dans  Tes  ouvrages,  &  c'ell  ce  qui  leur 
confervera  toujours  une  valeur  férieufe.  Ses  recherches  lur  l'ab- 
baye de  Beaulieu,  de  même  que  fur  l'abbaye  de  Ste-Claire,  ont  été 
pour  lui  une  occalîon  de  donner  cours  à  Ton  zèle  pour  la  publi- 
catiuo  des  titres  anciens.  CesOpulcules  lont,  au  fond,  des  Recueils 
de  chartes  dont  fauteur  donne  le  texte  &.  la  traduclion  accompa- 
gnés de  quelques  éclaircilfemenrs  e».  de  conclulions  hiiloriques.  Il 
y  a  joint  pour  le  couvent  de  Beaulieu,  la  défignation  de  quelques 
monuments  héraldiques  de  ce  monaftère  cl  quelques  mots  fur  la 
difpofidon  de  l'^liiè,  mais  ces  derniers  aperçus  ne  font  qu'accei^ 
.  foires.  Même  dans  ià  traduétion  delà  Vie  du  Pape  Clânent  IV,  par 
le  P.  Qaude  Qément,  il  a  trouvé  pioyen  d'inférer  une  charte 
d'aiFranchiflèment  à  propos  d'un  Seigneur  du  nom  de  Gros  qu'il  a 
cm  pouvoir  rattacher  à  la  famille  de  ce  Pontife.  Cette  biographie, 
qu'il  a  complétée  par  différentes  remarques,  eft  conçue  fur  le 
même  plan  que  les  notices  qui  compofent  fon  (mvrage  intitulé  : 
ïoéfirée  faînte^  inférée  à  la  fuite  de  fon  HiAdre  civile  du  pays  de 
Forez.  VoAflrêe  fainte,  nom  qu'il  donne  à  ce  travail  par  oppofuion 
à  Veéjlrée  païenne  d'Honoré  d'Urfé,  eft  un  recueil  biographique 
de  tous  les  Prélats,  Abbés,  Abbeilès  &.  Doyens  nés  dans  la  province 
du  Forez.  La  Mure  a  fuppléé  à  la  ilérilité  de  ce  livre  par  un  grand 
nombre  de  renfeignements  généalogiques  fur  leurs  familles  & 
d'obfervations  curieufes  fur  tous  les  points  hiiloriques  qu'il  a  pu 
rattacher  à  fon  lu  jet. 

.  Ce  n'étoit  pas  ieulement  àcompofer  desOpufcules  qu'il  con- 
iâcroit  les  heures  dérobées  à  fon  œuvre  capitale.  C'elt  ainû  qu'il 
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publia,  en  1671 ,  fous  le  titre  â^Hifioire  eccléjiaftique  du  Diocèfe  de 
Ljon,  une  chronologie  des  Archevêques  de  ce  fiége.  Les  biographies 
de  ces  Prélats  font  expofées  à  peu  près  de  la  même  manière  que 
ceUes  de  Vc/ijîrée  famé/  elles  offrent  de  nombreux  détails  que  Ton 
ne  trouve  pas  dans  les  autres  Hiftoires  de  cette  ^ife»  &  à  la  fuite 
de  rOuvrage  font  inférées  de  nombreufes  pièces  juftiâcatives  du 
plus  haut  intérêt.  Ce  livre  devoit  être  complété  par  le  é^iroir  hif- 
torial  du  Chapitre  de  Lyon^  reflé  manufcrit ,  de  même  que  VHif- 
toire  de  V abbaye  d'^  linay^  dont  M.  Augufte  Bernard  s'eft  fervi  avec 
fruit  pour  reélilier  dans  Ton  Cartulaire  d'o^Uu^  la  Me  des  Abbés 
donnée  par  les  auteurs  du  Callia  ckrifiiaaa. 

On  voit  que  parmi  ces  ouvrages,  plufieurs  par  leur  importance 
auroient  fuffi  k  la  réputation  d'un  hiftorien.  Mais,  comme  nous 
l'avons  dit;  ce  netoit  rien  encore  aux  yeux  de  La  Mure.  Tous  Tes 
efforts  tendoient  vers  un  but  unique,  toutes  Tes  études avoient pour 
objet  une  hil^oire  complète  de  la  province  du  Forez. 

II  avoit  trente-neuf  ans  quand  il  fît  paroître  Ton  Projet  d^HiJioirey 
&  ce  ne  fut  que  dix-neuf  ans  plus  tard  qu'il  fe  crut  en  mefure  de 
mettre  ce  plan  à  exécution.  Il  publia  alors,  en  1674,  fon  Hifloire 
civile  G'  ei^  cUjuijîique  du  pays  de  f  urt^^qui  turmoit  la  pr  emière  partie 
de  fon  œuvre.  Ceft  un  aperçu  de  l'état  de  cette  province  fous  la 
domination  des  Romains,  des  Bourguignons  &  des  Francs.  L'étude 
des  monuments  antiques  y  trouve  naturellement  fa  place.  De  tous 
les  ouvrages  de  l'auteur,  c'eft  aflîirément  celui  qui  a  le  plus  vieilli 
eu  égard  aux  progrès  de  la  fcie&ce  archéologique  j  néanmoins,  0  a 
confervé  beaucoup  d'intérêt  pour  les  érudits  de  la  province, 
malgré  les  nouvelles  découvertes  &.  la  connaiflànce  plus  exaéle 
que  l'on  a  de  l'antiquité,  le  temps  n'eft  pas  encore  venu  où  l'on 
pouna  rejeter  ce  livre  comme  complètement  inutile. 

La  Mure  avoit  donc  enfin  réalifé  le  plan  qu'il  avoit  préparé  de  fi 
longue  main.  La  féconde  partie  de  fon  Ouvrage  &  la  plus  impor- 
tante étoit  furie  point  de  paroltre,  le  manufcrit  prêt  à  être  livré  à 
l'imprimeur,  lorfque  fauteur  fuccomba  dans  la  force  de  fâge,  à 
f9  ans,  un  an  après  l'apparition  de  VHifioire  ctpile,  au  moment 
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où  il  alloit  recueillir  le  fruit  de  ùl  perfévérance  &  de  Tes  longs 
trayaux. 

Le  Laboureur,  dans  &s  S^œptres  de  tlfie-^Barbe^  nous  apprmd 
que  La  Mure  mourut  en  1 67 j^,  &,  il  ajoute  que  «  la  publication 
«  de  fès  Mémoires  (ur  les  Comtes  de  ÏForez  fut  retardée  par  fbn 
«  décès,  »  ce  qui  permet  de  Aippofèr  que  les  héritiers  du  chancnne 

propofoient  die  l'entreprendre.  Dès  1 670,  La  Mure  avoit  été 
atteint  d'une  grave  maladie.  En  tête  de  VHifimre  eccléfiaflique  du 
IHocèfe  de  Lyon  le  trouvent  deux  pièces  de  vers  dans  lefquc^es  ia 
guérifon  eft  attribuée  à  Saint  Aubrin,  à  qui  il  avoit  fait  un  vœu  : 

o4Eger  cras  Jenfa  mortis  derclidus  in  umbrjf 

Et  locas  in  tumulo  jamtuus  aptuserat; 
Eeee  nus  voHs  c4lhriatt  prabmt  aareSt 

UUus &tneritisjaKt  redbims  aies!  &c. 

Il  eft  probable  que  La  Mure  mourut  à  Montbrifon,  où  il  réfidoit 
habituellement  en  fli  qualité  de  chanoine  de  Notre-Dame.  En  ad- 
mettant cette  hypoihèie,  il  dut  être  enterré  dans  cette  églile, 
comme  tous  les  chanoines.  Vainement  nous  avons  recherché  l'obi- 
tuairc  Ipécial  qui  Icurétoit  rélcTvéainii  qu'aux  prêtres  prébendiers 
de  la  collégiale.  Probablement  il  a  été  livré  aux  tlammes  pendant  la 
Révolution,  avec  les  précieufes  Archives  de  Notre-Dame. 

Quoi  qu'il  en  foit,  la  mort  de  La  Mure  tut  une  véritable  calamité 
pour  la  province  du  Forez.  Un  fâcheux  concours  de  circonl^nces 
paralyla  contlamment  après  lui  la  publication  de  Ton  Hijloire  des 
Vues  de  "Bourbon  Ù  des  Comtes  de  Fore\.  Plufieurs  tentatives  de  la 
mettre  au  jour  reftèrent  ftériles.  Le  vif  intérêt  qu'avoit  excité  le 
commencement  de  (on  travail,  la  réputation  que  La  Mure  s'étoit 
acquife  ftimulèrent  d'abord  le  zèle  de  Tes  contemporains;  Ces  hé- 
ritiers, puis  un  étranger,  entreprirent  de  continuer  la  publication, 
mais  des  drconflances  inconnues  s'y  opposèrent.  Le  projet  fut 
abandonné,  &,  au  fiède  Aiivant,  perfonne  ne  favoit  feulement  que 
La  Mure  eût  écrit  une  Hifioire  des  Comtes  de  Rfre\.  Ce  fut  un  mal- 
heur pour  la  gloire  de  l'auteur,     en  même  temps,  une  perte  pour 
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les  études  hidoriques  dans  le  Lymulois.  Si  La  Mure  Ce  montre  foible 
dans  Tes  dllfertations  fur  les  monuments  de  l'antiquité,  &.  û  cer- 
taines parties  de  fonHiftoire  fur  le  pays  de  Forez  font  acSluellement 
au-ddToiJs  des  connoiffances  les  plus  élémentaires,  il  n'en  eû  pas 
de  même  dé  ÏHljloire  des  Ducs  de  'Bourbon  o'  des  Coinres  de  Fore\. 
Là,  il  fe  trouve  fur  fon  terrain  ;  il  eft  maître  de  fon  fujet.  C'eft  fur 
ces  époquesqu'il  a  tait  le  plus  de  recherches  &  les  plus  nombreufes 
découvertes.  Les  temps  du  Moyen  Age  lui  l'ont  familiers,  &.  cette 
œuvre  eft  bien  tout  entière  de  fa  création.  Les  erreurs  qui  lui 
échappent  ne  l'entraînent  jamais  trop  loin  &  font  compenfées  par 
la  fohditc  de  rcnti^mble.  De  tous  (ts  ouvrages  c'ell  incontellable- 
ment  le  meilleur,  celui  qui  lui  a  coûté  le  plus  de  travail  &.de  foins. 
La  perte  de  ce  manufciît  fut  également  fâchcufe  pour  Thifloirp 
de  ]a  proviiioe  :  i^MPès  la  mort  de  La  Mure,  les  Annales  forëfîennes 
retonâbèrent  dans  robictirité  d*où  il  les  avoit  tirées  à  demi.  Le  goût 
n'étoit  plus  à  ces  fortes  ëtndes.  Les  mêmes  réfultats  ie  produiiîrent 
à  Lyon,àIa  mort  du  P.  Meneftrier,  qui,  luiauilt,  laiilk  inachevée'  fon 
Hijloire  confulmre.  Les  compilateurs  qui  le  fuivirent,  ôl  qui  fe  qua- 
lifioientdu  nom  dliilbriens,  fe  bornèrent  à  écrire  des  abrégés  ex- 
traits des  auteurs  précédents.  On  tomba  dans  les  redites,  &  la 
médiode,  qui  dure  encore,  de  faire  des  livres  avec  des  livres  fut, 
pendant  de  longues  années,  toute  la  (cience  des  hiftoriographes  de 
province.  En  Forez,  ce  fut  bien  autre  chofe  :  il  n'y  avoit  rien,  on 
ne  fit  rien.  Si  le  Père  Meneftrier  n'avoit  laiiTé  quelques  pages  em- 
pruntées à  La  Mure,  li  les  auteurs  de  VAn  de  vérifier  les  dates 
n*avoient  réfumé  le  peu  que  l'on  connoifToit  fur  les  Comtes  de 
Forez,  c'eft  à  peine,  il  y  a  trente  ans,  fi  l'on  auroit  fu  que  le  Forez 
avoit  eu  fes  Seigneurs  particuliers.  Auffi  lorfqu'à  cette  époque, 
M.  Augulie  Bernard  rapporta  de  la  Bibliothèque  d'Auxerre  les  pré- 
cieux manufcrits  de  La  Mure,  ce  fut  une  découverte  6l  une  véri- 
table révélation  de  tout  le  palîé  de  cette  province. 

Comment  &.  par  quelles  viciiiltudes  le  manufcrit  de  Y Hi (foire  des 
Vues  de  'Bourbon  vS'  des  Comtes  de  Fore\  paiîà-t-il  du  cabinet  de  La 
Mure  dans  la  Bibliothèque  du  chef-lieu  du  département  de  l'Yonne? 
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Les  détails  de  cette  curieufe  Odyllée  font  rapportés  dans  la  Préface 
édï  Inventaire  des  titres  recueillis  par  Samuel  Guichenon,  publié  par 
MM.  P.  Allut  &  Yemeniz  i  dans  la  C^tice  biographiquefur  LaéMuret 
de  iM.  Augude  Bernard,  &.  dans  fa  U^tice  hijlorique  fur  la  'Biblio^ 
thèque  La  Valette. 

A  la  mort  de  La  Mure,  Ic's  papiers  &.  Tes  Ouvrages  maniifcrits 
devinrent  la  propriété  de  l'un  de  Tes  neveux,  M.  de  La  Mure  de 
Bienavant,  Celui-ci  fit  don  à  M.  Pianelli  de  La  Valette  de  trois  vo- 
lumes de  notes  nianukrires  qui  avoient  ferviàfononcle  pour  ion 
Hijloire  civile  &  eccU'fiajiique  du  pays  de  Fore\  &  pour  ion  Hijioire 
des  Ducs  de  Bourbon  &'  des  Comtes  de  Forei-  Ce  iM.  de  La  Valette 
étoit  riche  &-  erudu.  Il  avoit  iui  nic  a  Ljon,  dans  l  hutcl  de  Malte, 
fitué  place  Bellecour,  où  il  habitoit,  un  cabinet  de  curiofités  6l 
une  bibliothèque  confidérable,  corapofée  en  partie  de  livres  & 
de  manuicrits  fur  lliiftoire  du  Lyonnoîs,  du  Forez  &  du  Beaujo- 
lois.  Il  poifêdoit  tous  les  recueils  manuicrits  de  Ouiche&on  qui 
font  aujourdliui  partie  de  la  Bibliothèque  de  la  Faculté  de  mé^ 
cine  de  MontpeUier,  le  Lugdunum  facroprophanum  de  BuUioud,les 
manufcrits  de  Louvet,  hifioriographe  du  Beaujolois,  le  Uvre  des 
compofittoRs  des  Comtes  de  Forez  &l  autres  tréfors  de  ce  genre, 

«  L'héritier  de  La  Mure,  dit  M.  Bernard,  confia  fans  doute  l'Hii^ 
«  toire  du  Forez  (VHiJloire  des  T)ucs  de  Bourbon  €f  des  Comtes  de 
«  Fore:^)  à  Ton  compatriote  André  Falconnet,  fieur  de  St-Gervais, 
«  favant  médecin  de  Roanne,  qui  s'étoit  offert  de  la  publier.  C'eft 
«  du  moins  ce  qu'il  eft  permis  de  conclure  des  obfenations  con- 
(<  fignées  par  Dom  Efliennot  dans  un  manufcrit  daté  de  1677,  & 
c«  qui  renferme  le  réfultat  d'une  mifîion  littéraire  remplie  alors 
«  par  ce  dernier  dans  Vlmérùtdcsc^ nnalcs  hériédiéîines&iâuGallia 
«  chrijîiana  publiées  par  l'Ordre  de  St-Benoît.  En  effet,  il  dit  avoir 

vu  cette  hilloire  dans  le  cabinet  de  Falconnet,  qui  le  dif'polbit 

à  la  publier  :  Hi florin  Comitum  forenfiunic^fs.  Dont.  T)e  La  z^Iure 
"  quœ  exjtai  in  hibliotheca  V.  C.  'Dont.  Falconnet,  qu(r,  ut  ipje  af- 
"  feruit,  brevi  publici  juris  jiet  ^  typis  mandabitur.  »  (Ms.  d'ElUen- 
not  fur  le  Diocèfe  de  Lyon.  Bibl.  nat.,  fol.  360.) 
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«  Falconnec  avoit  déjà  publié  plufieiirs  Ouvrages  de  Ces  compa- 
triotes, dont  il  Ce  ùàfoit  le  Mécène,  depuis  qu'il  avoic  quitté  Lyon 
pour  Roanne  fa.  ville  natale.  Mais  la  mort  ne  lui  permit  (ans  doute 
pas  de  remplir  fa  promeilè»  &  les  manufcrits  die  La  Mure  furent 
acquis  par  M.  de  La  Valette,  dont  la  bibliothèque  formoit  déjà 
l'un  des  ornements  de  la  ville  de  Lyon.  Oeû  probablement  après 
cette  acquiiîtion  que  le  neveu  de  La  Mure  donna  les  brouillons  de 
ce  dernier  à  M.  de  La  Valette.  » 

Il  feinble  peu  préfumable  que  le  manufcrit  original  de  VHtp- 
toire  des  Ducs  de  'Bourbon  ù  des  Comtes  de  Fore\  ait  jamais  appar- 
tenu à  M.  de  La  Valette.  L'exemplaire  qu'il  poifédoit  n'étoit  qu'une 
cop^  faite  fous  fes  yeux,  collationnée  &  corrigée  par  lui  fur  le 
manufcrit  autographe  &  à  laquelle  il  eut  foin  d'ajouter  de  fa  main 
une  table  des  Chapitres.  Que  devint  l'original  :'  C'ell  ce  qu'on  ignore 
aujourd'hui.  S'il  eût  fait  partie  de  la  Bibliothèque  La  Valette,  on 
l'eût  probablement  retrouvé  plus  tard  a  Auxerre  avec  d'autres 
ouvrages  manufcrits  de  La  Mure.  On  ne  connoît  que  la  copie  exé- 
cutée par  les  foins  de  M.  de  La  Valette,  celle  que  nous  publions. 
Cel  ui-ci  poiîedoit  auiîi  les  manufcrits  fuivants  de  La  Mure:  i  °  Chro- 
nique de  l'Abbaye  d*Ainay^  ôtc^  i°  Chronique  de  l'Ordre  militaire 
de  S Lazare  de  Jérujalems  3°  Traité  de  tEglife  de  Lyon  6"  de  tous 
Jes  dogmes,  &lc. 

A  la  mort  de  M-  de  La  Valette,  arrivée  en  1718,  fon  fils,  Jean- 
Baptifte  Pîanelli,  Conieiller  à  la  Cour  des  Mtnmoies  de  Lyon,  hé- 
rita de  fk  bibliothèque  &.  la  laiflk,  à  fa  mort,  à  fon  fils,  M.  de  Charly, 
qui  prit  alors  le  titre  &  le  nom  de  Marquis  de  Maubec.  En  1766, 
ce  dernier  quitta  Lyon  pour  aller  habiter  le  château  de  Thorigny, 
près  d'Âuxerre,  âc.  la  Bibliothèque  La  Valette  y  fut  tranfportée. 
C'eft  ainii  que  fut  perdue  à  jamais  pour  la  province  du  Lyonnois 
une  coUeâion  de  manufcrits  d'une  valeur  hiilorique  inestimable. 
En  1 792,  mourut  M.  de  Maubec.  Son  fils,  ancien  Député  à  la  Conf^ 
tituante,  émigra  cette  même  année.  Le  château  de  Thorigny  fut 
confifqué,  la  bibliothèque  mife  fous  le  féquellre.  Une  p  irtie  des 
livres  fîit  adjugée  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  le  reile  à 
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celle  de  Sens.  En  179^ ,  le  Père  Laire  fut  autorifé  à  réunir  ce  der- 
nier dépôt  à  la  BîbUothèque  d'Auxerre  dont  il  étoit  Confèrvateur. 
Depuis  ce  temps,  les  manufcrits  de  La  Mure  y  étaient  enfouis 
lorfque,  en  1 834,  M.  Âugufle  Bernard,  pailànt  à  Charlieu  près  de 
Roanne,  y  vit  un  notaire,  M.  Jean-Marie  Guinault,  qui  lui  «  oo" 
CL  nonça  tenir  du  Bibliothécaire  ^céuxerre,  qtd  étoit  un  de  fes  amis, 
«  qt^Uy  avait  dans  ce  dépôt  plujieurs  volumes  manufcrits  reUttifi  au 
«  Fore\,  »  Sur  cette  indication  précife,  M.  Augufle  Bernard  fe 
rendit  en  toute  hâte  à  Auxerre;  il  eut  le  bonheur  de  s  afTurcr  de. 
fes  propres  yeux  de  la  parfaite exaéUtude  des  indications  de  M. Gui- 
nault, &,  après  de  longues  démarches  &  grâce  au  zèle  qu'îl  dé- 
ploya en  cette  circonftance,  il  fut  aflèz  heureux  pour  doter  la  Bi- 
bliothèque de  Montbrifon  non-feulement  de  tous  les  manufcrits  de 
La  Mure,  mais  encore  d'autres  documenu  inédits  relatifs  à  la  pro- 
vince du  Forez. 

<t  De  tous  les  maniilcrit.s  découverts  à  Auxerre,  écrivoit  peu 
"  de  temps  après  M.  Augulle  Bernard,  la  pièce  la  plus  curieule  eû 
"  intitulée  :  Hijioire  des  Ducs  de  'Bourbon  &  des  Cormes  de  ¥ore\.  » 
«V  J'ai  dépofé  dans  la  Bibliothèque  de  Montbrilbn,  ajoute  le  même 

hillorien,  les  riche.s  maiiulcrits  de  La  Mure,  mine  inépuilabie 
<i  dans  laquelle  auHî  j'ai  puilé  lans  mefure.  »  «  Sans  La  Mure, 
««  dit-il  eniln,  il  n'auroil  pas  été  polîible  de  traiter  l'hilloire  de 
Cl  nos  provinces.  »  Cette  opinion  du  laborieux  érudit  confirme 
pleinement  celle  de  Guichenon,  de  Le  Laboureur  &.  de  Falconnet 
qui,  de  leur  côté,  avoient  fi  bien  compris  l'importance  de  V Hijioire 
mamfcrite  des  *Ùucs  de  Bourbon  ù  des  Comtes  de  ¥ore\^  que  les 
deux  premiers  avoient  exprimé  le  défir  de  la  voir  publier  &  que 
le  dernier  avoit  formé  le  projet  de  la  faire  imprimer  lui-même. 

G*^  en  s'appuyant  fur  de  tels  témoignages,  fur  des  autorités  î\ 
unanimes  que  l'Editeur  de  ce  Manufcrit  a  penfé  que  ia  publicaticm 
(èroit  une  œuvre  vraiment  utile  à  fa  province.  Souvent  confulté 
par  les  érudits  qui  y  puifoient  de  riches  documents,  ce  livre  a  fervi 
de  cadre  &  de  fubftance  à  plufieurs  ouvrages,  tels  que  VHilloire 
du  fvr^  par  M.  AuguAe  Bernard,  Ul  Citronique  de  Ù^tre-T)ame 
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ifEfpérance  de  Monthr'ifon  par  M.  TAbbé  Renon,  deux  dtiides  fur 
la  lallc  héraldique  de  la  Diana,  l'une  de  ce  môme  crudit,  l'autre 
de  M.  Anatole  de  Barthélémy.  Enfin,  fans  parler  d'autres  opufcules 
qui  font  tirés  en  pUrtie  de  ce  manufcrit,  nous  dirons  que,  dès  le 
xvn"  fiècle,  peu  de  romps  après  la  mort  de  La  Mure,  le  P.  Menef- 
trier,  dam  Ibn  Hijloire  coufulaire  de  Lyon^  a  copié  la  généalogie 
des  Comtes  de  Forez  drefîée  par  La  Mure,  fans  v  changer  ni  un 
nom,  ni  une  daLe  fans  même  laue  a  i  auteur  l'honneur  de  le 
nommer. 

Si  les  auteurs  du  Gallta  ckrifiiana  ont  eu  occafion  de  citer  fré^ 
quemment  dans  ce  recueil  VHiftoire  eccléfiaftique  du  Diocèfe  de 
Lyon,  de  quel  fecours  n*eàt  pas  été  pour  les  auteurs  de  VArt  de 
MjUr  les  dates  la  généalogie  des  Comtes  de  Forez  dreffée  par  la 
Mure  ?  En  s'appu)  ant,  en  pluiieurs  circonilances,  fiir  (on  autorité, 
les  Bénédiétins  ont  prouvé  iuffifamment  le  mérite  de  Tes  travaux. 
N'étoit-41  pas  digne,  en  effet,  d'être  confulté  par  les  lavants  difci- 
ples  de  Saint  Benoit,  lui  qui  ne  ceilk  de  montrer  le  même  zèle,  la 
même  patience  &  la  même  confcience  à  élaborer  l'oeuvre  coniî- 
dérable  à  laquelle  il  avoit  voué  toute  fa  vie. 

Nulle  exiilence  ne  fut  plus  laborieufe  que  la  fienne.  Le  nombre 
ài  l'importance  de  fes  écrits  en  font  le  vivant  térir)to;nage.  Il  avoit 
commencé  par  lire,  la  plume  à  la  main,  un  grand  nombre  de  livres 
d'hifloire  &.  il  avoit  pris  de  bonne  heure  l'habitudedeclaffer  &  de 
coordonner  les  notes  prilès  dans  les  lectures.  11  fe  contenta  d'abord 
d'analylèr  purement  &  funpiement  ce  que  les  autres  hifloriens 
avoient  dît  avant  lui,  fans  exprimer  un  feul  doute  fur  l'auihenticité 
de  leurs  récits;  plus  tard,  lorfqu'il  eut  réuni  les  mémoires  manuf- 
crits  relatifs  à  la  province,  il  s'aperçut  qu'ils  préfentoient  de  nom- 
breufes  contradictions  avec  les  textes  imprimés,  &  il  les  plaça  en 
regard,  fans  fe  prononcer  pour  ou  contre.  11  comprit  que  les  An- 
nales du  1  orez  étoient  femées  d'erreurs  &.  ce  fut  à  l'aide  de  ces 
îrrécufables  documents  qu'il  rcdifia,  autant  que  poffible,  ce  que 
les  hifloriens  &.  mémorialiûes  avoient  dit  jufque-Û  «Femmé.  Rien 
n'égale  la  jufleflè  de  (es  déduâions  Iorfqu*ettes  ont  pour  bafe  des 
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preuves  authentiques.  Le  but  principal  qu'il  s'ert  propcfé,  c'ert 
d'e'clairer  l'hilloire  par  des  titres, &  à  ce  point  de  vue,il  a  fait  preuve 
d'une  rare  perlpicacité  &  d'une  folide  érudition.  U  faut  avouer 
toutefois  que  ia  critique  ei\  louvent  tro]>  timide  &  trop  prudente. 
Parfois  fa  confiance  dans  les  auteurs  qui  l'ont  précédé  eÛ  trop 
voifine  de  la  crédulité.  S'il  n'a  ])as  découvert  les  preuves  évidentes 
de  leurs  f  aulîes  aliertions,  il  lui  arrive  de  les  reproduire  fans  expri- 
mer des  dtiuies.  11  admet  fouvent  leur  bonne  foi,  il  croit  a  Tau- 
thenticité  de  leurs  témoignages,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  ren- 
verfôs  par  d'autres  témoignages  plus  authentifias-  Oeft  moins  un 
homme  de  difcuilîon,  qu'un  homme  d'autorité,  qui  cherche  tou- 
jours ies  points  d'appui  fur  des  faits  certains,  &,  à  défaut  de  faits 
certains,  fur  la  véracité,  la  confcience  &.  les  lumières  de  iès  pré- 
déceflëurs.  Rarement  La  Mure  a  pris  pour  guide,  dans  Tes  études, 
le  doute  méthodique  que  Voln^  a  il  judicieufêment  appliqué  à 
ITiiftoire^  il  a  prefqae  toujours  écarté  les  démonftrations  que  de- 
volt  lui  fuggérer  fa  raifon  individuelle.  * 

A  Tes  yeux,  il  y  a  deux  côtés  hiiloriques  tout  à  fait  diflini^  :  le 
côté  facré  &:  le  côté  proiàne.  A  la  différence  des  Bollandiftes  qui, 
datis  les  Vies  de  Saints,  ont  introduit  la  critique  pure ,  La  Mure 
accepte  religieufement  toutes  les  légendes.  Pour  lui  le  terrain  facré 
eft  inacceffible  à  toute  efpèce  de  dif  cu/fion.  11  n'admet  de  contrôle 
que  pour  les  faits  purement  hilloriques,&  lorlqu'îl  a  fous  les  yeux 
des  documents  originaux,  fon  examen  ne  procédant  guère  que  par 
des  hypothèl'es  &  par  des  indudions  morales. 

L'étude  de  l'hilloire  du  Fore/  fur  la  conilante  occupation  de  la 
vie;  il  avoir  fini  par  la  polîéder  dans  l'es  moindrcii  détails.  Très- 
conicicncicux  ,  doué  d'une  attention  rare,  clair  &  méthodique,  il 
ne  perd  jamais  de  vue  la  queftion  qu'il  examine,  il  la  tourne  &  la 
retourne  fous  ttjutes  fes  faces;  tant  qu'il  relie  un  point  oblcur,  il 
.s'eliorce  de  l'éclaircir  luivant  la  méthode.  S'il  ell  long  &  redon- 
dant, c'eft  par  amour  exceffif  de  la  clarté  j  s'il  fe  répète  fans  celiè, 
c'ell  pour  que  le  leéleur,  au  milieu  de  cet  inextricable  dédale  de 
généalogies  &  de  dates,  ne  perde  jamais  le  £1  conduéleur.  Le  prin** 
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cipal  dcîaut  qu'on  lui  puifTe  reprocher,  la  prolixité,  a  précifément 
Cd  lourcc  dam  cette  cxcelîive  recherche  de  la  méthode  &l.  de  la 
préciiion.  Avant  tout,  il  a  voulu  expofer  la  chronologie  cetu 
guide  de  Phijîoire  »  comme  dit  Guicfaetioii,  &.  les  généalogies,  qui 
en  font  h  baïfe  eflèntieHe.  Ces  deux  branches  de  la  fcience  hifto- 
rique,  qui  en  font  à  la  fois  le  point  d'appui  &  le  cadre»  ont  ab- 
forbé  tous  les  moments  de  fa  vie  laborieufe.  Excluiîvement  préoc- 
cupé, comme  la  plupart  des  hîAorîographes  de  fon  temps»  de  ce 
but  eflèntiel,  il  a  négligé  à  peu  près  toif  t  le  refte.  Toutes  les  grandes  . 
queilions  qui  préoccupent  ii  vivement  aujourd'hui  Tattentioii  des 
hifloriens  :  lois,  mœurs»  coutumes,  adminiïlFatix»i,  finances,  faits 
économiques,  efprit  des inâitutions  politiques,  civiles  &.  judiciai- 
res ,  marche  des  idées,  tout  ce  qui,  en  un  mot,  donne  à  lliiAoire 
Tintérèt»  le  mouvement  &.  la  vie,  tout  cela,  à  Tes  yeux,  n'a  tenu 
qu'une  place  fecondaire.  Avant  tout  il  a  voulu  être  annalille,  &, 
fauf  quelques  lacunes,  il  faut  rcconnoître  que  fa  chronologie  & 
Tes  généalogies  font  au/S  rigoureufes  &  aufîi  exaéles  que  poflible. 
Ainfi,  fuivant  le  fyrtème  généralement  adopté  par  les  hifloriens 
provinciaux  du  xvii'  liècle,  ion  Hijhnre  des  Ducs  de  Bourbon^  des 
Comtes  de  forer  gÛ  écrite  fous  forme  d'Annales. 

La  Mure  avoit  un  jugement  folide  &:  fur,  une  très-vive  perfpi- 
cacité  pour  découvrir  la  vérité  des  faits  dans  les  queftions  de  dé- 
tails. Lori'qu'il  avoit  en  mains  toutes  les  pièces  nécelfaires,  il  par- 
venoit  à  rélbudre  les  difliculrés  qui  d'abord  pouvoient  fembler  le 
plus  itiiolubles.  Excellent  pour  l  analyfe,  il  nianquoit,  comme  la 
phipai  L  de  fes  contemporains,  d'el'prit  de  iynthèfe.  Mais  on  tom- 
beroit  dans  une  grave  erreur  fi  l'on  fuppofoit  qu'il  n'a  pas  de  cri- 
tique. Comme  fon  récit,  en  général,  femble  dénué  de  diicuffion 
apparente,  on  pourroit  croire,  à  première  vue,  qu'il  ne  difcutoit 
pas.  Pour  quiconque  Fa  étudié»  il  eft  indubitable  qu'il  commençoit 
d*abord  à  difcuter  avec  lui-même,  ôl  qu'avant  d'expofe^r  les  faits 
dont  il  femble  n*ètre  que  le  fimple  narrateur,  tm  travail  prépara- 
toire s'étoit  fait  dans  fon  efprit.  Ce  n'eft  qu'après  avoir  comparé  &. 
pefé  avec  foin  le  pour  &  le  contre,  lorfqu'il  avoit  à  ùl  dîipofition 
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les  éléments  néceffau-es,  qu'il  expofoit  purement  &.iîmplement  le 
réfiiltat  de  Ces  jugements.  Dans  Tes  notes  mannfcrîtes  on  retrouve 
les  traces  évidentes  de  cette  diicuifion.  Ce  font  des  extraits  des  aii- 
tetjfs  qui  Tavoient  précédé,  couverts  de  ratures»  des  notes  pour 
indiquer  des  recherches  à  faire,  &.  cette  formule  répétée  à  fadété  : 
fciatur,  il  faut  (avoir,  il  ùut  vérifier,  pour  tous  les  faits  qu'il  croyoit 
douteux  &  dignes  d'examen. 

II  confulta  avec  foin  tous  les  monuments  qui  pouvoient  éclairer 
fes  recherches  ou  iervir  de  point  d'appui  aux  documents  écrits. 
Mais,  de  Ton  temps,  les  relTources  que  l'archcologie  du  Moyen  Age 
fourniilbit  à  la  critique  étoîent  fore  reftreintes.  On  ne  favoitpasr 
comifie  aujourd'hui,  fixer  d'après  des  Qrpes  arcliitccloniques  une 
chronologie  rigoureuie.  Au/Ti  ce  ne  fut  que  fur  les  infcriptions,  les 
fceaux  &  les  blafons  que  fe  fixèrent  à  peu  près  les  inveftigations 
de  La  Mure,  &  il  en  tira  tout  le  parti  qu'il  étoitpoifible  alors  d'en 
obtenir. 

Telle  ell  la  méthode  dont  il  fe  fervoit  pour  étudier  l'hilloire.  Il 
a  publié  plus  d'anciens  documents  que  la  plupart  des  hiltoriogra- 
phes  de  la  province^  tous  fes  ouvrages  hilloriques  l'ont  précieux, 
furtout  à  ce  titre,  &  témoignent  des  travaux  profonds  de  l'auteur, 
du  caradère  férieux  de  fon  efprit  &:  de  la  coni'cience  qu'il  apportoit 
dans  lés  études.  11  lui  a  manqué,  dilbns-le  pouriani,  comme  à  la 
plupart  de  l'es  contemporains,  cette  inftruélion  générale  que  l'on 
acquiert  par  le  commerce  fréquent  des  érudits  &.  furtout  par  les 
voyages.  Il  lui  a  manqué  auffi  de  pouvoir  consulter  de  grandes 
bibliothèques. 

Dans  la  province  du  Lyonnois,  on  ne  peut  mettre  avant  lès  ou- 
vrages, comme  recueils  de  pièces,  que  la  ^ihUothèque  fébufienne  de 
Guichenon,  &.  les  deux  cartulaires  récemment  édités  par  M.  Au^ 
gufie  Bernard.  VHiftovrecoafuUàre  duP.  Meneftrierne  vient  qu'après^ 
car,  en  élaguant  le  T>e  délits  &  inducns,  qui  eft  d'un  intérêt  tout  à 
fait  local,  on  ne  trouve  pas  dans  les  Preuves  de  ce  livre  autant  de 
documents  inédits  &.  curieux  que  dans  les  ouvrages  du  chanoine 
de  Mombrifon. 
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Comme  La  Mure»  Guichenon  a  écrit  VHifioire  de  la  Brejfe  6r  du 
Bttgiy^  de  même  que  VHifioire  de  Savoie^  aux  points  de  vue  pure- 
ment généalogique  &chronologîque.  Son  œuvre  étoit  plus  étendue 
que  ceUe  de  l'hiftorien  du  Forez,  &  s'il  l'a  traitée  plus  en  grand,  il 
eft  vrai  de  dire,  bien  que  fa  critique  fût  aflez  minudeufe  &.  aflëz 
précife ,  qu'il  eft  loin  de  l'avoir  approfondie  comme  lui.  Gui- 
chenon jouiftbit,  de  Ton  temps,  d'une  très-grande  réputation,  &.  La 
Mure,  qui  le  cite  très-fréquemment,  femble  fe  l'être  propofé  pour 
modèle. 

Le  P.  Meneftrier,  que  M.  Paul  Alluta  eu  l'art  défaire  revivre  dans 
une  remarquable  monographie,  avoit  une  vafte  érudition.  II  avoit 
beaucoup  voyagé,  iavoit  plufieurs  langues,  pofTédoit  des  conaoî^- 
fances  générales  &  une  a(il;ivité  d'efprit  prodigîeufe.  Son  Hijloire 
confulaïre  de  Lyon,  qui  s'arrête  au  xiv''  fiècle,  eft  une  fuite  de  dif- 
fertations  lavantes,  mais  au  milieu  del quelles,  le  plus  fouvent, 
l'érudition  étouffe  l'hirtorien.  Malgré  ce  grave  défaut,  cette  hiftoire, 
tout  incomplète  qu'elle  eft,  n'en  eft  pas  nioiii^  Ki  |t!us  exaél-e&  la 
meilleure  que  nous  poftédions  1  ur  Lyon;  elle  prcicntepeu  d'erreurs 
&.  elle  reftera  longtemps  debout  comme  un  monument.  Néanmoins, 
le  F.  Meneftrier  n'a  pas  non  plus  approfondi  fbn  fujet  aufH  avant 
que  La  Mure,  qui  fut  un  véritable  mineur,  &  qui  avoit  entrepris  un 
travail  colc^  fur  la  province  du  Forez. 

Nous  n'béfitons  point  à  le  dire,  La  Mure  doit  être,  (bus  un  cer- 
tain point  de  vue,  placé  au-deifus  de  l'auteur  de  VHifioire  confulaire. 
Sa  méthode  d'expofition  eA  plus  ferrée,  plus  claire  que  la  ûeaaisi 
il  ne  paflè  jamais  dTune  queilion  à  une  autre  ikns  l'avoir  creuiée, 
approfondie  au  moyen  de  tous  les  éléments  dont  il  difpofe;  il  ne 
perd  jamais  fon  fujet  de  vue,  comme  il  arrive  trop  fouvent  au 
P.  Meneftrier,  qui  s'égare  fans  ceflê  dans  le  dédale  de  fa.  vafteéru- 
dition  Si  qui  fe  noie  dans  les  détails. 

L'ancien  Prévôt  de  l'Ile-fiarbe,  Le  Laboureur,  eft,  dans  toute  la 
force  du  terme,  un  hiftorien  comme  nous  l'entendons  aujourd'hui. 
Il  a  de  la  conception,  de  la  patience,  de  la  chaleur,  de  la  verve,  une 
intelligence  ferme,  lucide  &  Tefprit  de  iynthèfe.  Malheureufement 
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tant  de  qualités précieufes  n'ont  trouvé  leur  appllcadon  que  dans 
une  fimple  monographie.  L'hlllorien  a  confacré  tout  Ton  talent  & 
fon  temps  à  creufer  un  étroit  eipace^  il  s'eft  égaré  clans  de  vieux 
papiers i  il  a  confumé  fa  vie  à  en  extraire  la  quinteilènce.  Il  a  perdu 
de  vue  Tœuvre  plus  importante  à  laquelle  il  l  embloic  iq^elé.  AufTi, 
à  ne  juger  Le  Laboureur  que  par  l'exiguité  de  fon  œuvre,  on  ne 
faiiroir  le  placer  fur  la  môme  ligne  que  La  Mure.  Si  l'hiftoriographc 
forélien  lui  ell  inférieur  aux  points  de  vue  de  la  philolbphic  de 
Thiftoire,  du  ftyle,  de  la  concifion,  de  l'habileté  dans  l'expcfition 
des  faits,  combien  ne  lui  ell-ii  pas  fupérieur  pour  avoir  tiré  du  néant, 
pour  avoir  créé  rhif!oire  générale  de  ion  pays. 

La  Mure  a  embraffé  fana  foiblir  &  avec  une  inébranlable  perfé- 
vérance  la  tâche  vai!c  &:  ingrate  qu'il  s'étoit  impofée.  L'œuvre  qu'il 
a  conltruite  vivra  dans  les  parties  elîentielles.  Rien,  lî  elle  nous  eût 
fait  défaut,  ne  fauroil  la  remplacer,  car  elle  cil  éta)  ée  fur  des  do- 
cuments authentiques  à  jamais  difparus.  La  Mure  n'a  pas  feulement 
le  mérite  d'avoirconfervé  beaucoup  de  titres  anéantis,  d'avoîrlaiffé 
pour  les  hifloriens  futurs  de  notre  province  un  folide  canevas  fur 
lequel  ils  pourront  tracer  des  tableaux  plus  délicats  &.  plus  vivants, 
il  a  eu  auÎE  le  précieux  privilège  d'avoir  ravivé  de  nos  jours  les 
étudeshiiloriquesdans  notre  province.  Ce  font  Tes  livres  imprimés, 
la  découverte  de  Tes  manufcrits  qui  ont  donné  l'impulfion  à  cette 
renaiâânce  des  études  hiftoriques  qui  anime  aujourdliui  les  Fo- 
réfiens. 

I!>es  livres  entiers  font  fortisdes  œuvres  de  La  Mure,  &  chaque 
jour  encore,  ils  alimentent  la  curiofité  des  érudits,  en  attendant 
que,  le  champ  de  Thifloire  mieux  exploré,  ils  abordent  les  nom- 
breux documents  inédits  qui  réclament  encore  une  main  plus  ha- 
bile pour  les  mettre  en  œuvre. 

Les  Annales  des  provinces  qui  n'ont  pas  de  vieux  hiftoriens  tels 
que  La  Mure  font  encore  enfouies  dans  les  ténèbres.  En  vain  quel- 
ques modernes  ont  tenté  de  les  exhumer  :  ils  n'ont  produit  le  plus 
fouvent  que  des  récits  fuperficiels,  1  emes  d'erreurs  fans  nombre, 
que  des  rapl'odies  plus  ou  moins  littéraires  qui  n'apprennent  rien 
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&.  font  rourire  lesérudîts.  Les  folides  efprits  d'autrefois,  les  fortes 

n^res  qui  ufoicnt  leur  intelligence  &  leur  vie  pour  tirer  de  la 
poufTIère  les  obfcures  Annales  d'une  province,  font  rares  de  nos 
jours.  Combien  peu  fe  dévouent  à  cette  tâche  fans  profit  6l  ians 

gloire! 

Avant  d'arriver  à  la  grande  critique  hiilorique,  à  la  philofophie 
de  rhifloîrc,  il  falloit,  &  il  faudroit  encore,  pofer  les  premières 
bafcs  de  la  Icience,  &:  ces  bafcs  efTentielles  font  la  chronologie  & 
ies  î^cnciilogies  affranchies  de  toutes  leurs  erreurs  par  une  étude 
auemive  &  rigoureufe  des  monuments  originaux.  Cette  tendance 
à  reconllruire  Thiftoire  des  provinces,  en  s'étavant  exclufîvement 
(ur  la  chronologie  &  ies  généalogies,  lut  à  peu  près  générale  dans 
Coûte  la  France,  au  iiècle  de  Louis  XIV.  Elle  fut  une  nouvelle  ma- 
nifeftation  de  cette  loi  efTentielle  de  refprit  humain  qui  le  tait 
invariablement  procéder  du  I impie  au  compolé. 

Le  véritable  point  de  départ  de  la  Ibiencc  hiftorique  moderne  ne 
remonte  guère  qu'à  la  Renaiffance  ;  elle  ne  commence  à  fe  dégager 
qu'au  début  du  xvit*  fiède.  Il  feroit  donc  injufte  de  demander  à  La 
Mure,  de  même  qu'à  Tes  contemporains»  une  critique  plus  large, 
que  ne  la  comportoît  leur  époque.  Depuis  Du  Cheâie  jufqu'à 
Baluze,  depuis  Guichenon  jufqu'à  La  Mure,  tous  les  hifioriens,  à 
de  rares  exceptions  près,  ont  fuivi  la  même  méthode  pour  écrire 
lliifloire  provinciale. 

IL  étoitréfèrvé  aux  Bénédiâins  de  recueillir,  au  xviii*  fiède,  le 
bénéfice  de  ces  travaux.  Un  de  leurs  monuments  le  plus  confulté, 
Veén  de  vérifier  les  dates,  n'eft-il  pas  en  partie  conftruit  avec  les 
matériaux  fournis  par  les  hifloires  provinciales?  Ces  favants  Reli- 
gieux furent  habilement  profiter  d'ailleurs  des  circonftances  pour 
(e  placer  à  la  tête  de  la  fcience  hiftorique.  Pendant  cette  phafedu 
XVI  ii«  fiècle  où  la  mode  avoit  prévalu  de  n'étudier  l'hiftoire  qu'au 
point  de  vucphilorophique,les  Bénéditflins  s'attachèrent,  plus  mo- 
dérément mais  plus  utilement,  à  ("uivre  la  vieille  méthode  hillorique 
du  liècle  de  Louis  XIV,  &.  à  la  développer  fur  une  plus  large 
échelle. 
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On  connoît  la  célèbre  réforme  de  Dom  Grégoire  TarifTc,  en 
1766,  &  Tadmirable  organilation  du  plan  général  d'études  qu'il 
créa.  Un  centre  commun  fut  établi  où  dévoient  aboutir  toutes  les 
découvertes  &  tous  les  travaux  de  l'Ordre.  Dom  Tarilîe  eut  l'art 
de  général!  fer  ce  qu'avoient  fait  d'eux-mêmes  les  écrivains,  prêtres 
&.  laïques,  du  fiècle  précédent,  ce  qu'avoit  fait,  en  un  mot,  dans 
ion  étroite  fplu  tx;,  l'hiiloriographe  du  Forez.  En  correfponJaiice 
avec  les  principaux  lavants,  avec  les  archivilles,  les  bibliothccdues 
&.  les  maifons  de  leur  Ordre  répandues  dans  toute  l'Europe,  & 
dont  huit  cents  couvroient  le  fol  de  la  France,  aidés  de  toutes  les 
immenfes  reflbiirces  qu'ofirent  les  congrégations  rdigieufes,  en- 
richis de  toutes  les  connoiiTaiices  acquifcs  pendantuniîède&  demi, 
les  Bénédictins  ont  écrit  des  hiiloires  provinciales  dont  la  plupart 
ont  fait  oublier  celles  de  leurs  prédéceilèurs,  mais  il  n'en  eft  pas 
moins  vrai  que  ceux-<:i  leur  ont  conftamment  fervi  de  cadre  &.  de 
guide  iînon  de  modèle. 

SilesBénédiétinsn'ont  pas  créé  lamétfaode  hifbrique  du  xvii*  fiè- 
de,  ils  l'ont  du  moins  considérablement  élargie  par  leurs  confcien- 
cieux  À  vailes  travaux.  Et  ce  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  c'eft 
que,  par  la  renommée  qu'ils  ont  acquife,  ils  ont  Aiffifamment 
prouvé  l'utilité  &  l'importance  de  cette  méthode.  II  feroit  donc 
fupertlu  de  juftifier  La  Mure  d'en  avoir  fait  conilamment  ufage. 
Ceft  en  continuant  &.  en  développant  cette  méthode,  que  les  Bé- 
nédiélins  font  devenus  les  glorieux  initiateurs  de  la  critique  mo- 
derne. Aufîi  la  France  n'oubliera  pas  plus  les  Sainte-Marthe,  les 
Mablllon,  les  Martenne,  les  Bouquet,  les  d'Achery,  les  Montfaucon, 
qu'elle  11e  mettra  en  oubli  les  Thierry,  les  Mignet  &  les  Guizot. 

Quoi  qu'il  en  foit,  le  xvii'  fiècle  n'a  employé  qu'une  méthode 
pour  étudier  l'hiftoire  provinciale,  la  méthode  exégétique;  il  ne 
s'efl  propofé  qu'un  but  :  Tétude  de  la  chroniilotiic  cs.  des  généa- 
logies hirtoriques^  il  ne  s'eft  point  attaché  à  dccouvri!  l'efprit  de 
l'hilloire,  il  n'en  a  étudié  que  la  lettre,  mais  il  a  légué  au  fiècle  fui- 
vant  un  terrain  tout  préparé  : 

L(  i'iitr  quaji  curJoTfs  lampada  iraJJunt. 
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Déjà  pourtant,  au  xvii*  fiècle,  les  Bollandiftes,ens'efForçant  d'é- 
laguer les  erreurs  qu'une  pieufe  crédulité  avoit  femées  dans  les 
légendes  des  Saints,  avoient  fait  de  la  critique  rationalifle  fur  une 
large  échelle,  &  c'eft  à  eux  principalement  qu'il  convient  de  rat' 
tacher  plus  immédiatement  la  critique  moderne. 

Ce  n'ert  pas  à  dire  que  le  fîècle  de  Louis  XIV,  qui,  à  tant  de 

points  de  vue,  a  fait  preuve  d'une  fi  prodigieuie  fécondité,  fe  foit 

montré  llérile  en^ands  hilloriens.Quifut plus  érudit,  plus  l'avant 

que  Du  Cange  &  Daniel, plus  indépcndant&plus  fier  dans  Ton  libre 

langage  que  Mézerai,  plus  profond  obfervateur  du  cœurhumain  que 

Si-Simon?  Un  homme  furtout  atteignit  alors  d'un  feul  bondcSc  fans 

précédent  à  la  perfection  du  genre  hiflorique.  Nul  ne  polféda 

jamais  à  un  plus  liaut  degré  la  concifioii  &  la  clarté,  la  force  &  la 

chaleur,  la  Iiniplicité&  l'élévation,  la  majeiie  it  iiijnut  alc  du  iHie 

&L  la  profondeur  des  vues^  nul  ne  fe  montra  à  la  tois  plus  imbu  de 

la  sève  antique  &  plus  animé  du  fouffle  du  chriilianifme.  Impo- 

iant  comme  Moîfe,  fublime  comme  Ifale,  lyrique  comme  Pindare, 

politique  comme  Tacite  &.  Thucydide,  éloqu^t  comme  Démoi^ 

thène,  Boiluet  plana  comme  un  aigle  fur  les  plus  hauts  fommets 

de  la  penfée  hunraine&de  lliiftoire.  Et,  pourtant,  le  Vif  cours  fur 

tUfioire  univerfelU  ne  jeta  fes  éclairs  que  dans  Paris  &  dans  les  ia- 

lons  de  VeriaiUes.  La  province  n'en  vit  guère  les  reflets.  Cette 

grande  voix  y  reila  fans  écho.  Le  génte  de  Bo^Uet  n'exerçaaucune 

influence  Air  leshiftoriens  des  provinces.  Tout  entiers  à  l'érudition, 

la  plupart  d'entre  eux  profeflbient  le  plus  profond  mépris  pour  les 

beautés  de  la  langue.  «  La  province»  dit  très-judicieuTementM.  Paul 

«  Allut,  étoit  bien  en  arrière  du  progrès;  elle  ne  s'aventuroit  pas 

<«  à  fuivre,  même  de  loin,  les  traces  de  ces  beaux  dîTeurs,  qu'elle 

w  tenoitpour  inimitables,  &  les  érudits  reftoient  toujours  enfevelis 

ft  dans  la  pouifière  des  Ecoles.  La  plupart,  remplis  d'un  fuperbe 

«  dédain  pour  leur  langue  maternelle,  ne  compofoient  qu'en  latin. 

«  Lorfqu'ils  écrivoient  en  fran^ois,  c'étoit  par  condefcendance  &. 

«  pour  fe  mettre  à  la  portée  du  vulgaire:  leurs  le(fteurs  n'éranr 

<«  pas  difficiles,  la  forme  ne  les  touchoit  guère.  »  »  Que  m'importe, 

h 
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«  écrivoit  un  des  plus  illullres  favants  du  xviii«  ûècle,  Tabbé  Le- 
«  beuf,  que  m'importe  que  Tauteur  écrive  bien  ou  mal,  en  latin 
«  ou  en  François,  que  je  l'entende,  cela  me  fuffit.  » 

Telle  étoit  l'opinion  générale  parmi  les  érudits  du  xvii*  fiècle; 
La  Mure  ne  chercha  pas  plus  qu'un  autre  à  s'en  affranchir.  A  plu- 
lieurs  repriics  il  fembleêtre allé au-devanidela  cr-tique.  Il s'excule 
dans  fes  Préfaces  »  delà  fimplicité  du  llyle  hîrtonque  dont  il  ufe;  « 
il  convient  «  qu'il  ne  s'attache  pas  dans  Tes  écrits,  a  la  pompe  d'un 
«  ûy\e  flatteur,  "  &  cela  de  propos  délibéré,  parc^  que,  à  fon 
avis,  <'  les  tleurs  d'éloquence,  n'y  f  ont  pas  convenables  ^  >'  il  les  né- 
glige &  s'applique  fimplement  «  à  la  vérité  &.  fidélité  très-pure  &. 
«  très-nuc  que  demande  1  hiftoire.  » 

Les  Du  Chelhe,  les  Baluz.e,  les  Guichenon,  les  Meneftrier  ie 
montrent  également  infouciants  du  ilyle.  Ces  favants  hifloriens 
s'inquiétoient  fort  peu  de  plaire,  Teilèndel  pour  eux,  c'étoit  d'în- 
ftruire.  A  leurs  yeux,  le  fond  i'emportoit  fur  la  forme.  Enliiknt  La 
Mure,  il  faut  donc  lui  pardonner  d*avoir  trop  cédé  au  déplorable 
laiifer-^er,  au  mauvais  goût  des  hifioriographes  de  fon  temps. 

Tenter  de  rajeunir  fon  fiyle,  qui  étoit  furaimé,  même  pour  fon 
époque,  nous  eût  femblé  une  forte  de  profanation.  Ceût  été  dé- 
truire le  caraélère&laphyfionomie  de  notre  vieux  chroniqueur^ 
c'eût  été  lui  enlever  Tes  refpeébbles  rides.  Tel  qu'il  eil,  malgré  fa 
vieillefTe  &  fes  défauts,  il  nous  a  paru  digne  encore  de  l'edime  des 
érudits  de  notre  temps.  Par  l'enfemble,  la  profondeur  &  l'étendue 
de  fes  travaux,  par  la  véritable  création  de  l'hidoire  du  Forez, 
l'humble  chanoine  de  Montbrifon  noosaparu  même  devoir  mériter 
un  rang  dîftingué  parmi  les  bonshiiloriens  provinciaux  delà  France. 
Nous  avons  le  ferme  efpoir  que  la  publication  de  fon  œuvre  capi- 
tale lui  aiTurera  déformais  cette  glorieufe  place. 


L  Editeur,  R.  C 
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C*  Cabinet  eji  injhuthf 

Et  a  pour  vnique  motif, 
Laémtnrit  U  ftUtmk. 


Sflluolor  nilii  MVRVS 
k  ANTlMVRALt. 


CE  CABINET 


U  Ejiudi  Ù  de  piétés  remply  de  rares  ciirioJîteT^difpofées  à  cette  fia^ 

efi fm  en  forme  de  Galerie. 


lu  dcITus  de  la  porte  cft  vnc  longue 
frize  de  papier  foutcnu  de  toile, 
fur  bcpidle  font  tracées  3i  h  plume, 

ci'vne  m.iin  très  -  liab-lc ,  ioutr<;  les 
figures  qui  font  en  relief  fur  la  Pyramide  de 
Trajtn  qui  fe  voit  \  Rome. 

Touffs  les  murailîcs  font  couvertes  »  parées 
de  tableaux  de  fond^  en  cime,  à  la  refervc  des 
placesdeftinces  pourla  BibliothèqiiediiditSieur: 
de  bquellc  il  fera  pirlc  cy-aprcs;  Se  ces  Tableaux 
font  tous  fur  dcifujcts  de  dévotion,* ont  la  pluf 
|NHtdesdeflein$  tirez  ou  de  l'Ancien  ou  du  Nou- 
veau TcfVamenr,  ou  des  Hlftoirc;.  Saintes  *  font 
des pièces  dcsuicûkur^  «Scplus  renommez  pein- 
tresdeRome,deraris&deFlajidm,&entr'aucres 
s'v  vovfffit  pîufîcurs  Oripinsux,  en  qui  cfl  vifiblc 
la  manière  des  plus  fameux  génies  en  cet  Art 
qui  ayent  parù  av  preTent,  te  au  précèdent 
Rec\c. 

Sur  l'cpeiTeur  des  murailles  ez  quelles  font 
pefiC^Cf  Im  fenêtres  de  cette  curicufc  Galerie, 
font  les  portraits  des  Anciens  Philofophrs  dé- 


peints d'une  façon  antique,  outre  lefqueis  on 
void  cncom  peints  d'une  rare  manière  les  por- 
traits des  Anciens  Comtes  de  Forex,  de  ta  pre- 
micre  *  féconde  lignine,  de  c^ùqiic  cote  de  la 
dernière  fenêtre,  au  bas  de  iaquciic  fc  remar- 
que la  figure  au  long  de  ccluy  de  ces  Comtes 

qui  3  efté  le  fondaicur  de  la  dire  Fplife  Collé- 
giale de  Montbrifon,  comme  auffi  les  Portraits 
du  premier  k  dernier  desDucadeBouriKmqui 
on.t  pofrcd(5  le  Comté  de  Fores  avant  fonvnion 
à  U  Couronne, 

On  void  encores,  dans  vne  enfonceure  qui 
fait  le  cc-iiTre  &  le  milieu  de  cette  Calene,  les 
Portraits  des  pluî  rcDuminei  de  nos  Roys  qui 
accompagnent  celuy  de  nôtre  Invincible  Mo- 
narque Louis  XI V,  qui  \  cfi  au-v4elTus  d'\  n  Por- 
trait original  du  Ro)  Fran^oii  Premier,  en 
la  pcrfonne  duquel  le  Comté  de  Forez  fût  vny 
à  la  Couronne,  le  qui  le  premier  en  eût  le  do- 
maine après  Icfdits  Ducs  de  Bourbon,  Se  la  re- 
mife  des  droits  de  Louyfe  de  Savoye  fa  Mère, 
de  la  qudie  on  y  void  encores  le  Portrait. 
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Du  long  de  la  muraille  ouverte  pour  ccrtc  en 
fonccurc,  on  void  les  portnits  peints  au  na-  j 
turel  de  tous  les  Forifiens  qui  ont  efcm  des  | 
Livres,  &  qui  fe  font  rendus  rLcominjuJ.iWcs  i  \ 
la  ponerité  par  leurs  doâes  ouvrages  ;  &  parce  i 
que  cet  endroit  n'eft  pas  capable  de  les  tous  | 
contenir,  le  rcftc  de  ces  Portraits  forment  d'vn 
colé  vnc  longue  frifo  qui  s'étend  au-defTus  des  i 
plusgraodsTableauxdeceCabinet,*del'autre  | 
côté  fevoyent  les  Portraits  des  S.  *  Sainrcs  ori  i 
ginaires  dudit  pays  de  Forez,  «  en  plutieurs  i 
autresendroits,  feton  les  places  qui  en  ontpft 
eftre  prariqiiccs.  on  v  vo-d  ceux  de  pludcurs 
Uluftres  Seigneurs  Si  de  pluficurs  nobles  per-  i 
feimes  dudit  Pays,  comme  en  plufieun  autres  | 
lieux ,  on  void  pour  ornements  des  rares 
paiiagcs,  &  diverfcs  figures  tres-curieufcs  en  j 
émail  ou  en  mignature.  | 

Il  y  de  pîtn  en  ce  C^btncT  troh  Or^rnirci;. 
au  premier  delqueis,  qui  cft  drclfc  en  1  honneur 
de  S.  François  de  Sales,  f<f  void  vn  petit  portrait 
de  ce  '^jint,  fait  de  fon  vivante  au  naturel  :  au 
fécond  qui  eft  plus  clevt',  &  qui  cft  orné  de 
pluficurs  beaux  &  précieux  Reliquaires,  fevoid 
vn  rare  Crucifix  J'\  v  /n  e  f.nt  avec  tr»yf«  \c%  rè- 
gles do  l'art  de  fculpcurc,  *  dont  le  dévot  dcffein 
fa  t  \  lté  vive  expreflion  des  vertus  comme  des 
fouffrances  du  Sauveur  mourant.  *  plus  bas  fe 
void  vn  autre  Cnicifix  de  bronze  qui  cfl  finy 
avec  la  même  pcrfcvlion  lU  troifième  de  ces 
Oratoires  paroilTcnt  aufli  deux  pièces  dévotes 
fravaillces  avec  vn  grand  Art  :  l'vne  efl  vn  Ca- 
lice dont  la  coupe  e(i  de  nacre  &  le  pied  COm- 
pofé  d'vnc  racine  de  Corail,  &  l'autre,  vne 
figure  d'vne  Noftre  Dame  du  Roraire  relevée  en 
baflc  raille  fur  vne  dent  d'Elepbant  avec  tant 
d'ornements  antiques  *  tant  d'autres  figures  de 
dévotion,  que  cette  pièce  eft  recognuc  pour 
être  vn  des  plus  beaux  chefs-d'cnivre  qui  puiF- 
fent  être  faits  en  cette  matière. 

Il  y  a  eneor  plufîeurs  autres  curiofitez  arti< 
(icielles  éparfcs  en  ce  Cabinet  aux  endroits  qui 
ont  pù  y  être  profitez  pour  les  loger,  comme 
miroirs  d'acier  mdmes  polis  des  deux  c&tez,  ci> 
lindres  &  miroirs  d'optique ,  coffrets  4  autres 
ouvrages  ornez  de  figures  de  nacre,  caffettes 
de  tintai  cîtrin  I  pièces  rapportées  ou  de 

louppe  Je  !ie\er  en  qui  font  encruftccs  des 

pièces  de  marbre,  Je  autres  ouvrages  de  cette 


fa^un  ou  fe  xoid  vr.  recueil  naturellement  f.iit 
de  pluficurs  figures  admirables;  on  y  void  en- 
cor  de  beaux  ouvrages  travaillez  en  Agathe,  Ca- 
mayeii  Ambre  ou  Jayct.  &  pluficurs  autres 
relevez  en  broderie,  &  faits  à  l'aiguille ,  outre 
des  rares  découpures  Se  fiir  tout  un  Calice  (ait 
de  bois  de  frêne  duquel  la  coupe  qui  n'a  que 
trois  doigts  de  diamcttre  contient  cent  autres 
coupes  engagées  l'une  dans  l'autre  en  ferme 
de  poids  de  marc  dont  la  dernière  enferme  en- 
cor  un  petit  Calice  prefque  imperceptible ,  A 
toute  cette  pièce,  qtri  ne  peie  pas  trois  onces, 
fait  voir  par  fj  delirntefTe,  la  dernière  perfci^lon 
où  la  fubtilité  du  tour  peut  porter  un  ouvrage. 

On  y  void  encor  en  divers  endroits  pltiGcurs 
rarcrcz  naturelles,  comme  hnsrues  de  ferpent 
de  Maitiie  de  la  plus  notable  grolTeur,  niufcaJes 
aufli  de  groffeur  énorme,  écailles  de  tortue  de 
mrr  des  niii-ux  fij^urées  pierre  d  Aicle.  Rofe-^ 
dcJcriehu,  pièces  pcircfiées,  coquillages  de 
la  plus  belle  forte ,  Se  plufieurs  autres  ehofes 
qu'il  ferolt  trop  lotii:  iev  de  raporter. 

(.(lajnt  a  là  Bibliothc^ijue  trcs-bicn  fournie 
qui  en  encores  dans  ce  Cabinet,  elle  contient 
des  livres  d'une  irr.prcffion  tres-belle  *  tres- 
rarc,  entre  Idqueis  excelle  un  cours  du  droit 
CinlA  Canon  ,ivee  les  Commentaires,  partagé 
en  neuf  grands  Tomes,  de  la  renommée  im- 
preffion  d'Aporta,  vn  recueil  de  defTeins  d'An- 
vers fur  l'hiftoire  Evangelique,  diverfcs  Bibles 
enrichies  de  Commentaires,  divers  livres  pleins 
de  figures,  pour  les  médailles,  ou  pour  le  blazon 
le  pluficurs  autres  rares  livres  tant  de  Doârinc 
que  d  hiftoire,  «  fpccialement  ceux  qui  ont 
ef>c  compofcz  fur  diverfcs  Sciences  par  des  Au- 
rhcurs  originaires  du  pays  de  Fores,  outrc  b 
grande  multitude  de  ceux  qui  concernent  la 
profefïion  ccclefiaftique,  tant  anciens  que  mo- 
dernes, qui  fe  trouvent  en  cette  Bibliothèque, 
laquelle  a  de  plus  dcs  maniifcrits  ires-confide- 
rables,  comme  vn  bréviaire  écrit  de  la  propre 
main  de  S.  Aofelme  Archevcfque  de  Cantor- 
bery,  toute  la  Bible  écrite  en  velain  d'vn  carac- 
tère antique,  les  17  livres  de  Fline  de  Vérone, 
écrits  aufli  en  grand  velain.  avec  des  omemens 
en  mignature  antique  relevée  en  or  aux  frais 
d'vn  ancien  Prélat  Foriflen  dont  l'Eicuflbn  eft 
au  commencement  ;  les  17  Livres  d'Aulus  Gel 
lius  intitulez  les  Nnir;  ^mquts,  écrits  *  ornez 
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■ic  mcrac  manicrc  auffi  bien  que  les  luiit  Livres 
de  1  Ancien  iurifconfulte  Cyiiiu  Pijluiienfts .  à  : 
encor  8  Livres  du  Minur  hidorial  de  Vincent 
de  Bcauvais,  &  outre  celi  plufîcurs  Miflcls  &  ; 
brcviiires  de  divers  ufages,  *  plufîcurs  anciens 
Manuels  de  pncTcs,  où  quantité d'Iintges  te  de  | 
figures  réhauffées  d'or  en  mignature  antique  y 
ravifTeni  les  yeux  des  Le<iteurs  &  y  éclatent 
comme  autant  de  marqua  de  1  ancienne pîeté 
Chrcftienne  :  après  quoy  s'y  retrouvent,  outre 
plufieun  manufcrits,  de  Trai<flcs  dcvot»  dreflcz 
par  ledit  Sieur,  ceux  de  deux  Hîfioifef  reiiur- 
quablea  qu'ti  »  comfvSèe»  quoyque  noncocor 
publiées,  avec  les  divers  regiflrcs  Cartulaires 
&  Recueils  de  Mémoires  qui  ont  fcrvi  à  leur 
cODpofition ,  dont  la  première  e(l  l'Hiftoire  , 
ont  Civile  qu'Ecclefiaftique  du  pays  de  Forez,  ' 
conduite  depuis  le  temps  des  premiers  EtnpC' 
reurs  Romains  &  premiers  Roys  de  France  juT- 
que$  à  nos  jours,  te  la  féconde  eeHe  des  Arche- 
vcrqi:fs  de  Lyon,  depuis  les  premiers  Saints  qui  ' 
ont  fondé  cette  Eglifc  Primatiale  de  France,  juf 
ques  au  grand  Camille  de  Neuftrille  qui  y  Gcge 
Hujourd'huy  avec  les  e.vaiTci  preuves  de  la  fuite 
de  CCS  Archevefqucs  mifes  a  la  fin,  3t  le  Catalo-  j 
fue  des  Saints  locaux  te  panîculîers  reveret  en  r 
ce  Dipccfc. 

Outre  toutes  ces  curiofitez  littérales,  ce  Ca-  ^ 
binet  en  a  d'antiques  en  prodigieux  nombre,  - 

dont  ;ei  \nes  fotu  abfolument  générales,  les 
autres  Tpeciales  pour  la  France,  &  le»  autres 
locales  pour  le  pays  de  Forer.  1 

Les  pcnerdles  font  Jes  médailles  antiques  en 
toutes  fortes  de  métaux  &  de  volumes,  grand,  ■ 
moyen  *  petit,  dont  les  vnes  font  Hébraïques.  ! 
les  autres  Grecques,  &  les  ;iutrcs  Roni.Kiies,  des 
plus  rares  defqueUcs  ce  Cabinet  efl  un  fîdele 
promptuaire,  fpeetalement  des  Romaines,  tant 
Confulaires,  comme  Impcrlaîts ,  A  pour  ces 
dernières,  elles  y  forment  une  belle  Se  agréable 
fuite  en  la  diverfité  de  leurs  métaux .  en  forte 
que  l'un  Y  fupplcc  ce  qui  manque  \  l'.iutre,  A- 
quc  tous  affemblez  conduifcnt  cette  fuite  d  nm- 
pereurs  depuis  Iules  Coeûr,  fondateur  de  l'Ere-  1 
rire  jufqucN'i  f.idivinon  fou5  Honon?  A-  Arcade, 
&  k  fcul  nicddiUcr  d  argent  les  fait  voir  tous  fans 
qu'il  en  manque  un  feul,  avec  les  Impératrices 
depuis  ledit  Iules  Cocfar  jufque;.  <iu  àé$  mem- 
brementde  l'Empire  entre  les  Tyrans  du  temps 
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de  Catien,  &  dans  les  médailles  des  autres  mé- 
taux, aulTi  bien  qucn  ccluy  d'argent,  on  y  voit 
de  mêmes  les  plus  curicufes  légendes  autour 
de  ces  teftes  couronnées,  «  les  revers  aufl"i  les 
plus  finguliers  qui  fc  trouvent,  comme  Adop- 
tions, Adlocutions,  Decurfions.  Jeux  feculaires. 
Serments  mlliuires.  Victoires  a  Trophées  d'ar^ 
mes,  hyerogliphes  ft  autres  feniblabk-s. 

Outre  ces  pièces  générales  d'anrtquité  mor,- 
noyée*  &  ouvrées  en  métail,  ce  Cabinet  en  a  de 
rates  en  relief  fur  diverfcs  maricres,  comme  font 
vrncs  &  lampes  fepulchrales,  &  fpecialement vnc 
fiiWt  de  bronze  d'vn  pied  de  hauteur,  travaillée 
avec  Tes  plus  grandes  proportions  que  l'art 
'  xii^e.  laquelle  étant  raportée  aux  figures  des 
fabulcufes  Deitez  qui  fervent  de  revers  aux  mé- 
dailles antiques,  femble  être  Celle  qui  eft  nom- 
mée M.irs  \  etor,  *  c'eft  pourquoy  elle  eft  cou- 
chée en  ce  dévot  Cabinet  fous  vne  figure  du 
Sauveur  Ibuffirant,  avec  ce  «en  nii  en  devHè  en 
lettre  d'or< 

Hk  fMttfImguk  Mars  CkrijU/imguint  wklar. 

Quant  aux  pièces  antiques  qu'a  ce  Cabinet, 
pour  ce  qui  regarde  la  France ,  ce  font  diverfes 

moniiûses  lV  médailles  de  nos  Rcns,  fpeciale- 
ment de  cetuy  qui  eft  reconnu  pour  Saint,  qui 
efl  le  grand  S.  Louys,  comme  auffi  plufieurs 
pièces  de  libéralité  aeeoviflumées  à  eHre  diftri- 
buées  en  leur  facre  :  &  en  particulier  vne  bague 
du  Roy  Henry  1 1 1 ,  oii  fa  reprefentation  au  oa^ 
turei  dans  !e  ch.iton  fjït  voir  vne  mcrveiUede 
l'an  de  portraiture  en  petit  volume. 

Enfin  les  antiquités  locales  ramaflîïes  en  ce 
Cabinet  conccmans  !e  p/\  %  de  Forez  font  tres- 
nombrcufcs  &  trcs-rcmarquablcs,  car  il  y  a  prc- 
mierenient  un  poids  de  bronae  pefant  dix  livres 
Romaines,  qui  par  l'infcription  qui  y  eft  Lr.ivéc, 
paroit  être  vn  poids  envoyé  en  Forez  par  les 
anciens  Romains  après  la  conquefte  de»  Gaules 
'".lite  par  Iules  Cefar  on  v  void  cnfuite  les  di- 
vers fceaux  en  plomb  qu  appofoyent  le»  anciens 
Cotntes  de  Forez  aux  chartes  *  tetires  patentes 
qui  emanoicnt  d'eux.  sufTî  bien  que  ceux  qu'em- 
ployoienc  les  Ducs  de  Bourbon  pour  le  regard 
dudit  pays  lorlqulls  en  furent  Comtes-,  on  y 
void  même  des  cachets  à  lettres  *  fceaux  de  fe- 
crct  de  ces  anciens  Comtes,  &  des  médailles  ic 
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monnoyet  de  oe»  Duo,  avec  pluHeurs  chorcs 
qu4  ontfervi  i  leur  a&ge,  dont  la  principale  cA 
un  beneAier  fait  d'une  dent  d'Eléphant  qui,  par 
les  ^res  qu'il  porte  en  relief,  monftre  évidem  - 
ment  qu'autrelbîi  il  i  paré  vne  de  leur»  Cha- 
pelles; à  quoy  eft  digne  d  èrrc  |oint  vn  plan  en 
relief  levé  en  carton  de  tout  l'édifice  de  ladite 
Eglife  Collégiale  deNoltreDamedeMonibrifon. 
où  la  fîmetric  de  r,ircfiiifirU;rc,  trcs  bien  obfer- 
vée,  reprefentc  parfaitement  ce  qui  fe  void  tant 
au  dedans  qu'au  dehors  du  grand  vatfTeau  de 
cette  belle  Eglife. 

Il  £audroit  un  jufte  volume  pour  fpcciticr  en 


deftail  tout  le  contenu  dp  ce  Cabinet  devoi  * 
curieux,  foit  puur  expliquer  &  partictilartfer  ce 
qui  a  efté  icy  mis  en  gros,  foit  pour  y  rapeler 
tout  ce  que  la  briefveié  de  ce  recudl  y  a  fait 
palTer  fous  (ilence  ;  que  fî  le  defir  de  s'inffanîre 
fur  les  chofcs  .ic  pieté  &  de  Dortrinc  qui  v  font 
ramaffées  pouifc  le  Lcdcur  de  le  venir  voir, 
qu'il  obferve  Ibipieofenent  cet  tvis  qu'il  lita  . 
écrit  au  firootifpice. 


Eflc  quijquis  odes  ArgWyJei  non  Bnjrew, 
j        Hic  fit  Sfkfnx  mmbut,fti  pM  Lynx  ccalu. 


NOMS  DES  SAINTS,  ILLUSTRES, 

El  Voâes  Terfonnages  du  "Pofs  de  Forei,  def quels  les  Tableaux  ou  Tmraiis  fe  voyent 

^  fom  /îrjrr  m  et  ememt  CMim, 


Prmiertmfnt  p-)ur  Us  Sjintti  ferpmnts  originaires 
dm  Fortz,  gui  ont  leurs  tableaux  en  te  dévot  Ueu, 
on  y  peut  remerquer  Us  hmt  fimmm  int  lis 
»,  tenu  &fimifm,  fixt  ityiàsè  tvfftfiu* 


v.iili:--  Aî'tk-u'. 
S.  Baklomcrus. 
S.  l'orcariu». 

S.  SC^IHHl». 

SlaKodam. 

Slo  MUmn. 
S(«  Pn-va. 

BcAi.i  piiii>|ipa<leChwiie' 
liman. 


Siiiiil  Aul>rin. 
%.  GiAaùer. 
%,  Poreaiic. 
$.  Seguin. 
StelbiBiine. 
Ste  Albane. 
•Ste  Ppeve, 

l„i  BienlicurcuFc  Phîlipf* 
de  Cbanldunan. 


Pour  les  Perfonnages  ItbtfkUtfit  CJUwH  a  Ut  fvr- 
traitt  des  plus  confidtrMet  iudit  Pnt  de  Font, 
fW  fiât  ttux  des  Comtes  mimes  de  Fortz,  des  deux 
fnmms  UgHits,  dit  qutU  voiey  Ui  mnu,  mjfi 
lathu&frMÇW. 


PREMIERE  LIGNEE. 


Wilehnui. 

Artaldii»  I. 
Ceraldu»!. 


Guataume,  iouehe  de  la 
race. 

Artaud  I. 

Geraud  uu  Ovr«rd  I. 


Stcfihani», 
Artaldus  II. 
Artaldus  III. 
Ceraldu»  11. 
ArlaUnilV. 
Widelkmt  flew  Cilfinus. 
ArlaldutV. 

Wl'rlrl'ii".  S<"l>l<lr. 

Wikimus  lunKir. 


tfticiinc. 
Artaud  11. 
Artaud  III. 
Gérard  II. 
AiUudlV. 
WidelnauCaiin. 
Artaud  V. 
Guillaume  l'Ancien . 
Guillaume  Je  Jeune. 


LA  SECONDE  LIGNEE. 


Cuigo  II. 

Giiipo  III,  ft  fraler  ejuf 
Rjyruiklus  Arcli;rpi?crv- 
l>ii«.  Lugdunonrii. 

CniRo  IV. 

Cuido  V. 


rinioiu»  VI. 

Jonnn»*^  I. 
Ciildti  VII. 
Ludoticut. 


Cuy  1. 
Guy  II. 

Guy  III,  U  fou  tr*r*  R«« 
iiatjil  Ardievctqur  dr 

Lyon. 
Cuy  IV. 
CuyV. 
Kanaud. 
CuyVt. 
Jean  I. 
Guy  VII. 
Louys. 
It. 
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Pour  Us  DoClts  & SçaxMs  V'^rlfuns  qtii  ^^nt  laijjc 
det  marijuti  Je  Uur  Erudition,  par  Uurs  livrtt  n 
divm  gtnrts  de  Sàtnee.  &dmt  ht  fwrtroitj  au 
naturel fe  trouvent  juJJÎ  en  ic  Cjhint!  -jr/u-y  Uurs 
noms  &  qmlittz  ftloii  t  ordre  Ckronolojpque  d» 
tmpt  m  fiirf  itt  Mt  vijia. 

François  <lu  Pu)  ,  (".mrral  dd  Chartreux. 
In  -  r;.|  .:  „  L .  ;i-.M„.,:  Gemnl  4e  l«re>. 
leooard  Jamcr,  PrOtrc. 

Pierre  Puptrin,  Doyen  de  Monlbrifon  k  depuis  Eveii|iip 
de  Cap. 

Anthobie  du  Veidier,  Set0«ieur  de  Vtipmtr. 

Clir>ftoplilc  du  Vendicr,  Ablx'  de  PebraC. 
Aline  d'VrPc,  Doyen  de  Munlbrifon. 
Hdtwrr  d'Vrfc,  Baron  d<>  CtiaflcBiimorarKl. 
Jean  reiemc,  Secrétaire  de  M.  Frençon  de  Valois  Duc 
d'AijOtt. 

Eftienae  du  Tmnchet,  SecrcUiredala  Mcyne  Catherine 

efc-  M«liciç. 
l'npirc  MalTon,  Avocat  11  Juntoonfullc. 
Jean  fiapttfte  MaSion,  ArdiediacrB  de  Bayeux. 
Jneqnni  S«*eri,  Théologal  de  Lyon. 
Fierrc  Colon .  Jeliùte ,  rnnêttmtr  b  CanhKtvr  de* 

Royi  H«Tir)  I  V  ti.  louyt  Xilt. 
AnirioiiH-  de  Laval ,  Capitaine  du  Paie  ti  ChaAeau  du 

Roy,  l(S  Moulms. 
Andn-  V.nlladier,  Alibr  itr  S.  Amolli  de  Melt. 

Anihotne  RcNi[Dcr,  Prttre  MilHormaire, 
Cilbeti  Crîmeud,  Tlieolagal  de  loufdeeux. 

Jean  du  Ro/i<?r,  Miinmr.  Prdfcdi'ur  en  TliiNiUjRir 
Jean  DurcUc,  auKi  Minime,  fcuft^ur  ai  l  Im'oIujçh'. 
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Nirol.1^  DinTd,  Bourgeois  de  .Mocilbr  ifon. 

I Claude  Hcnrys,  Jurifrofifultc      Advocal  du  Rny  a<i 
Bailliage  de  Forci. 
I  Pierre  Cuaydel,  Curé  de  l'EgliCe  de  À.  fmtr  de  MoM- 
lirifeAB 

?ieire  Gantier,  DoAeur  Médecin. 

Il  y  a  encor  en  divers  Vieux  êc  ce  Cahim-t 
des  portraits  de  plufieurs  Nobles  âc  llluftrcs 
perfonnes  de  Forez  ft  (t'ailleun:  mais  les  Noms 
n'en  feront  icy  dc^cîriîcr,  psrcc  qu'on  ne  peut 
pas,  comme  aux  Prcccdcns,  leur  donner  une 
fuite.  De  forte  que  tout  homme  Pieux.  Studieux 
oi!  Curieux,  fpecîalemerit  tour  Forlfîcn  Re- 
couvrant en  ce  Cabinet  tant  de  chofes  rares  & 
flngulteKS  en  fortira  avec  ce  fentimeiit  : 

:\ec  vidtft ftmd /ifi-  tj}. 

S 

f  IN. 


A  LYON. 
ChecManxlNiCauilicrin,  MaiAfe  Imprimeur, 

demeurant  rue  Confort,  proche 
le  Singrrjui  pefehc, 

M.t>C.lXX. 


LE  PROJET 

DP 

L  HJSTOI\E  W  TcATS  VE  FOT<^ESTS 

Par  noble  *  vcncrablc  Mcffîrc 

JEAN  MARIE  DE  LA  MVRE 

CmtfiiUtr,  cAmnfnicr  ordinaire  du  "Roy,  Sjcriflytn  i~  CkjnrAnr  Je  l'EgUft 
Rojufr  dt  Sojhe  Dame  d  Ejperunce  de  k  ville  de  Montbrtfon, 
e«^tâk  dmlit  poft. 


ÇàCH  E,  le  Ledleur,  que  ce  qui  m'a  pouBè  à  ce  laborieux  delTein, 
a  été  la  gloire  de  CKeuj  laqudle,  ainfi  que  je  rcQwie,  édaien  dans 

la  manifi  nation  qui  y  feta  faite  de  fa  Providence  fur  couc  ce  qui  eft 
icy  bas,  de  fa  fermeté  immuable  dans  les  changemcns&  revoludons 
des  choies  humaines,  de  là  Ibuveraine  jullice  à  recompenfer  les  bon* 
nés  a<5lion<  6c  punir  les  mauvaifes,  &  aunes  «lies  divines  merveilles 
qui  de  temps  en  temps  brilleront  dans  la  tres<arieulè,  &  juiqu'iqr  rres-inconnuë  His- 
toire du  pays  de  Tort  Os  (ma  chère  Patrie)  que  je  projede  de  conduire  depuis  Jules 
Celar,  premier  des  kmpcrcurs  romams,  duquel  les  œuvres  font  les  plus  fidclles  archives 
de  l'origine  des  pays  de  Gaule,  jufqucs  à  nos  jours.  Et  pour  y  procéder  avec  méthode, 
je  rapporwray  ce  qui  eft  efeiic  de  ce  pays  dans  les  Livres  qui  ontété  frits  du  temps  de 
ces  anciens  MaitKS  du  monde,  je  produiray  les  inrcripdons&  autres  marques  d'And- 
quitez  R<imaines  quife  trouvent  dans  le  pays,  je  monrtrcray  quels  y  furent  les  premiers 
Dotfleurs  du  ChriflianiTme,  en  quelles  mains  il  comba  pour  la  domination  temporelle 
après  eftre  Torty  de  celles  des  Romains,  &  depuis  quand  le  fcepire  de  la  Monarchie 
Tiançoife  s'y  c(l  fait  reconnoiflre,  j'allegueray  enfuite  ce  qui  lé  peut  découvrir  du  pays 
pendant  les  deux  premières  races  de  nos  Roys,  &  comme  pour  l'illullianon  de  cepre- 
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mier  aage  li  reculé  de  nous,  hors  les  Anâqoites  vilïbles  <le  quelques  in&ripdioiis  du 

pays,  il  n  y  a  pas  à  encendie  beaucoup  de  littérales,  aufli  ce  que  j'en  ay  drefle  cfl  en 
état  de  voir  le  jour,  comme  dépendant  moins  des  Jnciiments  qui  fe  peuvent  tirer  du 
fonds  du  pays  que  ce  qui  luit,  car  amvaiu  à  k  croifième  race  de  nos  Roys,  c  d\  là  que 
je  rechefcheray  l'origine  de  TereAion  du  pays  en  Comté  héréditaire  &  h  généalogie 
de  CCS  premiers  Comtes.  C  cA  là  que  j'ellalefajr  depuis  le  Roi  Hues  Capet  jufqucs  au 
Roy  Charles  V  cette  trcs-iîhiflre  fuite  de  Comtes  allier  avec  les  plus  grandes  maifon'; 
de  l'Europe}  qui  dans  leur  temps  ont  rendu  It  célèbre  le  nom  de  Forells  en  leurs  per- 
foonei  de  en  leurs  familles,  &  qui  ont  laiiTé  au  pays  les  nobles  armoiries  du  Dauphin 
dorquiluy  font  demeurées.  Je  drefferaf  à  leur  mémoire,  qui  lait  h  gtoîre  du  pays, 
leur  Hiftoîre  mefmc  où  je  marqueray  tout  ce  que  les  bons  Livres,  les  Chartes  authen- 
tiques &  les  autres  titres  irréprochables  m'en  pourront  apprendre,  là  je  décriray  leurs 
grandes  Alliances,  les  fcrvices  par  eux  rendus  a  l  Eglil'e  dans  les  Croizadcs,  &  à  1  Ellat 
dans  fon  Conièîl  &  dans  fes  guerres,  les  Monuments  de  piété  &  de  m^ificence  qulb 
ont  laifTc  dans  ce  pays  &  autres  du  Royaume,  &  les  autres  choies  filus  mémorables 
qui  le  prcfcnteront  à  efcrlrc  de  ces  anciens  Seigneurs  du  pays  qui  en  portoicnt  le  nom 
melines,  &  qui  1  ont  porté  fi  haut  dans  leurs  lieclcs,  6c  parce  que  leur  poftérité  mafculine 
cflant  venue  à  défaillir,  le  Comté  de  Forells  paHa  par  le  moyen  du  mariage  d'une  fille 
qui  efloitdiercenduë  d'eux  en  la  tres4Uuflre  maifbn  des  Ducs  de  Boudoon,  où  il  de- 
meura depuis  le  règne  du  Roy  Charles  V  jufques  à  celuy  du  Roy  François  I.  Je  dé- 
criray ce  que  ces  Princes  (dignes  rejettons  de  S.  Louys,  Anceftrcs  de  noftrc  invincible 
&  triomphant  Monarque  à  prcfcnt  régnant)  ont  tàit  de  plus  conlîdcrable  au  pays,  & 
les  traces  qu'eux  &  leurs  enlâns  y  ont  laiflêz  de  leur  mémoire.  Enfin  le  Comté  de 
Forefts  ayant  erté  infeparablement  uny  &  annexé  à  la  Couronne,  après  avoir  efté  tenu 
par  le  dernier  Duc  de  Bourbon,  je  feray  voir  ce  qui  s'cfl  pafle  de  plus  notable  &.  digne 
d'obfervation  depuis  cette  union  juiqu'à  prefent.  Or  d'autant  que  dans  cette  idée  de 
THilloire  générale  du  pays  félon  la  fuccelTion  des  temps,  plufîeun  Andquitez&  lingu- 
larinz  locales  poorroient  eilre  obmifes,  j^adjoufteray  un  état  particulier  des  Paroiflès 
qui  font  au         où  de  chacune  je  mectray  ce  que  j'apprcndray  y  cflrc  de  plus  illufbe 
&  de  plus  remarquable,  fpccialemenr  concernant  l'EgliA"  &  !.i  N'oMclTe  Voilà  un 
i^rojet  qui  requiert,  &  des  particuhers  de  ce  pays  une  favorable  communicanon  des 
plus  beaux  aâes  qu*its  aycnt  en  leur  puiflànce,  &  des  Chefs  d*Ordre  dont  relèvent  les 
principaux  Bénéfices  de  ce  pays,  coppics  des  fondations  de  Ces  Bénéfices,  &  des  fça- 
vans  &.  curieux,  la  part  qu'il  leur  plaira  me  faire  des  lumières  qu'ils  ont  poutre  qui  peut 
fervir  à  cet  ouvrage,  lequel  le  produira  fous  les  faveurs  ccleftes  que  Dieu  daignera  y 
refpandre,  alors  que  mes  mémoires  feront  fufftfammcnt  accreus  par  laionâion  de  ceux 
que  fefpere  de  la  bonté  de  mes  Compatriotes  &  des  autres  aufquels  ce  deflèin  fera 
connu,  à  tous  lefquels  ce  pays  demeurant  redevable  d  une  pi^^Uque  leconnoifTancc ,  s'en 
aqcitera  par  ma  plume.  Dcfirant  auprès  de  chacun  demeurer  par  ce^  lignes  juftifié  s'il 
voit  obmis  dans  cet  ouvrage  ce  dont  il  ne  m'aura  tburny  aucune  inftruchon. 

DE  LA  MVRE. 
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i6f4: 

I .  Lts  cAntiquitft  du  dnot  Prieuré  des  ùjmes  rrli- 
gieujes  de  BtatUie»  en  RoaHHoh,  dt  l'Ordn  de 
FoMttvrtmh,  recueillies  par  Mellife  Jean  Marie 
de  La  Mure  Confeiller,  Aumofnier  &  Hifto- 
riofjraphe  du  Roy,  Sacnftain  &  Chanoine  de 
VEglHè  royalle  de  Montbrifon,  Prieur  ès  Or- 
dres militaires  de  Noftre  Dame  *  s.  Uzare. 
M  .  D  .  C  .  1. 1  V. 

Iifia        s*  f*'*'         '^'^  ville  fc  li' imprimeur, 

Jl,  Aiig.  fcenisfxl  cr<iil  m-»-  ci-l  <i|>ufciiU-  eft  fr>ill  tlïs 
(ircflïM  inontbrilbnnoife*  de  Le  Bottière,  l'un  des  impn- 
tncurs  de  La  Mure.  La  KMiolhèqoe  nationale  de  Paris 

•lu-  lie  1.1  ville  Jflvon  en  (yjllWienl  clèacuiie  im  Hxem- 
HUir»-.  Celui  de  la  Bibliolhèqiio  tic  Lyon  efl  cnti  fouf  l<- 
«r  j  I  83  <lu  c.iml"piie  Cofto.  l'ouvrage  cft  d<^<lii'  ■  A  Sc- 
«vniflune  *t  lUuftridime  PrincciTe,  Madame  Jeannc<Bap- 
tillede  Franee, TvtopuiflimiehTrtaKligieuleAbbelfe, 
■  hef  tt.  ^éoéralte  4c  la  RoyaN*  Abbaye  ii  de  loui  l'Ordre 
fncTé  de  F onlevrault.  •»  Ce  petit  wUime  ail  trta-rare  i  il 
•Hi  eft  de  même  detoutlei  autre»  ofwlëules  de  La  Mure. 


lorfijjj'on  (>arï(i.'«H  .iJu»  Uttouvru,  ils  lak-ni  fii  iiK.ji-iiiit 
de  leiaelhmc*. 


i6f4. 

1 1.  Sj'mi}  Paul  priant  après  fa  (fimrrfi :n  ■".  !r 
(antiifiK  dAbaçuk,  paraphraji  en  fem  mjffliqut 
furSiuut  Paul  KomtUtmmt  eo»verty;par  Meffire 
Jean  Marie  de  La  Mure.  ConfL-ilIcr,  Aiimof- 
nier  ordinaire  du  Roy,  Secretain  &  Chanoine 
4e  l*Ef  Rfe  royalle  de  Noftre  Dame  de  MotM' 
brifon.  Trieur  dans  les  Ordres  militaires  de 
NoIUe  Dame  du  Mont-Carmcl  Se  de  S.  La- 
zare. —  A  Paris,  chez  Alexandre  Leflielin, 
rue  de  le  Barillcnc,  dcvnnt  le  Palais,  à  la  ville 
deLyonâccnfcigncd  Imprimerie.  M. D.CLIV, 
avec  approbaiion  des  DoAeurs. 

Un  vol.  în4^dc  ?S  l'^gw,  >  i^jnii  ri*  Il-s  |  i.rél»' 

minairta.  A  la  lin  de  ««t  «purcide,  r«  trame  un  petit 


Ixxij 

Tniiédediipvgocymtpour  titre  :  «  Lt  Cheftien  /ji- 
fmt fin  tmmtn  à  V'mmeÛVt  èt  S.  Puai,  pnam  jpres  /j 
ccnverficn,  ou  l'un  des  ffanmc?.  dr  Dnvid  parAptiriifi'  pu 
rensniy[lK|ijp  fur  l'examen  de  confcicncc.  »  Cri  opiifoulc 
efl  dedir  a  Camille  de  NcuSillc,  Arclicvt-<|ii«r  k  Oimli- 
de  Lygn,  k  lieul<nani-gén<ni  du  Roi  «u  Ceuvcntement 
de  la  ipifle  de  tyon ,  kc.  M.  Aug.  BonwRl  U  M.  r*bbë 

Reiioci  mit  rnj  i)w  f  e  livre  éioii  pcnhlu  Aujourd'hui  la 
Bibliothèque  de  Madlbr-Con  en  |x>i!cilo  un  cxemf>l<iire. 


1 1 1.  Le  Projet  ét  tHiJtûn  du  Pays  de  Foreflt,  par 

noble  i  vénérable  Mcffîre  .Icsn  Marie  de  la 
Mure .  Confciller  ,  Auiuofiuer  ai ditiiirc  du 
Roy,  Sacriftiin  &  Chanoine  de  l'Eglifc  royale 
lie  Noftre  Dame  d'Efperance  de  la  ville  de 
Moiubrilon,  capitale  dudit  pays.  —  A  Paris, 
chez  Alexandre  Lcfrclin,nie  delà  Barillcric, 
entre  les  deux  grandes  portes  du  Palais , 
A  la  ville  de  Lyon  Bc  enfcigne  d'imprimerie. 
M.O.C.LV. 

Cet  «pMfcuh?  în-ia  fcrampofe  de  huit  pag<--  en  pnis 
eanflères.  L«  feul  cimn|>lêii«  cetinu  Mt  partît-  do  la 
BlUioihèque  CoAe ,  tom  le  n*  177}  i  de  ton  Cautoguc  ; 
il  ••n  rrimprnne  j  la  fuite  de  Ia  Kognpblede  U  MlHW» 

«Il  téte  <Se  eei  riuvragc. 


IV,  chronique  de  U  ;r<i-dL\.'<i!t  Aih.iu-  da  Reli- 
gUKpf  4€  Stmtdt  Claire  de  hUntbnjon,  ville  ca- 
pitaU  du  pays  Je  Foreflt,  monajlhe  ejlaitt  de  la 
fondation  de  la  Très-lllujlre  Maifon  £Urfi  tou- 
(hau  UqaMe  fe  voient  icy  pliÊfieurs  amufts 
retkenhs.  Par  Meflîre  Jean  Marie  de  La  Mure, 
Presbtre ,  Sccretain  le  Chanoine  de  l'Eglifc 
Roialle  collégiale  de  la  mcftne  ville,  Con- 
reîNer,  Auin&nier  *  Hîfloriographe  du  Roy. 
—  A  Montbrifon,  par  Jean  1  Hintii  rc,  mar- 
chand libraire    imprimeur.  M . D .  G.  L V 1. 

Tr<"-[n'f:l  i':-S*  -ijif  i.'i  ,  if,  ^  i~c.  .  .ne.  m  ; ,,  i-,  .  ■■. 
j'reiilïïiï>aires .  11  a  été  îv.iii|^;  .m*,  va  (!i4),  i^ui  îi-j;iftiJ, 
jnif»rime\jr  -  libraire  <i  Monlbnlon.  Les  Hcligieufcs  de 
Soinle^laire  de  celU:  ville  poAMenl  un  excmpiaire  de 
l'CdItion  originah.  Cm  ofiulCaàB  eft  dëdM  ■  EnuMmiel 
de  Lafearii  dtJrie,  Marquit  dudit  lieu  l»de  Bagé,  Coniite 


de  SiMiimerive,  Seigneur  de  Sami^ufUen-Qievaiet  fe  de 
;  Buiiy ,  de  Roche  fort  fe  <V  $^.Didîer,  de  la  BaRie  fe  de 

i  Sflinte-AgRthf  le  ,ii'n-~  |  .-ce».  Chevalier  de  l'Onlrv  dti 
Roy,  Mrtrccl.al-dc  Canij.  en  Te*  iinncV),,  B-nlli  de  Fo- 
re/ ,  fcc.  —  Les  Approl)alian>  de  l  e  \<eM  Livre  offretit 
celte  élrai^  particularité  que  l'auteur,  on  fa  t(iialité  de 
cenfeur  commit  par  l'Ordinaiiv  de  rimprànerie  de  MtMl- 
brifon,  s'en  doonè  «  lui-m^el'autorifationdonMltivau 
jour  c«t  opurcule.  1  Afprebjticns  !  J.-M.  de  La  Murp, 
Prellrc,  Dofleur  eu  Théologie,  Sccretain  ti  Chocvoirif 
de  M«iiil>ririMi,  Confciller,  Aumofnier  fe  Hiflohograplie 
du  Roy,  tL  CcnTeur  ceminls  par  rordînaire  de  l'Inpn* 
ncfie  de  lacfile  ville ,  noui  aflfeuiwwle  puijiic  la  prafanic 
chnMique  «voir  ofta  par  nous  recudlBe  d^rr<prMhafal(« 
d«cum»nts,  ((  )icnnetlûns  rinipri-fTion  .i  Jean  la  Bottiere, 

j  m,nrrh»nd-librair«ï  fe  imprimeur  cU-  b  dite  ville.  A  .Mo<il- 
brifon,  ce  B  avril  tbsd.  —  De  La  Murt,  Seaelam.  — 
—  Veu  ta  p«i»e  fe  attendu  le  mérite  affia  connu  de  l'au- 
leur,  jo  n'cmpe^Uie  fe  y  confem,  pour  te  Roy  fe  le  pu- 
bKc,  i  rimprcITioo  d'iceUi-  huy  <)ue  dcITus  :  Hn\iy,  Ai- 
rccat  du  ItcT?.  —  %o,i  fait  fuivam  k*  conclulitin»  du 
p  -  re  1   1  Roy,  ce  la  avril  Peadcrawx,  ti». 

unml  Ceneial.  •  , 


V.  Catalogue  d'tllujlres  pour  [infigne  E'^Ufe  Col- 
Uffale  &  Rayait  de  Sojlre  Dame  d" Efperance  de 
la  ville  de  Mostirifon,  capitale  du  pays  de  Fortji, 
par  McfTire  Jean  Marie  de  La  Mure,  Prdtre, 
Secretain  A  Chanoine  de  la  dite  Eglife,  Prieur 
is  Ordres  miliuires  de  S.  Lazare  »  du  Mont* 
Carmel ,  Confeiller,  Aumofnier  4  Hiftorio- 
graphe  du  Roy.  —  A  MontbriTon,  par  Jean 
La  Bottière,  marchand  libraire  »  imprimeur. 
M.D.C.LVI. 

K.  iivï"  dr  Si  piifiet.  M.  l'abl-ê  Renon  »  fait  réim- 
primer cet  opuscule  à  la  fin  de  (•  Chronique  de  i'égltje 
S^ottt-ÙamtitMoHàrifoit,  in-a%  Roanne,  (I47.  Ce  M 
La  Mure  lui-même  qui,  an  ta  (pialMé  de  Cenfeur  eooimi» 
par  l'Ofdinaire  de  llmprimeiie  de  lltontliriron.  Te  donna 
la  p-ciTOirTii  'i  '-■  nip:im»T cet  ouvrage.  Il  *ii  avfit  l'te  tle 
tn<?me  pfAjr  la  Chumi^ue  de  Siiinie  Chire,  lUipnim^- 
uii  miM»  auparavnnl  &  l.T  itwHiie  aniu^^  1656,  <  »imne  !•• 
fait  conooltre  parfaitement  te  fécond  litre  de  cet  opufrule. 
CefI  un  Recueil  chronologique  de»  Doyen»  de  l*<f;life 

cuilegiale  cle  NiAr<--D«iiir  de  Monihnfu*!  k  des  ancien* 
Ch'iixjiiies  les  plus  iin|>ortani«  diMii  la  Mure  «soii  extrait 
le*  noms  aif^e*  nmnlireii»  <|ui  «voient  paffe  fous  fea 
yeux,  U  reunit  Bufli  tout  k*  dMaib  qu'il  avott  pu  U«uv«r 
Ibr  eetChanoim»,  im  oublier  leurs  bWbn»,  lorlSqu'il  kii 
a«eilM<  pomUede  les  recouvrer.  —  Bell  revenu  plus 
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«u  king  fur  quelquemni  tf'cDUv  «uk  dan»  tm  ^jttit 
fjinft.  Il  *vo«t  iiol*mm«nt  conMlé  poor  ce  trwvaJI  un 

Kicn'n  rc'piftn'  t)i-  IVc}il»;  Nolropamc,  iiiifi-li'  Spéculum. 


i6f6. 

Vl.Lf  Frur-Dieu  fjmillicr,  cnntenantdes prières ca- 
tholiquts  .  facilti  ù"  pofmlaires .  ù'c.  Imprimé 
à  Montbrifon,  chez  Jean  li  Bottière,  l'an  léfé. 

On  ne  cannait  aucun  cmmplaire  de  oM  ouvnge.  l» 
Mure  le  ckie  <iiiw  la  noimnctolure  de  fietoruvr»,  i  la  fin 
de  ni  ll(Mj»>ft«4iM fKiffitnne, 


i6(x). 

Vil.  Rtaitil  mjnuferit  de  notes  Ù"  de  pièces,  ayani 
fervi  »  La  .\iurc  pour  fcs  divers  ouvrages,  no- 
nroment  pour  \'H  'tftmrt  dvile  Ù"  eccUfiaJlique 
f^tdtfym,  *  pour  VHifitin  dts  Dua  de 
B9wÂd«.  — Tfoii  vcdume»  petit  in-folio  dont 
chacun  porte  un  titre  dîffifrentaiiifi  qu1l  fuit  : 

Tome      —  Tkrifw  dts  pmtm  ^mimàm  dt 

rhijioire  du  pays  Je  Ff^nz  tiré  des  diverfes  ar- 
chives, livres.  &  manuicnrs,  *  range  en  ce 
volume  par  Meflîre  Jean  Miiie  de  La  Mure, 
Sccreiain  tt  Chanoine  de  Montbrifon.  1660. 

Sur  la  ^arde  tiv  ce  premier  vtiliiine,  ijt*  lil  crlti'  im-ii- 
«mii,  de  la  mein  de  M.  ilt-  Lu  Vnlfiie  ;  »  Ci-  vr)luiiir,  <•<  lit 
tir  Ia  main  do  M(Miri<><jr  dr  La  Miirr-,  autriir  île  VHijfiire 
du  for^,  runlicnl  le  brouilla*  qu'U  en  a  (ait,  dans  let|uel 
il  jr  e  piirficuf»  |>Mc»  irèKuriaulai  (pi'il  n'a  poM  ïnMrê 
dan*  Ton  hllloire.  N  m'a  Mi  donné  parMonrteur  d«  U 
Mur»  de  Bienavani ,  nev«v  d<-  l'aulcur  -  Sipnc  U  \'a- 
li-it«- 

Cf  I  rune  renCerate  une  ou  dcu»  mi/ti  lUr  nti  du  ci.m. 
mcnt't-iiienlde  VKJI^dts  Dues  ieBoathonStitsCemUt 
dt  for*\,  interrompue»,  u  qui  d4g*aèrentcn  brouilbiif. 
Le  refte  du  volume  n'«A  <|uN]n  ramallB  de  not»  Il  d'ob- 

fcr-^attoiii  relàiin-»  .t  cpl  »>uvrajîc  h  clanec?  par  afxjr»-. 
la  Miirt-  ù  ftiivi  la  iiiclhodc  dp  Ou  TiUet,  4c  ald  fuite  des 
iKrtt-»  <|ui  cotw:crii«.'iit  <ti.-MHic  Comte,  il  a  rciiri.  Tous  le 
iiire  d'Inventaire,  la  liilc  dei  piicv*  qui  W  regardent  per> 
(bnneilemeni.Toiit  c«l^  Ibimak  le  travail  prépanaioire  de 
l'eutettr. 


Ixxiij 

i      II  y  m«ii  fan»  doute  d  autre;  voiwMS  feifint  Adle  à 

I  cduï-ci,  car  le»  deui  qu<  ruivcni  |«roiffinit  avoir  éii  bf' 

mes  |i.ir  uni'  m;iiri  ttronpi-rc.  Potit-/-tre  ncgiipca-t-on  de 
i  faut  lelier  le>  ,iuti^--^  ] 'lito  i[ui  avaient  fcrvi  u  La  Mure 
I  pour  (e>  iiiilrcs  omTa;;cç.  NfHJS  feruns  obfcrvcr,à<epCO 
pot,  qu'il  cxiile  a  la  Itbiiotbique  de  Montpellier  un  cet- 
loin  nombivde  liire»  ayant  ipparteruià  iaMurc,li,«nlrr 
autres,  dtapiicw  originales.  ' 

;  Tome  il.  —  TrattU  ^enealo'^iijue  des  Comtes  dt 
Forez  à"  des  Sires  de  Hejujeu  ijjus  d'eux  en  liglU 
collatérale,  enfemble  des  Ruys  <}ui  ont  fucciii  à 
ett  CvMtdtfmt  la  réunion  dt  leur  domaine  i  la 
I      emrome,  augmenté,  illuftré  &  verilfié  furtil- 
I      trc$  authentiques  par  Meflfire  Jean  Marie  de 
I      \j»  Mure,  Preftrc,  Sccretain  *  Chanoine  de 
i      I  Ejlife  royale  de  NoOrc  Dame  d'trpera  ncc  de 
j     la  ville  de  Montbrifon,  capiialle  dudiel  pays, 
]     Confeiller,  Autnoftiier    Hiftoriograpbe  du 
I     Roy.  i66o. 

i      Sur  la  )(anie  de  reTome  II,  onlitia  intmo  mention 

I   cjiie  Tiir  le  |jn>init-r,  di>  la  main  de  M.  de  La  Valette. 

!  ('n  trwvc  dnn*  <x'  vr^Iiitiie,  le  enmnienccmcnt  du 
fccond  volumu  de  VHijfcire  dfi  (.t>mitf  dt  Vi'e\,  £'.  . ,  i. 
ipjelques  p«<!Cr»  Icneoncemont  ;  mai»  ce  qu'il  y  a  de  plus 
intéreffant,  ce  font  le»  noie»  relative*  d  ■«  Tepagruphit  du 
Fcre^,  avec  le  nom  de*  fieft,  de  leur*  peflMfeurs  ancien», 

I  le  tt>ut  accofnpBlînc  de  tiricl'juv*  «ibrervaiuins  ïitfttirHju^ 
arGlivologiqucb,  Il  y  a  dam  le  imïnw  vuluuie  pluf^eurs 
pitcctinMrelhfitc»,  U,  du»  le  nombre,  de*  Aegmcnti  ili> 
gentfalof  ie*  <|ui  n'ont  pot  été  publié*. 

Tome  III.  —  Hifl'  in       Ci»;,',  -  de  Forez.  Ori- 
gine   htfloire  généalogique  de  la  première 
plu»  ancienne  lignée  des  Comiet  héréditai- 
lesdudttpays. 

Sur  la  garde  de  re  volume.  île  iiièiiw'  <|t"'  fur  t^'lle  t!e< 
j  lieux  lonws  précèdent»,  M.  de  la  VoJeltc  a  iii«nliu<tiic  de 
i  fa  ramn  qi^il  lui  avoit  été  donné  par  M.  de  ta  Mure  de 

BicnBVMii»-nFveu  lie  fauteur, 
I     On  trouve  daiw  ce  ««hime  la  copie  origbiale  des  pièces 

!i.?,;fi.-.-.!n.-       L'i  .Mure  :i  publiée*  dan»  fa  SoiueJit< 

U  /  luur»  di  Ikuutieu  iL  dans  ton  Hifieirt  in  Oiectje  de 
I  l.)'cn,  aver  un  eertntii  imtnhi'e  d'autio  ditcunwnts  jnv- 
!  dtU,  de  Notice»,  de  MémcHie»,  «tc. ,  qui  lui  avotent  été 
!  communiqué*,  le*  copies  de  très  pièces  peuvent  remit 

.1  résiliée  le*  înenaAiludes  affisi  nombreufi»  des  testes 

imprin«é». 

Ce-  '  I-  ^  luine»  priivienneiil  de  Ia  Bibliotf»'(|iie 
I   d'Auiern-,  td.  x\,  utA  «le  (.«d>c%  d  la  ËiUiiultitrquv  dv  Jkkml- 

I  brifon  ptr  l'cntremile  de  M.  Aug.  Bernard . 
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1660.  '  I 

VIII   ChronitjHt  abrégé  de  l'Ordre  miliiaire  Je 
Siiîni  Lazan  Je  Jhttf.dem .  ■îfsnî  U  fti .'<  fj\  Jtptiii 
loni^temps  iransjet  t  m  ïruaa  iS'diiHt  t  ho/piia- 
tité  nvers  Us  Upreux  efi  Li  plut  anaenne  comme  | 
b  plui  méritoire  de  toutes  celles  des  autres  milices  : 
inec  /'«niid  audit  Ordre  de  la  moderne  milice  , 
JttjwJr  dt  Sotre-Dame  Ju  Motit  Carmel.  Par  no  1 
bie  ec  egrcgie  McfTire  Jean  Marie  de  La  Mure, 
Confcillcr  &  Aumofnier  du  Roy.  Secretain  1 
Chanoine  de  1  Eglifc  royale  de  Noftrc  Dame  j 
de  MontbriTon,  Chevalier.  Prieur  des  dits  Or-  | 
dre(nitlîiaifes,HiftonogniphedcFrance*dei  1 
din  Ordret.  1660.  M«.  | 

M.  AiiKiirtc  Bi-ninriJ  ,  dans  fa  Située  bi>.^grjphique  fur  \ 
UM-Miirit  4t  Li  Murt,  fine.,  nous  a  domt  la  delcripliaii 
de  «r  mamirerit  unique  :  •  Ce  livre ,  dil'il,  qu,  Hwfe 
(■iij;iil»Tc,  lie  figure       dans  ic  Catalogue  duniié  par  île  | 
L.i  Miiri'  luMiMÏine,  cil  l'original  b  ff  Iniivr  <)«(»  la  Bi- 
blioth<>ni»_' do  la  ville  d'Auxcrrt',  nu  il  a  rte  depofr  À  | 
IVpoquedoia  Kévolutîon.  C'eft  un  peut  kivfai.de  rapages 
de  tmte.  le  caoNiiaMemeM  «  élétnnferiipar  un  fcribe 
iréMgmrani  li  mil  habile,  mai»  Unit  •  été  téta  par  fai^ 
inir,  qiH  a  écrit  le  litre  ii  b  fin  du  livre.  L'ouvr^  ett 

iliv  rc  KU  troi»  |<arti«-5  ;  la  prcmiorr  contient  l'hilloiiv  de 
l'Ordre  <l>"piji*  ft""  oripiiie 'ufnii'aii  transfert  de  Ton  chcf- 
liaueftfriMite;  la  «Irtixietiv  depuis  f'c  transfert  jutqu'j  la 
réunion  de  f  Ordm  de  Saint-Loiare  à  celui  du  Mont>Car< 
mel,  kla  iraifiéma  dc|NiisrMle union iufi|u'A l'an  1664; 
•  ■^r  il  y  a  iific  addition  qui  (.rouve  que  fi  le  travail  a  ele 
rédige  cil  loiio,  comme  le  porte  le  titre,  lia  vie  revu  i. 
augmenté  dapuit.  • 


1660. 

1 X.  Hfjloirt  gi-nealogtiiue  de  la  Mjtjon  i  Urfé,  ea 
Font.  Par  J.  M.  de  La  Mure.  Ms. 

fil  lt}<),  M.  Aug.  bernjird  l'a  imprimée  au  commen- 
cement de  ton  ouvra^  fur  lea  dXtrfé.  ■  Ce  travaU  ,  dH 
M.  kmardt  eéâigt  en  166»  «1  imprimé  ai  it|9,  en 
lète  de  ma  Mi^ni'griiphle  des  d'il r  fe  [in-S'',  Paris,  Im[in- 
inenc  Rnv.ile),  renferme  une  génealopic  tres-delailliV  il,- 
la  famille d'Urfe.  De  la  Mure  rindi<|ue  f<jus  le  titr>> dV/- 
lii^iMoa  gentalcgi^ue  àt  iu  trts-Mciennt  tr  trti'^iUifirt 
gUàifin  tUtfi  e»  F«r<;,  damla  liAe  deliE»  ouna^  ■ 

La  Mure  awilt  écrit  dans  le  même  gann^  eu  fn^Hé 
d'écrire  fduAeurs  généalogie*,  idka  que  cill«»dHUvi», 
OcsCrMieaui,  desCadagne,  des  Rochehapen,  *e. 


1670. 

X.  Defrription  fommairedu  rare  cabinet  d'eftudeù' 
de         nrné  de  curinjitez de  Mejjire  Jean  iVfarie 
deL  :  A/mtc,  C.onfeiller.  Aumofnier duRoj ,  Doc- 
teut  cTi  rh(-i!.i.:ii  S  i.njlain&CbanoinedetE^je  ' 
royale  &  colUj^iate  Je  la  ville  de  Montbrifon,  ca 
pitiile  du  pays  Je  Forci-  —  A  Lyon,  chez  Mar 
oeHîn  Caulherin,  mainre  imprimeur,  demeu- 
rant rue  Confort,  {>roche  U  Sùtgt  ^ «  fefdk. 
M.D.C.LXX. 

In-8*de  i6pspo.  la  Bibliothctjup  de  Monibrifiin  pnf- 
Ifede  le  fajl  exemplaire  cnrimi  de  < :r  nih<njx  |KMit  livr»'. 

Sur  le  premier  fnjiikel  de  fa  garde,  on  IH  celte  menlîon  : 
■  Eiwinplaire  dfcrt  pour  la  KUIothique  de  la  «ille  de 
Monlbrifon,  par  M.  Code,  Canfeillcr  bofioraire  à  UCunr 
Royale  de  Lyon.  •  Nous  avon»  réimprime  ce  précieux 
opuieule  •  la  fulladeiMM  Biographie  de  La  Mure. 
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XI.  HiftoireeccUJîaJii'jueJu  Diocèfede  Lyon  traita 
'  par  Ufmudmiitlogi^at  dama  des  Reotftndiffi- 
ma  Areketit^,  CenMr  de  Lyow  &  Pnmats  dt 
France,  avec  Us  plus  mèmurabUs  antiquitez  de  la 
trts-illujlre  catiédraU,  dt  toutet  Ut  eoUéguitt, 
Mayei  &  prittrit!  AMiefiir  litres  / ariMm, 
ailes,  monuments  publics  i^  iu:/:^  pn  u\rî  luthen- 
tiques;  tnridit  da  catalogue  général  des  béné^cn 
dtuBt  Dhe^t.  Par  Meflire  Jean  Marîe  de  La 
Miirv-v  PiL-flrc,  Doiflcur  en  Thi5u!ou'!(-\  Con- 
feijler,  Aumofnier  du  Roy,  Sacridain  t  Cha- 
noine de  fEilife  eollégialede  Notre  Dwne  de 
.Montbrifon.  —  A  (.von,  chez  M.irce!Iin  Cau- 
lherin, me  Confort  à  Ai  Jufiice,  devant  l'Hù- 
teWieu.  M.D.C.LXXI. 

ln-4*  de  441  pag-  y  compris  ta  piéiàoe,  les  pièces  li- 

nuiiaine*  les  Ijbles.  Cette  ed  lion  unique  a  elé  tin*c  fin 
d<nx  papiers,  l'un  Maiio  k  fini,  l'autre  de  qualité  infé- 
rieure, lu  marque  lyp«;;r<(phique  du  frontifpict!  efl  en- 
tourée de  cette  légende  :  Sh  mativmJaenficiAo^aanm 
pmgutdàU,  U  livre  <0  dédié  «  Mgr  Craile  de  Neul- 
ville,  Archevêque  I»  0>niie  de  Lyon.  M.  lemard  IWi 
nvnnrtt'ier  «v«e  rarTen  t|iir,  Ih.-h  que  portant  la  date  de 
tCi,  il  devint  t\n-  <fht  iléi  l'année  té4f,  pilili)lie  tap 
probatuKi  efl  ilu  ti  avril  xObt. 

Cttte  Kifloire,  manme  la  pUi|>an  des  ouvrages  Je  l'an- 
teur,cA  eompa(i6e  d'une  iuiie  de  Notîoet  fur  chacun  des 
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Archcvit|uf»  d«'  lyoïi.  EIKs  foui  cIrttiitU-r»  Il  remplir* 
•  robfonaiiofii  li  tli-  nthrrfhc*  jj.iriiciiliérc*;  le*  |>i<;cp» 
juHificatiVf»  cil  font  nombrcufc»  ti  îmcrcITaiilfs.  L«  au- 
teurs (if  l«  rn  cinde  <-diuoo  du  Giilliti  thrifiiMii  ont  eu 
oecaflon  de  conTultcr  tt  de  citer  IbwNHit  ctt  «iwnge. 
L'Hijicire  du  Dtcùfi  àt  ijM  eut  du  fueiila  au  momml 

Je  fori  n[>(iarit!tin, 

A'.,  i>;^d  h  H: .  Cl  •  iiiv-,-iTi>  'l.'  : -,  i  Al 
'.ommencemont  du  xviii'  fiL-clc,  l'ianclli  de  la  Valette- 
m  avoit  payé  un  cantiplaira  4  IhnM. 


1674. 

X 1 1.  HiJMn  Muverfetle.  chiiU  &eeeUJiafiiqiit  dm 

pjyi  df  Forez,  drrjfte  fur  des  autoritez  des 
preuves  authentiques.  Par  noble  Mcffirc  Jean 
Marie  de  La  Mure,  Preftre,  D(xf>curen  Thco- 
|of»ie  Confoillcr.  AuniofiikT  du  Roy,  Sacrif- 
raiii  &  Clianoinc  de  l'tglifc  royale  de  Mont- 
brifon.  —  A  Lyon,  chez  Pierre  Compagnon 
A  Robert  Taillandier,  rue  Confort,  à  tEpée 
Royale.  M.D.C  LXXIV.  Avec  pcrminion. 

V.^.ici  1.1  dcfi  n|itiiui  <nir  diinnrdr  te  livre  M.  Augiide 
bt-rnard  dam  Ut  T^otkt  bicgrjphique fur  Juin-Marie  ie 
La  iMu'*  ■  •  Un  volume  iiv4*  de  xx  U  4B4  pages,  inv* 
«  primé,  pour  frtmiirt  tirrÏMr,  ehex  Pwrre  Compagnon 
■i   &L  Polierf  Taillandier,  fuivanl  ceqoo  nous  sppmxl  La 

•  Mure  lui-m^me,  l>u  r>_-nc,  le  livre  f«rtc  le  nom  de  ilifTé- 
.  r«nU  éditeur»  qui  «Vtoiem  chargés  avec  cmfjrtnVmrnl 

•  de  la  vente.  Le  franttfpice  des  exemplaire»  eux  nomtde 

•  Compagnon  «  TaiHindier  a  fMur  irignctie  un  ctMir 
■  Hwta  lequel  eftrepréTenté  l'Enfant  JéKl»a«eeoellede> 
«  vife  :  Uhi  eû  the/juni!  tuus,  ibi  tjf  eor  mm.  Lesexem- 

|. Inires  au  nom  de  Daniel  Oayet  11  ceux  nu  iinin  de 
<  Pofuel  (i'<jiil  qu'un  vafe  de  (leur*.  J'ipione  s'il  y  etj» 

•  d'autres  Miieun  fxiur  ce  livre,  mais  je  fatt  tjii'à  l'oooa* 

•  (ion  de  fon  uniweflion,  de  La  Mttre  ftilmrs  en  rapport 

•  av«c  le  céltlne  Imprimeur  lyonnol»,  Conl,  car  je  Ils 
.  rl.Tiisfes  notes  manufcriles  :  •  VoirOiral  qm  fe  chorgc 
-  d'imprimer.  »  Noui  fert>ns  oliferver  que  <.x;ltc  note  ne 
(H.r'c  (««s  de  date,  b  il  fxiurruit  bien  fe  (aire  quTeVe  At 
rplaUv«  à  tout  autre  manuCcnt  de  La  Mure. 

ét  Forrf  eft  divifée  en  deux  partie*.  La  première  o>m- 
prmd  l'hiftoire  proprement  dite  du  Fore/  depiii»  les 
|em|'<  fit-  Jules  Ccfark  de  l.-i  eonquiie  des  Gaule»  juf- 
tpj'ai)  1  X*  (ieclc.  Celte  partie  eft  ce  que  La  Mure  •  écrit 
de  médiocre,  tl  y  dorme  dan§  tous  le$  tramsdes 
«iews  hiftonograpliM  qui  mit  voulu  s'occuper  d'aati- 
tfuMti  il  admMdes  «lymologies  faniaftique»,  braKbe 
fMi««nt  fur  ka  Nfttutiona  éptgmphiques,  d,  pour  les 
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premi»  "i m-  i.  du  cliriflianifme,  aeconle  iin|i  «le  rnn- 
I    ftoiiro  aui  pirufes  kgendeî.  NeanoUMii» ,  cet  ouvrage 

renferme  de«  i«nlc|giiaiicni«  curieiK  II  de iudlc*eur«* 
obrervation*.  •  . 

La  Aeande  partie  eft  intihilée  t/tfirèe  fainit  ou  Ht}- 

tare  tcA(jijfi\.^u<  du  pjys  de  fete\.  Ille  a  ajdulée 
'   p<Rir  (frofTir  le  volume  d^tfil  elle  forme  la  moitié.  Smis 
'  !■  ii'rr  fM  .  i-llr  ciKiticMt  des  ivnticeii  bin^raplii- 

,   queî  fur  les  Foriiriem  ({ul  ont  él*  revêtu»  de  dignité» 
«ockAaAiqtM*.  Ce*  notioM  d«w«nt  M»  Ita  lenfe^ne- 
mcn»  que  La  More  a  pu  trouver.  •  Cette  potUoo  du 
•  livre,  dit  M.  Augufte  Bernard  dam  h  9Ç«'ictk«gra- 
■  fhi^ue  Jur  La  i'Muit,  t^i\  de  lH-.'i>ir<iiip  la  (jlu-.  111)11,1- 
I    •  tâMe, fiiiM)  la  plusmlércfTonte.  «  nrellr  r<'.>fi-iiiie  iuh 
I  <  faulederenr«igneinenis(urk-i.famîiirsiMibi<><-i  ipiivs  ' 
I  La  Mure  nous  apprend,  dan»  la  'Dtfcnfiivn  it  Jen  cjhi- 
j  net  d'étuie,  Uc. ,  qu'en  1 670,  mtr  hiftoire  «oit  terminée. 

I  Cet  ouvrage,  deveiinalTe/rareAnloMt  M-  Lu  V.-ilette,  mi 
c-'.'mmeiicerTHMit  du  xviii'  fiécle,  lioy.i  un  exiMlif'Iair»' 
4  livre*,  de  même ipie  VIlifloire  c.\Ufi.ij}ifVi  du  dio.tjt 
de  Lyon,  atteint  régulièrement  aujourd'hui  tUm  if*  ven> 
t<*  le  prix  de  So  a  ma  francs. 
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i 

heiireufe  mémoire,  appelé  Guy  Gros  dans  le  fié- 
cU,  originain  dt  îanàtnne  &  illujfre  famille  da 
Cm ,  dt  UtpuUe  kt  hnnukes  font,  partie  m 
France  &  partie  en  VjT'iyr,  don!  ejl  foriy 
Meffin  Mifbtl  Gros  Chnalier.  Serj;neur  de  Saiah 
Join<kKtttimtie^nnoif.  —  A  Lyon,  chez 
M.  Goy,  ruié  Corifeft,.i  U  "Bitàt  mromfr. 
M.D.C.IXXIV. 

Uedtcace  «  très  noble  k  treî  vertui-iife  Daine  Ma- 
dame faporinde  Chafteiu-Csillard,  Dame  de  SiOoire. 
Le  nom  de  la  Mure  fi»  lit  i  la  fin  de  cette  diidiraee, 
mal*  non  fur  le  frontirpice.  K  la  fin  de  eei  npurciile,  fe 

iriiciwiii .     Il pièces  juftificativc,  la  Cliarie  di">  pn- 
,    vilêges  .lectiivl.:,  par  Renaud  Comte  de  fim-r  aux  liiibr 
!  tantsde  la  ville  de  Sl-Ha<iii  en  Roanjm    uxm  fragment 
I  des  Falenie*  de  ooofirmaiion  des  noHo  arme*  de  l'ai»- 
I  cieiHie  famQle  de*  Gros,  fUie     Rives  Irr  Quicr» 
l'ièm'«nt  |»or  l'Fmpereur  Cliarlei-Quint.  Ut»  DufMld 
f<ro5,  IJaitMifeBii.  fe  trouveparnii  les  plepes  de  la  Charte 
'    d'affranchilTemem.  l  in-otift.mce  qui,  aux  yeux  de  l'.m- 
teur,  a  motivé  l'infcrtian  de  ce  Ulre  daiK  l'OuvraKc.  Lit 
Mure  a  ami*  de  parier  de  eetOpnlttile  dan»  fa  "Bibtie- 
iJUfa«/«f^Mn#,  bienquil  «itété  implunè  un  an  avant 
fa  moit.  Iln'a  pas  mi*  Ton  nom  briif  franiifpice  parce  qur 
le  fend  del'otimgenVtOil,  comme  il  le  dit,  que  la  Ira- 
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•ludion  .lu  livre  du  P.  CUmaU,  UMte.  Mania  lèoiutc 
)Niriitf  <|ii>  ap^vtrtlent  on  entier  à  La  Mure  kfonne  la  plus 
iiotAÏ)!»?  |Kn*li'm  (tu  volumr,  mifcrrnc  *l<'  lïuovelU'^  i>*- 
th^'f:!»!'?»  fur  If  Pape  ("U'rT"*ri^  IV.  La  Mur»'  itihI  [xjuvtur 
><ill.tclit'i'l«riimU!c  du  I'  I  r  f'  1 1  ir>c  (jmillc  cticviilfurfiiui- 
du  Foret  tt  i  une  autre  du  LyutMiiMt  d'une  origine  towle 
diffiircnte,  fupfxifilioiK  fort  douteufe».  Maît  îl  avait  tm 
double  ni'irif  en  nviuK^anl  cette  hy[i)llii''r.  CVloit  <)'.n- 
borddMin-  (iRri.'aMe  ji  S\"  Croi  de  Sl-J<.ire,  ii  l)ic|ii.'llf 
If  livri-fffl  rli'ilu'i  St.  en  recon<l  lieu,  il  otnn  bien  «iff  île 
trouver  l'iMXanon  de  publier  une  Charte  médite,  tncffet, 
cMiiine  noua  l'avonadftt  on  titmm  à  la  fin  duvahime,  1« 
texte  de»  lettre»  d'affranchiS^ment  des  habitants  de 
St-Haon  en  Roannaiis,  latins  acoordéet  en  1970  It  (tut- 
criies,  entre  autres  SctQiieuis,  par  Durand  Gras  Ecu|y«r. 
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XIV.  Minirkifi«rùd  Jttfaerén  mOiqmuz  &m>- 

hUs  fiftgularitez  du  tris-illuftrr  chapitrt.  Jt  Sltf- 
ftigneuri  Us  Doyens  &  Chmtotnrs  de  l  Eglife 
mitrùpotitaKt  tk  LjwRt  priautiatt  i*  Fnmce, 
f  '.omtfs  Je  Lyon,  filon  la  jutu  chronologique  Ja 
Dojeiu  Je  te  premier  corps  eaUpajUqut  du 
^yMm&Jirdti  fiftinuiiHthrMÏfim.  167^. 
Ms. 

Il  «ifte  deux  co|iie«de  oe  mafiirffTii,tl.»iit  l'imp  ,if»fiar- 
ikMit  »i«  Afclilvw  mii!>k-ti>ati-i il<- U  vill»-  lir  tvin.  C'i-rt 
IMI  |)<?ltl  ii)-f'>l;iMlt'  ii^Dfta^f*,  fausij.tl-'  V  liiiiH  nniii  ji'.iii- 
Icur;  il  [iruvieiil  oriKinaiitrineiil  de  la  fiiiiSiotbeque  La 
Valette  «1  «  m  '-''if,  •-'>  ita6,i  la  ville  de  Lyon  parla 
«Hjed'Aumtre  qui  l«  polMaltdan»  fa  KUiothtque.  Ces 
«leniier»  détail*  font  conOgnétdat»  une  lettre  de  M.  Aii- 
nnlif  BiTii.inl  il  M.  il'iVniiT,  Mififrèe  daiif  laCtfj'CfW  dr 

iyan  fhi  (  <l.TCfrrnl>nî  ill^4. 

t'exemi'li'ri't)uià(i(Mirinni  l;i  Bibli.nlK-<nx-  de  la  Mlle 
de  LyMi  (Caiatogue  Code,  n'  a  176)  n'a  (|ue  1  \  (nuillets 
^crlia,  Aiivii  de  detis  fetiîlet»  en  blanc,  lecopifte  a'ayvni 
paaaehevéfonlravaîl.  Ce  manufcril  porte  ladatade  t6f% 
U  Ipnoni  dp  J.-M.  H<«  Li»  Murp. 

Uno  autre  rt*|iî»'  dr  (•«'  m^inifiTit  i<*  ir'*ii\<-  ititMitumi  

lou»  le  n'  16)  ;  '  ^<»'>l"K^>i^  >1<^  ^  Biliiiothèqw*  i-al- 
cornet,  ir<'< 

te^treir  /ii/fi'cijloft  protoiblcMieiit  le lTl4ni'.-  •  .uvi  .i^c 
i|Ue  celui  cl.  ii.ir  la  Mure,  dan«  h  ViKîdht-ifue  fi>- 
rejïfnne,  fous  le  litre  fuiviinl  :  H<\ueilde^  pUi<  memcr.iblei 
•imit^uiK'  du  (  hiftue  illtiflrc  de  ii'ghfe  memtpoln.ii'-.e  de 
Lycit,  ti.iiU(,  pjr  !j  fu:te  de<  l>cyeni  qui  cni  prejidc  ju 
tWft  infigne  itf  CHanomtt  iâ  l'tglxjt  (r  Comtes  de 
lytm.  . 

Le  fuocé»  qui  amit  accueilli  VMyhnre  ecd^JHqae  du 


/<ii>ii;/i-  de  iyiK  en^afren  la  Mure  à  écrire  ce  nouvH otK 
I  vrope(|ue  U  mon  l'emixV  l>s  île  publier.  Danf  Ci  fWi* 

i,i<e  A  iM-s  illurtros  SH:|tiieur»  le>  r><i)eii,  CtiiiuDine-f  4i 
Clia(.-tre  d<^  ri^life  iii>  lyoïi,  il  dil  'pie  ^  !«•  .I^ve/e vivant 
«  vu  nM-<-  plaifu  l;i  fuite  île  fi-i  Ari-|ie\i''(|ue«.  •  il  a  été 

l  par  la  engagé  a  la  comfJctcr  fwr  la  IKUr  des  Uayeits 
)  de  l'tglife  de  Lyon  te  de»  Chanuine»  qui  ont  brillé  par 

k'tji'  f.iuiteté  ou  If*  .l;piitU'>  tuui|uel|i>  *1*  f^-reiii  oj'jde-. 
Il  ajoute  iju'il  :i  elf  <riiula<^t  plu*  fiij;.Tpe  d  f.iirei  e  iravAil 
>HJe  ir.  liitc'dis.iife  par  leC.jliij  chnjiunj  ..•il  mfuffifaiile. 
Le  p4an  de  fauteur,  on  le  voit,  cil  louicNir^  ie  même-  Lm 
Mure  n'a  pateule  teRburee  de  eonfulter  le«  Airhives  dti 
Chapitre,  mal»  ila'cft  Imuve  aflëz  riche  en  d.»  uine  u. 
pour  donner  une  fifrie  de»  Duycn»  de  Lyon  faeauc^.ufi  plu. 
cooifiléie  U  pliK  diitaillée  que  tant  air  qu'on  a  publié  d«> 
'  ixri». 
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I  XV.  ChronitiKt  de  tatrès-iinàenne  infi^ne  oAb 
\  baye  royale  d'Ainay,  facn-  trophée  des  premien 
j      martyrs  Je  Lyon,  traitée fur pmtvei  jathenti/jues 

fjjr  la  fuite  Je  fesAUii  UOtt  ré^alurs  que  com- 

mtnJMaittt.  Ms. 

I       Ou  rnuroil  iteux  JKuSriuH*!  rnpn.*  111-4"  ili-  i;e  mnriul- 
cnt,  l'une  qui  apparlxmt  à  la  Bibliothèque  de  la  ville  da^ 
!  Lyon  (Catalogue  Deiaiidiiie,  M*  i|) 0 >  l'autiv  aux  Ar- 
rhivcs  de  In  nifme  viOe.  Les  deux  cxemfilain»  ont  en- 
virun  joo  piges.  Dan»  le  Ci'iiloBkx-  F  liiNmort, 
feiroiivc  mciiii  HM  .•  1  ne  1  opie  <lii  mi'mc  favra^e  (ou^ 
Se  11"  it>il7.  L'exemploirc  de  la  Ville  de  Ljoii  ell  an-nm- 
'  pagné  de  quelque*  ecuTeâion»  k  «dtitions  faites  d'une 
main  étrangtrei  On  ne  les  Uxiiive  pa»  dans  une  copie 
modeme  de  la  colle Akhi  CoAr,  mai»  Ce  dermer  manur» 
I   cm  (mruit  avoir  ete  tranfcnt  fur  une  l  upie  plu-,  xncieuue 
j    c^tie        lieux  prec<>denie4 ,  u-j  (^ruti^'tre  fur  ruii^in.iJ. 

Ce(  ["iiivrof^e,  tn^rit  .'1  la  mêriii.' l'pixjue  ipie  le  pn-t^eil'tit. 
'  «ft  dédie  s  Camitie  de  Neuville.  L'auteur  fait  favoir  dan» 
,  fan  4én*  m  Uâear  qurB  a  écrit  celle  HiRotre  peur  fu|» 
'  pléerau  iM^u  rpi'iM  iHit  ilii  le»  frire» de Sle4larthrd«iift 

le  GaVij  (hriiiijnj,  auxin:i  k  il  aiiroft  été  en  pffel  fnrl 
ulile.  Au  relie,  ile^cufe  l'e»  .■<  rA  .un»  de  .rede  |;iriiiie,  i. 
.    iail  oijfonfcr  qu  ii»  n'ont  pu  fiiire  j',ilnL'm«r'Ul.  Pourt.v  tia- 
'  vail,  outre  fe»  recherche»  perfunnelle«,  La  Murr  •  con- 
MM  deux  fouroe*  :  un  minbl  d'Ai^ay  du  x  V  liecle  K  une 
<  lifte  fominalre  de»  Abbé»  d'Ainay  dreIRe  par  Sympho» 

nen  Ch.:ni.'i<  1    Pï^linirliiH',  rl'iii^  f(»n  Cif;tlupue  île*  Mvi- 
luifrrits  .Je  la  tiiijliolliiinie  d<-  I  \on,  .i  Houne  une  annlvfe 
lielnillée  lie  l'ouvr-ipe  de  I  .i  ,\lure.  it.  deç-uii.^  |.i  i  hro- 
l  nifte  de  l'Abkife  d  Ainay  a  fcrvî  de  fond  a  tout  ce  qu'tm 
I  •  éoil  fur  cette  Abbaye.  M.  l'Abbé  loué,  Curëd'Ainay, 
;  le  prapoie  de  puUirr  cette  Chroni(|ue  mit  des  adcition» 


U  dd  iKiiii^  Il  {MroR  4]ue  la  Mure  aviiil  cunfcieiKio  de 
lu«i  RMuvBÏB  Aylr,  ou  qu'on  l'avoit  averti  a  cet  iffMà,  | 

c.^r  cjotiï  la  Piefjct  tle  fa  Chreni^ut  J'  fir.iy  f  r  itirtw' 
ilflnç  celle  du  Afirojf  Ai/Jo/jj/fc  tie  la  f'/e  C.f/'^  C\<- 
mtnt  1 1',  il  rcjiillifie  •  de  ne  pas  s'allactiiir  j  la  |.nn)pi- 

•  d'un  ftyle  flatt«iir  êi  de  rechercher  avant  (oui  la  vérité  ! 

•  ta  fimpndlé  trcs-pure  U  irts^ue  que  demande  l 
<  PhitMn,  •  ; 

XVI.  HifiMndaDKaieBoarha&daCmtts  j 
Jr  Jrottz  en  fomt  d'cAnn^k^  fur  preuvif  authen- 
ti^ptet  ftrvant  d augmentation  à  f  hiftoire  du  pays 
Je  FarezÙ'irUb^ntim  àtdktits  pays  dt  Lyplh 
nois,  Beaujolrii.  !^;ur*'n!inois,DiiufittéÙ' Aavrr- 
gju  iù"  aux  géttcdogies  tant  Je  laMaifon  rtyale 
ifae  én  fba  iOiifirH  Mt^mu  dm  Rayanme.  Par 
Ic.in  ^!,1^:c  de  La  Mure,  Prrftrc-.  Dnt'leur  en 
rhéologie,  Confcillcr,  Aumônier  du  Roy, 
Sacriftain  &  Chanoine  de  l'EgliTe  royale  de 
deMootbrifon.  1677. 

l>eux  %'filutnt'S  imniifcnl»  pctÉt  ni-f;  le  l'remit'r  Ji-  , 
S  f  7  P4g«s,  y  compris  la  table,  le  fécond  de  t  )8  pages,  i 
La  pugiaatioa  ft  fuit,  pour  le  lette  de  l'autetir,  dans  le»  | 
dcus  touica,  jufSqifi  ll}t.  I,e»  Pn-nvi-;  rondamt-nluU'»  | 
font  cotres  à  part  k  conliMnent  aa6  )>ng<'s,  ikxii  l  umiin»  | 
laMe?..  I 

La  Bih'lÉOlïi«'<iU<*  d*'  ,\S»»nt(»rif€tii  [io(T<'ïit*  iiih*  iincifnirii'  | 
t^rj.ii-  cio  cet  im|>ort;int  niive  ii;  *.  (-  iriïiiie  rif>us  l'avons  j 
dît  plu*  haut,  elle  a  d'aborvi  (au  partie  de  la  Bibliothèque 
de  M.  de  la  Valette,  qui,  fuivant  toute  probabilité,  fa 

fan  »-xpcuter  fous  fcf  )vii«  J  n|trj-«  l'urigiual  ilunl  ]iif'-)ii'H 
(irclf-iit  un  n'a  pu  décou%nr  lu  frn<<-,  Iri  iaUIos  tt  les 

■  '«m-f^itMis  <1e*  dri;»  volllmc^  font  île  In  main  môme  de 
M.  de  l«  Vdette  qui,  probablement,  a  dû  collationner  ' 

copie  fur  le  maiarferit  autographe  de  la  Min<e>  H  hiK 

dm-,  luuti'fok,  que  relta  Collât ion       pat  été  Mtenvec 
|  ..  aiic<j>ip  de  foin,  CAr  M.  de  l«  Valette  a  lalITé  éelM>f>per  I 

■  |tkantit<*  d'erreurs  k  de  f..iii'  >,  <\if  non*  ni>ii»  fummes  | 
effort**'^  cje  corriper  vie  notre  mieux.  fiiiKoffr  nous  flatter 
«l'avoir  completctnent  réuffi. 

Dana  la  'DtfcnfiiM  àt  Jon  Cotant  dBtudt,  ttc,  La 
Mure  rtous  apprend  que,  dé*  f  67^,  Dm  Hijhvt  dtt  ttues 

de  Bcurbvn  iy  dtf  Cpmf^"  de  Fofr;  étoii  tenninec.  De 
louS  fes  ouvrage»,  r'eft  le  meilleur,  il  ifffre  moins  do 
lacunes  tt.  li'erreiir»  i|ue  1rs  autres.  La  Mun?  efl  plus 
madré  de  fort  fujel  que  dsoi  \'H\fi0ire  iitiU  du  p»yrs  dt 
Fer^/il  •«oit«niminipli»dedaoumml»,llyFaiip««iwe 
A'vm  critique  plu»  fOre-,  1e«  hypothèfrf  y  runt  rares  ; 
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erifhi,  c'élvit  Utu  ueuvre  de  |w<èdileâian.  La  méthode 
biograpliiqu*  qtiTI  a  «mpioy Ce  dan*  to«M  Cm  ouvragM  eft 

ici  mieux  .1  fa  |>lace  c|ne  dan»  fe»  sulres  HiHonm,  It  Ja 
foelierelTe  <nii  m  refiille  eft  moins  fcsifiUe. 

A  la  fin  du  tome  1 1  '  de  «elle  Hiftoirr,  ffl  trouve  un 
auuv  ouvrage  inlitiiii^  : 

XVII.  KMwlMf«r/«r/j;<aiH. 

C'ell  Ui>r  numendature ,  (^ar  t.rdn-  cliiuiiologii^iii- , 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  publii-s  par  des  Fi  refion^ 
b.  (|ni  eH  eiilremiliV  de  quelques  détails  liiograpliti|iie> 
fur  lajr«  auleurt.  Comme  le  dit  tres-bien  M.  Ai^lh^ 
Bernard  :  •  la  SêiwAtqaê  for^bmte  k  YAjkÙ  faintt 
•  formenl  une  trH-|<recieurc  tiifloire  des  perldniiei,  « 
>  la  qiidUr  il  ne  man']u«'  que  d'être  plnsg^rate.  *  - 


(Dvir  iacmuau.  ) 

XV  m  HiJIûirt  Je  l'injigne  panelU  Jt  la  v raye 
Croix  nvntt  daui  U  divot  contai  dtt  RtUgieuJèf 
dtSt-ThnmaTom.. 

'  in>iMufrrit  cite  i^r  Lu  Mun?  a  la  fit'  de  fa 
KUiothequc  fortfiennt  U  qui  n'a  pn*  etMUrr  été  d^COu- 
vei  t.  Il  doit  être  d'une  date  onténeiiri'  :i  i  elle  tru.' 
prccedeiiU  ouvrage,,  peut-^tre  |  lui  iiiH  ieti  einore  Ce 
iitantiTcrit  ferait  (mrt  curieux.  Il  cuotenoil  la  defi  nfition 
d'un  ndiquain!  ancien,  d'ori^oe  i>rieni«)e,  qù  retifrr» 
tiHiit  lai  maneaiidu  boi»  flKi«  li  le  texte  d'tnte  lettre  m 
vieux  frsnçois  i^i-Tilo  au  xiii"  fK^le  p.ir  (,uv  il<- Hn*. 
cteu,  qui  avoil  envoyé  Lvtie  relM|uc  iiuit  K(Hip^'iife>  di- 
Sl-ThMiM«. 


{Vote  iiuonaut,} 

X 1 X.  Cjt4tiij>ue     cjitndner  Jei  jaintes  &  bitH- 
htHreufit  Mtgmtfu  dttOrdndt  Cifina». 

Cet  ouvr,ij;e,  leflé  inaoufcril,  J  elt-  cite  pur  La  Mur»- 
,1  la  liode  fii  ttfhVn^Aenue  fc'ijxtnnf.OtHnr  «aV»»i^  f'Nt 
exineiiee  que  par  celte  mention. 
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(Offw  incomue.') 


XX.  Plafieurt  Ëwts  àt prières  &  klaiùts. 


JuCqu'è  pfétïMM,  il  n'en  •  M  «Meou««il  M«in  «Mm- 
plaira. 

La  Mure,  iliiri»  !<■  l  'in    '  ■  •  ''i.-  Trtfrr  dt-      i  j.r  :'. 

eAichivfi,  Inrti  0  mj;ii,/.  Tf .  s^.;  .,  donne  une  liHe  de» 
travsm  hiftorique*  qu'il  Ce  |iru|iu(oii  de  publier  dte  1 66e. 
Qiiciqiie*'«imontél*iiii|iriinte  dtfwi»!  il  cft  peu  |in>- 
bsble  qur  le*  «utrc*  «ieni  Jemai*  M  termine*. 

Cf  f»iii  ;  I*  Une  Hifiwtiu  Chapintit  Monxhrifon  Er 
d(  {(■■  P i'vfii;  3'  iiiip  Hijioire  dt'  Ahhjyc  'Viifurt'  & 
Cemm^wdtritt  du  P^y>  ■  df<  fcndjinmi  qu'on  pourrj 
tromr&dl  Uun  ddftndjncti  ;  ;*  une  -^uiU  dti  Ttaillift 
de  fofe^:  4'  une  Suiit  dti  chittau*  Sr  Mitrtt  fefs  du 
pityt  fat  otitt  jlphiAèti^t,  fil  {0  ixmjH  i^iMief  èn 

mtndJWt  dt  t  jn^ttnne  r.L'bl^t  qui  J  tiré/on  mm  dt 
fvWfur  'iVu  du  pjy>  d<  fiirei,  auj!  par  ordt<  .ilphilié* 
tifa*;  6*  Pour  U  TitrtSMi:  Suiit  itt  UtuttMim  gé- 
ttéramt. 

U  lifU  dt»  Bailli»  It  celle  dn  Lieutananu  ifAiéraui 


ont  été  iaCMa  à  la  lùfte  de  VHifleift  enitt  ia  fiift  àt 
FSsMf ,  aprtc  Vt^fireeJimM. 

M.  faiin,  daM  le  Jtumil  dtt  iitnmu,  annn>  1I40,  a 
dama  une  lifte  dM  ouvnigea  de  La  M«f*. 

U  ell  préAimaUe  que  U  Mute,  qui  fil  impnnier  plu- 
fleun  de  Te»  otwragci  à  Ljon,  (fiounia  plufieura  loi» 
dan»  celle  vHle.  Dm»  fe»  noie»  mamifcrites,  fe  trouve  la 

:i:i"!iti.>n  t'uiv.^iil*.  qui  ffl  ivlftïivr  ii  l'un  de  fes  livrer,  iioits 
luvyii-»  ln|u^i  :  •  Le  fïiMir  \Vn«*t  .1  Lyon,  ruu  Mer- 
•  elère,  impruneur.  |  i<.nici  im|.nmpr,  en  contnbuanl 
■  quelque  choie.  •  Il  pamii  que  l'ouvra^  en  queiiion 
ne  tlmprima  pa»  d«c«  Vcnci  ou  que  La  Mura  ne  le 
publia  point  ;  aucun  de  Fm  livre*  ne  |ionr  le  nom  dt-  cpt 
imprinwur.  line  «ulrr  ixilr  H«-  U  mam  de  La  Mure  ed 
nînfi  t^iMii  lit-  "  Fni;i  ••m['(>r-»-i  innuufcnts.  d*^  fi^rw, 
'  (|ue  j'ai  faiA  rrlirr,  fc  Irt  livres  de  Noitre  Dami-  du 
'  Piv  deloideaux.—  Faut  t'adrallèr  à  Coral,  Mbniie.  • 
Cette  iMe  ne  peut  «tre  d'une  <poque  paAéricnra  i  iMo; 
il  n'en  donc  p)^  probable,  comme  a«i  fa  ruppoTr. 
quVlli-  iiiiinV  v'fl|.|.lii|,ii  r  .1  l'Hirf.'i'c  .  niiV  t'  <•. ,  lifi  tfli^u, 
du  pj}''  dt  Fpr^,n\>\  ne  fui  itniinmcf  quu  ijualur/i-  an- 
plu»  tard.  Cnnil,  dun?  Iw^  li-f.  f«»,  ne  put  rien  conclurv 
avec  noilre  Chanoine,  fi  tant  eft  que  cdui-cl  fa  fott  adrefli- 
i  lui  :  aiMon  ouvrage  de  La  Mura  ne  porte  ce  nom  biei- 
eonnu  ftr  foo  bvntirpiee. 
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FAC-SIMllE  DE  L'ECRITURE  DE  J.-M.  DE  LA  MURE. 


SUfemArifim  vm  Mfo. 

On  I  u  I  li.jlicii]-  mj'  -  M.'iitl'i  'furj  fluCK-n  du  /icmc  «il  dix-lmiltrtm"  (if  \r,  ni.-ii»  toiilt^  iif  fi>nt  (las  fy.i- 
lement  lidelesi  celle»,  par  cxcm|>lc,  fwit  d«M>  le  recueil  de  TortonH  (i  dan»  l«  Ut  TrijlAiis  Franciiz  (M»,  de  In 
KbHoihtqii»  de  Lyon,  n*  I9,  publié  par  M.  Ciiluna,  Lym  1(40»  in-4%  Sg.)  pmMimt  purement  ire«RiMbe».  L«» 
deux  deflïn»  que  noi»  rtproduilons  fimt  les  Ifeub  qui  tient  le  mérite  de  reuAitude. 

l«  premier  eft  une  rMuâîon  d^ln  deflin  colorié  de  l'Aimoria?  de  CuîllMme  RevH  (  Grand»  VibKolhtqfie  de  Péri», 

collection  Caijçiiiirri*',  11°  3896).  Cr  maimfi  rU,  k-IIc  .idicIu-vi- ,  fut  o.  •miili'in  <■  f  'iis  \e  iv^uc  de  Cliurl<--  VI  I  b  iii- 
lerrompu  à  !•  mon  de  ce  prince,  en  1461 .  Il  rcnfcnne  tes  armes  de  la  noblcHie  de  l'Auvergne,  du  BourboiHUN»  U.  du 
Forei,  aocompegnée*  de  dcllin»  nomlsrcus  repféfcntant  les  portreitt  des  Duc»  de  Bourbon  u  les  vues  des  chelt- 
lieuK  de  ChiteHenic  des  troi*  provinces. 

Montbrifoti  eft  derriru^  m  i-li'-vaiioii  d'une  mnni^  naïve  mais  fld^le  ;  l'artifte,  évidemment,  a  travaillé  fur  les  lieux. 
Ou  n;i  uiiiiuî'  l'i  v'lifo  <lo-  dinlolier-.  uvoc  fa  llitlic,  la  i  ha(K?lle  Sto-Aniic,  Notre-Dame  dont  Icrlv»  Knr  n'fXiiîo.i  pas 
encore  etoit  reniplac<ï  par  une  luur  eu  ctiaq>ente,  le»  lortirtcotioai»,  icé  folTés  pleÏM  d'ceu  II  cntiii  le  château  avec  Ta 
gralfe  tour,  Ton  doi^on,  où  flotta  la  bannière  dueale,  U  la  petite  tour  de  gaUOit  qui  dominatl  toute  la  ville  U  où  étoit 
placée  U  elodie  du  bcrrral.  Ir  4'hAteau  a  Hé  rafé  à  la  fin  du  fei/i<inf  riiTli-, 

L'c4nci<a  Powhvnncu  a  dcj»  reproduit  ce  deflin  It  de  la  graiulrni  d<-  l'urif^mal. 
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^ontbrifon  en  17^2. 

Lu  fccooile  vu*  eft  un  plmi-cAvalier  rairsiit  partie  tl'tiiH-  carte  dreffc»;,  en  i7)a,  |iour  déterminer  le*  limite»  de 
la  jiirirlijlioii  de  Moind  (|ui  a|>partcnnil  au  chapitre.  Cette  piècf,  produite  dani>  im  procès  étcvé  entre  le  cliapitn- 
'!<■  Notre-Dame  U  le  Vniciiretir  g«rneral  rie  Motilbnroii,  eft  conlcr\cc  dons  la  Bibliotlietjuc  de  la  ville. 

Comme  dans  le  deflin  précédent,  la  vue  ell  prife  du  Tiid,  maiî  leâ  mnnumenli  II  les  maifon»  s'y  dévelopfjent 
plus  cil  détail.  On  didingiie  clairement  le  cloître  de  Notre-Dame  II  feï  portes,  la  rue  Tupinerie,  le  Vire/y  (c  fe» 
rmq  ponts,  la  cha|«llc  Ste-Anne,  en  haut  à  gauche  IV^life  dei  Curdelier«,  changée  aujiAird'hui  en  théâtre,  le  collège 
de  l'Oratoire,  <pji  a  rer%i  de  prcfeflure  quand  Montbnron  ctoit  le  chef-lieu  du  département  de  la  loire,  l'églife  de 
bl-Pierrek  au  delTous  celle  de  St-Andre,  aAuelIement  démolie,  le  iirmie  de  l'ancien  couvent  de  Ste  Marie,  qui  fert 
de  Palai»  de  Juflice.  Les  muruille»b  les  tours  n'etoient  pas  encore  dclruites;  on  voit  a  gauche  lu  (>orte  d'fcolay, 
a  droite  celle  de  Moind,  U  au  dcITus,  de  l'autre  coté  de  la  rivière,  la  (K>rte  St-Jean.  Les  fulTes  font  comblés,  il  ne  refte 
du  chAteau  qu'un  pan  de  mur  a  demi  écroule  ;  aujourd'hui  ce  dernier  débris  a  difparu,  <t  à  la  place  du  donjon  »'él^e 
le  Calvaire.  Les  murs  &.  les  portes  ont  été  aUnitus  k  le«  folTé»  changes  en  boulevards  (|ui  entourent  la  ville  d'une 
enceinte  de  verdure. 

La  carte  de  17  ja,  trèi-reduiti',  a  elé  piibiit^  par  M.  l'abU-  Renon  dsiu  la  Chronique  dt  Ncue-Dame  d'Effétame; 
le  plan,  iiue  nous  reproduifons  de  la  ^andeur  de  l'original,  a  été  delTuié  en  rac-funile  |>ar  M.  Henri  Gonnard. 
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AVERTISSEMENT  AU  LECTEUR. 


!7^T'J{E  lus  grands  fiefs  du  Hii\jui>u- ,  ériges  p,u  n,'s  J{ois  y  i/  ^  par  h  lui;, 
du  temps,  revenus  a  leur  domaine,  le  Comté  de  Forei  ejl  un  des  plus  confi- 
dùMtt,  tmrftdemem  par  tandamai  &  ta  MU  étendat  de  fm  refort, 
mais  encore  par  le  rang  &  le  mérite  des  princes  qui  ont  poffédéee  Camé, 
jvant  quil  revint  6»  fût  uni  au  domaine  de  la  Couronne  CeJI  ce  qui  a  fait 
Jefirer  a  tous  les  i^wints  £■  curieux  en  rHiffoire  de  France  celle  des  Comres  de  Fore-,  qui  en  ejf 
une  ponton,  &  qui  n  j  point  encore  été  traitée  par  personne .  Et  cet  ouvrage  Jaiisfaii  pleinement 
à  ce  iifir  pMic,  puij'quil  prend  F hijlovreie  ces  Comtes  en  fa  fource,  la  contimudans  fa  fuite, 
&la  cowomie  par  Ut  bdU  Ufioire  desThci  de  Bourbon  f  ijfiu  de  la  &faifon  de  Iraace ,  qtti 
entrèrent  en  ce  Comté  par  fucceffton  6*  par  droit  d'alliance.  Vauteur  qui  a  entrepris  cette  rare, 
hijlcite  de  ces  "Ducs  6-  de  ces  Comtes ,  6"  qui ,  depuis  une  vingtaine  d'années,  en  a  fait ,  entre 
autres  travaux,  l  emploi  de  fa  folitude,  Fa  dreffée  en  forme  cfcÂnnales  6»  de  récit  chronologique 
'  &  hiflorique  tout  enfemblc,  &  Fa  fondée  folidement  far  des  titres  et ardlirn  étéglifes  &  fur 
plmfiMors  aâesy  contrats  &  antres  isiflruneias  ptAUcs ,  f  vf  M  ma  M  conmamSptis  de  ^fieurs 
endroits  £>  quil  a  recherchés  lui-mime  avec  foin,  dans  Féundne  dn  jMfT  &  de  la  province  oi 
il  réfide  ,&  en  fes  environs  ,  ainfi  qu'on  pourra  voir  dans  ces  rares  6-  précieux  extraits  des  titres 
qtiil  donne  au  public,  en  forme  de  preuves,  a  la  fin  de  cet  Ouvrage.  c4  quoi  il  joint,  dans  U 
corps  ticehd,  tom  ee  que  lui  a  pu  fournir  la  leâare  des  Unes  fut  ont  touché  quelque  chofe  de  ce 
fi^eti  hdfeul  U  traitant  à  fond  &  ex  profeflb  »  &  en  forte  f  uV/  nj  a  plus  rien  à  y  difirer. 

On  verra  dans  cette  Hifloire  la  fuite  £>  la  chainure  de  trois  races  Ubffrifines,  à  f avoir  deux 
des  Comtes  de  Forej ,  defquelles  la  première  étoit  tour-à-fait  inconnue  aux  hijloriens  ,  &  Li 
féconde  demandait  la  belle  explication  6-  le  grand  éclaircijfemem  quelle  rencontre  ici,  6-  celle 
des  très-fenmmnés  Tkus  de  %wbon  qui  recueillirent  la  facceffion  de  ces  Cernes,  &  touchant 
lefqnels  cet  ouvrage  a  phsde  remarques  6*  de  redurdus  curieufes  qae  aucnn  autre  ok  il  fait 
parlé  de  ces  grands  princes,  i/ifais  le  Leâeur  faura  de  plus  qaHy  a  mille  autres  chofes  déduites 
dans  le  cours  de  cette hijfoire,  aujfi  rares  &  (Ingutieres  qu'en  ejl  le  jujet principal.  Il  ta  connoitra 
mieux  par  la  ledure,  qu'on  ne  le  lui  fauroit  exprimer  par  cet  oivis;  car,  outre  cette  triple  lignée, 
dont  tune  efl  des  Vues  de  %>ttrbon ,  6*  l«  demt  autres  des  anciens  Cetmes  de  Jwrvf,  ducnne 
trmtée  en  un  Uwre  partictdier  de  ce  volumCt  felM  Fandenneté  du  temps  auquel  elle  a  paru,  il 
r  verra  encore  la  doMe  ligade  des  Seigneurs  de  ^eat^en  on  de  SeaiifoloiSy  qm  ckaame  croit 
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un  ^âun  6-  rejt-iaa iUafire  de  cdtt  defdiis  Comia  Je  ia  fuite  généalogiqut  dfs anciens 

Seigneurs  Je  Thiers  en  aluvergne,  defcendus  Jes  Vu  omie!  dudir  pjvs,  laquc-llc  n'a  point  encore 
Jujquid paru  en  jon  entier,  celle  de  la  éMaifon  de  Lufignan-!Mdujine ,  féconde  en  lani  Jf  Ï^p/j 
&  TriaeesdOrieatf  qui  na  point  encore  eu  Jon  jour  au  point  quelle  fe  trmm  Ui,  non  plus  que 
eMe  de  ^ttrceatr  en  «duvergaê^  qtd  ^  de  même  id  fddfumetu  itioinU,  Uy  tmimet  encore 
les  illuflrations  généalogiques  de  quantité  Je  -Maifonsde  nobleffe  des  plus^udifiùsduffsyamnef 
fpécialement  du  Fort-^  &  Je  lu  province  Je  Lyon,  ^fais,  furiûut,  le  Leâiur  rencûTtTTerci  avec 
joie  y  dans  ce  laborieux  ouvrage,  l  ample  &  exaâe  defcription  de  la  îMaifon  ducale  de  "Bourbon 
fui,  la  dernière  y  a  tenu  le  Comté  de  Foreiy  &jf  a  laiffé  tant  de  monuments  éclatants  de  grandeur 
6*  depHtd,  qttils  onrfounU  à  ce  volmne  plia  de  matAiomt,  & ,  par  ce  moyen ,  Itù  ohê  dmaé 
plus  d'étendue  fur  ce  beau  j'ujet  que  n  en  a  eu  jufques  à  préfent  aucun  autre  livre  qui  cette 
é^îjifon  du^uflc  air  Icrvi  Je  matière .  Ce  qui  ri  jaitlii  j  Îj  gloire  Je  notre  triomphant  z^fonarqae, 
lequel,  trouvant  fon  origine  en  cette  heureufe  branche  de  ta  famille  de  Saint  Louis,  en  ejl  ea 
même  temps  &  le  précieux  rejeton  £•  Comtment  juprimt. 

Enfin,  le  Leâeur  dém  6"  pieux  pourra  s'édifier  en  cet  ouvrage  du  \èle  cornu»  héréditaire 
qu  ant  eu  les  Ducs  de  Bourbon  &  les  Comtes  de  Forei pour  t honneur,  la  défenfe,  C amplification 

r exaltation  de  CEglife  6*  J^v  magnifiques  exemples  qu'Us  or'  l.'ifrs  à  la  pojfériié  de  leurs 
héroïques  %'ertus ,  6*  aura  mime  jujet  Sy  admirer  la  très-puiffanie  &  tres-fuiive  Tro\'idence  de 
"Dieu  fur  tout  ce  qui  ejl  ici-bas ,  timmuMe  fermeté  de  fes  fouveraines  difpofiiions  dans  les 
changements  &  réwiUutiMs  des  ckafes  kamalnes,fa  jufiice  tris-équiuAle  à  réeompenfer  les  bomus 
«étions  &  punir  Us  mauvaifes,  6»  autres  telles  merveilles  du  divin  gouvernement  dans  f  univers, 
qui  éclateront  en  divers  endroits  Je  ce  tic  très-rare  &  c::r;c::fc  }Jï'h-b\\  fcuf^.^iree  en  France  Jepuis 
tant  d années  dans  ta  l^publique  des  Lettres,  comme  le  témoigne  le  i avant  Cui,.henon,  en  fa 
Bibliothèque  Sébufienne,  Centurie  l",  Chap.  XXXIX'.  o4uJi,  eji-ce  a  la  gloire  Je  Dieu, 
principe,  foutien  ê'fin  de  tomes  ckcfes^  ^eUeaétidreJee&ftAordamétntittàcemotiffuprima 
qui  a  animé  F  auteur  à  la  compofer.  Il  fera  rattiftt  elle  eamriiuefurtU  fi  Mtes&fùlides  matières 
à  la  fatisfttêion  &  à  tinftruâion ptAUques. 
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CONTENANT  LHISTOIRE 

COMTES  DE  FOREZ  DE  LA  PREMIERE  RACE 

ou  LIGNEE  ISSUE  DES  ANCIENS  COMTES  MEREDltAiRES 

DE  LYON 


E  l  X  qui  jufqulci  ont  traité  Thiftoire  de  la  vîUe  de  Lyon,  ou  qui  en  ont 

parlé  dans  leurs  ouvrages,  n'ont  fair  que  toucher  en  paflantce  qu'ik 
ont  pu  découvrir  des  premiers  Comtes  qui  y  furent  établis,  tant  pour 
cette  ville  que  pour  la  province  adjacente,  lefquek  y  curent  une  luc- 
ceffion  héréditaiTe  avant  qu  elle  f&c  dévolue,  par  In  droits  d'une  fille 
qui  rbfloit  de  leur  race,  en  une  autre  lignée,  laquelle,  comme  nous 
verrons,  confervant  le  feul  Comté  de  Forez,  tranfmit  par  concordat  perpétuel  celui  de 
Lyon  à  l'Archevêque  &  au  Chapitre  illuftrc  de  l'Eglife  métropolitaine  de  cette  cité.  Pa- 
radin,  de  Rubys,  Severt,  &,  après  eux,  d'autres  modernes  n  allèguent  que  quelques-uns 
de  ces  vieux  Comtes  de  Lyon  &  de  Fores  de  cette  première  ïc  plus  ancienne  lignée, 
(ans  en  cdaircir  l'ori^ne,  en  joflifier  enTuite  &en  6Ïre  voir  le  décfin.  L*hifloire  de  ces 
anciens  Comtes  a  été  jufqu'ici  (î  légèrement  touchée  par  ceux  qui  en  ont  parlé,  que  le 
peu  qui  en  a  paru  en  a  fait  former  plus  de  doutes  qu'il  n'en  a  donné  de  véritable  nm- 
noiflance,  ce  qui  n'a  pas  été  jul'qu  à  prélcnt  un  médiocre  défaut  en  l'hiftoire  de  Lyon 
&  de  la  pnmnce  qui  en  dépend.  C'eft  à  quoi  remédie  ce  Kvre  qui  décrit  &  traite  à 
fond,  autant  que  fancienneté  du  fujet  le  peut  permettre,  la  première  race  &  lignée  des 
Comtes  héréditaires  de  Lyon  &  de  Forez  &  des  Seigneurs  de  Beau  jeu  &  de  Beaujolois,  avec 
tout  l'ordre  &  le  jour  que  lui  a  pu  donner  l'auteur,  outre  ce  qui  s'en  trouve  épars  dans 
lc&  livres  où  il  en  parle,  &  ce  qui  s'en  cft  pu  recueillir  des  divers  ades,  titres  &  chartes 
audiendquct  dont  la  produâion  eft  ùkt  à  la  fia  de  cet  Ounag^.  On  verra  donc  ici,  en 
fbn  entier,  rhiAoire  de  ces  premiers  Comtes  qui  n*a  encore  paru  que  par  parcelles;  on 
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6  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

rrouvcra  la  pièce  entière  dont  on  n'avoir  aiiparavanr  que  l'échantillon,  &,  dans  un  laby- 
rinthe de  ténèbres  que  formoit  une  lï  reculée  antiquité,  on  apercevra  ici  des  lumières 
qui  en  monneront  rcnirée  &  nflue  &  «n  découvriront  toute*  k»  route».  Cette  Hifloire 
fi  ibrc  sttendne  (oomme  le  témoigne  le  Heur  Guichenon  dans  fit  KUhthèqtu  ft^- 
ftenne.  Centurie  première.  Chapitre  XXXIX*)  ravira  les  favants  par  fon  antiquité,  * 
plaira  aux  curieux  par  fa  rarea-,  rouchera  les  dévots  parfes  remarques  de  piétc  &  Con- 
tentera tous  Lcleurs  railonnabics  par  la  lolidc  vérité. 

Qr,  puifque  ce  prenïer  livre  de  rfaHInie  fi  rare  &  julques  h  préfenc  (î  peu  connue  des 
Comtes  de  Forez,  dans  lequel  eft  traitée  leur  premièfe  race,  touche  par  fcs  remarques 
toute  la  province  de  Lyon,  compofée  des  pays  de  Lyonnois,  Fcircz  &  Beaujolois,  qui 
fàifoient  autrefois  le  rell'ort  de  la  jundidlion  des  anaens  Comtes  qui  y  prélidoicnt  6c 
enfuite  les  divedib  pan»  du  patrimoine  héréditaire  qu'ils  y  eurent  avec  leiir  ftimUe,  il 
lèra  trb  à  propos,  avant  que  parler  de  ces  Comtes,  d*exf^uer  le  nom  de  la  ville  & 
ceux  defdits  pays,  afin  qu'on  en  tire  les  connoilTances  effendelles  qui  doivent  néceflai- 
remcnt  erre  préfuppofées  pour  l'intelligence  parÊiite  des  chofes  qui  feront  dites  dans 
tout  le  cours  de  cet  Ouvrage. 

Il  ûuc  donc  lavoir  que  la  ville  de  Lfon,  qui  a  communiqué  fon  nom  au  pays  de  Lyon- 
nob,  comme  à  Ibn  plus  prochain  de  votlin  territoire,  tire  le  lien,  non  pas  du  lion  qu'elle 
porte  en  Tes  armes,  Ji-pi:-.  quelques  fièclcs  (quoique  le  nom  de  ce  roi  des  animaux  fe 
prononce  &  s'cxprunc  a  1  oreille  comme  celui  de  cette  ville),  mais  de  Ibn  nom  origi- 
naire, celtique  &  latin  tout  enfemble(i),de  lugiunum,  fî  fort  célèbre  &  renommé  dans 
la  doâe  &  plus  reculée  andquité,  donc  on  a  fermé  en  fiançois,  par  h  licence  du  vul- 
gaire, le  nom  de  Lyon,  i  nri^r  c,  deTancien  nom  de  O^oviodumm^  doncla  comp^ofldon 
&  la  terminaifon  ("ont  remblahles,  on  a  formé  celui  Je  Noyon,  antre  ville  de  France. 
C'eft  pourquoi  la  lettre  j,  qui  s'emploie  au  nom  de  l'une  &  de  l  autrc  de  ces  villes, 
diftinguc  entièrement  le  nom  de  celle  de  Lyon  du  nom  do  fuClit  animal,  qui  s'écrit  par 
la  lettre  I  (s),  &  qui  cA  Ton  hiéroglyphe  &  b  pièce  dont  eft  chargé  Ibn  écullôn. 

Cette  cité  primatiale  de  France  pour  le  Ppirituet  5:  pour  le  temporel,  nommée  par 
Ammian  Marcellin  le  chef  des  Gaules  &:  par  Ptolémée  Alexandrin  fa  Métropole  iUuflre 
par  excellence,  tut  élevée,  .des  le  remps  de  1  Empereur  Augulle,  à  la  prchdence  de  la 
plus  fpacieulê  &  confidérahle  partie  defiliies  C^uks,  à  faveur  la  Celtique,  laquelle 
d'elle  prit  le  nom  de  Gaule  lyonnoife  ;  &  Pline  de  Vérone  alTure  que  fcs  fondements 
liirent  je»s  dans  le  territoire  des  SégufieaSf  fumoimnés  HbreSf  Segt^tmi  liberi^  les  pre- 

{i)  CMte  opinion,  que  le  nom  de  lir^^juMOit  ftoit  en  j  Lyon.  (%ni<  i»t  Lywauiiy  tomeJ(XV%  l**  féhe, 

partie  letin  tt  «n  pwtie  celtique,  opinion  admife  fani  |  496  fc  ibivanles.) 

frrvc  au  XV 1 1'  Tifclp,  ctmimp  on  k-  Vi>it  par  l'afTiTtioii  de  '      {»)  Cette  rcglc  ii'u  p«>  élc  c&nftaminnit  ot-fcniK?.  Ati 

La  Murr,  n  rlemcic  lieu  <i  mille  inlcrprclatiofi*  «iilTi  bi/iir-  |   ni<>yen-/ij;<;,  c<-«  dru»  mot»  s'ortliogrê|ihioicnt  indiflinflc- 

n-^  i|ii"i!ir«.-)flcî.  S'il  crt  |fcrmis  de  varier  fur  le  feu»  qu'on  |  moit  nvec  l'y,  (ypn/à  mic  époque  plus  moderne,  on  trouve 
doii  lui  auribuer ,  il  ell  inconteflable  néanmoin*  que  ce  aftez  (requenuneni,  au  contraire,  lÀon  poair  le  nom  de  la 
MKneftffiiimiiientcal|ique,%tatiidiiAioniaplu»pgxi-  viJIe,  «ijy^n  pour eeluî de l'animl (  cette partieuiariié fir 
bable  |Mrolt  «ire  nlli'iie  ïtt  fitmtt.           A.  SrtvtiiT.     rencontre  même  dtat  le  manuferit  dont  cei  Ouvnge  c(i 

Voir  aiiffl  la  dilfettMion  de  M.  l'abbé  Joliboi»,  curé  de     la  repnHhiAion. 
TM^ratiii.  SurVSiymohpféti  iiemt  dt  Ivfdsmm  4e 
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Lwre  premier.  7 

mien  «llics  confidéié»  des  Eéwis  ou  oâmamn^y  fi  connus  par  les  Conmtntairts  <fe 
Jules  Cé&r. 

C'eft  fur  ce  même  fol  &  en  ccrtc  même  contrée  des  Ség^ificns  libres  que  fut  tondéc 
une  ancienne  vilie  qui  portoit  le  i\om  de  leur  marché  ou  lieu  d'allcmbléc,  tant  pour  le 
commerce  que  pour  la  juftice,  &  qui  s'appelott  en  lann  Ammt  Segufiamrum  (1),  men- 


(1)  t>o.       rij.tion»  d«*<"(Hivi'r;c;  rrri  [:;ir.riit   ini  fixi" 
d  'tuic  niaim^i*  Jefinilivc  le  itom  <lu  peuple  que,  d'nprcs  les 
.  manuferiB  du  Mn^cft-A^,  oit  a  laqg^einpt  appelé  Stpi- 

1'  PI<K[uriJ<.'  brodfc,  à  Mardopt  près  Fcuo,  en  1840  : 

sf  X  ■  ivt  •  ivcANO  •  ÏTvm  • 

CIVIT  •  SÉGVSIAVOR  • 
APPARITORES  LIB 

Infeription  lfowp<«  dm»  Im  vIcub  matMiaux  du  Piml 
ibi  Change  w.  li^''.  : 

P  MACLIO  PRISCIA.N 
SfCVSUVO 
PATRI  PAMAE  PRISCIAN  • 
uti  frotiiKtji  Cai  L I A  E 
)*  Infcrifilian  cnealfatedansunnuir  fiir  l«  chemin  «ht 
|Mint  d'Alai: 

OS  •  FE 
IVS  VR 
CVRAT 
CVSUVIS  •  N 
M  (-)  Kl  A  t 
TROM 
O  '  GEMIN 
MAKC 
MARC 

4<  Au  muTriede  Tculoufe: 

N  YMPHtS 
CASSIA 
TOVTA 
SEGVSIAV 
V  •  S  •  t  •  M  ■ 
Infcrîi.«ioa  découverte  à  Feurs  en  iSf;,  l(,  ftir  lade* 
•nandç  daM.  d'AOùr  de  Valendw*,  ancien  maiKdeeeOe 
vide,  «neallrte  dana  le  mur  dti  vHf  ibule  de  la  mairie  de 
Feiira: 

C  ■ IVL  IVLLO 
FVNVS  •  ET  •  MONIM  • 
CIV  •  »ECV»IAVOR  • 
PVBl  •  PRINCiri  •  SVO  • 

n  Cwl  donedim5<g^|fiiH.  Cetie  juAîfaalian  par  ta» 
mammcMa  ^graphiquettwui  Temble  inattaquable,  car 

cVIl  la  lif^iure  aut1i(>ntic|iie  de  l«  partie inlértffilta,  k  ce 

nVn  fUM  I  I  <  <  I  f>  i-.re  ilu  dix-huit  ftèclet  qtie  IMMIi  pOUVOTO 

iKKtt  croire  en  meCure  de  la  rMufcr. 
Nw»  lh«ofM,pauitmt,  dca  honinict  «ludili  qui  OM 


rufpendii  leur  adlicfi  in.  rn  ;ivnnçaiil  :  <|iif  U-  t<iii..n;.  .j^. 
<i<?i  nrvniuircritsdoit  fire  reganlr  cmnme  uin-  aiiinriti-  mi- 
pofonle  f  n  favinr  du  mot  Stgafiani  ;  qa'H  n'eft  pas  1111- 
poflible  qu'on  irouve  un  jour  une  infcfipiionpour  la  jufli- 
llcr,  car  it n'eft paiprauTé  qu'a  Rome  la  U^Stgafimi 

neRken  favetir,  fx'TiJ.T.,1  (|  1' .1:  .Iin.ii  v^u/î.ivi  don*  le* 
Gatilet,  rc  >|ui  fcroK  ti&iA  <iL-iiiicTice<>  (re^reguLiëret, 
ctjmme  yeijuni  b.  yelljri  pinir  les  habïlanU  du  Vday. 

Nous  n'infinnom  paa  ka  obieâiona,  mai»  dou«  dou- 
ions qu'ellef  puiflent  tenir  devant  un  examen  fërieux. 

Noui  din  il-  i'.I  lyr,  |>ourcc  i\ui  rvg'nh-  !■  Vi  l:r. , 
le  mot  yelldueil  feut  juftifi*-  pnr  li'>  inforip<iniis.  Fn  fei nixl 
lieu,  Ir4  manurcnt»  du  Moycii-Age  ne  Tont  que  dea  Copies 
c|ui,  dans  une  queftian  granimaiii  Ale,  i.<-  imaivi-nt  rien 
en  i'abfence  é»  originaux,  puiFtjuc  ie«  uii«  partent 
Segufijni,  les  airtrm  iMCH/CoUi,  d'autres  StfnfaiHS  U 
Ssfj^9tzC€w. 

Cetiz  qui  Cavcnt  avec  quelle  focillti'  on  (-eut  runfondkv, 
dans  les  manufcril»,  l'u  l'n  bitiot,  le*  l'u  firef  ',  «m- 
viendrant  aifémeni  qn"  <l' "  opiites  aient  pu  le  tr>»nip«r. 

Il  y  a  donc,  ei^  n  (i!inr,  )it  uli  ibilité  ri^nk  pi.nir  l«-»  doiu 
1  Icçoitt  de»  manufcrîts.  Mais  (i  l'on  vient  à  rencontrer  uii 
texte  fw  la  faâure  dn  lettre»  re^xl  impoAiUe  la  Riblli' 
I  tutiqp,ce  fera  déjà,  pour  l'une  desdeui  opinioni,  un  ar> 
I  (punent  bien  {xiirTant.  Q<^i'on  m  découvre  deux ,  iroîi, 
j  quatit!,  cinq...,  la  ccrtiUnic  s  ri.iiitit,  ic  l'on  eft  Fondé  i> 
j  dire: ce pctipies'appeloit bien ir^u^JMfCarc'cIlhii-méinir 
qui  a  écrit  ton  nem.Qjm  devient, aprte cela,  la  poflttriKié 
d'une  dtaauvnte  utlMeure  pour  juMIIer  la  délincnoe 
qu'on  a  taatda  ptina  k  déhHBsrt  ERe  n'eft  pai  probable, 
b  nous  joutons  m<ine<|iie  cette  Infcripiion  ne  peut  pas 
cxifter» 

Evidemment,  le  iiMtli|ij|iari  n'a  de  cctiique  que  le 
ndical  ;  la  terminaiFon  cft  latine.  Cette  tenninaiCaci  n'eft 
pas  le  fait  du  rapnce  d'un  particulier;  c'eft,  f<our  sinfi 
parler,  reftampîllc  dtmt  le  peuple  vainqi>eur  j  man)ué  le 
peuple  vaincu.  Cette  appellation  authentique  dcvoit  avoir 
court  dans  tout  rEmpire,  dam  toute  la  Gaule  riirtout, 
cloitc  autn  à  Rome. 

Q\\i  («nuviiit  iVtre  plus  intrrcITc  a  écrire,  01  f>"  >•  il'"» 
vainqueur?,  le  vénlablc  nom  imprtfé  par  li"s  vaiixtueiir» 

eux>intaiesT  Evidemment  la  cité  fi^guriave.  Or,  parmi 
les  iofcfjptionsqHe  not»  a«oMdoiMica,daux  fontgrav^e» 
Rir  des  monuments  publies  élevM  au  nom  de  la  cité,  it 
une  tmilitme  Àoit  au  nombre  des  témoigitages  lionort- 
fiqiie»  décernes  par  les  trois  provinces  de  h  Gaule  II  6ri- 
gtt  autour  du  temple  d'AuguRe. 
Qyt  d'tutm  le  bknl  t/pptUétS^ufim  li  Isf «nii,  ainfi 
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tionnée  par  le  fufdic  Ptoléméc,  &  marquée  encore  auj(7ur J'hui  par  ies  anciennes  mlcrip- 
tions  qui  paroiflent  en  la  ville  Je  Fcurs  en  Forez  cjui,  étant  conftruite  dans  le  même 
endroit,  Se  étant  un  reAe  de  cet  ancien  lieu  où  s'alTembloient  les  Séguftens,  a  confervé 
en  iaun  le  nom  de  Forum,  &,  pour  Ù.  grande  antiquité,  a  communiqué  ce  nom  au  pays 
de  Forez  qui  d'elle  a  été  nommé  patria  fore$^Sy  pagiu/brtnjit,  agerforet^  &,  depuis, 
Comiuiius  forenfts,forefienfis^  ou  forifienfiSy  dont  a  été  femié  le  nom  latin  de  fifrtfium  OU 
Forifium,  en  françois  de  Forei-  De  forte  cjuc  fi  bien  on  prononce  vulgairement  le  nom 
de  ce  pays  comme  on  fcroit  en  françois  celui  des/arm,  on  ne  l'écrit  pas  néanmoins 
de  même,  mais,  félon  Ibn  nom  ladnde  Fonfium,  on  récrit  limpkmenc  Forh  ou  Forei^ 
par  la  lettre  \  qui  équipoUe,  à  la  fin  de  ée  mot,  racceni  mis  fur  U  dernière  fyttabe  de 
l'autre,  comme  onlejuftifie  par  les  plus  vieux  titres  qui  fe  trouvent  audit  pays  ;&  comme 
on  le  vérifie  encore  à  prcfent  fur  le  nom  des  habitants  &  originaires  dudit  pays,  qui  ne 
ibnt  pas  nommés  ForejiUns  mais  Foreftens,  uu  par  la  lettre  \  Forc\iens.  La  raifott  fon- 
damennle  en  eft  de  ce  que  le  nom  du  pays  de  Forez  (qui  a  été  autrefois  par  la  con- 
quêre  de  Jules  Céfar  fous  la  domination  des  Romains),  prenant  la  racine  du  latin,  ne  la 
tire  pas  du  mot  de  lllvj,  qui  fignifie  les  forétî,  &  grands  bots,  comme  fiiit  la  \iOe  &  du>- 
cèle  de  Seniis,  qui  s  appelle  oger  ou  pogus  fihaneéienjis,  mais  du  luldit  mot  de  Forum  qui 
éioit  la  fufilite  vîUe  de  Feurs,  la  plus  fameuie  qui  Itit  dans  le  peuple  des  Ségufiens,  où  ils 
le  rendoient  pour  prendre  les  ordres  &.de  leur  police  te  de  leur  commerce.  Et  cette  ville 
qui,  du  temps  des  Romains,  fut  capitale  de  ce  pftys  9t  de  Doure  la  marche  &  contrée 
iju'bnh'toient  les  Ség\ificns  libres-,  n'ayant  pu  confcrvcr  cette  qualité  &  fplendeur  an- 
cienne, a  caufc  des  ruines  6;  démolitions  qu'elle  a  foutTcrtes  par  la  fuite  du  temps,  le  titre 
de  capitale  du  Fom  a  été  transféré  à  la  ville  de  Moncbrifon  &  y  a  été  établi  par  les 
Comtes  de  Fores  de  la  prenûère  lignée,  comme  nous  verrons  en  pldîeurs  endroits  de 
ce  premier  Livre 

Quanr  rm  mun  de  pays  de  Beaujoiuis,  qui  étott  autrefois  compris  dans  la  luidite 
Marche  légulienne,  il  a  pris  ce  nom,  bien  plus  moderne  que  ies  précédents,  depagus  ou 
ager  hetli/ocaips ,  dun  ancien  6c  renommé  château  dont  le  nom  a  paIR  à  un  ^and 
bouig  voifin  appelé  IBetlus  Joau  ou  3etUjoais,  en  fiançait  Sraijrnr,  pour  la  lailbn  qu'on 
en  verra  ci-nprcs  déduire  en  ce  Li\Te  au  Chapitre  V'. 

Ces  noms  plus  généraux,  nécclTaires  à  l'intelligence  de  cet  Ouvrage,  éunc  préfuppolcs 
Se  expliqués,  entrons  en  nut^  lut  la  defcription  de  la  prenuère  race  des  Comtes  de 
Fores,  qui  deftendoieni  des  premim  Comtes  héréditaires  de  l^on,  te,  pour  commencer, 
voyons  comme,  après  les  débris  de  l'Empire  romain  &  l'établiflèment  de  k  Monarchie 
francoife,  nns  anciens  Rois  établirent  des  Comtes  de  Lyon,  tant  pour  gouverner  cette 
ville  que  toute  la  provmce  qui  en  dépend,  Ôc  comme  ces  Comtes,  y  tenant  lieu  tant  de 
gouverneurs  que  de  premiers  juges,  s'y  établirent  depuis  comme  dominants  &  premiers 
lêigneurs,  &  firent  de  tous  ces  pays  qui  compolênt  cette  province,  k  lavoir  des  pays  de 
Lyonnob,  Fores  &  Beaujobts,  leur  propre  domaine  &  héritage, 

t|ii'piitevuiiritrr«rc<leiriem{ilie<leSufe  {S*giiji0),ca»  ff^ii  le*  «m  des  mHiv»,  «vwicitt dan»  leur  nam  lemAnp 
liTinviiveMiirf  clwfe,rii  -n.  t[iic'osRoina>ii4dirt:nsiiriifiit     rudlcal;  ct  tfMr»  r«h  qur  romlMrer  noire  thtte. 

|iar  U  ïT|ni'«if«Mi  1.1(11  <■  k*-  [ifut  lci  (jui ,  bic;<  f^ii'floi-  '  J.  Rovx^ 
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CHAPITRE  PREMIER 


De  Cétat  de  la  ville  de  Lyon  ù  des  pays  qui  compofiient  fa  provmce^ 

avant  qu'ily  eût  des  Comtes. 

]S  ceux  qui  ont  écnt  I  hiftoirc  de  la  ville  de  Lyon,  foufcrivanc  à  la  belle 
icription  que  fiiit  l'ancien  I^n  Caflîus  éc  ik  Ibndation,  au  IV*  Cba{Hire 
rj!*  ^1  du  XLVI''  Livre  de  Tes  Annales,  tombent  d accord (i) que  Lepidiis  &  Lucius 
Munatius  Plancus,  illudres  confuls  5:  capitaines  romains,  conremporains  d'Augiifle, 
tjui  devint  fcmpercur ,  reçurent  commandement  du  Sénat,  qui  donnoit  alors  les  ordres 
dans  la  Gaule,  depuis  la  conquête  qu  en  avoic  faite  Jules  Céfar,  de  bâur  cette  ville  près 
du  lieu  o&  la  Saône  êc  le  Rhône  fe  joignent;  &  ib  ont  vérifié  par  «ne  inlcrtptîon  an- 
cienne trouvée  à  Gaëte  (i)^  au  royaume  de  Naples,  que  ce  lût  ledit  Plancu»  qui  exécuta 
particulièrement  cette  commiflîon. 

Les  mêmes  hiAoriens  de  Lyon  avouent^  fuivant  la  délinéadon  que  iàit  Pline  de  ren- 
drait ou  fiie  écfifiée  cet»  vîUe,  au  IV*  Livre  de  foo.  H^hhv  dm  mo»de,  Chap.  XVIII", 
que  ce  fut  for  le  Ibl  &  fiir  le  teiTiioire  des  Ségulîens  fomommés  francs  te  Wafet^  en  ladn 
Stguftani  tiheri,  qu'elle  fut  bâtie.  Ce  peuple,  qui  étoit  le  premier  de  ceux  que  les  Eduois 
ou  o4urumnûis,  qualifiés  frères  du  Peuple  Romain,  avoicnrpour  confédérés  &  alliés,  cft 
diiimgué  par  ce  titre  de  libres,  qui  marque  la  iranchifc  &  exemption  d'impôts  (3)  ou 
Tavoient  lâiflé  k>  Ronuûm,  en  fe  rendant  niaicm  des  Gaules,  des  autres  SéguHens, 
dont  parle  Strabon  (4),  qui  étoicnt  entre  le  Rhône  &  le  Doubs,  à  (avoir  des  Breflânsdoni 
le  propre  nom,  fclon  Jules  Céfar,  étoit  celui  de  Scbulît-ns. 

Ce  tut  lur  ces  derniers  que  I  trapereur  Augufte  fit  prétider,  félon  le  même  auteur,  la 
\>iUc  de  Lyon,  lui  attribuant  fur  eux  un  reflbrt  de  juridi(5Uon  inunédiate.  Depuis  cette 


(i)  Avi  tnotncnl  <Hi  Lit  Mim>«~nvf>it  cwi,  le  P.  Menrf- 
rncr  (r  (>rcfhftnjil  n  lirtniire  celle  uiïiu-  do  foDhmoiit,  U  h 

■  mcttrr  fur  l'origiiK-  de  U  ville  de  Lyon  une  ofMnion  nou- 
velle êt  toute  diHéicfils.  D'aprëi  (e  doâ«  Muke,  UemAoU, 
Ucn  longicmps  avant  l'anMa  div  la  colonie  établie  par 

Plattcu^,  non  ytas  feulement  un  groupe  d'habil9ti<in?,  fC 
•|u'il  feroit  temi-Tarrc  de  conlefter,  mai»  bien  inie 

■  <)^ifKi<Ti»ble  &  <jiii  pouvoit  le  dtfiiuter  en  grandeur  ti  en 
I  tnponance  «tu  auirea  ville>  ftaïknla.  Qjnujue  œ  (y  iléme 
ail  enoom  det  panilana,  il  ferait  «irem  de  le  difcuier. 

L'autorité  de  Cm  créntciir  iu>  lui  efl  que  d'un  foible  Te- 

■  j«jr>  :  l<>»  raVMtt de  l'eix.^jue  ne  rrannioiml  |ifl5  de  f<iu- 
•e«iir  de  fenililables  iKcfes  ;  cVK  i'  '  '  i  eilK  de*  jeu» 
<refpnt  fc  dVruditKMi  auxquels  lU  W  («tsiloicot  volontiers, 
atl'CfHBOn  «lu  P.  Mcr*flner,  m«lpre  tout  ce  i^u'elle  a  de 
rpiCMin,  ne  laaMe  pot  «tra  aiitra  clioA:.   A.  Sîmikt. 

(*)  L'infcription  «le  CaiMea  <tè,  dcpui»  La  Mur,  étu- 


diée tt  reprofîn  ti-  p'ii»  exaflemcnl.  On  |Htit  onfulter  « 
CCI  e^ard  la  Hfnue  du  Lyonnjif,  tonieV,  |>ngc  {41,  << 
furtout  les  Injer  jnr.  ietyon,  par  M.  «le  BoifTieu,  p.  138. 

(]}  On  a  beaucoup  k-  loDgwenMnt  difTeité  fur  les  pri- 
viU|ie»despeNfile*4iue  le»  Romain*  apfirioientlilw.  Cet 
r>rivili«pM  ont  dit  fubir  b  nnl  en  el&4  fubi,  fou»  le  bon 
plaifir  de*  Empereijr»,  de  m>mbreuf«  modifieiitior»;  mail 
.■Il  :l..,>ii,  lelitre  AtUhtr>  i-nirni.  .1.1  I  >  xrrn|  I  mi  du  tribut 
(cdf  rttnpot.  *  iibi  pthUijnui  tfi, dii  Titc  L<ve,aiityHs 
fMkum  peaam»  oat  lîlmMiMi  Jc€ià  mdlfM.  >(Tito 
Uve,xiv,  iS.)  L'tihtM'J.  Roux. 

(4)  If*  Séfiufiavc»  dont  parie  SirtbMi,  ne  font  (ju'un 
f«  il  «i  même  |iei>]4e  avec  les  Ségiifiaves  dont  parte  Céfar, 
U  le  imx  Sebufijni,  dool  La  Mure  fait  venir  celui  de  tiipey 
wi  Breffe,  iic  fe  lit  dan*  aucune  pafje  de*  Comment3iir< 
du  geiivfai  rooMai.  (Voyei  Rttheidl€t  fur  U  Forum  St- 
gujtjtionim.  —  Lyon,  in-«^,  Lettia  Venin,  iS;  ■ .} 
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faveur  qu'il  fit  à  cette  ville,  il  lui  donna  tellement  Ton  affeiftion  qu'il  voulut  que  toute  la 
Gaule  Celtique,  qu'il  appela  d'elle  Lyonnoifc,  y  eût  fuhnrdinarion  &  rapport  pour  rnures 
choies  néceiraircs  à  la  fociété  civile,  tnluite  de  quoi,  tout  le  rdie  des  Gaules  en  fit  de 
même,  &,  foi»  le  lauf<onduic  des  privilèges  &  feveurs  gradeulès  des  Empereurs  pour 
cette  ialîgne.ville  de  Lyon,  que  Ptolémcc  appelle  illuflre  Métropole,  les  Gaules  y  eurent 
rapport  &  rccourî,  pnur  toutes  les  chofcs  les  plus  importantes  pour  la  Religion  dans  le 
temple  magniiîquc  qu  Augulle  s'y  ht  dédier  &  à  la  ville  de  Rome  (i),  6c  qu  il  fit  orner 
de  foixantc  ftatues  (2),  dont  cliacune  étoit  révérée  par  chacun  des  peuples  des  Gaules, 
qui,  dois,  ktoDBàént  ce  même  nombfe  de  foîxraie.  La  Gaule  «voit  auffi  lecoon  à  Lyon 
poorla,  profêffion  des  Lettres,  &  Qjécîalement  de  l'Eloquence,  dans  le  célèbre  collège, 
mentionné  par  Juvénal,  qui  étoit  voinn  de  ce  temple,  (?c  qui  a  bifTé  le  nom  d'c^fA*'- 
/jfi/m  (3)  au  territoire  dEliiay  ou  il  étoit  iîtué  en  cette  ville; —  puur  la  iulhce,  dans  le 
prétoire  qu'il  y  avoir  «  l'endroir  qui  a  retenu  le  nom  dotntiquaitUs,  un  préfet  y  étoîc  & 
la  tête  d'une  con|Hignie  de  magîftiais,  laquelle  imitoit  le  Sénat  de  Rome,  &  dans  la  - 
quelle étoit  un  Procureur  général  des  Romains  dans  les  Gaules,  appelé  dans  les  vieilles 
infcriprions  trouvées  en  cette  ville  InqulCuor  CMiarum  (4);  —  pour  les  finances,  dans 
le  tréibr  public  qu'avoienc  les  Romains  en  cette  vdlc,  où  le  SunntenJant  général  de 
leurs  finances  dans  les  Gaules  avoit  fbn  (tége  &  préfidoit  à  une  autre  compagnie  de  ma- 
gîflraB  qui  voUoiemà  la  recette  &  confervadon  de  ce  tréfor,  &  il  portoii  qualité,  comme 
on  k  trouve  en  d'autres  infciiptions  de  cette  ville,  de  Juge  du  eojre  des  Gatdeif  Judex 


(i)Ce  riM«mle»p«up1e»||«u1oi»,  au  nombre deMunie, 

t;ui  clérlu'ivut  .1  Augijftf  vîv.inl,  Iftniik'  rél**bo',  rU."\<' 
au  coiinii^^i.t  du  RiuVue  Jtiio  la  S«<\Mf.  Lt'>prfir<r>  fiw"  initx 
■|u»  le  «Icffrrviiii'iil,  «•luH'iil,  fi  l'on  en  nipc  por  les  lnfcril>» 
tion»  qui  nous  reft«n( ,  nommé»  {xr  le»  peuptadc»  (|ui 
•vDwnt  érigé  ce  monumenl.  L'abM  3.  Roux. 

[J>  Ccftainfiquc  l'on  a  toujours  traduit  lo  terme?  de 
lù'Jvi;,  employé  («r  Strnhon.  Ccpoodanl  il  eft  duutnix 
<Hie  cpi  imjigti  aient  clé  réellement  d<-4  (loltie^;  tmii  nu 
plus  fureot-«lles  d«»  fy  mbgle»  («nJilablo  «uit  figure»  qui 
Alliiigiueni  les  momioies  gaUjoitc».  le  icmple  lïiUmÉiiie 
ii'itiDit  pa»unédil(ee  tel  que  ce  iinni  |>oarraill«fiiîm  fiip- 
pobr.  On  eonnolt  Imp  I.1  p<iliti<|i>r  adroite  de»  Romains 
|ioiir  cniire  <|u'iU  fc  foient  amfi  prcfTc*  de  contrarier  les 
idceî  rdigieufes  d'une  notion  fiore  (t  a  pci[>e  roumir<>. 
C'ciQit  déjà  beaucoup  d'avo:r  amené  quelque*  peujiliMle* 
d'un  etprii  moine  national  *  GonTacrcr  le  triomphe  de  leur» 
vainqueurs  par  un  monument  rdigieusi  Ib  durent  leur 

(jcrmelire  U  m^me  le-;  folliciler  de  le  difixitrr  fuivaiit  les 
rues  de  leur  culle.  Ce  fait  eft  certain,  du  moin>,  pour  la 
partie  principale  de  cet  edifire,  dont  les  médaille»  nnii^ 
ont  confervé  la  figure  exaâe.  On  y  voit<|u'jl  feconpoToit 
d'tan  immenlie  entai  ou  dolmen  <letié  en  |llein  air  le  «c> 
compegné  de  dein  «riotwie»  moitoliihcs  cololTale»,  qiif 
étoîent  U  comnw  de  véritables  menhir*.  D'opré»cclo,on 
I»  t  lU^i  r  i|in  le  reflc  du  temple  étoit  conllruit  fuivatil 
les  mêmes  reglu»,  iique  l'auid  principal  etoai  environné 
d'uncerctedraulreicolooiicf|iliwpetitei,âe*<at«l]aeiin« 


par  l>in  des  foiianto  poupin  dont  dies  êtoient  les  em- 
blèmes, Al  que  les  auteurs  □n^'iens  ont  ^ictrcrifes  ûais  1«- 
nom  iVimjfti.  4'il  étoit  permis  d'inv'ji)iicr  la  tradition  <i 
Tappui  de  cette  liy^M.>tht*fe,  ni>iis  dirioni»  [|iie  les  liiOcrieA» 

lyonnois  du  xvi*  Ttède,  »'app«iyanl  fur  fgn  autorité,  tir 
douioiciit  pea  qu'il  n'eùl  eirilU  k  Ainey  un  bol»  ttstt  Fré- 

qti<Mite|^rtc;  Druides.  On  voit  m<ffle que  quelqucMinii 
ont  cru  que  Ir  temple  d'Augufte  n'avoit  fait  que  remplacer 
un  autre  t-ilifiœdejioâèbeeklivrf  aux myllercs  du  ctiitr 
«JcsCeliei.  A.  &TinKi. 

(1)  Malgré  rauioniédéGni{goh«  de  Tours,  l'èlymo- 
loftio  r<'!tiquc  du  nom  d'Ainay  nout  parait  incoMellBble. 
£rx:  lignilîe  iW  ;  or,  Ainay  était  en  cAet  fitué  dins  un  îlot 
qt,  1  1  f  jl  lilli  jii^i  u  n  une  époque  fort  avancée  du  Moyn 
Arc,  c<imme  on  le  fait  par  des  titre-.  iHimbrmut  k  irrr- 
ci  ifabk*».  Il  eft  étonnant,  apr<«  cela,  que  l'onaiBeen  cher* 
cher  l'élymolagiedans  Athtrtnm  tt  /iihMiMWm,étiiMM^ 
nation»  inventée»  *  plaifir  h  qui,  du  relie, a'éloigntin  trop 
du  mot  Aiiwy,  pour  qu'on  puilTe  facileuMnl  le  lait*  de« 
river  de  ce»  latinifnies  barbans. 

(4]  L7flfiii/îr«rCdUMinun  parolt  avoir  été  un  commil- 
faire  financier,  ealraordinaire  k.  Uxaparmn*,  établi  pour 
eonnolire  des  plaintes,  des  ebu»  k.  rédamatlen»  qu'en- 
lralrioi<."«itl'afriette  k  le  recouvrement  des  impots.  {.Qjadtx 
arcn  avoil  le  droit  de  fiirvcillance  du  tréfor  public,  droit 
qui  cntroit  dans  les  attributions  du  Procurateur.  (Corifullee 
les  tnfiitfnoiu  antifits  d*  Lym,  par  M.  de  Boiflieu.  — 
Lyon,  loul»  rerrin,  un  «cil.  in^*.)     l'abbé  h  Hmx. 
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arca  Calliarum  ;  — pour  le  commerce  &  le  trafic,  dans  ce  marché  ancien  dédié  à  Vénus, 
qui  a  laifTc  au  plus  éminent  quartier  de  certe  ville  le  nom  de  Foun'ihfs,  en  latin  Forum 
Ueneris,  ou,  ièion  de  vieilles  pancartes  que  Paradin  dit  avoir  lues,  Forum  vêtus;  —  pour 
les  divm  arts  &  méden,  dont  les  maîtres  &  apprends  (brmoient  des  corps,  dans  lef 
quels  étoient  admis  tous  ceux  qui  venoient  à  Lyon  pour  s'y  faire  inftruirc,  &  étoient  cous 
ious  la  protection  d'un  Confenateur  des  coutumes  &  privilèges  de  ces  Corps  de  méiicrs, 
qui,  iëlon  d  aurres  infcripcions  anciennes,  trouvées  en  cette  viUe,  cft  appelé  Vatronus 
omnium  eorporum  Lugduni,  liciiè  coeumium, — pour  la  monnoie,  la  plus  hdéle  qui  le  dil- 
mbiiâcea  Gaules,  donc  la  âbrique  fe  âiioit  en  cette  ville,  fous-la  diredUon  d'un  autre 
magiftrat,  qui,  félon  d'autres  infcripiions  de  mime  anttqutié  qui  s*y  voienc  encote  au- 
jourd'hui, étoit  appelé  Savator  irquitatis  mortet»  ;  —  enfin,  pour  les  tournois,  courfcs, 
luttes,  combats  à  outrance  &:  autres  jeux  &  fpeélacles  publics,  quife  iâilbient  à  la  re- 
Cféacion  de  toutte  peuple  gaulois,  dans  le  cirque  êc  dans  les  amphidiéâties,  que  d'autres 
infotpdons,  encoie  maintenant  csiftantes,  monoent  avoir  été  (i)  en  cette  ville,  à 
l'infbir  de  ceux  de  Rome. 

De  forte  qu'Auguftc  après  lui,  fur  fès  traces, plufieurs  de  fes  fuccefleurs  femblèrent 
avoir  aifembié  ôc  réuni  dans  Lyon  toutes  les  marques  de  la  majeflé  romaine  dans  les 
Gaules,  ipédalement  dans  Téiendiie  de  la  Celtique,  qui  fut  appelée  d'elle  Lyonnotfe,  & 
qui  enfuitc  fut  fubdivifee  en  quatre  ou  cinq  Lyonnoilês  qui,  ayant  été  députées  au  dif- 
troir  d  autant  d  Lgiifes  métropolitaines,  montrent  l'ample  étendue  de  la  primatie  des 
Gaules,  depuis  nommée  primace  de  France,  qu  a  de  toute  ancienneté  l'Archevêque  de 
Lyon,  orné  pour  cet  sffei  du  utre  de  Patriarche  en  plufieurs  anciens  Conciles,  &.  ayant 
«n  fa  MécraiMlitaine  le  plus  noble  &  vénéiaUe  Chapitre  du  Royaume. 

Mais,  quoique  la  ville  de  Lyon  ait  donné  autrefois,  Se.  prefque  dès  le  temps  de  fa 
nailfance,  à  favoir  fous  l'Empire  d'Augufte,  pour  marque  Je  fa  prééminence  &.  de  fa 
juridiclion,  la  dénomination  à  la  plus  grande  des  crois  parties  de  la  Gaule  qui  étoit  la 
Celtique,  bqudte  n^étoii  bomée  que  par  FOcéan  &  le  Rlùi,  dltt  a  toujoun  poufiani 
pris  elle^nême  fa  dénominanon  &  ion  fumom  de  ce  peuple  fimeux  des 
jière  letquek  elle  fur  bâtie  &  au  territoire  defquels  eUe  eut  fa  première  fondation,  & 
s'eft  toujours  glorifiée  de  fe  nommer,  en  mémoire  de  fon  ongmc,LugdunumSeguf>ûnorum, 
&  par  là  elle  s'efl  diilinguée  de  Lugdunum  Convenarum  qui  cl)  Cominges  en  Guyenne, 
&  Lugdunum  IBatwwm  quicftLeyden  en  Hollande.  Ermême,  ne  voulant  violer,  pen- 
dant plufieurs  (iècles,  ccoe  Uberté  &  fianchilê  que  les  Romains  avoient  odiroyée  à  ces 


(i)  On  a  déocNnert,  en  cflèt,  au  CoaMneneimenl  de  ce  I  en  boit  :       du  moim  ee  que  l'on  ppul  conclure  de  I'aIj- 

firclf,  fur  rriii|i';*cemenl  du  Jai  Jiii  di'y  Pl:i'i(>'i  r„iii_<i-ii    '    ri-ii.-.'  di-  -^jcn-       mniiirncuK  li.-  ,     p.  nu-  il.i  iç.  riolic 


«ouveiit  dt*  la  [Mr^^ric),  d<s  trac»  de  condrudiivii  anti- 
f|IM  qui  4ilt  été  réceminenl  encore  étudi6ej>  li  qiie  l'on 

■  i«eiiimiMtc«oir  M  Mn*mphilh<4trc.  ASUptn,  ver»  kt 
Mnànek,  fur  le  penchant  d^me  ediincv  en  difli^gue  cn- 

I  orr  aftcz  bien,  dan»  des  df^brtide  voi'Ktâ  ti  de  gradlitt, 
li>  plan  fcnii-cllipliquc  d'un  théâtre  romain.  Man  il  ne 
)MriiH  pas  que  la  ville  de  Lywi  «il  jamait  pt>fl'édé  de  cirque 
Aabiei  lorique  l'on  doMioit  lu  peuple  bêd»i  cir(4iffu,9n 
biffait  cpnlIniiR  m  *êSet  lonporairr,  ondîMircmenl 


loi,  ti  de  ia  découverte  .If  1 1  <  •■Icafc  :mji.jn(ue  des  j«u 
du  cirque  confcrvée  au  M  îlec,  le*  gradins,  les  carcrre-, 
U  tribune  de»  juge»  des  courlet,  (|ui  y  pontiffent  irtvdif- 
UnAcnwni,  ylbmKgurétrotii  la  fenne  de  Rapkachar- 

(jcnle»,  ce  qui  prt>uve  fuffifammnit  (  fi  du  inmns  on  vciii 
admettre  l'exaflilude  de  cette  peinture  )  qu'il  n'y  «vojl  piu 
a  Ly<jr.  di'  i  utji  o.  coi|in  n'ell  pas  étonnanl,  même  pont 
une  vUte  de  ceUe  importance,  puirquc  Rome  dlC'inéinr 
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Ségufiens,  elle  les  lailîa  dans  leurs  privilèges  &  dans  la  dépendance  de  leurs  cités  parti- 
culières} &  ayant  leurnom,  comme  fe  reconnoiflant  leur  fille,  parce  qu'elle  avoit  pru> 
Ta  naiflâitoe  ches  eux, die  ne  fe  porta  pour  leur  maîtreflé  ^gouvernante  qu  après  Técou' 
leoient  de  plufieufs  fiides,  &  même  après  y  avoir  été  comme  forcée  par  U  volonté  des 
ibuverains  qui,  commandoicnt  &  fur  eux  &  fur  elle. 

Les  cités  &  maîtrcflcs  villes ,  comblées  de  privilèges,  d'immunités  &  de  franchifcs. 
de  ces  nobles  Ségufîens  libres  fur  le  terrain  delquels  furent  crcufés  les  fondements  Jc 
cetie  intigne  ville  de  Lyon,  étoient  encore  floriffantes  dam  le  lècood  (îicle  après  la 
naiflance  de  Notre  Seigneur,  &  font  rapportées  par  Ptoléméc  Alexandrin,  qui  écrivtùr 
fous  l'empire  d'Aïuonin  furnommé  U  Vieux,  fucceflèur  d'Adrian,  aux  II''  5c  VIII'  Livres 
de  fa  Géographie,  où,  divifant  la  Gaule  en  quatre  provinces  ou  prcfcclurcs,  &  faifant 
la  inappc  géographique  de  la  Lyonnoife,  aunefbis  Celtique,  il  place  ces  Ségufîens  dans 
la  même  région  &  contrée  où  il  mec  Lyon,  &  marque  ralfiecie  de  leur  habitation  entre 
les  Aunjunnois  &  les  Auvergnats.  Et  il  dit  qo*ils  avoient  deux  cités  au  reflbn  defquclle» 
tnure  l  étcndue  du  pays  qu'ils  h.ibirnient  avoit  rapport:  'R^Jumna  &  Forum  Segufiano- 
rum  (i),  qui  (ont  Roanne  &  l'eurs,  qui,  comme  les  autres  cités  anciennes,  communi- 
quaient alors,  6c  depuis  ont  \aaSSk  leur  nom  au  wrrtioire  on  pays  qui  en  dépendoit;  en 
ibne  que  de  f^vaiM  fiit  nommé  le  pays  de  Roannds  ^sdumat^m  ou  ^^gduut^am, 
&  p^iiili,  &  pagus  Toionenfis  if-i  depuis,  roianenfis;  6c  de  l'autre,  alors  encore  plus 
confidérahlc,  appelée  Forum  Sfguflanorum  parce  qu'elle  étoir  le  render-vous  général  des 
Ségufiens  pour  le  commerce  &  pour  U  poUce,  fut  nommé  k  pays  Je  forez,  depuis 
érigé  en  Comté,  Forefium  ou  Forifum^  ou  pmiaBiCmitttaïus  forenfts  ou  forifienfts,  comme 
nous  avons  déjà  remarqué  dans  la  Préface,  &  comme  nous  le  prouvons  inconteftable- 
ment  dans  les  Ilh' &.  I V'  Livres  de  notre /////oiVi' for^  qui  fert  de  tondemciu  néceffairc 
&  préliminaire  a  cet  Ouvrage.  C'cft  là  que  nous  montrons  comme  l Empereur  Jules 
Maximin,  fucccfTcur  d'Alexandre  Sévère,  qui  prit  les  rennes  de  l'Empire  étant  dans  les 
Gaules,  fur  la  fin  dudit  iècond  fiède,  eut  un  magnifique  trophée,  orné  d'infcciptions 
géographiques,  en  cette  ancienne  cité  de  Forum  o\\  fe  faifoieni  les  négociations  &  a ffem- 
blées  politiques  des  Ségufiens.  Et  paflant  en  leur  pays,  il  y  voulut  être,  avec  fan  fils, 

(t]  La  pofition  de  a«Aiimiî,  ou  R«M«mM,  ci'tjamw*  ;  inférieur  è  RûiimiM  qi/oo  ««uille  te  fuppefer,  du*  w.-- 

'■Ic  c  *.iit<'î]«*iv  C«'it<f  vilUr  fe-ççiirwivi*  éif>it  liirn  .-ifTift*  fur  !«■  t|u<Tir,  a  ini  m<.mi*'ii(  ilonnp,  l'imiK'rtûii»:*.'  qur  s'flttûcfif 

it.>rd  d<*  Si  Lotrr,  où  i;llr  «  clo  rt"ni|ï|jM'<_v  |Mir  V>\  villo  *lr  j  iino  place  tic  commerce,  j  un  mai-ctif  rinlrfiK.'il^  duni,  .» 

Roanne  «flucll».  Einrr  k-*  clytiKilogic  proiiof-.rt  p>ir  ,  ro|ni.;jiic  ri>niainr,  m«i4  le  voyom  devenir  le  centre  (k* 

quelque»  aïKktueîre»,  il  n'y  a  pas  de  choix  motîvé  qui  |  l'admifaftraUon  ;  le»  manuimnisy  portent  k  ftircriplioii  : 

fwine  <tre  Ml  :  que  ce  foit  le  odiii|ue  mioy  ou  le  grec  \  OmM  Segiffiaipmmt  e'eftdece  poim,  camme  cheMieu, 

Mm  qu'on  y  «oie  un  gué  de  riviè<«  ou  une  rofe,  flo-  i  «pie  partent  le»  nwfures  ilinèraires. 

dumnj  refteloujour»  devant  nati^fan»  aiitnfj-ïnlicalioii.  Nous  réfarvoiw  pour  le  volume  de  VHijieire  arih  & 

Di-  nunitiMHu  dcbns  cntoui*  dan*  U:  f'il              fmi  (c:!efijflique  du  h'orrj,vne  iUlde  pkis  completf  <lo  •  i  ^ 

itiictenrivie ,  <i  la  nature  de  grand  nombre  de  ce*  dcbn»  ,  anciennes  locabié».                         L'abtie  J.  Roux. 


JuAilie  taa  «rigine  celtique.  Peui-éire  ell-elle  phi»  M-  |     M.  Alphonfe  Colle  •  cwitocré  atix  origine»  <k  b  viPr 

e,  ou  bi.M  fui..-!!»-,  «iilc.ri<nirwtM.-m  ,i  l.i  «lomlnati-iii       ri«<.il<- (Quelque»  ptgetlbniMMfblMe*»  Il  qui  feCOntlT* 


romaine,  vlu»  m:(>rjrtiiiiU'  tjw  Ffiir>.  Cl-  14111  uVn  fio4  marr|ucrpar  uiwconfeiciiriciifeénidiljQn. (VoirlaAfvriM 

toutf'ux,  c  ri\  (|ii'.-iii<  n  loifTi-dn' trace»  moin»  mommwn-  fur  Us  anfifuir/r  A Acmuir/ une  feuille  rn-S*.  —  Rwannt*. 

talc»  que  ce!  le  «kniicrc  viUe .  ■  ^  ^  7  ■) 

Le  Fortm  Stp^tmnm  (aujourd'hui  Feun},  (|uel(|iie  ' 
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rcftauraicur  d'un  vieux  temple  appelé  Ufonium  (i),  qui  a  donné  le  nom  d  Ufîbn  à  une 
perite  ville  i]iù  cft  fur  l  extrémité  dudit  payi  de  Forez,  où  <»eft  rrouvéc  l'inlcpption 
ancienne  qui  tair  toi  de  cette  rcftauration  impériale.  La,  nous  taifons  voir  que  ledit 
pays  de  Foret,  auquel  lie  RoannoU  eft  joint,  attira  fi  fort,  par  fe»  belles  plaines  &  par 
tes  montagnes  fêcoiules  en  pâturages,  l'agrécment  Se  complaifance  des  Romains,  que 
les  fnldats  vétérans  {Qu'ils  avaient  dans  !  i  C.iule  lyonnoife  n  obtenoient  point  des  Em- 
pereurs des  Hâtions  &  des  retraites  qui  leur  fulTent  plus  plail'antes  que  telles  qui  leur 
étoient  données  dans  la  iVlarche  ou  région  féguncnnc,  c'cft-à-dirc  dans  l'un  ou  l'autre 
«ieidîcs  payS)  où  prc((|iie  tous  les  lieux  (à  la  félerve  de  ceux  qui,  depuis  la  profèdion 
publique  duChriftianifme,  ont  pris  le  nom  des  Saints)  pc^rccnt  cnkuTS  noms  les  veftiges 
de  ceux  de  quelque  Empereur,  de  (quelque  Conful  ou  de  quelque  autce  iUuftre  Romain 
dont  la  mémoire  c(l  recommandablc  dans  l'antiquité. 

Les  deux  fiifnommées  cités  ^  nommèrent  In  pays  de  Forez  &  de  Roannots,  qui 
comfMenoient  alors  toute  l'étendue  de  pays  qui  appartenmc  au  Jâmeux  peuple  des  Sé- 
gufiens  libres,  depuis  Ic-s  limites  des  Amumn(iis&  Auvergnats  jufques  à  Lyon,  furent 
lailTées  d,Tn<;  les  privilèges  de  leur  franch lié  ancienne  &  de  la  juriJulinn  5c  fiipéruirité 
qu'elles  avoieni  lur  tout  ce  territoire  &  domaine  de»  Ségullcns,  pendaiu  tout  le  temps 
que  les  Gaules  fuient  Ibumilësaux  Empeieuis  romains,  Se  tneme  du  temps  de  TEmpe- 
reur  Théodofe- le -Grand,  fur  les  eiifaïus  duquel  elles  furent  conquifes  par  plufieurs 
nations  qui  y  firent  irruprion.  Les  Tables  des  s'oies  milit^iires  des  lésions  qu'y  cnrre- 
tenoitcet  EmjKTcur,  tirées  des  membranes  onginales  ou  elles  (é  font  trouvées  écrites. 
&.  communiquées  au  public  par  le  favant  Conrad  Pudnger,  font  mention  exprclTe  de 
ces  deux  villes  dans  la  Marche  &  contrée  ftgulîenne,  ob  passèrent  les  légions,  &  en 
découvrent  deux  autres  qui,  après  les  deux  fufmentionnées,  y  étoient  alors  en  fplendèur 
&  grande  confidcration ,  li  lavoir:  l'une  appelée  ^fediofunum  Si\^u(î.inorum  (2).  fituée. 
félon  Samlbn  d  Abbcvillc,  au  territoire  ou  cÛ  a  prélént  la  ville  de  Montbrilon,  devenue 
du  temps  des  Comtes  de  Forez,  cajutale  dudit  pays,  &  l'autre  nommée  o4qiM  Segtftr, 
depuis  honorée  du  nom  de  St-Calmier,  parce  que  cette  ville,  remarquaUe  par  une 
fontaine  abondante  d'eau  minérale, fie  la  patrie  de  ce  Saint.  Le  nom  desSégufiens& 
celui  de  leurs  villes  plus  anciennes  &  jiius  conlidcraliles  furent  donc  cc)nfer\-cs  avec  leur*, 
privilèges  pendant  tout  le  tcinp!>  que  les  Romains  y  conuiiandereiu  comme  lur  le  retk- 
des  Gaules  ;  mais  ks  Bourguignons,  s'y  étant  jetés  fi>us  fempire  d'Honoré  &  d'Arcade, 
en&nts  de  Théodolê,  Fan  de  Isdut  40^,  dépouillèrent,  enfuite  de  leur  conquête,  ces 


I,  CcU«" 'l'irftiix"  il'clyiiKjliigf  t(  '  t-lUs  <|iii  i.i: 
|>c«n!iit  *trc  Irinclic»  ijiic  |>:ir  >\f^  i:.  .,.ii;itcnliau\\icn- 
tiquet.  CrcffoiiT  dr  Tfujrs  place  dan»  «"ctl'.-  locjlit»;  m» 
tcnple  dédi«  par  les  Cautoî»  é  la  déerTe  yoga.  Ouplcfft» 
donne  «mm  au  wmf4e  nrime,  fe  la  Mure  cite  uns  ïnf- 

•-n|><ioii  <le  ImjucIIciI  çmirldt  mi  rw.in  li'VJfonium. 

l'inf<"n|>li<in  reproduite  jier  l.i  Mvin-  n  ilif)iarti,  k  Ips 
mt«?rprétations  cirxiii^o*  .1  ce  fujcl  par  cri  «nvain  fiwii 
loin  de  faire  «uloni^.  Il  eA  donc  (rcMiiflicilc  de  refondre 
la  pnibl^a. 


L'tHuiU?  de  lii  w.'iv  ùtitifjijc  lie  F'  ,'uin  n  Stgi  Ju:\i.ii  u-  >'■- 
tloiirrf  pour  ml  ilf^  p<tiiit»  ii4cmï«*iiiflir*>  un  l:;dirj^,  . 
qui  pomToit  bien  «'iri'  Uffo"  ;  'l  fiHKlmit ,  i  nm  i  tril  lu  l.i 
caitituda,  un  nom  gravé  fur  la  (Dcm,  «i  «e  nuai  n'a  r<i< 
Minmé.  l'ahlir  J.  Kovx. 

(a)  Nfl»  Krhi^hvi  fur  le  forum  Stgu^Mcrum  timi». 
ririt  amené  k  tranfporicr  Mtiiclamrm  ii  Sfgetefw 
d'onlrc^  pc^nits  du  trrriioprr  ijue  .Moinpl  li  S'-Ciilii)  (  1 
nuii*  el«biiron»  celle  ctiDL'tifrKin  dnrts  ie*.  mitei  lieVHi^otn 
JufMtf.  l*.ibl>i'J.  Rom. 
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Ségulicns  de  leur  lihcrtc,  &  orantà  leurs  deux  premières  &  anciennes  villes  la  fupréme 
juridiclion  que  leur  donnoïc  ce  nom  ôc  le  rang  de  cités,  joignirent  toute  l'étendue  de 
pays  qui  leur  appartenoic  à  la  ville  de  Lyon,  au  gouvemement  &  juridiâioii  Aipréfne 
de  laquelle  ik  la  ibamiient.  Et  tant  de  cette  infîgne  cirë  primatiale  des  Gaules  que  de 
tout  ce  territoire  fégulien  iîir  le  bout  duquel  elle  avoit  eu  fa  fondation,  ils  en  firent 
une  province  du  Rovaume  qu'ils  établirent  &  qu  ils  nommèrent  de  leur  nom.  Royaume 
de  Bourgogne;  &  a  ayant  pomt  d  égard  a  ce  nom  ancien  des  Séguiiens  dont  ils  abo- 
lu-ent  l'ulàgc,  ils  ne  voulurent  rcconnoitrc  que  celui  des  Lyonnois  {Lugdunen/ts)  fous  le- 
quel ib  vouluient  que  lîiflêiit  entendus  tous  les  habionis  de  cette  ptoviiioe  qu'ils  nont- 
mèient  de  ce  lêul  nom  de  Lyonnois:  Traâus,  feu  regio  lugdunenjîs. 

La  race  de  ces  premiers  Rois  de  Bourgogne  étant  faillie,  Sainte  Clotilde ,  époufe 
Ju  Roi  Clovis,  qui  l'eule  en  refta ,  fit  générpufemenr  palTcr  en  la  Monarchie  firançoiiè 
ledit  royaume  ôc  toutes  les  provinces,  par  conléquent,  celle-ci  qui  étoit  fous-enten- 
due, fuivam  nnllitution  de  Tes  ancêtres,  fous  le  nom  général  de  Lyonnois,  quoiqu  en 
fa  topographie  particulière  les  noms  des  pays  de  Forez  &  de  Roannois,  dérivés  de  ceux 
des  cités  I{i}Jumna  &  Forum,  HiiTent  toujours  employés  pour  marquer  les  dlverfes 
régions  ou  pays  qui,  avec  Lvon  &  Ion  territoire  voilm ,  cnncouroicnt  à  former  cette 
provmcc.  De  lortc  que  les  quatre  fils  de  cette  Sainte  &  du  premier  Roi  chrétien  de 
France,  fon  époux,  ayant  divUë  entre  eux  leurs  Etats,  Clodomir,  qui  fiit  le  fixond,  eut 
cette  province  en  fon  partage,  avec  tout  ce  qui  dépenJoit  de  ce  premier  Royaume  de 
Bourgogne  qui  fut  uni  en  fli  perlbnne  à  celui  d  Orléans.  Et  enfuite  fa  fucceflîon, 
aufîî  bien  que  celle  d»  premier  6c  du  dernier  de  fes  frères,  étant  revenues  à  la  Couronne 
en  la  perlonne  du  Roi  Clotaire  1"  qui  étoit  le  troifième  deidits  frères,  &  qui  leur  avuit 
furvécu,  ce  Monarque  fiançois  donna  lef^ts  royaumes  d'Orléans  &  de  Bourgogne  (au 
dernier  defqucls  étoit  enclavée  cette  province  de  Lyon  &  de  Lyonnois),  à  Saint  Con- 
tran, qui  fut  le  troifième  de  fes  fils  Ce  fut  ce  faint  Roi  qui ,  pour  le  bon  régime  & 
gouvernement  de  cette  province,  y  mit  &  prc^pofa  des  Comtes  amovibles  à  fon  bon 
piaifir,  qui,  avec  cette  quaiicc  (X.  utre  de  Comtes  quiétoient  des  plus  honorables  de  ce 
temps-là,  commencèrent  d*y  exercer  la  charge  de  gouvemeun  &  de  premiers  adminii^ 
trateurs  delà  juilice,  fous  l'autorité  royale.  Et  ceux-ci  donnèrent,  par  l'exercice  qu'ib 
firent  Je  ces  fbnclions  fous  le  nom  de  Comtes  (qui  marquoit  alors  les  plus  avancés 
olficiers  de  la  Cour  des  Rois),  de  grandes  dilpolitions  &  acheminements  à  l'éreélion  de 
le urb  gouvernements  &reirort  de  judicature  qu'ils  appcloient  Comtés,  en  Comté  per- 
pétuel &  héréditaire  relevant  en  Fief  immédiat  de  la  Coutonne,  &  à  la  création  qui  fé 
fit  àep»m  des  Comtes  héréditaiies  de  Lyon  ou  des  Lyonnois.  Ces  derniers  par  cet 
odroi  étant  devenus  les  maîtres  &  propriétaires  de  cette  province  (bus  le  titre  de 
Comté,  la  partagèrent  dans  h  fuite  en  autant  de  Comtés  &  Seigneuries  qu'il  leur  plut, 
pour  en  faire  les  patrimomcs  &  divers  apanages  de  leurs  enfants,  tt  de  cette  origine 
on  verra  éclore  ci-après  en  cette  province  le  Comté  de  Forez,  la  Seigneurie  de  Beaujo- 
lois,  &,  fous  1  un  &i  autre,  philîeurs autres  Seigneuries  qui  leur  fîirent  rendues  en  leur 
créanon  feudataires.  Mais,  pour  fuivre  Tordre  des  chofês,  avant  de  paiferde  ces  Comtes 
héréditaire»  de  Lyon,  qui  donnèrent  cette  nouvelle  âce  à  leur  province,  parlons  de$ 
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Comies-oflîdefs  qui  commencèrent  d'y  être  établis  park  Roi  Saine  Contran  &  qui  y 
connnuèrenc  de  cecie  manière  juiques  à  k  6n  de  la  première  face  de  nos  Rot»  &  fous 
quelques-uns  de  la  féconde. 


CHAPITRE  II. 

Des  premiers  Comtes  qid^  en  cette  qualité,  furent  gouverneurs  ù 
premiers  adminifirateurs  de  la  jujVice  en  la  pille  &  province  de  Lyon, 

I N  trouve  plufieurs  Comtes  de  Lyon  fort  anciens  qui,  fous  cette  qualité,  gou- 
vemoicnt  par  commiflîon  de  nos  Rois  la  ville  de  Lyon  &  toute  la  province 
voifinc-  qui  en  dépend,  &,  par  conlcqucnr,  le  Forez  qui  ci\  le  pays  le  plus 
étendu  de  ceux  qui  compolenc  cette  province.  On  découvre  quelques-uns  de  ces 
Comtes  gouvemeun  &  premiers  adnûniflraeeuis  de  ta  juflice  en  la  ville  &  province  de 
Lyon,  des  le  temps  même  de  la  première  lignée  de  nos  Rois ,  &  au  commencement  de 
la  féconde-  Tels  étoient  le  Comte  Armcnraire,  en  latin  cArmentarius ,  du  temps  de 
Saint  Nizier,  Archevêque  de  Lyon,  fous  le  règne  de  Saint  Contran,  Roi  de  Bourgogne 
èc  d  Orléan&,  qu  on  croie  avoir,  le  premier,  établi  ces  Comtes  gouverneurs  &  juges  en 
Tes  Etats,  &  qui,  en  efiet,  prépolâ  en  cette  qualité  ledit  virmemarnts  au  gouvememenc 
&  judicature  de  la  ville  &  province  de  Lyon. 

Enfuite,  vint  le  très-pieux  Comte  Dauphin,  on  latin  Vjlphinus,  Hiint  pcrfonnagc  qui, 
avec  fon  frère  Saint  Ennemond,  Archevêque  de  Lyon,  fut  le  but  de  la  calomnie,  &  en- 
fuite  la  vi^limc  de  la  cruauté  d  Ebroin,  Maire  du  palais  de  Clutairc  i  11*^  du  nom,  Roi  de 
France,  de  Bourgogne  &  d'Auflralîe. 

Depuis,  parut  le  Comte  Bermond,  en  latin  S^rmuntfuj,  du  temps  de  Saint  Ago- 
bard,  Archevêque  de  Lyon,  &  fous  le  règne  du  Roi  de  France  &  Empereur  Louis-le» 
Débonnaire,  ainli  qu'on  lit  dans  les  ouvrages  de  ce  fainr  l'rélat. 

il  y  en  eut,  depuis,  un  autre  appelé  le  Comte  Eudes,  en  lann  Odo^du  temps  de  Saint 
Rémy,  Archevêque  de  Lyon,  &  fous  le  règne  de  Loth^re,  fils  aîné  &  fiicceflêur  dudit 
Louis-le*Débonnatre,  en  TEmpiie  &  au  Royaume  de  Bourgogne  (i). 


{■)  On  a  le»  noin»  àe  mK-Ujuci  iwtrw Comte*  île  Lyon, 
maiï  leur  chronokigtcfc  leurs  aflcs  font  tout -à-fait  obfcun. 
T«b font  Adaibcft, qui  At  det  dons  à  r«bbi|ye  de&^rierrei 
Etienne,  qui  «ivoît  finlemfw  dsGondebtud;  Slgonhi»,  le» 
t|uel  «toit  père  (ïf  Sai:.l  Innerawn!  t  <!<■•  Dct{-iîi:irj«  ;  c'cft 
d  ce  dernier  que  la  Maison  d'Altwii  ùîû.k  (rntoriicr  fon 
ingine;  BemarO,  mentionné  le  vin  dn  Ides  de  Janvier, 
dttttrObihwirt  d«  $|pEti«nne,  où  fe  trouve  aulli,  le  v  de* 
Idct  d'AoAt,  faut  le  nom  àeGfiMnat  Coma,  un  fierlbn* 
nage  inconnu  que  l'on  peut  fuppfrtr  .lu  ir^uivrni-  Lyon. 
Letauteurf  moderne*  ont  «gaiement  «tirilHié  i  un  Comte 
Wdtird,  tm  cwieiK  bw  rdwf  cowfew*  lAmNeRieni  wi 


Pnlais  di-s  Arts  it.  ti^a  l«  galrnc»  du  Mult-i-  iMpuUirc, 
fiiuj  Ir  iiwmcro  77.0  moiiiimciii,  <|ue  l'on  fait  i  tort  re- 
monter  au  IX*  fièele,  n'eftpas  antérieur  au  xri*i  iJ  pro- 
vient de  Ké^ifede  St-P*u1.  Tm(»  iterfomiages  y  fontre» 

prcfcnlci,  ncror:i| •  I"-  rh.T.  i;n  v<t.  kilin  en  fomif 
de  légende.  On  voil  ci  ubuitl  le  prétendu  Ownic  a  genou» 
k  prOfenté  n  Jéfus-Chrift  par  Saint  Faul}  WK  deus  cMH 
de  ce  perfonnage,  on  lit  le  mot  «ICHAKD,  partagé  en 
detix  (  pui*;  aïKlenyï  de  b  ite,  mmoit  quii  eft  cenlé 
prononcer:  , 

CHUISTt  NtSCtClll  Hll  NtDtClMA  IIIOIVN. 
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Enfin,  avant  la  fin  du  pontificat  du  même  Aichevcque  Saine  Rémy  &  du  règne  dudic 
Lothaire,  Empereur  &  Roi  de  Bn  îr^rigne,  comme  auffi  fous  le  règne  de  Charles,  Lo- 
thairc  &  Louis,  les  enfants,  &  même  fous  celui  du  Roi  de  France  Charles-le-Chauvc, 
depuis  Empereur,  Ton  frère,  éclata,  plus  que  tous  les  précédents,  le  renommé  Gérard 
de  Rouflillôn  (  r  ),  gouverneur  &  précepteur  de»  fufdits  Charles  &  Lodiahe,  fous  lefquds, 
fur  la  fin  du  règne  de  leur  père,  ce  grand  iêigneur,  qui  tenoit  rang  de  prince,  eut,  Ibits 
le  titre  ordinaire  de  Comre,  le  gouvernement  de  la  ville  de  Lyon  &  de  la  province  qui 
y  cft  jointe,  quoique  ce  ne  fut  pas  à  eux  à  1  y  établir,  mais  plutôt  au  Roi  de  France, 
Charlcs-lc-Chauvc,  qui,  étant  le  dernier  des  fils  du  Roi  de  France  &  Empereur  Louis- 
k-Débonnaire  &  né  du  fécond  lit,  &  ayant  pour  oppofés  lès  deux  fière»  nés  du  premier 
lit,  &  avec  eux  leurs  enfants,  temporifa  jufques  à  ce  que,  Li  famille  de  l'Empereur  Lo- 
thaire, fon  frère  aîné,  étant  prefque  éieinte,  il  fc  reraiten  pofïêffiondes  droits  qu'il  avoit 
fur  la  ville  &  province  de  Lyon,  &,  en  éloignant  ce  Gérard  qui  tenoit  le  parti  de  fcs 
adversaires,  y  mit  un  autre  Comte  en  Ùl  place,  comme  ci-après  il  fera  montre.  Cepen- 
dant ledk  Gérard  jouit  longtemps  de  ce  Comté  &  même  eut,  des  fib  du  même  Em- 
pereur Lothaire,  fous  la  même  qualité  de  Comte,  le  gouvernement  delà  wlle  de  Vienne 
&  de  tout  le  Viennois  que  nnu<;  appelons  à  préfent  Daupbiné,  comme  aufli  celui 
d'Arles  &  conféqticmment  de  toute  la  Provence. 

Mats,  quoiqu  on  trouve  que  tous  les  lulnominés  &  cnfuue  ce  Gérard  aient  eu  li  qua- 
lité de  Comtes  au  legard  de  la  ville  de  Lyon  &  de  la  province  annexée  que  des  dtres 
anciens  nomment  adjacente,  dans  laquelle  eft  compris  le  pays  de  Forez,  comme  por- 
tion principale,  i!  cft  certain  néanmoins,  comme  il  efl  dit  ci-defTus,  qu'ils  ne  pofTé- 
doient  pas  leur  Comté,  ce  qui  n'étott  al<irs  qu'ofîîcc  Se  cnmmilîîon,  par  titres  hérédi- 
raireSj  6c  qu  liâ  ne  pouvaient  alors  le  iranûrietcre  &  le  faire  pailer  d'eux  à  leurs  Jefcen- 
dants.  Mais,  de  n^e  que  les  autccs  Comtes  que  les  Rois  écahlilRnent  alon  dans  les 
autres  provinces  du  Royaume,  (bus  le  lîmple droit  d*admtniilniiion,  ils  ne  pondent 
cette  qualité  de  Ct^mtes  de  Lyon  que  comme  gouverneurs  tc  premiers admintftnueurs 
de  la  juftice  en  cette  ville  de  Lyon  iS:  en  cette  province. 

Or,  tous  ces  ofiîciers  iuprcmes  6c  gouverneurs  de  provinces  avoicnt  ce  nom  françois 
de  Cornus  du  nom  ladn  de  Comùts^  dont  Tuloge  éioit  lâmilier  dans  la  Cour  des  anciens 
Empereurs  &  dans  celles  de  nos  anciens  Rois,  pour  les  courtiiàns  &  (pécialement  pour 


A  (Ole  ,\r  S'iinl  Pli'  I 
fAVIVS  il   PtTODùN*  DU  Rt<iVllMQ.VEPOlORVM. 

H,  a*j-de(Iu»  de  la  %u|re>iu  Cltrtft,  fi^iamment  delî- 
1(11^  par  lei  hUret  A  11  O  : 

MO  tAVlO  rSO  Tl  MCCVII  IVM»  ASTK*  F(lO  Tl. 

Il  ell  inulilr  «U-  s'iimMcr  ;i  dlfciitor  lo»  liy|ii>l(ic(is  toutus 
f^rauulr*,  avancées  (ur  ce  montunent  par  le»  ^ruiliU  du 
XVII*  fièele,  quicroyoteni  mdnelirtdiw  dut»  iiaMlc»n* 
raâèrt»  A  t  n  formés  «l'une  msnl<>r<^  incomeAe.  L'ab- 
fence  de  titm  certain»  ne  permet  que  d'en  donner  Utief- 
rn|4ian  lid'cnfiicr  fat  date  d'une  maniifvapprDXiRHtnre. 


Les  noms  de  deux  Vicomttt,  tkwtcuants  daaCgntfe*  de 
Lyon,  font  éfralefneni  rappelé»  dam  fOMluaire  de  rigUfir 

de  Lyon  ;  font  Artaud,  le  I X  d»  Nones  de  Mon,  b  Er- 
kiUe,  le  XVIII  de»  Cateiide»  de  Oec«mlife. 

(i)  Gérard  de  RouflUkM  aélé,  en  dlsl, l'un dca liéra» 
les  pkn  populaire»  cl>-s  romac»  du  Moyen -Age.  M.  de 
Terrettaneapubliéen  i8<6  (Lyon,  in-8",  Louis  Pcrrin}un 
rv.niiiii  en  ['rDfc,  du  x  v*  rit-rlr',  fur  ce  jirfontnige  ;  un  au- 
tre roman  en  ver»,  beattcoup  plut  ancien,  vient  egatemcni 
é'Hrt  mi»  au  jour  fkar  M.  Mignard,  foiB  le  titre  fie  C<nirt 
it  H^fiûvn  (Fans,  iBs^}-  L^t^^  notices  tnès-cotnpletet  4l 
irtoîMéreflanles  accocnpogiictU  ces  deux  ouvruges  ti  jet- 
tent un  nouveeu  iour  fur  riHlUwe  du  Conue  Géraid. 
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ceux  qui  y  avaient  quelque  charge  &  office,  comme  il  eft  déduit  ampkmenc  dans  le 

JI*  l-ivrc  âc  cet  ouvrage,  au  Chapitre  III'' 

Les  Comtcs-officicrs  &.  gouverneurs  des  provinces  s'appcloienc  donc  Comtes,  a  I  ml- 
ur  de  ces  oHiciers  de  Cour,  comme  qui  diroit  des  perfonnes  de  la  fuite  &  compagnie 
du  pnnce ,  parce  que ,  «une  qu'ib  icfwëfenKiient  fa  peribnne  &  Ton  autoricé  dan»  téten- 
due  du  gouvernement  qui  leur  étoit  commis,  ôc  dans  le  reflTorc  de  jttridîâion  qui  leur 
étoit  dcllgné,  &  qu'ils  croient  mis  ordinairement  de  Tordre  des  plus  a%'ancés  courrifans 
du  prince  dont  la  Cour  s'appeloit  Comii  nut  &  les  couroians  Comités  {comme  on  l  ajv 
prend  de  Suétone  &  de  Saint  Sidoine  Apollinaire  en  Tes  Epîtres),  c'eA  que  leur  charge 
écoît  encore  de  lui  mener  &  conduiie  les  bans  &  rièrebans  de  la  nobleflè  de  autfes 
mwpes  de  milice,  Icxiqull  en  avait  befoin  en  temps  de  guerre,  &  de  l'accompagner  & 
cfcorter  en  armes  autant  de  temps  qu  il  ctoit  néccnaire,  fubnituant  alors,  en  leur 
abfence,  des  lieutenants  qui  s  appeloient  Vicomtes  &,  encore,  Tous  les  Vicomtes,  des 
Baillis  pour  latis&ire  tant  aux  fondions  de  judicature  qu  aux  auores  ordres  de  police 
qu'il  leur  fidloit  donner  étant  fur  les  lieux. 

Tds  étoîent  donc  ces  anciens  Comtes  de  Lyon ,  à  favoir  Comie$40icîers  &  non 
héréditaires,  auxquels  le  Comté,  ainfi  qu'à  prcfent  la  charge  de  gouverneur,  étoit  amo- 
vible à  la  volonté  de  nos  Rois,  ou  ,  pour  la  plus  grande  grâce  qu'ils  pullent  obtenir  d'eux, 
leur  étoit  accordéj  comme  fous  titre  &  faveur  de  bénéfice  pour  le  temps  de  leur  vie, 
6nt  fuite  pour  kon  defcendanis.  Etc'eft  de  cette  manière,  qui  étoitakxs  la  plus  privilé- 
^ée,  que  le  dernier  de  ces  anciens  Comtes  de  Lyon,  ci-devant  nommé  du  nom  de 
Gérard  de  Rouflillon,  qui  avoir  époufé  une  princeflè  du  fang  de  France  (i),  à  faveur  la 
princeflè  Rerthc  de  Vienne,  fiUc  de  Pépin,  Roi  de  Guyenne,  fécond  fils  du  Roi  de  France 
&  Empereur  Louu»-le-i>cbonnairc,  jouit  du  Comté  de  Lyon,  non-(éulemcnt  comme  d  un 
office  à  lemp,  mais  encore  comme  d*un  bénéfice  à  vie.  Ce  qui  parait  dans  la  pancarte 
qu*ail^;uedeltti  Paradin,enlbn  Hiflmredifyon,  LivreXI*,  Chap.  XXIV*,  obce  Gérard, 
appelé  Comte  iUuftre,  faifant  des  remontrances  à  Lothaire,  Empereur  &  Roi  de  Bour- 
{»ogne,  joignant  en  celle-ci  fcs  fupplications  avec  celles  de  Saint  Rémy,  Archevêque  de 
Lyun,  qui  vivoit  encore  de  Ibn  temps,  repréiente  à  cet  Empereur,  comme  Roi  de  Bour- 
gogne, conjointement  avec  ce  làint  hélit,  que  les  chofes  appartenant  à  leur  Evéché  & 
à  leur  Comté  ccoîent  de  même  nature  &  de  même  qualité  (l),  unius  conJitimUs  &  eaufm. 
Ce  qui  montre  que  la  jouiflTance  leur  en  appartenoit  de  même  nianière,  à  l'un  &  à  f  autre, 
pendant  leur  vie,  à  favoir  de  l'Evêché  par  le  bénéfice  de  la  canonique  élcdlion  qui  fe 
lâifoic  alors,  &  du  Comté  par  le  bénéfice  £c  odroi  de  la  conceHîon  royale. 


(l)  Ll  Morecontood  ici  G^ranl  île  Rouflilloo  gvpc  Gc- 

nnJ^Comied'Auvergrie,  auquel  kt  chroniqueur»  donnent 
pour  tmrtae  lerdie.  Mie  de  Pépm.  Ctnnd'de  Rnuffilon 


Ruumiluti,  |>artjît  étrr  l«  fillr  dr  Huguc»  4c  de  B*va,  doni 
Ici  nom»  Coctt  rappeW»  d«ft»  un  «âe  de  donation,  par 
Céraid  U  lerthe,  en  ISiveur  du  monaAèfe  de  Pmikîkm. 


fvii  (l'.tU>rd  nomme  par  loui»-U."-D<fbofinalf<'  au  gouver-  L'abbé  J.  Roux. 

nctiKtil  du  Comte  de  Paris,  auquel Cliarl<rs-lc-CKauvc  i  (a)  Il  feroit  plus  fimfJe  d'avouer  que  le  fem  de  crtlp 
jOignA  celui  de  loi^gel.  C<^rard  alMuduona  ce  dernier  a   \   phrafr  efl  des  plm  difficile  a  delcrminer.  On  doit  a)oii- 


det  lieulenaMt,  pour  accepicr  leComii  de  Bourgogne  II 
da  rni*enee(|iitlui«lliroil  l'Empereur  Lotbaira.  D'après 
les  chroniqaH*.  le»  chartes,  Barth^CBnwM  de  Ctnrd  de 


1er  aufn  que  l'eiplîcMion  donnée  par  La  Mure  n'eft  pas, 
■  UMt  i^fTéi,  la  mici»  aulorlfée.  L'Eglilé  &t  Ljroa  IjaAiit 
Air  le  mlnw  Maie  raniiipiité  deltedroilstenipoKli. 
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Mais,  n  ce  Gérard  reçutcenc  grâce  de  l'Empereur  Lothaire  &  de  lèt  enânts  qui  préten- 
doienc  avoir  le  pmivoirdc  la  faire,  à  caufc  du  Royaume  de  Bourgogne,  elle  ne  lui  fût 
pas  continuée,  mais  plutôt  révoquée  par  le  Roi  de  France  Chirlcs-le-dhauve,  depuis 
Empereur,  qui,  comme  Roi  de  hrance,  étoit  le  légmmc  louvcraia  de  ia  ville  <5c  province 
ét  LyoQ»  êc  qui,  en  ayant  biflî  jodr  pendant  fil  jeuneflè  kdtt  Lodiaire,  Empereur,  fôn 
fi-cre  aîné,  &  deux  de  fes  fils, empêcha  qu'un  troifiènteen  continuât  la  jo\iilTance,  &  ll- 
faifîniant  fur  lui  de  la  ville  de  Lyon,  comme  il  fera  vu  au  chapitre  fuivant,  dépodeda  du 
Comté  de  Lyt)n  le  Comte  Gérard  de  RoufTiUon,  quouiu'il  fût  ion  neveu  par  alliance, 
parce  qu  il  avoit  toujours  tenu  contre  les  intérêts  le  paru  àudxt  Empereur  Luthairc  &  de 
iêsenfknts.  Giarie»-le-Chaove  mie  en  la  place  le  Comte  WiUebne  I",  qu'il  favorilà  ft 
fort  de  Tes  bonnet  giftcet,  qu  il  lui  infioda  enfiiiee  ce  Comté  &  le  (uî  lemit  à  titre  hé- 
léditaire. 

Avant  de  parler  de  ce  changement,  il  faut  obferver  que  la  fnncelîe  de  Guyenne,  la 
Comtcfle  Berthe,  femme  du  dernier  Comte-officier  de  Lyon,  Gérard  de  RoufTiUon, 
fignala  beaucoup  fa  piété  dans  cette  province  par  la  fondation  qu'on  lui  attribue  de 
l'ancienne  Abbaye,  depuis  réduite  en  Prieuré  de  Tordre  de  Cluny,  fîtuéc  fur  l'extrémitr 
du  Roannois,  appelée  ofmfrmj,  m  fnnn,  &,  en  françois,  Ambierle,  qui,  félon  la  tra- 
dition dudirmonaflère,  a  ce  nom  latin  àzAmbt-rtd,  comme  qui  diroito<?>fTra(i),  lalettrem 
ayant  été  par  corruption  &  par  luccclFion  de  temps  mtroduite  en  ce  mot  c/i6ma,  qui 
fignifîe  que  c'eft  une  fondation  &ite  par  une  dame  nommée  Benhc  (2),  quon  croit 
avec  fujet  être  cette  Princefle  de  Guyenne  qui  s  appcloit  Berthe,  parce  qu'elle  fût  Com- 
tefTe  de  Lyon,  où  elle  fut  encore  bicnfaiflricc  de  1  Eglife  de  St-Etiennc  de  cette  cité  par 
un  don  (3)  qu'on  peut  voir  décrit  en  notre  Hiftoirt  €ccUfiafiiqtu  du  diocife  de  Lyon^ 


(1)  le  nom  ancMn  d'Anliiarte,i4in&mj,  |>anili»'«tK 
ibnnédcamiiit»oclii<|iMlaiii,  niiaar(ditifi),  ti^rr,  mon- 
tagne, «"eR-Mire  Ntu  «mviiBiiiX  de  miirasgnci.,  ifualiiî- 
cai  r  ■  j 'ft'fig  *tfa  bi<n  Ui  pofltion  topofrtphique  de 
cette  p«utc  viite. 

(a)  Ne»  Wllbm  4  l'tutiw  to  rri^vaftbilité  de  Itan  «ty- 
iiiulogie.  U  «ft  pli»  probable  que  b  nom  é»  Bena  Comi- 
tijfj  qu'on  lit  dam  rabituKÎK  d*AnibieHe,  eft  celui  d'aine 
ComlePri-  In  Fun  ?,  Nou*  en  lil  lu-ant  du  nom  de 
Ctrardai  Camts,  cent  dan*  le  méine  Obituatre,  fcquî  peut 
ti«  CKrard  l**,  Comie  de  font  ««n  le  mlliau  du 
xf  lîèele.  L'abbé  J.  ftoun. 

())  C'étolt  iioe  nappe  d'«uld  ou,  «i'aprted'autnesobter- 
vahoiu,  un  vêtement  facerilotal  fur  lequel  «toieiit  brode* 
de»  *cr«  latuu  en  i'honneiir  de  l'EucbariAM,  drfpoféa  en 
ceicte,  en  «rais,  en  boiduiv.  LetiMune  de  Seinl  Remy,  Af 
ctievêqtje  de  Lyun,  fc  celui  de  ftertiie.  la  donalric<>,  qui  y 
étaient  rappel« ,  ne  laillènt  aucun  doute  fur  IV-tkxjuc  à 
laquelle  Ce  cuiSeu»  moiiumei^l  doit  élre  attr  l  i,r  ,  m,ii>  ii 
cil  moÉna  euâemetlt  renfeîgné  fur  ce  qu'il  cA  devenu. 

Il  n'a  «lé  connu  pi<fenl  que  par  la  defeription 
i|ue  La  Mure  en  a  donnée  dans  Ton  ihjtotre  du  iiocèfe  dt 
lyen,  uu  il  affirme  que  cella  nappe  exillott  encore  de  Tuii 
icrniM.  ITaprtaoetiaindlcfiien,  le  P.  Mciwfliiier,  qml. 


>  plu»  tanl,fc  d'aunvi  lavanlaaprttlui,  firent 
de«  reclierchesdan»  le  tnéferde  k  PrimatMeaide  IV 
filife  de  St-Etienne,  ttuât  inutilement.  De  U,  un  bl^mc 
jeié  cmitre  les  Chanoines  de  Si-Jean,  dont  la  négligettcf 
auruit  laiOe  perdre  une  pièce  aufli  précteufe,  accubtiun 
qw  aM  ranoutMi1«efa«ceaeai  réeenimcni  encore.  lUe 
ne  repofe  pat  néanmoins  fur  un  fon<lempT-i  hipn  afTure. 

La  Muren'avoil  |iat  vu  cet  orttement;  ici  ri-4ift-ngi<cmeiit» 
qu'il  a  publié»  lui  avoieni  été  communiques  par  Lou  ? 
De  Ville,  lacriftatn  de  &i-EUcnne.  Or,  vingt  ans  awpare- 
ravam,  Bidlloud,  qui  eotMoilTrit  pariiilamani  le  Irtlbr  « 
les  archive*  du  Chapitre  de  Lyon,  où  îl  fouilloii  è  loilir, 
avoK  inféré  dan*  Ion  Lafitnutm  fatreptophinim,  reAe 
iitOdit ,  une  dcfciiplion  de  ce  même  t>l>jel  eiUicremeni 
conforme  à  celle  de  la  Mure,  nu»  c|u'il  avoue  avoir 
empninMe  i  un  ancien  manulMt.  Voici,  du  raAe,  fei 
prefTions  :  •  Krfar  mf .  Cpifcoporum  Lugi.  obftnjt  ad  ha< 
tempera  t^bi,  fervatum  în  ecdifia  mjntiU  ex  gjufiptc, 
•fui)  uiebaturfolus  Archiepifîopus  cetebrani  m  C<rn.i  De- 
ituni  :  in  lengitudint  mamd»  itamacti  wjujt»,  (n.  • 
Can«ientcraii«,  apriacela,  que  cet  oraement,  aprts 
avoir  échappé  aux  rechercher  de BtllliOud,auroilMé  tout 
iccMip  découvert,  pour dirparottre immédiatement  It  fana 
iaiflér  de  traeei,  car  le  P.  Mcncftrier  nmarque  qu'on 
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page  292.  Et  on  a  grande  laiibii  d'attnbœr  k  cene  pieure  GMnfieflc  de  Lyon  &  Prin- 
cedfe  de  Guyenne  la  fondation  de  ce  riche  Prieuré  du  Lyonnois,  dans  le  nom  duquel 

(ê  trouve  le  lien  tout  entier,  piiifque  fon  époux,  le  Comtr  Gérard,  fit  avec  cUc  d'autres 
belles  fondauons  d'Abbayes  aiUeurs,  &  nommément  celle  de  1  Abbaye  de  Vé^eby,  au 
diocèlê  d'Autun,  &,  depuis,  celle  de  FAbbaye  dePoiddères,  au  dïocëfè  de  Langres,  qui 
leur  a  fervi  de  ûeré  maufolée  Se  où  on  voit  encore  aujounfhm  leur  fîpiilture. 

Ils  firent  encore  l'un  &  l'autre  de  grandes  libelles  fondations  en  J'hii-t-c-  endroits,  &, 
après  la  dilgrâcc  qu'ils  encoururent  du  Roi  Charles-le-Chauve,  pour  la  ration  d'F.tat  ci- 
deflfus  touchée,  ^ifant  protit  de  ce  revers  de  fortune,  è^  s  étant  retirés  en  leur  château 
de  RouiEUon  en  Bourgogne,  donc  on  voit  encoie  nudntenant  quelque»  maTures,  près 
l'Abbaye  de  Poultièies,  entre  Moufiy-rEveque6cChftiilioD-fiii^cine,ils  achevèrent  leur 
vie  dans  l'exercice  de  tant  de  bonnes  œuvres  qu'ils  moururent  de  la  mort  des  Saints, 
lans  laiûer  néanou>ins  aucune  lignée,  comme  le  remarque  par  exprès  l'ancien  Bréviaire 
propre  dekfufiliae  abbcfe  de  VéaBhyjdamle  calendrier  duquel  la  iante  mondece 
renommé  Comœeft  lemafquie  le  quatrième  jour  de  mar»  (i).  Ec,  en  eflèt,  André  Du 
Cfiefne,  en  fon  Hiftoire  de  'Bourgogne,  dit  que  leur  fils,  nommé  Théodotic,  &  leur  fille, 
înpc  léc  Eve,  leur  moururent  en  jcuneflc,  &qu*ainfi,  ils  ne  bissèrent  après  eux  aucun 
eaiant,  mais  bien  une  grande  Ôl  Heuriflante  réputadon  de  leurs  vertus  ôc  bonnes  actions. 
Car,employantfeunbîens8cles  épargnes  par  eux  iàiies  dans  radminîftmâott  de* Comtés 
&  gouvernements  où  ils  avoient  paiïe,  en  œuvres  pies  &  fondations  d'Eglife,  ils  fe  firent 
nu  ciel  des  tréfors  incorruptibles,  &  éternisèrent  en  terre  leur  mémoire,  &  relevèrent 
merveilleuiemcnt  leurs  mérites  en  tirant  les  profits  fpintuels  que  Dieu  attendoit  d'eux  de 
la  décadence  qui  leur  arriva  de  leur  fortune  temporelle  qui  avoir  été  très-haute  &  écla- 
tante &  par  la  nailSmoe  &  mérite  du  Comte  Céiard,  &  par  la  faveur  de  h  ptincefife 
BerthedeGuyenne,  fon  époufe. 

Cette  princcflc  étoit  fille,  comme  nous  avons  dit  déjà,  de  Pépin  (2),  Roi  de  Guyenne, 
&  d'Ingeltrude,  fille  de  Tietben,  Comte  de  Marrie  en  Normandie.  Ce  fut  à  (à  coniîdé- 
raiion  que  ion  époux,  Gérard  de  RoulfiUon,  duquel  nous  parlons,  eut  les  Comtés  de 
Bourges  &  de  limoges  qui  émient  alors  de  fimples  gouvernements,  fiomme  il  a  été  dit. 
Il  s'y  autorilà  fi  fort  néanmoins  par  le  pouvoir  qu'y  avoir  cette  princelTe,  que,  l'an  867, 
le  Roi  Charlcs-!e-Chauvc,  qui  l'avoir  mis  en  ces  Comtés,  à  caule  de  cette  pnncelTe,  fa 
niece,  ayant  voulu,  pour  des  conlidérations  d  Etat,  envoyer  en  icelui  de  Bourges,  au- 


o'eii  avoit  aucun  touvcnir?  Il  cft  bicti  plu*  rimplc  de  fup- 
fwlcr  (|ue  la  deicripiian  doméc  par  La  Mure  avolt  M 
cnifiivntëe  è  qtMhfiie  doeumant  fcmblabla  i  celui  que 

Biilliotid  avoit  eu  fous  les  yeux,  b  que  le  monumciil  lui- 
m^me  avoit  difpnru  eti  1 563,  lor*  de»  ravages  des  cnlvi- 
-iiflei,  ce  cfl  tout  naturel,  le.  non  par  l'inrune  de» 
chanoines  c|uî  l'aurmeni  Uiflé  perdra  au  inocneni  même 
«a1«««leinm4niditwncrii  cla  k  figmlar  i  kur  pMié. 

A.  Snmr. 

(  I  )  On  trouve  auflî  dent  robituaire  da  StJean  :  •  Ttnio 

vVcriJ-  AfJTii,  ciitf  GeiMui  Ccnu  1  lîcurs:»  Oâjvo 
Idas  So*tinbni,  ahta  Bena  Comitijfi.'  LcComIcCerard 
•'unit  9m  douta  à  ton  épovCÊ  dan»  k»  don»  pîaiK  i 


glife  de  St-Etienne,  fc  c'ell  à  ce  (i(re  qu'il  e(l  fait  mention 
de  lui  dan»  cet  Obituaire,  où  ^tofeni  rappelé*  le»  nom» 
de  loiM  le*  bïeflMcara  de  l'églllis. 

(a)  La  Mure  fe  fuit  I  échu  d'une  erreur  acerédilée  de 
rrjii  tem|<<,  It  que  de»  travaux  |ilu»  r^tents  ont  découverte. 
Le  gendre  de  Pc(iiii,  Roi  de  Guyenne,  ctoil  Gérard, 
ConUe  d'Auvergne,  k  non  pa*  Ctirard  de  ftoufOUon,  qui 
avoit  ipouK  lerthe,  laquelle  <toit,comiiM  on  pouwit  J'in- 
ferer  d'aprt»  line  dione  4e  fandeilon  en  b«mr  de  l'Al>> 
baye  de  Poultîère»,  fille  de  Hugwt  tt  d©  Bava  ;  des  nitn- 

I     rilr-v  uiliVv  M.  Mipn.i'd,  JfiliS  l'oilvr.i(;L-  rl'.li'.   Iic  iii 

j  avons  [korlc,  ne  lairi'ciit  plus  aucun  doute  a  cet  égard  le 
I  ilowappraniMntdkiiliisqueHiigiMdIoltCeniledelcn. 
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un  suirc  Conte  Se  gouvcmeiir  appelé  Alfied,  celui-ci  y  fut  tué 
par  les  pardlâns  de  Gérard.  Le  Roi  enfuitc,  venant  lui  même  en  Berry,  ne  len  putchaflfer, 
&c'eft  ce  qui  fir  le  commencement  de  (a  difgrâcc,  &  qui  difpofa  ce  monarque  à  lui 
dter,  quand  il  en  crouverou  1  occaiion,  les  autres  Comtés  qu  il  avoit,  à  favoir  ceux  de 
Lyon,  de  \nenne,  d'Arles  &  de  Vimoit.  Car  je  trouve  qu*îl  avait  encoie  ce  dernier  par 
une  charte  que  rapportent  MM.  de  $ie-Mardie,«u  III*  Tome  de  leur  Gode  ekrédame, 
ibttt  Bemoin,  Evêque  de  Viviers,  à  qui  ce  Comte  Gérard,  qualifié  Comte  illuftre  & 
précepteur  de  Cliarles,  Roi  de  Bourg^ogne,  qui  éroit  le  troifième  fik  de  l'Empereur  Lo- 
diaire,  ci-devant  mentionné,  procura  auprès  dudit  Roi,  qui  lavoit  encore  créé  l'on 
Chancelier^  le  relâche  d'une  tene  confidéraUe  qui  était  du  domaine  dudit  Comté 
de  Vivaro»,  pour  en  augmenter  la  manfe  éçUbofâk.  Il  avoic  encoie  été  g^mtemeur 
de  la  peribnne  de  Lothairc,  Roi  de  Lorraine,  fécond  fils  dudit  Empereur  Lodiaire  Se 
luccefleur,  avec  ("on  frère  aîné  Louis,  aux  Etats  dudit  Charles.  Car,  en  une  charte  que 
ce  Comte  Gérard  obnnt  de  ce  Roi  Lothaire,  ainft  que  Paradin  en  dit  mention,  ce  Roi 
ly  nomme  :  parent  nofier  warii«r  drmbu.  U avait  eu  encore,  félon  M.  Du  Cfaefiie  en 
Ton  l^Mn  de  ISowgopie,  les  Comté*  de  Paris  &  de  Soiflôns,  dès  le  temps  &  par  les 
bienfaits  du  Roi  de  France  &  Empereur  Louis-Ie-Débonnaire,  qui  le  releva  de  cette fime, 
en  faveur  de  fon  mariage  avec  la  PrincefTe  de  Guyenne,  fa  pcrire-fille.  Mais,  ayant 
commencé  de  tomber  en  la  dilgrâce  dudit  Roi  Charles-le- Chauve,  ce  furent  les  pre- 
mieis  qu'il  lui  6n  &  en  pounrutComad,  fi>n  oncle  maternel,  &  Boson,  fon  beau-èére. 

Qr,  le  grand  fujet  de  ùl  dilgcâce  auprès  de  ce  monarque,  owae  ta  réfiflance  fufincn^ 
tionnée  qu'il  lui  fit  dans  le  berry,  fur  fon  atuchement  aux  intérêts  de  l'Empereur  Lo- 
thairc, fon  frère  aîné,  &  de  fes  enfants,  à  quoi  ledit  Gérard  étoit  cndiné,  parce  que  le- 
dit Lothaire,  Empereur,  oncle  de  fa  lemme,  étoit  fi'ère,  tant  du  côté  paternel  que  ma- 
ternel, de  Pépin,  Roi  d'Aquitaine,  fon  beau-père,  qui  néinic  fière  du  Roi  Chailea>le> 
Chauve  que  du  foui  côté  paterodi.  De  fbm  qu*éiuitfié  par  le  moyende  là  ftmmedune 
plus  étroite  parenté  à  Lothaire  qu'à  Chvl»,  il  pencha  toujours  plus  au  parti  &  aux 
intérêts  du  premier  &  de  (es  enfants.  Et  quoique  le  Roi  Charles-le-Chauve  lui  eût  fait 
de  grands  biens,  Lothaire  &  fes  enÉints  enchérirent  fur  lui  &  lui  en  firent  encore  de 
plus  grands,  puiTque,  outre  la  confiance  qu*ettt  en  lui  cet  Empereur,  de  lui  confier  le 
foin  de  TédiMaiion  de  liés  deux  demîen  fib,  il  eft  certain  que,  tant  fous  eux  que  fous 
leur  frère  «né,  rEmpereur  Louit-le-Jeunc  ,  qu'ils  eurent  particulièrement  pour  fucccflTeur 
au  Royaume  de  Bourgogne,  autrement  dit  de  Provence,  ce  Gérard  eut  la  pleine  difpo- 
fition  &  adminiflracion  de  leur  Royaume  ibus  les  fuldites  qualités  de  Comte  de  Vienne 
&  d'Ailes,  &  encore  fous  celle  de  Chancdicr  du  Royaume.  Ledit  Duchefoe,  au  lieu 
folidl^ué,  nomme  le  père  de  ce  renommé  Gérard  de  Rouflîllon,  Luidiaire,  grand  fei- 
gncur  en  Bourgogne,  &  ia  mère  Grimilde,  &  dit  qu'un  fien  onde,  nommé  Hugues, 
frère  dudit  Luithaire,  fut  fouche  des  pius  anciens Comtes  héréditaires d'El£ts &  d'Alteoi- 
bourgcn  Allemagne  (i). 

HÛ»  nous  avons  parlé  allés  au  long  de  ce  fiuneux  Gcnrd  de  RoufliUon,  dernier  des 

(ijSck>iirckliart,l.ji,|i.^04,Gi-rardftûitriUdii&iintc  i  U'HilIrudei  il  «ferinidiut  d'ilidiuii,  DtK  d'AtUMmagne. 
lutbard  t£  de  CmTùtdc,  k  neveu  du  Comte  Lwtfiîd      I  Cette  origine  •  para  douieufe  «us  chUque»  modcrôef . 
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Comtevoffîciers  qui  a  eu  en  gouvernemenr  la  ville  &  province  de  Lyon,  &  qui  cft  men- 
donné  avec  honneur  dans  l'ancien  Obituaire  du  furdit  Prieuré  d'AmMerle,  alors  Abhayc 
fondée  par  fa  knune,  lbu«i  le  nom  de  Gerardus  Cornes,  lequel  s'étant  lervi  de  la  dil- 
grâce  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du  Rut  du  Cicl  par  les  bonnes  oeuvres,  mourut 
en  opinion  de  funtecè. 

Il  e(l  temps  que  nous  pallions  au  Comte  Willelme,  qui  lui  fut  fubrogé  en  ce  Comté 
parle  choix  du  fufdit  Roi  de  France  Charles-le-Chauve,  depuis  EmjxTeur,  5:  qui,  jetant 
les  fondations  de  la  fuccertion  héréditaire  des  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez  &  des  Sei- 
gneurs de  Beaujeu  de  la  première  lignée, en  fut  la  trc^-UluRrc  &cclacânte  louche,  comme 
nous  verrons.  Et  cependant,  nous  remarquerons  ici  que,  puifque  ledit  Roi&  Empereur 
lui  donna,  dans  U  VÎUe  &  povince  de  Lyon,  la  place  dudit  Gérard  de  RouflUlon,  qu'il 
avou  dépolTédé,  on  voit  par  là  qu'il  n'étoit  pas  de  la  parer- !-•  t:e  Gérard,  vu  même 
qu'elle  auroic  détourné  ce  monarque  de  l  étabUr  &  autonier,  eoinine  il  fit  en  ce  Comté 
qu  il  lui  inteuda  enTuite  éc  ailura  en  propriété  fous  Hel  à  la  Couronne,  quoique  néan- 
moins il  le  foit  trouvé  quelques  hifloneni  qui,  n'ayant  pas  examiné  la  cboliè  de  11  près, 
raient  olé  avancer  fans  preuve  aucune. 


CHAPITRE 

Des  droir^  du  T{pi  de  France  (i)  Charles- U-Chauve y 
depuis  Empereur 9  fur  La  ville  ^ province  de  Lyon. 

|A  viUe  &  provmce       Lyon  eioit  comprilé  Ipécialemenc  dans  la  poruon  du 
Royaume  de  Bourgogne  qu'eut  le  grand  Clovis,  premier  Roi  de  Fiance  dué» 
I  tien,  desdroits  (2)  de  fa  fainte  époufe  Clotildc,  Remc  de  Bourgogne;  car  cette 

portion  qui  avoit  pour  limite  &  ligne  divifive  d'avec  le  refte  dudit  Royaume,  la  rivière 
de  Saône,  embraiToit  tout  ce  qui  étoit  au-decà  de  ce  fleuve,  &,  par  confeinitTT,  ivoit 
en  fon  pourpns,  avec  la  plus  coniidérablc  partie  de  la  ville  de  Lyon  6i.  toute  ia  province 

(1)  On  reniarmwr»  plii!,  d'unt  ((«>  cl.itit  rt-li."  HiHoire,    1    On  iTij^iKjrf  pas  M«IRgt  <|U*Cloivi>l(  fes  fil>  iw  ("'ffidis 

h.  iufUMit  dam  le*  diapiim  fuivanbi,  la  conflanie  prtoc-  1  reHt,ricen'eatcmponiraiMnt,«ucunepanH?  du  Kuyaume 
eii|Mtiixidel^Min«t<UblirdefiininicuxlMdraiution  ^  de  Sowigogne  avant  rwlinaion  «te  la  hinillr  <\\ù  Ig  poii- 
(tilrrri      11-  ^ii'-  Rois  de  Frjinci"  fur  le  Comto  de  Fore/.  Il       vornoil,  U  «ju'ils  l'iK-ciiix-mil ,  iu>ii  |>.t-  i-n     -  1 1  .î'  1%-ht- 


|KHirfuii  l'«f)(>licatif>n  dp  ce  tyrtemo  jiffiju'ii  cinilcfltT 
fem  des  pièces  qu'il  cile  lui-mémr  b  dont  les  termes 
|M«eis  Kiwerfcnl  fon  o^nion.  Cette  tendance,  <{ue  l'on 
doit  reprocher  h  l'hiAorien .  nous  fenmii  du  maim  la 

preuve  de  l'etpril 'ti  MfiiH  I, il:,  i  uif  it.  à  colle  cfio- 
que,  tous  le»  ran^s  de  la  rocieu-  IritiKoilc  )  ce  fcnliment, 

dont  Uiiii  XIV  %'*Hoa  hit  la  pUi»  liauteeiprelfioD,  tnm- 
VMt  un  Mm,  non-feulamenl  dam  le»  caiii|»,  mail  julijiie 

(a)  Celte  cnwr  de  le  Mure  n'écluiipcraè  perfome. 


<:K*cd*un  droit  rt'gulier,  mais  par  le  Tait  d'une  coiHjuele. 
lU  imiivoieni ,  il'  eft  vrai ,  la  ]ullllier  par  le  malTacrc  de» 
parentt  de  Sainie  Clotilde,  leur  mtre,  li  IVifiirpation  én 
la  dynafiie  régnante;  Cependant,  il  ne  paroll  pas  qu'il* 
fe  toierit  parliciili^rrmcii"  lulmif»»*  do  re»  f.m^.  u.  U 
cofldiiite  de  C1ovi«  lui-nrfnie,  dans  fef.  diverfr*  rtUrc- 
pnfe^  >^uiilre  les  prtnce«  boyi|{UiglMim,  maiitn-  alTei  qu'il 
o^it  en  cela  à  fon  humeur  ipiejrière  k  antbiUeufe,  Ucii 
plu»  quH  ne  cherdioii  è  (Wre  valoir  le*  droit»  plus  ou 
roolm  recomu»  de  fon  époufe. 
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qui  y  c(î  annexée,  le  Mâconnois  &toi!s  les  autres  pays  qui  compofcnt  ce  qu on  nomma 
depuis  &  qui  cft  encore  aujourd  hui  appelé  le  Duché  de  Bourgogne.  El  toute  ce«e  por- 
tion &  dHfaoit  s  s{^)elott  commuiiéinent,  par  rapport  au  refte  dudit  Royaume  de  Bout- 
gognc,  la  BafTe-Bourgogne  ou  Bourgi^e-Inférieure  au-<idà  de  la  Saune,  ce  qui,  i 
notre  cgarLi,  cfl  au-deçà.  Ce  fuc  donc  cette  BafTe-Rourgogne,  où  la  ville  de  Lyon, 
pour  la  partie  principale, au (fi  bien  que  toute  la  province  qui  en  dépend, éroit  enclavée, 
qui  tui  la  première  pièce  de  ce  Royaume  bourguignon,  laquelle  encra  &  hit  incor- 
porée au  doiiudiiedehMoiiaiclikfiuiçoilê>parbconfKtattoadotale<^ 
&  pfemièrc  de  nos  Reines  chrétieniies.  Sainte  ClotUde,  comme  nous  l'avons  ample' 
mcnr  montré,  d'après  les  bons  aureurs,  en  notre  Hilh^ire  Je  Fore-,  liv.  Vil',  Chap.  V*. 

Cette  Bourgogne- intérieure  ou  Occidentale,  avec  le  reitc  dudit  Royaufloe  bourgui- 
gnon, qui  fut,  depuis,  entièrement  conquis  par  les  enfània  dudit  RoiClovi»,  fût  tenue 
quelque  temps,  comme  nous  avwis  vu  ci-devant  au  Chap.  I",  par  ceux  de  leurs  def- 
cendants  qui  eurent  le  Royaume  d'Orléans,  auquel  fût  uni  &  annexé  celui  de  Bourgo- 
gne. Saint  Contran,  auquel  nous  femmes  demeurés  audit  endroit,  les  poficda  ainfi  unis, 
&  les  bailla  en  mourant  à  Childebert,  ion  neveu,  lurnonuné  le  Jeune,  qui  les  eut-avec 
celui  d'Auflialîe,  d'autant  qu'il  éioit  iîb  de  Sigebert,  Roi  d'Auftr«Ge  &  fiéie  de  ce  Saint. 
Childebert  laifla  en&ite  fcs  royaumes  à  fon  fils  Théodoric  ou  Thierry,  après  le  décès 
duquel  ils  passèrent,  avec  le  refte  de  la  Monarchie,  au  Roi  Clothaire  fécond,  dit  le 
Grand,  en  la  perlbnne  duquel  le  Royaume  de  Bourgogne  fut  réuni  &  confolidé  à  la 
Couronne  de  France,  &dcmeura  ainfi  compris  fous  le  nom  général  de  Royaume  fianç ois, 
(bus le  refle  de  nos  Rrâ  db  lapremiète  lignie,&  bus  les  trois  premiers  de  b  féconde» 
en  laquelle  ce  Royaume  de  Bouigogne,  félon  fon  ancienne  étendue,  fut  rétabli  &rcmis 
fur  pied ,  pour  aider  au  partage  qui  éloit  à  Éûie  enne  les  en£int»  du  Roi  de  France  & 
Empereur  Louis-lc-Débunnaire. 

Ce  Monarque,  qui  fût  marié  deux  Ibis,  de  là  première  femme,  qui  fiit  Hermengarde, 
tHe  du  Comte  Ingelram,  neven  de  Godgrand,  Evêque  de  Men^eut  trois  Bis,  à  lavoir: 
tx)thaire  l"du  nom,  Empereur  &  Roi  d'Italie,  Pépin  1*'  du  nom,  Roi  d'Aquitaine,  & 
Louis  dit  de  Cjcrmaiiie,  Roi  d'Allemagne  ;  —  de  la  féconde,  qui  fur  Judith  de  Ba- 
vière, fiUc  de  Wclphe  de  Bavière,  Comte  de  Ravcnsberg,  &  lœur  de  Conrad,  depuis, 
à  caufe  d'elle,  créé  Comte  de  Pïris,  il  eut  fon  quatrième  fîk&  unique  de  ce  iêcond  lit, 
àfavoir,  Charles-le-Chauve,  Roi  de  France,  &,  depuis.  Empereur.  Celui-ci  naquit  à 
Francfort  l'an  825,  &  fût  le  dernier  de  fes  frères  ;  mais,  comme  Benjamin  de  fon  père, 
&  par  les  adrefles  de  fa  mère,  il  fut  le  mieux  apanné.  Ayant  atteint  l'âge  de  fix  ans,  à 
Ikvotrran  829,  il  eut  puur  a^>aiuge  de  fon  père  une  partie  defAUemagne&de  La  Rbé- 
ne  qui  eA  à  préfent  le  pays  des  Grilbns,  &  une  partie  de  la  Bourgogne  qui  eft  Hnft* 
rieure  &  Occidentale.  Celle  que  nous  avons  vuc  chdevant,  avoir  été  apportée  en  dot  au 
Roi  Clovis  par  Sainte  Clotilde,  en  laquelle,  comme  limitée  par  la  rivière  de  Saône 
étoit  enclavée  la  plus  notable  partie  de  la  vilk  de  Lyon  &  toute  fa  province.  Deux  an& 
après,  favoir  Fan  8^  1 ,  fon  père  lui  augmenta  cet  apanage  du  Royaume  d'Aquitaine, 
qu'il  ôta  à  Pépin,  fon  fécond  fils,  pour  fa  contumace  &  opiniâtreté  en  lès  rebellions  & 
dérobéilTances.  Depuis,  fur  b  fin  de  6s  jouis,  voubm  fiûre  k  les  cnânts  un  dernier 
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|Mri^<e  de  fes  Etats,  il  en  donna  la  partie  occidentale,  qui  eft  la  France,  celle  qu^ette  eft 
maintenant,  à  (on  bien-aimé  Charles,  qu  il  malrtiiu  pour  cet  effet  au  Royaume  d'Aqui- 
taine ilont  il  avoit  privé  Ion  lecond  fils  mort  avant  lui.  Mais,  l'année  après  Ion  décès,  qui 
futlan  841,  les  trois  Irères  reftants,  à  lavoir:  Lothaire,  Louis  &  Charles,  avec  Pépin 
fcor  aeveu,  fib  de  dléfbne  Pépin-  leur  fiète,  ne  Te  tenant  k  ta  difiribution  qu'avoir  âîie 
leur  père  de  fes  Etats,  &  voulant  revenir  à  partage  par  la  force  des  armes,  ils  décidèrent 
encre  eux  ce  procès  à  la  bataille  de  Fontcnay,  près  d'Auxcrre,  où  toutes  leurs  troupes 
s'ademblèrent  &  combattireot^  &  où  il  en  fut  fait  un  carnage  de  près  de  cent  mille 
homBa.  La  divifion  finale  dei  Emi  ptiemcb  Rit  âîte  emreeax,  en  oetK  Ibne,  dans 
lUed^Anfile,  pues  b  ville  de  MAcon,  Tan  84). 

Lothairc,  l'aîné,  qui  avoit  fuccombé  en  cette  guerre,  avec  fon  neveu  Pépin  qui  s  ctoit 
attaché  &  joint  à  fon  parti,  fut,  par  l'indulgence  de  fcs  frères,  à  caufc  de  fa  primogé- 
oiture,  maintenu  en  la  part  que  lui  avoit  faite  leur  père  dans  ta  fuccclfion,  l  an  837.  il 
eut  pour  San  lot  F&npire  de  Rome  Oc  le  Royaume  d'Italie,  avec  ceux  de  Bourgogne, 
de  IVovence,  &  de  Lorraine.  En  forte,  néanmoins,  que  la  Bourgogne  lui  fut  toujours  li- 
mitée, comme  leur  père  l'avoit  ordonné,  par  la  rivière  de  Saône,  félon  ce  que  le  dit 
expreflémcnt  laïuien  Nitard(i).  Ainfi,  la  Bourgogne  au-delà  de  la  Saône,  qui  com- 
prend la  principale  partie  de  la  ville  de  Lyon  &  toute  là  province,  ne  lui  fut  pas  adjugée 
parcepanage.  Néanmoins,  corne  cette  ville &pravtnce  fut,  depuis,  emparée  (s) par  lui 
&lês  enânts,  par  fimple  droit  de  luenlcance,  &  à  caufe  que  cette  ville  étant  partagée 
par  cette  rivière  fe  trouvoit  Hmitrophe  entre  fes  Etats  &  la  France.  Quant  à  Pépin,  fon 
neveu,  jomt  avec  Im,  il  prétendit,  par  rcpréfcntanon  de  fon  père,  devoir  être  rétabli 
sa  Rfifaume  d'Aquitaine,  comme  apanage  paternel.  Mas,  fon  père  en  étant  dédiu  par 
ftfiinte,  CharfesJe-Ckauve  qui,  avec  fon  frère  Louis  de  Germanie,  fiitviâorieux  en 
cette  guerre,  ne  voulut  pas  entendre  à  céder  ce  Royaume  à  fon  neveu,  vu  qu'en  ayant 
été  inverti  par  Ion  pere,  au  préjudice  de  fon  frère  Pépin  qui  en  fut  juftement  deftinié,  il 
iy  voulut  maintenir.  Pour  cet  eifet,  le  faifiiVani,  depuis,  dudit  Pépin  11,  fon  neveu,  >1 
k  fit  tondre  &  renfermer  <fan>  le  nmiallère  de  5t-M6dard  de  Soiflbns.  Pour  ce  qui  eft 
de  Louis,  ftunommé  de  Germanie,  fécond  delHiis  fièics&l'un  des  vainqueurs  en  cette 
guerre,  il  eut  pour  fa  part  le  Royaume  d'Allemagne,  de  Bavière  &  de  Hongrie,  compris 
alors  &  entendu  fous  le  nom  de  France  Orieotale.  Enfin,  le  Roi  Charles-le-Cbauve, 
mifièiiie  deiilits  fières,  afibdé  en  cetm  gnene  avec  ce  Loab-le-Germamqneft  avec 
lui  viAoïieux  de  leur  Irèiedhé  &  de  leur  neveu,  eut  pour  fa  portion,  avec  l'Aquitaine, 

i;  Nithard,  CwielHKdOllVilaldjMAQriMIfcpoèteilii  '  l>-<:ii4iive(i  LoU!^-l---C.  i  inaiitf|iii-,          t<,m.  vu,  lu  ). 

I  \'  fiécle,  I**  liifluriens  nn>l«fn«  çti  unt  Cotu  In  qiir  te  »li<xr(r  «Jt- 

j;  N  l.irj,  f  ,  «rfl<n,  dil  d'uiir  manioiTCTprcfrf,  <n>c  Lyon  avuil  ^li'compfiseiKBttWlU»»  l«  port  de It^thair»-. 
I*  Mne ,  iub^'a  Ion  conftuent ,  W  Midm ,  jufqu'i  la  1  «inri  que  quetquMaulm,  p»M4|u'ib  s'Mendoient  liir  ]e» 
«g,  fcmirent de  BmiM».  {Dtm  BomyiH,  tom.  »n,  pige  |  deus  rive*  4e  ce*  Reiivci)  La  Hure,  au  eontraire,  prè- 
le, c.)  Mais,  U  poncfrimi  du  LyonnCHt  par  Lolhairrk  f«  ]  ictxl  qviM  êloil  «rriv*'  «  fr  l'ndjuiiidrc  par  dcscmpiMp- 
IB«  Charie«  It  Lolliairr,  «t«iit  cuiiflat<«  par  divers  monu-  '  ment»  fur  les  terres  de  fon  frère.  Celle  derruére  hy  po- 
moiU  (DipliVme*  de  Lothaire,  dam  dom  Bouquet,  I.  vin  ;  lliéfc  ih-  feiTible  |i«s  probable,  quoiqu'A  vrai  dire,  il  ii'v 
hnage,  en  S  )6,  «te  i'enifMre  de  Lothaire  !■*  entre  ta  filt,  \  ail  aucun  document  qui  la  oontfedîte  farmeUemenl. 
*d(S  Eauda  tothaiw-ieiiBuiie,  en  Sya,  entre  Chariat-  I 
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en  laqtidle  il  fe  mainiinc,  h  France  kUc  qu'elle  eft  aujourdlrai,  alors  appelée  France 

Occidentale,  nott  pas  néanmoins  toucendèie,  mais  raccourcie  &  tronquée,  comme  il 
a  été  dit,  de  la  Provence  5:  Je  la  Bourgoî^nf  delà  de  la  Saône,  qu'il  délaiila,  pour  le 
bien  de  la  paix,  à  Ion  ainé,  l  Empercur  Lothaire.  Lequel,  tranchiffant  depuis  &  violant 
cette  limite,  étendit  Ton  Royaume  de  Bourgogne  tant  lur  le  rcile  de  la  ville  de  Lyon 
qui  eft  au-deçà  de  cene  rivière,  quefur  la  province  qui ,  de  ce  côté  même,  y  eft  annexée. 
Ses  enfants  fe  maintinrent  depuis  CD  cette  indue  jouiffance,  fe  prévalant  des  grandes 
brouillcrics  qu'ils  virenr  nakre  entre  ce  Charles  &  Louis-le-Germanique,  leurs  oncles 
Lefquels  ayant,  depuis,  renoué  leurs  nminés  &  confédérations,  Charles  tira  railon  de 
cette  détendon  indue  &itc  à  ton  prcjumcc  Ôc  reconquit  non-feulement  la  ville  de  Lyon, 
mais  encore  celles  de  Be&nçon  &  de  Vienne  avec  leurs  dépetuhnces,  &  pouffii  cncoie 
ph»  loin  (es  conquêtes  comme  nous  allons  V<nr. 

L'Empereur  Lothaire,  Ion  frère  aine,  qui,  comme  i!  a  été  vu,  fous  prétexte  de  fbo 
Royaume  de  Bourgogne,  fe  jeta  indûment  fur  la  totalité  de  la  ville  de  I.yon  &c  route  Ci 
provmce,  quoiqu'il  n  eut  droit,  par  les  iiimtcs  de  ion  partage,  que  lur  ce  qui  clt  de  cette 
ville  au-^ielà  de  la  Sadne,  &  n*en  eût  aucun  fur  la  province,  eut  de  l'Impératrice  Her- 
mengarde,  fa  femme,  trois  fils  auxquels  il  partagea  l'es  Etats.  Louis,  l'aîné,  fut  Empereur 
&  Roi  d'Italie  ;  Lotliaire,  le  fécond,  fut  Roi  de  Lorraine,  qu'il  nomma  ainfi  de  fon  nom, 
en  iann,  Lciharingia.  Il  fut  encore  Roi  de  la  Bourgogne  qui  fut  appelée  Transjurane, 
parce  qu  elle  enfcrmoit  les  pays  qu  avoient  autreiuu  polVédcs  les  Rois  de  Bourgogne  au- 
delà  du  mont  Juta,  vulg«rement  nommééVinir^ra,  ou  Montagne  de  St-Claude.  Charles, 
le  iroifième,  fut  Roi  de  Provence  &  d'une  partie  de  la  Bourgogne,  à  favoir  de  celle  qui, 
du  côté  de  fon  frère  Lothaire,  étoit  limitée  par  le  mont  Jura,  du  côté  de  fon  oncle 
&;  parrain,  CliiiTle"!  !e-Chauve,  Roi  de  France,  étoit  hornée  par  li  nvi'-re  de  Saône,  & 
ainli  ne  laifTou  dans  le  rclTort  de  fa  domination  que  k  parue  de  la  \  liie  de  Lyon  qui  eil 
entre  laSaône&leRhftne;  rautre(i)quieft  endeçà,  &  qui  eft  la  principale  comme  ayant 
lière  loi  FE^ife  métropolitaine,  étant  avec  toute  &  province  du  Royaume  de  France 
appartenant  alors  audit  Charles-le-Chauve,  félon  les  confins  qui  lui  avoicnt  été  donnés 
par  cette  rivière  lorfque  fon  père  le  lui  donna  pour  apanage,  &  encore  lorfqu'il  lui 
échut  par  le  partage  qu'il  fit  avec  fcs  frères. 

Néanmoins,  TEmpereur  Lothaire  ayant,  par  une  indue  exeenlîon  de  £ss  droits,  poulie 
le  reflOTtde  bn  Royaume  de  Bourgogne  en  toute  cette  ville  &  province  de  Lyon, 
fous  prétexte  que  cette  ville  étoit  limitrophe,  &  qu'une  de  l'es  parties  étoir  enclavée  dans 
icelui,  établit  pour  Comte,  c'eft-à-dire  alors  pour  gouverneur,  tous  ton  autorité,  de  la- 
dite ville  ôc  province,  le  renommé  Ucrarà  de  Roulfillon  (2),  fon  coulîn,  précepteur  & 


(0  Cl)«rl«->-)iî-Ch.«un.-  i.iiccupii  U»  Lyomuiis  i^u  .ipres  !  dit-il.  ccnvcm  Cirjrt^  dt  Rojjilhv  >laji;r»  U  thacifon  d<' 
la  tnnn  de  Lothairc-Jp-J«.-ui)C,  (|ui,  hli*inêRW,  en  "vinl  lif-  |    nfiif  "'ii  Innpiic  |irovcnç8lo.  Le*  romans  en  langue  d'Otl 


rite  de  ton  fn^  Ctteriet  de  Prowcnee,  «mine  le  ymn- 
vent  le*  euioritt*  que  rami  «von»  dtéet  pHM  iHNit. 

(J)  M.  Mignard,  cdil«nir  du  rom-m  .i.-  Ci\i'f  Ro 


dtveriifieni  leur  oniiographe  ;  cm  mauve  Cirort,  Gtran  1t 
même  Chtrmt  dt  Rt^fiBm.  Le  menuIScrit  que  nous  wons 

(rincipalcmeiit  mis  en  <piivre,  t'tril  lar.tc'l  Cir.irii  lanlùi 


JiUor.,  doiit  noM»  «vont  dv^  parle,  lait  cibfervef  avec  juj-  |  Oirari.  On  fiaruH  «vutr  «dople  getiéralement  en  (rancc 
(e(requel'omMfr«p)wdecenomtvané.«U>AlleiiMndi,  '  ledénomimiiondeCô'intf  ARmt^m.  • 
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gouverneur  de  Cts  deux  derniers  fils.  Charles,  le  cadet  de  cous,  cononua  ce  qtt*aToit  fait 

fnii  pcrc,  (5c,  voyant  fon  oncle  Charles-le-Chauve  aflez  occupé  par  les  divcrfes  conf- 
pirations  qui  furent  faites  cnrrc  lui,  à  fe  confervcr  fon  royaume,  il  pcrfifta,  comme 
RÀ  de  Bourgogne,  à  jouir  tic  la  vUie  &  province  de  Lyon  &  y  confirma  pour  Comte 
fan  dit  coufin  &  précepteur,  Gitard  de  Rouifitlon.  Longtemp  avant  fon  décès  qui 
M  airivalkiia  laiflèr  de  lignée,  il  remit  cette  ville  &  province  à  Ton  (rcrc  Loïkaitt»  Km 
de  Lorraine,  comme  plus  capable  de  la  dcfèmirc  contre  les  intérêts  de  leur  oncle 
Charlcs-le-Chauvc.  Ce  nouveau  polielièur  y  maintint  encore  pour  Comte  ledit  Gérard 
de  RouffiUon,  qui  avoîf  ciè  anID  Ibn  précepteur  &  gouverneur  en  fa  ieunelTe,  ainfi  qu'il 
l»rott  par  des  lettres  alfêguées  par  Ruadin,  que  ce  Roi  Lodiaiie  donna  en  &veur 
de  ce  Comte,  où  il  le  quaUfîe  ainfi.  Et  lêlon ce  qui eft  poné  aux  anciennes  Annales 
de  Frjnce  de  l'Abbaye  de  St*B<rtin,  ce  Roi  Loihaire,  encore  avant  fon  décès,  donna 
cette  mcmc  vdle  &  province  de  Lyon,  avec  celle  de  Genève  &  de  Laufanne  (éclipfant 
cet  deux  dernières  de  la  Bourgogne-Transjurane  qu'il  cenoit),  k  fon  fîère  aîné,  l'Em- 
pereur Loub,quien  étoitcn  jouiiTancclongtcmpsavantTannéeSôj .  En  cette  même  année, 
feîon  les  mémos  Annales,  leur  dit  cadet  Charles,  étant  à  Lyon,  y  mourut  &  y  futentcrré 
aumonailère  abbatial  des  religieufes  de  St-Picrrc.  Après  ce  décès,  Louis  &  Lorhaire, 
quiiefloîent  fculs  de  la  iàmtile  de  1  Lmpereur  Lothaire,  encrèrent  en  une  confédération 
pins  éirake  que  jamais,  ayant  pari^;é  entie  eux  les  Eta»  de  leur  cadet,  l'Empere 
Louis  prit  le  royaume  de  Provence,  dont  la  ville  d'Arles  écoic  capitale,  comme  plus 
voifîn  de  l'Italie,  &  Lothaire  reprit  Lyon  avec  les  autres  provinces  de  Bourgogne  au-delà 
de  la  Saône,  qui  avoifinoientla  Bourgogne-Transjurane  qui  était  de  fon  entier  apanage. 
Ce  At  au  commencement  de  cette  feconde  jottiflknce  qu^il  eut  de  la  vilb  de  Lyon,  qu'il 
fit,  en  l'églife  de  St-nerre-Ies-Nonnains,oiiavoitété  enienréb  RoiCbarks(i),fim  cadet, 
la  fondation  alléguée  par  de  Rubys  au  XX*  Chap.  du  III*  Livre  de  fon  Hijloire  de  Lyon. 

Ainfi,  la  ville  de  Lyon,  avec  fa  province  voifînc,  pafTa  &  repafTa  entre  les  mains  de 
ces  trois  frères,  entants  de  I  fcmpereur  Lochaire,  lèlon  qu  ils  en  vouiurentdiljxjfer,  &  félon 
que  les  divers  partages  qu'ils  firent  entre  eux  les  y  obligèrent,  iè  jouant  ainfi  d'un  bien 
qui  n'étoit  pas  à  eux,  donc  ils  s'étoient  accommodés  par  le  feul  droit  de  bienféancc,  & 
dont  les  feub  droits  légitimes  appanenoicnt  au  Roi  de  France,  Charlcs-Ie-Chauvc,  leur 
oncle.  Celui-ci  ayant  allez  afTaire  à  le  maintenir  la  couronne  contre  l'invalion  qu'en 
voubic  faire  fur  lui  fi>n  frère  Louis  de  Germanie,  &  à  ranger  à  leur  devoir  ks  Nofmmds, 
les  Bretons  Amioriques  (k  ceux  dTAquitatoeft  de  Languedoc,  qui,  par  leurs  fiéqnents 
foulèvemcncs,  donnèrent  un  long  exercice  à  fk  valeur,  ne  voulut  pas  demander  la  refti- 
nition  de  la  ville  &  province  de  Lyon  à  fes  neveux,  unis  &  alTociés  contre  lui  Se  foutenus 
par  ledit  Louis  de  Germanie,  leur  oncle,  de  peur  que,  lui  étant  refufée,  il  ne  fut  obligé 
ik  bpourfiiivre  par  fellbn  de  fes  armes  qui  lui  ctoientalotstiopiiécelEûies  pour 
une  diverfion. 

Mais,  enfin,  al  étoit  temps  que  le  bon  droit  revînt  à  Ibn  maître  &  que  ce  Mtmarque 


;  I }  Au  K  V 1 1<  fieclc,  des  rffMnIions  exccutccs  migrMd* 
Met  de  r^gtife  M  &t^ieR«  amcnferent  la  dAiouvHie  du 
I  de  Clwtet  de  rravmee  )  il  pinit  n'ivoir  jMiHi* 


yXAii,  U  l'on  y  trouva  kes  ofrcmeMi  de  ce  pfiOM  R- 
egu«((is  d'une  étolie  enrichie  de  brodcriei  d'or. 

A.  SlRIIIT. 
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fiançois  entrât  dans  la  rédie  &  cfleAive  poiTefiion  de  h  ville  &  province  de  Lycn,  à  lar 

quelle  il  avoir  un  droit  fi  manijêfle  pzr  ce  conHn  pefpétuel  de  la  ri^nèie  de  Saône , 
appelé  par  deux  fni^  pour  la  limitarion  de  fon  Royaume  (i)  &  fa  réparation  d'avec  le 
refte  de  la  bourgogne  qui  étoit  au  rivage  oriental  de  ce  fleuve.  G  ci\  pourquoi  le  luidic 
Loduire,  (on  neveu,  étant  venu  à  mourir,  (ans  fils  Icgidnic,  le  6*  d'août  de  Tannée  869, 
ce  Roi  voyant  qu'il  navoic  plus  à  combattre  en  France  que  Louis  de  Germanie ,  fon 
frère  (rFmpcrcur  louis  II,  jour  ncvcn,  fi'u!  rené  delà  fiinillc  Je  l'Empereur  Lothairc, 
étant  cil  ItLilie  occupé  à  la  garder  &  défendre  contre  les  Intidélcs,  en  quoi  véritablement 
il  fe  lignala)j  il  Je  fit  couronner  Roi  de  Lorraine  le  7'-  feptembre  l'uivanc,  pendant  que 
Ibn  dit  fière  Louis  de  Germanie  étoit  empêché  de  lui  réIïAer  par  la  guerre  qu'il  avoir 
contre  les  Venèdes.  Avec  lefqueU,  à  caufe  de  cela,  s'étant  accommodé,  il  envoya  des 
ambalTâdeurs  à  ce  Roi  pour  demander  fa  part  dans  la  fueceffion  de  leur  neveu  l.dthaire, 
qui  kur  dévoie  être  commune,  à  défaut  de  fils  léginmes,  par  droit  de  coniangmnite,  à 
l'excluTmi»  derEmpeieurLoins,  leur  neveu,  quoique  frère  du  défunt;  parce  qu'il  n'avait 
de  même  point  d'cn&nis  mâles,  &  qu'étant  valétudinaire  6i  n'ayant  qu'une  fille,  il  étoit 
évident  qu'il  ne  lailTèroit  point  Je  lignée  mafculine,  comme  il  ne  fit  pas  aufîi  I-aquellc 
prnpofîrion  ayant  été  acceptée  par  le  Roi  Charles-le-Chauve,  qui  voyoir  qu'il  n  aurnit 
i}u'à  venir  en  partage  avec  un  Ical  <5c  qu'enl'uttc  il  lui  feroit  bien  ailé  de  s  étendre  lur  ce 
que  FEmpereur  Lows,  leur  neveu,  polTédoit  du  côté  de  France  ic  hors  de  l'Itafie,  ces 
deux  Rois  s'abouchèrent,  après  plufieurs  négociations  faites  entre  eux  par  des  députés 
réciproques,  à  Marfen-fur-Meufe  ;  &,  par  un  traité  folennel  qu'ils  firent  cnfemble  audit 
lieu,  le  29"  juillet  de  l'année  870,  ils  jurèrent  une  ligue  oflTeniive  éc  défcnfivc  contre 
l'Empereur  Louis,  leur  neveu,  s'il  voubit  les  troubler  au  partage  qu'ils  vouloient  iàire, 
&  ils  divisèrent  entre  eux  les  Etats  du  feu  Roi  Lodiaire,  leur  neveu,  de  cette  manière, 
à  favoir  que  les  villes  de  Lyon ,  de  Belânçon ,  de  Vienne ,  de  Liège ,  de  Toul  &  de  . 
Verdun,  avec  leurs  appartenances,  &  les  provinces  &  pays  qui  en  dépcndoient,  demeu- 
reroientau  Roi  Charks-le-Chauve.  Celui-ci,  par  ce  moyen,  eut  une  parue  de  la  Lorraine 
êc  de  l'Alface  &  une  partie  aiiifi  du  Royaume  de  Bourgogne  au -deçà  du  mont  Jma, 
qu'il  joignit,  avec  ce  qu'il  avoit  déjà  de  la  Bourgogne,  au  rivage  oriental  de  la  rivière 
de  Saône.  Laquelle,  étant  auparavant  limite,  fe  trouva,  avec  !c  Rhône,  qu'elle  joint  à 
Lyon^  couler  au  milieu  de  toute  cette  Bourgogne  qui  fut,  tout  entière,  comme  elle  écoit 
auparavant  en  partie,  incorporée  au  Royaume  de  France,  Pour  le  lot  de  Louis-lc-Ger- 
mank)ue,  il  flit  accordé  qu'il  auioît  pour  fil  port  le  refle  de  h  Lorraine  &  unit  ce  qui 
étoit  du  Royaume  de  la  Bourgogne-Tiansjunne,  dontdès^on  il  pritle  titre»  comme 
il  Êûlbit  de  celui  d'Allemagne. 

(i)NoiB  amis  diépUit  haut  dei  faits  ffincantieciUW  I  Rhéne|uA|u'èia  mer,  y  compris  la  ComtésadjaccMsiux 

oelte  opinion  di'  la  Mure  ;  les  tenu»  Jans  U-ftjurl»  le»  dciijc  rives  do  c«  flouvf -.    uki  f "iimiMf iiii i  fimÛUtr  Jihi 

Aiinal(^ilt- Sl-Bortin  r.ip|Wt«nl  le  i'nrl;ig<- nrrvtê  dan*  le  utrinque  nihirrmtibu^  Btrun.,  Dum  Bouijuçi . 

mille  d<' Vrrdun,  m  84) ,  .ijoulciit  i  leur  oulorito  IcpcMd^  t.  vii,  p.  02,  B),  cp  qui  dcfiguo  ov  ulemmcnl  Ictyoïi 

•l'une  «flinrMIion  litténtc.  Il  y  eft  dit  que  Lothairc  eut  en  nois ,  le  Vivaroi» ,  de. ,  qui  occupoient  en  effet  les  deux 

partage  ha  pays  «M»  le  Rhin  fc.  Iircaut,  he.;  phi»,  les  dHiti  du  tLhàne  &  c|ui,  A  la  nit>rt  de  LoUinir,  te  trouvuirnt 

Comtés riverainsb en deçàde)aMeufc,iur<iu'iiHrf>nl1tH>n<  eompfit  dm  1»  Etais  qu'il  l^ia  i  fetlils, 
■le  la  &adn«  k  du  IUt4ne,  U,  de  iè,  en  funant  le  cours  du 
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L'Empereur  Louis  II,  qui  préiendott  le  plut  à  cet»  fucceflion,  comme  frère  «né  du 
défiiiit;^  en  fit  bien  &ire  demande  à  fes  oncles  par  (è*  ambafladeurs  &  même  leur  en 

fît  écrire  par  le  Pape  Adrian  II  (i).  mais  l'érar  de  fa  mauvaife  fanté  &  de  fa  privation  de 
lignée  maie  uline  lui  étant  repréicnté,  joint  que,  s'attachant  aux  Etats  qu'il  avott  en  Italie, 
ceux  quil  auroitdeçà  les  monts»  plus  éloignés  que  la  Provence,  lui  feraient  onéreux  & 
ififfidies  à  régir  &  conlèrver,  il  A»  fléchi  par  ce»  raiibns  (2),  comme  remarque  Mi- 

(1)  L<i  Mure  unirt  ilf  ilirc  ijin- \f  P.ij'f,  par  fes  letlrvs,  '  tlans  nu  trm(>*  uii  r.cii  wv  liaruit  fiicori-  fl.iblf,  nous  iti- 

'  i>mjanUHKl  jlau>  k-i  tprinct  le?,  (ilii!.  vif^i  les  pli»fihfèrM  ■  lprrr<p<Tirjiij  li>  clif|K)rilHj«s  doCliarlcinapno  k  de  Lou>»< 

tes  cntrcfirire»  de  Ch«rie*-I«-Ch«uve  U  de  Inm,    «n  l  le>Oéboniuiiiv,  dans  le  partage  i^'ili  Grwt  de  l'Empire 

vir>tiuft|«'è  de»  metweeuf  eicomniunîcatioo.  SelonCham*  |  ml««  leur»  fib.  CM  deux  «An  (EcUint,  Commtmmt  ie 

(lier,  ijrmt  l'aulontir  cil  du  relie  des  plus  fijiblo-,  comme  rebui  francm  rrirntJiM,  iii-rol.,  Wiirt/bourj;,  1759,  pp. 
t>n  Tiil,  re\dunrtiijiiie;il;uti  auruil  mirne  eli'  fiilin;ii<-e.    I    4]  f|ui  (ont  idcn*i<)i;c-f  k  pflr.jifTeiit  iiifjiin  s  («r 

Voici  comment  s'exp/rime  ce  vieil  auteur,  dans  le  Recueil  \   d'autres  sfles  plus  anciens  te  de  m»^me  natiiro,  peuveltl 

itsjfiwtf  iet  nyaulma  tAvfitafit^  ou  Fiautt  crientaU  i  <tre  confidéré»  comme  l'une  àn*  btftt  du  droit  fwlitique 
(  Lyon,  Cintffate,  in-l*,  gothique).  Il  parle  de  I'<Wv«tioii  |  è  «ctle  époque.  Let  deux  Empereur*  y  fixent  l'ordre  d<: 

'le  Ciidrles-le-Cîi.iuve  .111  tn'ire  île  lurr.iiDe.  •  De(|ii(iy  fiirreflion  de  telle  Torte,  ([lie  les  frere>  liériteiit  l'un  de 

•  Lfjsl'Empcreur  qui  eftoil  frercduJit  Lotliairc  fut  moult  l'autre,  à  moini<pje,  l'un  d'eux  i.iifTiml  un  fil-.,  ce  dcmiei 

•  dCfpItKiliil.  Ft  (K3iin'e  fin-il  Iniil  riivei>  le  fap«-,  ipu-  '  •»  foi*  «l>f>tîlé  par  li-*  fujeis  <ie  fou  përc  j  régner  fur  eux. 
«  il  exoomunia  ledit  Charies  u  interdit  è  l'Eglile  l'office,  1  Dant  ce  cat,  fa  oncle»  doivent  le  Uiffier  en  poffeflion  drs 

•  iuftfuesiceciijeileuflrenduleroyaulined'Auffavlke*  |  Etats  paternel).  H  ii'eltpat  dit  ce  <|ui  doit  t'obièrrcr  dans 

•  L")'!^,  Imp«*n-ur  II  fn-iv  «Indil  Lolliaire.  Ttiut'  fTiy» .  le  cas  ou  cclui<i  mciurrnit  ù  fon  tour  fajis  eririni»  ni;ii< 

•  ledit  Cliarles  n'en  fit  pa>  graiwi  <:oiii(>te,  ne  |K.'Urce  avec  de»  freii^,  b  fi  resl.u-ns  il  livenl  ,-ip(>.irti  iiir  .n  i;x  ou 

•  ne  fe  uoulut  ctefmcire  diidit  rayatime,  qui  fut  csufe  ;i  leur»  uiu  le  ,  ^  n  1  <|tril  eft  mainiensnt  iliflicile  de 

•  <|uel'EinpereurLoyteftneut  guerre  contre  le  Roy  CliBi^  I  comblrr.  C'eft  onk-niinent  fur  cette  incertitude,  finoti 

•  le»;  touteHby*  apric  pluGeurf  eonOiAct  *  reneoMm  '  fur  un  drait  réel,  que  s'appuyoit  Charte^leOiauw,  en 

■  il/  fe  foutmiirent  au  lugcmen»  des  arbitres  qui  leur  <li-  |   rev.-ddiqiiftnt  l'iienliige  de  fes  iieveun.  Peiii  èin-  nulTi  s'en 

■  iMérent |JUi»  après  le  royaulmeeiifeinble,  aiiifi,ch.irciin  réfén.nl-il  iiux  dnnlvtl'éle'îinti  iiu'avoient  le,  p.-upk.s  dai  1^ 

■  en  «Ut  une  portion  la  plus  prtvucdaine.i  luy.  Unj^Uiiif»  c«  e:rcoiiflanc«-s.  A  ce  dernier  point  de  vtie,  I.1  cyiiduiie 

•  ^irèa  ONNinitLoysram  génération,  pourquoy  l'Empire  .  de  Charfes-le-Oiauve  eft  knn  d'élre  aufTi  illcgitime  k  in- 
«  lUttramtiré  t  Charie»^e-ChBUue.  »  |  «onfiSquente  que  l'on  «eut  bienle  dire.AprtsIa  mort  de 

(1]  La  boiil.omie  de  La  Mure  fc  révèle  tout  etitiérc  Chari»-»  de  Pniveiicf,  il  fit  une  prennen-  tetilative  fur  fes 

dan»  ce  c\irieux  paragraphe,  ou  il  interfirete  li  naïvement  Itats,  parce  qu'il  avr.Mt  été  apt<.-le  par  quelques  felgneur»; 

le»fcf)titi>eril*<le»iiniiepsCarl(AinRiens.Ouellloinnnîiiii-  nai',  Lotliaire  k  Louis,  frères  du  Roi  dcfiint,  «\«m  régi», 

tcnam  de  fcniblablcs  appréciation»,  «1  le»  hitlorien»  mo-  |  lièrement  pri»pa(Ie(Iion  de  cet  bérîUge,  Charies  tcnonfa 

dettiee,  Turtout  h  l'égard  de  Cbarlc»4e-Ch8uve  k  de»  |  praviloinsiient  à  ka  prélcntioni,  li  ne  les  fit  valoir  de 

droits  qu'il  p«juvoit  avoir  fur  le  royaume  «le  Eo»irguKn<"«  nouveau  qu'up-rè*  la  mort  de  l'un  d'euï,  Loll'.»ire-le- Jeune. 

ttc  partjgcnt  pas  les  idées  de  notre  Lion  chanoine.  M,  de  Alors,  s'.'iani  fait  courcKiiier  Roi  de  Lr  rraîiie,  il  occupa  l«-- 

G{nginvla<$arra, entre  autres,  dans  une  fuitcd'étudeSplFi>  Ft^its  (pii  lui  n..\  etmirti) ,  4t,  f(it>i,  fe  biffer  intimider  ni  par 

neade  ravuiricd'unD  rolideénidition,afouteniu  vivement  le»  forces  de  fon  compétiteur,  ni  par  le»  menaces  rpiri- 

la  thèfe  opporei.-.  Nous  Bufon»  l'occafion  de  citer  encore  |  tudtcf  du  Pontife  rom«n,  il  Ibulint  lUMnéme,  h  main 

les  ouvnipes  de  .M.  de  Cingiiis,  m\.s  nous  ne  pijuvon*  nimée,  U'S  dro  ts  qu'il  vriimi  d'acquérir, 

i>outdif|'<-nfer  de  nf;i»lcr  ici  fes  jWt'mer'r^.  peur  Jcntr  à  \       Notn  fMiiirrions  encore  compléter  cette  juftificalion 

tkffloiredes  Rcyiiumes  de  Preverce  &  de  Bowgcgne-Ju-  pard'autivs  conCulérations  ;  u  même,  cci  profitant  habi- 

fétu  (in-S*.  Lnufimne,  iS]!),  qui  ofient  un  tableau  Çi  |  kfuent  de  l'oblcurité  des  documents  hittoriquc»  dont  la 

eonptet  de  l'epcK^ue  obrcure  à  laquelle  nom  foimnes  arri-  |  rareté  tt  l'inrnffiftnee  laKTenl  un  valte  champ  aux  inter- 

ve..  Aiiltvii  les  hiflorwn»  frunçois  ont  mis  de  /èle  è  etn-  prélations,  il  nous  fernit  allé;  facile  de  réhabiliter  coin- 

ttl.r  les  droits  de»  Roi>  de  France  fur  ces  <  r>niré»r!.,  oiitnni  pletement  la  mémoire  de  ClHirlc»-lt"-Cliauve.  Mais  lœus 

Ir  favant  auleurenmct  a  les  co:iiener.  Mai^eA-il  p«nn.6  ,  aveospeM  deU  dom  cet  jugements  portés  fur  des  bit* 

«le  rien  affirateri  cet  égard,  dans  un  r««u  ou  daiM  l'autre?  1  fi  peu  fiotmu»  k  qui  «toieni  pe«it-élre  aulTl  obTcur»  peur 

Coimoh-on  bien,  p«r  exemple,  nooi  neiKKiMi  pas  te  mé-  J  les  Contemporain*  que  pour  nou»4nén)ct,  k  dix  fiiictes  de 

r^te  (M-rfoonel  de  Ctiarli-s-le-Cli.iuve,  ttiiii>  fe»  inleniiini*  dillance  ;  ce  ii'cll  pas  du  refle  fous  les  CarU.vmjtu-ns  qu'il 

êL  le»  phncipe»  per  Ldiijuel»  il  jullilioii  (a  conduite  fioliU-  1  but  cfacrcher  la  i>afc  (Ubie  d»  droit»  politique»  de  la 

<|ue1  S'il  éloil  peOible  de  s'autorifer  de  quelque  règle  |  Trance.  Charicmagne,  en  «dnmwnl  l'Empire  romain. 
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taeut  (i),  en  fes  Annales,  &,  après  lui,  MM .  de  Sce-Mardie,  en  leur  Hijhire  de  la  ôM^ai/m 

de  France.  Ainfî,  il  n'inquiéra  plus  fcs  oncles  fur  ce  partage  &:  les  en  laifTa  liViremcnt 
jouir,  &  même  ne  fe  mit  en  peine  d  empéclier  les  conciuêtcs  que  fit  Ion  oncle  Cliarlc»- 
Ic-Chauve  iur  Ion  Royaume  de  Provence^  le  railatii  lui-même  juAicc  fur  ce  i^ue  unt 
lui  qoe  fet  frèiet  s'énienc  jetés  fur  les  limices  des  Etacs  de  ce  R<n.  Il  vofoit  bien  qu'étant 
menacé  par  Tes  infirmités  d'une  mon  procbaine,  U  en  feroît  bientôt  dépouillé  le 
trépas,  5c  que  la  Provence,  depuis  peu  érigée  en  Royaume,  étant  un  ancien  membre 
de  la  Monarchie  fiançoile,  il  étoit  julle  qu'elle  y  lut  réunie,  puil'qu'ii  n'avoit  aucun  en- 
£mt  loMe  pour  la  recueillir  &  polfiMera|)rès  Int.  Et,  eneflëcj  le  Roi  ClMfle>4frCbaiiTe 
emporta,  duispeu  de  temps,  fans  guère  trouver  de  réfiftanoe,  ce  Royaume  de  Provence. 
Mais  arrêtons-nous  fimplcment  à  ce  qui  regarde  cette  Hifloire  &  voyons,  au  Chapitre 
tuivant,  comme  il  fc  mit  en  pcflelfion  &.  lailine  réelle  de  la  ville  &  province  de  Lyon, 
&  comme  il  fit  un  changement  de  Comte  &  Gouverneur,  ce  qui  marqua  bien  l  acca- 
chenent  qu'il  eut  à  le  conlêrver  une  diofê  fur  laqudUe  il  avtm  des  droits  fi  anciens  & 
fi  légitimes. 


CHAPITRE  ÏV. 

Comme  le  Roi  de  France^  Charles-lc-Chauve ,  depuis  Hinpereur^deJ- 
titua  ù  dépojféda  du  Comté  de  Lyon  Gérard  de  Rou/JUlon,  y 
injiuua  &  établit  f^f^illelme  de  Fore\, 

E  Roi  Chailes-le-Chauve,  depuis  Empereur ,  étant  fondé  (iv  les  droits  anciens 
que  lui  donnoit  Tapanage  qu'il  avoir  eu  du  Royaume  de  France,  limiié  d'avec 
celui  de  Bouigogne  par  la  rivière  de  Saône,  fur  la  ville  &  province  de  Lyon,  & 

appuyé  des  droits  récents  que  lui  procuroit  Ton  nouveau  partage,  confenri  par  fon  frère  & 
par  ion  neveu  &  porant  une  celfion  enaèrc  &  ablbluc  qui  lui  étoit  taite  de  cette  cité  &  de 
fts  dépendances,  nonobftant  qu'dle  (àt  limitrophe  &  que  partie  fik  au-ddà  de  ladite  ri> 
vière,  ne  voulut  pas  différer  de  s'en  mettre  en  pofTefllon  &  de  rentrer  en  un  bien  qui  lui 
appartenoit  fi  juftemcnt  &  dont  on  avoir,  pendant  fon  bas  âge,  5c  pendant  les  guerres  qui 
avoient  agité  fon  rcgne,  joui  par  tolérance,  à  fon  grand  préjudice.  Et  comme  ce  nouveau 
partage,  déduit  au  précédent  Chapitre,  augmentoit  beaucoup  fes  Etats  par  la  jonclion 
qui  fut  fiûte  des  villes  qui  y  font  menoonnées  &  des  grands  rdDfore  qui  en  dépendoient , 
il  députa  plufieun  de  fes  Miniflies  d'Etat  pour  en  prendre  poflèffion  pour  lui.  Mais, 


qui  u'tfHjH  |4ut  •ueune  rtifon  d^tm  en  prtfcnc*  <les  nou- 

i>  ll  :<  1(^11  iiioli»  ppupics,  avo<(  facnfié  à  fa  gloire 
|4-rloiiti«ili>  les  interèu  iiaiffants  de  la  iiatiun  (rii>^)irr,  U 
■chpvé  dp  rompre  le»  IwntlMj^  tfop  iHblUis  de  fon  umlê 
polilii|ue.  Il  netaOut  rien  maint  4]ue  le  génie  lAif  l^les 
diam  mfMigtUesdeledfnenttCapMcnne  povr  ralfan. 


bler  ce*  débris  rpnrt ,  Fondr»  «firembi»  m  vlémwit«  fi 

divers  dp  r«ee*,  de  mce«rs  t  Iji-,  <c  n,  ti,rmi-i  i  . 
faifoesii  fi  cin)Hemct)l  uni ,  tjuc  i  on  appcloK  ka  Mon*r- 
cliic  françoiTe. 

(•}  AubenLeAkrc,cfaraniqiieurnamand,néen  ifr)t 
mort  en  164». 
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Tachant  que  le  Comte  Gérard  de  RoufTillon,  mari  de  fa  nièce  Bcrdie  <l*Aqoitaiiie>  <)ui 

'érnir  de  tour  temps  décbréc  pour  les  iiuéréts  de  la  famille  de  Ton  frère,  l'Empereur 
i  ;i:li.iirc,  au  dcfavanugc  des  ficns,  tenoit  en  qualité  de  Comte-gouverneur  la  ville  de 
Lyon,  avec  celle  de  Vienne  &  leurs  dépendances,  tju'il  vouloii  confervcr,  nonobilant  ce 
donier  partage,  à  l'Empereur  Louift  II,  &  nommément  celle  de  Vienne,  qui  paiïbit  pour 
la  capitale  du  Royaume  de  Provence  qu'avoit  cet  Empereur,  du  côté  de  France,  comme 
celle  d'Arles  l'étoit  du  côté  de  l'Italie;  il  vit  bien  (ju'il  falloir  lui-même  perfonnellemcnt 
&  par  la  force  de  (c^  ?jraes  s'aller  ir.ctrre  en  poiîclfîon  de  ces  deux  villes  6c  en  chaflTer 
ce  Comte,  qui  les  gouvcmoit  pour  un  autre  auquel  il  voulou  les  conlerver  à  ion  pré- 
jiufice. 

Il  lève  donc  une  forte  armée,  &,  à  la  Hn  de  la  campagne  de  l'année  S70,  dans  le  mois 
de  novembre,  il  s'achemina,  à  la  tête  de  fes  troupes,  du  côté  de  ces  villes.  La  nouvelle 
de  fa  marche  s'y  étant  répandue  ,  le  Comte  Gérard  de  Rouinilon,  voyant  que  la  ville  & 
province  de  Lyon,inltruuc  des  nouveaux écancieus  droits  qu  avoit  fur  elle  ce  Monarque, 
étak  di^polSe  de  fk  lendie  vdonnûremem  à  lui,  (ans  attendre  un  fi^,  ne  s'attacha 
point  à  Ik garde.  lilaiS)  laIVînceflfe  Berdie,  fa  femme ,  étant  dans  la  ville  de  Vienne, 
il  fe  rend  dans  un  château  voifin  de  cette  ville,  d'où  il  l'avertit  de  la  tenir  fermée  au 
Roi  qui  venoit  1  aiiîéger;  car,  ne  pouvant  empêcher  Lyon  de  le  donner  à  lui ,  il  vouloit 
du  moins  faire  fes  derniers  elTorts  pour  cunlervcr  à  l  Empereur  Louis,  leur  coulïn  &  bien- 
fiiAeur,  la  ville  de  Vienne  qui  lui  étoit  d'une  dernière  importance,  puifqu'elle  étoit  une 
des  capitales  de  fon  Royaume  de  Provence.  Ce  Royaume ,  à  caufb  d'elle ,  s  appeloît, 
du  côté  de  France,  Royaume  de  Vienne,  comme  du  côté  d'Italie  il  s'appeloit  Royaume 
d'Arles . 

11  fe  fait  cependant  une  aflêmblée  générale  dans  Lyon  de  tous  les  Ordres  de  cette  ville 
&  des  Etais  de  fa  province.  Par  un  réfultat  unanime,  il  fitt  réfolu  que  le  Roi  de  France 
y  Jéroit  reçu  comme  leur  Sévi  légitime  (buverain,  &  que  le  (èrment  de  fidâité  lui  fcroit 
fait  en  cette  qualité,  &  qu'il  ne  fcroit  rien  oublié  pour  rendre  pompeufe  &  magnifique 
i'cnrrée  qu'y  fêroir  ce  grand  Monarque.  Charles,  en  étant  avéra  par  fes  députes,  fe 
rcfulut  de  venir  patTcr  à  Lyon,  avant  d'aller  pofer  le  (îége  devant  Vienne .11  y  vint  donc, 
&,  y  ayant  été  reçu  avec  joie  &  acclamation,  &  ayant  pris  te  ferment  de  fidélité  en  tel 
cas  requis,  il  déclan  cftt'il  deitituoit  &  (fêpofledoit  Gérard  de  Rouffilton,  comme  fon 
rebelle  fujet  &  infidèle  parent,  du  Comté,  ceft-à-dirc  alors  du  gouvernement  de  Lyon 
&  de  la  province  qui  en  eft  voifîne  &  dépendante.  Il  ajoutoit  qu'il  créoit  &  nommoit 
en  ta  place  Comte  de  Lyon,  un  grand  leigneur  de  la  même  province,  qui  lui  éroit  en 
haute  conlîdéniion ,  auquel  il  avoir  une  entière  confiance,  &  qui  avoit  beaucoup  aidé 
k  la  réduétion  volonté  de  ladite  ville,  lequel  s'appeloit  Willelme,  qui  veut  autant  à 
dire  que  Guillaume,  félon  la  façon  de  parler  de  ce  temps-là.  Car  Li  double  lettre  W, 
qu'on  appelle  YV  confonnance,  étoit  fynonyme  avec  les  lettres  C  &.  U ,  ce  qui  venoit 
d  un  dialee^e  du  langage  allemand  qui  s  étoit  gliilé  en  celui  de  France.  Eniuite  de  quoi, 
comme  a  lemaïqué  avant  moi  de  Rubys,  ce  Monarque  laiflâ  pour  Comte  (1)  dans 


(t]  Now^gpwramottLs  Mm  «fwilè  Im  «MiiHi  quCM  |  donnefurla  reddition  de  lyap,k  «'S  ttnHvè  nlleunqtw 
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Lyon ,  ce  feigiicur  Willclmc  (de  (a  iMaifon  duquel  nous  parlerons  ci-aprës),  pour  y  re- 
prcfcnrcr  fa  pcrfonne,  y  maintenir  Hm  autorité  &  y  commencer  fes  fondions  de  Comte 
&  de  Gouverneur,  afin  que,  par  l'es  ordres,  la  ville  &  la  province  demeura iTent  dans 
l'obéiflânce  &  fidélité  qui  hii  avoienc  été  jurées. 

Après  cela,  le  Rm  fbrtant  de  Lyon ,  fur  la  fin  du  mois  de  novembre  de  ladite  année 
870,  &  tournant  tête  avec  fnn  armvc  Ju  cûtc  Je  la  ville  de  Vienne  ,  il  la  trouva  à  la 
vérité  fermée,  munie  &  en  état  de  le  détendre,  avec  fa  nièce,  la  Princeile  Btrthc  de 
Guyenne  au  dedans,  mais  fon  mari,  Gérard  de  RoulEilon,  ne  s'y  étant  voulu  engager 
pour  ikuver  les  ^iparences,  &  ne  lêinbler  pas  vouloir  lui'même.fiùte  tête  à  Ibn  Rot. 
Après  ks  premières  batteries,  ledit  Comte,  ayant  aperçu,  du  cbâteau  voifin  oii  il 
s'éroit  retiré .  que  cette  ville  étoit  extrêmement  preiïec  &  ne  pniivoit  guère  pliiî  long- 
temps Ibutenir  le  liège,  il  s'y  coula  par  adrclîc  &  incognito,  ht  lors  parpillânt  &  oArant 
de  rendre  la.  ville  fous  compofition ,  après  fes  excufes  de  l'avoir  «nue  pour  l'Empereur 
fon  coufîn,  fur  rengagement  de  parole  oh  il  étoit  avec  lui  de  ne  nco  oublier  pour  lui 
conferver  cette  ville  dont  il  lui  avoit  confié  le  gouvernement,  le  Roi  accepta  fa  pro- 
pofition .  Et  le  voulant  traiter  favorablement ,  à  caufe  de  la  Princefle  fa  nièce  (  i  ) ,  il  lui 
pcrmir  de  II-  œureravec  elle,  en  toute  allurancc,  en  fa  terre  6c  leigneurie  de  RoulTiUon 
en  Bourgogne,  &  d  emporter  avec  eux  tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Sous  cette  capitula- 
tion, le  Roi  entra  en  la  ville  de  Vienne  la  veille  de  Noèl  de  ladite  année,  après  en  avoir 
fait  retirer  ledit  Gérard  &  fon  époufe  Berthe,  avec  nrdre  de  mener  en  Bourgogne  une 
vie  privée,  fans  fe  mêler  des  affaires  d'Etat  ;  &,  quelques  jours  aprcs,  étant  à  Vienne,  pour 
pourfuivrc  fes  conquêtes  vers  la  Provence,  il  y  lailTa  pour  Comte,  c'cft-à-dire  alors  pour 
Gouverneur,  fon  beau^fièie  Bofon,  auquel,  depuis,  il  bûflk  ce  Comté  aulTi  bien  que 
celui  d'Arles,  en  titre  patrimonial  «S:  héréditaire,  moyennant  le  fief  à  laCbUI0nne,ainfi 
qu'il  fit  celui  de  Lyon  au  Comte  Wiilelme,  qu'il  avoît  mis  &  établi  en  cette  ville»  au 
lieu  &  place  du  même  Gérard  de  RoulHIlon. 

Or,  voici  ce  qui  fu  peut  dire  de  plus  nùfonnable  touchant  U  Maifbn  dont  étoit  tatâ 
ce  Comte  Willeime. 

Comme  ce  W'dlelme  ou  Guillaume,  établi  à  Lyon  pour  Comte,  c'eft-à-dire  alors 
pour  Gouverneur,  n'eft  appelé,  du  temps  de  cet  étabUlTement,  que  du  feul  nom  de 

tl<ii;i  Rlilly^  Cfllc  iiiiaiiiiiiliiin  ik-  Willdmc  («r  Clurir'-k'-  ini'.;  m.n<  'TlK'  .i|if<->-.H  <'  dv  litro  autlicu'uiiicb  ji-lir  iisi 
Clunive.  te»  liiflin  ii  i.,  <c)iiitTn|ioroii:s  ro[>[i<  •rtrin  bn-'  vc-  doute  grave  kir  le  ri-cil  unfwu  Uo^»  ani(<LG«»  (WL-uMiirp 
menl  que  le  Roi  mlrn  0  Lyixi  {.■1nn.ll.  Ocim..  U.  B<:»i-         (1}  On  fait  déjàà  quoi  s'en  tenir  fur  celle  prAendue 

<|tiH,  t.  VII,  p.  lia,  A),  bta  même  dire  s'il  roccu|M  de  |  ptrenit,  mût  il  eft  canilmi  néanmciin»  que  Cérani  de 

vm>  iom,  raimne  le  liipfMire  Dom  VailTette  {Wficirtia  ]  Rouffillon  lût  iraité  avec  ménaftemeni  par  le  vainqueur. 
Ljr.guedcc ,  1.  1 1 .  nu  U  citto  villi'  fo  i.miJi(  fjiis  l,s  Ai,m.iU>  il.- Si  Bciilii  (D.  E<hu|ih-(,  i.  vu  .  |i.  hî,  B) 
•■oiif.  fer  r.  Anf  iiiw  ili-i  rtiarifs.  f!<-Cl..irl<->  l<--Cliinin-,<  (ii.-  |,-  iiiiiniri'iil  fiifri(iiiimR-iil  dans  Ir  paffage  fiiîva;H ,  repro- 
oemani  le  l\;iMru.|»,  m-  fini  in'  ution  tif  i  r  Wilk-lrin-;  cm      diiit  d'jjiri-^  la  traduAion  des  Chroniques  de  St-Oeni» 

trouve,  au  contraire,  dim  un  otle  en  laveur  de  l  iglife  de  ,  (  ifriJ.,  p.  ,  j  jj.  ,  Quant  ]i  roi»  oui  cnR  la  cUé  raccne, 

Lyon,  un  certain  Comte  £ude«,  a  h  prière  duquel  c«  ;  •  il  contrunft  Girart  k  ce  que  il  U  rendroit  le«  «ulrr^ 

prince  aCCaidedr»  bii^i^  filuo^  diuis  Un  irmUMn;  d'An-  .  f  |i.ini;in-  «IViiliir...  &.di'  rf  li  .lontia  bons  ol1iif;i  >.  ti  li 

tun     de  ChAlon»  (  D.  Bouqut-I,  t.  v  1 1 1 ,  Diplcmjtj,  ,  nus  li  diaui        né»  Ciu-fr-J  4,  li  {uuffri  que  li  i'en  alali 

(.3;  &jVf  ■;.<'•  c,iii.  d-d,iirc(Mirt,  a  i  ft  i.^n  fnflir.vn  |K>iir  <  perle  Run  (IV'm<-;  <l»  «one,  il  b  Serte  lii  rame k leur 

coniUlerquv  ieCumtcdcL)>tMifùtadiiMiHaré|>arcepcr-  «  gent  4t  toMtkure  mueblei.  • 

fonn^,  cmwne  Toni  awancvi  pluflcuK  tiilloricM  lyon-  ' 
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Willelme ,  félon  Tu&ge  fiiiiple&  rigide  de  ces  fiëcleitticiens  qui  dérobcait  <k  glandes 

lumières  à  l'hirtoire,  on  ne  peut  favoir  par  ce  nom  propre  (que  de  Rubys  croit  avoir  été 
très  -  familier  ô^  comme  héréditaire  en  la  lamilie)  l'iUuftre  Maifon  de  laquelle  il  étoit 
onginaire.  Mais  on  la  ààooam  par  ie  finnom  ou  nom  de  &nilte  que  fe»  delcendants 
ont  poné,  qui  eft  tel)  qu'on  jugen  bien  qu  îl  étoit  en  cette  Maîibn  avant  qu  elle  fut 
élevée  au  titre  héréditaire  du  Comté  de  Lyon,  en  la  pcrfonnc  de  ce  Willelme.  Lequd, 
pour  cet  octroi  que  lui  fit  le  RoiCharlcs-le-Chauvc ,  étant  dcvcmt  la  fouchc  des  Comtes 
hérédiaires  de  Lyon  &  de  Forez  &  des  Seigneurs  de  Beaujeu  de  la  première  lignée, 
dévoie  avoir  pris  pour  lui  &  pour  tous  les  enâncs  de  fa  fiunilie  &  pour  tous  ceux  de  ût 
poflérilé,  le  nom  de  Lyon,  comme  étant  le  nom  du  Comté  général,  dont,  depuis, 
celui  de  Forez  5c  ladite  Seigneurie  de  Beaujeu  furent  démembrés.  Ce  fut  la  coutume 
générale  des  Comtes  héréditaires  des  cités  qui  avoicnt  quelque  pays  ou  province  an- 
nexée, iefqueU  le  nummoient  toujours  avec  leur  famille  du  nom  defdites  cités,  conune 
étant  le  fiége  principal  de  leur  Comté  hérédiaiie  qui  iovoit  de  Ibufce  aux  autres  apa- 
nages qu'ils  donnoient  à  leun  enfiuits  dans  le  refte  de  la  province.  C'efl  ce  qui  paroit 
pour  les  Comtes  de  Poitiers,  de  Nevers,  de  Vendôme ,  de  Châlons,  de  Clermont,  & 
même  de  Vienne  &  autres,  dont  i'hiftoire  eft  pleine  Leurs  enfants  &  defcendants  s  ap- 
peloient  6c  (îgnoienc  du  nom  defdites  cités,  quelques  apaiiages  qu'ils  euflênt  dans  la 
province  qui  en  dépendoit  ou  aiUeuis,  la  dénomination  de  toute  la  famille  fe  devant 
toujours  prendre,  félon  la  règle  ordinaire,  du  principal  titre  qui  k  relève  Or,  on  ne 
trouve  point  que  Willelme ,  premier  Comte  héréditaire  de  Lyon  ,  ait  tranhms  ce  nom 
de  Lyon  à  fes  defcendants,  ni  qu'aucun  de  fa  fanuUe  &  de  la  pollérué  1  ait  jamais  porte. 
Et  cependant,  comme  nous  verrons  dans  la  finte,  on  trouve  bien  qtie  Wîlldme  III*  du 
nom.  Comte  de  Lyon  &  de  Forez,  l'im  de  fes  defcendants  &  de  fes  fucceflcurs  au 
Comté  de  Lyon  ,  au  heu  de  s'appeler  Willelme  de  Lyon  ,  s'appelle  Willelme  de  Forex. 
Il  eft  ainh  cxprelTémcnt  nommé  par  l'ancien  auteur  Guillaume  de  Tyr,  dans  la  delt;np- 
Don  latine  qu'il  a  &ite  des  progrès  de  la  crm&de  de  Godefioy  de  BouUon,  au  temps 
de  laquelle  vtvoit  cet  Archevêque  de  Tyr,  &  en  laquelle  ledit  Willelme  Ili  fignala  fa 
vdeur  Se  fiwrifia  fit  vie  pour  Tcxaltadon  &  défenfe  de  l'Eglifc  contre  les  Infidèles.  Ce 
qui  fait  voir  que  le  nom  de  Forez  en  ce  Willelme  IM,  qui  l'avoir  ainfi  de  fes  ancêtres, 
étoic  le  nom  ancien  &  pruiiitif  de  fa  Maifon,  qu  il  ne  prenoit  point  en  conlldéraiion 
de  là  qualité  de  Comte,  vu  que,  s'il  avoit  eu  égard  a.  cette  qualité,  il  (è  lèroit  nommé 
Willelnie  de  Lyon  &  aurait  ainfi  pris  le  nom  du  premier  &  du  principal  de  Ils  Comtés 
&  de  celui  duquel  l'aurre  avoit  été  tiré  en  fon  origine.  Mais,  quoiqu'il  fût  Comte  Je 
Lyon  aiiiTi  him  que  de  Lorez ,  lailTant  là  le  nom  de  Lyon  qui  n  avoit  jamais  été  pris 
par  les  prcdctciïeurs ,  û  s  attacha  à  celui  de  Forez  qu'il  tenoit  d'eux.  Il  a  fait  voir  par  là 
que  c'étottle  nom  originaire  de  là  Mailbn,  laquelle ,  par  conlëquent»  dés  le  temps  de 
ce  Wîlldme,  premier  Comte  liéréditMie  de  Lyon,  duquel  nous  parions,  s  appeloit  de 
Forez  ,  comme  on  voir,  en  cette  même  province,  qu'il  y  eut  deux  autres  Maifons  très- 
anciennes  qui  prirent  le  nom  de  Roannois  &  de  Jarcz,  qui  font  les  noms  de  deux  pays 
ou  contrées,  dont  h  piemière  eft  jointe  au  Forex,  &  l'autre,  prenant  une  exnémi^du 
Fores,  d'un  auin:  côiÀ  s'étend  beaucoup  dans  le  Lyonnoîs. 
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Or,  on  fait  que  ces  noms  de  Roannois  &  de  Jarcz  furent  pris  par  des  Maifons  très- 
anciennes,  qui  s'en  firent  nommer  parce  qu'elles  acquirent  quantité  de  châteaux  &  hé- 
ritages luués  auxdics  pays,  oii,  ayanc  plus  de  poflèflîons  qu  aucune  autre  Mail'on  de 
feigneur  ou  de  gentOhomme  qui  y  fût  établie,  elles  priienc  Ubrentent  le  nom  &  «le 
Roannois  &  de  Jarez ,  tirant  ainfî  leur  dénomination  de  ces  pays  ou  contrées,  à  c&ttfè 
qu'elles  en  pofledoicnt  la  principale  partie,  ainfi  que,  dans  la  fuite,  il  paroitra  en 
plufteurs  endroits  de  cet  Ouvrage.  De  même  on  doit  juger  de  la  plus  ancienne  Maiibn 
du  nom  de  Forez,  laquelle ,  avant  d'aniver  au  Comté  de  Lyon,  qui  lui  fut  inféodé  & 
donné  en  dtre  héféditaire,  avoit  déjà  piis,  fuivam  la  firfdfiie  conlîkittence,  ce  nom  de 
Forea,  foigneufement  confërvé  en  À  poftéfiié,  à  caulê  qu  elle  étoit  la  plus  riche  &  la 
plus  puilTante  qui  fut  au  pays  de  Forez ,  Se  qu'elle  y  avoit  plus  de  châteaux,  de  feigneuries 
âc  de  polieifions  quaucune  autre  Maiibn  qui  y  fût  établie. 

Et,  en  efiêt,  ce  nom  de  Forez ,  pour  le  pays  qui  le  porte ,  eft  bien  antéiieur  au  temps 
de  fon  cretftion  en  Comté,  comme  aufli  au  temps  de  la  cicaiion  du  Com>é  de  Lyon 
en  titre  liérédi taire.  Car,  dès  que  les  anciens  Rois  de  Bourgogne,  qui  occupèrent  la 
partie  des  Gaules  où  la  ville  &  province  de  Lyon  étoit  enclavée,  eurent  aboli  I  rint  ien 
nom  de  Séguiiens  qui,  de  toute  ancienneté  6c  pendant  le  cours  de  l  Empm:  Rumam 
Cauks,  avoit  été  le  nom  du  peuple  qui  habieoit  cette  province,  on  commença,  comme 
il  a  été  dit  ci-devant,  à  nommer  divers  pays  &  contrées  d'icelle  du  nom  des  principales 
villes  qu'avoir  eu  ce  peuple  des  Ségufiens.  Fnforre  qiie,  comme  de  celle  de  Lyon  fiir 
nommé  le  Lyonnois,  de  celle  de  Peurs  aulfi,  en  latin  Forum,  qui  étoit  le  lieu  d'alFcmblée 
de  ces  Ségufiens,  &  pour  la  police  &.  pour  le  commerce,  &  s'appeloit  pour  cet  effet 
Fonm  Stg^amumy  &t  nommé  le  Forez ,  en  btin ,  pmda  ou  pagas  fonnfis.  Ceft  ainfi 
que  fe  nommoit,  en  effet,  le  Forez,  en  l'année  73^,  félon  qu'il  e(l  porœ  en  l'ancienne 
légende  ladnc  de  la  vie  &  martyre  de  Saint  Porcaire,  fécond  de  ce  nom,  abbé  de  Lérins 
&  forélten  de  nailfance.  Car  il  eft  dit  en  cette  vieille  pièce,  qui  a  été  miérée  dans 
landen  Bréviaire  propre  de  FAbbaye  de  la  Chaiae-Dieu ,  que  ce  Ikint  Abbé,  s^étanc 
léfiigiéde  fon  Abbaye  de  Lérins  dans  le  pays  de  Porez,  qui  y  eft  par  exprès  nommé  patria 
forenfts y  &  s'y  étant  bâti  un  ermitage  &  rerralrc  de  dévotion  dans  le  lieu  appelé  de 
Moncvcrdun,  qui  eft  maintenant  (1)  un  nchc  Prieuré,  y  acheva,  en  la  lufdite  année, 
fon  martyre  par  la  main  &nguinairc  des  Sarrafms,  qui  le  lui  avoient  fait  déjà  commencer 
en  fon  Abbaye,  o&  ib  lui  avoient  crevé  les  feux.  On  doit  «icore  dire  de  même  du 
pays  de  Roannois^  annexé  depuis  à  celui  de  Forez,  qui  fiit  nommé  aind  parce  que 
1{odumna,  autre  ancienne  ville  des  Ségufiens,  étoit  fituée  au  lieu  oiieft  à  préfent  celle 
de  Roanne,  de  laquelle  a  été  tiré  le  nom  de  Roannois. 

Le  pays  de  Forez,  principal  féjour  des  andens  Ség  u  li  e  n  s  libres,  ayanc  donc  eu  ce  nom 
de  Forez,  plufteurs  iîèctes  auparavant  que  WilleLme  I*'  du  nom  lût  créé  Comte  hé^ 
réditaire  de  Lyon ,  &ce  nom  de  Forez  fc  trouvant  en  fa  poftérité ,  &  non  celui  de  Lyon, 
on  voit  par  là  que  ce  devoitêtrele  nom  de  là  Maifon,  auquel  s'attacha  la  dite  pc^éiité 

tijour-     les  noms  de  lieux,  voir  &  k  tnét  l'OiNM^  1* DMion* 


(i)  Le  riche  Prieure  I   M  ' 


lat.i. 


d'hui  qu'uiiQ ruiitc.  L'eglilc  IViik"  i-xilir  i-iicorc,  mai»  ifylcc 
fur  une  coUHw  aride  it  loin  de  tmite  habaution,  "finir 
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en  mémoire  de  fon  origine,  &  qu  elle  le  préféra  même  i  celui  de  Lyon,  que  le  Comté 
de  Lyon ,  qu'elle  poflldoit  héréditairement,  lui  pouvoir  donner  faculté  de  prendre.  Et 

linfî,  fuivant  ce  raifonncmcnt  qui  eft  foiuié  fur  des  titres  &  qui  cft  très-plaufible  pour 
une  choie  li  Lincienne  fie  ii  obfcurc  ,  ce  WiUchne  I",  que  le  Roi  Charlcs-lc- Chauve 
établit  Comte  de  Lyon  après  Gérard  de  Koujiillon,  ôc  qu  il  rendit,  depuis ,  maître  & 
propriétaife  de  fon  Comté,  moyennant  le  fief  à  la  Couronne,  étoit  un  grand  feigneur 
de  la  province  de  Lyon  qui  avoit  tant  de  mdlbns,  de  châteaux,  de  domaine» &  de pof- 
fellïons  au  pays  de  Forez,  principal  de  cette  province,  qu'Q  en  prit  le  nom  même, 
comme  en  poflédant  i  i  plus  notublc  partie.  11  s'appela  donc  Willclmc  de  Forez  (i),  &  , 
à  fon  imitation ,  ia  poitérité  le  nomma  de  même.  Et  parce  qu'il  avoii  rendu  de  confi- 
dénbles  Imices  à  ce  Monarque,  notamment  pour  le  fait  particulier  de  la  réduâion 
volontaire  de  la  ville  de  Lyon  fous  fa  fouveraineié,  à  laquelle  le  fuf&age  de  ce  lêîgneur 
ne  manqua  pas  de  donner  grand  penchant ,  ce  Roi  crut  ne  pouvoir  remettre  en  meil- 
leures mains  le  Comté  de  Lyon  ,  vacanr  par  la  définition  de  Gérard  de  RouffiUon  , 
qu'en  celles  du  plus  puiiïant  feigneur  de  la  provmce  de  Lyon.  Car  ledit  WiUeime  y 
ayant,  par  fcs  grandes  richeflês&  amples  pofl^ffions,  toute  autorité,  &lui  ayant  donné 
toutes  les  preuves  de  zèle  &;  d'affèétioo  pour  Cm  ISwvke  qu'il  pouvoir  attendre  de  lui, 
conticndroit  mieux  qu'aucun  autre  la  ville  &  province  de  Lyon  en  fon  obéifTancc. 

Ce  raifonncment  concourt  &  s'accorde  avec  les  fcntiments  de  pkilteiirs  bons  auteurs 
&  hiftoriens,  comme  Du  Chclnc,  Blondel,  Du  Bouchet  &  autres,  qui  croient  &  difent 
avec  moi  que  les  premiers  Comtes  héréditaires  de  Lyon,  ou  les  Comtes  de  Lyon  &de 
Fores  de  la  première  lignée,  fimnoient  la  véritable  &  ptimidve  Mai(bn  du  iMHn  deForea, 
le  nom  de  Lyon  n'ayant  jamais  été  en  leur  famille ,  &  que  ce  nom  de  Forez  éwit  cdui 
des  enfanta  de  cette  première  &  plus  ancienne  lignée  encore  mieux  que  de  ceux  de  la 
féconde ,  puilque  on  fait  bien  que  cette  leconde  lignée  venoit  d'une  branche  collatérale 
de  h  Mailbn  de  Viennois ,  &  qu  on  ne  ùùt  pas  que  la  première  lignée  que  commence 
ce  Wttelme,  en  la  poAériié  duquel  &  trouve  le  nom  de  Fon»,  vienne  d'autre  foufce 
que  delaMaifon  de  Forez  même.  Mais  fi  le  Leeleur  veut  quelque  autre  preuve  de  cette 
vérité,  qu  il  lile  ce  qui  en  eft  dit  ci-après  dans  les  Chapitres  X I V'^  &  XV*.  Voyons  main- 
tenant comme  ce  Comte  Willelme  eut  en  titre  patrimonial  &  hérédicaire  ion  Comté  de 
Lyon ,  fous  fief  à  la  Couronne ,  &  comme  par  là  il  fiit  louche  tant  des  Comtes  héré- 
diaiics  de  Lyon  &  de  Forea  que  des  Seigneurs  de  Beaujeu  de  cette  première  &  plus 
ancienne  lignée. 

(t)C*liMgraiIiMMicTnenl«ftloind'*boutiriceneoon-  •  qui  ne  leur  auraient  picpenni»  de  prendre  le  noind'taw 

•  Infiijii.  Au  >•  lUtIf,  l<'>  r;ittlilU'>  lu-  if  iliflin^fiioicnl  |).1>  i:it<'  riont  il  rlniciil  nutlTM  euX-m^miS  .-iiilTi  birti  que  lei 

ifi'.ori-  |i.nr  J<->  uiiin^  (i;ii1iciiIiiTs.  Willclmc  ne  s'opp»"l(>it  ffiprK.-tirs  lairiiK"».  Cctn-cl  durent  donr  (v  rotitfnter  Ai 

ne;  fva»  W.  de  f  ur<'7.  C,'eH  pinir  la  mi'mc  raisin  qiK?  nom  de  leur  Comlo  cif  foret,  ilnnt  la  poircdicm  ne  Iciir 

ICoii  ne  trouve  |jas  que  hii  ni  fc«  defcefMlante  les  plu»  im-  éioitcontefl^  par  perfonae.  TcHe»  Tom  l«»djverfc«ccure$ 

mfdiMs  aient  tpwtt  le  oom  de  tyon»  cpilb  «idoii  i  coif»  qui  font  que  le»  mcims  Comies  de  tyon  ne  fiirait  jamait 

fAr  Ailiijiit-.ri  ili.-  fvmlilii?ile»dtfgniitmns«ufl'«nt  été  pra-  connus  que  fous  \.i  tU^nomin.itioii  <U'  Fonv.tc  I'ihi  ne  Uni- 

liffuocs  (le  leur  tcmp'f. ,  car  c'étoil  tc  nom  de  iourCbmté;  roit  en  conclure  tjy'ils  âppartiofTcnt  a  une  famille  ongi- 

ii>.ii«,  qimnil  cet  iifapo  fc  rc[HHidit,  il  ncteuf  lîMplutpor-  i  nairc  df  celle  pnvUice,  doiM  Hc  auraient  porté  le  nom 

(AM  de  te  décorer  de  ce  titre  :  leur  autorité  fur  Lyon  dé»  le  principe. 

étoHeontrebalancceparlepouvoir  rival  de*  Aithevtqu»,  ' 
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CHAPITRE  V. 


fi  illelme  I"  du  nom^  Comte  héréditaire  de  Lyon,  fouche  des  Comtes 
héréditaires  de  Lyon  ù  de  Fore\  ù  des  Seigneurs  de  Beaujeu  de  la 
première  lignée. 


HONNOIf  INIDITE  D'UN  ANCItN  COMM  Dt  LYON  (l). 


LLELME  ou  WiUaume (a),  c'dl-à-dife  CaiDatiiiie,  car  c'eft  aînfi  que  ce 
nom  s'exprimoitakm,  du  nom  ladn  de  IVillelmus,  au  lieu  de  CuilUlmus, 

lequel ,  comme  nnus  avons  vu  au  précédent  Chapitre,  fut  par  le  Roi  Cliarlcs 
le-Chauve  i'ubliituc  au  Comté,  c'eft-à-dire  alors  gouvernement  de  Lyon,  au  iàmeux 


(i)  Voir  ta  deCeri|Hion  de  c«ne  mommie  au  Chap.  VI. 

(3)  Ai  ,111!  il'.i'N-r  pi  :-.  I  -1  II  ,  II.  iii-  Iri  irK  f  inni.-'frc  au 
Li'dcur  une  Jiffii  ul^-  1  ijcii  fi'  jin-rt'iuo  ilt-bulile 

cca  Annales,  Il  que  tiou<  dvmisclëjâ  Tnit  prelTmtir  quand 
MM»  ■vora  dit  que  l'inléodaiion  du  Comté  de  lyon  i 
GiiaiMMie  par  Oitiies-l»Oiau«e  ne  noua  paroHIbtt  A*- 

Wie  fur  .1.11  11:1  \\\rf  ;iiilli'TitirnK-.  f  Û  :\  ccrliiiii  qu'apn'-s 
l'cxpulfion  <i<'  Cii-r.ird  ilt-  Rminillmi,  k-  Ly)»iiii>i>  fLifTa 
auililâl  fous  l'autonto  immédiate  d'un  Comlc  hcrcditairL* 

It  indépendant?  Doubte  problème  que  l'on  ne  doit  «bor- 
der qu'avec  ménagement,  k  qui  n'a  M  rCfelu  par  aucun 

hldriri.'n. 

Mencllricr,  les  auteurs  do  1  Vlrf  de  ttrifier  Ut  daiti , 

auin  bien  que  La  Mure ,  ont  cm  {{ue  le  peilbnnage  men- 
tionné dana  le  titre  d'Ambierle,  en  yea,  étoil  Guik 
laume  I**,  Comte  de  Lyon  ;  mai*  lei  titres  de  Due  h  de 

M.'irr]ui>  f|iM  l.ii  f.iiii  dni-.n<'~,  |)riii;vi-ni  <ni'il  i'.i^il  il<' 
CiuUaumo-le-Picu.x ,  Coiiite  d  Auvergne ,  duiil  k'auturite 

comme  Maïquis  s'é4en<luit  fui'  le  Lyomoii.  Son  ptre, 
Bernard,  qui  Ait  tué  en  défendant  cea  eontréot  contre 
l'ufuipatcur  Boron,  dut  en  jouir  paiement,  li  c'eft  hii 

(■ciil-i't!.-  ijui  l'il  mcntiiir.iif  If  viii  des  Ides  de  janvier, 
dan*  le  Nérnjlogc  de  i'Eglifi'  de  Lyon,  fiiu»  k*  noin  de 
Bemarius  Cornet  ;  mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  leur  pou- 
voir a'exerta  d'une  manière  iounédiate  fiir  le  lyonnoii, 
ft  il  ell  iart  probable  qiill  y  avait  au^^tellbut  d'eui  un 
Comte  partioilicr  auqiid  était  conHée  l'admlnUtnlion  de 


I  la  province.  M.  Ai%:lcmard,  qui  ne  partage  pat  l'ermir 

I   ((ue  nous  awona lignalée  chez  Tes  dov  njT;.  I . .  rt'itilile  nil 
mettre  que  CuQlaume-le-Pieux  gouveiiui  lui-iii^-mc  le 
Comté  de  Lyon ,    que  la  dynaflie  des  Comtes  parlicu- 
yer*  ne  s'établit  qt^apri»  fa  mort,  en  91S.  Cependant, 
V  double  titre  de  91),  rapporté  en  partie  par  Paradin , 

il.nit  rtrt'  .ijipliipH*  l'vidfrnmcnt  .1  un  aiilri'  [  ^'rfiMiiuige.  Ori 
n'y  triHivi-  |4is  les  qualifîcalKHts  qui  accompagueiil  d'or- 
dioxiii'  11'  I lom de CuMawne'li'  Pieu» ,  II,  dans  le  Trcond 
aâc  fans  date,  que  nous  cnqront  être  le  complément  du 
pranier,  la  formule  Lagéniaifiam  Dei  graiia  Cvmts  nr 

l.=iifr<'  (■|-.i.«.  fubriHi'i  di«  iirif  rrinfurion.  Il  y  nvnt  d  hk"  d.in- 
I  le  Lyotuiois,  du  li-tn|>s  mOme  de  GiiillauMie-le-l*ieux,  un 
Comte  Guillaume  qui  ctoit  panrenu  à  fe  fouftraire  à  l'at^ 
torîld  du  Duc  d'Aquitaine  fc  qui  cil  la  fcudie  de  nw 
Comtes  héréditaires.  M.  kug.  Betnaid  a  (ans  doute  des 
<!■  •rimii'!;ls  qui  «'cliiircifTpnt  col!i>  quefllon  k  juflifieiit 
ptelnemciu  Ton  upintun,  mai»  les  tilrr»  publiés  juiqu'u 
ce  jour  ne  penrwttewt  pasde  Padopter  encore.  UrelleA 
dire  nantanant  t  amiiwit  ee  Comte  étoit  panrenu  a  Ce 
rendre  Indépendant,  lef  le  champ  eft  ouvert  au(  h)î>o- 

tluTi'â.  NuUî  ri-mnr<|uori->u-^  feulcmont  que  l'aflc  de  91  j 
efl  dalr  <lu  régne  de  Cli.irles-li'-Slm[j|e.  C't'loîl  le  ini>- 
ment  où  ce  prirtcc  cherclioit  à  faire  valoir  Tes  droits  fur 
le  Royaume  de  Bixirgi-kgfte  (t  de  Provence.  Cuillaume-le- 
Pieux,  qui,  à  rcxem|j4c  de  Ion  père,  avoit  d'abord  été  Ir 
pairlitai  duHci  de  France  «voit  dft  abandonner  les  inté. 
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Gcnnl  de  RoiuUtUon  que  le  Roi  en  deflkoa  pour  Ici  niions  qui  y  font  alléguées ,  fut , 
par  roéfaroi  &  gradficaDon  de  ce  même  Roi,  créé  enfiiîce  Comte  héiéditaire  de  Lyon  & 
delà  province  en  dépendant.  U commença, iebn  quete-femaïque  avant  moi  de  Rubys, 

à  fe  rendre  pofTcfreiir,  propriétaire  &  maître  de  ce  Comté,  cnlbrte  qu'il  demeura  plu- 
fieurs  ficelés  après  en  fa  famille  &  les  del'cendants  ;  6c  même  fût  par  lui  partagé  &  lub- 
divifé  à  lès  en&nn  fou»  les  dtrei  de  Ommcs  de  Lyon,  Comtes  de  Foiea  &  Seigneurs 
de  Beaujeu,  &,  depuis,  encore  à  un  lêul  de  ta  defcendanis.  Comte  de  Roannois. 
Ceft  pourquoi  ce  premier  Comte  héréditaire  de  Lyon,  Willclme,  eft  reconnu  pour 
fpuclic  &  tige  des  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez  &:  Seigneurs  de  Beattjcu  de  la  première 
race  qui  fe  maintinrcnt&perpécuèrent  en  leurs  Comtésôc Seigneuries,  parce  que  la  pro- 
priété it  lliérédîté  leur  en  arriva  par  les  droits  d'inféodanon  du  Comté  de  Lyon  &  fous 
fiefàlaCouronne  qu'avoir  acpofdé(i)le  Monarque  fiançoisChailes-l»Chauve,  depuis 
élevé  i  TEmpirc ,  à  ce  \\rillclmc  \"  ;  lequel  avotc  fi  fort  gagné  là  bienveillance  par  les 
lêrvices  qu'il  lui  avoit  rendus  en  diverfes  rencontres,  fpécialement  en  celui  Je  la  réduc- 
tion de  la  ville  de  Lyon,  qu'il  le  traita,  en  lui  inféodant  ce  Comté,  de  ia  même  manière 
qu'il  fit  Ce»  prociws  St,  fes  alliés.  Ce  qui  marque  que  la  très-iliuftre  &  crè&-ancienne  Mailbn 
du  nom  (k  Força  dont  écoit  ce  Willelme,  comme  il  a  été  vu,  étoic  unie êt  jointe  par 
quelque  alliance  à  ce  grand  Monarque. 

Car  tout  ainfî  que  ce  Roi  de  France  &  Empereur  Charles-le-Chaiive  fît  Comte  per- 
pétuel &  héréditaire  de  Flandres,  Baudoin  I"  du  nom,  auparavant  appelé  le  Forcflier 
d'Ardennes,  Ton  beau-fils,  lequel  avoit  époulé,  l'an  862 ,  Madame  Judidi  de  France, 
la  fille,  &  qu'il  fie  auifi  Comte  héréditaire  de  Vienne  fon  beau-fiére  Bofim,  fiére  de  la 
Reine  Richilde,  fa  féconde  femme,  de  même  aufli  il  donna,  en  titre  de  patrimoine  &  de 
perpétuelle  hérédité,  le  Comté  Je  Lyon  à  ce  Willclme  I",  fous  la  réfen'c  du  fiefSc  hom- 
mage &.  autres  charges  6c  redevances  dues  par  ces  grands  fiefs  à  la  Couronne.  En  quoi 
fiic  traité  plus  ûvorablement  &  avec  plus  de  privilège  ce  Onnte  Willelme  que  n'avoic 
été  auparavant  le  renommé  Gérard  de  Rouflâlon ,  quoique  odui-ci  tint  rang  de  Prince 


IrCI  1-1'  ,  .|.  |  i  qu'il  rtrjit  ilcvemi  gendre  de  foii 
cqin{>ctitcur  Luui»-l'Avc'k^ei  le  Comte  CuiUaume,  pro- 
fitant haUlanaiM  da  e«  rnowernanl*  politiquct,  iw  ferait* 
ilpMpKVcnuinxnprelcsIîcnf  qHi  k  reMnolcnt  fous  la 
dqieiMlBnceduComte  (f  Auvcr^^,  en  invoquant  le«  droits 

•le  Cliarlc<i-le-Sitnplc  (t  fc  plaçant  fous  celte  dopcndarvcc 
lUufoire,  (auf  à  reconnotuv  pki»  («rd  l'autorité  do  Louts, 
M  échange  de  la  oonceflîan  <|iie  celui^  aurait  Mie  à 
l'ii  k  à  (m  defcendant»  dii  Comté  qu'il  »Vto1t  «Inft  ap- 
)jrii|inf'*  On  IV»  trou^f  |ilu»  fn  vfttl  dan»  Im  afle»  potlé- 
.-icuri  de»  ComKrs  de  Lyon  la  Tonnule  Dti  |frjfm,  k  la 
lormute  finale  des  titre»  montre  qu'il»  s'ctoient  rangés  dé- 
finitivement feua  le  fieeptra  det  Roit  de  loui^goe. 

Quelipje  iiilérft  i\ur  non*  «yons  .ï  r<iuleitir  c<-lte  in- 
lerprélation ,  nous  avouons  franchement  qu'elle  tire  fa 
plus  grande  force  préLifémeiit  de  rabfencedeilcxumenu 
ceruiint,  qui  laille  daie  la  plut  profonde  obfcurîlé  non- 
reulemau  let  annale*  d^  pravfaect,  unit  anlTi  kl  Mil 


les  plus  im; Il Ti.ii;i ^  'M-  ri..ltiir.|  n.i'r.  Ces  ot>rer%'»- 
I  tioiiit  nous  dirpeiiferont  du  iiii^in^  de  relever  ù  <'lia<|ue  pas, 
dans  le  Chapitre  qui  va  IViivre,  kt  hypothèfes  habidia 
il  ks  dfiaik  Irap  cîRanfiaMâtfa  dont  La  Mure  cmbelNl 
fl>n  r^cH. 

(1;  Clinil  --lii-Cli-Hivf.  I il  r;i;-(ii:iii'.  11-  Ci-nilr  de  Lyon 
(  à  ce  Willelme,  ne  put  i  crtiurHanent  k  lui  céder  que  via- 
I  gèremenl  k  non  à  titre  héréditaire,  puifquil  eft  parfai. 

t«iii<-rir  ,v>:,».i,  que  IThécédltédei  fMt  ne  s'mimdùitt  en 
!  Fraiiic  'jii  i  presk  mort  de  Ce  fouveroin,  en  87!,  Mon 

les  guerres  ititeftincs  ayant  fait  connoltre  l'avantage  qu'il 
I  y  avoit  d'être  le  plus  fort,  on  commença  d'eftimer  la 
I  grtndMir  àet  ramillcta  kur  nobktfe  par  kur  puilhiiM 

&  k  MMiibradakiinfkft,  ftirtoult'ik  Te  traNwieiit  <kna 

la  mouvance  imniêdiatede  k  Couronne,  A  csufe  du  droit 

I  ' 

qu'elle  diKiMOil  il'afliller  aux  ufTembU-»-*  Rénériilc»  de* 

iieudalaires  du  Rot,  regaidees  «lors  comme  failant  lé 
cerpe  de  k  nttkn.  De  u  Totni-ViuiAN. 
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en  France,  comine  époux  de  Madame  Berdie  de  Guyenne,  nièce  de  ce  Roi.  Car,  oomine 

nous  avons  vu,  ce  ficn  neveu  par  alliance  n'avoit  été  Comrc  de  Lyon,  non  plus  qtic  de 
Vienne  &  d'atftres  endroits,  que  fous  un  titre  amovible  &  pailaper,  à  favo:r,  ious  titre 
d  oriicc  &  comme  limpte  Gouverneur  Ôc  premier  admmdlraicur  de  la  juftite  dans  b  ville 
&  province  de  Lyon .  Mais,  pom  ce  qui  eft  de  ce  WiUdmey  quoîqw  ce  Roi,  en  le  fubfo- 
geani  en  la  place  dudit  Gérard  au  Comté  de  Lyon,  au  naoïs  de  décembre  de  Tannée 
870 ,  lui  eût  donné  le  même  gouvernement  Si  intendance  pour  la  junice  ,  f<>us  ce  titre 
de  Comte,  il  lui  oclioya  enfuite  1  mteodaaon  &  privilège  de  l  hérédité,  comme  il  aveu 
iàit  à  Ibn  beau -fils  Baudoin,  Comte  de  Flandres,  &  à  fon  beau-ftèie  Bofim,  Coitttt 
de  Vienne      depuis,  d*Aries. 

Ce  dernier  ménagea  fi  bien  fe^t  de  ce  Roi  par  Tenireiniiè  de  la  Reine  Richildc ,  fa 
fœur,  féconde  femme  dudit  Roi,  que,  Tannée  après  qu'il  fut  créé  Empereur,  à  favoir, 
Tan  876,  il  releva  les  Comtés  de  Vienne  &  d'Arles,  qu  li  avou  inféodé»  à  ce  Bofon,  en 
âtie  royaL(i},  &Ie  créa  Roî  de  Bourgogne  on  de  Provence ,  ou ,  comme  d'aunes  dilênt, 
Roi  de  Vienne  ou  d'Ailes.  Mail,  comme  dans  Les  partages  qu'il  avoir  faits  tant  avec 
fes  frères  qu'avec  fcs  neveux,  il  avoir  toujours  réfervé  la  rivière  de  Saône  pour  limite, 
entre  les  Royaumes  de  France  &  de  Bourgogne,  enforte  que  ce  qui  eft  au-deçà  ctoit 
du  Royaume  de  France,  ôc,  par  confcqucnt,  la  ville  de  Lyon  qu  li  s'étoic  encore  rclcrvéc 
tout  ennne  par  un  traité  exprès  du  29*  juillet  de  l'année  87P,  dâment  exécuté,  ainlî 
qu'on  peut  voir  ci -devant,  il  eft  certain  qu'il  ne  foumit  point  ce  Comté  de  Lyon  au 
nouveau  Roi  de  Provence  ou  de  Bourgogne  ,  nonobftant  les  entreprifcs  que  Bofmi  y 
voulut  fouvent  taire  £c  les  acles  pallagers  qu  il  y  fit  par  furprife.  Car  nos  Rois,  depuis 
Charla4e-Cbauve,  y  en  firent  bien  de  plus  fréquences,  ainfi  que  les  HiA<HKS  de  Lyon 
de  Piacadin ,  de  Rubys,  &  THifloîie  chronologique  des  Ardievéques  de  cetK  cité  corn- 
pofée  par  le  théologal  Sevcrt  en  font  foi,  auffi  bien  que  MM.  de  Ste-Marthe  en  leur 
HiffoiTi'  généalogique  Je  la  cMaifon  de  France ,  &  M  Dupuy  en  fon  volume  desDro/M  de 
la  Couronne,  &  ainfî  encore  que  les  premiers  ades  produits  dans  les  preuves  de  cet  Ou- 
vrage le  montrent  au  ddgt.  Ce  qui  eft  convaincant  en  ce  point  que  nos  Rois  lé  main- 
tinrent ,  depuis  Charlcs-lc-Chauvc ,  en  la  poflcinon  de  la  fouveraincté  du  Comté  de 
Lyon ,  c'c(l-à-dire  de  la  ville  &  de  la  province  qui  en  eft  voifine  &  qui  en  relève.  Que  (i 
Bofon  y  a  fait  quelque  acte,  ce  n'a  été  que  par  précaire,  ôc  que  par  territoire  emprunté 
&  de  Todroi  de  nos  Rois  (2).  C'efî,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite,  une  fille  de 
France,^  favoir  Madame  Madiilde,  fille  du  Rot  Louis  IV* du  nom,  ditd'Ootremer.&foeur 
du  Roi  Lothaire,  qui  apporta  en  dot,  longtemps  après  la  ra(5c  éteinte  de  Bofon,  à  Conrad- 
Ic-Pacifique,  Roi  de  Bourgogne,  d'Allemagne  &  de  Provence,  la  fouveraineté  de  la  ville 
ôi  Comté  de  Lyon,  ou,  comme  difent  Du  Chefnc  6c  Du  Tillet,  du  Lyonnois-  bn  quoi 

(1)  On  foii  c{iie  B<iriin,  l>i<^  \cin  d'avoir  M  MiibS  Roi  |  Lyonnois,  jI  vmit  qtic  rf  n'Mt  étf  i|u(>  par  autarifMioixlii 

•  ir  CliflHt-v4p-Cha  i\'  .  u'  r|i  j  colitrefi>usLouis-le.Srjpip,  Rm  de  Ffflncp.  Il  eft  i  ir  1-   n'  m  .  i  .-     ii  foiblcITc  (l< 

<-ii  879,  au  detrim<M>t  cies  Roi*  frBti<;ois,  <|«ii  cicj-lors  rtr  crttc  hypt)thèf(?,  '(ui  tmuU-  d >il<-<tt#tnf  )uiif<|u'il  eft  c«- 

ccstèrcnt  de  lui  faire  un«  gi»rrc  implacable.  laln  que  mm  Koit  fiinrut  loujnun  en  f^iem>  avec  Bufoii, 

(s)  La  Mure  pourfiiU  totijeun  (on  TyOtme,  u,  tltiUgi  prtciUment  à  oaufe  de  «e  droit  de  («owcraineM  i|u'il 

de  Kconnoillre  que  BoRm  Ht  «Ae  de  Ibwwragneti  dana  le  a'étoîi  attribut  fiir  ta  lourgoiBne  *  le  lyoonnii. 
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le  Comcé  de  Forez  &  la  Seigneurie  de  Beaujeu  qui  comprenoit  le  Beau)ol(NS  reftotciu 
txnijours  (t)  fous  la  réfcrve  ancienne  de  la  Monarchie  françoifc  &  de  la  fotiveraincté  de 
laCouronne,  puifque,  luriquc  tue  taite  ainli  la  conftitution  docale  de  cette  Filic  de  France, 
il  y  avoit  longtemps,  comme  nous  verrons,  que  le»  pays  de  Fates  9cés  Beoujolob  avoi^r 
été  démembrés  du  Comté  de  Lyon,  pour  fimner,  lun  un  Comté  pardculier,  &1  autre 
une  Baronnieou  Seigneurie  remarquable.  Et  ce  fiit  l'ouvrage,  comme  m  i  ;  Ji  ons,  de 
ce  Wilîehnc  I'"'  Ju  nom,  Comte  de  Lyon,  pour  former  l'apanage  Je  l'es  enfanB.  Et 
encore  le  Forez  6l  le  Bcaujolois  demeurant  laufs  &  libres  à  la  Monarchie,  nonobltanc 
Ja  dot  de  cette  princeilè,  ladite  vîUe  &  Comté  de  Lyon  ou  de  Lyoïmois  ne  demeurèrent 
pas  longtemps  en  la  ibuveraîneté  de  ce  Roi  Conrad  &  de  fa  famille,  puifquc  fa  poitérité 
mafcuUne  prie  fin  en  Ja  peifonne  de  Rodo^be  Tumommé  le  Fànim,  ion  fils,  qui 
mourut  Ihns  lignée 

Mais,  a  revenir  au  premier  privilège  que  reçut  Bulon  du  Roi  Charles-le-Chauve,  fon 
beau-frère ,  après  que  ce  Roi  Teut  établi  Comte  à  Vienne  en  la  pihce  de  Céiaid  de 
Rouflillon ,  fon  neveu  ,  ce  fSii  de  le  rendre  maicre  &  propiriétaire  de  ce  Comté,  moyen- 
nant le  fief  &  autres  redevances  ufitccs  qu'il  Te  réfen'a,  comme  Roi  de  Bourgogne  & 
de  Provence,  ainfi  qu'il  fe  dilbiten  lablence  de  l'Empereur  Louis  11,  ion  neveu,  dont 
il  s'empreflbit  de  conquérir  les  Etats  &  de  les  joindre  aux  liens ,  pour  les  raifons  ci^ 
devant  mentionnées. 

Or,  quand  il  accorda  ces  mêmes  privilèges  d'hérédité  &  de  propriété  fur  le  Comcé 
de  Flandres  à  fon  bcaii-fils  Baudoin  d'Ardennes,  &  ,  fur  le  Comté  de  Lyon,  à  ce  WU- 
lelmc  de  Forez,  ce  tut  en  qualité  de  Roi  de  France  qu'il  leur  ^t  cet  oclrot ,  d  autant  que 
leurs  Comtés  écoient  dans  les  limites  du  Royaume  de  hanoe  &  hors  de  ceux  d^AUe- 
magne  &  de  Bourgogne,  fie  que,  par  exprès,  la  ville  de  Lyon  avec  lés  dépendances 
avoit  été  retenue  par  ce  Moiurque  pour  relever  de  b  Couronne  de  France  &  enfuite  de 
Ion  apanage, &par  les  divers  partages  qu'il  avoit  faits.  Maison  voit  toujours  en  ceci  qu  il 
traita  ce  Willelme  I"  comme  Tes  autres  parents,  &,  par  confèquent,  qu  li  fàUoit  qu'il 
lui  Ac  uni  de  quelque  alliance  paeemelleou  maternelle,  ou  par  les  liens  d'une  afKsAion 
&  «ftime  bien  particulière,  ou  pr  ceux  d'une  gratitude  bien  grande  qu*il  lui  vouloit 
faire  paroître  pour  des  fcrviccs  très-confidérablcs. 

Le  temps  auquel  ce  Roi  de  France  accorda  cette  favorable  intèodanon  du  Comcé  de 
Lyon  au  Comte  Willelme  1",  qu'il  y  avoit  mis  en  la  place  de  Gérard  de  Rouilillon , 
ion  neveu,  par  lui  dilgradié,  fiit  après  fon  élévation  au  trône  de  l'Empire.  H  y  monta 
après  le  décès  du  fuldk  Lottil  II'  du  nom,  furnommé  le  Jeune,  le  propre  jour  de  Noël 
de  Tannée  S7f  Car  comme  cette  dignité  impériale  étoic  le  but  de  fes  prétentions,  depuis 
plufieurs  années,  d'autant  qu'il  voyott  ion  neveu  fort  valétudinaire  &  deftitué  de  lignée 
maftnlîne ,  &  que,  d'aiUeuis,  il  éioii  contrarié  en  fon  deflêtn  par  les  AUemands,  qui 

Les  titrp>.  fc  iiM.'  I  tiidc  aitontivc  H<*>  o\»-tn'mrm»  principal  apre>  I»  nvjit  îles  ii(»fniiiipi>,  coiutnc  L»  Miin 
•Irinmient  com|iW'tcmcui  cette  arrcrtio«i.Qii'"i<|wl<' Fore/  Icmtxntre  luMitéine.  La  It^MirMiuii  définilivc  de  «w»  <it- 
U  le  Bcaujolois  (uflrnt  a  cette  époqiM  ttf»l*s  inomenla-       verfc»  AigOCUriCI  ne  t'op^  <^l'è  WW  époqUc  fllM  rt- 

«émcnt  du  Lyonnois,  ils  n'en  étoient  pis  mains  coiilidérte  |  C«ntc. 

conraiedmfraaiocNdipandtntMltimierGlilMauComti  • 
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voukMeni  y  poufler  leur  Roi,  à  favoir,  Louis  de  Germanie,  Ton  (rère,  Roi  d'Allemagne, 
d'Airace(l)  &  de  Bourgognc-Transjuranc ,  il  ne  fut  |us  fitôt  fur  le  trône  Je  I  Fmpirc 
que,  voulant  s  y  alFcrmir  à  quelque  prix  que  ce  fut,  il  fe  relâcha,  à  caufc  de  cela,  des 
fbiiw  de  (on  Royaume,  (e  voulaiit  décharger  du  foin  de  pourvoir  de  lempi  en  temp 
de  Gouverneurs  les  villes  &  provinces  de  France  qui  demaodoient  le  plus  d'anachemcnr 
&  de  vigilance.  Voulant  donc  lailTcr  en  ce  Royaume  des  perfonncs  du  plus  h  uit  rang . 
engagées  en  fon  parri  par  des  hientkitîi  confidéraMcs ,  &  qui  fuiïent  intérelFees  a  veiller 
fur  ces  villes  &  provinces  importantes,  comme  lur  leur  propre  domaine,  |>our  Ihon- 
neUT  &  le  bien  èe  h  Couronne,  &  laquelle,  en  les  prenant  en  hérédité,  ib  (è  tendioiem 
fêudatairet,  U  ne  Bt  pas  diifîculié  d'infèt  I  i  i  lantité  de  Comtés  en  Frai^ce  qui  avoicni 
leur  fiégc  en  des  villes  confidérables ,  dont  elles  prenoicnt  le  nom  &  d'elles  étendoient 
leurs  relions  à  des  pays  voifins  qui  tbrmoient  la  province  qui  en  dépendoit.  Et,  par  ce 
même  motif,  il  ioftoda  le  Comté  de  Lyon ,  qui  avoit  fon  fiége  en  cette  ville  &  s'étendoit 
fur  la  province  voiline,  à  ce  WîUelme,  pour  (è  l'atudier  &  fier  plus  étroimnent,  & 
pour  avoir  en  fa  pcrfonne  &  odlede  fes  defcendants  un  boulevan  perpétuel  par  l'obli^ 
wation  de  leur  fîcf,  pour  le  maintien  &  confervation  des  droits  de  la  Couronne  &  des 
limites  du  Royaume  de  ce  c6té-là.  Ce  qui  arriva,  car  la  iuite  tèra  voir  que  les  Comtes 
héréditaire*  de  Lyon  &  de  Fores,  de  Tune  &  de  Taune  lignée ,  s'attachèrent  toujours 
inviobbtement  à  rcconnoître  &  fervîr  la  Couronne  &  ne  rendirent  leurs  devoirs  aux 
fouverains  vnifîns  qu'autant  de  temps  que  nos  Rois,  par  le  mariage  de  la  fufnomméc 
Marhilde  Je  France  ,  y  foumirent  Lyon  avec  le  pays  de  Lyonnois,  ce  qui  s'écoula  bien 
vite,  puilque  la  poftérité  malcuUne  venue  de  ce  mariage  eut  bientôt  pris  fin.  Et  certai- 
nement il  ne  lâm  pas  s'éconner  fi  le  Roi  de  France  &  En^pereur  Charles-le-Chauve, 
pour  avoir  à  foi  &  à  fa  CoiKonne  ce  Willelme  &  fes  defcendants,  le  gtadfia  de  cette 
infeodation  d-.i  Connc  de  Lyon ,  puifqu'il  fît  cette  même  grâce  à  plufieurs  autres,  comme 
à  Guillaume,  Hls  de  Bernard,  Duc  (2)  de  Septunanie  ou  Gothie,  pour  les  Comtés  qu'il 
avoit  en  Bourgogne,  &,  comme  nous  avons  vo  cî-devant,  à  Baudoin  d'Ardennes,  Gm 
beau-lils,  pour  te  Comté  de  Flandres.  Ce  qu'il  fit  très-lkcilement,  pour  ks  taiibna  de 
politique  par  lefquclles  il  fe  conduifoit ,  puifquc ,  même  pour  engager  Bofon ,  fon  beau- 
frère  ,  en  fes  intérêts  ,  afin  qu'il  le  fotitint  de  toutes  fes  forces  fur  le  trône  de  l'Fmpirc,  il 
en  vint  julquesa  cet  excès  de  teveur  que  d'ériger,  comme  nous  avons  vu,  les  Comtés 
de  Vienne  &  d'Arles,  qu'il  lui  avmt  inféodés,  en  Royaume. 

Voilà  donc  comme  ce  Roi  Charles-te-Chauve,  depuis  Empereur,  qui  avoit  établi 
Comte  de  Lyon  ,  en  la  place  de  fon  neveu,  ce  premier  Willelme,  lui  oclroya  le  privilège 
de  l'infèodation  de  ce  Comté,  lui  en  donna  l'inveiliture  en  tel  cas  rcquifc,  &  fit  expé- 
dier en  là  &vcur  toutes  les  chartes  &  les  lettres  de  cette  conceflion  royale  qui  furent 

(1)  No(>»«v«ii4Kar<l<>,  pourl'tfrthographedece  mgt,  ,  peu^du  ivAe.  Ucft  «vident  que  La  Mure  entend  fNuterd^ 

l«K  deux  variMMcs  du  ms.  Mlfiu  eft  le  mot  aHeimnd  dont  CuillauciMMe-Pleiw,  comte  d'Auvetipte  ;  nttià  A  fe  innifie 

un  te  lérvDit  qudquefbi»  auHi  dans  notre  langue,  au  k  vu*  '  «n  lui  atlribuam  celte  prAenittu;  infit xJatinn.  Chartes-] f- 

fiécle.  1  Chauve  éloil  wirt  ch^pui*  mue  mu,  hrUfm  Cuillaume 

j'  Il  r^iii  Ijii':  CiiiI1.'>uiii<' ...  Pui  i'  A^uijjtrM  (/  Mjrqui^  riui  ril»  i>  Tiki  |>itc  Homard  dans  le  Comté  dViuvei]gneli 

lie  Sci^iniaiiie  ou  Go(i)i«,  ou  bivii  Outllaume,  AJi  de  fier*  1  le  M*rr|ui(at  de  Cutbie. 

iiard  >  MtfTftfi*  de  $e|4«in»ni«  cm  Conhie.  CeU  Importe  ' 
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néceïïàircs.  Enfuite  de  quoi,  ce  Comte  Willclmc  fe  mii  en  une  poflèâion  fi  |^ne  & 
abfoluc  de  fon  Comté,  comme  lui  ayant  ctc  donné  par  le  Roi  de  France  en  patrimoine 
&  hérédité,  fous  Hef  à  ia  Couronne,  qu'en  dUpolant,  comme  d'une  choie  qui  lui  étuit 
propre ,  il  diftribua  le  Comté  de  Lyon  en  auant  de  parties  qu'il  en  ËJlut  pour  faire  les 
apanages  de  tnm  fk  qu'il  eue  cf  une  dame  qu'il  avoit  époutëe,  appelée  Adèle^&nonunée 
dans  rOhituaire  de  l'ancien  Prieuré,  alors  Abbaye,  d'Ambierle  en  Roannois,  ddela  Co~ 
miiija.  Ce  fut  à  l'imitation  de  Baudoin  I"  du  nom  ,  Comte  Je  Flandres,  qui  avoit  reçu 
de  ce  même  Roi  ion  Comté  en  mtéodation,  &  qui,  pour  laire  les  apanages  de  deux 
fils  qu'il  eut,  nomma  l'ainé  Baudoin  1 1,  Comte  de  Handres,  &fit  le  cadet,  appelé  Raoul, 
Comte  <te  Cambiay ,  érigeant  en  fa  ûneat  la  vîlk  de  Cambfay  &  te  Camhrîlïs ,  qui  eft 
le  pays  voifin,  en  Comté.  WiUelmc  I"'  nomma  fon  aîné,  Willelme  II,  Conue  de  Lyon, 
&,  détachant  &  édipfant  de  fon  Comté  le  pays  de  Forez,  qu'il  érigea  en  un  Comté 
particulier,  fous  fief  à  la  Couronne,  au  ("rii^w  des  redevances  dont  il  étou  chargé,  il 
en  Ht  &  infLtua  Comte  ion  fécond  fik,  noinmc  Artaud  j  &i,  détachant  encore  de  ton 
même  Comié  de  Lyon ,  une  étendue  de  pays  qu'il  nomma  pays  de  Beaujolois,  pour  la 
raifon  qui  fera  marquée  dans  la  fui  te,  il  l'érigeaen  une  haute  Seigneurie,  qu'on  nommait 
sion  Sirerie  pour  les  diflinguer  des  fubalrcrncs  &  communes  ,  &  en  fit  premier  Sire  8e. 
Seigneur  fon  troifième  f.h  ippelé  Gérard.  Nous  donnerons  à  chacun  de  ces  illuftres  re- 
jetons de  Willelme  1"  leur  Chapitre  parucuher,  après  celui  -  ci,  ôc  nous  y  parlerons  plus 
amplement  de  leurs  diflerents  apanages.  Mais,  auparavant,  julliiîons  par  âne  TablÛue 
&  haute  manière  en  laquelle  ce  Willelme  I"  s'indtula  &  s'impatronilâ  de  fbn  Comté 
de  Lyon  ,  après  en  avoir  eu  du  fufdit  Roi  de  France  &  Fmpercur  la  folcnnelle  invcfliture 
&  mféodauon  pcr}->étuellc  ,  fous  les  redevances  qu'enfcrmoit  en  foi  ce  haut  vaffclage 
&  fous  les  conditions  que  requéroit  la  nature  de  ces  grands  fie6  mouvant  immédiate- 
ment de  la  Couronne.  Et  il  hut  avouer  que  cette  concei&on  royale  rendit  la  poflèifion 
patrimoniale  qu'eut  de  ce  Comté  de  Lyon  ce  premier  VSTillelme,  bien  facrée  &  bien  in- 
violable, puifque,  au  rapport  de  Rubys(S:  de  plufieurs  autres,  un  des  chefs  pour  lefquets 
le  Roi  Eudes  fit  décapiter  l'on  emporté  parent  Valtaire  ou  Vaulfier,  &  félon  d'autres 
Gaultier,  1  année  8(^2,  fut  l'injude  mais  1  inutile  entreprilè  qu'il  fit  d'envahir  la  ville  de 
Lyon  (  I  )  fur  ce  Willelme,  &,  ainfi,  loi  étant  fon  Comté,  fe  l'approprier  à  foinnême.  Ce 
que  le  Roi  Eudes,  outre  Sa  autres  infolences  &  rébellions,  trouva infiipponabk,  parce 
que  c'étoit  attaquer  en  fon  propre  bien  le  Comte  WiUelmc  qui,  par  l'invelliture  &  in- 
féodanon  que  1m i  avoit  accordées  le  Roi  Charles-le-Chauve,  étoit  véritable  &  légitime 
Comte  hcrcaitaire  de  Lyon,  &  avoit,  par  cette  conceflion  royale,  pour  foi  éc  fa  pofté- 
liié,  tous  les  droits  audienaques  &  juridiques  qui  pouvoienc  l'y  affermir. 
Ce  Comte  Willelme  I**  porta  auffi,  depuis,  fon  Comté  de  Lyon  &  un  (i  haut  point 

(i)  Le  tait  rapporté  ici  fe  pifla  è  Licm  k  non  pa»  h  !  ionvm,  m^i  aufli  Lugianum  Gnruttim,  k  niénu-  iiin|>k- 
lyon.  CottccTTCur,  que  la      ru  om)irjiitcà  Ruby5,a<i.'  m  iufjj'.um  l>'^  exptvfliuns  des  Annal»»  lUr  St-Waa(t 

caut^  par  un  p»IS»ge  de  la  Chronique  de  Réginoo  (P iilo-  fc  de  M«U  iw  laiflcni  aucun  doute  fur  ce  détail,  qui  a  pti 

riiii,  ll^mMi  lUmmkanmJinpwns,  titi»  1. 1,  p.  94),  tmaper  da*  atHtunmaqaik  «et  cfaraniqua»  «oient  nk 

oAlelit  en  ettci  le  namite  LÉfimm,<Vi»fiio  pourroit  cciMMiH  fc  qui  ignoraiaMque  le  nom  ét  lugimam  «At 

cioiK  <tre  Lyon  fi  «TiiHim  iMiM  tM  MmoatroiciK  qu'il  oeUe  autre  appbcation. 
t'tg/L  de  LiMn,doM  k  iwin  4è  difoit  imMiBulaneiil  Lm- 
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d'aunmté,  qu'à  k  6çon  des  fouvcrains  il  s  inticuloit  :  Wilielme  par  la  gfftoe  de  Dieu 

Comte  des  Lvon  nois,  Wiîlelmun  "Dei  grmia  Lugdutît'nfîum  Contes  (l),  comme  on  peut 
voir  en  des  titres  &  chartes  de  ce  Comte,  allégués  par  Paradin  au  XX IV'  Chap.  du  H" 
Livre  de  ion  W/oirt  de  Lyon  ;  par  de  Ruhys,  au  XXV*  Clu^.  du  III*  Livre  de  Ja  fienne. 
Et ,  comme  il  y  avoît  de  l'excès  en  ces  femtslM  pw/d,  par  h  grâce  de  Dieu,  qui  ne  font 

permis  qu'aux  feuls  fouverains,  il  capta,  pour  les  prendre,  le  temps  du  règne  foible  & 
chancehint  du  Roi  Charlcç-Ie-Simplc,  qui,  fcmblant  ne  régner  que  par  précaire,  comme 
dit  le  lavant  cAltaferra  (2),  &  n'avoir  d'aliiliants  en  radmmiArauon  de  fa  Monarchie  que 
pour  lui  ufiirper  là  Couronne,  fouflrit  aux  Comtes  &  aunes  feigneurs  qui  lui  étoienc 
immédiats  feudataires,  de  s'attribuer  kI  pouvoir  &  prendre  telle  qualité  qu'il  leur  plairoit 
en  leurs  Comtés  &  fcigneuries,  pounni  qu'ils  le  rcconnnrtent  pour  Roi  &  foutinlTent  de- 
leur  poflibic  fon  parti  conrre  fcs  injullcs  collègues.  Et,  en  effet,  ce  fur  parricLilièremenr 
Ibus  le  fauf-cunduit  de  la  fidélité  de  ce  Comte  WUlclme  pour  ce  Roi,  que  la  Touverai- 
net6  lépdme  fût  reconnue  dans  Lyon  &  que  tes  lettres-patentes  qu  y  envoya  ce  Roi, 
en  &veur  &  au  bénéfice  de  FEglife  <ie  Lyon,  rapportées  par  Severt&  datées  de  l'an  906, 
y  ftirent  reçues  avec  rcfpedl  &  exéi  urces  félon  icar  forme  &  rcncnr.  C'cfl  pourquoi  ce 
Roi  fouffrit  ce  utre  à  ce  Comte  avec  tout  le  pouvoir  qu'il  voulut  s  atcnbuer  en  fon  Comté, 
afin  de  fe  le  conferver  &  pour  feudatïdre  à  fa  Couronne  &  pour  partilàn  de  fcs  intérêts , 
&  lui  ôier  fujet  par  ce  moyen  de  prendre  k  para  de  (es  ennemis.  Et,  en  eflèt,  de  Rubys, 
rapportant  cette  charte,  en  laquelle  ce  Comte  Wilielme  avoit  parlé  en  fouverain ,  plus 
fpécifiqtiement  que  n'avoit  fait  Paradin  ,  dit  qi:c  fa  darc  cft  de  l'année  913,  qui  étoit  la 
quatorzième  (3)  Ju  règne  dudit  Roi  Charles-lc-Stmple,  &  qu'elle  contenoit  une  do- 
nation audientique  qiw  fit  alors  ce  Comte  WiUelroc,  à  l'égliTe  de  St-JuD  de  Lyon ,  cfe 
la  ièigneurie  &  haute  juftice  du  vilhge  de  Greay  à  deux  lieues  de  ladite  ville,  dont  cette 
églifc  jouit  encore  à  préfcnt.  Et  par  le  contenu  de  cette  charte,  on  voit  comme  Ce  Wil- 
ielme f"  étoit  Comte  propriétaire  &  héréditaire  de  Lyon,  avec  un  pouvoir  bien  çrand 
&  abfolu ,  puilqu  il  éngeoit  dans  retendue  de  fon  Cumtc  les  fiéges  fubaltcmcs  de 
haute  juflice  qu*il  lui  plaifoit,  & ,  fMir  là,  conferoit  aux  juges  le  droit  Air  ^  vie  &  la 
mort,  ce  qui  étoit  comme  un  écoulement  &  participation  de  !a  puiflTance  fouveraine 
qu'il  avoit  reçue  par  les  privilèges  de  rinfèodatinn  de  fon  Comté.  De  forte  quel'aèlc 
célèbre  de  cetre  donation ,  outre  un  autre  qu  il  tit  en  Li  même  année  ,  pour  ime  autre 
oeuvre  pic,  en  préiènce  d  cAuJlerius,  Archevêque  de  Lyon,  montre  évidemment  comme, 

(1)  Le  p.  Mendh-ief  »*«ft«utorif*de  celiptttnnitlpf.aj-  j  d'«rUfic«* moin» grofliens,  n'en p» plus exmipie  <|>ii'  I.-. 
t/iin^rt/îumCom^ipf"ur«v»newrf|urCuitl.iunirr(oitComtr      AiiimIp»  cj!-  ec«  vieux  ^<Tiv»ins,<t*>iyfl*me4*i.ilr  |ir>'jiij;,-s 
.les  lHitiiiiii>j  iiiai>  iioii  J1.1S  lie  Lyon,  c«|>lîrfllK)n       •  lolt       |>lii>  di-|i|'>riil>lc>  i-nccirc  qiio  ci-tu  <Icmi(  ii<,ii>  («irliKi» 
iircdtairr  «un  opinions  plus  ou  moins  exodes  qu'il  (ou-         (2)  AiUoinc- A  Dadin  de  H<iulclciTr,^n(con(ulte  4. 
icnoh;  Mitant  auKoii  valu  dii«<|ue  le  titre  dn  Jt»  FraM*     hirio.-ten.morten  i6la, 

L<ramnc^4pl^lMtp•>)KHlplw1loi4eFnnM.^fallMcil<»la        (;)>-<' P—^<<'"<  ><'^' •  fonlcftr  l'aulhemicîlédeeMtc 

cettpivmir  ryftemalique  «Tun  auteur  dent  le  mérite  b  la  I  liato;  il  i^'i»ifi,it  (|ii<'  l"jidalc*dc«aAr«dcChartc«-t«sSiinpIp 

I  ri-|iiit,iii'iii  rmil  in<;ontfflé?,  pour  juflificr  La  Mure  liii  ri'-      f>'  ili-lf  rrniiM-iii  «le  divi-rfcf  niAMii-it-^.  k  qu'ci  Bourg* igm  . 

proclti.-  <)<•  (>iirti  (M  li  qii'i)n  fx  «inuil  lui  adrcfffr,  U,  ii  nous  1    iiutaminciit,  on  ne  fomjrtoit  le»  «nr»ées  de  foii  i*gne  C|u'.i 

nVtioii^  n-tt-tiii'.  |<nr  U-^  liiniifi  <)iii  ixjiis  (dia  iinpoftes,  il  '  partir  de  S99,  ce  4)ui  «'oCCnrde  parlaitemmt  aveclafouf^ 

nous  (croit  Caale  de  te*  abfoudre  i«u»  1»  deua  en  mm-  I  criplion  du  titre  en  quelUgn. 

ti'Mit  rpie  l'hiftoirv  mime  de  nM  jotirc.  quDia]ue  armée  I 
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avec  line  aucoriré&  pouvoir  crès-fublimc  &  partitipanc  de  celui  des  fouvcrains,  Uétoit 
maître  &  poflcflcur  parfàu  de  Ion  Comté  avec  les  privilèges  de  l'infèodation  nccciTaire, 
6nu  fiefàla Couronne,  qu'il  avoit  obtenus  de  Ton  bicnfaCleur  le  Roi  Charlc^le-Chauve. 
Voilà  oomme  ce  Wittdnie  1^  s'aflêrmit  aa  domaine  &  en  la  polTeflion  de  fon  Comté 
de  Lyon  &  aux  droits  qui  y  étoienc  annexés.  Il  voulut  établir  Tes  enfants  dans  les  mêmes 
droits  pour  les  apanages  qu'il  leur  avoir  fnirs  dans  l'étciicluc  de  fon  dit  Comté.  C'eft 
pourquoi  il  leur  fit  prendre ,  de  fon  vivant,  les  ocres  des  Comtés  ôc  Seigneuries  dont 
il  ks  apana,  &  voulut  qu'après  ÙM  décès  diacun  eût  en  la  pan  les  mêmes  droits  & 
prérogatives  qu'il  avoit  fur  le  cotai,  &  que  chacun  demeuctt  dans  les  privilèges  de  £1 
p<')rtion  fans  dépendance  aucune  les  uns  des  autres. 

FaiTons  à  eux  &  c()mmeni,-ons  parl  ainé,  après  avoir  renvoyé  le  Lct^eur  au  Cliap.  XIV' 
pour  y  apprendre  la  devife  ou  armouics  que  choi/ît  ce  premier  Comte  héréditaire  de 
Lyon,  WiJIelme  de  Fors,  &  qu'il  laillâ  à  fa  lâmiUe  &  cranlmit  à  là  poAérité. 

In  parcourant  les  annales  d'une  province,  îl  ne  (ma  pus  perdre  àt  vue  l'cnfctnblc  d»  cvcncmcol»  <xintcmpcirairi«, 
fummt  jiaM  le»  nfiparl*  tffSk  peuvent  avoir  amw  rhiAnic  paiticulibc  qu»  l'on  étudie.  H  ne  teni  dune  pu  inuiile 
d'atlifer  ITeUcnljon  Air  uneniM  de  tait»  d'autant  plwinippltants  à  examiner,  qu%  Mit  eu  Av l'IiiAaiR  du  LyonnoB  une 
inlliwnce  marquée  It  dont  im»  chroni<  |ih-i  ir»,  La  Mure  en  Ire  autres,  n\M  pm  Met  tenu  compte. 

CharlemogiK"  l(  LoiHî-le-DélKxiniJIrc,  daii*  les.  |>artopi-*  «jii'iU  fireiil  de  l'Hmpire,  Mirent  foin  de  ménager  a  rliartin 
des  ftati  qui  et)  furent  forméf ,  des  rommimicalions  avec  l'Italie.  Celle  mefiire  qui,  dan»  l«ir  penfi^,  devint  aflurer  la 
confervation  de  l'ordre  (|u'ils  avoient  établi,  fut,  au  ccxitrain-,  l'iiiie  des  ciufe^  les  plu»  aAWes  de  fa  ruine  It.  même  de 
l'estinâion  de  leur  dynattie.  Home,  devenue  par  là  l'objet  de  l'ambition  de  «hacun  de»  prince»  cwleA-ingkelM,  fut  pour 
eux  une  Iburce  de  ditlenIkiRi  fans  ceffe  renailTantes,  le  l'antagonirme  de*  iMtîonaKlé»,  qu'avoH  réveîBé  la  Itarmation  4f 
R  >  Aiiff.r-  iiii;i'[,<-;ii!;Mi'-,  uM  .n.x  lutii-  iiFl.riur^.  Il  U-  forma  tout  d'abord  deui  grandes  nationalité»,  dwil  I»  ri- 
valité e(t  encore  Icnfitilc,  lu  f  r.iiii  c  Si.  l  AlU  uMî^iit.  Min»,  liiUs;  ces  deux  Etats,  s'ctendolt  un  autre  Royaume  qui,  par  (n 
forme  Aroite  4  fa  grande  cti-nduc,  étoit  aiiffi  faille  ^i  ottaipier  (pie  difficile  a  défeiidiT.  De  plu*,  la  dignité  iinpénalr 
MaM  attachée  a  h  potTefrion,  il  devoit  étni  infailtiblaneni  convoité  par  k%  ennemi»  entre  Mquel*  il  ctoii  refrène  ii  qui  (te 
ligufeRitt  iollînaivemeiit  pour  l'abrorber.  H  fut  bienidl  démembré,  U  avec  lui  •'éteignil  la  branebe  ilnée  d*  la  fanHIe  dr 

Cliarlemagne,  a  qui  il  avoit  l'té  dévolu  en  partage.  Mais,  au  nKiment  ou  les  autre»  priOOCt  Carlovingient  fe  dif^iiiloietil 
ffs  detiri»,  un  iniinéme  ooncurrenl  s>'y  établit.  Ce  fut  Bofon ,  homme  d'uiw  politique  Aipérieure  |K>ur  fcwi  leiiip». 
Il  a  etc  peint  d'un  trait  ji-ir  un  ixinteinpitrain,  <|ui  affure  tju'au  milieu  de  tous  fes  revers  il  fut  toujours  fe  conferver  l<i 
fidéliié  de  fe»  partifan»,  choCe  «donnante  •  une  époque  où  la  letigion  du  fuccé»  avoit  défà  tant  d'autek.  Mai»,  plu»  encore 
^pie  fan  talent,  h  rivatié  de»  Roi»  de  Frinta  ii  4l''iUieiiMene  «diif*  ['•BfcniilBèBieiitde  fe  dynellie,  qiu  fi«  fiNtemie 
par  eeui<lam(nie4]ui  detrotcni  le  oombfittre.  Les  prince»  genneint,  en  échange  de  nitKe,  lailttrcni  fe»  defcendanl» 
mnquilks  poneffeim  du  Knysiime  de  Boorgogno.  Ils  s'en  firent  un  ftitnpait  contre  la  Fnnce,  dont  les  nip^xirts  avec  la 
Pfdmfiile  (u/viit  i  lu-  .  114  !•  Il  iiM  m  1  >  inpuf..  Le  titre  d'Empereur  devint  par  I&  l'apanage  exclifiT  i!i>  Ki.;  ir.\!lr'r;'.>.|jne. 
Bienlot  rocine,  iLss  «^uuMiirKnt  .fur  le  temtoire  françois,  lorfqu'ils  eurent  acquis  l'bérttage  dos  fo'  >  rirtmi  Jt-  boiiMi,  u  no» 
Hois,  cfttraverfonl  les  Crveiini!»  (Kiiir  aller  vifiler  leurs  f>rov irices  du  mkU,  pOUVOienI  aju-n  <Ho.r  celte  belle  vallée  du 

«Mne  tmvehie  par  le»  T«ul«m>.  —  C'eA  dam  ce  Royaume  de  Bourgogpie,  dil^lié  par  tant  de  inaiins,  livré  i  de»  révo- 
lution»  fi  feudaine»,  «fu'éloit  plaeé  le  Comté  de  Lyon.  Son  admlniRrath»  intérieure,  livrée  h  deus  pouvoirs  égfm,  lui 

il,>r,iiMit  .Miffi  1111  I  .ir-(,'^,  r.-  <•  <-i .1  ' . ir; i Cr; .i  1 1, l.ii .1  .  .■l'f  pi  iiv'nrc,  fji  o^ii  forcc cics  «mies  L.  [c  caphce dct  COH- 
«•-1  itr  il."-  1"  tilKjue»  avojt  brutalement  aniicxif  a  lltiipire,  le  lapprochoit  iiiltnoiivemeiit  de  la  France.  Seuls,  les  Ardte- 
ï...  (II.-,  luiioient  contre  ces  tendances  ;  ils  preferoietit  l'autonlé  de*  Empereurs,  parce  qu'ils  ktjr  dévoient  le  pouvoir  dont 
ils  jùuiOoieal,  U  funout  parce  que  leur  fuKraineté  le»  laiffoit  à  peu  prè*  indépefKlants,  U,  n'exigcott  d'eux  qu'une  facmule 
derennentdani  il»  furent  parfeias'ailranchir.  Le»  Comte»  maicboienl  dan»  une  voie  tout  oppoCfeltflweenlbnne  aux 
ftnitimentsfeaux  intcriïLs  de  la  |i«p«ilation.  Dès  que  les  Rois  de  France  furent  aflin  fort» pour  la»  toute  i-,  il  -  ir  ymiuemu 
letir  appui,  k  cet  appel  tnniva  lui  écho  dans  U  province.  LaConimunclyonnoifejeocmirag^eparceteX'  iiij  l.  '  j  i  u,deiem(» 
»firr»  imp(of<)it  aulTi  rintervenlion  royale,  «t,  enfin,  en  i  { ■  i,  la  Cite,  les  Baron»,  la  nolik-ne  d  j  L  ■.  i  ^  n  k  le  Comte  de 
Fom,  affranchi»  de  l'inikieace  de»  Archev«i|uct,  fe  réunUfoèentdan»  une  aflemblce  folenneUc  pour  recunnoiire  l'unprri- 
rripiibleluieninclédelB  Counjmeife  Praneefeprodenwfei  itmttàmdf  rurlevilkdeLyWililB  provineedulyonnnHL 
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CHAPITRE  VI. 


WiUelm  II'  du  nom  (i).  Comte  de  Lyon. 


MONM6II  P'UN  Wll 


(a). 


E  Comte  de  Lyon,  avoué  tant  par  de  Rubys  que  par  Severt,hiftoriens  de  Lyon, 
pour  fib  du  fu&ommé  VVnUdine  ["«étoîc  Tabé  de  lê$  trois  fib,  Et,  oomme  tel, 
fiitpar  lui  apaoé  du  Comté  de  Lyon,  non  dans  h  totalité  &  dans  Tétendue  ipiH 
avoit  en  toute  b  pronnce,  du  temps  de  fon  père,  en  ntre  de  propriété,  comme  du  temps 


(l)  D«  dMBcrtXl  non  moini  férieurcs  que  celles  qui 
tint  été  fiyinWwi  au  précédent  Chapilfe,  lé  fN^éfenicM 
paurGutnammll.  Rim  nepnwwqull  y  •!!  eu  de  Aiite, 

f.ius  ce  nom,  tkiix  CdlMei  de  LycMi,  tt  l<«.  di-m  Guil- 
laume poum^imi!  l)i<*n  n*é<re  qu'un  ffnl  u  nw'iu*?  jK-rfuii- 
ita^^o.  Il  ft'y  [MDdt  »|f  liiiiiMTc*  a  t  hi-n  Iut,  fur  cv  pinnl, 
dans  le»  autre*  hiIUiriem:  il»  (ont  tout  «  cet  bien 
inHrieiin  i  La  Um.  \m  mâmin  àtVtân it tèifitt  Ut 
Jjiti,  <\iw  l'on  croirolt  notamment  dewjèrftre  confultés, 
IIP  font  p«»  i-»crjj(icm  ;  Idir  fuite  clironoiogk|ue  Oim- 
ti-s  de  Lyon  ell  incomplète  ou  mrm<"  iiwxaiflc  fur  l>c»u- 
coup  de  points,  k  les  mémoire»  fur  Mquds  elle  a  M 
dtaflUofent  flwiiw  Mn  tnolitt  MfteuAnicfil  étudUs  ^ue 
«  eux  Itiifloiiogniplie  fonéficn.  Il  fairt  donc  »'en  tenir 
I  lui,  en  attendant  la  découverte  ou  la  publiralioii  de  ti- 
irrv  nomrfinx  fc  •nitl)*'titr*^\ir«.  la  Irnlr  raif^jn  f^ui  l'a 
ei^a^e  à  a<imettre  deux  Comtes  du  nom  do  Cuil- 
latHM,  ttk.  tpflt  m  poimk  vniicmblabieaMm  en  bin 
vivre  un  feuldetytéfai.llavoiteinfinmlétxueidée, 
«InTi  que  (|iiH(|iies  autre»,  h  Rnhys,  qui  t'exprime  ainfi 

<-n  |i.irliiiit  <l\i  Ciiinti-  iilr.ljm-  !'.if1i'<l<'  oi  j  (  H) 'l.'.v  i.' 
niable  dt  Itt  vilUdr  tynn,  itJ04,  p.  344)  :  •  1 1  <•(!  .1  (.rc- 

•  ftimcr  tjue  ce  Willelmu»,  qui  fit  refte  fondation,  eftuil 

•  vn  (iecond,  qui  auoit  Tuccedé  à  cehiy  que  Charlcs-le- 
■  ChauueauoM  inuelly  du  Comté  de  Lyon,»»  trbptJu 

•  ttW^,  •  Mail>,  '■'  mmr  ni  iiit  iivdii»  rxjKifé  li'^  '>!  je  'I  i<  ■ii'» 
<|ui  forcent  A  rejiortrr  a  uiw  «.époque  phis  moderne  de  )o 
.  iii  40  aiiN  iVirigirie  de  ceaComtes,  la  anêmeraifiin  n'erifte 
jilus,  Il  les  titres  de  91},  9a},  te.,  peuvent  fNt  bien, 
juApi'è  praiva  «ontraire,  convenir  à  «m  feul 


(a)  Nous  reproduirons,  d'après  un  eiempiaiia  hilant 
partie  du  cabinet  de  M.  Dériard,  une  monnaiedee  Com- 
le*  de  Lyon.  On  en  eonnell  lin  certain  nombre  du  mfme 

genre;  M.  Pocy  d'AvJir.t.  d.in'-  In  r>i'f:ripi,cn  Jf'  mcnnpif 
/ngneuriales/Tonfoi/ts  de  fa  colleilion,  m  a  publié  niM|. 
D'apris  la  (abrique,  le  poids  fc  le  llylc  des  caraL'U-rt-s.  il 
Ica  attribue  à  une  époque  qui  convlpond  au  GuiUaunie  1 1 
de  La  Hure.  EUei  portent  toutes  la  même  légende  k  du- 
rèrent peu  rie  celle  demi  nou»  d<JHi>orti  la  fipire.  En  vuw-i 
la  dcfcnption  :  d'un  rote,  f  V  •.•  VILILMVS^  lUns  le 
champ,  CO  M  F  5  ,  r>-\cr-,  dnns  li?  champ,  une  en»;  lé- 
gende: f  LVCDVNI  CIVI  .  Ces  monnaie»,  ouif* 
leur  intérêt  local,  préfcnteni  cette  panietdaffié  imper- 
tante  qu'elles  offrent  l'un  de*  |>reniier*  exemple»  de  la 
fubRItution  d'un  nom  de  feiRni-ur  à  une  li-peinle  royale. 
L'une  de  ces  pièces  p-irli^  «lui  '.  Ii'  champ  le»  lettre*  H  R, 
fur  le  liens  delquelles  les  numiftnatillet  ne  (ont  po»  d'ac- 
cord. M.  Pocytf  Avant  ajoute  que  GuiHauna  aurait  été 
odaieur  d>M  type  repraduitlMvariélilemnl  par  fa»  Tuc- 
celTeur».  Ce»  diverfts  monnoiea  prowlenneni  toutes  d'une 
Iru'ivflillc  r^iti*  il  V  a  ijurlïjiw'v  iiiiinN'-^.  tL  rr'C iwillie  par 
M.  Thibflui,  mailr«-  il'eiiidfv  nu  ci>ll<'si'  ih-  Lyon,  elles  y 
rtotent  nrflées  avec  un  alTe»  grand  noiubri'  ik-ilenier-  di- 
Louts-I' Aveugle  ;  de  ce  nombre  étoit  aulTi  la  pièce  qui  eft 
lîgurée  au  Chapitre  V.  Noos  devons  le  conuMAlcalien  de 

ce  curii-i ix  nii luimiem ,  rompit  ti'ment  i  1  lédil ,  à  l'oWigeance 
de  M.  Heiin  Monn-Puiis,  auteui  de  la  T^ymi/mali^* 
féodilUiu 'D«lipkw*['a*^'',  Pans,  18^4).  La  légende  «t 
la  figure  du  réveil  ne  diflïrent  pas  renriblement  de*  au- 
tre* caemplairkt:  dam  le  cfaampv  une  craia;  kicmde  : 
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des  précédents  Comtes  en  ticrc  de  gouvememeot^  mais  dans  l'état  de  rcibriCbon  où  fon 
dît  père  Va»<nt  mis,  pour  fiûie  en  touie  bdke  pfovînce  1  apanage  de  iês  deux  frèics  ftufli 
bien  que  le  lien. 

Son  pève  voulut  donc,  en  confïdération  de  fa  primogénitiOT,  qu'U  eût  le  Comté  de 

Lyon  pour  partage,  &  voulut  que  ce  Comté,  dont  il  Tapanaj  comme  fon  aîné,  eût  fon 
étendue  tant  dans  la  ville  de  Lyon  que  dans  le  pays  qui,  comme  territoire  à  elle  adja- 
cent, portoit  proprement  le  nom  de  Lyonno»,  comme  celui  qui^  joint  à  Paris,  porte  celui 
deVtrifis,  II  amplifia  néanmoins  beaucoiq)  ce  lerritoiie  qui  ponoit  le  nom  de  Lyonnois, 
pour  mieux  aflfortir  ce  Comté  ,  air  outre  qu'il  voulut  qu'il  comprit  les  contrées  qui  por- 
tent le  nom  de  Franc  (i)5c  Je  Bas-Lyonnois,  l'un  ayant  pour  confin  perpétuel  la  Saône 
&  (autre  la  viUe  méme,&.enlui{e  les  deux  Heuves  du  Rhône  6c  de  la  Saône  joints  en- 
lêmble,  il  voulut  encore  qu'il  enfermât  la  plus  grande  partie  du  pays  appelé  de  Jarcz, 
dont  il  (en  psilé  au  Chapitre  fuivant.  Cene  partie  endavée  audit  Comté  eft  commu- 
nément reconnue  fous  le  nom  de  Haut-Lyonnois,  la  limuation  du  Lyonnois  d'avec  le 
Forer  &  le  Beaujolois  ayant  toujours  été  entretenue,  &  autant  qu'i!  s'eft  pu,  fous  cette 
première  délinéatiun,  que  fit  Willelme  I"  du  Comté  de  Lyon,  en  faveur  de  fon  ainé 
Willelme,  dans  le  temps  qu'il  en  démembra  le  Comté  de  Forez  &  la  Seigneurie  de  Beau- 
joloîs,  pour  en  faire  la  pordon  de  Tes  deux  autres  fils,  Artaud  Ae  Bénnt.  Les  change- 
ments arrivés  depuis  en  ces  limites,  font  procédés  de  diverfes  acquifiiions,  queies  def> 
ccndants  de  ces  feigneurs  firent  les  uns  fur  les  autres,  ou  de  divers  traités  &  concordats 
qu'ils  firent  par  enlemble,  commcillcra  vu  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage  en  pluficur»  lieux. 

Ce  Comte  Willelme  H,  invefti,  par  fon  père,  du  Comté  de  Lyon  réduit  à  cette  éten- 
due fuiînendonnée,  s*aflèrmit  avec  la  même  autorité  qu'avoit  fait  fon  père  eii  toute  la 
province,  dans  la  pleine  &  parfaite  propriété  du  Comté  qu'il  lui  avoit  remis.  Et,  pour 
cela,  il  contmua  de  s'en  revaloir  du  règne  fi  peu  abloki  du  Roi  Charles-Ie-Simple,  fous 
lequel  ilvivoit,  qui,  vovinr  de  tant  d'endroits  fa  Couronne  attaquée,  pour  sappuycr 
des  plus  grands  feigneurs  du  Royaume,  &  leur  ôter  fujet  de  lui  être  contraires,  non-feu- 
kment  leur  ocmfirma  les  infl^odadons  des  («gneuries  qulls  tenoienc  fous  fief  à  la  Cou- 
nmne,  mais  encore  leur  permit  de  s'y  attribuer  tels  titres  &  pouvoirs  qu'ils  voulurent  y 
prendre,  ainfî  qu'en  parle  le  favant  e4lMftrra(2)en  Son  premier  Livre  des  Ctmajrt' 
nndattx  de  Gaule,  Chapitre  V*. 

■j- IVCD[VN;iVS  CIVITS;  mata  la  face  cftitfinar-  '  decnuàns  pnvilcgi-«  fe  franehtfirt,  éloiteomprîiiinlfeh 

•)'ial>lp  :  dans  le  cliainp.  C  O  SI  S  .  l'-n'  iidc:  ■;  IVC...  Si>or>c,  la  Di  rrii.r-  k  \.-\  pirt  r  iVf  tcntrionalc  de  la  ville 
RAClAi.  Eiifu|ii>lcam  aux  iniiTilnlioit»,iinfi«)(,ci-i>.voii-^  de  Lyon.  La  Murène  fournit  aucun  renfeignemeni  f«»r  l'*- 
»,  1b  icAiiuer  ainfi  :  IVCdmenfiim  (OEIC)RA-      tendur     tc«  fubdMIlMt  géognphiqiMa  dli  Comld  4e 


CIAI  COM<S ,  U  Comte  dti  Lyennris  par  la  grâce  Je  !  Lygn,  On  de\ra  rerovtie  h  detouvngei  ph» modtnm. 

Vint,  Si  eta»  în(en"^*<>' ■'-**'>  ')^'  >'«ceorde  tvec  le»  do-  I  M.  dr  Ciiigms  a  publié  tme  Atid»  Ibr  ret  efc{«(  Sur»  U 

I  iinieriis  «y-nts,  |)0<ivrm  rtre  fouteniic  d'une  manière  ab-  'l^^i:^.'  du  /.v;'T':.'"    I"  SrrM-,  t   v,  n.  i  |0  )  ;  ir.ni-  trji 

Mue,  cc<l«  monnoie  (vtotl  l'un  des  monumenU  k»  pki»  vail  k-  phjS  ri-crn(  U  Ic  plus  complet  a  ^1^  inféré  à  la  fuite 

<weii9(blcs|il»iin|iaTlanUqiierfMCfMnûtli<|ueren  '  du  Cdrtttaif»  Jir  Jtdvifiy,  i^M.  AMgulla  tcmud,  qui, 

•Al  k  citer  4  l'afpui  de  lliJftoiK  de  )■  province  lyonnoife  enlivauiKa  recherdiei,  s'cxxtipe  avec  te  plu  grand  Ibm 

au  X*  liècle,  mai*  nou»  prtféronx  l'aban* morr  nu  juge-  de  celle  Aude  «uWî  difReilc  qu'imiiorta«le. 

in.-it  ilc>  ••ruditi  h  dr«  numiftnaiilli's.  (j)  AMtoine  -  A   D.i  lui  lif  H.i'!|.  (i'it<-  ,  Ve  'Daotoi  If 

^i)  le  Franc-LyonnoU,  qui  jouilToilavaitt  la  Knolutioci  Cenutibui  prerir.ajliius  Callia  Ubri  très,  164}, 
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Willelme  II  sauton&donc  ezafémemenc,  par  l'oocafioii  de  ce  vigne,  en  Hbn  Comié 

de  Lyon.  Mais  il  ne  vécut  pas  longues  années,  &  ainfî  n'en  eut  pas  une  longue  jouif- 
Tance.  Mourant  fans  lignée,  il  en  difpofa  en  faveur  Je  Ton  frère  ArtauJ,  Comte  de  Forez, 
qui,  en  effet, en  a  été  polTeHeur  après  lui,  &,  par  ce  moyen,  a  porté,  avant  que  muunr, 
ks  deux  qualités  jointe»  de  Gunte  de  Lyon  &  de  Fores,  comme  plufieun  de  fa  pofté- 
ricé  6c  quetques-uns  de  fk  lignée  qui  fuivit  ceUe<i,  firent  depuis. 

Le  temps  de  la  vie  de  ce  Comte  de  Lyon,  Willelme  II,  s'étendit  jufques  à  l'année 
925,  qui  tombe  à  l'année  vingt-troillème  de  l'Empire  de  Louis,  fils  de  Bofon .  tcquci 
commença  précilément  l'année  féculaire  900  (j),  félon  une  ancienne  cliarre  du  Prieuré 
d'Ambierle,  (troduiee  dans  nom Hijhirt  eccléftajiique iuTAocèfe  de  Lyon,  en  h.  page  294, 
&  de  laqueOe  nous  parlerons  encore  au  Chapitre  fuivaiit.  Or,  que  le  fufdit  Comte  fut 
vivant  en  ladite  année,  cela  fe  voir  par  une  autre  charte  ancienne  de  l'Abbaye  de  Savigny, 
quicft  produire  au  commencement  des  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n"  r).  Elle  iàavoir  quelle 
autorité  &  puilfance  il  avoit  dans  le  Lyotmois,  en  qualité  de  Comte  de  Lyon,  puifque 
Amiilphe,  AbbédeSftvigny,  n'ofaabénévîlêr  quelques  fimds&dfoits  du  Prieuré  de  ôo- 
lîeu,  dépendant  de  cette  Abbaye  audit  pays,  à  ceux  mêmes  de  qui  l'Abbaye  rcnoicen 
don  ces  chnfes,  fans  le  confentement  de  ce  Comte,  pour  le  temporel,  aulfi  bien  que 
celui  de  Remy  11"  du  nom,  Archevêque  de  Lyon,  qui  vivoit  alors,  tant  pour  le  fpirituel 
que  de  même  pour  le  tentpaiel,  la  dbeftion  &  écammue  de  cette  rayafe  Abbaye  ayant 
éié  dciîiée  aux  Aichevêques  de  Lyon  parrEmpereur  Loibaire,  comme  Roi  de  Bourgo- 
gne, ainfi  qu'on  peut  voir  en  notre  Hifloire  eccUftaJlique. 

Or  fi  cette  charte,  de  laquelle  nous  parlons,  qui  contient  une  rcmifc  &  relâche  à  vie 
de  quelques  héritages,  avec  leurs  droits,  à  des  bienfaéleurs  de  qui  cette  Abbaye  les  te- 
noie  pour  ce  Prieuré  de  Croxieu,  &  qui  eA  paffée  par  exprès  du  confennment  de  ce 
Comte,  per  confenfum  IVilUlmi  Comitis,  porte  pour  date  la  vingt -troidème  année  de 
l'Empire  de  I  o':!s,  qui  ctoit  alors  Louis  IV,  dit  \'<:A\eugle,  fils  de  Bofon,  5c  a  ces  mots 
à  la  fin  :  alnno  vigeftmo  lertio  Imperii  Ludovici;  on  ne  doit  pas  inférer  de  là  que  cette  Ab- 
baye du  Lyonnois,  non  plus  que  ledit  pays,  fût  alors  enclavée  au  Royaume  de  Bourgo- 
gne  ou  de  Provence,  que  teimit  cet  Empereur  de  Ion  père  Bofim  ;  car  ce  n*eft  qn*une 
iimplie  date  pour  marquer  le  temps  &  non  la  domination  du  pnnoe(a}.  Et  comme  on 
avoit  don  une  révérence  panîculière  pour  le  Saint  £mpîre  Romain,  qu'on  nommoit  de 


(i)  ta  Mui«,  fe  fendant  furMMitrc,  compte  ri^gulière- 

iiiinii  .iiuii'is  lir  rtiiipirc  .11'  liiui^-l'Avriirle  à  |Mirtir 
lie  900.  Nous  ne  nous  airéieroati  paj^,  d^vlur  »,  a  dircultrr 
Ih  dat<«  qu'il  pn>porc  :  ctiaciuie  d'elles  ni-ecITitcroit  une 

diflieftatioo.  Outre  le*  dilBculiét  qui  provienncni  des  di- 
vers* mwtièrei  «le  fixer  le*  dates,  fluw  eompivr  «nlA  les 


iicc,  finie  W 

Biflcs  des  1  II  1^  lit!  n  pi  ii  iriHi  Fmpi'n'iir  ;  m.H!'  Ir^  (rr- 
mes  de»  rurinuli-j,  le  num  du  Roi  «jui  y  eiV  également  rap- 
pelé, le  plut  CHwenit  avec  ce«M  du  rapettderEvtque, 
montreM  aitl»  que  ces  d«(«*  ne  finit  quW  moyen  d» 
comhoKT  l'iathentldK  d%inlîlrr,  It  xw  pcnnrHcni  pat 


4-rrr-Mri  <-:-.)x  qt:i  uni  (IrcfT.-  Ir.  .ii-V'  -  ■m  il^  -  ■■niurtcs  de  loi  coo(oii<iri?  »vi>c  IrS  ilalr»  «(urcisc  Lr  V.i.r.-.  4.  .ji 
qui,  jjlu»  idnl,  lraiikr(vin?iit  Ick  î.tres  orij^i.Lini»,  «ii  rrn-   .   font,  coiltraircmeol  a  fuii  u]itiiiu«,  ap|>olcps  («ur  martjiif 

'-ontrc  des  in»Tiitud<.-s  u  des  vanatioiu  doni  il  cfl  diffi-  i  île  roiwefaiiwlé.  Il  rdSt,  tu  rafle,  dVwirir  le  Cwwfviiv 


ctle  de  déterminer  la  caufe  qu'il  «ft,  par  contéquem, 
impotSWe  de  i«âl6er. 

(2)  1)  nvrt  pes  facfoin  de  Ure  nmaïqucr  la  roiblolTe 
de  celte  argumenuiign  4  des  abfanalians  l'accmn- 


itStmgig^  pour  Ktrau*cr,AcliKiiKp«§e,deipi«uwe» 
iiKMMltablM  de  l'autorilé  que  les  Rois  dé  Sourgg^ 
^laienlpwveMSà  s'ctiriliuerrur  le  LyqniwisI»  le  Forts 
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cecte  numière,  on  prenoic  ordinairement  (Q>édakinent  dans  les  cloîtres)  l'ordre  des 
temps  des  années  des  Empereurs.  Et,  en  effet,  on  voit  que  ce  n'cft  que  par  la  chronolo- 
gie des  années  de  l'Empire  de  ce  Louis  IV  qu'eft  daté  cet  a<5tcj  &  non  pas  de  celles  de 
ùm  R^ne  en  Vtmeoot  ou  en  Bourgogne,  puifque  alon  c'écoic  la  ireiiie-quanième  de  ce 
lien  Règne,  qu'il  «voit  commencé  Tan  889.  Auflî  eft-il  dit  par  exprès,  comme  ila  éié  vu, 
anno  /mpmï  &  non  'Rfgni.  Ce  n'cft  donc  que  fuivant  ta  coutume  de  ces  fiècles  anciens, 
qui  affeifloienc  la  chronologie  impériale  dans  les  aifles,  que  la  date  de  celui-ci  eft  ainfî 
milê,  étant  certain,  par  des  ades  célèbres  &  irréprochables  qu'allèguent  nos  hiAonens 
fiançowci-devanc  cité»,  que  nm  Roi»,  ddcendant  ou  nnant  leu»  droio  du  Roi  Quule*- 
le-Chau«e,  éuùent  les  feult  Hbuvenins  l^gidmes  de  Lyon  &  du  Lyonnois  &  du  icfle  de 
la  province' 

PaflTons  a i hcnner  de  ce  Comce  WiJlebne  II,  qui  s'autonla  beaucoup,  a'ifî't  bîen  que 
lui,  &  qui,  de  plus,  eut  la  bénédidion  de  la  pollérué,  &,  voyons,  en  te  lien  luccclTeur, 
le  traifième  Comte  bMdinire  de  Lyon  &  le  premier  Comte  de  Fores. 


CHAPITRE  VIL 
Artaud  l"  du  nom,  Cornu  de  Lyon  &  de  Fore\. 

RTAUD,  en  laan  a4rialdus,  premier  Comte  hércdiuire  de  Forez  &  croiiieme 
de  Lyon,  Ce  trouve  folidemem  établi  par  une  charte  de  fon  pettt-6b,  Umfied 
de  Lyon,  rapportée  par  Paradin,  fitf  tafin  du  XXV*  Chapitre  du  fécond  Livre 
de  Ton  Hi/loire  de  Lyon,  tSc  de  laqiwUe  U  fef»  eucoTe  parlé  plus  fpécifiquemeot  dans  le 
Chapitre  qu'aura  cet  Umfred. 

Ce  fut  cet  ^taud  I"  qui,  félon  d'autres  chartes  vériHécs  par  le  fieur  Du  Boucher, 
porca»  du  vivant  même  de  fbn  père,  Willelme  I**,  Comte  de  Lyon,  &  favoir,  fan  910, 
la  qualité  de  Comte  de  Forez.  Et,  félonies  remarques  de  cet  hiftorien,  auffi  bien  que 
celles  de  David  Blonde!,  il  s'intituloit Comte  des  Foréfïens,  Comcs  Forenjium  ou  Forifîen- 
'ftum,  de  même  que  ion  père,  Willelme  I*'',  fe  quaUlioit  Comte  des  Lyonnois,  Cornes 
Lugduntnjiam. 

U  étoit  fécond  fib  de  ce  premier  Comte  héréditaire  de  Lymi,  qui,  pour  lui  fiute  un 

apanage  fortable  à  fa  puilTance,  détacha  &  démembra  de  fon  Comté  de  Lyon  les  pays 
de  Forez  &  de  RoannoÏR  &  une  partie  de  celui  de  Jarez.  Et,  de  ces  trois  contrées,  il 
forma  &  éngea  en  la  laveur  le  Comte  de  horez,  6c  l  en  invertit,  de  ion  vivant,  pour  em- 
pêcher qu'il  n*y  fflt  troublé  après  Ion  décès,  ainfi  qu'il  en  bvoit  ulé  envers  ùm  dné,  Wil- 
Unie  II,  pour  le  Comté  de  Lyon,  réduit  aux  limites  qu'il  y  appofa  en  lui  en  faifant 
apanage  Et,  depuis,  comme  il  a  été  vu,  ce  Willelme  II,  venant  à  mourir  fans  lignée, 
tranfmit  àcet  Artaud,  fon  frère,  fon  Comté  de  Lyon,  &,  par  cene  fucceiiïon,  lui  donna 
droit  &  fujet  de  s'intituler  le  premier,  ainfi  que  plufieurs  de  fes  defcendantsfireot  depuis, 
Comee  de  Lyon  &  de  Forez. 


4^  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

Or,  fi  on  vciir  lavoir  plus  partie uliérLincnt  comme  quoi  le  Comte  de  Lyon,  Wil 
lelmc  I",  érigea,  en  faveur  de  ce  lien  iils  Artaud  f",  le  Comré  de  Forez,  par  le  droit  & 
pouvoir  qu  il  en  aveu  à  caule  de  1  intëodauon  ^xtr  lui  obtenue  du  Roi  Charlra-lc^hauve', 
ainit  quen  u(a  Baudoin  1"*,  Comte  de  Fbndies,  Ibn  oontempofain,  lorique,  muni  d*un 
droit  femblable,  îl «figea  le  Comté  de  Cambray,  en  &vcur  de  Raoul,  Ton  fécond  fils,  il 
faut  confidérer  que  cette  éreclion  ne  rrnuva  aucune  diflîculté  de  la  pan  de  nos  Rois, 
puiiqu'elie  étou  fondée  fur  les  pouvoirs  ôc  privilèges  accordés  par  nos  mêmes  Rois,  de 
qu'elle  leur  procuroic  un  grand  fief  dont  la  Couronne  onit  de  l'honneur  dcpouvoù  ai- 
tendre  beaucoup  de  (brvkes,  comme  eQe  en  a,  en  eflèt,  reçu  de  fignalkdes  trais  nues 
qui  ont  pofledé  ce  Comté;  lequel,  à  la  fin,  lui  a  été  heureufement  réuni.  En  outre,  cene 
érection  fc  fit  fous  le  commencement  du  règne  fi  trouWé  du  R<»i  Charlcs-le-Simple,  qui 
ctoit  tiès-iacile  â  autorifcr  ces  ércclions,  &,  par  la  raiibn  d  Etat  ci-dcvant  touchée,  ne 
pouvoït  lien  refblèr  à  ce  WtUelme.  Voici  donc  les  confidéfadons  qui  purent  émouvoir 
ce  même  Comte  héréditaire  de  Lyon  à  prendre  &  défigner  en  fon  Comté  toute  l'étendue 
de  pays  qu'il  jugea  nécelTaire  pour  éiigerceâmeux  Comté  de  Forez  &  en  £ure  un  digne 
apanage  à  Artaud,  fon  fécond  fils 

L'étendue  du  pays  de  Forez,  allez  vài\c  pour  former  le  reilbrt  d  un  grand  Comté,  fut 
par  lui  confidéfie,  avec  d'autant  plus  de  raifon,  que  ce  pays  donnoit  le  propre  nom  à  fa 
iàmiUe;  laquelle  s'y  éunt  agrandie  en  plufieurs  polTenions  &  feigneufics  en  avoit  em- 
porté le  nom,  comme  il  a  été  ci-devant  obfervé  au  Chapitre  IV*. 

El  de  plus,  ce  même  |)ays  avoit  eu,  aux  fiecles  anciens,  une  très-grande  renonunée, 
comme  ayant  été  habité  par  le  grand  peuple  des  S^ulîens  qui  éioic  des  plus  fimeux, 
lorfque  ks  Romains  firent  la  conquête  des  Gaules,  à  fiivoir,  lesSégufiens  fibres,  appelés 
par  Strabon,  entre  les  Gaulois,  par  antonomafie,  liberi,8t. comme  ayant  eu  en  ibn  pour- 
pris  deux  villes  alor5  très-infignes,  dont  les  relforrs  éroienr  confidcrahlcs  cher,  ces  mêmes 
peuples  des  Scguliens  hbres.  Ces  deux  villes  étoient  Forum  &  'H^dumna,  que  i'tolcmce 
Alexandrin  qualifie  du  titre  de  cités,  à  cau(ê  de  leur  beau  refibrt,  &  lcft|ueUes  éflMent 
llruées  au  même  endroit  où,  à  préfent,  font  audit  pays  de  Forez  les  villes  de  Feurs  &  de 
Roanne  Celte  de  Fcium  porroit,  fuivant  le  même  Ptolémcc  &;  félon  les  infcriptions  qui 
le  trouvent  encore  aujourd'hui  en  cette  ville  de  Feurs,  le  nom  de  Forum  Segufuincirum, 
j>our  tiurquer  que  c  étou,  originairement,  le  heu  des  alVcmbléen  de  ces  Séguticns,  tant 
pour  le  commerce  que  pour  la  police.  Et  ce  lieu  éioir  fi  remarquable,  que  c  eftde  lui  qu  eft 
déiîvéle  nom  de  pays  de  Foiea,  puililue  de  ce  nom  latin  de  Forum  efl  venu  celui  de  Fo- 
refium  ou  de patria  forenfis,  comme  du  nom  de  T{c>Jvmnn,  qui  cft  Roanne,  efl  auffi  dérivé 
le  nom  du  pays  de  Roannois,  qui,  félon  la  fociété  ancienne  de  ces  deux  villes,  ne  formoit 
qu'un  même  pays  occupé  par  lefHits  Ségufiens  libres.  De  forte  qu'en  cette  érection  du 
Comté  de  Forez,  Willefane  1**  conlêtva,  pour  maintenir  les  traces  de  cette  antiquité,  le 
nom  du  pays  de  Roannois,  5c  l'unit  pourtant  toujours  au  reflbrt  du  Comté  de  Força,  le 
conformant  en  cette  liaifon  6:  lociéré  ancienne  qui,  dti  temps  des  Ségufiens,  étoit  entre 
les  deux  villes  qui  nommoicnt  les  pays  de  Forez  &  de  Roannois  &  étoientles  deux  mai- 
treflès  cités  du  wnitoire  qui  fcrvoit  de  Icjour  &  d'habicadon  commune  à  ces  Ségufiens 
célèbres. 
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Willelme  I",  pète  de  ce  Comte,  joignit  encore  au  Comté  de  Furcz,  dans  I  crcdiun 
qu'il  en  fit  en  fa  faveur,  ure  partie  d'un  pays  &:  d'une  contrée  qui  s'étend,  |X)ur  la  plus 
grande  partie,  dans  le  Lyonnois,  appeiét:  le  Jarcz  &.  nomince  aux  plus  vieux  titres  latiTT^ 
Giarenjium,  ôi,  depuis,  par  le  retranchement  de  la  lettre  initiale  de  ce  nom,  larenjium,  le- 
quel lui  vient  d'une  pedce  livière  qui  y  pafle,  nommée  en  lacin  Gimvmt  &  en  fiançoi»  vut- 
gaiie,  Cier,  du  mot  latin  girus  qui  marque  les  tours  &  détour*  que  fiut  cette  rivière  en 
cette  contrée  De  laquelle  fut  prife,  pour  le  Comté  de  Fore?.,  une  partie  qui  neft  pas 
confîdérable  nvi  prix  Je  l'étendue  de  celle  qui  cf^  •icmeurée  dans  le  Lyonnois,  mais  qui 
entimne  ncanmuuis  un  heu  remarquable écliunuraiiie  au  Forez, quiellbviUc de St-Etienne- 
de^uian  lenommée  par  la  &brique  des  anne«. 

Voilà  quelle  fut  l'étendue  de  pays  que  le  premier  Comte  héréditaire  de  Lyon  atfigna 
&.  attribua  au  Comté  de  Forez  lorfqu'U  en  fit  l'érection  en  faveur  de  fon  fécond  fîls  Ar- 
taud qui,  le  premier,  en  a  porté  le  titre  (itiis  \j  redev  nnce  du  het  a  la  Couronne,  6c  qui, 
depuis,  recueillit  encore  le  Comte  de  Lyon,  par  u  mort  de  Willelme  II,  Um  trere  aine, 
comme  il  a  été  VU. 

Ce  Comte  de  Lyon  &  de  Forez,  Artaud  I**,  époufa  une  dame  appelée  Taralic,  men- 
tionnée dans  l'Obituaire  de  l'ancienne  Abbaye,  &  depuis  riche  Prieuré,  d'Ambicrle,  liir 
lextrémité  du  Roannois,  fous  le  nom  de  Tarjjij  Comitijfa.  Ft  cette  ComtelTe,  de  laquelle 
le  décès  eA  mis  audit  Obituaire,  le  f  des  Ides  de  juin,  rendit  ce  Comte  père  de  Céraud 
ou  Gérard  1**  du  nom,  Ibn  fuoceflêur  aux  Comtés  de  Lyon  9t  de  Fom.  Et,  fur  te  fujet 
de  ce  Prieuré  d'Amhierlc,  auparavant  Abbaye,  fe ne  puis  ici  laiie  cequiy  arriva,  le  temps 
auquel  Willelme  I",  père  de  ce  Comte  Artaud,  lui  donna  en  apanage  le  Comté  de 
Forez  &,  par  conféquent,  le  pays  de  Roannois  qu'il  joignit  &  annexa  à  ce  Comté 

11  arriva  donc  alors  une  chofc  remarquable  concernant  ce  bénéfice,  qui  ell  que  deux 
gencilshocmnes,  éksvés  en  la  Cour  de  TEmpercur  Louis,  quatrième  fils  de  Bofon,  fe  pré- 
valant des  gonds  abus  qui  h^;noiemcn  ce  fiède-là,  pour  Tururpadon  des  biens  ecdé- 
liaftiques,  s'adressèrent  audit  Louis,  leur  maître,  en  fa  qualité  d'Empereur,  &  le  prièrent 
de  les  itU'cflir,  par  lettres-patentes,  de  la  fufnommce  Abbaye  d'Ambicrle,  en  latm  cÂm- 
bertay  (wur  s  appropner  le  temporel  d  icelle,  en  donnant  aux  moines  ce  qui  leroit  nécel- 
jâire  pour  y  continuer ledivin  fenrice.  Ce  que  cet  Empereur  leur  oâroya,  comme  fi  cette 
demande  eût  été  h  plus  jofle  &  la  plus  raifonnable  qu  ik  lui  eulTent  pu  iaire.  Il  teur«n 
fit  donc  eiipédier  une  charte  temporelle,  datée  de  Tannée  902.  Mais  ces  deux  gentils- 
hommes, appelés,  en  ces  lettres,  Bernard  &  Théobert,  fe  fcntant  mal  fondés  fur  un  don 
&  odroi  fi  facrilégc  &  lU^itimc,  remirent  &  abandonnèrent,  depuis,  cette  Abbaye 
d'Ambieile  entre  les  mains  de  Saint  Odo,  Abbé  de  Quny,  pour  Fuidr  &  incorporer  à 
ibo  Ordre.  Ce  qui  fiit  caufe  que,  ce  Saine  Facoepiant  &  la  foumettant  à  fon  Ordre,  elle 
fût,  conune  plufieurs  autres,  dépouillée  du  titre  d'Abbaye  &  réduite  en  Prieuré,  ftnis  la 
dépendance  de  celle  de  Cluny  &  fous  la  foumiffion  entière  à  ce  Chapitre  (i) 

,0r,  cette  charte  mipénaie,  alléguée  au  Chapitre  précédent  comme  ayant  été  produite 

1  11  .^-i.  i  .iDccflion  do  Burclinrd  ^^  Archrvéïjin'  retiivsm  n  I  An  lioM-qic  pour  lus  oglifes  du  Si-Martin 
du  Lyoti,  en  Taveur  d'Aiownl ,  AliW  J«  Cluny,  parla-  .  cl'Amliieri<*kdeSi-H»on,  futui  •.«njutt^un  utam.  (Ci/f- 
i|(ieUe  les  moiimitoceHe  Abbaye  font  diljpcnlé*detouie  \  vA^itCtmy.) 
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en  notre  Wjhire  ted^k^Hqmdu'Dwcèfe  Je  Lyon,  ne  donne  aucune  atteinte  à  b  fouvcrat- 
neté  qu'avoient  nos  Rois  au  Comté  de  Forez  &  au  pays  de  Roannois  &  au  rcftc  de  la 
province,  vu  qucUc  n  émana  de  Louis,  fils  de  Bofon,  que  comme  Empereur  (i).  En  eifct, 
«Ue  commence  par  ces  mots:  tMiodais  paiiû  Dfi  h^entar  c4ugufttis,  &  finit  par  ces 
auiret  :  bigame  Vomno  Luiovieù  buferaxore.  Et,  même,  ÏL  n'y  appolâ  fim  feing  manuel 
quen  ccnc  qualité,  comme  il  paroît  par  ces  paroles:  Signum  Vomni  Ludovici  Sereniffimi 
ImperatoriscAui'uiV  CAa  vcnnitdc  ce  qwc  ,  ayanr  entre  fcs  mains  la  dire^on  du  SaintEm- 
pirc,&s'attTibuanc  un  pouvoir  i|)Coailur  tous  les  pays  catholiques,  portant  les  mains  fur 
le»  droits  du  Saint  Siège,  il  tifttrpw  librement,  comme  firent  plufieur»  aunes  Erape- 
reun,  lediwcd'invelbrure  des  bénéfices  eccléfiaftiqucs,  qu'ils  conféroient  aux  laïques, 
parce  que  eux-mêmes  étoient  dans  ccnc  condition  Lequel  abus,  qui  caufa  de  grands 
malheurs  &  un  grand  repentir  à  cet  Empereur  Louis  IV  qui  tiit  pris  &  aveuglé  par  Bé- 
renger,  dura  pendant  quelques  fièdes  &  (ut,  enfin,  par  le  zèle  de  nos  Rois,  heurcufe- 
ment  aboli. 

Du  cem(»  de  ce  même  AmtMl  l*',  Qoam    Forez,  à  favoir ,  Tan  9 1 7,  au  mois  de  &p- 

tembre,  on  trouve,  en  la  pancarte  ou  cartiilaire  de  l'Abbaye  de  Savigny  en  Lyonnois,  a» 
3*  feuillet  (2},  qu'un  gentilhomme  nommé  Guichard  ôc.  fa  femme  Vuandalmode  &  leur 
fils  appelé  Dieudonné  avoienc  semis  &  détaifli  déjà  depuis  quelque  temps,  à  ladite  Ab- 
baye, entre  les  mains  de  FAbbé  Amdphe»  au  pays  de  Fom,  une  églilè  qui  y  eft  ap- 
pelée de  (on  nom  nncien  iwh'flaSan&i'JojnnîsExjrtopeni,  qu'on  croit  être  celle  de  St-Jean 
de  Panilfière,  aveclon  presbytère,  c'cll-à-dire,  Ion  titre  cunal  &  les  dépendances,  qui 
étoient  particulièrement  les  dixmcs  ;  de  plub,  une  cliapelie  dédiée  en  1  honneurdc  la  Tres- 
Saime  Vierge,  dans  le  lieu  appelé  V^la  C^mtvttj  qui  eft  l'églife  paioiffiale  de  Ville- 
Chcnèvc.  Car  les  églifes  s'appeloient  alors  capeUaèthtQvxH  Clfdlani  ;  ôi.  ce  nom,  qui 
étoit  donné  à  ces  églifes,  émit  dérive  de  ces  deux  mots  capientes  populum,  &,  enfin,  une 
autre  chapelle,  c'cll-à-dirc,  églifc  de  paroidê,  dédiée  aulfi  à  Dieu  enl'bonneur  de  la  même 
Vierge»  au  lieu  appelé  i*  Baatinis,  qui  cA  la  paroiOê  d'EITanines-en-Dotizy. 

Ce  fiic  encore  du  temps  do  même  Comte,  Artaud  I**,  à  (avoir.  Tan  928,  au  m«HS  de 
juin,  i  I'  la  même  pancarte  &  dans  le  même  feuillet  3',  qu'un  autre  gcntïQlonune, 
nommé  Landn,',  &  fa  femme  Aldagardc  (^)  donnèrent  à  ladite  Abbaye  de  Savigny,  entre 
les  mams  du  même  Abbé  Arnulphe,  une  autre  égUlè  du  pays  de  Eorez,  dédiée  en  l'hon- 
neur de  la  même  glorieufeVietge,  deconfiroice  au  lieu  appelé Hauienv<nre,c>4/ra!I^'v<7r{a, 
avec  Ibn  piesbytère  &  touces  lès  appartenances.  Et  on  ne  doit  pas  s'êeonner  de  ce  que  ces 
éplifes  Scautrcs,  qui  feront  nommées  dans  la  fuice,  vinrent  aufll  .n  cette  Abbaye  des  mains 
de  la  noblefTc  (èculière,  parce  qu'elles  y  étoient  tombées  par  le  malheur  des  ijincrres  mi  il 
tàllut  ioutcnir  contre  les  Sarraiins,  du  temps  de  Charles-iMartel,  qui,  pour  une  encrepnfc 
lî  bnportanie  pour  la  dêfenHè  de  la  Foi,  obtint,  pour  h.  lécompenfe  des  genrilsbommes 

i  I  j  Li'^  utiforvjiti          I  I  :~  l'.nii.  r.Mi'  -  lans  la  uoir  Bernard, d<in> Ic5  Uccimtiitiinèi^sJkrfkyhircdtFfanee. 

|irvc«deM«,  nou*  (jiC(><-iifeiU  do  rfriit<>r  <ie  nouvMu  k.  do-  P«n>,  in^*,  iBf  )  ' 

rén«v»ni  tefynémedeU  Murequi  revient bmceUis «m  (j)  t<»  %  iuCMnbrirt  dt  Sarigi^, de  M-  fcmwdi  le 

kniCniewvimenipcrarcarroborerron  opinion.  nom  de  b  femme  y  eft  écrit  Ada%«tde. 

'a)  N'  A  du  Cartubit  de  Sttrigwf,  puMié  par  M.  Aug.  \ 
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qui  le  ficondoient,  plufieuis  oânùt  de  jouiflance  de  biens  eccléfiafliques  (i)  dont  lU 
rendirent,  depuis,  la  plupart,  après  en  avoir  longtemps  joui,  &  prcfles  par  les  remords 
de  leur  contcicncc,  à  d  exemplaires  communautés  régulières,  comme  étoit  alors  celle  de 
Savigny,  failànt  rentrer  par  cette  juHc  rellitution  ces  biens  d'Eglile  à  leur  première  Iburce. 
Ec  pidque  toute»  ces  é^àSa  ainlî  occupées  ont  itè  rendues  de  cette  manière  par  la  no^ 
bldflêï  maisplurieurs  dixmes  leur  font  demeurées  dont  ils  jooUIênt,  pour  la  même  railbn 
de  cette  guerre  fainte,  fous  le  titre  de  dixmes  inféodées 

Sous  ce  même  Comte  Artaud  I",  àfavoir,  en  l'année  930,  lèlon  une  autre  charte  de  la 
pancane  de  Savigny,  au  feuillet  i o"^  (i),  un  autre  gentilhomme  foréfien,  nonuné  Landry , 
&  &  femme  Arégk  (è  trouvent  avdr  donné  à  cette  ancienne  Abbaye  l'ég^fe  paroiiGate 
de  Notre-Dame  de  Piney  en  Fom,  avec  fes  appartenaneei,  qui  éioiem  en  lapoflêlfion 
de  leur  famille  par  inlèodatioo  ancienne,  à  caufe  des  gueircs  des  Sanafins,  comme  les 
églifes  luimenaonnécs. 

Enfin,  fous  ce  même  Comte,  du  temps  de  TEmpire  de  Henry,  fumommé  iOifeUur(^), 
fon  contemporain,  ainii  qu*on  Ut  en  un  autre  aâe  eniegiflré  au  soi*  feuiUecdeIa<fiie  pan- 
carte de  Savigny  (4),  une  dame  foréfienne,  nommée  Belliarde,  avec  fes  enfants  Rencon 
dcCuichard  (ou  VuicharJ),  donna  à  cette  même  Abbaye  la  troifièmc  partie  Je  l'églife 
de  Trclin,  au  pays  de  Forez,  avec  le  presbytère  &  les  dixmes  &  tout  ce  qu  elle  y  avoir 
par  héritage  de  fes  ancêtres.  Et  le  pieux  exemple  de  cette  dame  &  de  fii^  fils  lût,  depuis, 
finvi  par  leurs  autres  parents,  pour  achever  le  don  ou  phitôch  leffiiutbn  de  toute  cette 
églife,  comme  il  fera  vu  dans  la  fuite.  Or,  la  date  BÛIêencet  aéle  defEmpiic  dudii  Henry, 
m'oblige  de  faire  obfcrv'cr  au  Lc(flcur,  pour  plufieurs  autres  femblable*  qu'on  peut  ren- 
contrer, qu  elle  n'y  eil  pas  appofée  pour  marque  d  aucune  donunation,  mais  pour  ligne 
de  funple  révérence  à  l'Empire,  comme  nous  lavons  déjà  fiât  voir  d-devanc,  &  comme 
le  titre  ainfi  daté  le  montre  au  doigt,  puifque  cet  Hemy  1**  du  nom.  Empereur,  ne  pré- 
tendoit  rien  au  Royaume  de  Bourgogne  ni  à  aucune  autre  C  <  i  r  nne  ou  qualité,  qui  lui 
donnât  droit  à  riinniédiate  fouveraineté  de  ce  pays,  non  plus  que  du  rcflc  de  la  province 

Voilà  les  aclcs  ijue  j'ai  découvert  s  être  pallés  fous  le  Comte  Artaud  1'%  dans  le  botei 
&  le  Roannois. 

Il  refle  à  parler  de  Béraid  (ou  Bémud),  (on  cadet,  premier  Seigneur  de  Beaujeu,  par  le- 

(1)  Il  foulremar«|iRT <)iie,  (Uns ces  rortcs.li'  .(nti(»ht>ii*,  les  di  l<iitriir>i  ff  docidorcnt  (nccelTiwna'ul  a  k*  rcditm  i 

il  eft  ordinairement  qiicIlKin  tl«  la  d!mc  qji  or,   iniL>it  <•  D:'"i                                    Dl  La  ToUI-VMUN. 

<ecl{^,  fcnonder^glifeparaifllaleeUe-inénie.  U«At»-  ;      (»)H' ^ulu  OnttUirt  dt  Sarignf. 

dk  de  eompf»ndro  que  awrlc^ltortel,  xHwilart  rteom-  I     ())  U  Mniv  «amniet  iine«irairqui  Aoii  neufable  « 

()«^lcT  la  noblenV       P  iidoit  dan»  fc»  gtn-rre»    ntic  I.  ■  une  «.•|i<.*nie  o"i  li-i  grand*  reci>i>il.s,       ffrvi-ot  inomio- 

iarrar»»,  Im  lUnum  te  dîmes  atlocbces  a  Icgiifc  li  non  iiaul  de  guidt;  a  l'InfturH'n,  iiDiiiqiiolent  tomploicnipiii. 

r^ifc  rlltsméinr,  t|in  appumnoH  11  la  paroiffis.  Cepen-  Le  Uiie  npporié  eft  plus  modenir  (jn'il  ne  \v  fiippofe  : 

dani,  A  l'on  inxive  ta  preuve  que  quelque*  éf/ite»  aient  l'Emperair  qui  y  cft  nommé  doit  être  l'un  des  Henri  «(ui 

Hé  polWdëef  perde»  reigneun  pirtîeidîen,  <m  peut  Ctre  Itjrent  ft  la  foi»  Roit  de  Sourgogne  u.  tmiwreurt.  Sar» 

r  I       .-lli-      k-  fumit  rjue  |iar  ufurpMion,  pour  l«  jixjif-   '  cnln  :  J  h  -  ni'  .I  f.  i  rfion  fur  un  titre  qui  n'.'fTri-  mk  . 

f»jn  .•  .Il  c  'fiifJ.  Cf»  l|iolialio«*  ne  furent  que  (MffagiTCî  ;  moyoi  de  li«cr  une  date  firétife,  il  Oiflira  île  (aire  obfe'  • 
mai!'.  Il  If^  iglifrt  furent  rendues  aux  Cures,  il  n'en  fut  vfr       l'Empire  de  Heiin-l'OifcIt-ur  correfpond  tm  l*- 
(Made  iii4(ne  dca  dime»,  qui  reftèrent  dan*  letlamillet  1  gM*de  Loui^fAMUtle  kde  IMoiplM,  Ml»|ucl»appv■ 
de  ceux  *  qui  durles^tfarld  le»  «rail  c<dée<,  k  ce  ne  I  tcnoiialorilelyonnoii. 
fut  que  bien  tant,  u  tum  une  leciicur  furpeenente,  que  '     (4)  N*  96  du  CdrnLnVr. 
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quel  nous  achèverons  toute  la  famille  du  Comte  Willelmc  I"',  &  puis  nous  viendrons  à 
Gcraud  ou  Gérard  1",  qui  fut  61s  unique  de  cet  Artaud  &  ruccellcur  en  lés  Comté». 


CHAPITRE  VIII 

Biraud  de  Fore\ ,  communément  nommé  Bérard  ï",  Seifftewr  ou 
Sire  de  Beaujeu  6r  de  tout  le  Beau^olois. 

E  prcnùcr  Comte  héréditaire  de  Lyon,  WiUelme,  ayant  eu  trois  fils,  WiUelme, 
Artaud  &  Béraud,  leur  fit  Jeur  apanage  dans  rétendiie  de  foa  Comié  qui  em- 
_  bnflfoic mute  h.  pnmnoe.  Aprè*  kt  limites  quil  donnât  à  ces  afMiiagei»  il 

voulut  que  ces  trois  fôgneurs  fûflènt  maîtres  &  abfolus  chacun  chez  foi,  &  que  chacun 
fut  chargé  en  droit  loi  de  la  redevance  du  fief  qui  étoit  dû  à  la  Couronne  fur  le  total  Ju 
Comté  de  Lyon,  Iclon  1  étendue  du  pays  dont  étoit  ibrmé  chacun  de  ces  apanagei>,  dans 
le  pouvoir  que  lut  donnait  le  privilège  d'infeodation  royale  qu'il  avoït  olmnu  de  Ton 
Comté  de  Lyon,  en  titre  héréditaire,  du  Roi  de  France,  Charles-Ic-Chauve,  depuis  Em- 
pereur. Il  fit  trois  parts  en  ce  Comté  à  fes  trois  fils;  il  nomma  WiUclinc,  l'aîné,  Comie  de 
Ly<ni  &  lui  allïgna  ce  Comté  réduit  aux  nouvelles  Imuics  dont  il  le  borna.  Il  Ht  Artaud, 
(on  fécond  fils,  Comte  de  Forez,  félon  les  bornes  quil  donna  auÛi  à  ce  nouveau  Comté, 
ainfi  qu'ila  hé  vu  o-devanr.  Et,  pour  Jôn  cadet  &  mifième  fils,  nommé  Béraud  ou 
Bérald,  commmément  nommé  Béîacdpoi»  une  plus  fitcile  prononciation,  quoique  en 
latin  il  s'appelle  ^i-ra/t/uj,  il  lui  donna,  pour  fon  partage,  la  Seigneurie  de  Beaujeu  8c  de 
tout  le  Beaujolois,  qu  il  créa  &  éngea  en  ii  beaux  droits  qu'elle  avoit  le  rang  des  plus 
hautes  Seigneuries,  dont.Ies  pol&l&urB  pottoient  le  nom  de  Sres,  c*eft-à-dire,  feigneurs 
par  excellence }  comme  émit  cdie  de  Bourbon,  voîfine  de  celle-ci,  dont  les  Seigneurs 
anciens  fe  nommoicnt  de  cette  manière,  avant  que  leur  famille  fut  fondue  en  celle  des 
Princes  &  que  leur  Seigneurie  fût  érigée  en  Dt-ché, comme  celle-ci  le  fut,  depuis,  en  Ba- 
ronnie,  mais  Baronme  de  haut  hei  qui  poulie  ic^  droits  iur  tout  un  pays,  qui  ell  celui  de 
Beaujolois. 

Willclme  I'',  Comte  héréditaire  de  Lyon,  compofa  donc  &  forma  cette  feigneuric,  en 
faveur  de  ce  (îen  fîls,  des  territoires  limitrophes  aux  deux  Comtés  Je  Lyon  &  de  Forez 
qu'il  avoir  érigés  pour  lés  deux  premiers  Hb.  11  déligna  le  lieu  prmcipal  &  dominant  de 
cette  Seigneurie  en  fanden  château  qu'il  nomma  de  ce  nom  de  Beaujeu,  en  latin  lÊMu 
près  duquel  lutfondéeenfuiie  une  Abbaye,  depuis  ficubiiiée  tcéégjbeenéj^âh 

{i)  !•  l  'jcii  l.- Seaii/eu  ff  pr<Hoil  par  Ku.<n^nv>  aux  m-  fe.ii  qur- Pl4•lTl-lt^Ve«>fH••bl<;  ( Lib.  i  «WjrjtuJwam,  c»|j, 

li  rpn-i^i'i.i  iN  ■[■■>  éiymologides  qui  fe  foiil  ap(>lii)iM.^  n  lui  37  )  Tcmbir  Taire  allufion,  lorfqu'il  Tignale  le  cKtteau  <tr 

iloiiner  un  hn».  Selon  k»  um,  qui,  oomim  ia  Mure,  le  1  Beaujeu  oamne  Airpafliml  l«»  «uik»  manoin  voilîii*  par 

font  venir  du  lalbiMbw/Ki»,  il  rappelé  IttJCttK  de  b  |  h  bMuté  fc  par  I*  vdtaurdM  M^ncun  qui  riiabilew  ; 

'  luifTi*  ou  <le  la  giMrrr  ;  d'autm  lirvnl  btilum  jagum,  Cafintm,  tjm  ju\  nobiUluu,  fUJin  pniitnù  demmcnim 

l*eau  coteau  i  il  en  efl  «iifin  qtu  en  ctierchent  l'ungiiie  >  Juentm  JlttnmtMt, fttti  emnutaijactntui  iofiia  pjitUit. 

«Jam  le»  mois  eekkpiesM/ach,  baaufihtteau.  Ceft  4  M  1 
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c«illépalf,&fat  bân  un  grand  bourg  quia  letenu  oe  nomifeBeaaieu.  H  impolâ  cenom 

à  ce  château  &  au  territoire  qui  lui  eft  v .  ifîi  ,  à  caufc  de  b  (îcuation  très-propre  &  très- 
avancageufe  pour  la  chaflTe,  qui  cft  le /eu  k  plus  beau  &  b  recréation  la  plus  honnête  & 
umocente  qu  ait  la  noblcflc  &  qui  foit  plus  fortable  à  la  condiQon.  Et,  de  ce  nom  qu  eut 
premicicroenc  ce  vieux  château  dont  le»  nafures  inaïquene  &  grandeur  ancienne,  fe  dé- 
riva enfiiiae  le  nom  de  Smk  Jt^oit  pour  tout  le  pays  dépendant  de  oenelagneurîe. 

Béiald donc,  ou  Béraod  de  Forez,  nonuné  ordinairênient  par  ks  hUbriens  Bénud, 
premier  du  nom,  Seigneur  de  Bcaujcu ,  eut  pour  Ton  apanage  cer  ancien  château  de 
Beaujeu,  à  la  Seigneurie  &  refTort  duquel  ion  père  donna  un  détroit  d'une  étendue  bien 
digne  de  finncrlklégitime  portion,  puifque  ce  fut  le  pays  qui,  de  ce  château  &  Seigneurie, 
pricfe  nom  de  Beaojoloit. 

Il  y  a  des  titres  de  ce  premier  Seigneur  de  Beaujeu  dans  les  archives  de  la  célèbre 
Abbaye  de  Cluny,  voifinc  dudit  pays,  qui  font  datés  de  !'an  950,  dans  lefquels  il  cft  par 
exprès  intitulé  enlaan,  comme  furent  fcs  ruccclTcurs  en  cette  Scigncunc/Doniinuj  "Belli- 

Ce  même  Béiaid,  félon  le*  remarque»  de  M.  dTHoâer  (1),  eut  trois  iib,  à  lavoir, 
VuidiardcniGuichard,  Edenne&Humbert.  Le  fécond  mourut  jeune,  &  les  deux  autres 

furent,  l'un  après  l'autre.  Seigneurs  de  Beaujeu 

GuichardjTainé, premier  de  ce  nom.  Seigneur  de  Beaujeu, eut  pour  époufe  une  dame 
nommée  oHelmodU^  avec  laqudle  il  fit  une  Ibndaiion  en  ladite  Abbaye  de  Quny,  &, 
n*en  ayant  point  eu  d*enfiint,  il  fit  fbn  héfîâer  Ion  ftère  Humbert. 

Cet  Humbert,  audl  premier  de  ce  nom.  Seigneur  de  Beaujeu,  confirma,  l'an  977»  ta 
fondadon  fufdite  qu'avoient faite  fon  frère  &  fa  belle-fœur  en  l'Abbaye  de  Cluny,  &,  mou- 
rant fans  lignée  &  même,  comme  on  croit,  fans  être  nnarié,  tranfmit  l'a  Seigneurie  de 
Beaujeu  à  fbn  coufin  Artaud  1 1*  du  nom.  Comte  de  Lyon  &de  Forez,  duquel  il  fera  parlé 
ci-après  en  fim  rang. 

Voilà  quels  furent  &  comment  finirent  les  enfants  de  Béraud  ou  Bérard  I",  Sire  de 
Beaujolois,  lequel  étoit  mort  en  l'année  967,  lelon  les  remarques  de  M.  Cuichenon,  en 
fbn  Hifloire  de  la  éMaifon  royale  de  Savoie,  avec  laquelle  celle  de  Beaujeu  a  eu  pluficurs 
alliances.  Ce  premier  Seigneur  de  Beaujeu,  de  la  niaifon  de  Forez,  qui  eft  celle  de  ces 
Comtes»  prend,  dans  les  titres  qu'on  trouve  de  lui  dans  les  archives  de  Quny,  le  limple 
nom  deVeraldus'Dominus  'BelUjociykU.  ùçom  des  princes  &  hauts  feigneurs  qui  tiennent 
quelque  chofc  de  la  fo\iveraineté ,  comme  nos  Comtes  mêmes,  lefquels  ne  s'indtulent 
que  par  leur  nom  prope.  AuiH  ce  Seigneur,  s'attachant  à  fon  apanage,  &  fc  détachant 
de  la  Maifon  de  fes  ainés,  fit  quitter  le  nom  de  Fores  à  fes  en&nts,  quoiqu'il  fût  celui  de 
leur  origine,  fuivantce  que  nous  avons  dit  ci-devant  au  Chapitre  ÎV*.  Et,  pour  mieux 


(t)  •  Le  Tieui'  d'Hozier  m'a  cicript,  dit  l-i  Mim-  tUu^ 
•  îeftnolM  mwNireriie*,  auoir  tmaié  i|ue  Èémud  l*'  cft 
.  mentionné  en  dhtertts  ehtrtM  de  Chiny,  et  tmét* 

>  9JO  11940,  k.  <|iril  frtoit  ni'  it  immi'        ■)<><,.  ayant 
.  cfpuuM  une  dame  nomnwx  VarKklmode,  ■  Nous  n'«-  ( 
voo*  |Hi,  non  plus  qiie  La  Mu»,  cooidiiler  In  tktm  que  ' 


rmlrmie  le  OtrUileirc  de  CIunv,  n»ii»  lUMjsen  i-]iniijtoi - 
moi»  de  ngtH  puifque  !•  caufe  qui  nout  a  empêché  d  ) 
•voir  iceoun,  cft  qu'on  l'oeeupa  aAi««neni  de  publiai' 

cr  firr<ri«jx  moniuncnl,  <(iii  roiimirii  fiin»  doiil*-  t\n  ili. 
cuments  iinpon«nu  pmir  l'IuAoïre  des  pf«nii«r»  Comio 
de  IjKW. 
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fàîreécbter  l'excellence  de  fa  Seigneurie,  il  voulut  que  fa  Emilie  prit  le  nom  de  Bcau)eu» 
&  que  fes  trois  fth  s  appclairenrVuichard  (ou  Guich:ird),  Etienne  6c.  Humbcrt  de  Beau- 
jeu.  C  eft  ainft  qu'on  les  trouve  nommés  dans  Icldites  archives,  ce  qui  sobfcrva  depuis 
pour  tous  tes  autres  rejetons  de  la  Maifon  de  Forez  qui  recueillirent  cette  Seigneurie. 
Ceft  tout  ce  que  nous  crouvons  de  ce  Bécud  de  Forek,  premier  Seigneur  de  Beaujeu,  & 
de  fa  làmilie.  PafTons  muntenantà  San  neveu  Géraud  ou  Gérard  I*'  de  ce  nom,  Comte 
de  Lyon  &  de  Fore?,  qui,  comme  fils  unique  de  fon  fi-èrc  Artaud  lui  Hiccéda  en  ce* 
Comtes  &  connnua  ta  luire  de  ces  Comtes  héréditaires. 


CHAPITRE  IX. 

Géraud  ou  Gérard     du  nom.  Comte  de  Lyon  &  de  Fore\, 

ES  hifbnens  qui  ont  paurlé  de  ce  Comte  Tappdlent  oïdiiiûrenicnt  Gérard, 
quoique,  proprentent,  il  doive  être  nommé  Géraud,  puilqiie  dan»  les  atrcs 
latins  il  eft  appelé  GeraiduSf  donc  le  forme  le  nom  de  Chdâ  ou  (Uraud  plutôt 

que  de  Gérard. 

M.  Guichenon,  en  là  bibliothèque Sc'bufunntf  Centurie  première.  Chapitre  XXXiX', 
allègue  une  charte  du  fécond  liU  de  ce  Comte,  lequel,  conmie  nou$  verrons,  fe  taom- 
moit  Artaud  comme  fon  grand  jxro.  Dans  cette  charte,  cet  Artaud  (ê  dit  fik  de  Géraud 
<>«  Ccrard,  en  latin  Geraldus ,  &.  de  Cunberge  ou  Cimbcrgic,  fa  femme,  en  latin,  Gim- 
bergia.  Nous  parlerons  plus  amplement  de  cette  charte  au  Chapitre  XII*;  mais  nous  re- 
marquerons par  avance  en  celui-ci  que,  par  fa  teneur,  il  paroît  que  ce  Gérard  1",  dont 
la  noblellè  y  eft  remémorée,  n*av<Ht  point  eu  d'autre  femme  que  cette  dame  appelée 
Gimbcrgc,  connue  feulement  par  oe  Hcn  nompcoprede  Cimhtrgia  &  non  par  oàm  de 
ù  famille,  félon  le  rigide  ufage  de  ces  fièclcs  anciens  qui  dérobent  tant  de  lumière^!  à 
l  hiltoirc.  Et  ce  lut  cette  Comteiîc  qui  rendit  fon  époux  ptrc  de  la  nombrcufe  hgnée 
d'enBincs  que  le  ciel  leur  donna,  puifqu'on  voit  dans  la  lùite,  par  preuve  littérale,  quelle 
fut  mère  des  Comtes  Umfred  &  Artaud,  leurs  deux  pfcmiers  Bis,  qui  la  firent  inhumer 
dans  la  fépulturc  qu'ils  choifîrent  dans  l'églife  de  St  Irénée  de  Lyon.  Ce  ijui  marque 
qu'elle  étoit  encore  niere  des  autres  &  qu'elle  fi  rvô  ut  lion  man,  &  reçut,  étant  veuve, 
par  le  foin  de  fes  enfants,  1  honneur  de  cette  Icpuiturc. 

Le  Comte  Gérard  I**  eut  donc,  de  cette  tienne  cpoufe  Gimber^  ou  Gimbeige, 
quatre  fîls,  qui  tous  éclatèrent  en  leur  condition,  comme  nous  verrons;  à  favoir,  Um- 
fred,  Artaud,  Eriennc  &  Hugues  Ce  dernier,  étant  confacré  au  fervicede  Dieu  en  fétat 
régulier,  parvint  à  la  dignité  d  Abbé  &  portou  ce  titre  en  la  fignature  qu'il  mit  à  une 
charte  de  fondation  que  fît  fon  frère  Artaud  en  1  égliie  de  St-Irénée  de  Lyon,  alléguée  par 
Paradtn,  &  rapportée  ci-après  au  Chapitre  XII*.  U  eut  pareiqprètceite  dignité  abbatiale 
en  rinlîgne  &  ancienne  Abbaye d'Efnay  à  Lyon  (i),  fdon  Du  CheTne  au  fécond  Livre 

(i)  Du  Chdhe  «'«A  tra|>  avancé,  croyonMoui,  en  «1-  (  tribuaniaHqgiwf,  Mred'ArtMi4,la  aii«4'AU>éd'Ainar. 
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de  ion  Hiftoire  de  "Bourgogne,  Chapitre  LV I  &  je  iFouve  qu*U  y  eut  pour  devancier  FAbbé 
Arnulphe  &  pour  fuccefiêur  l'abbé  Renaud. 

Quant  aux  trou  autres  filscinievant  nommés,  qui  furent  du  monde,  leur  père  Gérard 
kur  fitde  cetEB  tam  leurs  apanages.  lldoniM  le  Comté  de  Lyon  àlbn  fik  ainéUmficd; 
il  fît  le  Iccond,  nommé  Artaud,  Comte  de  Fores,  &  celui-ci  recudOit,  depuis,  le  Comté 
de  Lyon,  par  la  morr  de  Ton  frère.  Pour  ce  qui  eft  du  rroifîème,  nnmmé  Ftienne,  il  le 
créa  Comte  de  Roannols,  faifart  •inr  t^nivelle  éreclion,en  la  faveur,  de  te  Comte  qu'il 
prit  lur  celui  de  Forez,  mai»  qm  y  tue  i^icntut  réuni  parce  que  ledit  Aruud,  luit  Iccond 
fils,  recoeîUtt  encore  oeComié  par  la  mort  de  ce  (ienfière,4c,rayant,  le  rupprima,5c 
laîfla  le  Comté  de  Forez  en  fa  première  étendue,  comme  il  fera  vu  en  fon  lieu . 

Outre  ces  qviatre  fils,  le  Comte  Gérard  I"  eut,  de  Ton  époufe  Cimberge,  une  fille 
nommée  Adelullme,  en  laun  cAdelullina,  qui  iùt  Abbeûé  de  l'ancienne  Abbaye  de  filles 
de  St-Kerre  de  Lyon,  ainfi  que  le  donne  à  connorae  la  diarce  de  londadon  que  lit  fon 
frère  Artaud  en  1*^;^  de  St-lréoée  de  Lyon.  AdetuUine  figna  avec  lui ,  comme  éant  de 
la  6njlle,ainn  qu'il  fera  vu  ci-apès,  &  elle  doit  être  fotgneulêmentdiftinguée  d'avec  une 
autre  AbbelTe  de  Sr-Pierre  appelée  Adzelline  ou  AdzeUène,qut  vivoitdu  fcmp<;  du  Comte 
de  Lyon  &  de  Fores  Gérard  i  I,  petit-Hls  de  celui<i,  coaune  on  peut  voir  dans  les  Preuves 
de  cet  Ouvrage  (n"  8) ,  en  h  châne  de  fondation  du  prieuré  d*Amas  en  Beaujolon. 

Le  Comte  Gérard  I",  père  de  tous  ces  enfants,  eut  une  admirable  modération  dans  le 
p'and  éclat  de  fa  famille  ;  car,  ayant  diflribuc  à  fe^  trois  premiers  fils  leurs  apanages  fuf- 
mennonnés,  &  voyant  Ion  quatrième  his  &  la  fille  tres-hien  réuflîr  au  fervice  de  Dieu, 
dans  l'état  régulier,  il  imt  les  premiers  en  jouilfance  de  ce  qu  il  leur  avoit  donné,  c  ell-à- 
dtre,  des  Comtés  qu'il  avoit  deffinés  pour  leurs  apanages,  &  s'en  dépouilla  fi  abfblumem 
en  leur  faveur  qu'il  ne  prit  plus  la  qualité  de  Comte ,  mais  la  leur  lalflTa  &  voulut  achever 
(es  jours  dans  la  douceur  &  le  repos  d'une  vie  particulière  &  privée  avec  fon  époufe  Cim- 
berge. C  eil  pourquoi ,  dans  le  déclin  de  ia  vie ,  lorlqu* il  le  lut  dépirti  de  les  Comtés  au 
pnificde  Tes  enfimts,  il  ne  voulut  pas  qu'autre  qualité  lui  fw  donnée  que  celle  de  noble 
homme  &  de  gentilhomme,  parles  principes  de  la  haute  efiime  que  fiufbient  alors  les  plus 
grands  feigneurs,  même  ceux  qui  tenotent  rang  de  Prince,  de  ce  nom  de  gentilhomme. 
Ft  c  eft  ce  qu'on  infère  des  termes  de  la  charte  de  1  Abbaye  de  Stvigny ,  alléguée  au  com- 
mencement de  ce  Chapitre,  en  laquelle  il  eil  qualifié  nohilis  vir.  Mais  il  ne  ht  pourtant 
cetne  retraite,  &  ne  iè  reftreignit  de  cette  qualité,  qu'après  l'année  977,  vu  qu'alors  fon 
fils  ainé ,  Umfred ,  ne  prcnoit  pas  encore  la  qualité  de  Comte  de  Lyon  qullpiit,  depuis, 
par  la  ceflion  5c  remile  qu'il  lui  en  fît,  comme  il  fera  vu  au  Chapitre  fuivanr. 

Du  temps  de  ce  Comte  Gérard  l",  Lorhaire,  Roi  de  France,  s'attacha  li^rt  à  marquer 
l'a  fbuveraincié  dans  b  ville  &  province  de  Lyon  &.fpécialcmcntau  pays  de  Forez,  auquel 
ell  uni  le  Roannoi»,  ainfi  qu'il  parokpar  des  lettres  émanées  de  ce  Roi,  datées  de  la  kp- 
déme  année  defim  règne qtn  imnbe  h  l'an  du  Salut  961 .  Car,  une  noble macroneappelée 


(fu'ti  ilefignc  »  flirt  lous  le  nom  de  St-Picrrei  il  n'y  avoil 
Itautee  vocable  qu'une  chapelle  conClruitc  ven  ■  040.  On 
ne  irau**  dam  Im  tttM»  fc  to  chr«aob)^  des  Abbé*  d'Ai- 
amf  que  Hugues  Falutln,  qui  vivoit  «1  xil*  Mêle,  camme 


I  le  pntuvmt  une  coniîrmatioi)  de  bk-tik  (atle  en  1 1  )  «>> 
favriir  l>  I  Al  I  ne,  par  Ken*  P',  AftheveqiiB  <lr  Lyon. 
I  II  un  autre  »âe  d«' 1147. 
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Emmène,  ayant  Jonnéfic  remis  à  TAbbayc  de  Savigny  en  Lyonnois,  l  éf^liic  de  Nnailly  en 
Roannois  avec  l'es  dépendances,  laquelle  croit  tombée  en  la  poifclTion  herédjcaire  de  ia, 
tktnille  par  une  de  ces  inféodadons  anciennes  qui  furent  oéb-oyées  enfuite  des  guenes  de 
ChactM-Manel  comire  les  Sonafins,  elle  donna  ouoe  cda  k  oecK  même  Abtwye  deux 
monngnes  nommées  Champagny  &  Aicy,  dont  le»  non»  leflenc  encore,  mais  dont  la 
}>ofrefîïon  a  pafTc  en  J'autres  mainç  par  des  acquifitions  anciennes.  Les  religieux  de  cette 
Abbaye,  ayant  reçu  le  don  coniidérable  de  cette  dame  qui  étoïc  alors  veuve  &  avoit  eu 
ruccefltvementdeux  mam,  nommes  Bernard  &  Hugues,  comme  on  le  vérifie  fNur  dTaufies 
dtiesdela  mêmepancanedont  efl  tiré  celui<i, s'adressèrent  audit  Roi  Lothaire,dc  fuienr 
préfentcr  en  fon  Confeill'acfle  des  dons  fufmentinnnés  que  leur  avoit  faits  cette  dame, 
pour  le  valider  &  raflRircr  à  perpétuité  à  leur  monailèrc  par  des  lettres  d  liomologanon  & 
de  conlirmaiion  royale.  Ce  qui  ayant  été  communiqué  par  ledit  Roi  a  l'on  Conléii,  com- 
pofé  alon»  félon  l'andenne  coumme,  d'Evéques  &  de  Comte»,  il  donna,  de  buis  avb, 
un  anêt  ou  édtt  oonfimiarif  de  la  fufilite  donadon,  ponant  une  condamnation  provifion  - 
nellc  de  cent  livres  d*or  conoe  toute  pecfonne  qui  voudrait  le»  troubler  &  inqiuéter  fur 
les  chofcs  données. 

Le  fceau  de  ce  Roi,  duquel  on  fe  fervoit  an  Falande  Juflke  oh  &  cenoitfiin  Coulai,  fiu 
appofit  k  cet  arrêt,  Ton  fèing  manuel  y  fiit  mis,  &,  en  Tablênce  du  ChancdQer  de  France, 
qutétoîc  Rorizon,  évêquc  de  Laon,  oncle  naturel  dudit  Roi,  Go7X)n,  Secrétaire  d'Etat,  le 
collationna  &  figna.  Après  cet  arrêt  folernel,  qui  cft  le  fécond  titre  produit  dans  les 
Preuves  de  cet  Ouvrage  (n  '  2),  on  y  peut  lire  plufieurs  autres  donauons,  qui  fiireni  faites 
à  b  même  Abbaye  de  Savigny  de  dhrers  fi»nd«  &  héritages  fitttés  audit  pays  de  Focex, 
lefqueUes  font  toutes  datées  du  règne  de  ce  Roi  Lodiaire,  tant  il  étoit  abiblu  &  main- 
tenoit  les  droits  de  fa  Couronne  en  cette  province. 

Mais  il  s'en  delTaint  &  en  dépouilla  la  Couronne  pourun  temps,  au  moins  pour  ce  qui 
ell  de  la  ville  de  Lyon  &  du  Lyonnois,  vu  que,  mariant  fa  foeur  Madame  Mathilde  de 
France,  Fan  967,  à  Conrad,  Roi  de  Bourgc^ne,  d'Allemagne  4c  de  Provence,  fimuimmé 
U  Tad^que^  il  lui  conftima  en  dot.(i)  la  Ibuvcraine^  de  la  ville  de  Lyon  &  du  pays  de 


(1)  L«  «liru>w|iir  die  Verdun,  par  Hugues  de  Flavignjr 
(D.  BouquM,  (.  VII,  p.  s^f,  E.),  rapporte  œhit  en  | 

M--lci-nw:  •  Hi.  {Lcih.ir'u>'i  irj.'Ai'i.-.n  ,''  \  t'iu/uiim, 
■  de/pondit  Ci)nrjdi.'f 'Hjtgi  'FiUi^u;:iiue ,  if  ta  dtitem  d(Jit 
.  ei  Lugimmm,qiurfia  tft  in  u/min(>1{egni  ■Rurgundict, 
•  tf  trot  tmc  timftris  jat'u  Jitp^  ftamtnm .  •  L«  P .  Me- 
iieRri«r«rqeiéccite«neiticiii  coniiiwîfieuéle,  liM.  do 
GiiiBin— L.i-Siirr»  l'.i  rumballtio  c'RalcnwMit  dons  une  Ne- 
ln-r  iviii.ii  quaMc,  mliliili-f  Bffj'  hijioiitfuefur  U  fi'uverji- 
itftt  df  Lyon  (f  du  Lyonnji • .  (  Hetue  du  Lyonnais,  i™  St-ric, 
t.  II.  [j.  If  |.)  On  n'a  pu  altéguer,  ce|i«iid«ni,  contre  le 
««xiedela  chranique  de  Verdun,  <|u'une  preuve  négative, 
'■'ed  rjiir  Hii;;ues  de  Havigny,  ayant  r^prurfiiii  prande 
(.artif  la  rtirocciquP  de  FlodoanJ,  le  détail  «ju'il  rB(if>i>rli' 
ii'cil       tm-iiiiiiimr  (lâiis  cello-ci  ;  mais  rcb  r  i 

lureU  piufipic  Modoerd  ne  parie  pas  du  martagc  lui<n^me, 
Il  b>  nb>iir4>  d'un  milnir  «iiOi  rt»(t  fc  mlniiliem,  fur  un 


événtMieiil  de  i3etle  impomncc,  doit  faire  fuppofrr  le<i- 
knwnt  ciull  n'a  paten  lieu  de  fon  vivant.  En  elfet,  No- 

cl^MH-d  (  fl  1111  1I  II-  2Î  iiKi;  -  ■ji'hj,  {..d'aprc»  les  mnar<|\K- 
(II-  M.  tir  tjitigiiKj  le  titrt-  If  pl(i\  ancicit  uu  Malltilde  lui' 
iximm4«  eoinme  femme  de  Conrad,  eQ  du  10  mAi  de  ta 
même  année. 
Un  aiiira  argumanl,  <|u*il  eât  Hé  bnportani  de  déviN 

lopprr,  confiftp  à  dire  «in'il  doit  ahfulutncnt coirtniK (Ult 
ufagc*  4i  .lux  loi*  du  X'  fui-If,  tprnn  }i<:rr  on  nn  Mff  don- 
iiafU'nt  une  dol  u  leur  fille  ou  a  leur  forur.  Il  ik'  fciiit 
oublier,  en  avançant  celle  aRinnatian,  que,  depuu  la 
ebme  de  rEnpfre,  le*  nueun  It  b  UgMaïkia  des  Mm- 

rcs  s'ëtoienl  plt>fcl>d<Ht  reodificrs  ;  ■[u'il  S'y  ^MH^HHf 
lentement,  ma'»  inVineHilament ,  un  grsiid  twmlire  d*ufa- 

-  i-ni(iriKilc?  r.i,r  a,  .  îirilb.inilm.- ,  l-iil  mit  peupk-- 
conquis,  h  tjue  le  x*  fièclc  rft  n>*mc  l'une  de*  «poi|ue»iMi 
«ne  iramranntMm  M  la  ptu»«Ai*e.  Pour  ce  qui  «m- 
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Lyonnois,  reverfibie  néanmoins  à  la  Couronne,  comme  les  autres  apanages  d'icelle,  à 
défàu:  (le  pollénté  mafculme,  lequel  cas  arriva  bientôt,  pviifquc  le  Roi  Rodolphe  II,  dit 
U  fainéant,  iffu  de  ce  mariage  &  (cul  relié  dans  le  liècle  poir  continuer  la  famille,  dé- 
céda (ans  enlancs.  De  forte  qu  après  le  mariage  de  cette  Fille  de  France  avec  ce  Roi  de 
Bourgogne^  le  ComceCinuKl  1"  fût  oUigè  de  reconnolcre  la  fimveraineté  de  ce  Roi  pour 


eeme  l^ibge  de  la  dot,  H  y  «  de»  fiitt  qui  «n  prouvent  1 

l'ex'?l(-r.cp,  &;  r[ii<-  rciix-U  m^mc*  qui  ne  IVdMlMtmt  ptt 

M.  (If  Giii(;ins,  |XMir  difculer  lofai»  rapp<"jnf  par  i 
Hugue»  «k  Fl«vigny,  C«  b»Iie  furtout  fur  ce  que  Loih«ii« 
tftfu  eMcràCaimd un» ville (|Mlat|irédécenèui«dB 

oflui-ci  icfirnent  dr|n:i^  iM  i^tfmps.  C'eft  la  |i«rti«'  la  plu»  j 
miMNiante  de  ce  Iravaii,  l'un  des  plus  intcrc(T«nt«  fur  le* 
prptnterstempsdel'billoircdu  Lyonnois;  mais,  en  fommc,  ^ 
bMit  oe)t  abouih  i  une  qucreite  de  mou.  loibaire  «uroit  j 

tL  rvciMinus,  <\ue  lui  attribue  U*  climniqiwiir  du  x  1 1*  finrlc. 
Nous  avons  toujours  réfute  La  Mure  quand  il  conlpfle  la  j 
l'offcrfion  du  Lyonnois  (wr      Rchs  dp  Bourgogne,  maïs, 
s'il  faut  «IxirderebMuiTOmtUqueftkin  de  droit,  fooefi-  | 
flian  n'elt  pa»  4  raietar  fam  «uman.  les  drolu  que  lea  | 

Pnnces  franc  ni  [xjuvoient  faire  valoir  fur  1i'  1  ywiiiois  <t. 
la  Bourgogne;,  n  cloient  (>as  établis  fui  U  coniju^tc  de  c«?» 
Etals  par  Charlcs-lo-Chauve,  mai*  fur  l'exlinflion,  fans  hé- 
ritic»  mUtt,  de  la  famille  de  UUuire.  Bofon,  dont  Tu-  j 
liirpatian  cft  Hagnnle,  è  quelque  fwint  de  vue  que  fon  | 

veuille  l'exaiTi  lu  r,  n'flver  a '1(111=  de  fa  femme,  tille  de  , 
l'Empereur  Louis,  aœuii  droit  iur  fes  Etats  ;  les  Ev^uci 
qui  le  nommèrent  n'auroienl  pas  manque  de  s'en  autori- 
fcr,  k  îl  M  Ait jamaia  qu'un  inirutaus  yeux  de»  frinoet  1 
cariomvpcn;  mab  Ibn  IB*  Leub-l'Awm^  Ikit  pluafo-  ■ 
lidemertt  .'  i.îM;  ,  st  {et  peuple»  purent  le  conGdéKreemine 
lliënlirr  naturel  de  Louis,  fon  aïeul. 

Cependant,  le  Lyoanoi*,que  de*  1  ...inriiiiim-.  |i.,irag*- 
rti  amienl  uni  manmlanéiiicnt  au  Royaunu-  de  Bourgo- 
gne, fe  trouvoil  en  réalité  enclavé,  pour  fa  plus  grande  j 
|wrt:r'.  dan=  la  frsnce.  Tant  qju  I'.'  [iûr'nçr  des  diverfe» 
(provinces  de  l'Empire  n'avoit  cle  |jciur  Icî  l'nnccs  carlo- 
vhiigiana  qu'tw  anangcRieni  de  famille,  011  scioii  affe^^ 
peu  inquiète  des  limite»  oatureUet }  attit,  quand  une  fcif-  1 
flan  «empiète  s'opéra  entre  la  France       mpire,  le»  Prin-  I 
0-      ir.ùùJs  *t  Il-!>  Roisfronçoi:-.  i'  n''  "  f. it  plu»  de  même, 
It  U  SatVie  devint  la  limite  entre  ces  deux  grandes  divi- 
fiom  dt*  débris  de  l'Empire  de  Chariema^i  c'eft  ce  que 
pfOweotleuMfeélleineDt  incefliaal  da  la  partie  orientale 
duCwnM  de  lyon  kleidénominattona  de  france  k  de 

Ca  Jif,  d'-'  Royamn''  &  'l'Ertifurr.  iiil1ii:tP"''<'rit  le* 
deux  rives  de  la  Saône,  it  qui  fe  font  confervtce  jufqu'au 
svii*  Atde. 

Les  droila  de  la  France  fiir  cette  province  ctoient  fi 
ffneui,  fi  bien  reeonms  de  i«ui,  que  les  Rois  françois, 
malgré  linr  MMto,  ne  oellfeitint  de  tca  iiire  valpir,  u 


que  le»  Pffnee»  bouiv^iitnonc,  quoique    fnnlant  fur  leur 

force,  enircnt  rlfvf  ir  s'alTurf  r,  l'iri   "cfTKJn,  un«*  piM- 
vincequcla  politu^iiti^Uurtrilc  iti.  iva  U  tui^toce^^  dr  fes  (kj- 
pulations  rattaclioient  a  U  France.  Ct-  ft-titmteiil  k  le  lou- 
venir  de  ces  lutte»  vivoient  cnoore,  ce  femble,  quand  au 
XIV*  fiède  l'Aflcmbltfe  de» Iran  Ordres  du  Lyonnoit  év- 

claroil  d  l'unanimité  que  l>-  Iv-in"-,!-!-  ii'.-iv.  i;  ..triiiis  . .  îr. 
«l'apiMirtenir  aux  Rois  de  France.  Ainii,  fiul  tiii  pumi  <lc 
vue  de  nos  idées  aAuclles  4t  de  cell<?*  «Us  runtcmpxjrainfi 
foit  rou»  le  rapport  géogratibique,  le  Lyonnais  a  toi^our» 
appartenu  è  la  France,  It  le  droit  qu'y  am>i«M  fes  Roi*, 

quoique  violé  de  fait,  n'a  jamai»  i-e(Te  d'Oire  reconnu, 
fiiion  par  les  Princ-es,  du  moins  par  les  |)Op4ilali(ii>s 

Il  faudroil  dune,  pour  détruire  l'arTiTliuii  d'-  Hugues  de 
Havigny,  qui,  aOurânent,  n'a  pa»  ima|pné  oe  fyn^mc, 
do  prcww*  dlaUiet  li  aullî  prAeifo  que  ton  affirmation. 

Mais,  ce  qui  jettera  longtenifi»  iiK-tire  de  l'obfcuntf  fur 
cr  que  l'on  doit  entendre  par  la  légitimité  k  lesdnnis  d"-* 
Hrinces  à  cette  époque,  c'efl  la  inullipltcité  de»  pouvoirs 
qui  concouRMcnt  au  gouvernement,  fe  la  confuGon  de 
leur  valeur  It  delcurs  rapport»  rCcipn>quei.  C'éloii  d'a- 
bord le  pouvoir  paternel  qui  régloit  a  Ton  gre  le  paHAf^- 
des  Etats  entre  1rs  enfants,  favoi  ifniit  te«  uiu  u  excluant 
parfois  le»  autres,  revenant  fouvent  fur  fes  j>roprC!-  d«s  i- 

fionsi  ratUofit^  eccl«fiaftique,  qvi,  repréfeMée  par  la 
partie  la  plui  édaMe  de  la  nation,  avoit  fe  devoil  avoir 

■lue  ftmnrli-  i.-iflucf.r.-  fur  Ir>t  afTsir.'S;  In  loi  nmralf,  qui 
decidoitile  la  légitimité  de  la  naillanct-,  N  m  tnu  ^un,  t..ii- 

fouT»  expliquée  de  mtPie  par  tous,  qu  i  ju  "Hi-  eut  nue 
grande  ImportaMe  MByei»  dei  peuple»  :  c«  (ut  la  cautr 
de»  troubla»  qui  agittiwil  le  rèffn  de  Loui» lit  fc  Car* 

I  jri:,:ii  :  lié»  d'une  prf-inicii-  ri  iniric  L<iiiis4f -Regue  qtir 
iuti  jjcre  le  força  de  répudier ,  ils  ne  furent  pas,  a  caule 
lie  cc\a,  reconnus  parles  rctgftcursqui  leur  étaient  oppo- 
fé»,  tandis  que  le  Pape,  au  contraire,  ne  voulut  pai  «som- 
ronner  la  ISeoeiite  époufe  de  LQUi»4e>8ègtir,  n'admettant 

la  légitimité  de  >  (':<■.  . .,..],■  n  ,i.  n  .  .  ntin,  en  quii- 
tnémc  lieu,  le  droit  d'£>t--c\uiii  qu  avuienl  ks>  ieigiicur>. 
pouvoir  non  moins  capricieux  que  le»  autre*,  comme  o» 
peut  le  croire ,  fe  qui  joua ,  de  la  manière  la  plu» 
étrange  parfois,  de»  buvcraln»  fe  de  leur»  Couronne». 

Tel»  éloient  te»  divers  rcrnirt,  .|tii  «giffoieni  dan*  U 
marche  de»  Gouvernements,  fe  dont  il  ferait  important 
de  déienniaer  l'aAion,  la  puifTance  fe  la  oonduile,  avant 
de  rien  prononcer  fur  le  liant  polit  ique  de  ce»  dv^ncmcnl». 
qui,  iiar  ^us^nêmei,  imii  fimt  parfoi*  Pi  imi  iMiHn». 
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ce  qui  eft  de  Ibti  Comté  de  Lyon,  qui  itoic  liimté  fwr  la  «Ue  de  Lyon  &  par  k  pays  qui 

d'elle  prend  le  nom  de  Lyonnois.  Ce  qui  &ilbit,  ùâon  tous  les  auteurs,  tout  le  détroit  de 
louverainctc  qui  avoit  été  donné  en  dot  à  cette  Reine.  Mais  pour  le  Comté  Je  Forez  & 
le  Roannois  qui  y  eil  joint,  &  lui  &  les  luccelleurs  k  relevèrent  toujours  de  la  Couronne 
de  France,  coaunedetempBciitempt  onen  verra  des  preuves  dam  la  fuite  de  cet  Ou- 
vragie.  Ce  Roi  Conrad  confirma,  au  profîc  de  l'Abbaye  de  Hfle-Barbe-les-Lyon,  toutes  les 
poAeflions  qu'elle  avoit,  ant  pour  elle  que  pour  fes  membres  &.  dépendances,  par  la 
charte  datée  de  Tan  97 r,  qui  tombe  au  Temps  de  ce  Comte  Gérard,  &  qui  eft  produite 
par  M.  Le  Laboureur  en  Ibn  Hiiloire  de  cene  Abbaye.  Conrad  y  nomme  des  Fneuréi> 
&deséglires  t^Iors  dépendant  d'elle  en  beaucoup  de  pays,  tantau  dedans  qu'au  dehors 
de  fes  Etats,  &,  entre  autres,  quatre  Prieurés  qu'dîe  avoit  déjà  établis  au  pays  de  Forez, 
à  faviMr,un  qui  étoit  alors  nommé  cella  Sanâi  tMartini  in  Forenfe;  celui  dé  Cfeppé,  alors 
appelé  ecclejia  Sanâi  "Boniii  in  Claipiaco:  celui  Je  St-AnJré,  Janii  le  lieu  nommé  Occia- 
«.-wn,  akxs  appelé  cW/fl  de  Occiacocum  ecclejia  Sandi  aindrea,  cûpella  quajuxta  eam  in  honorem 
Sanâi  Cofiiutdiatutf  &  c'eftle  même  qui,  depuis,  a  été  appelé  de  St-Rambert,  comme 
il  fera  vu  dans  la  fiiite;  &,  enfin,  cdw  de  Firmim,  alors  appdé  ceUa  SmSi  SIttffdM  in 
Firminiaco,  &,  outre  ces  quatre  prieures,  l'églifc  paroiilîalc  de  Coniance,au  même  pays 
de  Forez,  alors  appelée  t-cclefu  Sanâtt  -5^ari(t  de  Confîantia. 

Ceci  étant  oblérvé,  palFons  aux  entants  de  ce  Comte  qui  ont  eu  part  a  la  luctcirR»!!, 
felon  la  dîTpofitioii  qu  Û  en  avok  feiie  en  kvr  feveur,  &  commençons  par  le  premier, 
nommé  Umfied,  qm  lui  fucoéda  fpécifiquement  au  Comté  de  Lyon,  après  avoir  encore 
remarqué  que,  du  temps  de  ce  Comte,  fulvant  un  titre  produit  dans  les  Preuves  de  cet 
Ouvrage  (n"  5),  un  gentilhomme  foréfîen,  nommé  Hugiies  Charpinel,  fit  rentrer  dans 
l'Eglilc,  par  une  volontaire  abdication,  lapollèilion  héréditaire  qu  il  avoit,  en  vertu  d  an- 
ciennes iniéodatiiNis,  de  téglife  de  Sc-PiniieHleA^eattdie  en  Forez. 


CHAPITRE  X. 
Umfred,  Comte  de  Lyon. 

'xre  de  ce  Comte,  qui  eft  Gérand  I",  nommé  communément  Gérard,  pour 
une  plus  agréable  expreflion  françoU'e,  l'ayant  deftiné,  comme  ainé  &  premier 
de  fes  enÊAts,  à  lui  fiiccéder  au  premier  de  fes  Comtés ,  qui  étoit  celui  de 
Lyon ,  lui  fit  porter  en  fit  jeunelfe  le  lîire  de  Seigneur  de  St^nnemond,  vulgairement 
Si-Chamond.  Cette  Seigneurie  paflèpour  la  plus  ancienne  du  pays  de  Lyonnois,  &  tient 
même  le  rang  de  la  première  Baronnie,  car^  félon  itn  titre  des  archives  Je  l'  Abbaye  de 
Cluny  allégué  par  M.  Du  Boucher,  cet  Umtrcd  portoit  cette  quahié  en  Tannée  977; 
mais  l'amour  paternel  ayant  poufle,  depuis,  ledit  Comte  Gérard  à  fe  dépouiller  de  fes 
Comtés,  au  profit  de  fes  enfiînts,  &  même  à  en  créer  un  nouveau,  qull  démembra  de 
Tun  des  fiens,  en  fiiveur  du  cadet,  il  commença  à  fiûre  leflèntîr  les  efi^ts  de  cette  bonté 


Digitized  by  Google 


Livre  premier,  Chapitre  X*  J7 

psuenaelleà  Umfi«d,  Ton  fibaîné,  &  lut  tnuilpoita  &  quica  mtalement  Je  Comté  de  Lyon . 

Et  n  en  voulant  même  retenir  k  qualité,  il  la  lui  fît  prendre,  &  le  mit  fi  aUblunent  en 
poilclTîon  de  ce  Comté,  ainfi  qu'enfuite  il  fit  de  même  ii  fcs  autres  enfants,  pour  les 
autres  Comtés  dont  il  les  avoir  apanés,  que,  n'en  voulant  plus  porter  le  nom  ni  avoir 
radnuniitrauon^  il  ne  fongea  qu'à  achever  Tes  jours  dans  la  tranquillité  d  une  vie  particu- 
comme  il  a  été  déjà  icmarqué  au  précédent  Chapitre. 

Umfred  donc,  en  latin  Umfieiut,  feconnu  par  fexaél  Du  Chcfne  au  LV  \*  Chapitre 
du  (ccond  Livre  de  fon  Hifloire  de  "Bourgogne,  étant  revêtu  du  Comté  de  Lyon,  par  la 
généreufe  rcmire  que  lui  en  avoit  faite  fon  père  ,  palTa  une  charte,  alléguée  par  Paradin 
au  Iccond  Livre  de  Ion  Hijioire  de  Lyon,  Chapitre  XXIV',  en  bquelle  s'incituiant  Comte 
de  Lyon ,  il  le  dit  Bls  de  Bérard  &  ped^^  d'Amud,  &,  par  là,  marque  trèsrdiflinâenKnt 
la  filiation  que  nous  avons  vu  qu'ila  dans  la  fuite  généalogique  des  Comtes  de  Lyon  & 
de  Forez,  puifqu'il  étoit  effeélivemen t  fils  aîné  de  Gérard,  lequel  étoit  fils  unique  d'Artaud . 

Ce  Comte  de  Lyon,  Umfred,  ainfi  qu'on  finfère  des  chofes  que  dit  Paradin  au  lieu  ful- 
allégué,  eut  une  ii  grande  dévouon  vénération  pour  1  égbfe  de  St-lrénée  de  Lyon,  dé- 
pofiaiie  de  tant  ét  Reliques  de  glorieux  Martyrs,  dont  ce  fiûnt  Archevêque  de  Lyon, 
Primat  des  Gaules,  avoit  été  chef,  qu  il  y  fit  conllruire  une  chapelle  à  main  gauche,  du 
côté  de  l'Evangile,  en  l'honneur  &  fous  le  vocable  du  glorieux  mignon  du  Sauveur,  Saint 
Jcan-l'Evangéliftc.  Là,  il  fit  élever  deux  fépiilcres  ou  monument?!  ,  fous  une  arcade  voûtée 
dans  la  muraille,  à  la  façon  des  l'épulcrcs  anciens  que  ic  tàifoient  drelier  les  feigncurs  des 
lieu X ,  comme  il  fera  vu  en  d'autres  endroits  de  cet  Ouvrage.  Dans  Tun  de  ces  tombeaux  il 
fît  inhumer  avec  appareil  Ik  mère  Gimberge,qui  mourut  veuve  en  fa  compagnie,  &,  def-^ 
nnant  l'autre  pour  foi-méme,  il  y  fut  enterré  après  fon  décès,  &  donna  lieu  à  fon  fi'ère 
Artaud,  qui  iût  Ton  fuccelieur,  d'y  lâire  aufli  éle^on  de  fépultuie  (  i).  Enfuite  de  quoi. 


(iJltya(irct<totroiftceiittan»quelesCalvinifteft,en<J«>-  1  h;irea4iur«tion»fcle*r«c«nIlruitM<k»(Mit«ct)rvc<raiican- 

tnilimt  r^Bfe  de  S«<lrMe,  ont  aufli  bit  difparalU«  cet  |  tir  ta  débri*  qui  powMwnt  fuMiflir  cnoune  i  du  ivfte,  bi 

arR-iens  monuments  ;  mais     .iiii<nir>.  roniemponim  CD  '  deftruAian  avait  été  camplit#{  en  16^9,  te  P.  Menenrnrr 

•xil  Uiffo  lies  di'ftri  iiilionsnCro/  tit-taillws.  La  plus  srartenne  '  ^rrivoK  ACiiicbe!tvit»,»{ui  lui  avoil  demandé «jueiqimren- 

eft  celle  do  Claude  Bulliou<l,  chanoine  de  Sl-Irii>cc,  ver*  f '  i.;!!!  ,i;cnls  a  ce  fujcl  [Rechtrchts Jar  lit  vie  &  Ut  crurres 


I }  J4t  fe  grand  «bftrtifffur  d'Onu  fiiléi.  Beilièvre  raiiiférce 
<lHif  (on  LagiMiam  prijcam  («iilé  per  M.  Mmliilcan  dam 

lu  ciilloflion  d«  Bil)!io}ihile*lyrtnn<)U.  L>on,  in-î",  i84(>)  : 
•  Quand  chi  monte  de  la  gnindi-  nef  de  St-Ireiiee  ii  Lyon, 


du  P.  Mentjner,  par  M.  Faul  Alku.  ltt-8%  Lyon,  Limm 
Nfrin,  iSf6,  p.  369)  t  •  H  ne  rdie  rien  du  monummi 

«  du  premier  lie  Cf»  rei(Çi>enr»  [li-s  Comte*,  de  lyun ;  «  nre- 
•  vcly  dans  l'églife  de  St-lrén«>,  ((iie  j'ay  wie  avec  fnin 


•  duchieura  lamaifi  fenellrey  a  une  petite  voûte  qui  efloit       «  (loiir  ce  fujol.  » 

•  fànte  I»  y  a  un  reptrickre  d'un  Comte  de  Lyon.  >  Paradin  '      Un  tt%à  monumem  s'y  ratuctie  eticore  par  une  tradi- 


en  parie  ainri  :  ■  Y  foiANt  «voir  en  r^nfife  Stina  Iregny  |  tion  tXkt  obfcnre.  On  Irema ,  dit  le  cinmiine  Kitran 

.  niiectiafioUrrlmlItreder.-.         Il  criii  li..rn')l)slavoi"ite       { l'cyjgt  JU  Sjint  Cjtfiiirt.  lyutj,  ut-ij,  ir<>4.|'.  H')- 


«  de  laquelle  il  y  avoit  deux  scpulturei.  ■>  Hiibys  Te  fituve- 
Jiolt  ègak-inoiit  d'avoir  vu  ces  tombeaux  ;  enfin  tin  aéte 

nmwquaMe  de99),qinienaiépluiloin,  donne  de  noi^ 
«eain  déUib  :  Artaud  hri^ninH»  «lit  fa  t*pullure  (t  de- 


•  i»i<  tQmIwau  d'une  grandeur  extraordinaire,  orne  d'une 
»  ftulpture  Ire^-rare,  qu'on  ;i  toiijour-  1  m  t  'n-  i.clui  d'un 

•  Cotnie  dt  'Btaujeu,  qui  y  avut  fait  bitir  une  c^tapelir 

•  megnMqiie  que  Ict  impie*  *  faeriMge»  CeMnIiin  rain^ 


mande  à  étrf  mr.rir  i|i-'..:iit  l'rMiiVi-  <Ii'  li  ■I::.(^tlr  >  rrrt -iiifTi.  .C>' ti>mbeaunefut  pasextraildufol;  ilr»'|ijiriii 

SI-Jean-BapliU^,  &  li  ôjoutc  qu'il  veut  èln-  enieiTe  Uw»  ce  1  d»'  ikhiïi'.h  1  lur^       réparations  faites  a  l'églife  il  y  a  p«i 

lieu  par  dévotion  \xyur  Saint  Arigc,  evéque  de  Lyo«i,  h  .  d'anitée»,  fc- ri-ft  1  <  1  1  (!«•  <»(if(>(ii  ;  maiseiifin il  fut  crilev*  fc 

S«jnlVî*leur,  dpM  le»  ocM^rapofoientauprte  de  l'autel  1  placeauralai»$t-Pierrcparlatrain(defeuM.Coiiiiiiar- 

(lel'egtiledeSl4fi«a<e.  Delotitccltiliiei«ilepluarien$  I  imnd^aneienCanrervMeurduMiiiitedaiAnliqiiesdelyot^ 
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fut  mife  ic  écrite  par  le  foin  des  enânts  5c  ddcendbuin  d*Arcaud,  une  i|iîttphe  ftpulcrale, 

fiufant  mention  de  U  féfnilcure  qui  y  avoit  été  faite  de  ces  trois  corps,  ainfi  qu'onlapeut 
lire  chez  Paradin,  où  on  voit  que  la  feule  date  du  décès  d"  Artatid  y  cft  appolèe,  parce  que 
ce  fut  le  dernier  des  trois  qui  y  fut  enterré.  Et  les  trois  corps  de  ces  illullres  peribnnes  mis 
en  ces  fépulcrcs  en  firent  le  roaufolée  de  plufieure  Comtes  de  Forez  &  Seigneur»  de 
Beaujeu  de  la  première  lignée,  lefqueb,  pour  cet  eiTet,  y  firent  UaTonner  leurs  écuflôns, 
comme  nous  verrons  plus  aniplcmcnc  au  Chapitre  KIY'  où  nous  parlerons  d'Umfred, 
Seigneur  Je  Beaujeu,  rroiliLinc  fils  d  Artaud  &  neveu  &  t]llk.'ul  de  cet  l'mfred,  Comte  de 
Lyon.  Lequel,  mourant  ians  enfants,  fit  palier  Ion  Comté  en  la  poliedion  de  fon  même 
I  rère  Artaud,  qui  étoit  déjà  Comte  de  Forez  par  fon  apanage  <Sc  par  le  décès,  iknsen&ncs, 
d*Humbert,  leur  coulin.  Seigneur  de  Beaujeu.  Nous  traiterons  de  cet  Artaud  II,  Comte 
de  Forex,  fuccelTeur  de  cet  Umfrcd  au  Comté  de  Lyon,  &  feul  entre  Tes  frères  qui  a  eu 
[ip^née,  après  avoir  parlé  vîErit  nnc,  leur  t  aJet,  c^ii,  fcut.  par  Tapanagc  Hngulier  qui  lui 
lut  Fait  par  leur  père  Gérard,  a  porté  le  aore  &  la  qualité  de  Comte  de  Roannois. 


CHAPITRE  XI. 


Etienne,  Comte  de  ^annois. 

i  vérifie  par  deux  ades  de  l'Abbaye  de  Savîgny,  protîuiis  entre  les  premiers 
e  ceux  quioompofent  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n"'  4  &  y),  que  le  pays 
de  Roannois  portoit  le  titre  de  Comté,  au  temps  que  l'Abbé  Hugues,  qui  Fut 
éiua.cecce  dignité  l'an  984,  ponoit  la  crolic  dans  cette  Abbaye,  &qu  il  avoit  eneore  ce 
même  titre  de  Comte  en  Tannée  994,  Fous  le  règne  du  Roi  Hugues  Capet  ;  après  quoi, 
on  ne  trouve  pas  qu  ilFait  Jamais  plus  eu.  On  lait,  d^aiUeurs,  par  le  témoignage  de  plu- 
fieurs  hiAoriens  &  même  de  Fexadl  André  Du  CheFne,  qu'Umfiedj  Artaud  &  Etienne, 
roiis  rrois  fils  de  Gérard  1*^'  du  nom.  Comte  de  Lyon&  de  Forex>  avoient  eu  chacun  de 
leur  pere  un  Comté  pour  apanage. 

Nous  avons  vu  comme  Umfiied,  l'ainé,  eut,  pour  Fa  part,  leComié  de  Lyon,  &oomme 
Artaud,  le  fécond,  eut  poiir  la  fienne  le  Comté  de  Fores;  de  forte  que  k  pays  de 
Roannois  fe  trouvant  qualifié  du  même  dire  de  Comté,  en  une  fuite  d'années  qui 
tombent  au  temps  Je  la  vie  de  ces  trois  frères,  il  paroît  manifcftement.  par  cette  chrono- 
logie, que  ce  FutFapanage  &  portion  d  Lncnne,  le  cadet,  lequel  apanage  n'ayant  jamais 
été  connu  que  dans  cet  Ouvrage  où  il  eft  (blidetnent  éubli  par  preuves  authentiques,  il 


<:'«ft  If  l)r«>i  rarcQf4M§e  île  nurbre  blanc  qui  eft  cittté 
bm  le  n*  a6.Si  l'ondoitdaulcr  qu'il  ait  feni  k  Hub^que 
U  rradttinn  lui  •ttritiuoil,  PC  n'eR  pn  k  «aufe  d«  la  fcblir 

iintlHijf>/5>i(ur- ilt»:!!  il  cOunie:  il  n'y  auruil  rien  d'elmmant 
iju'oui  eut  fait  femir  \uw  atacuairn:  tombe  gatlo-foinaine  « 
kl  ft^ilturr  d'un  feig^tr  dii  x*  fiède.  On  ne  fi>  fcaiida' 


lifoH  pMpour  n  peu  «J  lloye»A^i  «le»  CMDrM  «ntiqur» 

<IONnlreligH>urfni<>iit  c<  >i  ir.-rvé»dwile»trél6rs<le»<ig|irc»; 
le  SawttMrilixi,  r|iii  i-ft  t-gul>-]n«nt  au  Mufée dr  Lyoti.  dé- 

I   coroil  la  faça»l<?  <ie  loplifc  de  Eoaujoii.  ti  IVn  cn>-  iiif-mr 
-  de»  CiïflrrUome*  de  (ccites  inyUiokigKiuF»,  ou  avuietil  elc 
'  dtfioites  de  faillies  Rcliqut».  A.  Stivim. 
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ne  taur  p.is  «.  éronner  fi  on  en  a  défigné  un  autre  pour  cet  Etienne,  &  li,  même,  on  en  eft 
venu  julques  a  dire  qu  li  avoit  eu  pour  i'a  part  le  Comté  de  forez,  &  qu'Umtred  &  Artaud 
avoienc  eu  Tun  «près  Tauire  le  Comté  de  Lyon .  Car,  H  cela  étoit,  k  Comte  Gérard  I*'  qui 
ficrapanage  de  lès  en&iB  ïtmgtemp»  avant  de  fflourir^auroit  iuSk  ton  fécond  Sh  Anaud 
fans  Papancr,  puifquc  Umfrcd  auroiteu  le  Comté  de  Lyon  &  Etienne  celui  de  Forez,  de  qui 
choque  le  bon  lins  i5c  n  cApas  vraifemhlaHe.  Er,  partant,  puifque  Etienne  a  été  Comte 
par  Ion  apanage  &  que  le  pays  de  Roannois,  qui  appartenoit  à  ion  pcrc,  portoit  de  li>ti 
iemp»ledtredeCoBMé,Uikucconduredelà,  par  unefuitenéceflaire,  que  ce  futlalégi- 
dne  portion  qui  lui  échue,  comme  au  dernier,  îc  quelbn  ainéUmfred,  ayant  eo.pour  lui 
b  Comté  de  Lyon,  &  fon  fi»cond  fièie  Artaud ,  pour  fa  pan,  celui  de  Forez,  il  eut  pour  la 
lîennc,  comme  le  troifième,ce  nouveau  Comté  Je  Roannni<i,qui  n  avoit  encore  été  érigé 
jufqu'alor&,6c  qui  le  fut  en  fa  faveur  ft  particulièrement  que ,  n  ayant  point  lailTé  d'entants, 
il  fût,  après  lui,  réuni  au  Comté  de  Forez,  duquel  il  avoit  été  diilrait  &  tiré  à  la  confidé- 
latîon.  De  forte  que  cet  Eàenne  a  été  Tunique  Comte  de  Roannoi»,  &,  feol,  a  poné  cette 
qualité  qui  Ait  lupprimce,  après  fon  décès,  6c  le  pays  de  Roannoîs  lemis  en  fon  premier 
étatdepaysadjnint&  annexé  à  celui  de  Fore/,  fous  le  fcul&  unique  titre  de  Comté  di 
Forez,  ainfi  qu  d  f  étoit  auparavant,  qu  U  la  toujours  été  depuis&fcd  encore  maintenant, 
la  création  du  Duché  de  Roaonpis,  en  quelque!)  icigneuiies&  paroiflèsdudit  pays,  ayant 
été  àiteau  prëcédemnèdepar  nos  Rois,  fauf  les  dt«Mts,les  prééminences  &  prérogatives 
de  leur  Comté  de  Forez,  qui  domine  d'ancvnnccé  &  par  fa  priinini?e  éreâion,  comme  il 
a  été  vu ,  fur  l'un  5c  fautrc  de  ces  pays  de  Fore/  Se  de  Roannois. 

Ce  lut  donc  tous  cet  tticnne ,  Comte  de  Roannois,  félon  le  premier  des  aclcs  luidits 
de  l'Abbaye  de  Savigny,  qu'une  dame  appelée  Ricoare,  veuve  d'un  gcnulhomme  appelé 
Cauzeian,  fit  à  oene  Abbaye,  avec  Ibn  fils  Artaud,  entre  les  mùns  de  TAbbé  Hugues,  le 
déguerpi flcment  &  abandon  des  fonds  ufuq>és  par  le  défont  dans  la  montagne  de  Cliam- 
pagny  &.  dans  celle  d'Arcy,  depuis  appelée  Reflls ,  toutes  deux  alors  lituées  dans  les 
confins  du  pays  de  Roannois,  ôi  données  a  cette  Abbaye  de  la  manière  ci-devani  décrue 
au  Chapin-c  IX*^.  Et,  fclon  le  fufdit  ade,  un  autre  gentilhomme,  appelé  Artaud,  fit  un 
autre  femblable  déguerpiflêmenc  &  oeffionienne  les  mains  du  même  Abbé  6t  au  bénéfice 
de  ta  même  Abbaye,  d'autres  lônds  &  héritages  ufurpés  par  fon  père,  appelé  Hugues, 
dans  les  montagnes  ci-devant  noinmées,  fe  rcfcr\Mnt,fa  vie  durant, rufufniir  de  quelques 
fonds,  5c  recevant,  pour  [  abandon  du  reile,  pluiicurs  péièntsdecette  Abbaye,  tant  en 
argent  qu  en  meubles,  à  lavoir,  foixantc  fols  (qui  valoicnc  alors  autant  d'écus  d'or,  vu 
que  cette  monnoie  a  retenu  de  cet  amâen  ufage  b  nom  d^écu  fol,  comme  il  fera  vu  plus 
amplement  en  d'autres  endroits  de  cet  Ouvrage),  deux  dievaux,  deux  coupes  dVgcnt  6c 
des  habits  facerdotaux  pour  fer\  ir  à  quelque  églife  que  ce  gentilhomme  avoir  en  inféoda 
tuMi.  Maisce  qui  eft  de  plus  curieux  Se  a-marquahlc,  en  ce  fécond  ac^e  où  le  Roannois 
ptircc  le  otre  de  Comté,c  cil  que  la  date  d  icelui  fe  prend  du  règne  du  Roi  HuguesCapci, 
fouche  de  la  race  de  nos  Rois  It  préfent  régnante ,  St  eft  norquée  à  l'année  992  qui  tombe 
à  lafixièmeannée  du  règne  de  ce  grand  monarque,  qui  y  efl  appelé  Roi  des  François,  & 
y  a,  par  exprès,  fon  furnom  de  Caprr ,  qui  lui  fiit  donné  pour  fon  grand  efprit,  &  pour 
montrer  qu'il  était,  comme  on  dit  counimiètement  des  gens  d'cfpnt  &  de  grand  fcns, 
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homme  de  capacité,  ce  qui  parut  bien  en  la  judicicufe  conduire  qu  il  eut  au  maniement 
des  arïaires  du  Royaume,  tant  en  la  charge  de  Maire  du  Palais  que,  depuis,  fur  le  trône 
royal,  qui  lui  fût  défeié  par  les  Etais  de  France  pour  (es  mérites. 

Or»  on  voit  évidemment  que,  puifque  ce  rare  ade  oïi  le  RoannoîseftinotiJé  du  nom 
de  Comté, rappelle  en  fa  date  le  règne  Je  ce  Roi  de  France  I  îuguc;  nu  Hue  Capet.non- 
obftant  que  Conrad-le-I'a<.  ifique,  Koi  de  Bourgogne,  régnât,  à  caule  de  Madame  Ma- 
tliildc  de  France,  fa  femme,  dans  Lyon  &  dans  le  Lyonnois,  Etienne, Comte  de  Roannois, 
ne  reconnoiflbit  poànc(T)  ce  Roi  bourguignon  pour  fon  fouverain,  mm  bien  te  iêul  Roi 
de  France,  de  la  Couronne  duquel  étoit  uniquement  mouvant  le  Comté  de  Forez,  donc 
celui  de  Roannois  avoit  été  tiré  &z  y  fut,  depuis,  rejoint  &  réuni  C'eft  ce  qui  ic  verra  bien 
en  d'autres  endroits  dans  la  fuite,  &  qui  commence  à  faire  voir  ici  que,  quand  la  conlU- 
tutioA  docile  de  œne  Reine  de  Bourgogne,  RSe  de  Francejliti  fut  fiiite  de  la  fouvenûneté 
de  Lyon&  du  Lyoonob,  ou,  comme  (faune»  auieun  difent,  du  Comté  de  Lycm,  cela 
s'entend  préci{ement&  à  la  rigueur,  félon  ces  termes,  qui  ne  tombent  que  fur  Lyon  & 
le  pays  voifin,  qui  prend  de  cette  ville  !e  nom  de  Lyonnois,  &  ne  s'étendent  point  au 
relie  de  la  province  qui  demeura  toujours,  fuivant  les  droits  primitifs  du  Roi  Charles-le- 
Chauve,  fous  b  fier,rfaonimage  &  la  dépendance  de  la  Monarchie  ftançoife.  Et^parcene 
obTervanon ,  j'enchéris  fur  ce  que  j'ai  dit,  dans  mon  Hiftoire  gâUnJe  iu  ptys  di  des 
droits  continuels 5:  non  interrompus  qu'a  eus  fur  ce  pays  la  Couronne  de  France,  puifque, 
n'étant  pas  entré  en  la.  conflitution  dotale  de  cette  Reine  de  Bourgogne,  PnnceHe  de 
France,  mais  le  feui  Lyonnois  avec  Lyon ,  il  cil  vrai  de  dire  que  le  fcepcre  françois  a 
toujours  dominé  fur  ce  pays,  depuis  qu*il  lui  lût  foumis  par  b  dotde  Sûnte  Cloiilde,  & 
que  les  brillantes  lumières  de  ta  Couronne  de  noa  Rds,  qui  y  ont  toujours  poufle  leurs 
rayons,  n'y  ont  jamais  fouffert  aucune  éclipfe. 

Le  Comte  de  Roannois,  Etienne,  (t  fidèle  à  nos  Rois,  du  règne  dcfquels  il  voulut  que 
les  aiéles  publics  de  Ibn  Comté  fiillênt  datés,  ne  fut  pas  moins  fidèle  à^eu  par  le*  oeuvres 
de  piété  dont  il  laiflk  des  marques  dans  le  lieu  qui  donnoîc  le  nom  à  fon  Com«,  c*eft- 

(i)  Lo  MuH'  atliniu'  ijiic  II-  Forrjt  iio  (e  troiivui!  p»»  1  rjiaUUr  que  U*  fom  iic  fai(c>i(  |>oinl  parbc  Je  la  dot  île 
>tans  Ui  dr|Ki>(t;iiii'<-  ait*  Conrad,  niait  let  preuv<'«  <Jii  i^oiv-  MtUlîIdo,  rcmini-  ijr-  CiKirail.  Nous  Tommes  au  coi)(r<-iirv 
tnire  Te  nmconlnait  paitoui.  Aillour»,  mut  wons  déià  dit  bien  pcrfuadé  que  le  Forer  faiCbit  parfaitement  partie  de* 
que  Conrad  rfgna  furie  tyann(rittcleFarez,oequenmi*  pothRian»  de  ce  Roi  bourgi^nn.  LaMw«,  lià«i(ine, 
fifxHjvoiispar  dot  chartes  tirocs  Ou  lomc  ix*  du  Recueil  de^  av<]ue,d'unemaniiaeévarivc!,iteft  vrai,  au  Chapitre  xv*, 
htjloritnt  df  Futii-f,  \niT  Dmii  BiiiM|iit-i,  par  lofi|Molles  il      en |>Brlantdeis londationduPrieuré d'Aur«<c,qu^cli«rlr 

«JoniMniu  il  c-o*»firtiM-  d»'S  donations  di-  cTrtairL'*lm*n.'«  fituO»  !        t\y.W  fondât iiKt  l'Il  dalt"*? du  r»'ghc^tii»  B<»dolpliP  1 1  KOo 

daiM  l'un     dan*  l'autre  Comté,  ii  qin  tont  datte»  de»  i  nom,  Ro«  de  Bourgv^oe,    Rodolphe  n'eaikt  p«»  domine  e>i 


i  da  Ion        (de  941 A  97)),  c»<Dii  M'Élirait  point  |  ToK<,leC«niei»iefoi(blM^iidé4e4»terhchafl«de 

eulieu6'iliir«aiMi«eiinmjlâtncrain(fa  Lyonmiisltdu  |  ronrigiic.  >MrteiloideFranceaun)(tCttnijeldrenavoirdu 

Forer.  '  df^iLnlir,  t  put*,  laraiton  qu'endonoe  l'Auleurqiie c>ll 

En  97 1  il  firm  I  j  l'Abbaye  de  Vldc-Barbc  la  j"o(frf-  '   paire  qu'il  en  fil  don  i  l'Abbaye  de  Sl-MiclieMe-l'Fclijr»v 

fion  :  I*  Je  l'eglifc  do  St-Martiii,  a"  de  celle  de  St-BcHinet-  Savoie,  qui  faifoit  partie  de  la  BoiirjjiigiieTraiivjuraiie, 

»1>--Clep(ié ,  j"  de  celle  de  Sl-R»nil«rt,  a"  de  celle  de  ell  des  plu?  mediLKnesi  i  nr  li  le  Conne  ne  lei  tuiixjilToit 

St-André,  t'decelledeSt^lartin-de^nniny,  tii*  enfin  de  pas  ftodo^e,  il  pouvoii  donner  le  Frieuré  d'Aurec  a 

edie  de  $(e4laiie-de-Caiiunoef ,  loulea  Ihiiéet  m  fioreit  '  lonieiiuliv  Abbaye  dépendanie  du  Roy  aune,  de  manitr» 

Firmiiiyrurtoiil,arc)itrcn»t(<m<lfdl<inaledllContté,pKr  1  relier  libre  de  dater  fa  charte  du  règne  du  R'm  de 

que  fur  le»  tinutct  du  Vclay.  franct.                                    Dl  La  Tour-Vasan. 

Lot  nifaM  qu'il  donne  font  hm  d'être  rirfSbntc*  pour  ! 
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à-dire,  dans  la  ville  de  Roanne,  fuuée  à  lendroit  où  croit  a\itrcfois  l'une  Jes  tnàeime» 
cités  dos  Scgulicns,  appelée  T^^sfumna,  dont  parle  Ptoléméc.  Car  il  ell  caulc  que  cette 
ville  a  p>our  Ion  patron  ô<  pour  Saint  aculaire  de  Ion  EgUlc  paroilFiaic  (qui  eft  le  liège  de 
hppemièie  aicMprêmfe  lunle  du  diocèfe  de  Lyon)  le  glorieux  protomartyr  SùntEtieniie, 
duquel  il  avoic  leçu  le  nom  au  bapoême.  Et,en  tfSetM  mditioti  locale  de  cette  vîUe  porte 
qu'un  grand  feigneur,  nommé  Etienne,  qui  étoit  cet  illuftre  Comte,  fonda,  dans  l'cnclfis 
du  château  de  Roanne  ,  un  Prieuré  de  Religieux  fous  le  vocable  de  Saint  Ericnnc.  fnn 
patron.  Et  même  on  a  trouve,  en  des  mafures  de  ce  vieux  château,  des  peintures  repré- 
Icncanc  des  Rdij^ux,  &  on  y  vott  «icorc  (  r) ,  nonobAaiu  les  grandes  démolitions  qu*oii 
y  a  fiâtes  depuis,  plulieun  fenêtres  conflraîtes  à  la  fnoiuuade>&  des  luinesqtûn^ 
des  redes  d^officines  légulières.  De  forte  qu'on  voit  <{ne  l'églUè  ou  chapelle  de  ce  Prieuré 
étoitfituée  au  même  endroit  du  t  hâtcau  de  Roanne,  où,  depuis.  Madame  de  La  Perrière, 
dame  du  lieu,  ht  conlbxiire,  en  I  honneurdu  même  Saint  Eaenne,  la  grande  égUlie  qui, 
depuis,  y  afervi  égli&de  puttflê.  Cette  Dame  fi»  incicée  àcela  par  un  pieux  mouve- 
ment de  fon  coeur,  pour  conferver  en  cet  endroit,  &  même  augmenter  de  fon  poflible 
la  mémoire  &  vénération  qu'elle  y  nouvoit  de  ce  ^rieox  Saint  protomartyr.  LefqoeUes 
mémoire  &  vénérarion  de  ce  Sainry  avoient  été  inrrodnite*;  par  la  fondation  de  ce  vieux 
F^uré  qu'avoit  faite  ce  dévot  Comte  de  Roannois,  Etienne,  qui,  pour  ie  doter,  en  avait 
ule comme  on  avoit  coutume  de  finie  de  Ion  temps.  Laquette  coutume  étoit  d'y  donner 
ré^iJê  paroiâîale  du  lieu,  avec  fes  droits  &  dixmes&  autres  appartenances,  comme  il 
étoit  aifé  à  faire  akus aux gtandsfeigneurs  &  fpécialement  au  Comte,  vu  que  la  plupart 
des  églifes  croient  encore  alors  en  la  difpofition  de  la  nobleffe  par  Tinféodation  qui  en 
avoit  été  iaitc  enfuite  des  fervices  rendus  dans  les  guerres  des  Sarrafins,  fous  Charles- 
Manel.  De  forte  que, félon  ce  qui  fe  pratiquoit  en  ce  temps-là,  l'cglife  de St-Julien,  qu'on 
voit  encore  maintenant,  après  plulieun  leAaurations,  bâtie  au  mifieu  du  dmedcre  de 
Roanne,  &  qui  étoit  alors  féglife  de  paioînc  comme  elle  fut  plufteurs  fiècles  après,  fut, 
auparavant,  donnée  par  ce  Comrc,  avec  fes  droits,  au  Prieuré  ancien  de  St-Erienne 
Lequel,  dans  la  fuite  des  temps,  ayant  été  uiu  à  1  églilc  de  Sc-Nizicr  de  Lyon ,  qui  ctoit  ab- 
batiale avantquedevenirparoiinaledc,  depuis,  collégiale,  il  eA  advenu  de  là  que  cette 
cgUle  a,  d'ancienneté,  la  collarion  &  droit  de  patronage  de  la  cure  de  Roanne,  laqudie 
ayant  été,  pendant  le  cours  de  fiufieurs  fiècles,  exercée  en  la  fufditc  éghfe  deSt-Julicn, 
fut  transférée  en  celle  deSr-Eacnnc,  au  château  du  lieu,  après  ijue  la  fufdite  dame  de 
Roanne  feut  bâae  ou  plutôt  réédifiée,&  y  eut,  par  fa  piété,  perpétué  la  mémoire  du  Saint 
protomartyr,  laquelle  y  étoit  depuis  il  longtemps  florilTante  par  les  magnifiques  libéralités 
de  ce  Comte  Edenne,  fondateur  de  ce  Prieuré  ancien  du  château  de  Roanne,  qui  portoît 
le  vocable  de  ce  glorieux  Saint,  duquel  il  avoit  !e  nom.  En  quoi  il  y  a  grande  vraiièm- 
blance,  fi  on  en  veut  déférer  à  h  'raJirion  locale  qui  en  ell  refléc  en  cette  ville  de  ma  naif- 
fancc,  bqucllc  m'y  a  été  communiquée  dès  mes  prenuères  connoillances,  telle  que  je 
l'expofe  maintenant  à  la  connoilfance  publique. 

(i;  C«speiniuKsiicc»d*bn»<lantparteLaMuien'lniF-  y  ini(M««oicM commenef . 
tciM  pli*  ;  d'wiim  détnoHtioMOitt  tchcirécequelei  pi«- 
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Ce  dcvut  Ci  inuc  de  Roannois,  Etienne,  fit  encore  un  a^le  qui  marque  le  temps  auquel 
û  vtvuu,  qui  eiï  qu  li  iîgna  en  la  mémorable  chanc  de  tbndation,  rapportée  au  Chapitre 
fuivant,  que  fie  Artaud,  fon  frète.  Comte  de  Lyoti  &  de  font,  dans  Féglife  de  St-Irénéc 
de  Lyon,  tnaufolée  ancleti  de  la  Emilie  de  ces  Comtes,  Tan  997.  Et  c  eft  tout  ce  que  j'ai 
pu  découvrir  Jo  cet  Etienne, qui  a  été  l'uniqueComte  de  Roannois  qui  fe  trouve  &  lequel, 
mouraiu  Lins  lignée,  donna  lieu  à  fon  frère  Arraud  d'éteindre  &  fupprimer  ce  Comté, 
ayant  allez  d  autre;»  apanages  pour  ics  cnUnts,  ôc  de  réincorpotcr  au  Comté  de  Forez  le 
pays  de  Roannois  qui,  pour  fiûiefap.uugc  de  ce  Comte Etieflne,eiiavoicétédéinemltté. 
Paflbns  donc  maintenant  à  cet  Artaud  II*'  du  nom, Comte  de  Lyon 6c  de  Fofex,  qui,  l'cul 
entre  tls  fl  ères,  eut  la  bénédiâion  de  la  poftéfité  &fUt  Iheuieux  condnuaieur  de  leur 
trés-iUuitrc  tamillc. 


CHAPITRE  XU. 

oértaud  It  du  nom.  Comte  de  Lyon  ù  de  Fore:^  &  Sâgaeur 

de  Beaujeu. 

\  Comte,  fécond  fils  de  Géraud  ou  Cér.ird  I*""  du  nom,  Comte  de  Lyon  &  de 
horez,  &  de  Gunberge,  fon  époufe,  apané  d  eux  du  Comté  de  Forez,  ainlî  qu  il 
a  été  vu  au  Chapitre  IX%  (e  maria  à  une  dame  appelée  Tetberge  ou  Tetbergie , 
autrement  nommée  Théodeberge  &,  quelquefois,  Tluehergaaafivec  laquelle  ï  fit  deux 
fondations,  en  l'année  993,  l'une  en  l'églife  de  Cluny,  félon  le  {leur  Du  Boucher,  & 
l'aurre  en  celle  de  St-Iréncc  de  Lyon.  F.t  cette  dernière  fat  foufcritc  &  fignée  par  fon  frère 
tnenne.  Comte  de  Roannois,  qm  a  eu  le  Chapitre  précédent,  leur  cadet  Hugues,  Abbé 
d'Efiiay»  &leur  ftxur  AdelTdine,  Abbeflê  de  S^PieIre  de  Lyon,  qui,  éanedela&DiUe, 
intervint  en  cet  aâe,  lequel  fut  figné  par  <&-rept  autres  perlbnnes  de  marque,  qui  y 
foufcrivirent  comme  témoins,  ainfi  qu  on  peut  voir  chez  Pafadtn(i)  au  Chapitre  XXIV* 
du  fécond  Livre  de  fon  Hijfoire  de  Irtyn. 

Il  fil  encore  une  autre  fondation  trés-confidérablc,  avec  fon  époufe  Tetberge,  dans 
l'Abbaye  de  Savigny  en  Lyonnois,  par  une  chane(2)dont  la  chronologie  tombe  piefque 
en  même  temps  que  celle  qull  paîb  au  profit  de  Téglilè  de  St-lrénée  de  Lyon.  Car  elle 

{»)  Paradiii  a  reproduit  dâM  ton  Hiflcin-  it  lycn  m  fiiuée  dans  le  temloire  de  Tcmanl,  avec  let  pUnialicMi^ 

rraftmenl  de  celle  charte  importanir,  «>.,  >l>'piiiit,  «urun  '  qu'avoit  faites  près  de  Ik  fon  frère  Etïermc,  li  les  cotif* 

•      tiiIlt^rÉCiâ  de  Lyon  n'en  a  eu  ronrKiifînri^T  «pu'  ïtitroiM  trtuftjfx»-'  i'k'Vf»  s  par  lotloiiûtour  lui-n>*"inr'.  C*'lt('  cliini*- 

exlr*it  qu'il  en  avort  dorme  ;  le  lilrc  origuiol  i'cloit  («.Tdu,  ,   fait  mtiitiof.  île  difri-ri>in>  mcmlin':;  ili-  In  fniiijlk  d  Artîii.d 

ilaelé(l<)c(Mveni4ccinnwntltlranlcntpBrM.Gaulhicr,  |  ainfi  que  d(>  l'Arcli.'vt'-niK»  Bun:lianl  II,  i|irrll<- mdi.jUf 

archivUle  du  dCfWrterMnt  du  MiAne.  Dans  cet  aAe  1  comme  étant  d'exlraâioo  royale.  L'aâe  eft  daté  de  99  ). 

{  freuves,     6  U.<),  Artaud,  outre  les  difpoittions  rdati-  !  Iide  la  qiMrantfr4niiti^eann^  dui^gnedeConrad.  la 

ve»  1 1  i  (cpi,ltiiro.  <|ije  noiii  aviii';  mont ji imites  plus  haut,  KfilK'  il<->  Knlcnd»"»  dr  juilifi 

dijrmr,  iani  f»Kur  lui-m«m«  *)ue  fxjur  la  re(>atliirL>  de  fmi  (3J  N"  4};  du  CjrtulMrt  SMignj. 
rn>ri>  Etinnnp.  IV^Iif*  de  Leftra,  d<4i4e  à  Saint  Martin  h. 

■% 
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elt  datée  en  général,  tant  du  temps  de  Conrad-le-Pacifique,  Roi  de  Bourgogne,  qui 
mourut,  fdon  DuCherne,  l'an  994(1),  quedie  fadmîniilraiion  qu*eat  de  cette  Abbaye 
de  Savigny ,  Tabbé  Hugues,  contemponin  dudic  Roi«  aprè»  lequel  il  vécut  encore  quel- 
qucs  années.  Or,  par  cette  dernière  fondation,  ce  Comte  Artaud  II  récompciifc  .ivec 
avantage  cette  Abbaye,  pour  It-s  dégâtii  qu'il  avoue  avoir  faits  en  fcs  terres.  De  quoi 
nous  donnerons  ci-après  la  raiibn.  Cette  charte  de  fondation,  qui  marque  combien 
lelprit  de  pénitence  r%noit  en  ce  Comte,  &  qui eft  conçue  en  des  termes  d  une  exem^ 
pUre  dévotion,  eft  produi»  6c  communiquée  an  public  par  le  laborieux  Samuel  Gui- 
chcnon,  en  fa  bibliothèque  fébujienne,  Centurie  I",  Chapitre  XXXIX',  &,  dans  les  illuf- 
traaons  que  ce  curieux  hiflorien  donne  à  cette  charte,  il  fait  rhonncitr  à  ret  Ouvrage 
de  le  délirer  &  le  traite  comme  une  choie  déjà  alors  attendue  du  public  ôc  néccliàiru  à 
Ton  inilni^Kon,  pour  la  notice  entière  de  rhifloire  de  ces  Comtes  de  Lyon  &  de  Fores 
de  la  première  Ugnée,  de  laqudUe  on  a  fu  fil  peu  de  chofes  julques  à  maintenant,  ce  livre 
en  ikilànt  rheureulê  découverte  (2). 

Ce  Comte  Artaud  II  recueillir,  comme  il  a  déjà  été  vu  aux  deux  derniers  Chapirrrs, 
le  Comté  de  Lyon  par  la  mort  de  ion  frère  Umired  fans  lignée,  auquel,  comme  a  l  aine, 
ce  Comté  avmt  été  donné  en  apanage,  &eucde  plus  la  Seigneurie  de  Beaujcu, de  la- 
quelle rdevoit  te  Beaujolois,  par  la  mort,  auflî  fims  enfants,  d*Httmbert  l"  du  nom,  Sei- 
gneur de  Beaujcu,  Ton  coulin,  qui  la  lui  remit  voyant  qu'il  étoit  feul  delà  âmille  qui 
avoit  lignée.  Et  il  fc  fervit  tant  de  cette  Seigneurie,  que  du  Comté  de  Lyon  qu'il  avoit 
eu  de  fon  frère  ainé,  &c  de  clIui  de  Forez  qui  étou  fou  propre  apanage,  pour  faire  ceux 
de  les  enfimiS.' C'eil  pourquoi,  fon  trere  pumé,  Etienne,  Comie  de  Roannois,  étant 
venu  à  mourir,  &  ce  nouveau  Comté,  qui  étoit  Ibrti  de  celui  de  Fom,lui  étant  revenu 
par  la  mort  de  ce  lien  t  adet  fans  lignée,  il  le  fupptima  abfbtument,  de  remettant  le 
Comté  de  Forez  dans  là  première  étendue,  il  y  rejoignit,  comme  auparavant,  le  pays 
de  Roannois. 

La  politique  de  ce  Comte  fut  toute  différente  de  ceBe  du  Comte  GécardI*',  fon  père, 
qui  lé  démit  du  ucre  de  la  poflêffion  de  toutes  Tes  fisigneuries  quelques  années  avant  de 

mourir.  Car  celui-ci  ne  s'étant  voulu  dépouiller,  comme  on  (£t,  avant  (ê  coucher,  garda 
toujours  &:  la  joui  (Tance  Se  le  nom  de  fcs  fcig^neuricf;  jufques  à  fon  décès,  &  ne  donna  à 
fes  enlants  leurs  apanages  que  par  (à  difpolîtion  teftamentaire,  pour  y  entrcr&  en  prendre 
le  titre  après  là  mort.  Et,  en  effet,  on  voit  qu'on  le  qualifia  du  titre  de  toutes  fes  fci- 
gncuries,  &  (ju^on  nntiiula  Comte  de  Lyon  &  de  Fores  &  Seigneur  de  Beaujeu  en  l'épi* 
eqpbe  qui  fut  mife  fur  fa  (epulture  dans  l'églife  de  St-Irénée  de  Lyon,  où  il  fut  inhumé 
l'an  999.  Car  voici  quelle  fut  L'infcripiion  latine  mife  à  fa  conlîdéfaiion  fur  ce  tombeau 
félon  Paradin(j): 

(1)  Le  19  "vlobrc  99} .  ( j)  Guictienui),  «iaijs  (on  Hiltuirt  niaiiulti m- tk-s  I><ini- 

(a)  On  ne  lira  peut-éJre  pas  Uia  inttTèt  cctlc  (>lirafo  ,  U.-*,  lont  i-n  atlmettaiU  qiiela  Maifoii  île  Beoiijcu  tiroii  fon 
4faGuidiienon,dantlcL>o  I  L  ,  Nf  i>r<>  av(>îiét£Atoucb<^;  In  '  onginedetComlc»  de  Lyon,  •  conleRé  néanmoins  l'au- 
votci  :  *  Horam  Comitum  'J'crojium  )  ptmeftm  txpti-   ,  lltenticjléde  Mte  «^Uiph«,  fwree  ffii'die  tui  préfcninit 

-  ramus  Hiftorum  ab  e'uiilijpmo  'Domino  de  La  ^iurt.  des  diffiri  l'i  il  i  '  I  i"  >  |  f>i  tnomjihrr.  S.i  criti<)ui-, 
•  £t;€Ufi,tM«BUihri/cnnCiHWiuCi>SfSiurifi»iitgn^mo.  •      [tUa  minuitcufe  que  profonde,  k  borne  m  (m-u  (irt>  n  («t» 
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HIC  lACET  ARTAVDVS  COUS  LVCrnNFNSIs 
n  COMES  rOREN!il&  tT  DOMINVS  BELLIIOCl 

&  quelle»  paroles  on  voit  que  rexpreffion  laône  de  ton  nom  imite  la  fiançoilê» 

parce  que  fon  frère  aîné  UmfrcJ  avoit  eu  pour  fon  apanage  pardculîer  le  Comté  de 
Lyon,  cette  qualité  lui  fut  aulfi  donnée,  comme  il  a  été  vu,  en  Tcpitaphc  qu'il  eut  lu- 
près  de  ccUc  de  ce  Comte,  lequel,  enl'uite  de  i'a  ruccelTion,  rejoignit  &  raiTembla  on  la 


i»-f|oil:r  Ih  miilli|>li>  lté  b  l'iiniTtiliidc  des  divcrff  -  i| 
de  CHU;  inknption.  C«  varianic»  rani,  en  elTel,  iiom- 
b«ieu(ek,  eoimiiB  il  eft  BiTivé  pour  touic»  lec  Inlieriiiiiam 
que  mmtont  tr4inrinjrL<s  te»  «icim  •uteun;  m.iii  tlli» 
f'acoonleni4|i>aii(  a  U  f>«riie«flentielte,c'en>è<lirc,  lu  |H>r- 
(ffllim  (iniijli,int^tf  du  LyfMiiii>i«,  dii  Fort'/ fc  du  B^aujoloi* 
la  r«itHl>i-  df>  Coitiii.'»  lie  Lyon,  é  ta  tin  <ki  ficclc, 
lt c'cfl  juAcitidtt  •:<•  qui  fmtNirrafloit  GuMiBiion. 

Claude  iuMiwMd,  «tant  le  ptlb^c  que  nou»  avont  dcjè 
ciié,  «n  parte  ainfi  :  >  Au-deffui  (4e  la  Hptiittire)  contrr 

•  Ir  initr,  auoil  des  lettres  grandes  rouges,  U  ;  Icriir  ; 

•  jjouuuit  auotr  uii  tour  de  nuiii  de  grandeur  U  ct^nlcmit 


HIC  lACET  ARTAVDVS  COMES LVCD'FO 
«ENSIS  ET  DOMINVS  BEILIIOCI  ET  ARTAL 
DVS  FRATER  EtVS  ET  MATER  EORVMANNO 
DOM  NONACESIMO  MONO 

La  «eriimt  de  teadiii,  que  La  Mure  ne  leproAiK  pai 

ananiH'r.  ci\  ldoii«iqye| Auf  le  agan  d'ARTALDVS 
«Itreinplitce  (>iir  (.■duid'VMFREDVS.Nout  ne  parlons 
pa>  Jf  ^«'Ve'fl,  diinl  Giitctuiio^  s'iieciipr  iK'aiit^tHip»  parce 
i|iie  fmi  ténuii^iNi^  ii'eA  ici  d'aucune  valeur,  le  tombeau 
h  la  cha^l»  de»  C (Mille*  de  Lyon  n'ctiftant  plus  de 
fon  tempe,  d'ailleurt,  xe  que  Guiciienon  n'a  pai 
oMmvé,  la  tranlcripllon  n'eft  cpi^jn  abrégé  de  cdle  de 
Fjiradin,  comme  le  proM^r  \r  H^'i  n'  J/l  .  iju  Ij  u-nniiic. 

GuicheiKjn  avo4ip,  du  itllc,  uvo,!  liuuii'  ijans  U'S  ar- 
chives du  Clu>f«(re  de  Si- Jean  luw  ancicnrte  C^riéaliigie 
manuTcrU*;  de»  Cornu»  de  Lygo  tt  de  fwct  (voèr  Preu- 
ve, piice»  prtfiminakKaJ,  06  celte  ^fitophe  étoR  ra^ 
porMe  de  eene  manliep: 

HIC  lACi  I  AKIAV[)Vi  COMr>  LVr.DV 
NEN:>I$  IT  FORENSIS  DOMINVS  BtLLIIOCI 
ANNO  NONACE&1MO  MONO 

Il  un  |iru  pUi»  bas  : 

HIC  lACn  AKTALDVS  FILlVi  ET  EJVS 
MATER 

Sans  paiivoirdii«qiNlleeftodledeee»lrai*«opi«*<|Di 
Hl  I»  pli»  «aAp.  13  n'en  ell  pai  molM  certain  <|u'«Ne* 


f.  it         -  I  l  r.  :irn.|i  ;t  1-   (i.î.  ou  inoini.  allcri-e  d"iin 

Imimc  monument,  dont  le  fens  général  ell  Iré5-|>réc«», 
ceaime  mw»  l'aeonc  fait  «bfaner  an  conuncnçanl.  Mai» 
j  il  ^lle  une  quatrième  «Cfflon  donnée  par  BciMowlIjIt. 
une  auire  Généalogie  iMnuferiiefcriie  peu  want  If  dalt 
reproduite  de  ni<>me  dan»  lei  Pkuvb  (pîtce»  prélimi-' 

'    naircs  )  ;  la  vo;ci  r 

I  H1CRE<;^11SCVNTDN$ARTHAVOV&CO 
1  MES  LVCD-ET  FORENSIS  DNS  STEFHANVS 

FRATER  FIVS  ET  AMPHREDVS  fîtLIIOCf 
DNS  FT  PATFR  (FIVS)  ET  FRATtR  EORVM 
j  OBIIT  DICTVS  ARTHAVDVS  ANNO  DNt  NO 
CENTE&IMO  NONACE&IMO  TERTIO 

j  Celle  cjiitaplic  diflërc  bcaucoiiji  tie»  trcMl  autres  II 
tfmbic  offrir  de  graves  diflicullc*.  Mai*  «  omtne  elle  exif- 
Ifpil  ou  milic»!  du  xvi'fiecle,  d'après  les  lermr^  <!  •  ni. u  n.f- 
cnt  auquel  elle  efl  en\pruntee,<i  que  l'autre  é(>itaphe  avoik 


MraRe  vers  13 ,  il  cft  évident  que  llnfcriptioa 
donnée  par  IcIUoreft  était  moderne  u  avait  été  faite 
l'eu  d'année»  aprè»  la  deRmAion  de  l'ancienne.  Il  eft 

vrai  c|ue  P.m<dni  fait  obrerver  tjiie,  mnl^r*^  te*  inflsiicei. 
du  CcniiiéiaUe  de  Bourbim,  le*  cliofrt  ne  furent  |ia»  ré- 
tablies dan»  leur  pnniier  éui,  mai»  cela  doit t'eMandw 
plulâl  fie»  omemem»,  de»  peiniuretat  de»  annoiriai,  que 
de  Tépltaphe.  En  la  comparant  avec  ftiAe  de  «^^i ,  il  ell 
incontellable  f|uVin  sVff  f'T^i  l'r  <<■  I  t^i-  |Kiiir  1 1  ri-d:i.'<  r, 
ce  qui  ell  reiifible  furloul  n  cauie  de  ia  date,  qui  eft  en  effet 
celle  de  la  clinrie  k.  non  pas  celle  de  l'ancienne  inCcri|H 
IKNI.  Quant  A  celle-ci,  de»  indice»  ccfiaini  prouvant 
qu'en»  n'éioR  pat  aniérienre  S  l'étabMfemeM  de  la  fe- 
conde  race  des  Comtes,  b.  il  e(l  dilTtcile  de  l'attribuer  k 
une  époque  plus  m<Mlen)e  qvie  Renaud  de  Forci,  Arelif- 
n  'lue  de  Lyon  ;  cor,  n  partir  du  x  u  1'  fiécio,  aucun  mem- 
bre de  la  (wnille  des  Comte*  de  Foret  m  de»  Siret  de 
Reaiileu  qeRA  eMCfrtI  St-Mnéet  la  detoJpKea  laUif 
par  Bunieud  t'aecoide  avec  cet  AippdGtinn».  DMorton 
ne  peut  rcAifer  une  valeur  lirieufe  i  un  monument  fem- 
blahle,  fuit  (pie  l'on  admette  qu'il  éloil  la  reproduftioo  de 
l'Cptla^ic  primitive,  fuit  que  l'oti  veuille  dire  (|u'il  cloit 
Oniplament  bal<^  fur  des  titra»  qui  dévoient  alors  étn.- 
MimbrnBl(  ou  même  iietilenient  fur  une  tradition  orale, 
ftce  lénih  encore  une  auioriléRiBlànie.     A.  Simar. 
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pafimne  les  Cominde  Lyon  &  de  Forec,  quidcfechefliimu  disjoiius  &  féparés  après 
lin,  pour  6ire  avec  la  Seigneurie  de  Beaujeu  tet  ^juagci  St  liâmes  ponîons  de  le» 

enfants,  defquels  il  faut  parler. 

Ce  Comte  Artaud  II  laiflTa  donc  de  fa  femme  i  etbcrge  rrols  fils,  l  ^îiné  defquels, 
nommé)  du  nom  de  Ton  grand-pcrc,  Géraud  ou  Gérard,  eut  pour  Ton  apanage,  dans  le 
tefiament  de  Soo  père,  le  Comté  de  Lyon,  félon  la  coucume  juiqu'icî  obfisrvéc  par  ces 
Comtes,  qui  donnoient  le  Comté  dcLyonàlêwsainés,  comme  ayant  été  leur  première 
qualité,  &  comme  la  fourcc  dont  les  autres  apanages  de  cette  Maifon  rrcs-iUuftrc  avoient 
été  tirés  dans  la  province.  Le  fécond  porta  le  nom  patemr)  s  npp;-!i  Arr -  i^d.  &  fon 
père  le  fit  Comte  de  Forez,  réuniiTantàfonComté  le  pays  ac  Kuannuis  qui  leur  écoit 
Rvenu  par  la  fucoeffion  de  (on  frère  cacfec,  Edenne.  Le  ooiiième  eut  le  nom  du  frète 
aîné  de  ce  Comte  qui,  comme  Ton  oncle  l'avoit  tenu  fur  les  fonts  du  fa^Même,  s'appela 
Umfred,&  il  apana  celui<i  de  la  Seigneurie  de  Beaujcu  qu'il  avoit  eue,  comme  il  a  été 
vu,  par  la  fuccefllon  de  fon  coufin  Humbert,  Nou^^  pnrlcron^  au  Chapitre  qui  luit  de  fon 
lêcond  fils  Artaud,  qui  mouruc  lans  poiiénté,  donna  lujct  par  fa  fucceilïoo,  à  fon 
frère  ainé  Céiaid  II,  de  lejoindie  encore  les  qualités  de  Comte  de  Lyon  &  de  Foièz  en 
fa  perfonnc.  Nous  donnerons  enfuite  un  Chapitre  à  Umfred,  le  cadet,  qui  fut  fouche  du 
refle  de  la  prrrri  '-r  lignée  des  Seigneurs  Je  Bcaujeu,  &  puis  nous  continuerons  la  fuite 
de  ce  livre  par  Géraud  OU  Gérard,  rainé,qui  fut  le  continuateur  de  la  ligne  dïreâe  de. 
cette  famille. 

Mais,  auparavant,  il  faut  remarquer  que  le  Prince  de  Bourgt^e  Burchard,  fils  puîné 

de  Conrad-le-Pacifique,  Roi  de  Bourgogne,  &  de  Madame  Mathilde  de  France  (i),  dotée 
de  la  fouvcraineté  de  la  ville  de  Lyon  &  du  Lyonnois,  ayant  été  élu  Archevêque  de  cette 
ville  &  cité,  &  tenant  déjà,  fur  la  fin  de  la  vie  de  ce  Comte  Artaud  II,  le  fiége  métro- 
politain de  cette  Frimatiak  des  Gaules,  obnnt  du  Roi  fon  père  la  confirmadon  des  droits 
temporels  &  domanîaujE  qui  appanenoient  d'ancienneté  i  rAicheréque  &  à  TEgElè  de 
Lyon  dans  cette  ville  &  en  fei  environs  (2).  L^uek  droits  ce  Roi  êt  cette  Reine,  qui 

{0  C'.-rt  Biirch.iffl  II,  !,.-Vfii  .11-  Bim:  li  .n!  I"   Il  r.%-    j    1        ..-'rui,' d«  ArclieviVpM  àt  LyOll,  LyOd, 


«Ml  pat  fils  de  Mathtldc,  mais  d'une  concubine  de  Conrad. 
(ChNniquedie  Vcrdnn,  D.  leuquet,  t.  vu,  p.  >9<,  D.) 

Selon  d 'a  i«  res  auteurs,  M .  de  C  ingint  notamm«>l ,  f»  mère 
etoii  AdiiUnie,  d'abord  concubine,  puis  femm*  deOm- 
rad.  M.  Aug.  Rcriiard  a  combattu  cette  dcmtère  opinion, 
furtoo*  a  l'atde  d'une  phrafe  d«(«Cbr«ni(|u»  de  V«rdm, 
qui  avttnee  qu»  Bwefaard  liit  pnHIHi  «  l'cpifcofMt  élMt 
«)Cor<-  enfant,  It,  fe  fondant  Ibr  une  fauffe  interprtHatioti 
d'un  pnfTnge  du  Cjnuljirt  dt  Savigny.  il  a  propofp  une 


Louis  Perrin,  iS;4,  p.  »7  ti  fuiv.) 

(a)  L*antwilé  leofioKlIe  des  ivéque»  liraiit  tir  tevree 
du  rÂle  qu'il»  «voient  lempli  dans  les  dernien  %empt  de 
la  dominalian  romaine,  b  du  pouvoir  ijui  leur  avoit  M 
atlrilMii'  ;  mais,  tan«li5  tfir  les  autrrs  prtHalf  •  un-  i 
à  peu  dépouillé*  par  le*  envahifrcmniU  du  rr^iRtc  féodal 
qui  «lia  lataie  jufi|U'i  ulurper  des  dignité»  puretnmlee- 
cKQslUqiieij  le  IWfe  4e  Lyon  oonferva  le  prMU^  d«  h 
puilhAM  liScuKère;  c'en  aui  Burcliard,  qui  l'oecupèrent 


Iroificmc  vcrli  11,  iCifires  laquelle  Burrbard  I  i  ■.nui  i  ls      pendant  prc5  d'un  nêclo,  (fu'il  dut  d'avoir  g-inlc  ainfi  ce» 


d'unecRrtaine  T^ka.  Ce  n'eft  du  refte  «qu'une  fimplc  rné- 
ptile  d'un  auietir  dont  te  b«ofa<  cft  Me»  eonnu.  (Voir  Ui 
tnu  Burchard,  par  M.  Fr.  de  Cingins,  Lyon,  AinMVing- 
trinifr,  1 8  ^  a  i  la  L«Htr«  de  M.  Kitg.  flemanl  11  la  répond 


demicrt  vcAige»  de  l'orgariiCatiCMi  romaine,  qui  bicnl^ 
Kvilinmt  det  Ibrmet  purement  féodale».  NmM  ruivrom 
pat  i  pas  la  marche  toujouK eniilfanle de  ce poim)ir,k 
l'on  «erra  l'Eglite  lutter  d'abord  fana  défavantageareclef 


«!«•  .M.  d<-  Ciiigiiit,  Il  enfin  le  T^tcueil  de  documents  pour  Comtes  de  Lyon,  marflier  enfiiile  d'i'gal  li  égal  a*ec 
y<nniir  j  I  hiftoire  it  l'Mcittt  Gotnerntment  d*  Lyeu,  par  i  eux,  du  temps  des  Humbert  b  de*  Reitaud,  U  «nfiii  non- 


MM.L.  Mord  deVolciiieliM.de  CharpiM,  rpeitle,  I  feulcmeitt  le*  eiiwKcr  4e k  pnwnce  k  s'aurOwcr 
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avoient  une  politique  très-douce  &  crcs-podfiqw,  ne  lui  radfîèrent  que  fauf  les  droits 
qu'y  avoient  les  Comte?  de  Lyon  &  de  Forex,  comme  étoit  entre  antres  l'adminiflration 
de  la  juftice  &  police  fous  leur  autonté,  dont  ils  étoient  en  pofletrion,  aufli  bien  que 
des  autres  pouvoiis  attachés  à  leur  titre  de  Comte  qui  leur  étxHC  demeuré  hétédinire 
depuis  un  (îèclc  &  demi.  Mais  cet  Archevêque,  fe  voyant  de  la  Maîfim  de  Bour- 

gogne. poiifTIi  hicn  plus  loin  les  Jroits  Je  l'Eglifc  fous  l'ombre  de  cette  confirmation,  &, 
fe  prévalant  de  fon  autorité,  tacha  même  de  fau*e  tomber  une  parue  des  droits  royaux 
de  Lyon  &  du  Lyonnois  en  la  pullèllion  de  Ton  EgliTe.  Ce  qui  donna  lieu  à  de  grands 
débats  de  diflSiends  qui  s'ékvèrenc  entre  les  Comtes  de  Lyon  èc  de  Foies  &  Vï^Htt  né- 
tropolitaine  de  cette  cité,  à  laqudle,  à  la  fin,  après  que  ces  débats  eurent  duré  plus  de 
deux  fîèclcs,  les  droits  du  Comté  de  Lyon  furent  remis  &  échangés  avec  d'autres  terres 
&  fcigneunes  par  les  premiers  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez  de  la  féconde  lignée,  par  la 
médiation  du  Pape  Alexandre  III^  aînfi  qu'il  lé»  vu  en  fim  lieu. 

Cependant  il  y  a  apparence  que  ces  débats  conunencètent  &  s'albimèrent  même 
beaucoup  du  temps  de  ce  Comte  Artaud  II.  En  effet,  dans  la  mémorable  charte,  ci- 
devar.t  alléguée  par  Guichcnon,  contenant  les  magnifiques  donations  qu'il  fit,  fur  la 
hn  de  fes  jours,  à  1  Abbaye  de  Savigny  en  Lyonnois  (laquelle  d  ancienneté  liée  d  une 
intune  confêdctation  avec  l'Eglife  de  Lyon,  qui  avoit  lur  die  les  droits  d'économat  & 
de  régale,  par  o^oi  de  l'Empereur  Lotliaire,  Roi  de  Bourgogne),  ce  Comte  Artaud 
confelTe  qu'il  faifoit  toutes  ces  donations  à  cette  Abbaye  en  fatisÊC^ion  Acs  dégâts  étran- 
ges qu  il  avoit  faits  en  l'es  terres  &  dans  les  lieux  circonvoifins  qui  dependoient  d  cUe. 
Car  ces  adles  d'hofliliié  dont  il  avoit  maltraité  cette  Abbaye,  qui  efl  dans  le  Lyonnois, 
marquoienc  qu'il  atwit  eu  guerre  dans  ledit  pays,  ou  contre  cet»  Abbaye,  ou  contre 
quelque  puifTancc  donc  elle  tenoitle  parti,  telle  qu*étoît  l'Eglife  deLyon  de  laquelle  elle 
regardoit  alors  les  intérêts,  pour  la  raifon  fufditc,  comme  les  fiens  propres.  Erce  qui 
montre  que  c'étoit  pour  la  défenfe  des  droits  de  Ton  Comté  de  Lyon  contre  les  cntre- 
prifes  du  Prince  de  Bouigogne  Burcliatd,  Archevêque  de  cette  cité,  c'eft  qu'au  oom- 
mencemenc  de  cette  charte,  il  avoue  que  les  grands  maux  &  ravages  qu'il  avoit  6iis 
procédoient  de  la  trop  grande  chaleur  qu'il  avoit  eue  pour  la  défenfe  de  fon  honneur, 
pro  defenjîone  honoris  mei.  Ce  qui  efl  le  même  c^uc  s'il  difoit  ptiur  la  défenfe  de  fon 
Comté,  parce  que  c  étoit  le  plus  grand  Qtre  d'honneur  qu  d  avoïc,  &  qu  en  ces  (lèclcs- 
là  on  af^knt  ces  liées  du  nom  d'honneun.  Ceft  pourquoi  nous  liTons  dans  Tune  des 
épîtres  de  Loup,  Abbé  de  Feirines,  qui  vivoit  du  temp  du  Roi  de  France  &  Empereur 
Charles-!e-Chauve,  que  te  Roi  confirma  à  Gnilljr'me,  fik  de  Bernard,  Duc  de  Scpti- 
manic  ou  Gothic,  les  honneurs  qu'il  tcnoit  en  Bourgogne.  Ce  que  Du  Chefnc,cn  fon 
î^mt  i*  %>urgogn(,  explique  des  Comtés  de  Nevers  &  d'Aucun  que  ce  lêigoeur  y 
avoit.  Il  y  a  donc  bien  fujet  de  croire,  d'après  les  indices  que  donnent  les  termes  de 
cette  charte  de  Savigny,  que  ce  Comte  Artaud  II  maintint  par  les  armes  les  droits  de  fon 
Comté  de  Lyon,  dont  tant  lui  que  lès  ancêtres  émient  en  poflêflion  depuis  près  d'un 

litre,  mois  «ncore,  de  tcigiimm  IcMjvcraioè  qu'il»  étoient  |  ecciiirKftK|uM  de  Lyon. 
•  l*«i§iM,  la»  TtMi*  à  téM  da  wffiiui  dtt  Canna  | 
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fiëde  &  dani,  &  que  oe  fiitpoiir  cet  eflêt  que  FAbbaye  dejSamgay,  qui  étoic  dan»  les 

intérêts  de  TEglifc  de  Lyon  qui  lui  feifoit  trouble,  en  fouffrit  beaucoup.  Mais  ce  généreux 
Comte  remplaça  bien  avanrapculcmcnt  les  biens  qu'il  avoit  gâtés  ScdifTipés  à  cette  Ab- 
baye, vu  que,  pour  quelques  revenus  qu  il  lui  avoit  tau  perdre,  il  lui  billa  de  belles  pof- 
fkfRotii  à  perpétuité  dont  elle  (ê  fervit  enfuit»  pour  aider  à  réieâion  ou  augmcniation 
de  plulîeurs  Prieurés  quelle  établit  dans  le  Lyonnois,  Forez  &  Beaujolais,  dE^cnne  au- 
tres, de  celui  de  Renduiis-Iès-Feurs  en  Forc2,  auquel  échut  ce  que  ce  Comrc  donne  par 
cette  charte  a  cette  Abbaye,  à  Mizéneu  &  à  la  Motte,  6c  nommant  le  port  &  droit  de 
pêche  qu'il  y  Ipéciiîe,  qui  eft  l'ancien  port  qu'avoir  ce  Prieuré  fur  Loire. 

H  eft  encoK  à  remarquer,  avmt  que  nous  quitnons  le  Chapicre  de  ce  Comte  de  Lyon 
8t  de  Fores,  Artaud  II  (i),  qu'apris  Ibn  décès,  là  veuve  Tctbcrge  convola  en  fécondes 
noces  &  fe  remaria  à  Poncion  ou  Ponce,  Comte  de  Cévaudan,  nommé  en  latin  Tomio 
ou  Tondus  Comfs  gdbalitanus,  c^uiétou  iîls  d'Euenne,  aulU  Comte  de  Cévaudan, &d'Adé- 
laïs  d'Anjou,  fon  époufe,  &  fîîie  d'Edeone  de  G£vaadan,  Evêque  du  Poy  en  Vdt^.  fl 
éiott  en  viduité  auJSi  bien  que  Tedierge,  6t  avoit  eu  d*une  premiète  femme,  dont  le 
nom  eft  ignoré,  une  fille  unique  nommée,  comme  fa  grand'-mère,  Adélaïs,  qu'il  dcf- 
ana  de  donner  pour  femme  à  Gérard,  Comte  de  Lyon,  fils  aîné  de  Tetberpe,  lequel 
1  eut  en  effet,  aind  que  nous  verrons,  &  ccne  cunjidératiun  engagea  plus  laciicment 
cette  Comtefllê  au  lêcond  mariage. 

Ce  Pontion  ou  Ponce,  Comte  de  Cévaudan,  fc  voyant  nuiri  de  Tetbcrge,  veuve  de 
cet  .•\rraud  II"  du  nom.  Comte  de  Lyon  &  de  Forez,  fit  quelques  lejours  dans  Lyon  & 
y  demeura  diverl'es  années  avec  fk  femme  à  caufe  du  jeune  âge  &  minoriié  de  Tes  deux 
fik.  Et,  pendant  ce  féJour,Ueut en commende Unique, ftlonlesgnndsabusdece temps- 
là,  l'Abbaye  de  St-I^ul  de  Lyon,  depuis  éi^ée  en  égOlè  collégiale,  ainfi  qu'on  Tap- 
picnd  d'un  fiagroent  de  charte  rapporté  par  Paradin,  au  lieu  ci-devant  allégué,  où  il 
paroîr  que Tetberge ,  fa  femme,  qui  y  eft  nommée  pieufe  ComteJJe,  étoit  artociée  avec  lui 
en  cette  commende  6c  régune  temporel  de  cette  Abbaye,  ôc  qu'elle  palfa  avec  lui  pour 
cet  eflét  un  concordat  &  tmnfaéBon  avec  les  chanoines  r^ulicis  qui  fervotent  cette 
Abbaye.  Et  en  cet  a(5le  il  n*eft  pas  intitulé  Comte  de  Lyon ,  mais  Amplement  le  Comte 
Pon  tion ,  V  u  q u'Ulaiflbtt  cetK  qualité  à  Gérazd,  fils  ainé  de  Tetbetge, qu'il  deftinoit  pour 
Ibn  gendre. 

Mais,  ii  ce  Comte  Pontion,  fécond  inan  de  la.  Comtcflc Tetbcrge,  s'abAint  de  prendre 
foimellement  la  qualité  de  Comte  de  Lyon,  il  prit  néanmoins  celle  de  Comte  dïe  Fom 
&  la  joignit  ouvertement  avec  cdle  qu'il  avoit  tle  Comte  de  Cévaudan,  comme  itpaiok 
par  «ne  cluirtc  de  fondation  rapportée  au  long  par  JiirteL  en  fon  Hiftoire  d'o4uvergne, 
dans  les  l'reuves  du  fécond  Livre  au  Chapitre  V  i*".  Ble  eft  tirée  du  cartuiaire  de  la  noble 
églifc  collégiale  de  St-Julien  de  Brioude,  à  laquelle  ce  Comte  Ponce  fiûlânt  de  grandes 
donations,  avec  cette  (ieime  feconde  époufe,  qu'il  nomme  par  un  nom  corrompu,  au 


;ij  Le '(■'''ctà* Artaud  11  cioîiinBniué dam  l'OtNiuaire  t 
4e  I  f  glifc  à<t  Lyon «n «M  Mrawc;  •  Tirtàp  limtfilbtMni 

•  thaï  AnàU»^  Ccmt!.  ijui  d<dit  Siinâo  Stéphane  fte/am- 

*  gf¥^amai  vfui  J/wurn,  Cr  cvpjm  iifftiHUun  Atcfll» 


•  tarum  /elidi>rum.  >  A  Savigqy,  un  anmMrfaifc  (e  ode- 
biroitp<MirteKpM4efoaliiMuiJi)urpliittd(,lBtv  des 
UctdumtiMinaiS. 
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lîett  de  TedMTge  ou  Théoberge,  Théobefgue,  ^tead  par  exprès  conjoimeniem,  i 

caufc  d'elle,  le«  quaiicés  de  Comte  de  Gévaudan  &  de  Forez,  en  ces  termes  ladiu,  où 
il  tranche  du  Ibuverain&femblcafTc^lcr  Tclégance  :  "Pomius ,àivina  annueme gratia.  Cornes 
tximius  gahaliianenfis  telluris  6'forenjis  patria;  les  mots  forenfis  pairia  iignifîanc  en  cet 
iSbt  le  {>ays  de  Forez,  comme  3i  k  fimt  communément  en  plufieun  aunct. 

Or,  comme  en  cette  charte corîeufe,  qui  eft  datée  de  l'année  loio,  ce  Comte  Ponce, 
ailleurs  appelé  Poncion  par  un  nom  diminutif,  prend  formellement  la  qualité  de  Comtt 
du  pays  de  horex,  en  confidération  de  fa  (èmme  Tetberge,  qu'il  nooune  par  emphak 
Théobcrganc,  &  la  joint  avec  celle  qui  lui  appartenoit  en  propre  &hii  ctoit  cranfinife 
par  fis  ancêoes,  à  lavoir,  de  Comte  de  ht  terre  de  Gévandan,  cet  innttdé  fi  exprès 
donne  &  cannoitre  que  l'uruBuit  &  jouiflfance  du  Comté  de  Fofea  lût  délaifle  à  ladite 
Tetberge,  pour  l'alTurancc  de  ia  dot  &  aflïgnat  de  fon  douaire,  &  que  fcs  droits  dotaux 
avoicnt  été  liyputhéqués  lur  ce  Comté,  parce  que  c'étoit  l'apanage  de  fon  mari,  Ar- 
rniid  1 1,  lorfqu'elle  l'époufa,  &  qu  il  avoit  (eulement  ce  Comté  lùr  quoi  il  pût  afliwcr  fixi 
douaire  &  autres  droits  nuptiaux,  quoique  ce  titre,  depuis,  tïit  accru  en  fa  perlimne  de 
ceux  de  Comte  de  Lyon  &  de  Seigneur  Je  Beaujcu,  par  les  fucceflïons  ci -devant  men- 
tionnées. De  fi)rrc  (iiie  le  Comte  de  Gévaudan,  lecond  inan  de  cette  Corn  te  (Te,  perce- 
vant, a  caule  de  laliignat  de  les  droits,  les  fruits  6c  revenus  du  Comté  de  Ft)rez,  ne  ht 
point  de  (fiflîculté  d'en  prendre  le  dtre  &  d'en  porter  k  quarté.  Mais  cela  n  empêchoit 
pas  qu  Artaud  III*  du  nom,  fiscond  de  Tes  beaux-fils,  ne  fût  véritable  Comte  de  Forez, 
puifquc  ce  Comté  avoit  été  l'apanage  qu'il  avoir  eu  de  fon  père.  Et  ainfi,  fi  la  ComtefTc 
Tetberge,  en  fe  manant  à  Ponce,  Comte  de  Gévaudan,  lui  a  fait  prendre,  à  caulè  de  les 
droits,  la  qualité  de  Comte  de  Fores  qu'il  a  portée  conjointement  avec  la  fienne  de 
Comte  de  Gévaudan,  ç'a  été  (impkment  comme  man  de  ta  Comteffè  doumnèm  & 
ufufiruirièrc  de  Forez  &  non  comme  propriétaire.  Cette  Comteflê  douairière  de  Forex 
eur  du  Comte  de  Gévaudan  Ponce  ou  Poncion,  fon  fécond  mari,  deux  fils  mentionnés 
en  la  luidite  charte  de  St-Juben  de  Brioude,  qui  furent  appelés  Eocnnc  &  Fonce,  &, 
(êbn  les  droits  de  leur  père,  eurent  leur  établilTement  dans  b  Comté  de  Gévau^. 
Cette  ancienne  &  iliu Arc  Maifon  de  Gévaudan  ponoit  pour  armes  i  dr  garnies  à  une  gtrbt 
dor  liée  aujfi  de  gueules.  Et  cette  ConitelTe  douairière  de  Fore?,  qui  y  prit  alliance  ne 
vécut  pas  longtemps  avec  ce  lien  fécond  man,  puifquc,  l'elon  los  Mémoires  du  lîeur 
Du  Bouchet,  il  mourut  l'année  lOl  l.  Leur  poftérité,  félon  M.  Dupuy  en  fon  livre  des 
Vreiu  du  dommu  du  Kgyt  finie  en  une  fille  qui,  en  mémoire  de  cette  Comtellë,  fiit  ap> 
pelée  Tânuge,  laquelle  époufk  Gilbert,  Comte  de  Provence,  qui  invoit  en  Tannée 
culairc  i  loo. 

La  douairière  Tetberge,  étant  veuve  pour  la  (éconde  fois,  prêtera  le  forez  au  Gévau- 
dan, &  eut  plus  de  confiance  en  (es  enfiints  du  prenùer  lit  qu'en  ceux  du  fiscond.  C  eft 
pourquoi,  dès  la  première  année  de  fa  viduité  qui  fut  ladite  année  lOl  I  >  elle  le  retira  en 

cotte  province  près  Je  fcs  enfants  Gérard  &  Artaud,  qui  jouiflbient  conjointement  du 
Comté  de  Lyon,  parce  qu'elle  avoit  la  jouillance  du  Comté  de  Forez  dont  elle  vint 
manger  les  revenus  avec  eux,&Ht  auffî  avec  eux  beaucoup  de  bonnes  oeuvres.  Car, 
dès  k  même  année,  elk  fie  avec  eux  une  donation  à  TAbbaye  de  Cluny  d'une  mailbn 
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ou  viUageappdédeUlIntfCOininek (leur  Du  Bouchetraôrédcs  archives  de  cetcc  célèbre 
Abbaye.  Elle  donna  encore  avec  eux,  félon  les  Mémoires  du  fieur  de  Laval(t),  un  lieu 
appelé  Temant  à  l'Abbaye  d'Efaay  à  Lyon,  6c  Umired,  Seigneur  de  Bcau^u,  troiiicmc 
cette  douairière,  n'y  fût  pas  appelé,  parce  que  les  polTedioitt  doitniea  à  ces  églifes 
n'étoicnt  pa»  fituée»  rière  (a)  ûl  Seigneurie,  mais  dans  le  Forei  de  le  Lyponoi». 

On  ne  trouve  rien  plus  de  cette  ComtelTe  Tethcrge  après  cette  année  loi  7  ;  ce  qui 
lâii  croire  que  Ion  décès  (3),  arrivé  bientôt  après,  lailla  h  polTeiFion  du  Comté  de  Forez 
libre  &  paiiibk  à  fun  lecond  lils  Anaud,  duquel,  comme  nous  avons  promis,  il  nous 
finit  paiîer  au  Chapine  qui  Tuic.  Remarquons  (Tabonl,  lèton  le*  Mémoires  manurcria 
du  dodc  Foréfien  Antoine  de  Laval,  que  ladite  Tctbergc,  douairière  de  Forez,  fut  inhu^ 
méecn  l'églife  de  St-Irénéc  de  Lyon,  en  la  chapelle  fufmcntionnéc  des  Comtes  de  Lyon 
&cle  Fores,  au  tombeau  de  ià  belle-mère  la  Comteflè  Gunberge,  &  y  eut,  comme  elle, 
fan  inlcripiion  ftnénire. 


CHAPITRE  Xlil. 

Artaud  llh  du  nom,  autrement  nommé  AUard,  Comte  de  Fore^i. 

ell  faic  expreffc  mention  de  ce  Comte  de  Forez,  Artaud  III,  en  une  charte 
om  de  donation  que  fit  à  T Abbaye  de  Savigny  en  Lyonnois  Gérard  II*  du  nom, 
^1  Comte  de  Lyon,  Ibn  frère  aîné  &  fon  fuccelTeur  au  Comté  de  Forez.  La- 
quelle charte  (4)  ell  rapportée  au  long  par  M.  Gukhenon  en  la  VibU<nkèpie  f&i^ltmUf 
Cencurie  première,  Chapitre  LX^'^où  il  paroit  que  teditComte  Gérard  donne  une  mon-^ 
tagne  &  un  bois  volfin,  fitués  dans  le  Lyonnois,  à  ce  monaftèrc  de  Sa\ngny,  au  temps 
qu'il  étou  régi  &  gouverné  par  1  Abbé  Durand  l*'  du  nom,  qui  s'appcloit  de  Ibn  nom 
propre  en  ladn  DuranduSf  au  lieu  que  le  fécond  Abbé  Durant,  enne  lequd  &  lui  vécut 
TAbbé  Ider  I*',  s'appefaNC  Vmaaia.  Et  le  même  Comte  Gérard,  en  fiùfioit  cette  pîeuiê  St 
libérale  donation,  témoigne  en  cette  charte  que  fon  intention  étoit  de  la  faire  tant  pour 
lui  que  pour  les  âmes  de  fon  père  Artaud  &  de  fa  mère  Terlicrgc,  5c  de  fon  frère  Ar- 
taud qui  cil  te  Comte.  Or,  nommant  &  rappelant  amli  les  âmes  de  ibn  père  &  de  ibn 
ireie  anOi  bien  que  de  fa  mère,  il  ùk  voir  par  cette  &çon  de  patler^  uficée  pour  les 


{•)  tyiprè»  cMte  chatte,  Inférée  fou»  le  m*  149  dm 
k  CanuSaift  tt4iniif,  ptibGé  par  M.  Êat^.  hemuà  i  te 

fu  'c  .!n  Ctnuljxtt  de  Sjfigny,  Tetbergc  ne  donne  pas 
Temont,  que  plu*  <«rtl  nous  verrons  céder  a  l'Abbaye  de 
Savigny  ptr  un  crmin  Cauceran,  mais  des  biens  (Hiu-i 
ht  agn  Tanamift  in  viUa  Cmioco,-  quml  è  te  <l«t«,  i> 
était  ifiSea«  de  ta  déterminer  tant  a  eaur*  de  raltéradon 

dt-  l'unfçiiMl  V  '  ''iJ  i^rrL'ur  Jc(oufcriptio«i,  tivnisM.  Au;;. 
Bemani  «  d^-montré  qu'i  I  falloit  l'attribuer  â  l'aimée  i  o  i  ) . 

f  Voir  Camitmn  ieSan^t  (oim  h,  paee  fi6«.) 


(a)  C'i-n  à-ilire,  dani  le  territoire. 

[}).Qj/mfD  Idat  jumi,ohiitTyebtrfaComtifi,^Titiit 
«  SanâoStephiincduofiinapht'i  jrgtntei<s,&unjm  phibu- 
•  lejm  juream,  cum  pfetiofijtmii  gfmmis.  •  (Obituairc  Ji- 
l'Iglirc  de  St-Jean  de  Lyon.)  Une  autre  Comtcffc  fc  irou- 
voitauOi  rappelée  le  iv  det  Mm  de  lévrier,  rota  la  nero 
de  Vàiritàt  Cminfià.  Lcf  hiRaneuf  ne  la  noHBHiit  pis  ; 

on  1  1  r  i|.|i.  .ro.'  r.  ulom.j  -t  .|ir.-lle8véeud»n»l»If  fiMe. 

ou  a»  plos  tard  au  commencement  du  xi*'. 

(4)  N*6aad)iGamlair«4ria*v>9- 
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défunts,  qu'ils  étoient  alors  tous  décédés.  Et  parbnt  ainit  d'eux,  il  tranfpore  par  l'afleda- 
tion  d'une  élégance  antique  les  lettres  de  leurs  noms,  de  telle  forte  qu'au  lieu  d'oirraldus 
il  met  oiltardus,  ôc,  pour  ce  qui  ell  même  de  fon  nom,  il  le  change  aufli  de  telle  (açon 
qu'au  cominencement  i*huit  nommé  Ctrarius,  il  fe  nomme  à  h.  fin  GtrdiMt,  Et  f|nui[ 
à  (à  mèie  Teiibeige,  voubnc  encoce  diverfifierfon  nom,  tàoù  ceœ  «ode  aniique,  il 
l'appelle  Teothergia^  tellement  qu^on  voit  bien  que,  nonobAant  ces  changements  de  nom 
qui  fc  gUfloient  ou  même  s'aflTceloicnt  en  ces  chartes  anciennes,  le  Coinrc  Gérard  dé- 
figne  par  celle-ci,  trës-lpécihquement,  ce  Comte  de  horcz,  Artaud  111,  ion  frère,  fécond 
fils  du  Comte  Anaud  11  &  de  la  Comieflê  Tedxige,  fk  femme,  apané  par  fon  père  du 
Comté  de  Foret,  comme  fbn  fccre  aîné,  Gémrd,  Tavoic  été  de  celui  de  Lyoït,  des  le- 
venus  duquel  ils  iouirent  enfemble,  pendant  quelque  temps,  après  le  décès  de  leur  père, 
jufqu'à  ce  que  leur  mère,  qui  fe  remaria  au  Comte  de  Cévaudan  &  qui  avoir  l'afTignat 
de  fes  deniers  dotaux  ûir  le  Forez,  fut  décédée,  par  après,  1  année  loi  i ,  comme  ti  aété 
vu  au  précédent  Chafàcie. 

Or,  le  Comte  Gérard,  fièie  ainé  de  cdut«i,  qui  le  fiirvécut  flc  lui  fuccéda  au  Comié 
de  Forez,  ne  donnant  point  h.  la  fiififiee  charte  d'autre  date  que  la  prélidence  de  l'Abbé 
Durand  1"  Ju  nom,  au  monaftèrc  de  Savigny,  nou5  apprend  par  là  qu'elle  ne  peut 
avoir  été  pallée  avant  l'année  1007,  puil'que  ce  fut  en  cette  année,  fuivani  les  otrcs  des 
archives  de  Sàvïgny,  allégués  au  IV*  Tome  de  la  Caài  dtridaau  &  produits  au  long 
dans  notre  WJbnre  etcl^uJUque  du  TNocift  àe  Ljcnt  que  cette  Abbé  Diuand  I**,  nommé 
en  latin  Vuranias,  lut  élu  Abbé  de  ce  monafière,  qu'il  gouverna  Fe^Mce  de  dix  ans. 
Tellement  qu'on  ne  peut  prccifément  favoir  en  quelle  année  du  gouvernement  de  l'Abbé 
Durand  fut  palTée  cette  charte  du  Comte  Gérard, /qui  y  dénote  &  hit  connoîcre  que 
non-Teulenient  fon  père  Araud  II  &  &  mère  Tedberge,  mais  encore  ce  Comte  de  Força 
Artaud  1 1 1,  fon  lirëre,  étment  alors  décédés,  puifqu*îl  y  fiùt  en  partie  la  magnifique  do- 
nation quelle  contient,  pour  leurs  âmes.  Ce  qui  cd  la  façon  de  s'exprimer  (fent  on  ufe 
quand  on  parle  des  trépanes,  qu'on  confidère,  dans  l'ct.u  nii  ils  font,  comme  des  âmes 
léparées  du  corps  j  &  l'on  peut  donc  induire  de  ce  utre  (qui  ne  peut  avoir  été  paifé  qu'a- 
près Tannée  loi  en  hqueâe  nvoit  encore  la  Comteflè  Ted>crge),  que  ce  Comte  de 
Forez,  Artaud  111,  ne  vécut  pas  longtemps  après  cette  année-li,  vu  qu  on  jufttfie  par 
xles  aâes  de  cette  Abbaye  de  Savigny  qui  fc  font  palRs  fous  le  temps  du  gouvernement 
de  cet  Abbé  Durand  I"  &  qui  font  inférés  en  la  pancarte  de  cette  Abbaye,  qu'il  n'y  a 
porté  la  crollc  abbatiale  que  jufqu'à  Tannée  1017  inclufivement.  D'auunt  qu  on  en 
trouve  d'autres,  cnfuite  de  l'année  101  S,  qui  rappellent  l'Abbé  Iticr  1''  du  nom,  qui  lui 
fuccéda,  &,  partant,  il  fiiut  que  la  charte  fufinentionnée  du  Comte  Gérard,  qui  ^  fi» 
que  ce  Comte  Artaud  111  étoit  décédé, &  foit  paUèe  dans  l'intervalle  du  temps  quia 
couru  entre  l'année  101  î  &  l'année  10 17,  en  laquelle  ayant  pu  (*tre  fnrt-  ôc  ce  Comte 
Artaud  1 1 1  ayant  pu  mounr  en  icellc,  le  plus  éloigné  temps  auquel  on  peut  pouiTer  fa  vie 
ell  cette  même  année  1017. 

On  peut  encore  maniéflement  inférer  de  cette  charte  remarquable,  qui  lèra  encore 
plus  au  long  ct-aprcs  expliquée  au  Chapitre  XV*,  que  ce  Comte  de  Forez,  Artaud  111, 
décéda  fans  tailTer  lignée,  puifqu'eUe  Êut  connoitre,  fuivant  l'obfervaàon  £ù»c  ci-defifut, 
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quil  mourut  jenne»  &  qn'oo  apprend  pv  dlVunes  ôtres»  qui  lênmt  produin  dans  ledit 

Chapitre,  que  le  Comte  de  Lyon  Gérard  II*  du  nom,  fon  frère  aîné,  lui  fuccéda 
en  fon  Comté  de  Fore?.  &  rejoignit  en  fa  perfonne  les  qualités  de  Comte  de  Lyon  & 
de  Forez,  qu  avoit  portées  leur  père,  Icfqucllcs  il  tranlmit,  depuis,  à  fon  fils  &  rucceilcur 
Anaud  I V,  qui  avoit  eu  Ibii  nom  au  baptême  par  rimpofitbn  de  ce  Comte,  l'on  oncle, 
comme  ce  Comte  avott  eu  k  fien  en  confidéiaâon  de  celui  de  Ibn  pèra 

Enfuite  de  ce  que  nous  venons  de  dire  &  de  prouver  de  la  briève  vie  de  ce  Comie 
de  Forfz  Artaud  III,  &  de  fa  mort  fans  enfants,  le  Icifleur  remarquera  foipneufemcnt 
qu  il  doit  être  diligemment  diftingué,  comme  étant  totalement  différent  d'un  grand  fei- 
gneur  du  pays  de  Viennois,  depuis  appelé  Daupfainé.  Ce  feigneur  s  appeloit  auffi  Aruud, 
it  éooic  ion  concempoiain,  &  le  cuneux  Nicolas  Cboner,  hifloiien  dudjt  pays  (plus 
exaél  aux  aurres  matières  de  &s  beaux  ouvnge»  qu'en  Cielle-ci),  le  confond  avec  ce 
Comte,  à  caufe  de  la  convenance  de  leurs  noms,  auffi  bien  que  de  ceux  de  leurs  pères 
&  de  leurs  grands-pères.  Et  ce,  ùluk  d'avoir  eu,  avant  fimpreUjon  'de  (on  Hifioire  gé- 
tiddùf^qite  dt  U  dMfliySm  dr  Sa/Tenage,  communication  des  cliarm  9c  ntm  qui  Ibnt  les 
preuves  iôlides  de  ce  Livre  &  qui  juiUîenc,  comme  il  a  été  vu,  que  ce  Comte  étoit  mort 
en  l'année  1018  &,  n'ayant  laide  aucune  lignée,  remit  fa  fucceflion  du  Comté  de  Forez 
à  Ibn  frère  aîné,  Gérard  II*  Ju  nom,  Comte  de  Lyon.  Lequel  Comte,  depuis,  fit 
paflèr,  par  fon  décès,  l'un  &  l'autre  de  ces  Comtés  à  fon  Bis  Artaud  IV,  neveu  &  hlleui 
oe  ce  mftwft  Comte,  lequel,  étant  mort  ftérile  &  làns  héritier  qu'il  eût  procréé,  eft  par 
là  bien  Ibnncllement  diftingué  de  cet  Artaud  de  Dauphiné,  à  qui  cet  hiftorien  donne 
pour  lomne  une  dame  appelée  Pétronille.  Laquelle,  fayant  rendu  père  de  quantité  de 
fiUci,  porta  avec  lui  fes  voeux  &  prières  à  Saint  Maxime,  Evêque  de  Riez  (dont  !cs  reli- 
ques repofoient  dans  l'égliiè  de  St-André-le-Bas  de  Vienne),  pour  obtenir,  par  1  entre- 
mife  de  cet  ami  de  Dieu,  qu'il  lui  plût  favorifer  leur  mariage  de  la  bénédidion  de  la 
lignée  mafculine,  qui  continuât  leur  poftéri^,  ce  qui  leur  fiit  accordé  t  picmièrement, 
par  la  naiflknce  d'un  fils  que  ce  feigneur  nomma  du  nom  de  fon  aïeul  Gérard,  &  en- 
fuite  de  fix  autres,  dont  le  premier  porta  fon  nom  d'Artaud,  &  les  autres  s'appelèrent 
Ifmidun,  Hc<5lor,  Aymar,  Cauceran  &  Berilon.  kt  ce  dernier  le  nomme  ôc  reconnoit 
pour  père,  dans  imc  donation  dévote  qu'il  fit  fan  1030,  au  monafière  de  St-André  de 
Vienne,  entre  les  mains  de  fon  Abbé  Humbert»  au  rapport  de  ce  même  hiAorien,  qui 
raconte  comme  l'obtention  de  cette  lignée  flonflàttie  donna  à  cet  Artaud  &  à  fa  fêmnie 
Pétronille  tant  de  dévotion  &  d  alîeélion  à  cette  Abbaye  de  St-André-le-Bas  dans  Vienne, 
qu'ils  y  donnèrent,  en  divers  temps,  plufieurs  héritages  &  belles  polTeiTions  Se.  égUfes 
inieodées  près  de  Vienne  &  dans  le  Valcntinois;  &  nommément,  fan  1003,  plufieurs 
églilëft  Ac  villages  dans  le  pays  de  Viennois,  m  p«g«  i^emui^.  Et  cda  montre  que,  outie 
que  leurs  biens  5c  feigneuries  écoient  dans  le  Dauphiné,  ce  (èigneur  dauphinois  étrnt 
déjà  père  de  plulîeurs  fils  &  filles  en  l'année  îoo^,  en  laquelle  notre  Artaud  III,  Comte 
de  Forez,  étoit  encore  fi  jeune  t]u'à  peine  pouvoit-il  alors  être  en  âge  de  fe  marier.  Au 
reile,  il  n'y  a  pas  apparence  qu  il  1  ait  jamais  été,  puifque  fon  frère  aîné,  qui  le  furvccut 
de  plufieurs  années,  recueillie  û  fncceflkm.  De  plus,  cet  Anaud,  iëigneur  dans  fe  Vien- 
noia,  ^toit  encore  vivant  en  Tannée  10)0,  en  laquelle  il  autoiifa  ta  doiunon  fufmen- 
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tionnée  de  Ton  dernier  lUt  Bcrilon^  &  la  vie  de  notre  Coom  n'eft  allée,  au  plni,  que 

Jufques  à  Vannée  1017 

Aulii,  cec  hiftorien  donne-i- il  aux  ancêtres  du  fuldit  ièigneur  dauphinois  deux 
époufe»  qui  n  ont  jamais  été  «vouée*  pur  aucuns  aaties  aufeuit  dans  fat  généalogie  de 
nos  ComcM,  non  plus  qu'un  Raburne,  Vicomte  de  Vienne,  qu*il  donne  pour  oncle 
audit  Artaud.  Ceft  pourquoi,  multipliant  les  épouîcs  de  ces  fcigneur»,  qu'il  confond 
avec  nns  Comtes,  il  donne  pour  mère  au  Comte  Artaud  II!  une  dame  nommée  Ada- 
lagic,  au  lieu  que  nous  avons  prouvé  par  ntre  que  la  Comtcllc  Tctberge  étou  fa  mère, 
auffi  bien  que  celle  du  Comte  Cénud,  ùut  ainé,  &  dUmficd,  leur  cadet.  Cène  illuAre 
lâmiUe  dauphinoifc  n'avoir  donc  rien  de  commun  avec  celle  de  nos  Comtes,  que  des 
noms  propres,  qui  fc  font  forruitemcnr  trouvés  femblables,  ainfi  que  Itrs  grandes  Mai- 
fons  les  prennent  fouvent  à  lïmitaiion  les  unes  des  autres.  Car,  i\  ces  feigneurs  dau- 
phinois ont  eu  la  qualité  de  Comtei  (ce  qui  ne  parole  pas  par  aucun  a&c  produit  d'élue)^ 
ib  avoient  leur  Comté  dam  quelqu'un  des  pays  qui  coâ^polènt  le  Dauphiné»  oii«  en 
effet,  il  y  avoit  dil-lors  plufieurs  Comtés,  au  rapport  de  cet  hiflorien.  Et  la  fivation 
des  hicns  &  héritages  qu'ils  donnoicnt  aux  ée;Iirc5  montre  bien  que  leur  domaine  étoit 
enclavé  dans  le  Dauphiné,  &.  ainli  étoit  totalement  différent  de  celui  de  nos  Comte*. 

Mats,  quoique  Fillufte  fiunille  de  ces  feigneurs  ne  ibtt  pas  la  même  que  celle  de 
nos  Comtes,  quidépendoient  originairement  de  l'ancienne  Maifon  du  nom  de  Forez, 
elle  ne  laide  pas  J  ette  d'une  noMelTe  aufli  confidérable.  Car  l'iliuRrc  Maifon  de  Saiïe- 
napc  en  Dauphiné,  qui  fait  la  principale  poflérité  Je  ces  feigneurs,  fe  tient  originaire, 
par  une  conftantc  &  immémoriale  tradiaon,  de  la  même  Emilie  dont  étoit  lilue  la  (k- 
medê  Mellufine,  qui  eft  Tancienne  Mailbn  des  Seigneurs  de  Luiignan  en  Poiioa,  de  la 
première  lignée.  Laquelle  Maifon  étoit  un  des  rameaux  de  celle  des  Comtes  de  Poineis, 
Jcfconv^ue  de  celle  des  Ducs  d'Aquitaine.  Ce  qui  fc  prouve  évidemment  &  par  les  armes 
de  cette  Maiibn  de  Safl'enage  qui  font,  d'ancienneté,  les  mêmes  que  celles  de  la  pre- 
mièfe  Mailbn  de  LuTignan,  &  par  randoi  roman  de  Jean  d^Ams,  compofé  depuis  plu- 
fieu»  lièdes.  En  effet,  Jean  d'Arras  insèie  cette  Maifon  illuflre  en  celle  de  laqudk  émit 
fortie  Melluftne  ;  &  une  autre  preuve,  c'eA  le  nom  même  de  cette  fameufê  hcroine  qui 
eft,  encore  aujourd'hui,  rcflé  «  n  plufieurs  lieux  des  terres  &  feigneuries  de  cette  Maifon 
de  Saflcnagc,  comme  iui  ayani  fervi  de  demeure  lorlqu  elle  y  venoit  vihtcr  fa  parente. 
Auffi  la  fbrêe  de  cette  tradition  a  été  telle,  qu'elle  a  donné  aux  armes  de  Sallènage,  pour 
cimier  &  fupports,  b  ptérac  figure  &  les  mêmes  hiélt^lyphes  de  Mellufine,  que  pren- 
nent pour  les  leurs  les  grandes  Maifons  du  Royaume  qui  tirent  Je  même  leur  extradion 
de  cette  première  &  ancienne  Mailun  de  Lufignan,  dont  elle  étoit  originaire,  &  qui 
étoit,  comme  les  auteurs  en  tombent  d'accord,  une  branche  collatérale  de  celle  de  Poi- 
tiers«  Nous  le  mmitrerons,  au  fuqplus,  dam  le  fécond  livre  de  cet  Ouvrage,  oh  nous 
avons  bien  i.  parler  de  cette  renommée  dame,  qui  prit  alliance  en  la  féconde  race  de 
nos  Comtes,  &  y  rendit  un  de  leurs  fils  louche  Je  la  féconde  &  royale  Maifim  de  Lu- 
lîgnao-Forez  qui  a  donnné  à  l'Orient  tant  de  monarques. 

Ce  leioit  donc  &ire  wiim  &  violence  aux  amiquiiés  de  l'âluflie  Maifim  de  SalTe- 
nage,  que  de  la  Ibulliatre  à  la  Maiibn  de  Lufignan-f'oiikfs  &  de  lui  donner  une  autre 
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ùà^at  que  celle>l&»  qui  eft  fîtelevée  &  dont  «Ue  eft  en  poflêflion  avec  tant  de  droits 
Se  par  tant  de  preuves,  fa  tradition  ayant  pretcric  conire  toute  autre  qu'on  lui  voudroic 

chercher.  AufTi  cet  hiftorien,  qui  lui  en  veut  donner  une  autre,  ne  peut  s'empêcher  de 
déférer  à  cette  ancienne  tradition^  vu  que,  en  un  autre  endroit  de  les  élégants  ouvrages, 
il  die  que  le»  MaiJôns  illuibet  de  Sftflènage  &  de  St-Vallier,  en  Dauphiné,  femUent 
avoir,  audit  pays,  partagé  entre  elles  les  plus  belles  marques  de  l'ancienne  Maifon  de 

Poitiers,  de  laquelle  éioit  defcendue  la  premièie  Maifim  de  Lufîgnan,  dont  étoit  forae 
Mellufine;  d'autant  que  celle  do  SafTonage  porte  encore  aujourd'hui  les  armes  de  cette 
âmeufe  Maifon  de  Lulignan-Poioers,  &  celle  de  St-Vallier,  qui  eft  une  branche  de 
celle  des  Comtes  de  Valcntinois,  conferve  encore  aujourd'hui  le  nom  même  de  Poitiers 
que'  pMCoient  ces  Comtes  (i). 

Nous  paderons  amplement,  dans  le  Livre  fulvant,  de  cette  ancienne  Mellufine,  qui 
fort  beaucoup  i(  i  rn"ir  érîaircir  ce  différend,  ôc  nous  y  démêlerons  le  vrai  du  fabuleux 
concernant  fa  pcrlonnc  &  l'alliance  qu  elle  prit  dans  la  Maifon  de  nos  Comtes  de  Lyon 
&  de  Forez  de  la  féconde  iigncc.  C'cll  ainfi  que,  par  cette  dame,  ces  Comtes  font 
alliés  à  riUuiite  MaiTon  de  Saflènage,  mais  non  les  Comtes  de  la  première  race  dont 
nous  traitons  à  préfcnt,  puifque  la  différence  de  notre  Comte  Artaud  II I  &  de  fcs  an- 
cêtres d'avec  cet  ancien  Arcaud,  feigneur  Jauphintùs,  rejeton  de  la  Maifon  Je  Lufignan- 
Poitiers  &  fouchc  de  telle  des  Salîenage,  ell  établie  ici  d'une  façon  déinonftrative. 
Aufli,  les  auteurs  jufqu' ici  n  ont-ik  reconnu  dauire  branche  collatérale  de  cette  pre- 
mière race  de  nos  Comtes,  que  cdie  des  Seigneurs  de  Beaujeu  de  la  première  lignée, 
de  laquelle  Umfred  de  Fofcx,  cadet  de  ce  Comte,  a  été,  lînon  la  première,  du  moins 
la  principale  fouchc.  Parlons  de  lui  après  ion  6ère  Artaud,  &  puis  nous  viendrons  à 
i'ainé  &  continuateur  de  la  ligne  direâe. 

(i}CeUe  «%ine  que  li  Mure  donne  «iw  S«(feM^, 

ii'eft  pas  moins  fabutcuTc  que  cdIe  que  leur  attribuoit 
Cl.oi  ier.  Lei  pmive*  qu'il  liir  de  U  reCTcuiblfliice  ck-*  «r- 
HM^i  II  de  U  forme  du  cimier,  nVmt  aucune  valeur.  Il  eH 
probable  que  U  {«mUle  de  SefTenege  ne     prit  que  pour  1 
mieux  «utoriiier  fet  prôtentiam  :  du  main»  il  elIcertaiM  1 

qu'au  XIII*  fiède  elle  |x-jrtoil  pour  aiine'<  une  bniide,  le  ' 
non  ytM  l'écunon  «le  luOgnan,  comme  Ctioncr  le  (tut  con- 
noîlre  lur-méme  ;  quant  .1  U  figure  de  Melluline)  <fiû  cn 
«UMt  le  cimier,  elle  efl  également  moderne. 
L«  MureCs  nwntte  du  itAetropindul^seMpourChoricr. 

On  fail  q>ic  la  complaifance  vénale  de  cet  auteur  favoît  , 
(►arfailemeut  faire  plier  l'exa^itudr  liidorMjue.  Mai*  Le 
Labo«ireur,  dofit  l.i  franrhifc  ne  déguif»  jamai*  U  vériK»,  , 
Veft  expliqué  ptuft  tibmnenl.  11  dit  dam  fon  Vrojtt  dt  U  1 
ftconit  fortif  éts  fftapirts  de  l'IJIe-'Viirie  :  *  SaKenage 

•  efl  une  lrïl*-oiM-ieiine  Maifon  de  Oauphinc,  qu'on  a 

•  voulu  faire  fortir  d'un  cadet       C<>1iUei  de  Fmei  :  ix; 

•  <|ui  ii'pd  pa>  bien  prx'uvé-  Je  la  tieiii  |Hirr  daupltinoife,  i 

•  H  tftet  iluRre  de  fon  chef,  faro  qu'ele  ait  eu  befwn  | 
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•  a  écrit  l'Hinoir^-  avee  le  furrës  qui  119  «Il  ordinaire... 

•  Il  y  a  [xiurtant  quelques  lieux  qui  tiennent  un  peu  delà 

•  fable,  dont  le*  plus  attache/  aiit  inliir#ls  île  ces  illuflre> 
«  ne  difcoimennent  pan.  >  i>lus  loin  il  ogouie  dan» 
frtwtt  de  wAïef*  det  mainttitViJMbnht!  •  Je  me 

•  tlell^ào<'quej'aidltdelaMai(iondeS«flem^...  Ceite 

•  Maifi>n  el\  bonne,  fon  Hiftotre  a  efté  Uen  éetnW  :  mai» 
«  il  s'y  ell  gliffé  de  la  faille  en  plus  d'un  endroit,  quoy 

•  que  veuille  dire  (eiuy  qui  m'a  éctil  qu'il  n'y  «voit  que 

■  ceKe  de  MetluTine,  en  quoy  il  fe  flatte  tm  peu  trop.  >  Le 

Laboureur  relove  enfuilc  iioe  erreur  grave;  pui»  it  ter» 
mine  «Il  ces  termes,  qui  fembicnt  prnvu<)ijer  à  la  difcuF- 
riiiM  ;  •  ApK'S  cela  je  me  rolire,  &  ii'uy  plu»  rien  u  din- 

•  que  l'on  ne  m'<«  donne  quelque  nouvelle  occarion.  • 
U  Maibn  de  Sallcnage«|iii  exiftolt  an  svii*  fiMe,  n*é- 

toit  pa»  une  brandte  dlnltede  ceue  familte,  qui  t'cMil 
I  teinte  au  XI V  fiicle  dans  let  Bérenger:  ainli  le  nom  ii 
le<.  »rTn<-:<  de  SiifTenagc  ne  maintenniaM  plu»  que  par 
l'effet  d'une  fubfUtution. 
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CHAPITRE  XIV. 


Unfied  de  Fore\,  Seigneur  de  fif  au/Vu,  qui  prit  pour  lui  &  fa  pofiériti 
Us  armes  de  fvrq[  avec  brifure. 


gmiffi  (t). 


f  t  A  u  j  rt 

"D'tir,  iiu  lion  de  /Me  iume  de 
gutalts,  brifi  tun  lamM  it 
iinqfndtiM  ir  guakt. 


|E  ce  que  difcnc  Paradm  &  Du  Chclne  en  leurs  Hiftoircs  de  Lyon  &  de  Bour<^'(i 
gne,  au  fujet  de  quelques>uiix  de  ik»  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez  &  de  pud- 
iques Sdgnean  de  Boiujea  de  k  premiève  race,  on  apprend  qnlly  a  eu  deux 
Umfied  dans  la  fiiite  généalogique  de  cette  première  lignée,  mnfi  que  nous  le  recon- 
noiflbns  avec  eux,  puifque,  ayant  ci-devant  parlé  du  premier  au  Chapitre  Xî*,  nous  ré- 
fervons  celui-ci  pour  le  fécond.  Le  premier  donc,  qui  vivoit  Ibus  le  pénultième  de  nos 
Rois  de  b  feconde  raee,  qui  eft  le  Rm  Lodiaire,  fut  Umfted,  Comte  de  Lyon,  fîls  ainé 
de  Gérard  I"  du  nom,  Comte  de  Lyon  &  de  Forez,  &  frère  d'Artaud  1 1*  du  nom,  Comte 
de  Forcï,  qui  devint  Comte  de  Lyon  par  fit  fuccctîîdn  &  Ta  mort  fans  enfants,  &  devint 
aulfi  Seigneur  de  Beaujcu  par  celle  de  leur  coufin  Humbcrt,  dernier  poiTcfTcur  de  cette 
Seigneurie,  ainfi  qu'il  a  été  vu.  Le  fécond  Umfred,qui  étoit  celui  duquel  nous  parlons, 
lequel  vtvmt  fous  le  fègnedtt  Roi  RobercII,  de  la  ttmfième  race  de  nos  Rots,  fiit  neveu 
&  filleul  du  premier,  ^dernier  fib  dudic  Comie  Anaud  II,  qui,  OMniranc  revêtu  des  qua- 


(i)  Oii  rniiari|uer<i  iaut  ^iiMU-  dai»  ces  dwx  bUiron-' 
k.  eetmque  nountpnidHilbns  phis  loin,  l'abrencc  de^  Im- 
chuns  dont  graveun  fe  fervent  pour  diftii^uer  les 
•HnMia.  Ce  firacMé,  tout  modetne,  u  qui,  mCmew  xm* 

rii'"cl«>,  «  «-li^  ffiuviml  [irglijjc,  m-  ixiiivoll  s'aiîjjlKiiWT  »iix 
•imii'N  <!<•  Fimiil'  -  rçi'irili-s  hicii  loiiglemi»  .-iv.tnl  l'i'm|iloi 
ilr*  cv  (Il  i-'  iu  f  ritiivt'HiihU*  |n.rt]r  un  ArrrH.iriîil  u  un 
tniU  île  Blaf'Hi,  nuMs  trup  peu  monumental  It  «rtiftiqur 
(Ntur  Are  mliiii»  dam  un  Hvre  d'hiftoire.  Il  falloit,  au  Utr- 


l'iiLs,  i^iif  IVxccuLùi)  tlv  ce*,  ttvitrnrià  s'iturmuiiifrtt  av«'f  iin 
{^^^mc  archaïque  de$  caraâères  qui  fervent  à  l'imprcflian 
1  de  c«i  Ouvrage,  l»,cfaol«  plu»  difficile^  que  ces  figurwnp 
I  aiTent  pat  un  contraAelrop  choquant  avec  fticganceihi 

'   f«irrtc  de  formes  k  la  rom.'Llioli  di**.  lettres  tt  doocw 

Inements  que  M.  Louis  Pcmn  dcifinc  avec  tant  de  (^oùt  II 
dont  il  «uKbit  les  ourragea  qui  CoftaiM  de  fe»  prefles. 
A.  Sninar. 
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lités  de  Comte  de  Lyon  &de  Forez  &  ^  Seigneur  de  Beau  jeu,  apana  (oa  iila  Géeaid 

aîné  du  Comté  de  Lyon, fim  fécond  Bis,  qui  fut  Araud  lU,  du  Comié de  Foim, &cet 
Umfrcd,  cadet  des  deux  premiers  &  ainfî  fou  troifième  fils,  de  la  Seigneurie  de  Bcaujcu 
De  laquelle  ce  Seigneur  s'étant  mis  en  poirelfion  après  le  décès  de  fon  père,  il  (e  maria, 
auflîtût  qu'U  eut  atteint  l'âge  nécelFaire,  de  k  parncipanon  &.  avis  de  b  Cumcelie  Tct- 
berge  fil  oière^anJE  l»en  que  de  fes  fières,  dcayanteu  unfibdeh  dame  qu'il  époulk, 
il  le  nomma  Vuidwrd»  c'eft-à-dire,  Cuichard,  en  mémoire  d'un  ancien  Guichard,  fils 
de  Bérard  de  Forez,  Seigneur  de  Beaujeu,  fon  arrière-grand-onclc,  &,  par  ce  fécond 
Guichard,  il  devint  la  tige  d  une  nouvelle  Maifoa  de  Beaujeu  qui  fc  continua  dans  la 
niéme  lace  £icc  long  temp ,  &  Uqudfe  ne  (bc  pas  bomœ  à  une  lèuk  âmilfe 
quavcnc  commencée  Bàard,  mai»  qui  eue  une  longue  &  oés-floriflante  poAérité  qui  ' 
dura  pfès  de  trois  fiètles,  comme  nous  verrons  dans  les  deux  derniers  Chapitres  de  ce 
premier  Livre.  Là  nous  ferons  voir  en  déni!  &  de  fuite  tous  les  defccndanc  de  ce  fécond 
Umlred,  Seigneur  de  Beau}eu,  par  lequel  le  Comte  Artaud  II,  fon  père,  fut  i'uuche  du 
nouveau  &  plus  grand  fameau  de  b  premièie  Jjgnée  des  Seigneurs  de  Beaujeu,  comme, 
par  Son  ainé  Gérard,  il  continua  la  première  race  des  Comtes  de  Lyon  &  de  Fores  qui  ^ 
dura  après  lui  un  peu  plus  d  un  ficelé. 

Cet  Uintred  de  Forez,  Seigneur  de  Beaujeu,  le  voyant  pollelleur  paiiible  de  fa  Sei- 
gneurie, 6c  il-  voyant  de  plus  père  d'un  fils  qui  pouvoit  avoir,  comme  il  l'eut  en  effet, 
une  longue  podérité,  ne  lui  fit  pas  prendre  fon  nom  de  Forez  qm  étoit  c^elui,  comme  il 
;i  été  vu  atu  Chapitre  IV%  de  h  âmillede  nos  Comtes,  dont  il  étoit  fbrd,  mais  voulut 
.]u\\  portât  celui  de  fon  apanage,  qui  étoit  fa  Seigneurie,  à  favoir,  !c  nom  de  Beaujeu, 
pour  lui  &  fcs  fucccflcuxsj  à  l'imitation  du  fufiiommé  Bérard,  qui  en  même  ca&  en  avoit 
ainfiufé pour  fil  âmille,  comme  im  peutvinrau  ChapitR  Vill*.  Et,  en  effet,  les  enfimis 
de  la  Mailbn  de  Beaujeu,  depuis  cet  Umfied,  portèrent  toujours  ce  nom  de  Beaujeu, 
en  latÎA  ^Uijoci  ou  de  'Bellojoco,  étant  la  coutume  ordinaire  que  les  cadets  des  illuflres 
Maifons,  même  de  la  royale,  délaiffant  le  nom  de  leur  Maifon  que  retiennent  les  aînés, 
donnent  celui  de  leur  apanage  à  leurs  enfants.  Ceux-ci,  fayant  pris,  le  tranfmcttenc  dc 
mème  k  leur  poftérité,  &c'eft  de  là  que  font  venues  dans  la  tb^km  de  lînuice  les  bian- 
ches  d'Orléans,  d'Anjou,  de  Valois,  de  Bourgogne,  de  Berry,  de  Bourbon  Se  autres 
Maifons  du  fang  de  France  dont  eft  remplie  notre  hiftoire. 

Ce  même  Lmfred  ayant  furvécu  le  Comte  de  Forez  Artaud  III,  fon  fécond  frère,  qui 
mourut  environ  Tannée  1017,  voyant  qu'il  ne  reftoit  plus  que  fon  ainé  Gérard  i5c  lui 
en  k  Maifon  de^Fon»,  ôt  que,  comme  ce  Comte  condnuottla  droite  ligne  de  cette  Mai- 
fini,  il' en  commençoit  une  bcancbe  collatérale,  voulut  régler  avec  lui  les  armes  que 
chacun  d'eux  prcndroir  pour  eux  &  leur  portérité,  &  les  voulut  fixer  cnforrc  qu'elle-, 
leur  dcmeuratfent  permanentes,  n'ayant  été  jufqu  alors  dans  leur  Maifon  que  comme 
des  dcvifes  qui  n'étoient  pas  afbeinces  aux  règ^  du  Bbfon,  qui  conunença  à  ne  bien 
s^oUêrver  en  France  que  depuis  le  règne  du  grand  Roi  Hugues  Capet,  fêbn  ptufieurs 
auteurs.  Ce  Roi  régla  fî  bien  toutes  chofes  dans  la  Monarchie,  que  ce qttHy  «établi 
a  fervi  de  modèle  &  d'exemplaire  à  fes  defcendants.  &  fpécialemcnt  pour  ce  qui  re- 
garde la  noblelfe,  laquelle  lui  écoit  en  (îngulière  confidération  ôc  qu'il  combla  aufft  de 
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droits,  de  marques  d'honneur  &  de  privilèges.  Or,  pour  montrer  qu  Umfred  de  Forez, 
Seigneur  Je  Rc.iujcu,  &  lu  Comte  Gérard,  Ton  aîné,  qui  vivoient  cnfcmWe  fous  le  Roi 
Robert,  iurnoinmé  WDévotieux,  Hls&lucceireur  dudit  HugucsCapct,fe  régleront  entre 
eux  fur  i  ecu  de  leurs  armes,  c  c(l  que  Panuiin  nous  apprend  qu'oiine  les  épitaphe«& 
infcriptions  ftiniraiies  qui  fîirenc  miles  dans  la  chapelle  où  la  Emilie  de  Forez,  qui  eft 
celle  de  nos  Comtes,  avoù  &  (êpulture  dans  1  eglife  de  Sr-Irénée  de  Lyon,  on  y  voyoit 
aurrcfois  dépeints  les  anciens  écnfTon'î  de  Fore?.  &  de  Beanjolois  qui  y  furent  mis  en 
coniidcraQon  de  ce  Seigneur  de  Beau  jeu,  Umfred,  lequel  y  tut  enterré  avec  Ion  fils,  aulfi 
bien  que  ftt  Bèm Géranl&  Artaud,  Comte* de  Lyon &de  Forez.  Ce  qui éft  lî  véritaUe, 
quVuÂiiôt  après  que  ces  deux  Seigneurs  de  Beau  jeu,  père  &  fils,  furent  décédés,  leurs 
dépendants  eurent  leur  lepulture  en  leur  pa\%  dans  rAhlniyc  qu'ils  fonJèrcnr  en  leur 
château  de  Beaujeii,  depnis  érigée  en  étrille  collégiale,  &,  enluue,  tranlportcrent  en- 
coa*  leur  lépulture  en  i  Abbaye  de  Betlcvillc,  en  leur  même  paysjlorfquilseo  curent  tait 
la  fondation.  Mais  voyons  comme  quoi  ces  frères  fe  réglèrenc  enfemble  fur  le  Bât  de  leurs 
armes. 

Pour  fîivoir  le  règlement  que  cet  UmfrcJ  de  Fore?..  Seigneur  de  Rciujeu,  &  le  Comte 
de  Lyon  &  de  Forez,  Gérard  i  I'  du  nom,  fon  fi-ere,  pnrent  fur  leurs  armes,  il  faut  lavoir 
quelles  éioient  alors  celles  de  k  Maifon  de  Forez  qui  étoit  le  nom  pfismôfdeleur  très- 
iJluftre  £iniUe,  étant  bien  certain  que  ce  itirenc  les  mêmes  de  l'un  èe.  de  Tautre,  avec 
cette  différence  que  Tainé  les  prit  pleines  &  le  fécond  avec  brifuns.  Préfappoiam  donc, 
ce  que  nous  avons  dit  ailleurs,  que  cette  Maifon  très-ancienne  de  Forez  avoir  pris  ce 
nom  parce  qu  elle  s  ètoit  autorifée  &  agrandie  plus  qu  aucune  autre  datiï»  le  pays  de 
Forez,  où  elle  s'écmt  depuis  longtemps  établie,  avant  qu'elle  parvint  à  la  poflellion  du 
Comté  de  Lyon,  en  la  perfonne  de  Willelme  de  Forez,  lun  de  lès  rejetons  illuftres, 
premier  de  fes  Comtes  liéréJitaires,  tiui  fut  gratifié  Je  ce  Comté,  comme  il  a  été  vu, 
en  rirre  d'hérédité,  par  le  Roi  de  France  &  Empereur  (  iiarlcs-lc-Chauvc,  il  y  a  tout 
lujet  de  croire  que  ii  bien  cette  grande  Maifon  n  eut  j>as  dans  les  vieux  temps  de  Ion 
étaUifllêfflent  des  armoiries  réglées  par  l'art  du  Blafbn,  qui  n'éioit  guère  alors  en  vi- 
gueur, elle  eut  néanmoins  des  devifes  &  hiéroglyphes  honoraires  qui  fymbolifent  avec 
fon  nom,  comme  feroit  quelque  arbre  ou  branche  J'arl^re ,  cliofe^i  tirées  des  forêts  &:  qui, 
par  conféquent,  par  une  aliufionplau(îble&  d'une  façon,  comme  on  dit,  parlante,  mar~ 
quoient  Ibn  nom  de  fiwq^.  Car  t'E  ne  s'écrit  de  même  manière,  ce  nom  fe  prononce 
du  moins  de  même  fone  que  l'ancien  mot  gaulois  de  ^rto,  qui  figtûfie  grand  bois.  Et 
c'eft  peut-être  pour  cela  que  Jean  I''  du  nom,  Comte  de  Forez,  l'un  des  derniers  de  b 
féconde  race,  homme  intelligent  &  favant,  6c  fort  inilruit  des  antiquités  de  Foreï, 
voulant  honorer  cette  famille  ancienne  qui  en  avoit  la  première  porté  le  nom  &  qui, 
ayant  doimé  les  commencements  à  fon  Comté  par  Tinléodation  de  celui  de  Lyon, 
l'avoii  tranfmis  à  fa  Mailôn  par  fon  alliance,  la  confidérant  dans  fon  origine  primor- 
diale, prit  plaifir  de  faire  paroître  la  devife  ou  armoirie  fymbolitance  à  fon  nom 
qu  cUc  avoit  en  ce  premier  établiilement  qu  elle  eut  en  Forez.  C  efl  pounjuoi  ci-  iMnte, 
éclairé  aux  chofcs  anciennes  audit  pays,  entre  plulieurs  de  fes  éculluns  &.  de  ceux  de 
Ibn  époulè,  Alix  de  Viennois,  qu'il  lit  dépeindre  autour  du  choeur  de  l'cglife  collégiale 
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de  Notre-Dame  cfe  Mombrifon  (Ctcré  maufoléc  de  ces  Comtes  de  la  féconde  face),  fît 

aufîi  peindre,  en  mémoire  de  cette  vieille  Maifon  de  Forez,  un  écuflbn  (î)q«i  y  paroît 
encore  maintenant,  entre  le  tien  &  celui  de  cette  Comteflè,  au  haut  des  muradies  de 
ce  dHBW,  du  câté  droit,  lequel  porte  pour  Ton  blaTon  de  gutiâÉS  k  un  dtint  iot  raji  (2) 
&  ftniSU  ée pÊ^,  qui, étant  une  pièce  priië  de»  feféts,  les  marque,  &,  par  conlëquenc» 
ddîgnek  fimille  iliuAre  qui  portoit  le  nom  qui  fe  prononce  de  mënie,  à  favoir,  la 
très-ancienne  Maifon  de  Forez;  de  Tufagede  laquelle  pouvoit  encore  venir  une  grande 
bague  extrêmement  faite  à  l'antique,  trouvée  en  ce  pays  de  Forez  &  tombée  en  mon 
pouvoir,  de  laquelle  le  rond  &  cercle  d'argent  doré,  par  fa  capacité  &  grandeur  notable , 
marque  qu'elle  a  fervî  à  un  homme  de  grande  fiacure  comme  étoienc  les  anciens,  &  re- 
préfente  deux  arbres  de  chêne  entrelacés  l'un  avec  rauire,&  ayant  leurs  branches  ton« 
dues  &  beaucoup  abattues  près  du  tronc,  pour  mieux  ouvrir  ledit  cercle  &  rendre  plus 
aifé  l'ufage  de  cette  bague  qui,  ayant  fon  chaton  d'une  pierre  d  agate,  a  lut  icclle  la 
tîgurc  d'un  feigneur  barbu,  ayant  à  fa  tête  un  bonnet  orné,  à  la  cime,  d'une  houppe, 
femblable  à  ceux  qu'anciennement  la  nobleflè  avoir  coutume  de  porter  &  appelait  du 
nomdecMjpiMSf,  qu'elle  n'ôtoit  que  pour  marque  de  grande  révérence,  comme  étoit celle 
qu  elle  rcndnir  en  la  prertarion  de  fcs  fiefs  &  liommajje,  laquelle  fe  faifoit  toujours  avec 
cene  cérémonie  d  oter  la  capuce,  amoia  tû^u<r/fl,  amli  qu'on  voit  dans  les  titres  anciens. 
Ce  qui  donne  à  penfer  que  cette  bague,  qui  a  dans  fbn  cercle  ces  deux  chênes  d'or 
entrelacés,  pourtoit  avdr  lêrvi  à  la  «tès^noUe  Mailbn  de  Forez,  laquelle,  à  caulê  de 
ibn  nom  qutfeprononce  comme  celui  de  forêts,  artecloit  vraifemUablement  en  fes  ulh 
ges ,  comme  en  fes  devifes ,  des  hiéroglyplies  eompofés  de  pièoes  empruntées  dcs  grands 
bois  qu  on  nomme  toréis,  ainfi  que  lont  les  ehcnes. 

Mais,  quels  que  foicnt  les  fymboles  &  hiéroglyphes  tirés  dcs/^rm  qu'ait  eus  cette  il- 
IttAre  Maifon  du  nom  de  Fores,  elle  les  changea,  lorfqu'elle  fe  vit  élevée  à  la  poflêflton 
du  Comté  de  Lyon  ;  car,  alors,  fon  trcs-illuflre  rejeton  &  grand  orneinenc.  Willelme  I*', 
qui  la  porta  à  cette  élévation  par  fes  ménres  &  par  les  bienfaits  du  Roi  Je  hrance  & 
Empereur  Charles- le -Chauve,  choitît,  pour  lui  &  fa  famille  &  toute  fa  pollériré,  une 
autre  deviiê  parlante  &  hiéroglyphe  honorifique  qui  fut  un  lion,  par  lequel  il  faifoit  al- 
Idîon  à  Ton  Comté  Q),  duquel  le  nom  fe  prononce  en  fiançois  de  même  que  celui  de 

(i)  Ce»  ccufToo  n'cft  |iai  un  bl«fu<>  n:*!,  mm»  iu»e  Je-  '       molif  jjoiir  faire  miofitcr  le  Uwi,  cuinnie  lymixito,  piif 

vile  partante,  de  l'invcniioti  du  Comle  Jean,  avec  taqueUe  l'-s  ;i[>ci<.-n>  Cotnto»  :  ric«i  n'était  plus  U«|wnt  que  «et 

le  bijou  que  Le  HuK  cite  en  même  temp*,  n'«  •ucun  r»p-  1  «nbtème  dan»  le»  «rmolric»,    ceta  Te  ronroli  fans  peim>. 

port.  Cell,  du  refte,  un  monumenl  curieux  It  l'un  de*  i  lc«  ancSennet  femilles  f^odahs  ont  eu  pn  ri|iii-  iomm  Ir 

plus  aïKiciis  cx>.-m|>lel  deCMlbrtCtd'enblt'mrs  n  Tiirl  on       li.H»  (lour  î  "  >■  11    M  ili  !■    iir»  Je  Bourbon,  (o-i  Cl>ml«•• 


vogue  «U  XV*  iiiick.  A.  SriTlET. 

(j)  On  lit  alnlt  b-r  ^^•  munurcnl,  mais  le  copjftc,  qui 
avoitderil  ailieuri  afraij't  r>"^r  ertgrffiéy  étoit  peu  foaii- 
Ker  avec  la  lanpiehér*ldt<|>i<:;  |><-u(44r«  la  Mureavoit* 


de  Ncvers,  aie . ,  1»  Cumle»  de  Ctiampagne  ont  porte  k- 
lion  amm  lescoltioekpaMneto;  le*]<opai«kd'Angletenr 
nefont<|itt  ieflOM  fCfliniilt'  dv^  Cr>mtcs  d'Anjnu  (ti 
France  CK  armoiries  ont  <>t«.  f^.ur  U  plupart,  rejiifilwiv^ 


il  écrit  f)^^,  |wr  il'flulri-i  fijçurrs ;  m  11^      Ml. -,  .-m    i  ii  Flandres,  i  i 


(|j  Cette  expbcaliou  de  l'angine  des  anncr^  dc&  an- 
cien* Comtes  lie  Lyon,  <|ui  en  lut  des  anmitries  parlantes, 
ne  doit  paiCtreadmifeilonmlfflaquelenonKlelaville 
eût  dép  pu  r>^g(.rer  l'Mée  dlun  bmtaMta  ftlHi»,  il  eft 


HoUaiKto,  ou  le»  anciciui  Ijifigncs  hcraldiques  ont  ^l^  ctm- 
lerv<s  plus  ieligMulanent,<<in  Iratne  un  grand  nombre 

de  lion* dan»  les  armoiriet,  fi  bien  (\\ie  do«  auteurs,  friii- 
pés  de  cette  pacticularité,  oM  ru|>|>ori:  cjuc  cela  it't-iwt  tait 


«louleiM  <|iii'«n  fcAi  redicrehé.  Il  n'y  await  pat  befoin  de  I  par  un  accord  «rrélé  dam  tioe  aUcRibUe  des  EuHf  ■  Le» 
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ce  roi  des  animaux,  étant  nommé  ie  Comté  de  Lyon,  ct)mme  la  ville  qui  étoit  fon  (icçL- 
&  ta  capitale,  cil,  d  ancienneté,  appelée  en  tran<^ois,  jH)ur  de  trés-bcUes  railoiw  qu  cn 
donne  de  Rubys,  la  viUe  de  Lyon.  Or,  quand  je  disque  ladevife  du  Eon,  depuis  ré- 
duite en  annoirics,  fîit  pfi&  par  ce  premier  Comte  hérédiiaire  de  Lyon,  Willelme  de 
Forez  &  fcs  defcendants,  je  ne  fuis  pa";  le  premier  qui  l^ivam  e;  car  je  concours  en  ccb 
avec  plufîcurs  hiftoricns,  qui  tiennent  avec  moi  &  ont  dit  avant  moi  que  les  Comtes  de 
Lyon  (!x  de  i  ure%  de  la  prcn^icre  race,  deiccndus  de  ce  premier  Willelme,  ont  eu  un 
lîon  pour  armes  ou  devifc,  qui  leur  avoit  été  nanfmis  par  le  choix  &  éleâion  de  ce 
premier  Comte,  qui  étoit  leur  ibuched;  Fauteur  de  l'hérédité  de  leur  Comié.  Et  parce 
que  ce  Comté  lui  étoit  patrimonial  &,  par  ociroi  de  Touverain,  palToit  par  titre  hérédi- 
raireôc  fiiccclfifà  fes  enfants,  &  ainfi  étoit  un  bien  domanial  en  fa  Maifon,  de  même 
que  les  anciennes  &  nombrcurc&  fcigncuries  qui  avoieiu  acquis  à  fa  famille,  par  le  nom 
du  pays  de  leur  fîtuaoon,  le  nom  de  Forez,  de  là  vient  que  cette  devife  ou  aimmie, 
ou  devifè  de  lion,  paflâ,  depuis  qu  ili'eut  piilè,  pour  la  devilib  ou  annoirie  de  fa  Mailonr 
laquelle,  n'ayant  jamais  pris  le  nom  de  Lyon,  mais  ayant  confervc  fon  nom  ancien  de 
Fnn/.  le  lion  dont  s'arma  ce  Willelme  I"  pour  lui  &  fc;  defcendants,  quoique  em- 
prunté du  nom  de  fon  Comté,  fut  communément  appelé  la  devilc  éc,  depuis,  farmoiric 
de  la  Maîibn  de  Fores,  comme  nous  voyons  que  Paradin  lavoue  &  le  dit  par  expies 
au  fécond  Livre  de  fon  Hifi^re  de  Lyoa^  au  Chapitre  XXIV*,  oîi,  parlant  des  inii^ip- 
nnns  &  marques  honorifiques  que  mirent  les  Comtes  de  Lyon  &de  Forez  de  cette  pre- 
mière lignée  dans  la  chapelle  «qu'ils  avoient  dans  féglifc  de  St-Irénée  de  Lyon,  &  qui 
leur  lérvoit  de  lépulture,  il  dit,  après  avoir  décnr  l  éfMtaphe  qu'y  eue  le  Comte  Artaud  II, 
père  de  cet  Umïred  pour  quieftce  Chapitre,  qu  après  cens  inlcription  fimérùrc  (qui 
fkirott  inention  de  plufieurs  perlbnnes  de  cette  Maifon  très-illuibe),  il  y  avoit  deux 
écuflbltt  des  armoiries  de  Forez  5c  Beaujolois  qui,  avec  tout  le  relie,  furent  effacés  quand 
M.  de  Riverie  fit  reblanchir  l  églife  de  St-Irénée.  De  quoi  fou  Monlicurlc  C«mnétablede 
Bourbon  fut  fort  marri  &  fît  grande  inllance  qu  on  remit  les  chofes  comme  elles  étoicnt, 
ce  qui  ne  fe  fît  pas  ;  mais,  par  ce  récit  de  Paradin,  leur  connoifTancc  en  a  été  heurcu- 
lèmenc  oonfervée,  9c,  nous  appfcnom,  par  tes  termes  dont  le  plus  anden  écrivain  de 
rhifloire  de  Lyon  fe  fert,  que  les<armcsde  Forez  &  de  Beaujolois  étoienr  celtes  d'une 
même  Maifon,  puirqu'elles  dcfîgnnient  en  cette  chapelle  deux  (eij^nevirs  de  même  Mai- 
fon qui  y  avoient  eu  lépulture,  &  qu'ainfî  elles  dévoient  avoir  k  même  blalbn  (i)avcc 

«i^M^oienl  r^trwwidw  lamNIes  <)ui  ranfjlia'oient  d«  \  dM  bouclier»  «n  gnnd  iwmbrv,  nmés  de  Uon»  Ae  Mf- 
rharpiM  jmportatilM  ou  (MrtoioU  des  titre*  élm^,  tels      icnte»  OMiteun,  Il  c|ue  les  «iiMin  fki  temps,  dent  Irur* 


«|ui*  ceux  de  Ducs  It  de  Marqui$.  Le  Royaume  de  Prufree  '  dHhipiitinsdr  botiiilliH,  fîgii*lMitftir(outleftécu»è  lion*. 

•-nniniiKi-  fini  aiRl'"  oux  MarRravc»  i)<- Bniri<l<-li<nir(;  ;  \v-  A.  Sffillir 

rfleniin»<jMDtJC»de  Uirra)iieleurv(auiicnl<i«ratgli'i{ii'il,         (,)  Ce  n'ëiotlpa*  letmVne  bU(on <|ui  étoH  rrpéticiiau 

1  iriirtoieM  primitwoncm  ;  h-  hfce  de  h  Maifon  d'Autriciir  \  fait  dans  celle  cbapeUe,  maïs  les  matt  de  Fora  a  cdic* 


»  remplacé  te  VMen  det  Marquit  deeenom,  iaiw,  .i  ;  de  Icm^.  Paradin  ne  s'expfique  pas  davanu^,  mw^ 

•»if\tt  d'or;  les  Conilcs  de  Savoie,  qui  avoient  le  tiun,  U-  la  relalion  de  Cl.  Bdlioud,  infér^daii*  l<-  Lugiunam  p/ 

i.iitTfivnt  ,1 U  lniiiirlietaili-ltefa  (lorlontu  prcfiTtibUiiKiit  .'um,  ru-  IsilTi-  »>>riiri  i)oiit<- :  <-Fiil.i  \<ii'i|p  deTTiis  k  <fc' 

l'aigle,  a  coûte  de  leur  titre  dc  Marquis  d'Italie.  Infin,  ce  •  ooAé  eftotent  peintes  deux  arme»  telle»  :  les  une»  ^d>'. 

■|iMproijmeambwii«iit«iiibUnwguejTiar<toilrtp«ndu,  [  m  AmïiMit^iwfk^«imiitgntit,aMclMJk*<»i*it 

c'eft  qiiR  X<M  iraiMoii,  «hcs  lesmardiandc,  au  ut*  fiècle,  \  «  f«vf«f,  J  ciffc  fitta;  aux  autre»,  itgtidtf,  à  an  in^ 
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la  feule  diASuroce  <l*une  brifurc  pour  le  cadet,  comme  nom  voyons,  en  effet,  que  le$ 
Sdgneufs  de  B«aujeu  qui  énotent  defcendi»  de  cet  UmAed»  lequel  crait  cadet,  en  ont 

toujours  porté  une  très-remarquable,  à  favoir,  un  lambel  de  gueules  à  cinq  pendants,  &  cette 
hrifure  acte  en  fi  grande  vénération  en  cette  Maifon  de  Beaujeu.  parce  qu'elle  défignoir 
la  dclcendancc  des  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez  de  la  prctmère  lignée,  qu  elle  ne  l'a  ja- 
msùs  changée  &  l'a  toujours  confenrée  &  retenue  la  même,  pour  iivérenoe  de  Fand- 
quité)  quelque  changement  qui  foit  arrivé  dans  les  lignées  de  fes  Comtes. 

Ces  armes  de  Beaujeu  ainfî  brifées  nous  font  donc  connoître  quelles  éioient  alors  les 
armes  des  Comtes  de  Lyon  tS:  de  Forer,  de  la  première  race,  qui  étoicin  leurs  aînés  pt 
il  paroit  que  cet  Umti^d,  Seigneur  de  Beaujeu^  les  régla  amli  avec  ion  trcre  aine,  le 
Comte  Gérard,  d*autant  que  leur  fecond  frère,  Anaud  111,  émit  mort  jeune;  &  Pa- 
radin  le  tait  toucher  au  doigt,  puifque,  aulTitot  après  avoir  parlé  de  l'épitaphc  du  Cornue 
Anaud  II,  qui  étoit  leur  [lère,  il  dit  que  les  écuflons  de  Forer,  5c  de  Beaujolois  étoienr 
dépeints  dans  cette  cha|Kllc  Je  leur  fépulture,  n'appelant  point  l  ecuHon  des  aines  les 
annoiries  de  Lyon,  parce  qu'U  n'y  a  jamais  eu  de  Maifon  leculièrc  du  nom  de  Lyon,  mais 
limpkmem  les  aimoiries  de  Fom,  parce  que  la  très^andenne  Maifim  du  nom  de  Fores, 
comme  il  a  été  va,  étoîc  celle  des  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez  de  cette  première  lignée, 
Icfquels  prircnr,  fc  voyant  pcfTefleurs  du  Comté  de  Lyon  dont  l'autre  a  été  tirée,  la 
deviic  6c  armoiries  du  lion  qu  ils  eurent  au  commencement  comme  limple  devifc,  fym- 
bole&hîérogiyphe,  Ikns  anachement  à  aucun  blafon  cercatn,maisqu'Umfi<ed,  Seigneur 
de  Beaujeu,  avec  le  Comœ  Gérard,  fim  aîné,  fixèrent  &  réduiluent  en  véritables  ar- 
moiries, félon  les  règles  héraldiques,  pour  être  à  jamais  confervées  par  leur  poftcrité. 
C'cfî  pourquoi  leurs  deux  écufTons,  qui  fiirent  chargés  de  ces  armoiries,  furent  peints 
avec  leur  blafon,  après  leur  décès,  dans  cette  chapelle.  Umfred,  comme  cadet,  prit  le 
lien  avec  briiure  &porta  d^or  tat  thn  de  fahU  améé'  lampafé  de  guades^  chargé  £ un  laitAel 
de  même  de  cinq  pendants,  ce  qut  eft  demeuré  pour  armes  perpétuelles  à  la  Maifon  de 
Beaujeu,  &  a  été  rcligieufcmcnt  confcrvécn  l'une  &  l'autre  Je  fes  lignées,  quoique  la 
féconde  en  eût  pu  prendre  d'autres.  Et  le  Comte  Gérard,  l'aîné,  pnt  fon  éculFon  Ikns 
brîfure,  ayant  les  mêmes  armes  pleines  &  entières  qui  demeurèrent  à  fit  poftérité,  juf- 
ques  à  la  6n  de  cette  première  lace  des  Comtes  de  Lyon  &  de  Força.  D'autant  que  ceux 
de  b  féconde  ne  s'y  voulurent  tenir,  &  en  prirent  d'autres  qu'ils  tirèrent  de  celles  de  la 
Mailbn  des  Dauphilu  de  Viennoi»,  de  laquelle  ils  étoient  ifTus,  comme  il  fera  vu  en 
l'on  lieu. 

Or,  quand  le  Comte  Gérard  II  fixa  atnfi,  avec  Ton  frère  Uuficd,  les  émaux  de  leurs 
armes,  il  en  ufà  de  même  que  firent  les  Comtes  de  Savoie,  alors  fes  voifins,  &  prit  Ibn 

modèle  conune  eux  fur  les  émaux  des  armes  de  l'Empire,  qui  étoient  eftimés  pour  les 
plus  nobles,  parce  qu'ils  pafToient  pour  les  plus  anciens,  vu  qiie,  comme  remarqiie  le 
curieux  Lyonnois  Hicrume  de  Bara,  après  plufieurs  autres,  en  Ion  Livre  du  hlal(>n,  ce  tw 

d'J'ftnt,  &unbori  itfMe  pftil...  Qiiiiml  .Moiifii-iir  !••  ^  lilaiidiprk  fui  Imil  <:•■  i|ut- lUfflkj*  «jffaçB  (jiir  j;i  vin.lc  in«(l- 

»  !rêf'>ri«-r  L-iiin-ucîn  Ir  lion  liotiuix-  rCUinl»'  Liiori-nc  iii,  «  kcrtoiic<',(lijiit  Mull(nglH■u^«icBourlH>lt,tlH|>Ul^C■.>••t:^- 

«  a«roii  de  Rivcnc,  Pncur  de  St-lr*t>oi.-).  environ  Van  j    r  uUe,  netlK  CCNlIMll.  • 
i.  If  14,  6X  ....  Il  «GCgwflrer  cette  cffiSe,  il  !•  làl  toute  « 
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le  grand  Juks  Cèbt,  fondateur  de  TEmpin,  qui  choîfit  pour  &  den&  &  laii&  aux  Em» 
pereurs  romains.  Tes  fucceflêurs,  pour  enfeigne  &  pour  marque  impériale,  me  aigle  j 

êpïoyée  de  fable  (qui  eft  la  couleur  nanirelle  de  ce  roi  des  oifcanx,  à  favnir,  la  noire)  i 
membrée,  becquée  &  diadémie  de  gueules  &  ainli  mifc  en  un  fond  d or  ,  qui  cil  ce  qu'on  ! 
appebit  autrefois,  dan»  les  eiTièignes  mifitaires  des  années  impériales,  l'aigle  romaine. 
A  l'inflar  de  laquelle  enfeigne  &  dcvife  impéfiale»  qui  a  été  toujours  confcrvée  dans 
rFinpirij,  les  premiers  Comtes  de  Savoie  prirent  pour  armes  une  iiigte  ftniple  (  1  )  Je  fabh-  > 
wi-mbrci'  &  bL\-ijuci'  Je  gueules,  en  champ  J'or.  Ht  Je  même  ledit  Comte  Gérard  &  le  Sei- 
gneur de  Beaujeu,  Umfrcd,  Ion  cadet,  ayant  à  iîxcr  les  émaux  de  la  dcvile  du  lion  qu*a- 
voîtprife  la  Maifon  de  Fores,  à  caulè  du  Comté  de  Lyon,  auqud  die  était  parvenue,  lui 
donnèrent  les  mêmes  émaux  qui  (ont  aux  armes  de  l'Empire,  à  favoir ,  lor,  de  fable  & 
de  gueules,  &  blafonnèrent  leur  écu  armoriai  ju  lion  de  fMe,  armé  &  lampaffé  de 
gueules,  avec  la  brifure  du  lamhel  de  gueules  de  cinq  pendants,  pour  le  cadet  Umfred  de 
Forez.  En  quoi  fut  encore  fuivi  Tufage  de  cette  MaiTon  des  Comtes  de  Savoie,  qui  don- 
noientle  même  lemdkel  de  gueuits  à  cinq  padmas  à  leurs  cadets,  lorfqu'ils  pomnent  en- 
core les  premières  armes  de  ïaigle  (comme  nous  le  vérifierons  dans  le  Livre  fuivant),  de 
Louis  de  Savoie,  Seigneur  de  Vaud,  fécond  man  de  Jeanne  de  .Wotutbrc,  ComtcfTcdc 
Fcffez,  fils  puîné  de  Thomas  H*  du  nom,  Comte  de  Savoie.  Et  c  cft  chofe  alfurée  que 
les  brifitres  des  armes  des  cadets  étdent  plus  grandes  &  plus  ranaïquablestbnsles  fiècles 
anciens  qu'elles  n'ont  été  depuis,  &  que  le  premier  lamM  qui  y  fiit  mis  pour  les  brifa 
&  diftingucr  de  celles  des  aînés  fut  de  cinq  pendants,  comme  on  le  voit  entre  plufieurs 
autres  en  celles  de  Philippe  de  Montfort,  Comte  de  Cadres,  père  de  la  fufdite  Jeanne, 
lequel,  étant  cadet  en  fa  Maifon,  brifa  fon  écu  d  un  Umbel  d  a^ur  a  cinq  pendants .  Enfortc 
que  le  lambel  i  trms  pendants,  que  quelques-uns  même  ont  voulu  lédoiie  à  deux,  ne 
reflènt  pas  fi  fort  l'antiquité  que  celui  qui  eft  à  cinq,  lequel,  (ài&nt  une  brifineplus  re- 
marquable dans  les  armes,  fut  le  premier  mis  en  ufage  pour  marquer  les  cadets  (1). 

Umtred  de  Forez,  Seigneur  de  Beaojeu,  mit  donc  cette  grande  &  ancienne  brifure  en 
fon  écu,  &  lès  defccndants  &  fucceflêurs  eurent  tant  de  refpecl  pour  ce  qu'il  fît,  que 
'  tant  s'en  fkut  qu'ils  aient  jamais  ôté  de  leurs  armes  ce  lambel  de  gueules  à  cinq  pen- 
dants, qu'ils  n'y  ont  jamais  même  rien  voulu  diminuer,  parce  qu^  lêcvoit  de  fignat  & 
d'indice  perpétuel  que  h  Maifon  de  Beaujeu  defccndoit,  en  fon  commencement,  d'un 
cadet  de  k  trcs-iliuftre  Maifon  des  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez  de  la  première  race,  en 
laqudie  ces  Comses,  comme  les  tSah,  ponoienc  ks  mêmes  armes  (deînes  &  iàns  bri- 
fure, à  lavoir,  /«r  a»  liw  de  Jîàh  ami  &  îamjpi^ dêgaadêt.  Lequd  blafim  Je  véiifie 
manifèAement  dans  les  armes  des  Seigneurs  de  Beaujeu      comme  cadets  &  fiiivanc 


(  ■]  L.-i  «lidinAion  <le  l'kigic  Ample  d'avec  cdie  à  » 

m  i-|>li>)<.f,  icifnm«*di(  rofifliiimment  la  Mon?,  n'i'ii>ii 
^iiitrc-fois  tibfcrvi'f  aiifri  n'giilirn'tin'iit  titri-llc  Ir  fui  piu^ 
l«rJi  l'flnf  ifiiiif  nif;!''  <lo  I  f in[.irc  d'AlIcmogiic  fut  loiig- 
Icmpi  fiinfilc,  «1.  I  on  mjiitvc,  au  contraire,  un  ccxurij-fccl 
ti'kmt  IV,  Comte  de  Savoie,  avec  une  aigle  à  dctn  iMcs. 

A.  STtnaT. 


(3)Le9mar»  l6rï.  If  LiilNiun-ur  écrivoll  à  Lji  Mure  : 
Voii»  VMTf»  i-ommc  dans  rA|«ologoiiquc      fais  jurtifv 
«  <l<.">  IsmLMr.'iux  de  deux  pjcccs,  b  mon  fcnlimcnt  a  cft>' 
I    c  (i  bien  receudaiu  Lyon  au  veu  liaufccudu  H.  p.  Me- 

•  nallrlw,  que  HeRkar»  CraHcr,  deftob  ce  tenfia,  ont 

•  ajowt4ixitivlUHwperMlaMtleurlânbcau,quijwft|ue> 

•  aton  n'en  aueil  eu  que  dciut.  * 
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le  choix  de  ce  Seigneur  Ifanired  qui  éloit  dge  de  kur  bianche,  y  ajoutèient  k  fufific 
lambcl  de  gueules,  félon  que  le  dire  commun  de  ceux  du  pay»  de  Beaujotoî»  Texprime 
en  ces  vers  drefles  &  conçus  en  fiyle  vulgaire  ; 

Un  lyoa  ney  Je  roge  harpa 
En  champ  im^  la  eaâa  nverpa, 
1)n  lamhé  roge  fur  la  Joa, 
T/oa  Us  armes  de  ^Joa. 

Or,  oeblalbn  ûit  voir  la  totabdiffiÉrence  des  tmies  de  nos  Comtes  de  cette  premièie 
lignée  &  de  ces  Seigneurs  de  Beaujeu,  leurs  cadets»  d'avec  les  demiice*  aimes  des 

Comtes  de  Flandres  introduites  par  Philippe  d' Alface,  Comte  de  Flandres,  iequd,  mou- 
rant l'an  iif)!,  voulut  être  inhumé  dans  TAbbaye  do  Clairvaux,  où  Ton  épitaphe  fait' 
toi  qu  il  tut  le  premier  des  Comtes  de  Flandres  qui  porta  le  liun  en  fcs  armes.  Car, 
avant  lui,  les  Comtes  de  Flandres  pondent  leur  écu  giroméior  &  «f<tpr  de  dix  pièces, 
à  m  detigim  de  gueules  far  le  tom  (  1).  Lelquelles  armes  avoient  été  données  à  ces  anciens 
Comtes  par  Lideric  de  BuCi  qui  fbi  leur  première  tige,  lequel  quitta  Tes  premières  armes 
ou  première  dcvifc,  pour  prendre  cet  ccu  gironnc  &  le  l.iilTer  kfa  poftéritc,  de  forte 
que  les  armes  qu'ont  portées  les  Comtes  de  Flandres,  depuis  Philippe  d' Alface,  qui  iont 
^ûr  au  lion  de  fable,  paflcnt  pour  modernes,  chez,  les  auteurs,  en  comparaifon  de  cet 
ancien  écu  gironné  qu'ils  avoient  porté  pendant  tant  de  ficelés.  Et,  ainfi,  la  nouveauté 
de  cet  écuflbn  du  lion  de  fable  en  champ  d\n,  pour  les  Comtes  de  Flandres,  montre  évi- 
demment que  celui  de  nos  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez  de  cctrc  première  race  t^c  dc<^ 
Seigneurs  de  Beaujcu. leurs  cadets, defcendanrs  de  cet Umfreddc Forez, n'enapasétc  tire, 
puil'que  cette  illuHre  race  de  nos  premiers  Comtes  avoit  déjà  toute  pallé  &  étoit  faillie 
depuis  près  d'un  fiède,  brfque  ces  armes  du  U«tt  JefMe  en  ^tamp  i or  furent  priiès  par 
le  fuldit  Philippe  d'Al(kce  &  Tes  fuccelfeurs,  Comtes  de  Flandres,  &  que  même,  long- 
temps avant  lui,  on  trouve  dans  tes  aneicns  titres  des  Seîi^ncurs  de  Beaujeu  des  fceaux 
pendants,  portant  i  imprelfion  dun  écu  chargé  d  un  lien  trijc  d'un  lambel  de  cinq  pièces, 
ou  a  cinq  pendants,  qui  eft  celui  que  ces  Seigneurs  ont  toujours  porté  &  avoient  pns  de 
nos  anciens  Comtes,  leurs  aînés,  &  les  avoient  marqués  de  cette  brifure  pour  montrer 
quik  venoieni  d'un  cadet  de  cette  trës-illuflredc  cclatanie  famille. 

(1)  Cet  Mu  de  Flandre»,  gironné  d'or  ltd'«zur,  «41  en»  i  «traité»  du  baudicr;c'«ft  mime  (a  vénttUe  <igiirr 

eoK  iBie  <ie  on  iiivfiiiion»  doiA  ks  traités  de  Slafon  ftmt  I  qui  fe  voit  4m  In  ■nue»  de  Nnan«,  dont  l'crigine  a 

nrmf>liK;  mi      letioiMeftir  «ueim  inonurtM-ni,  te  îl  t-n.  donné  limitant  de  A)ppolH(omb<»ms  11  crmm^r^.  Or. 

a(Tcz  facile  d'rxpMquer  ce  qui  a  pu  nccarioncver  rcitr  rr-  1   un  anctm Comte  de Hamtm  étant  ivpn^lienté  fur  fa  tombr 

mir,  ncci»nlli<î  av<v:  iJ'aiiliiDl          iW-  învciir,  (|ii'rlK'  a  !   a\fc  im  Ixpik-Iht  i1<"  c»-  gf<irc,  tui  lioralciide  coiirlifan  fit 

donné  lieu  à  la  fable  du  combat  de  Philippe  d'Altace  avec  des  bandes  de  métal,  les  diviflom  du  gironné   de  l'vin^, 

le  ItiN  NofaiBon.  Le*  ancien»  bmxfiei*  Aoient  de  boia  cpji  Atât  iri»-d4veici|ipé,  un  riculTon  en  ablkmi,  *  ^cft 

foutitiu  U  gnrni  dr  bandccde  1er, OïdinAirorKiit  rarlivcs  fur  cette  nfiréfentation  InUdole  ipif  fiirrnl  imagiii<^-»cc<i 

fous  la  toile (Hi  \e  cinr  île  l'éeu,  mais  c|iielquerois  aiini  a^f-  armes  f;ironnées  k  toutes  les  tables  qiie  l'on  y  ajouta, 

parrnir».  Dons  ce  cas,  on  en  faifoii  un  ornt»m<'iit.  êc  In  ^   Le»  Comtes  de  TIendM  n'ont  jeuiab  eu  d'oiUrcs  armes 

difpofttion  la  plus  ordinaire  Gonfinmtè  combiner  une  Cfx>îx  1  c|uclelKin.                                       A-  innaT. 

H  m  fatitoif,  doot  te»  tif «che»  »'«eittl«nl  du  centre  etiit  \ 
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Maïs,  outre  la  JifTérencc  Je  l'ancien  cculTon  Je  nos  Cointcs  Je  Lyon  &c  Je  Fnre/ 6c 
Je  leurs  4  aJcrs,  Seigneurs  Je  Beaajcu,  d'avec  le  moJernc  éculîon  Jes  Comtes  Je  Flan- 
drc!>,  jultuiee  par  le  temps  de  leur  intruduchon  ôc  de  leur  uiage,  d  y  en  a  encore  une 
toute  vifible,  laquelle  s'^blicficfe  montre  à  l'œil  porleclîffërent  bkfon  de  kunaraws. 
Car  ce  moderne  &  dernier  écuiïbn  des  Comtes  de  Flandres  fc  blafonne  funpkment 
comme  celui  Jes  anciens  Marquis  de  MeyfTen  en  Allemagne,  à  favoir,  «for  au  lion  df 
JabU,  àc  1  ancien  écu  Je  nos  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez  de  cette  première  lignée  &  des 
Seigneurs  de  Beaujeu,  leurs  cadets,  (ê  bbfonne,  comme  il  a  été  vu,  «for  «u  lion  de  JAU 
ami  Utmf^itgiutdii,  ce  ipâle  diftSngoe  parfidtement  de  Favore.  Car,  fi  celui  des 
anciens  Comtes  de  Julien  eft  difflhendé  de  ce  même  écu  moderne  des  Comtes  de 
Flandres,  f>arcc  que  Juliers  porte  if  or  au  lion  Je  fciMf  ^-ouronnê  Je  (rueutcs,  &  fi  cette  feule 
couronne  de  gueules,  qui  eft  hors  du  lion  comme  étant  au-dcilus  de  la  tête,  Élit  uue  dif- 
cinâbn  fimnelle  de  ces  deux  écuflôns,  à  plus  Cône  raifon  la  doivent  &îie  les  marques 
&  teintures  de  gueules  qui  Ibot  dans  le  lion  même  de  l'ancien  écuflôn  de  tu»  pfemiers 
Comtes  &  des  Seigneurs  de  Beaujeu,  qui  n'eft  pas  (împicmcnt  de  fable,  comme  celui  de 
Flandres  5c  de  MeyfTen,  m  ns  .ini  eft  de  plus  armé  &  lampafTé  Je  gueules,  ce  qui  l'en 
rend  entièrement  Jitlcrent  i  j,  la  moindre  marque  diflercnte  dans  les  pièces  de  l'ccu,  a 
la  féferve  de  celles  qui  y  font  mifès  ipow  brifure,  y  fiùfant,  lêlon  les  lois  hétakSques,  «iw 
diftinelion  totale.  Je  remarque  ces  chofcs  un  peu  au  long,  parce  que  Técu  de  Beaujeu, 
tiré  Je  celui  de  l'ancienne  jMaifon  Je  Fore/.,  qui  efl  celle  de  nos  Comtes  de  cette  prc- 
imère  lignée,  n'ayant  pas  été  avec  lom  6c  de  près  examiné  par  quelques  hilloriens  qui 
1  ont  confondu  avec  le  moderne  de  Flandres,  leur  a  fut  venir  des  penfées  &  former  des 
conjeéhtfe»  qui  n'ont  aucune  apparence  ni  aucun  fondement  dans  l'hiftoife.  Seven  a 
cru,  à  cauféde  cet  écuflôn,  que  Willelme,  louche  des  Comtes  de  Lyon  S:  Je  Forez  de 
cette  première  race,  étoit  de  la  Maifon  Je  hianJrcs,  &  il  eft  alTez  hardi  pour  le  taire  cadet 
de  Baudoin  1"  du  nom.  Comte  de  Flandres.  Ce  que  l'hilloire  n'avoue  en  aucune  ma- 
nièie,  aïnsy  eft  contraire,  &  ce  qu'aucun  auteur  auflî  fi*a  jamais  oJê  avancer  avant  lui. 
Du  Chefne  faéfice  de  même  fur  cette  matière,  n'étant  pas  informé  de  oe  que  nous  avons 
découvcn  touchant  cette  première  lignée  de  nos  Comtes.  Il  dit  en  chancelant,  en  fon 
Hiftoin  de  Bourgogne,  que  peut-être  b  Mailbn  de  fieaujeu  auroit  pris  cet  écu  biifé  par 


(ij  CetU-  i>|jf<'i-vaiKiM  i  ft  iiH-K-itlc,  tionJonli'fnciil  |«ar<.e 
«(IWLb  Mtve  S(>|Ji(|iii-  j  <ri<n<  i<-ni  blafoiu  dc'  rc;;lcs  mo-  ' 
<k«ne»,  «nqudle»  ib  nVmt  pas  élù  (auaùst  mais  elle  ell 
Miin«bf(ilunientrrroniS!;  le*  onnm  de  Flandres  tant  bU-  ! 
fi>iiii<i-»  rixivcni  d'or,  iiu  dtJ.ibU  mmi  Ohmpj^e  de 
gueuU'  ;  tt,  au  crKitrairc,  cotte  |^>€ni<:tilarile  Uc  lampjjp 
t«-  l<-lrinivi'  ni  fur  les  iiioiiunu'iit*,  m  ilaiis  \es  itiicn-iuw'i 
(i«*(cri|jtiaAs  des  armes  de  Beaujeu  ;  les  v«rs  <AMs  ci-defTu» 
•hfent  (ifflpIaiiMnt:  im  lira  ntf  de  rfigeharpa,  m  lîMt  it 
gueulei  ( If* griflo^  foui  vikmit  vitlj»iitrcnwrrt 
itomm^v*  hrrpioni,  ilnii»  l<-  L\i>iiiii>in).  ChIIioikI  Hit  oiinî 
un  hcn  dt fyncpU  Jinti  d(  gufulti,  u  rVfl  «onformomcnt 
a  ces  rwifeigi >ui>eiiu,  yiiM  fùr»  que  ceux  de  La  Mure,  que  i 


il  lie  fsuilroil  pa»,  J'apr»»  ri-U  k  fur  l'aului^U'  Jf»  (htjiI- 

dtlles  modernes,  appeler  ce  lion  m^né  parce  que  la  lan- 
gue- nVn  «A  p«»appafeale;  en  cIM,  le*  «nciCM  artiRcs 
<|Tii,  ni  xiir,  au XIV  U  mfane  au  xv*  fitcle,  deffiiioienl 

l<-s  Ik.iis  f«  raW"iii''>,  <»•  U's  rcr-rc-ronli ri<iit  pas  la  lan/^uc 
tiri-i-.  Qii(wc|uc  Icufï iigurf»  ne  fuff-'-it  (ia<.  di-s  <l>:fliiis  bufi 
ci^i^ts.  ils  avolent  œpcndaittobfervt^  afliez  juclicicurvfncfni 
la  nature,  pcHir  éiriicr  dn  anomalies  trop  groifiiresi  ils 
ne  pc^ipiaîenl  même  pa»  d'abord  les  grilles  de*  llona  d>jii 
émail  différent  du  coifi^;  cr  foui  lc«  bt^ranl»  r|tii,  a  iitM* 
(*fMH(uc  plu»  récente,  uii(  uiui^jiiiù  c«»  «nbi'lli(Tcm«il», 
dont  les  autpu)«  de  ifiM*  de  Blalofl  ont  fait,  |>1>h  laixi, 
des  rtgtc*  «Melues.  A.  Snmi. 
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rcfpe*^  à  qudqiw  fiUe  de  la  Mailbn  de  FJandres  qui  y  auioic  éié  mariée,  ce  qu'il  n  ote  af- 

furcr  poririvemcnt,  prirceque.  en  cflTcr.  on  n'en  trouve  poinr  dans  aucune  Généalogie 
de  la  Maifon  de  Handres  qui  ait  pris  alliance  en  celle  de  Bcaujcu .  Car,  (i  hicn  Sibylle  de 
Portugal,  fceur  de  Femod  de  Portugal,  Comte  de  Flandres,  époulk  Guichard  V'  du 
nom.  Seigneur  de  Beaujeu,  qui  vtrmt  avec  elle  en  l'année  1 2to,  cela  ne  hit  rien  au  fujet 
prcfenr,  parce  que  cette  dame  n'étoit  point  de  la  Mailbn  de  Flandres,  ni  n'en  porcoit 
point  les  armes,  mais  bien  celles  de  Pornigal  &  d'Aragon,  puifijue  Sandie  1"  du  nom, 
Roi  de  Portugal,  étoit  Ion  père,  &  Douice  d  Aragon  fa  mère. 

Ce  n'eft  donc  point  ni  par  une  exoaélion,  ni  par  one  affiarice  étrangère,  que  cecécu 
ainfi  brifé  cA  venu  à  la  Maifon  de  Beaujcu,  mais  par  (à  véritable  delbendance  de  l'an- 
cienne Maifon  Je  Forez,  qui  eft  celle  de  nos  Comtes  de  Lyon  8c  de  Forez  de  cette  pre- 
mière lignée,  qui  portèrent  cet  cc\i  du  lii^n  J,-  fnblc-  armé  &  lampafê  de  gueules  en  champ 
•/"or,  plus  de  deux  lîècles  auparavant  que  la  Mailon  de  Handres  n  eut  pns  &  blafonné  le 
fien  for  air  Htm.  dg /Me,  outie  que  Taddidon  ancienne  de  ce*  maïques  &  teinones  de 
gueules  fur  Tancien  Ikm  de  Foies  le  rend  abfolument  dUTéient  (b  moderne  lion  de 
Flandres. 

C'eft  ce  remarquable  blafon  qu'Umfred  de  l  orez,  Seigneur  de  Beaujeu,  fixa  &  anréta 
avec  lôn  frète  ainé,  le  Comte  Géraid.  II,  quelques  temps  après  l'année  looo.  D'où 
vient  que  leuis  écuflbns  de  Forez  &  de  Beaujdois,  diflingués  par  la  feule  brifure  appolee 
en  celui  de  la  Maifon  de  Beaujeu,  furent  peinti  apfia  leur  décès,  dans  féglife  de  St-Irénée 

de  Lyon,  dans  la  chapelle  de  leur  fépulcre,  comme  on  le  tire  ouvertement  du  fidèle  récit 
que  fût  Paradin  des  décoranons  de  cette  ancienne  chapelle.  Ce  qui  n  a  pas  été  julques 
à  préfent  ailés  exaétement  obfisrvé  par  ceux  qui  ont  dit  quelque  chofe  de  nos  Comns, 
&  qui,étant  ici  éclairci  au  long,  fait  voir  quelles  ont  été  les  armes  de  nos  mêmes  Comtes 

de  cette  première  lignée,  &  qu'ils  ne  les  dévoient  à  aucune  Maifon  étrangère,  mais  à 
eux-mêmes  &  à  leur  feul  choix,  les  ayant  pnfes  &  fe  les  étant  faites,  comme  il  a.  été 
vu,  par  aUulîon  au  nom  de  leur  Comté  de  Lyon,  6c  les  ayant  blafonnc'cs  des  plus  nobles 
&  anciens  émaux  dont  on  &flè  état  dans  fan  héialdique  (i). 

(l)  Il  ne  fnmlrviil  pa*,  a\n  ubff  rwitiori*  <lr  La  Mure,  |  croc  u  une  rcriainc  époque  b  dans  certaine*  circonllaii- 
abjeAertjir.i  rr[>ti€|tir  clnm  il  [larle  les  nrmoincs  n'ctoieiM  !  ceç,  l'Iiitloire  en  auroil  garde  <|ucl(|uc  fouvcnir,  (l,  a  (lar- 
(•«5  en  ufjge;  c'eft  iim-  erreur  re(>roduilc  par  pluliourî   !    lir  de  celte  cfoquc,  on  tromeroit  un  enfcniblcdc  règles 


«uteun,  qui  ont  |>«rMblcinoM  ctierctu:  Cé^otpie  de  l"m- 
««miaM  dMannel.  DiTans,  tans  hâiler,  «luelMannoim* 
n'ont  janui»  été  UimaMnt  ie»  Bgncs  diftinAib  guer- 
nen  fe  retrament  dam  tous  les  temps,  chez  u>m  te^  f  «tt- 
(.Itri,  quant  au  UafL».'i  ri'gulier  b.  Iierédilaire,  <m  ne  fan- 
roil  lui  fixer  uiK-ongiiiefirvciff.  L.t  iruDrinifriixilieitNlitnire 
<Je*  «rmet,  le»  règles  ainqueUes  elles  Turent  fonmire*,  s'é- 
tablirax  knlemenl,  peu  ■  peu,  fucoeflivcment.  Tout  ce 
qu'il  eft  permit  de  dire,  c'eft  que  fexiftetwe  d'une  loi 


héraldjcfues,  ce  qui  n'eft  pas,  car  ces  lois  ne  cellèrent  de 
('•ecrallnr  is  de  Te  fflodilier  jiili|u'anx  leiiipa  modcnws, 

It,  mime  au  xiii'  nècle,  on  imNe  dm  h  Slalim  des 
anomalies,  qui  montrent  que  rien  encore  n'étoitftié  d'une 
manière  abroluc. 

Laqueftioi)  de  t'origuie  des  .irnie^de  ficaujuu  elt  dv% 
plut  Intèreflanlea,  mais  .lufTi  de«  |>lu^  diHîcik».  S'il  étoK 
«rat,  comme  le  prétend  U  Mure,  qu'il  n'y  «ut  aucune  al- 
Haoee  entre  les  MalGm  de  Flandre»    de  Beaujeu,  il  n'y 


;i«»raldiquc  .1  une  e(>:*^uc  ccrtaiiw?  prouve  <)ue  l'uf.ige  ré-  «umii  pins  il'i>|iji'.;)i<in»  à  fuire;  mais,  en  adoplaivl  l'.ipi- 

Kulier  des  armoiries  ctoit  depuis  longlcnifi*  connu,  car  il  1    nion  qu'il  n-pouffe,  il  pori.it  néanmoins  peu  j^robable qu'un 

«lut  fe  pafTer  u<i  temps  aïïei  cunlldérable  depuis  la  pra-  Seigneur  de  beunjeu  ait  quitté  les  arm'.-<  pcrlonnelles  pour 

trt|ue  régulière  de  ce»  emblèmes  Juliju'au  cnoment  où  l'on  i  prendre  celles  de  (a  (enune  ;  cela  ne  s'eU  Mt  que  iMique 

rmtigîne  le»  premières  rt||ef .  Il  l'ait  du  MaCm  eOt  M  I  cdui  qiiifiHCni  eetfching»  Mritoitde  ctAedont  il  pienolt 
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Qr,  pour  dore  agréabJieiiienc  les  obfervations  que  nous  ont&it&rc,  fur  ces  nobles  & 

anciennes  armes  de  nos  premiers  Cnmrc<:,  l'écufTon  du  Comte  Gérard  II  &  celui  du 
Seigneur  de  Bcaujcu,  Umti-ed  de  Horez,  fon  cadet,  qui  turent  mis  l'un  &  l  autre  &  dé- 
peints fur  lendroic  de  leur  fépulture  à  Sc-Irénée  de  Lyon,  nous  ferons  remarquer  au  Lec- 
teur que  nos  Comces  de  Fores  de  b  pivmîëfe  race  ont  porté  pour  maitreflê  pîèce&piîn- 
OfMkle  figure  en  kurs  armoiries,  le  roi  des  animaux  qui  cft  le  tionjqueceuxdelftfeamle 
race  y  onr  mis  le  roi  dos  poifTtns  qui  cflk-  Jmphin,  &:  que  ceux  de  la  croifîèmc,  qui 
étoient  les  Ducs  de  Bourbon,  dctcendus  du  Roi  Saint  Louis,  y  avoient,  comme  princes 
de  la  MaiTon  de  France,  la  reine  des  fleurs  qui  cil  le  lis,  que  le  Sauveur,  dans  l'Evangile, 
nous  &ic  conlîdérer  fur  toutes  les  autres  fleurs,  &  en  relève  la  beauté  &  la  parure  au- 
defliis  de  la  pompe  du  plus  renommé  des  Rois  qui  fut  Salomon. 

Revenons  maintenant  à  notre  UmfreJ  Je  Forez  qui,  ayant  réglé  l'ccu  Je  fcs  armes 
avec  le  Comte  Gérard,  Ion  frère  aîné(i),  ni--  vécut  pas  longtemps, &,  quoique  plus  jeune 
que  lui,  mourut  avant  lui.  Car  il  ctoit  dccédé  en  l'année  1026,  en  laquelle  le  Roi  de 
france  Robert-le-Dévotîeux,  fils  de  Hugues  Capet,  étant  à  Rome,  lé  P^pe,  inftruit  èe. 
averti  par  ce  zélé  Roi,  écrivit  une  épltre  d'admonition  aux  grands  lèigneurs  de  Bour- 
gogne Entre  lefquels  feigncurs  cft  nommé  Vuichard  ou  Cuichjrd,SctgncurdeBeaijjeu, 
rtls  unique  de  cet  Umfred,  ce  qui  montre  que  le  pere  étoit  décède  alors,  puUquc  fon  lib 
lui  avoit  luccédé  &  portoit  alors  le  cure  de  fa  Seigneurie,  &  cft  mis  en  ce  bref  au  nom- 
bre des  ièigneurs  de  Bourgogne,  parce  que  le  pays  de  Beaujolois  eft  contigu  &  limi- 
trophe à  cette  province.  Mais  le  fujec  de  la  brifure  que  mit  aux  armes  de  nos  anciens 
Comtes  cet  Umfi-cJ  de  Tore?,,  Seigneur  Je  Bc.iujLU,  nous  ayant  affcz  retenu  fur  fon 
Chapitre,  il  eft  tempa  que  nous  pafîions  à  ibn  imc  aine,  le  Comte  Gérard  II,  &  que 
nous  lui  en  donnions  un  qui  ne  fera  guère  moins  ample  que  cclui-ci,  parce  que  les  ma- 
dères que  nous  trouvons  de  lui  net»  y  obligent. 


le  Wafoii  ;  le*  «rmoinfs  cloioiii  iiiff|>arsLil.--4  Ju  nom  là.  ilt"« 
«••rrc»,  <(  Seigneurs  Ul-  Beiiiijrii  n'onl  ncii  ln-nio  Jo-, 
Cooiles  de  ('landtvf .  M«<s  l'on  ne  peut  nen  affinner  è  cei 
^f/ltû,  carte»  bMam  da  la  MâtAm  de  Seaiqcu qui  nai» 
ont  Mé  confervét,  font  puA^heun  au  maritj^e  «le  Gtûrti.irtJ 
avec  Sibylle  (Je  FIniKlnM,  kOrutTixipcniii  .i  Si  lréni»..,  ipn 
|ii>iivoit  fin-  [>lii>  aricico,  ii'oxiftc  l>\us,  ti  nous  avons  Jit 
|jiu»  haut  qu'il  «toit  impuflit>>e  «le  lui  altrtbuer  une  date 
précife.  la  ineiMeurc  pmwe  en  Cncor  do  l'oftiiikM  de  La 
MuradlM  qjUHa  dit  plus  haut  de  l'exilleiice  de  Tceaux 
aux  atiTMS  d*  Seaiijptj,  <ini«»rl«ir«i  à  PKilippe  irAltu  r- 
•  ftcore,  a  c>  i  f^aiil,  finjt-il  nVh  rai'jwrtcr  j  (on  aflerinxi , 
r-ér  tct  (ceaux  <le»  Sires  de  Beaujeu  lv«  plu»  aiKtefi»  que 
notM  omMMîlfiant,  ne  remontent  qu'an  milieu  du  si  11* 
li*iU'.  A.  SiirinT. 

La  Miin',  amfi  quM  l'a  ftiit  i(lir<-i-Vfr  ati-c  fmn,  <!•:- 
icii^iH- t)c..Mx  UnifnNi  :  l'un  fr<-re  .linô  ■l'Artauil  II,  l'fliitiv 
cadet  de  Gérard  II  u  fouche  de  la  Maifon  de  Beaujeu. 
ToM  ecd  eft  fort  douteuc.  D'abord,  l'catifteMv  du  fecorid 
UmftvdfiftinvTairfmblabtc:  la  Mun-  a  liil  luinm^-iiio  iju<- 
Ib  clifanis  d'Artaud  11  eiuM.*iiC  iimi«urs  a  rt.'|juquc  dv  (a 
'■*<>rt,«n999,  tt  f«i  ne  voit  pai  i|u'avaHl  loia  il»  aient 


eu  r.iilniuiiflratitiM  ijcs  Itat*  p.iU-nu'1*,  n>ti  ftoient  «Btro 
I05.  tnuiiis  <1<-  li'iir  m<  tv  t  do  U^iir  l>oan-ficr<...  Il  c-fl  iinp<'-- 
QMe,  dehors,  qu'Umtmi,  Ir  plu»  jeune,  ail  eu,  du  wi 
douie  an»  phi*  lard,  un  Als  capable  dlnquiiHer  rAfafaaiye 
<J<-  CUiiiy  If  iji'  s'.iitiriT  li  s  finiriin-- <lu  Si  Si<'g<»,  comme 
il  iiiTna  .1  GiutUnnl,  ruiri'fTi'iir  «rUliifitxt.  lo  Mur»-  a 
<  «if-'nJii  cvificnnnrnl  >  et  Utnfrcd  avec  |iATtii<  r,  4. 
dai>»  ta  peribafion  ou  il  ^tQil  que  celui-ci  éioil  le  frtve 
abié  d'Ainaud  II,  ne  pouvani  Inl  attribuer  le  Beaigotois 

pitnr  uiii'.^ui' a|>aiji^^'i%  il  a  Jiioii  fupiHifrr  iin  Atiîrr- 

Llinlrfil  n'i'rt  <  ii  igiie  |kii  I  I  otinrlr  rii|>i>ortC'e  pu  Ihl 
B<.i'ii  |i.-t. .  Ml  iloll  .nMlirK'.JeC^rnl'.-^le  ;>t-Fiiiif  mmul,  b  j'"'' 
un  «ulrr  aéle,  («««dste,  cilêpsr  Paradin.  Ceci  ne  prouve 
pas  qu'il  ait  èld  rtdleincni  Conttc  de  Lyon;  il  {NNMWii 

l'u'ii,  «r^jni'*  lo  doi  iinu'ul  ddiiiii'  [jBi'  Du  Bauclicl,  («.rtr-r 
]v  Iitri-  de  Cjinite.  i  iiu  rtie  Ai-  C-unte  «le  L>oii,  («-nd.ir» 
l^<  in:ii<jril>^  lie  iiev  iix,  <iu  mi^nie  tilre  que  Pwiri-  (!<• 
Gévaudan  porta  celui  de  Comte  de  him-  Nous  crayon» 
qu'on  pcul  le  TuppriniGr  de  la  férié  de  ne<  CtNntes,  U  le 

*x^iirici(^rfT  1  urntitf  '\ui»*t  il'Arlaiiil  II.  Les  hiAonrns  lyort- 
fMjib  du  XVI*  riede,  qui  ont  toniiu  Ucaucouji  de  litres 
perdui  depuif,  ne  paroiflent  pat  en  avoir  jugé  aiilftmcni. 


Uigiiized  by  Google 
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CHAPITRE  XV.  - 

Céraud  ou  Gérard  II,  communément  nommé  Girard^ 
Comte  de  Lyon  ^  de  Fore\. 

I O  U  R  avoir  une  intelligence  p«r&ite  pour  ce  qui  regarde  ce  Conntc  Gérard  1 1, 
iJ  finit  rappeler  ici  en  peu  de  moB  ce  qui  fe  trouve  éclairci  plus  au  long  de  lui 
aux  trois  Ciiapitrcs  précédents,  oii  on  apprend  que  de  trois  fils  qu  eut  Ar- 
taud II'  du  nom,  Comte  de  Lyon  &  de  Forez  &  Seigneur  de  Beaujeu,  de  la  ComceUe 
Teibefge,  fk  femme»  celui-ci  foc  le  premier  Afaîné,  &  eut  en  cette  qualité,  pour  Ton 
apanage,  le  Comté  de  Lyon,  comme  fon  (êcond  fière,  auquel  U  fuccéda  dcpui^parlà 
mort  fans  lignée,  à  lavoir,  Arraud  III*  du  nom,  eut  pour  le  fien  le  Comté  de  Forez,  & 
Umfred,  cadet  des  trois,  eut  pour  la  part  la  Seigneurie  de  Beaujeu.  Et  celui-ci  fut  tige 
de  la  première  race  des  Seigneur»  de  Beaujeu  ;  de  forte  qu'ayant  commencé,  par  fon 
liJs  Vuicbaid  ou  Guichard,  cette  blanche  coUacérale  de  la  pfcmièie  lignée  des  Comtes 
de  Lyon  &  de  Forez,  il  fc  voulut  régler  avec  ce  Comte  Gérard,  fon  aîné,  fur  l'écu  de 
leurs  armes  qui ,  j'ilbu'alors,  n'avnicnt  été  que  comme  Jcvife  &  hiéroglyphe  en  leur  an- 
cienne &  iilultrc  taiTuHe.  Telit^mcnt  qu  en  ayant  lixé  les  émaux,  ce  Comte,  comme  aîné 
&  chef  des  armes,  les  prit  pleines,  &  le  Seigneur  de  Beaujeu,  comme  cadet,  les  prit  avec 
bnfiire,  d'où  vient  qu'après  leur  décès  loir  double  écuflbn  ainfi  diflingué  lût  peint  dam 
la  chapelle  fêpulcrale  qu'avoit  leur  Mailbn  dans  l'églife  de  St-Irénée  de  Lyon. 

Or,  comme  ce  Comre  réf^Ia  les  armes  nvcc  fon  cadet,  l'un  &  rautre  fc  réglèrent  auffi 
fur  le  nom  de  leur  tàmiilc.  Nous  avons  vu,  au  commencement  de  ce  Livre,  au  Chapi- 
tre IV',  que  le  nom  piinûtif  de  cette  première  lignée  des  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez 
fut  celui  Je  Forez  même,  que  cette  Maifon  avoit  pris,  avant  même  qu'elle  fut  élevée  à 
la  podcinoii  du  Comté  de  Lyon  en  la  perlonne  Je  VVillelmc  I"  Ce  même  nom  y  fût 
confcr\'é,  &  jamais  celui  de  Lyon  ne  «.'y  inrroJuilit  ;  mais  comme,  avant  l'année  looo, 
Ls  anciens  ne  fe  nommoient  gueres  que  par  leurs  noms  de  baptême,  ce  tut  ce  Comte 
qui  mu  plus  en  ufage  te  ninu  de  Foires  en  fit  fiunilie  que  n'avmt  fiut  aucun  de  lès  pré- 
décelTeurt.  En  forte  que  l  é*.  ulTon  même  qui  foc  peint  par  lui,  après  Ibn  décès,  à  St-lrénée 
de  Lyon,  fut  appelé  l'cciiflon  de  Fore/,  comme  celui  qu'on  y  mît  pour  fon  cadet  Um- 
trcd  hit  appelé  l'éculTon  de  Beaujeu  ou  de  Bcaujolois.  Et,  en  effet,  ce  cadet,  qui  aupa- 
ravant s'appeloit  Umfî-ed  de  Forez,  quitta  ce  nom  &  prit  pour  fa  famille  &  poftérité  celui 
de  Beaujeu,  comme  ce  Comte  conferva  (cngneuiièment  &  établit  plus  auÂentiquenient 
que  jamais  en  fa  fàmiUe  ce  même  nom  de  Forez,  qui  leur  venoic  de  koit  premiers  an- 
cêtres, &  devoir  demeurer  en  b  ligne  diredîc  de  cette  Maifon  pour  en  marquer  la  véri- 
table &  primordiale  origine.  U  lui  fut  en  effet  toujours  lî  lacré,  qu'elle  ne  le  changea  pas 
pour  celui  de  Lyon  qu'elle  ne  pru  jamais,  6c  retint  toujours  Tautre.  Ces  choies 
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ci-devant  plus  au  long  JcJuires  étant  préfuppofécs,  nous  n'avons  maintenant  qu'à  fuivie 
la  vie  de  ce  Ciomti:  &  rapporter  ce  que  nous  avons  découvert  de  nouveau  qui  !e  con- 
cerne, ou  la  chronologie,  un  peu  après  la  mort  de  fon  père,  &  lorfque  la  Comtelie 
Tetberge,  fa  mère,  le  Temaria  à  Ponce,  Gimte  de  Cévaudan.  U  époufa  la  fiJle  unique 
que  ce  Comte  eut  d  un  premier  lit,  &  ce  fût  Adalaïx,  c'efl-à-dirc,  Alix  de  Gévaildân, 
laquelle  le  rendu  père  de  trois  fils  &  deux  fiUes.  L'aîné  des  fils  fut  nommé  Artaud,  comme 
(on  grand  pcrc  ôi  ion  oncle,  &  fut  fon  fucceflTeur,  comme  il  fera  vu  dans  la  fuirc.  Le  lè- 
cond,  qui  cil  nommé  avec  fon  ainé  dans  la  fondation  que  fit  ce  Comte  du  Prieuré  d  Au- 
riec,  Gaufireius /iru  ViM7Mfluii,c*elH:dife,  en  fiançois,  CeofTroy  ou  Guillaume  (  i  ),  eut  ces 
deux  non»  enfemble  de  GeoflTroy-GuîUauine  ;  c'eft  pourquoi  ib  fbar  lies  en  cet  aâe  par 
la  particule  conjondive,  pour  montrer  qu'on  pouvoit  le  nommer  de  l'un  &  de  {"autre  de 
ces  deuK  noms  &  qu'il  les  avoir  tous  deux  reçus  dans  le  baptême,  où  ils  lui  étoient  venus 
apparemment  de  1  mipoliaon  de  Guillaumc-Codctroy,  Duc  d  Aquitaine,  contemporain 
de  ce  Comte.  Ce  lien  feoond  fils  aurcMt  eu  bonne  part  en  ù.  fucceffion,  s'il  eûc  vécu  &  fi 
une  more  prématurée  ne  Favoit  enlevé  du  monde  en  ùi  jeuneife,  au0l  bien  que  fim  cadet, 
duquel  nous  allons  parler,  en  vengeance  de  l'horrible  fororicide  par  eux  commis  en  la 
pcrfonne  de  leur  faintc  fœur  la  Bienheureufe  Prèvc  de  Fore/.,  ainfi  qu'il  fera  décrit  au 
Chapitre  lutvant,  en  la  vie  de  cette  Sainte  vierge  &  martyre,  mfigne  viiflime  de  la  chaf- 
ceté.  Le  cadet  donc  de  ces  deux  premiers,  qui  fût  fe  dernier  des  enfimts  (fe  ce  Comte, 
&  qui  ne  lui  écoir  pas  encore  né,  loriqu'il  fit  la  fondation  du  Prieuré  d'Auriec,  s'appeloit 
Gérard  comme  lui,  félon  les  Mémoires  manufcrits  du  doéic  Foréfien  Antoine  de  Laval, 
&  fut  par  lui  dcftiné  à  l'état  ccTlcfiafliquc  De  forte  qii'aprè?  le  décès  du  Prince  Burchard 
dç  Bourgogne,  fécond  du  nom.  Archevêque  Je  Lyon  (2),  arrivé  lan  1054,  Burchard, 
neveu  &  SUeuI  de  ce  Prince,  Evêque  d'Augsbourg  (^)  en  Allemagne,  ayant  échoué  au 
pallâge  ambitieux  quil  vouhii  fiuie  de  fon  Evêché  en  cet  Archevêché,  ce  Gérard,  quoi- 
que encoce  tiis-jeune  &  à  peine  fortî  de  l'enfance,  fût  produit  &  préfenté  par  le  Comte 
fon  père  pour  occuper  cette  dignité  métropolitaine  primatiale  des  Gaules.  Ce  Comre  fe 
figuroit  que  l'autorité  qu'il  avoit  dans  la  ville  de  Lyon  ix.  dans  la  province  empécheroit 
que  le  clergé  &  le  peuple  ne  s  oppofaflênt  i  ce  téméraire  delTein.  Mais  cet  atiemat  fii- 
crilége  étant  trouvé  infupportable,  &  ce  jeune  intrus  éeutt  regardé  comme  un  merce- 
naire introduit  par  violence,  &  non  comme  un  véritable  &  légitime  poileur,  il  fe  Bt  une 
émeute  fi  grande  contre  lui,  foutenue  par  des  foldars  de  l'Empereur  Conrad-le-Saliquc, 
hénaer  prétendu  du  dernier  Roi  de  Bourgogne,  Rodolphc-le-Fainéant,  qu'il  fut  contraint 
de  senfiiir  de  Lyon,  &  de  Te  jeter  en  des  lieux  d'aflùrànce  éc  de  fecret  où  la  vie  fût  à 
couvert  des  ttaits  de  h  fureur  du  peuple.  On  peut  voir  ce  fâcheux  récit  dans  le  V*  livre 

(  I  )  Cts  dwM  rtMi»  pouiToieni  bien  «Wngncr  aufli  tlcuit  j  c«  n'«ft  jm,  à  notie  «vc,  ce  dernier,  mrà  bi«ti  (on  <inclc 

ptrrloonages  diffiènMis;  on  fut  en  cltei  que  l«  particule  |  Burdierd  II,  qui  eft  ncmiii]édÉn»1eN4cRilo|iedel'EglirL' 

feu  •  Il  (oiiviTLi  i-iiiplovif'  )>iiurla  caii}oaâjon  tl  dantlel  >)<^  Lyon.  \o  in/'iitc  j"iir  ({u'OdoIrlc.  le  4  des  tdo>  di-  juii  . 

1  liurto.  .Il-  oo1!i'  i-ivriniK-  doux  joi:i>  («lus  loi  (jiw  dans  l'OUtuairc  de  Micuii,  m;. 

(2)  ici  >it  M.  <!<>  Gingiii^ ,  Burciurd  1 1  r>T"it  iiinn  en  '  hni  dcnite,  lu  date  de  ton  éàcét  fut  nurquèe  à  Tcpoque 

lo) I ,  fc  il'«pre9  M.  Aug.  B«m«rd,  en  to|} .  On  dgit  ad-  ou  Ja  nouvelle  en  «voit  Hé  nfve. 

ineitre  cette  demière  ilate,  Ti  l'on  iie  ciMnple  p»  Sur-  (})  Evéque  d'AMe  tt  non  pas  d'AugtIxwiiB.  Vpir  le 

Hiard  I  tl  (tarmi  ie»  Archevêques  de  Lyon  i  lout  au  moii»  pifb^  de  Kaoul  Ciaber  i  la  noie  (uïvnite- 
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àt&  Chroniques  de  l'AUcmand  Giabcr  (i),  au  Chapitre  I V",  qui  l'adapce  oès-bien  a  ce 
Gérard,  dernier  fils  de  ce  Comte,  lequel,  comme  fon  fécond  frère,  mounir  prciiiaiuré- 
toent  par  un  effet  de  la  jullice  vengerelTe  du  Ciel,  parce  qu  il  fût  complice  du  crime  men- 
tionné ci-delïus,  perpétré  fur  la  perfonne  de  la  première  de  leurs  foeurs,  qui  fut  Sainte 
Frève.  Or,  cette  vaine  &  préfomptueufe  entreprife  qu'il  fit  fur  le  6égt  archiépilcopal 
de  Lyon,  fuivie  d'une  fi  honteufe  rctraiœ,  quoique  appuyée  des  ordres  de  fon  père,  ar- 
riva, félon  Glaber,  veis  Tannée  10)6,  ce  qui  montre  que  le  Comte  Ibo  pète  étoit  encore 
vivant. 

Il  ne  refie  plus  à  parler  que  delà  feconde  des  filles  de  ix Comte, qnteft  nommée, par 
ie  fa£dlégiié  Anmine  de  Laval^  ^ftufyka  ou  Rotulphc  de  Forez.  Et  cdle-^ri  fiic  donnée 

en  mariage  à  un  des  plus  puîl&nts  valTaux  qu'eût  ce  C^iue  dans  le  Forez,  à  faveur,  à 
Vuigues,  c'eft-à-diro,  Citigue*;,  qui  cft  Guy  I**^  du  nom,  Seigiunir  de  Lavieu.  Ce  Comte 
lappela  dans  Ion  alliance  &  pour  fes  grands  mérites  éc  pour  1  anàquité  de  fa  nubleffe, 
&  rhonora  de  la  qualité  de  ton  Vicomte,  &loi  fit  prendre  le  titre  de  Vicemmes,  qu'il  porta 
en  effet,  comme  il  fera  vu  par  a<flc  fiir  lafin  Je  ee  Cli.ipitre.  Et  de  plus,  pour  marquer 
l'honneur  qu'il  lui  fit  de  le  prendre  pour  gendre-,  il  lui  donna  une  Jevife  ou  bannière, 
félon  lc<s  formes  de  ce  temps-la,  blafoi^née  des  mêmes  émau.v  de  les  armes  (2).  Car, 
comme  il  portoit  dor  au  lion  de  fable  arme  6-  iampajfé  de  gueules,  te  iien  Vicomte  prit, 
par  fon  oâroi,  pour  devilè  &  bannière  honorifique,  <f  «r  à  la  hanie  tngrMe  ie  ftMe^  le 
champ  diapré  de  gueules.  Et  de  là  ell  venu  que  plufieurs  SeiglKun  fintis  de  cette  très-an- 
cienne Maifon  de  Lavieu  ont  fliit  de  cetce  devife  d'honneur,  même  après  l'extintlion  de 
ce  Vicomte,  les  deux  quartiers  les  plus  honorables  de  l  écartelage  de  leurs  armes,  à  fa- 
voir,  le  pcmicr  &  dernier ,  confervanc  le  fécond  &  troifième  pour  les  armes  qui  leur 
écoient  propres  à  caulê  du  nom  de  Lavieu,  c*eft4,-dire,  de  gwides  am  ditftmri  ie  demi 
traits.  Et  plufieurs  d'encre  eux  ont  eu  tant  de  refped  pour  cette  deviie  OU  bannière  que  ce 
Comte  bailla  a  ce  fien  gendre,  Seigneur  de  Lavieu,  qu'il  fit  fon  Vicomte,  qu'ils  ne  vou- 
lurent point  prendre  d  autres  armoiries  que  celles-là.  Elles  paroiflent  feules,  en  effet,  en 
relief,  au  plus  beau  monument  fcpulcral  qui  foit  reflé  de  cette  Maifon,  &  qu'on  voit 
élevé  au  milieu  du  choeur  de  féglife  des  Corddicrs  de  Mondirilbn .  Et  nous  verrons  en- 

(  I  )  VoKi  le  lexte  de  ce  palTage,  emprunté  à  Dont  Sou-  .  torminer  l'identité  de»  mHnct  »tmet,  ti  te*  puxct  hono- 

t|tiet  (t.  >,  p.  61  )  :  •  fait  ^Mr  infiifra  loxotff  &è«5  nblts  ne  s'y  trouvent  point.  CSérard,  en  donnent  i  fan 

•  dijitnttc  ptrmjximj,  pofi  monfm  Burcharii  Archiprti-  gMidn.»      arfno«rK>5  (ri;(>porij  qu'il  Io'î  lui  eût  données),  hit 

.  fuUi  lugdunenjis,  ie  prafulaiu  ipjxui j'tdis,  qujm  plurts  aiin)ii  dt«>ii<-  ton  pri)|ii-<'  t-cii,  en  li-.iiirporanl  <»mm«, 

é  non  y^j}-'   .iff  i  fif'.jif  (i.'fr'i..  Itd  i-'if,"^!.  'i.f>frfr,7  Or,          .i<l'.>|jtanl  l'ofnnii;«i  de  i'aïuciir,  t'>ur<-»  Icf  Mai- 

tLtlwms  .ftimui  ommum  prjdiâtBurckd/di  nepoi,tjuJ'  fons  de  France  dont  les  emaiu  iont  à'ii-^f  Sr  d'or,  pou- 


•  imefùnaayfiiftamoèmfipe^^mm,r^aaftii  voient  itraGûnlMéréMeomnw  ayant  obtenu  des  fweun 

•  fnfriaAuguJljr.>r  <mtji{s,prc>cjcàirhigieiunjtmtir.  1  ro]r*(e*>lc>Mmt>re  en  liermt  inunenE»,  k  «a  arriverait  par 

•  ripuir  Vojl  ip/um  rero  quidam  ComttG'xrarêai  Jî-  -  là  è  une  oonfijtiOn  dtfefp^ranle.  M«i«  it  nVci  Aoil  pM 

•  l.Liu  l'uam  puerulum  qui-fnj.im,  j'icg.y.t:  ii^Jiu;     î.i  «infi-  Pnur  inférer  que  Gérard  foit  \'av''  "r  i'-  nTtirs  ilc 

•  /''î/"'"/''''''' •'"tfw^j/Bfc/fifuil,  firi£/<"po/î  rni)«!'k-Bm,  ;   Lov:i.-u,  il  fauclrftit  qu'  l  ."'n  tionnt  (on  propre  t!cu  bla- 


•  mm  ur  Pafior  Bnam,fii  tdeA  oMKimiriai,  mjitgem 
m  ter/ui  délitait.  » 
(3)  O-  ifue  fauteur  dit  de  l'origine  des  araics  de« 

Vicomtes  de  Lovicti  pfl  [>eti  c«oft  k  fi'j  im  u  i-  m  .j  r..iii     |  Di  La  Totm-VMiMi. 

iitance.  Jamais  Isa  énutu  d'un  écu  n'ont  (miCTc  pour  <ié- 


roniii-  (liifrri'inDK-at.  Ai  h.  u  li«!U  rf'er  iiir  Lan  ie Jààt 
arnte  ^  Lnnfuji  dtgutuU',  >l  iiiir<:iit  pu  mettre  f»r  ûa 
lion  de  giMÛtt  anat  (rlamf^ijfe  dt  jMt,  ou  1 
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core,  fur  la  fin  de  ce  premier  Livre,  des  diofèa  plu»  partie  ulièrcii  for  cMtcllUifon  de  La- 

vicu  &  fur  fcs  doubles  armes.  Mais,  après  roiires  ces  belles  &  rares  remarques  faire;  fur 
la  famille  de  ce  Comte  Gérard  1 1,  paflbns  aux  ntrcs  audicnnqucs  où  il  cft  parlé  de  lui. 

Le  premier  (i)  cft  produic  par  M.  Cuichenon,  en  fil ïïMwi^juc  fébufienne,  &  eft  ci- 
devam alloué  aa  Oiapine  XIIT*,  félon  les  obfcivaQons  que  nous  y  avons  làîies»  la 
charre  en  doit  avoir  été  paflee  avantranoéc  1017,  ou  du  moins  en  icelle.  Elle  cfl  belle, 
&  donne  de  grandes  lumières  pour  la  généalogie  de  ce  Comrc,  car  il  y  eft  fait  exprcfTc 
mention,  comme  de  perfonncs  décédées,  de  fon  père  Artaud,  de  la  mère  Tetbergc  &. 
de  (on  fièw  Artaud  qui  fijt  Comte  de  Forez  &  auquel  il  fuocéda  en  Ion  Comté.  Il  fait 
donation  par  cette  cham,  àTAbbayedc  Savigny,  d'une  montagne  qu'il  nomme  en  ladn 
Ledaicus,  &  d'une  forêt  qui  lui  étoit  voifine,  fituée  dans  le  Lyonnais,  dans  un  territoire 
appelé  TarnanrcnOs .  1!  b  fiiir  foufcrire  &  Hgncr  par  fcpt  de  fcs  vailaux  qui  compofoicnt 
Ibn  conléii  &  y  Ibnt  tous  nommés  de  leur  lin^ple  nom  propre,  à  favoir  ;  Umlrcd,  Siivius, 
Bétard,  Giiaid,  Poniion»  Jarenton  &  Sylmon,  &,  pour  Im,  il  eft  noomié  indîfferem- 
ment  Gtrarius  &  Ger^bts,  pour  montrer  que  les  lettfca  l  &  3^fe  prenoientcn  ce  nom 
l'une  pour  raurrc,  &  que,  laquelle  des  Jeux  qui  s'y  rencontrât,  il  étoit  toujours  nommé. 
C  eft  p<ivirquoi  même  cette  c  harre  t  ommeni  c  par  le  nom  de  Gerardus  (Girardus),  qui  s'ac- 
commodoit  mieux  à  1  expreillon  &  prononciadon  tran^oilc,  &  finit  cnfuitc  par  celui  de 
GerMus. 

Le  fécond  aelc  qui  fe  trouve  de  ce  Comn  Gétardou  Céraud  II*  du  nom,  Comte  de 
Lyon  &  de  Forez,  n'cft  point  encore  venu  à  la  connniflanrc  publique  &  a  été  commu- 
niqué à  l'auteur  de  cet  Ouvrage  des  archives  d  un  anaen  l'ncuré  fondé  autrefois  par  ce 
Comte  dans  un  lieu  qui  alors  étoit  du  pays  de  Forez,  &  qui,  par  la  fuite  des  temps,  a 
été  joint  à  celui  de  Vday»  pria  des  confins  duquel  il  étoit  fitué.  Et  ce  lieu  eft  vul^ûie- 
ment  nommé  Aurcc  ou  Auriec,  en  bon  cAuriacum,  dont  Téglile  dédiée  à  Dieu,  en  l'hon- 
neur &  fous  le  vocable  de  Samt  Ficrrc,  fut  rcmifc  &  donnée  par  ce  Comte  à  la  célèbre  & 
ancienne  Abbaye  de  St<Michel4'Eclufe,  en  Savoie,  pour  y  eue  établi  un  Pneurc,  fous 
le  régime  &  dépendance  de  cette  Abbaye,  à  laquelle  alors  ptéfidoit  un  Abbé  appelé  Be- 
noit. Et  laquelle,  en  eflèt,  depuis,  a  toujours  eu  le  droit  de  patronage  lut  ce  PkieOfé, 
comme  elle  l'a  auffi  fur  celui  de  St-Jean-fur-St-Mauricc  en  Roannois,  pays  uni  à  celui  de 
Fore/,  parce  que  cette  églife  de  St-Jean  lui  fiit  donnée  &  remife  autrefois,  comme  ceUe- 
ci,  pour  une  même  fin. 

Cette  charte  de  fondation  du  Prieuré  d'Aurec,  émanée  d'un  Comte  Geraîiiu,  qui  eft 
notre  Comte  Géraud  ou  Gérard  II,  ne  peut  être  d'un  Comte  de  Velay  qui  auruit  eu  le 
même  nom,  puilinie  ce  Cnn;té  étoit  déjà  annexé  à  l'Evéché  du  Puy,  &  que  le  dernier 
Comte  feculicr  qu  il  y  a  eu  dans  le  Vclay,  s'appeloit  Willclme  &  vivoit  fous  le  règne 
de  Raoul,  Roi  de  France  &  de  Bourgogne.  Et,  depuis  lui,  on  ne  trouve  pas  que  ce  Comte 
ait  été  poffîdé  par  d'autres  que  par  les  Evëques,  ainfi  qu  on  peut  voir  daim  la  belle  Hif- 
toire qu'a  laite  de  cette  églife  angéliquc  &  cathédrale  de  Notre-Dame  du  Puy,  le  Père 
Odo  de  Gifiey,  Jéfuite.  Il  6ut  donc  néceflàicement  que  cette  chatte  kkt  de  ce  Cémud 
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ou  Géiaid  II*  du  nom.  Comte  de  Lyon  &  de  Forez,  en  qui,  comme  nous  avons  vu,  le 
nom  de  Genddiu  &  càméedrariaf  étoicncuneflKfne  chofe.  D'auontque  ce  lieu  d'Au- 
ne étoit  encore  dans  Tétcndue  du  pays  de  Forez  avant  la  lin  de  cecte  pa-micre  lignée  de 
nos  Comtes,  à  lavoir,  fous  le  dernier  Comte  de  cette  même  race,  qui  fut  Willelme  fur- 
nommé  l*  Jame,  lequel  vivoit  un  fièclc  après  celui-ci,  c'eft-à-dirc,  l'an  1 107,  comme 
voir  en  un  due  qui  fe»  allégué  au  Chapitre  concernant  ce  dernier  Comte,  fur 
h  fin  de  ce  Livre.  Et  k  iiaut  reflbrt  de  ce  lieu  ne  fiic  édiangé  depuis  par  nos  Comtes 
avec  l'Evéque  du  Puy,  comme  Comte  de  Vclay,  qualm  que  la  rivière  de  Loire ,  au-delà 
de  laquelle  cû  ledit  lieu,  fcrvît  de  limite  certaine  de  ce  côté-là  entre  lefdits  Comtés  de 
F«ei  &  de  Velay.  Et  c'eft  pourquoi  la  montagne  qui  eft  en-deçà  de  ce  fleuve,  du  côté 
de  la  ch&KHewede  $c-B(mnet,  &  qui  pone  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Cote  (TAurec, 
eft  demeurée  &  a  été  conHeivée  par  nos  Comtes  rier  le  pays  de  Fores. 

La  date  de  cette  picufe & curieufe  charte  eft,  fimplement  &  en  général,  prife  du i^ne 
de  Rodolphe  lU'  du  nom,  Roi  de  Bourgogne,  dit  le  Faîncant ,  qui  eft  conçue  en  ces 
ou»:  "Régnante  'R^Jutpho  ainli  que  le  font  plufieur»  autres  de  ce  temps-là,  palTècs 
au  prafie  des  Abbayes  Ihuées  dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  comme  était  aloîs  celle 
de  $t-Mîdiel-rEclu&  en  Savoie  ;  vu  que  le  Comté  de  Savoie  étoit  de  la  Bourgogne-Tmnl^ 
jurane,  audi  bien  que  le  Dauphiné.  Et  (t  l'un  &  l'autre  fiirent  foudraits  de  cette  fouve- 
raineté,  ce  fut  tant  par  l'occafion  qu'en  donna  la  fainéantife  de  ce  Roi,  que  par  celle  qui 
tilt  prifc  de  (a  mon  làns  Ugnée.  De  forte  que  ce  Comte  Gérard  II,  adreliant  cette  iîenne 
diane  de  donation  à  Té^  de  St-Midiel'rEdufc  (qui  éooit  alois  comme  le  lefle  de 
fAIIobrogie,  qui  comprenoii  la  Savoie  &  le  Dauphiné,  Ibus  les  droiis  8c  dominaôon  fim- 
vcraine  du  Roi  Rodolphe),  il  n'avoit  garde  de  dater  fa  charte  d'autre  règne  que  de  celui 
de  ce  fouverain,  duquel  ccnc  Ahhaye,  qui  lui  étoit  fujette,  devoir  prendre  les  lettres  d'ap- 
probanon  &  de  confirmation  des  donations  qui  éioient  faites.  Et  amfi  on  vou  que  ce 
n'eft  pas  à  caufe  de  ce  Rm  qu  il  mit  cette  date,  puifqull  ne  le  leotnmoiflbit  que  pour  la 
ville  de  Lyon  &  le  pays  de  Lyonnois  qui  âilôienc  féiendue  de  fon  Comté  de  Lyon,  mais 
à  caufe  de  l'Abbaye  à  laquelle  il  dcdioit  fes  libéralités  &  adrcdbit  fa  charte. 

On  vérifie  donc  parfaitement  que  ce  fiit  fous  le  règne  de  ce  Raoul  ou  Rodolphc-le- 
l-améant.  Roi  de  Bourgogne,  que  ce  Comte  palla  ce  bel  acle  de  la  fondation  du  Prieuré 
d'Auvec;  en  foreur  d'une  des  Abbayes  de  Ton  Royaume  de  la  Bourgognc-Transjurane,  à 
làvdr,  celle  de  St-Michel4'Edulè,  à  laquelle  il  en  fit  radreflfe.  Mais  il  laut  qu'elle  fe  foie 
paffée  après  l'année  1018,  &  au  temps  que  ce  Comte  avoit  fuccédé  à  fon  frère  Artaud 
au  Comté  de  Forez,  puifquc  ce  lieu  d'Aurec  étoit  albrs  fituc,  comme  il  a  été  prouvé,  au 
pays  de  Forez.  C'eft  pourquoi  ce  fut  en  la  qualité  de  Comte  de  Foa*z  que  ce  Comte 
difpofa,  en  ù.  chane,  de  f  églife  de  ce  lieu  (comme  étant,  par  les  droits  «Tune  in^dation 
tiès-ancienne,  en  la  poflêflion  de  fes  devanciers),  au  béncBce  de  ladite  Abbaye  &  entre 
les  mains  de  l'Abbé  Benoît  qui  y  préfi  Joit.  Fnluite  de  quoi  y  fiir  érigé  un  beau  Prieuré, 
devenu  maintenant  commendataire  &  réduit,  pour  le  fervice  régulier,  aune  timpk  pbce 
de  moine  qui  y  a  le  atrc  &  fait  l'ofUce  de  iàcriftain.  Ce  Comte  Gérard  11  lut  fi  aiirorifé 
en  lès  Comtés,  tant  de  Lyon  que  de  Fo«ea,  que  deux  geniilslionnmcs  nommés  H  ugucs 
êt  Bérard,  fils  «Tun  nommé  Fiédebn,  s'étant  defllâifis  de  Tég^fe  d'Ama,  finiée  alors  dans 
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le  Lyonnois,  au  profit  de  TAbbayc  de  Savigny,  audit  pays,  &  Adzellène,  fille  duiiit  Fré~ 
ddan,  ÀU)«flê  de  Sc-Kene  de  Lyon,  ayant  été  requife  pour  donner  ton  conlèntement  i 
la  donation  qu'avoient  faite  (es  frères  de  cette  églife,  entre  les  mains  d'Iiier  I"  du  nom, 
Abbé  do  SavigTiy,  ni  clic  ni  Tes  frcrcs  ne  voulurent  clore  cet  aéle  que  fous  rautorité& 
approhiinnn  de  ce  Comte,  qui  y  cft  nommé  &  quaMé  Geralius  MbUiJmus  Cornes.  C'cft 
ce  qu  on  peut  voÎT  dtnt  U»  Pmives  (n"  8)  de  cette  Hifloire,  ai»  vm  de  b  fendadon  de 
ce  Prieuré  d'Ama,  qui  Te  trouve  être  à  préfent  ficué  au  pays  de  Beaujolois  porqudque 
écliinge  ou  tianiàéBon  ancienne  de  nos  Conues  avec  les  Seigneun  de  Beaujeu,  teun 

On  apprend  encore,  de  cet  acie  de  la  londation  dudit  Fneuré  d'Arna,  une  chofe  bien 
particulière  qui  confirme  ce  que  nous  avons  dic(iirle  (ujet  du  Seigneur  de  Lavieu ,  gendre 
de  ce  Comte,  qu'il  créa  (bn  Vioomie  avec  toi»  les  droits  &  honneurs  attachés  à  oene 
dignité.  On  voit  donc  dans  ccrnif^c  que,  du  temps  3c  ce  Comte,  qui  y  cÛ.  fî  honora- 
blement qualifié,  il  y  avoit  un  ieigneur  dans  la  provmce  qui  portoit  véntablemenc  qua- 
liré  de  Vicomte  &  qui,  par  conféquent,  y  étoit  comme  fon  lieutenant-né,  ou  vice-gérant 
héréditaire,  St  que  ce  (dgneur  s'appdoit  Guy  de  ùm  nom  propie,  puifqu'ily  eft  nommé 
Vuigo  Vicfcomeî,  car  les  noms  de  Vuigo  &  (ririgv  (bnt  fynonymes,  comme  œux  de 
ÏVillc'lmus  Si  GtiiU,-!mus .  ainfi  qu'il  eft  remarqué  ailleurs  en  ccLim-.  Et,  en  effet,  on  trouve 
le  jour  du  décès  de  ce  Vicomte  Guy,  Ibus  ces  mêmes  nom  &  qualité  de  Vuigo  Vice- 
eomeSf  k  1 1*  des  Kalendes  de  iiévrier,  dan»  rObimaim  de  l'ancien  Prieuié,  autreto 
Abbaye,  d'Amfaieile  en  Roannob.  En  cet  Obicuaire  eft  encore  marqué  le  jour  fiinéraïre 
d'un  autre  de  ces  Vicomtes,  nommé  Archimbaud,  cArchimhalius  Viceamcs,  à  favoir,  le 
2f'  des  Noncs  de  mars.  Ft  même  cet  Obituairc  mer  le  décès  du  Comte  Ccrard  fous  le 
nom  de  Gerardus  Cornes  qui,  apj>aremment,  eft  celui-ci  qui  eft  nommé  de  mcmc  en  un 
aune  aâe  allégué  ci-après,  b  is*  des  Kalendes  d'oétobre,  qui  eft  le  lo'  fcptcmbre. 

Or,  d'autant  qu'au  titre  Ailâllégué  de  la  fondation  du  Prieuré  d'Arna,  ce  Vicomte  Guy 
eft  appelé  Vuigo  Senior,  comme  qui  diroit  Cuigues-le- Vieil  ou  premier  du  nom,  cela 
montre  qu'il  y  a  eu  du  moins  deux  Vicomtes  en  cette  province  de  ce  même  nom  de  Guy, 
en  latin  Vuigo,  outre  le  fufdit  Archimbaud.  Ce  qui  confirme  l'ancienne  tradition  locale 
du  pays  de  Foftt,  qui  porte  que  ce  Viooraté  était  autrefois  héréditaire,  parToélroide 
nos  Comtes,  en  b  MaiTon  des  anciens  Seigneurs  de  Lavieu,  Tune  des  plus  iUufties  dont 

il  y  ait  mémoire  audit  pays.  D'où  vient  que  cette  Seij»neurie  ancienne,  unie  depuis  plu- 
lieurs  iiècles  au  domaine  de  no«  dits  Comtes,  porte  dans  les  temers  &  autres  aéles  le 
litre  de  Vicomté,  &  eft  encore  aujourd'hui  communément  nommée  la  Qifttellenie  4c 
Vicomté  de  Lavieu.  C  eft  ce  qui  indique  &      toucher  au  doigt  que  ledit  Vicomte 

Guy  1"  étoit  Seigneur  de  Lavieu,  &  que  ce  Comte  Gérard  II  lui  donna  cette  qualité  fi 
honorable  en  la  province,  &c  lui  en  alTura  le  droit  héréditaire  en  fa  famille,  en  lui  don- 
nant en  mariage  l  autre  tille  qu  il  avoit,  outre  Sainte  IVéve,  laquelle  s  apjx*loit  Rotul- 
phe,  ctnnme  il  a  été  vu.  Et  il  lui  donna  pour  cette  même  conlîdéraàon  la  devilè  aux 

émaux  de  fes  armes  que  cctre  Maifon  de  Lavieu  prit  depuis  avec  les  Tiennes.  En  effet, 
on  voit  bien  que  fi  ce  Comte  n'avoit  élevé  ce  Seigneur  à  fon  alliance,  il  ne  l'auroit  pas 
honoré  du  atre  héréditaire  de  Vicomte,  avec  unc.dcvife  ou  bannière  blafonnée  aux 
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éauutt  de  6s  armes.  Et,  dans  ce  même  adc  de  la  fondation  du  Prieuré  d'Arna,  ce  Sei- 
gneur n'mroii  pas  été  le  fcul  ciurc  les  fetgucurs  laïques  qui  auroit  été  par  exprès  dé- 
nommé entre  les  Princes,  c  ert-à-dirc,  (elon  la  lignification  de  ce  terme  laun  de  Trin- 
cipes,  entre  ies  plus  conlîdérablcà  &.  qualifiées  pcrfonnes  de  la  provmce.  On  pourra  voir 
ce  qui  eft  encoie  ék  de  cene  aadenneMûfbo  des  Vicomtet  de  Lavieu  au  Cbapitie  XXI* 
de  ce  Livre,  &  on  remarquera  aux  notes  qui,  dans  les  Preuves,  éclairciflfent  cette  fonda- 
tion du  Prieuré d'Arna ,  que  l'aifle  s'en  fit  fur  la  fin  du  règne  de  RoJolphe  111,  dit  le  Fai- 
ntmtt  Roi  de  Boui]gogne,  fans  que  l'année  précife  dudit  règne  y  Ibit  appolée,  non  plus 
qn*eii  celle  du  Pricuté  d'Aurec  ci-devant  décrite.  JVUû»  cette  date  (jpéciiîquc  n  cfl  pas 
omàSé  en  un  aiioeaâe  de  kméme  pancarte  de  TAbbaye  deSaingny,  produit  de  mèaie 
dans  nos  Preuves  (n*  lo),  dans  lequel  cd  marquée ,  comme  au  précédent»  la  grande 
aurorité  qu'avoir  ce  Comte  Gérard  1 1  dans  le  Lyonnois.  Et  cet  aclc  de  la  donation  de  l'é- 
glilé  de  St-Jcan-BaptiAc  de  Ternanc  &  de  l  églilé  voiûne  de  St-Vidor,  fut  pafle  au  profit 
de  cette  Abbaye  qui,  des  droits  &  apputenaoces  de  ces  églifcs,  fbnna  depuis  &  établit 
lefticurédeTeniantquieBfdève.  La  donadon  de  ces  égiilès,  alors  inlSodées,  eft  iaice 
en  cet  a^le  à  cette  Abbaye  par  un  gentilhomme  lyonnois,  connu  par  fon  feul  nom  pro- 
pre de  Cauzeran,  entre  les  mains  de  Durant  II'  du  nom,  Ahhé  de  Savigny,  1  année 
1U20  (i),  qui  tombe  dans  le  temps  du  fufdit  règne  de  Rodolphe.  On  y  voit  comme  ce 
giennlhomme,  de  Favis  &  confèntetnent  de  &  femme  Adalaiîe  &  de  leurs  fils  Geoftoy 
&  Agnoo,  donne  audit  Abbé  ces  églifes  fituécs  en  Lyonnois,  in  pago  lugdunenfi,  juf- 
ques  alors  comptées  entre  les  pofTelîîons  de  cette  Maifon  noble  par  le  droit  de  quelque 
infeodadon  ancienne,  &  comme,  après  la  foufcription  des  témoins  qui  iignent  cet  acte, 
ce  Comte  Gérard  1 1  y  appola  fa  iignature  pour  plus  grande  validité  &  autoriiàtion,  avec 
fix  autres  de  &  Maifon  ou  de  ibn  Con(al  dont  les  fignatures  accompagnent  la  fieime, 
à  l'avoir:  Aymon  de  Jarol,  Bérard, Cuichard,  Ponce  dé  Pipieu,  Ponce  de  Lafal  ou  de 
Chazelle,  Bernard  de  Carcin  Se  fon  frère  Aymon  ;  après  quoi  fuit  la  Hgnature  du  do- 
nateur, lequel  témoigne  avoir  prié  ce  Comte  de  contirmer  fon  don  par  fon  autonté  ;  ce 
qui  fc  paffit  èu»  TAbbaye  mime  de  Savigny  oh  éioit  alors  ce  Comce,  nommé  en  cet 
aâe  du  nom  vulgaute  qu'on  bâ  donnoit  communément  de  Germim  Carnet. 

Quant  aux  acles  qui  fe  firent  au  bénéfice  de  cette  même  Abbaye  dans  le  Forez,  depuis 
que  ce  Comte  eut  fuccédé  à  fon  frère  Arraud  III'  du  nom,  Comte  de  Forei,  il  y  en  a 
plufîeurs  rapportés  au  long  dans  la  cuneulé  &  audicnuquc  pancarte  de  cette  Abbaye, 
dcfijuck  voici  le  (bmmaire. 

Deux  gentilshommes  nommés  Hi^es  &  Caufmar  de  Touiigny,  en  latin  de  Turo- 
niacOy  félon  l'acle  q\i'on  en  trouve  au  feuillet  92*  (î)  de  cette  pancarte ,  donnèrent  à  cette 
Abbaye  de  Savigny  en  Lyonnois,  entre  les  mains  de  fon  Abbé  Iticr  l'^'  du  nom,  pour  elle 
acceptant,  la  part  qu  ik  prétcndoicnt  avoir  en  l'églife  paroilEale  de  Notre-Dame  d'Haute- 


(1)  I>e»  diverfe*  copie*  manufcrtlet  du  Camlaàt  4* 
Juvi{|iif ,  la  UM»  ponmt  te  date  de  lOia*,  IcttuMtde 
•  046.  C»  chui  dtm  prMHUMtcliMiiM  detdffleulté»; 
I*  (econde  cwpendsni  ptrott  MrrcMâeltféiinÀldei  ea- 


raâ«re»  d'auUieniické  adèt  nombreux.  (Voir  te  Canu- 
Idwv  it  Sarip^t  publié  pv  M.  Aug.  Bcnuml,  n*  7)0  k. 

noif  4.) 
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Rivoive  en  Forez,  de  laquelle  !e  premier  &  principal  don  avoit  été  fait  à  ceœ  Abbaye 
du  temps  du  Comre  Artaud  1",  ainii  qii'on  peut  voir  ci-devant  au  Chapitre  VII*. 

Un  autre  gcnalhommc,  appelé  Bernard  Ronfâdour,  en  laun  'Bernardus  TiiuiiphaioT, 
doniu  à  cet»  Abbaye,  encre  bs  mains  de  ce  même  Abbé  lâcT,  contemponin  de  ce 
Comce  depoî»  fa  fiicceflion  au  Comté  de  Fores,  la  parc  qu'il  pcétendoit  avoir  par  infèo- 
dadon  ancienne,  en  l'églifc  paroilTudc  de  St-Maunce  de  Trclins,  audit  pays  de  Foies, 
comme  on  lit  en  un  autre  adc  enregiftré  a«  feuillet  94'  de  cette  pancarte  (i). 

On  y  Ut  encore  un  autre  aCle  (2)  par  lequel  un  autre  gentilhomme  nommé  Girard, 
&  la  femme  Vuendalmode,  avec  leun  deux  fils  Fulcher  &  Ponce,  donnèrent  &  temi- 
Tenc  à  ladiw  Abbaye  la  noifièmc  partie  qui  leur  appanenoic  par  le  même  droit  d'in> 
teodation  en  bditc  cgUfe  de  Trclins  &  fes  dépendances.  Et,  par  un  autre  a(flc,  inféré  au 
ftniiller  qf  *  de  ce  curieux  de  rare  rcgiftrc  (^),  il  paroît  qu'un  autre  gentilhomme  nommé 
Agno  avoit  donné  à  la  même  Abbaye  un  autre  uers  qui  lui  appartenoit  en  cette  même 
é^e.  Ce  dernier  aéle  eft  daté  de  Tannée  losi . 

Du  cempa  de  ce  même  Comte  Géiaid  II,  un  autre  gentilhomme,  nommé  de  Ton  (MO- 
pre  nom  Umbert,  qui,  avec  fa  femme  nommée  Alpafïe,  poflTédoit  auflî  héréditairement 
par  les  mêmes  droits  d'inféodation  l'églife  de  St-Pierrc  de  Montvcrdun  en  Forez  (4),  en 
transféra  la  poirellion  dans  1  Ordre  de  St-Benoit,  par  ia  donanon  que  lui  &  fa  femme  en 
firent  à  bdite  Abbaye  de  Savigny  cnae  les  mains  de  fon  Abbé  Durant  II*  du  nom. 
Après  quoi  cette  égUlê  paflk,  par  des  incideno  inconnus  à  l'hiftoire,  dans  l'Ordre  des 
Chanoines  réguliers  de  St-Auguftin,  duquel,  enfuitc,  elle  revint  en  celui  de  St-Benoît, 
dans  lequel  elle  forme,  depui«î  p\m  de  cinq  fiècles,  un  Prieuré  confidérable,  fous  la  dé- 
pendance &  fubordmaaon  de  1  Abbé  &  Congrégation  de  St-Robertde  La  Chaize-Dieu. 
C'eft  ce  qu'on  peut  voir  aujt  notes  mifes  après  Taâe  de  la  donation  de  cette  églifc ,  infixé 
dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n"  7),  où  on  peut  le  lire,  avec  la  donation  de  Téglife  de 
St-Julien-dc-Sai  (n''9)  c|ui  occafîonna  la  fondation  du  Prieuré  de  ce  nomde  Salen  Forez, 
près  le  château  de  Doivzy.  fous  la  dépendance  de  cette  même  Abbaye  de  Savipny.  Car 
le  tjsmps  auquel  ie  Ht  cette  donation  fe  peut  rapporter  à  celui  auquel  k  luccclfion  du 
Comté  de  Forez  arriva  &  même  éioit  déjà  arrivée  a  ce  Comte,  k  favoir,  en  Tannée  lotS. 
Elle  fiit  &ite  par  la  piété  &  tendreflfc  de  confcicncc  de  deux  frères,  gentilshommes  fiiar- 
fîens,  qui  rirment  le  nom  de  kur  famille  Je  ce  lieu  même  de  Sal&  fe  nommoientCirin 
&  Jarenton  de  Sal.  Ft  le  /.èle  qu  ils  témoignèrent  pmiT  l'érabliflement  de  ce  Prieuré,  par 
cette  donauon  ou  rcmiic  d  cgUfc,  hit  jomt  &  luivi  de  leurs  defccndants  par  plufieur^ 
autres  bîenfiûts,  comme  on  apprend  des  notes  miiês  dans  nos  Preuves  après  cette  même 
donation,  conçue  en  termes  fivt  dévots,  qui  y  efl  inférée. 

On  peut  encore  rapporter  au  temps  Je  la  \  ie  de  ce  même  Comte  Cérard  II  une  choie 
remarquable  qui  regarde  le  pays  de  Roannois  uni  au  Forez,  a  favoir,  qu'une  très-ancienne 
Maifon  de  noblellé^  ayant  iàit  plulieurs  grandes  acquilitions  audit  pays,  prit  le  nom  de 
Roannois  même,  &  voici  comme  on  trouve  que  cela  le  fit.  Phifieais  ^ère»,  geniîlshom- 


(0  iN '  0)9  du  Carnilaife ù Sarif^t  i     (})  N»  661  ïM. 
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mes  de  haute  nairHince  en  Rdannois,  entre  Icfqucls  Durand  étoit  Doyen  du  tres-noble 
Chapitre  de  TtgUle  mérropolicaine  de  Lyon,  environ  1  an  1020,  écoieni  poirclTciirs  entre 
eux  de  l'ancien  &  fort  château  de  St-Maurice  audit  pays  de  Roannois,  &  de  les  dépen- 
dances, qui,  alon^  écoîent  grandes.  Un  de  ceux  qui  é«oient  tellét  dan»  k  Itède  pour 
continuer  U  &millc  s'appcloit  Théotard,  maii  le  prindpaLftt  un  nommé  BécflAl,  <pit  éloit 
des  plus  avancés  dans  le  Confeil  de  ce  Comre,  comme  on  peut  voir  ci-devant  en  la  fon- 
dation du  Prieuré  de  Ternani.  Ces  Seigneurs  de  St-Maurice,  par  leurs  expédipons  mili- 
laiiet,  alliances  qu'ib  prirent  &  ùwor  de  ce  Comte,  devinrent  fi  riches  ît  puiflbnts,  ic 
s^âevcfent  à  one  fi  hauie  fiirtune,  quUs  acquirent  toutes  les  plus  belles  &  foras  places 
du  Roannois.  Entre  autres  fut  le  château  de  Roanne  qu'ils  achetèrent  de  ce  Comte,  celui 
de  Crozet,  les  terres  de  Cordcllc  &  de  Vcmcy,  la  maifon  noble  de  Montchorard  qtii  fût 
depuis  appelée  Beauiicu^  lorlque  leurs  ddcendancii  en  firent  un  Prieuré  de  religieuiés  de 
rOldiede  Fontevrault.  De  finte  qu'occupant  ce  qu  il  y  avoît  de  plus  fpadeux  tt  confi" 
dérable  dans  le  Roannois,  &  même  le  lieu  qui  y  donne  le  nom,  à  lavoir,  Roanne,  ils 
prirent  abfblumcnt  en  leur  famille  le  nom  de  Roannois  au  Heu  de  celui  de  St-Maurice 
qu'ils  avoien t  auparavant.  De  là  vient  que  le  lulciit  Bérard  le  fit  appeler  Bérard  de  Roan- 
nois, en  laun  'Berardus  rodonenfts,  comme  on  voit  en  un  a(5lc  inlcré  en  nos  Preuves 
(n*  1 6),  fiitt  au  profit  de  F  Abbaye  de  Savigny  par  Naxatée  de  Roannois,  fa  fille,  femme 
d'un  geniiliioilime  mmimé  Guichard  de  Gion.  Et  même,  dans  la  fuite,  ceux  de  cette 
Maifon  de  Roannois  en  vinrent  jufquc-  là,  par  la.  tolérance  de  nos  Comtes,  que  de  s'in- 
ntulcr  Seigneurs  de  Roannois,  Vomini  roionenfes,  comme  on  voit  en  la  tranfa^lion  de 
1  Eglik  de  Lyon  avecle  Comte  Guy  II,  de  Tannée  1 173.  En  laquelle  tnnfiuHioa  ilparoh 
encore  qu*il  y  avoit  une  noUe  ûmiOe  de  genàbhommes  en  cette  province  qui  avoît  pris 
le  nom  de  Jarez  (i  ),  auire  petit  pays  ou  contrée  dont  une  partie  efl  en  Forez  &  l'autre  en 
Lyonnoiî.  Ce  qui  provenoit  d'une  même  fource,  à  l'avoir,  de  l'opulence  de  ces  gentils- 
hommes, qui,  leur  ayant  donné  le  moyen  d  acquérir  les  plus  belles  &  conlidérables  lei- 
gneoriesde  cette  coniiiei  conune  étoient  enue  aunes  celles  de  Si<Prieft&  de  St-Cha- 
mond,  la  dernière  defi^uelles  ils  acquirent  de  nos  Comtes,  ils  prirent  ce  nom  de  Jarcz, 
(S;  l'ainé  d'entre  eux,  par  une  femblaMe  tolérance  de  nos  Comtes,  prit  la  qualité  de  Sei- 
gneur de  Jarez,  comme  il  fera  vu  en  plufieurs  endroits  de  cet  Ouvrage.  Et  il  ne  faut  pas 
s'en  étonner,  puii'quc  même  cette  première  race  de  nos  Comtes  s  écoïc  mife  en  poflêflion 
du  nom  de  Fores  par  une  laifon  femblabJe,  avant  qu  dUs  fillt  tievée  au  Comté  de  Lyon, 
duquel  aulTi  elle  ne  prit  jamais  le  nom,  mab  garda  inviolaUement  ce  nom  priminfde 
Forez  que  fon  étabUflement&  agrandiffcmenr  audit  pays  lui  avoir  acquis  &  fait  prendre, 
ainfî  qu'on  peut  voir  ci-devant  au  Chapitre  IV*.  xVlais  il  elt  temps  de  finu  ce  Chapitre, 

(i)  La  MuMdomeicvtte  Maifon  une  «rigine^pw  mue  qu'alors' n'.  t.ii  i  !,.-  linfejàbnilaniMnlIenam  dvta- 
neCMrionsaiiiMaiMtr.  Ocfuto  ioi^lWni»  vieu,  pht  celui  de  Jarei. 

cupoM  deeetSeigneaftdeJaret,  <(  iiott»el|>éMmun  hviqii*  Mut  la  farMchUMiM  Recette  pcliMconifée 

jour  prouver  qu'à  la  conritcatioii  du  Vicomté  Je  Lavieu,  furent  polTcdcs  par  des  Lavicu.  Clii^lr«uncuf-d'Al)g0l|it, 

In  Seigneurs  de  ce  nom,  (rès-puiflants  en  Jarez,  s'y  can-  St^Cliamond,  Rocliciaillee,  Feugcrolta,  iUiclie-la'Malitre, 

lonocmit  pour  f«  défendre  cimlre  les  Comtes  de  Lyon  (l  1  Conillloii ,  St-Pned  furent  tmijoiirs  au  pouvoir  Anulla» 

de  Fom  dcvanui  iem  «ntirnii*,  qu'il»  y  rtufliieiU  au  j  némenl  de»  Lavieu    de*  Jarrr. 

ikioy«Rdeiiointiiwforofimflcic|ii%]roanlMfi  <                                     Df  U  Touii-V*a*H. 


94  Hiltoire  des  Comtes  de  Forez. 

que  cane  de  belles  remarques  concernant  la  vie  de  ce  Comte  Gérard  li  ont  étendu,  Se 
puiTqu'il  a  eu  ceae  bénédiction  d  avoir  dans  ia  famille  une  £lle  rehauïïee  du  tiire  de 
ùàntaéf  cet  ornement  ùxsé  és  cette  pfenitcie  Maifon  de  Fores  mériie  bien  d'avoir  pour 
falnégi  de  &  vie  le  Chapine  faivanc. 


•CHAPITRE  XVL 

La  Vie  de  Sainte  P  rêve  de  Fon'\ ,  r'wrge  G'  mariyretfondairice  du  Prieuré 

de  Pomiers  audit  pays. 

|AlNTEMTe,enlaiinnviw,  afbntoabeatt&faciémaiifoléedansle  grand- 
I  aucel  même  duMewé  de  Pomien  en  Forez' duquel  elle  lût  fondatrice,  oooime' 
I  en  fiut  fbt  rinlcripdon  qui  s'y  lit  encore  aujourd'hui,  en  laquelle  ce  titre  de 

Sainte  vierge  &  martyre  lui  cft  par  exprès  confcrvé.  Et  cette  intitulation  publique  qu'elle 
a  dans  cette  églile,  aulfi  bien  que  cette  dclignaaon  de  ièpulture  qu'elle  y  a  dans  le 
maîife-auiel|  eA  Une  manilêfle  preuve  qu  elle  y  a  reçu  auttcfiils  les  honneuB  de  la  caiu^ 
nilàtîon  tek  que,  dans  les  fiides  reculés  des  nôtres,  les  prélatsdiocéfiun»,  alors  commiA 
làaies  du  St>Sicgc  en  ces  caufcs,  les  défèroicnt  aux  perfonnes  que  la  bonne  odeur  des 
vertus,  la  voix  publique  de  l'éclat  des  miracles  en  rcndoicnt  dignes.  D'autant  mieux  que 
les  autels  ibni  communément  nommes  par  l'EgUTe  les  tombeaux  des  martyrs,  &  que  ia 
iStpulture  n'y  peut  être  donnfe  à  aucuns  oflements  qui  ne  Ibient  reconnus  pour  vraies 
Reliques. 

Or  voici  ce  que  la  tradition  locale  Judit  lieu  de  Pomiers  nous  apprend  concernant 
cette  Sainte.  Son  père  éroit Gérard  i  1"  du  nom,  Comte  de  Lyon  &  de  Forer,,  Se  fa  mèrr 
la  Comtcilc  Adaliix  de  Gévaudan.  Elle  prulita  li  bien  de  la  bonne  éducation  qu'ils 
eurent  (mn  de  lui  donner,  que,  s'avançant  aux  plus  hautes  vertus  A:  concevant  un  gé- 
néreux mépris  des  vanités  du  monde,  elle  lôrma  une  font  ré&lution  de  confacrerà  Jéfus- 
Chrill  le  làcré  tréfor  de  fa  virginité  &  le  conlêrver  pour  (a  gloire  plus  chèrement  &  pré- 
cieufement  que  là  propre  vie.  Elle  expofa  de  fi  bonne  grâce  fon  charte  delîcin  au  Comte 
Ion  père  &  à  la  Comccilê  fa  mère,  qu  elle  obtint  d  eux  1  entier  délaillément,  pour  fon 
apanage,  dune  Seigneurie  en  Fores,  oh  dk  pût  vivre  lêule  &  en  Ibn  particulier,  ne 
vaquant  qu'aux  exercices  de  dévotion  &  à  la  pranquc  des  bonnes  œuvres.  Et  cene  Sei- 
gneurie qui  lui  fut  délailTée  en  apanage  &  pour  fon  féjour  foliuirc,  fut  celle  qui,  dans  Ic 
pays  de  Forez,  porte  le  nom  de  Pomiers,  en  latin  Tomi-riis.  l  equel  nom  on  croit  lui 
avoir  été  impofé  d'ancienneté,  parce  que  ion  territoire  eil  d  un  merveiUcux  rapport  pour 
les  Huits;  &  ce  lieu  ancien  eft  fi  confidéraUe,  qull  a  donné  k  nom  k  une  des  Aichi- 
prétiilès  qu*a  le  Diocelè  de  Lyon  audit  pays. 

Sainte  Prève,  étant  Dame  de  Pomiers  par  o<fht)i  de  fes  parents,  &  fàifant  du  château 
de  cette  Seigneurie  une  églife  domeflique  pour  fes  dévorions,  &  l'aliIe  des  pauvres  5c  des 
milérables  par  les  charités  &  aumônes,  tut  bien  étonnée  que,  nonobilant  fa  grande  ap- 
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pGcadon  aux  exeieice»  de  piété  qui  fiûToitbien  voit  le  dégoût  qu'elle  «voit  d»  choies 

du  (iècle,  un  grand  feigneur  duvoîiîiiage  prit  la  hsrdielTè  de  lui  (aire  faire  des  propo- 
fmons  de  mariage.  Et,  ne  fc  contenranr  pas  Je  lui  en  faire  parler,  il  lui  en  parla  lui- 
même  &  fit  cette  recherche  avec  tous  les  l'oins  &  emprefTements  que  lut  luggéra  fa  paf- 
fion.  El  même,  ayant  l'amirié  det  fièies  de  cette  Sainte,  il  les  employa  pour  foUiciteurs 
de  fiin  itŒan  auprès  de  fit  perfonne.  EUe,  demeuiant  ferme  &  rnébianlable  au  lâcré 
prc^os  de  Ci  virginité,  ferma  loreille  à  toutes  ces  propoittions  &  rcbu  ta  en  cene  rencontre 
&  cet  amant  paflîonné,  5c  ceux  qui,  delà  part,  lui  voulurent  parler  de  mariage,  6c  même 
les  propres fières,  que  lamiaé  avoit  rendus  non-tculemcnt  approbateurs,  mais  encore^ 
les  plos  violems  promoceufs  de  cette  recherche. 

Ce liêigfieur, irrité,  avec  Tes  adhérents,  des  rebuts  &  refus  de  cette  faintefilfe,  changea 
fon  amour  en  rage  &  colère,  &,  animé  de  cette  furicufe  piifTion,  forgea  une  noire  ca- 
lomnie contre  la  pudicitédc  cette  très-chaftc  vierge.  Il  lui  donna  tant  de  couleur  &  de- 
vrajfemblancc  dans  i  efpnt  de  les  fireres,  que,  la  croyant  trop  légèrement,  ils  en  vinrent 
i  cette  extrémité  de  concevoir  un  defièîn  (ûnefle  contre  la  vie  leur  foeur  innocente. 
De  forte  qu'un  jour  fèxleux  plus  jeunes  frères,  lui  ayant  rendu  vifite  audit  lieu  de  Po- 
miers,  couvrant  un  (!  mauvais  dcfTcin  fous  les  témoignages  d'une  afTcclion  fraternelle, 
prirent  l'occâlion,  pour  en  venir  à  l'exécution,  d'une  promenade  qu  Us  firent  avec  elle 
prk  de  Ion  château.  Et  comme  elle  marchoitavcc  eux,  pendant  que  lun  deux  Tentre- 
tenoit, lauire  fë  reculant  lui  déchargea  un  fi  grand  coup  de  cîmeBetre,qu'il  lui  abattitla 
téte.  Laquelle  ces  meurtriers,  préoccupés  de  l'effroi  de  leur  crime,  croyant  le  mieux  ca^ 
cher,  jetèrent  dans  un  puits  voifin  du  château  de  Pomiers,  qui  eft  odui  qui  encore  au> 
/ourd'hui  l'ert  à  1  ufage  du  public  du  bourg  de  ce  Ueu. 

Mais  ce  lacré  chef  enlevé  de  lôn  corps  virginal  injuflement,  avec  un  fi  grand  outrage 
Élit  à  fon  innocence,  ne  demeura  pas  longtemps  en  ce  puits  fans  être  découvert  par  des 
miracles  &  prodiges  extraordinaires,  qui,  ayant  obligé  le  prélat  diocclain  à  en  faire  fivn 
information,  aulfi  bien  que  des  grands  mérites  &  vertus  de  cette  grande  Samte  &  1er- 
vance  de  Dieu,  elle  fut  proclamée  &  reconnue  comme  Sainte  avec  toutes  les  formes 
ulitées  en  ce  tempt-l&.  Et  Ibn  château  de  Pomiers  ayant,  fuivantfa  difpolîtion,  été  donné 
à  rOrdre  de  Cluny,  pour  y  établir  un  Prieuré,  l'égUfe  de  ce  monallèrc  ayant  étéxonl^ 
truite,  au  lieu  d'avoir  la  place  de  fondatrice  qui  lui  étt)it  due,  en  cette  qualité,  au  milieu 
du  chœur,  lies  i'acrcs  ollements  furent  révércmmcnt  placés  6c  mis,  à  caufc  de  fa  faintcté, 
dus  la  pierre  du  grand^auiel  même.  On  la  cteu&  pour  cet  effet,  Bc  on  crut  ne  pouvoir 
mieux  l'amer  St  munir  de  Reliques  plus  inlïgnes  que  celles  de  cette  lâinte  Dame  dudit 
lieu,  à  qui  la  mort  avoir  été  un  noble  martyre  pour  la  chaAeté  ;  puifque,  pour  la  garder, 
elle  avoit  fouflTcrt  les  effets  funeftes  de  cette  calomnie  atroce,  qui  fit  commetne  par  fcs 
frères,  fur  fon  innocente  perlonne,  un  fi  cruel  Ibroricide. 

On  a,  d'ancieiroeté,  un  recouts  Ipécial  à  cette  Sainte  pour  les  lênunes  flériles  dans 
le  lieu  de  Pomiers  &  les  circonvoUtns  ;  &  ceux  &  ceUcs  qui  viennent  implorer  fes  inter- 
ceffions  pour  cela  ou  autres  faveurs  qu'ils  attendent  du  ciel,  relTcntent  de  grands  &  fa 
lutaires  eflcts  de  Ton  pouvoir  auprès  de  Dieu.  L'infcriprion  qui  cil  mile  d  ancienneté  fur 
le  grand-auccl  de  Pomien>,  en  1  honneur  de  cette  Sainte,  outre  ibn  invocanon  publique 
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ancienne  &  immémoriale,  eft  un  témoignage  authetldque  &  irréprochable  de  (à  Tain* 
tccc,  puifque  cet  autel,  qui  cft  un  de  ces  facrés  théâtres  de  l'immolarion  non  fanglantc 
de  la  Viâime  de  notre  lalut,  fc  trouve  être  le  lieu  delà (epulture  de  cette  Sainte,  uino- 
oente  & viignialie  viâmie  de  Is  diafleté.  Sainte  Pïèvef  (Uon  ces,puroles  latines  qui  lé 
lîfent  en  cette  infcripdon  atmlevant  de  ce  (aint  autd  (i) : 

TVMVIV$  &ANCTAE  fKEVAE  VIRCiNfS  ET  MARTYRlï 
HVIVS  MONASTERII  FVNDATKICIS. 

Par  cil  l'on  voit  que  le  Prieuré  de  Pomicrs,  ayant  été  l'ilIuArc  monument  de  fes  pieu(ês 
libéralités,  eft  devenu  fon  facré  maufoléfe  ou  plutôt  le  vénérable  repoToir  de  Tes  fainies 

Reliques. 

Mais,  non-feulemenc  en  ce  lieu  de  Ponûen  en  Fom  le  beau  monaflère  de  fOnlre 

de  St-Eenoit,  qui  y  eft  d'ancienneté,  doit  fa  fondation  à  cette  Sainte,  mais  encore  le 
peuple  du  lieu  doit  à  fa  chariré  fon  cliautîiigc  dans  un  bois  voifin,  qu'on  tienr  avoir  été 
donné  par  Saatitc  Prève,  comme  Dame  du  lieu,  pour  l'ufage  de  les  juftitiabies;  &,  pour 
cet  ctTct,  on  le  nomme  le  bois  de  1  Aumône,  vu  qu'on  croit  que  c  eil  une  aumône  de 
cecce  fiùnie  èc,  chamableDame  de  Pomien,  aulfi  bien  que  celle  qui  s'y  fiut  annuellemenc 
aux  pauvres,  au  oommencement  du  Carême,  de  quati^rzc  fetier^  de  blé(4).  La  mdinon 
du  lieu  arrribiie  tous  ces  bienfaits  à  cette  Samte  Prève,  à  laquelle  on  y  a  une  dévorion 
fpéciale,  &  on  en  reçoit  journellement  des  faveurs  &  bénédiclions  toutes  parnculières. 

On  apprend  le  temps  auquel  vivoit  cette  Sainte  par  celui  auquel  vÏToit  (on  père,  le 
CoRue  Gétard  II,  qui,  ilir  la  fin  de  fes  jouis,  vit  l'événement  furprenant  de  b  mon  de 
fa  fainte  fille  &  ratifia  la  fondation  qu'elle  avoit  faite  du  Prieuré  de  Pomiers.  Son  fils  aîné 
&  fucceflcur,  Artaud  IV*  du  nom.  Comte  de  Lyon  &  de  Fores,  fut  innocent  de  cette 
mort.  Parlons  de  lui  au  Chapitre  qui  iuit. 


(l)  Une  boMcne  àorrt!  dmil  l'autel  pll  aflueliement 

nvCtUi  ne  perrael  fu  de  ctmfttter  l'cxiftence  de  cette 
MiferipticHi.  H  ne  pereU  pu  cependant  qu'eSe  att  jenuis 

i't«'  i.  .l'.Sf'i-'js  la  tradition  în  .i'f-.  1>'  roqi»  (le 

SaiiiIc  Pn-ve  repofe  encore  fous  l'outel,  ou  ti  aurwt  cl»^ 
rrouvi-  IntaA,  ainC  que  fe*  v^tcmcnis,  à  iirw  cpoqiic  qup 
l'on  ne  déiennine  pas.  Mait  C  l'imSilittence  de  oeux-lè 
mimes  quidetroleni  conlenrer  oeamonumenulef  ■  lailTés 
dJI)>an>ltre,  la  mAnoiic  de  la  Sainlen'en  AibnUe  pas  mgïRs 
dam  les  Touvenir»  b  dam  les  récils  dis  habitants,  llnt- 
imr*',  (jIiis  furwufe  de  crimes  fameux  que  île  venus  int>- 

defte»,  a  dédalgtté  de  c«n(ierver  fion  nom  dan»  te»  anmt. 
tes;  imteb  tradition eonftmte d'une  population  dent  )« 
iwoiHwiflanM  it  maintienl  toujoun  vive  «pttÈs  huit  fitciat 
«1  aprH  (biianl*  aiM  de  râtratuliOM,  Ion  marne  que  1» 


fource  de  fes  lnc.iFaits  a  elè  larie  p>ar  de»  main»  m 
•ft  un  titre  aflèi  beau  k  lui  donne  de»  droit!  ftiffifanU  au 
reTpeA  It  a  la  trtn<nttion. 

[  r^'iic  piriifc  eoulujnc  a  ceffc  au  milieu  du  xviii* 
liecle  :  •  On  raifuil.  autrefois  daii»  ce  Pnetnié  une  autuùlip 
>  de  pain  a\>t  |>auvre>  de  iituitre  parotffiM  «oîlkiei,  le 
•  p««inier  dimanche  de  Cartme,  nmit  on  l'a  dirconti- 
«  nuée  depui»  quelques  année».  ■  (AhunuAéi  le  ville 

dt  Lyon,  1760,  (>.  1  ^  j.)  liabilonts  dclaparoiffe  n'ont 
plu*  également  .lurun  droit  fur  le  bon  de  l'Aumône,  mii 
a  feiileitient  «  niifcrvê  fon  nom. 

la  tivditian  rapportée  par  La  Mtare  fur  Sainte  freve 
a  fourni  è  M.  Aimé  VinétiMer  le  fiqet  d'une  notivele  ln~ 
téreffanie.  (  'Deux  NcuveUes  for^emti,  par  A.  VetgUi- 
nler,  ui-ja.  lycrn,  At^ufte  Brun  éditeur.  tS^i.j 
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CHAPrTRE  XVII. 

Anaud  ill*  du  nom ,  Comte  de  Lyojit  &  IV'  du  même  nom  y 

Comte  de  Fore:^, 

E  Comte  augmenta  la  fondation  du  Prieuré  de  Sc-Pierre  d'Aurec  faite  par  km 
pcre  Gérard  II,  ci-devant  aUcguéc,  d'un  mas  ou  village  fitué  en  un  lieu  ap- 
pelé CRuwdi,  comme  il  paroît  par  une  chane  par  lui  pallee,  quelques  amwes 
après  celle  de  ladite  fondation,  qui  eft  aux  archives  dudit  Prieuré  Ce  qui  montre  quc 
le  temps  de  la  vie  Je  ce  Comrc  doit  être  mis  quelques  années  après  celui  du  règne  de 
Rodolphe  le  Fainéant,  Roi  de  Bourgogne,  fous  lequel  ledit  Gérard  fit  la  i'ufdite  fbn- 
<iadon&  qui  finit,  comme  il  a  été  déjà  dit  plufieurs  fois,  en  l'année  1032. 

CecEe  charte  d'augmentation  de  fondation  (Pkeuves,  n**  3o),  fiùce  parce  Comte  Ar- 
nud,  eft  n)urcTite  de  fix  témoins,  entre  Icfqucls  un  nommé  Charles  de  Montaurofe  eft 
appelé  fon  Maréchal  {Carolo  de  zMonit\iurofa  i!\fjrefcitlio),  c  cfl-à-Jire,  Ion  écuyer,  félon 
l'étymologie  qui,  ordinairement,  efl  donnée  à  ce  nom  ciré  du  langage  has-allemand, 
auqucl/norcA  jfîgnifie  cheval,  & /<.^/  lignifie  oificier.  Et,  ainti,  éÀîarjchal,  dont  a, été  formé 
celui  de  Maréchal,  éioîc  cehii  qui  avoir  h  chaige  des  chevaux  it  de  récuyeiie.  Les  autres 
témoins  de  ceca^  Contle  fi-ére  dudit  Maréchal,  nommé  Truannus,  Ponce  Cillée,  Im- 
bert  de  Brancicu,  Hugues  Bruyère  &  Arnulphe,  oncle  de  ce  dernier.  Du  temps  de  ce 
Comte,  à  favoir,  ian  lu^S,  une  dame  nommée  Aldur/.,  palTant  une  charte  en  faveur  du 
Prieuré  d  Amhierle  en  Roannois  (en  laun  <AmbeTta),ôc  audit  heu  d'Ambierle  {<AmbertenJi 
/«cv),  y  met  k  date  de  Tan  onaiime  du  règne  de  Henry  I**  du  nom ,  Rch  de  France,  en  ces 
termes  latins  :  ''He^nante  Henrico  T{fge  Francorum,  anno  undecimo.  Ce  c]ui  fait  connoitrc 
que,  vians  le  pays  de  Roannois  joint  au  Forez,  fur  l'extrémité  duquel  eft  fitué  ledit  Prieuré 
d. Amhierle,  la  fouveraincté  du  Roi  de  France,  Henry  l",  étoir  feule  reconnue.  Nos  Rois, 
au  refte,  y  avoienc  toujours  été  reconnus  pour  feuls  fouverains,  fpécialcmeni  après  le 
décès  du  Roi  de  Bourgogne  Rodolphe  III  dit  U  FmUtaaj  avec  lequel,  conune  n'ayant 
laiffe  hgnée,  finirent  les  droits  qui  avoient  été  apportés  à  fon  père,  Conrad  le  Paci- 
fique, fur  Lyon  5:1e  Lyonnois,  par  Madame  iMathilde  de  France,  fa  mère,  qui  y  avoit  eu 
l'alîignat  de  la  dot,  lujette  au  droit  de  réverllon  a  U  Couronne,  à  délaut  de  lignée  maf- 
cuUne,  comme  le  (ont  toujours  &  doivent  être  par  b  force  de  la  loi  faiique  les  aifigna- 
ttons  données  en  fends  &  héiîtages  aux  En&nts  de  France. 

Ce  qui  étantiemarqué  comme  une  chofe  très-confidérable,  il  faut  favoir  que  la  femme 
de  ce  Comte  Artaud  IV  s'appeloit  Raymondc,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  qui  lurent 
fucccAîvcment  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez.  Pour  cet  effet,  il.s  auront  les  deu.x  Cliapi 
tre»  qui  fuivent.  Le  premier  s'appeloit  Gillin  ou  Vuidclin,  &  le  fécond  Artaud  comme 
Ion  père.  Cet  Artaud,  par  confôquenc,  fût  cirxjuième  de  ce  nom.  Comte  de  Forez.  Sa  dite 
épouTe,  fdon  les  Méinoiies  du  fîeur  Du  Bouchet,  éimt  là  veuve,  par  aâe  qui  le  trouve 
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d  elle  de  I  an  luOS,  ce  qui  inuiurc  que  ce  Comte  étoit  luorcen  ce  tem|]fr4à(i)&  que 
fon  fils  aîné  Gillin  étoit  alors  Ion  lucccfTetir 

Venons  à  ce  iiils  aine  qui  tue  ledit  Comte  Giiiin,  duquel  nous  trouverons  un  aclc 
daté  de  dix  ans  après  le  fufinennonné,  au  Chapitre  qui  fuit,  &,  aupaiavant»  remar' 
quons  ici  qu'un  illuftre  &  pieux  feigncur  foréHen,  qui  avoit  le  nom  d'Artaud  comme  ce 
Comte,  &  qui  s'appcloit  ArtauJ  de  NcronJc,  zirrjUus  Jt.7\j^tj  UnJu.  fe  rendit  fon- 
dateur de  l'Abbaye  de  St-Rigauli  en  Mâconnois  par  une  charte  de  lan  1067,  rapportée 
par  Severt,  Ibus  DrogOj  Evêque  de  Mâcoa.  Et,  auparavant,  un  autre  Teigneur  (bréfien, 
non  moins  pieux,  nommé  audi  du  nom  d'Artaud,  ufîté  alors  à  caulè  de  ce  Comte 
panni  ceux  de  la  haute  nobteflè,  à  Êivoir ,  Artaud  d'Argcntau  qu'on  nomme  à  préfent 
Argcntal,  fonda  en  ce  pays  même  de  Forez  le  riche  Prieuré  Je  St-Saiivcur-en-Ruc,  fous 
la  de^icndance  de  l'Abbaye  de  La  Chaizc-Dicu.  Et  d  en  palla  h  charte  entre  k*s  maiii& 
de  Saint  Robert,  fondateur  &  premier  Abbé  de  ladite  Abbaye,  s'y  démettant,  pour  fêta-- 
bliflèment  dudit  Prieuré,  de  tous  les  droits  qu'il  pourroit  avoir  tant  en  TégUTe  dudit  lieu 
de  St-Sauveur  qu'aux  autres  fitués  dans  l'étendue  de  fa  feigneurie,  &  y  Jonnant  par 
exprès,  de  l'avis  de  l'Archevêque  de  Vienne,  les  droits  de  patronage  «Se  autres  qui  lui 
appartenoient  ès  églifes  de  fon  château  d  Argentai,  du  bourg  de  Burdincs,  de  Vanofc, 
ée  Riotort  &  de  St-Cenes.  H  odboya  de  plus  à  ce  nouveau  Prieuré  qu*il  lbndmt,plii- 
iîeurs  privilèges  &  commodités  en  fes  terres,  du  confentement  de  toute  la  nobleflè  qui 
étoit  de  fon  vaflelagc,  qu'il  nomme  les  Chevaliers  d'Argental,  félon  ces  mots  latins: 
VoUttiibus  omnibus  miliiibus  decATgemau.  Et  cette  charte  t  urieufc,  communiquée  des  ar- 
chives de  La  Chaizc- Dieu,  cft  datée  de  l'an  io6z  (ôc  le  voit  dans  nosFreuves,  n"  22),  oîi 
on  lit  encore  un  nov  qui  fùx  mention  d*un  accord  pafll^  entre  ce  Comte  Artaud  IV  & 
TArdievéque  de  Lyon  Humbcrt  I",  qui  étoit  d*une  très-noble  naiflance ,  vu  qu'on  y 
apprend  que  fon  neveu  Berlion  étoit  Archidiacre  en  fon  illurtre  Chapitre.  Ce  titre  (Preu- 
ves, n"  1 5)  eft  la  donauon  d  une  partie  de  l'églife  de  Duerne  en  Lyonnois,  faite  à  l'Ab- 
baye de  Savigny  par  un  genrilhonime  dudit  pays,  nommé  Ardrard  de  Barbarez,&ConF- 
tance,  là  femme.  Elle  &  paflk  dans  le  lieu  appelé  de  Taflîns  audit  pays  de  Lyonnois,  où 
il  y  avoit  une  grande  aflèmblée  de  perfonnes  confidérables  qui  y  eCconoient  tant  ledit 
Humbert,  Archevêque  de  Lyon,  que  ce  Comte  Artaud  IV,  qui  s'y  ctoient  rendus  pour 
s'accommoder  fur  ptulicurs  différends  qu'ib  avoient  enfemble.  La  traulà<5Uon  qui  fe  palià 
entre  eux,  étant  alors  une  chofe  très-célèbre  &  éclatante,  fut  mife  pour  date  à  ce  co- 

(1)  iA  cette  aUftttion  d»  Du  SouelMtell  cxaâe,  it  tant  |  ^fXMX  d«  lUymondf ,  nwrt  «vani  loM  ;  Artaud,  fil»  dr 

Mi'«)i(ii.T  lu  (  hniiiiiliifi;n-  d.<ii:ic<.-  (^ar  L.i  Mun-,  b  fairo  Ar-  Rnymondr  (b  d'Artoud),  en  1077,  k  p-crc  dr  Ciiillann)!- 
i.mil  V  (rorr  .licv-  <U-  Vui.Jrlin  te  non  f^a*  fon  civie^.  En  (Voir  au»  Preuves,  pièces  prc^limiiialrei,  le  Tablc.iu  g<- 
«•ffcl.  II-  plus  aru  ifii  iiirx-  o<i  '    lit-rnlcr  fe  trouve  oomnnr       tiéologique  des  Conite»  de  Fore/.)  tl  puifquc  La  Murr 

cltdc  iotS,  le  «(NV*  oeUedate  il  n'eil  plu* fait  mention  I  s'enrappoft«àl'eMâitudedeDuBouchet,ilaun>îtdùfil»- 

d'aueun  Artaud.  On demitmtniediTe que VuUclin,  Cil-  (  «erAitaudVavaniVyjiddin.  H  hut donc  intervenir l*6r- 
lin  ou  Willrim^,  comme  il  efl  a|i(iel.>  iiidiflorrrriiTiciil ,  dre  dcsCliapitrcj-,  divifcr  «•lui-cl<iiclcux  (wrtiw  la  pre- 
•Hoil  fiHd'Artaijil  Vk  («"tit-fils  d'Artau<l  I  V,cti  s'ainioyanl  inièrc  pour  Artaud  IV  j^fijuVii  lodS,  kl»  Twindc,  n 
liir  II-,  divers  r  Tirci^çiicmeiiU.  fmiriiis  pur  les  litres  de  Sa-  laquelle  feroil  joint  le  XIX'  Chapitre,  pour  Art.iuil  V,  « 
vignykctnix  de  Chiny  teb  que  Ou  BcMich«t  l«s  reproduit      paitirde  ie6liufqu'eni07goùi'onvoilpan)ttreVuidelin. 

u  d'apft»  lerqiido  en  Irouro  tàvti  la  AUiilon :  Artaud,  j 
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rieux  ade  qui  fut  clos  de  celte  manière  :  c4cium  ip  villa  de  Taiins  ad  quoddam  placitum 
quod fmt  iaier  dommm  t/mbemmiy  lugdunenfem  vArchiepifcopum,  &  c4naliim  Combm, 

Le  temps  du  pontificat  de  TArchevêque  de  Lyon  Hfinibert  I**,  qui  précéda  le  temps 
du  poncificar  de  rArchcvêquc  Saint  Jubin,  lequel  fut  contemporain  Jii  Coin  te  Cillin,  fils 
ainé&  fucccfTcur  de  c^  Cnmrc  Arraud  IV,  montre  bien  évidcmmi.  nt  que  ce  tut  ce  même 
Comte  Arraud  (1)  qui  rranligca  avec  ledit  Humbert.  Leur  accord  cil  nommé,  en  ce 
done,  de  ce  terme  latin  fbn  flngulicr  de  placitum,  qui  eft  comme  fi  on  difbit  :  le  réiûliac 
de  ce  qui  avoit  plus  été  agréé  de  Tune  &  de  l'autre  des  parties,  ou  b  déclaration  com- 
mune &  publique  ordonnance  des  volontés  de  l'une  &  de  l'autre  des  parties,  ou  la  fen- 
tence  arbitrale  &  jngcmcnr  d'expédient  à  quoi  l'une  &  l'autre  des  parties  fc  font  fou- 
mifes  pour  la  décifton  de  leurs  différends,  le  mot  de  placitum,  dans  1  ancien  ufage  du 
drait,  étant  fynonyme  avec  celui  d'ordonnance.  Or,  cet  accord  ainfi  cité  en  cet  adle 
authenuquc  préfuppofe  de  grands  différends,  encre  ce  prâat&ce  Comte,  qui  étoient 
fur  les  droits  temporels  Je  la  ville  de  Lyon,  que  ce  concordat  partagea  dès-lors  &  rendit 
prcfquc  tous  eommuns  cnrre  l  Eglife  de  Lyon  &  ce  Comte,  comme  fît,  depuis,  un  autre 
.dJcgué  par  Paradin  en  fon  Hijioire  de  Lyon,  Livre  II,  Clupitrc  XXXV II*.  C'eft  pour- 
quoi rObituaire  ancien  de  ladite        de  Lyon,  produit  par  Seven  en  fa  Chronologie 
bune  des  Archevêques  de  cette  cité,  porte  par  exprès  cet  éloge  à  Tavantage  dudtt  Ar- 
chevêque Humbert  I*'  :  Humhertus  lugdunenjîs  cArchiepifcopus  monetam  Sanâo  Stéphane  re- 
cuperavïr,  &•  confuetudinem  hujuT  villt  ad  medifrarem.  Ce  qui  montre  que  l'Archevêque  & 
l'Eghfe  de  Lyon  avoient  déjà  joui  autrefois,  par  indivis  avec  les  Comtes,  des  plus  hauts 
droits  tempofek  de  domination  Jiir  la  ville  de  Lyon,  comme  éimt  celui  de  âire  ttattve 
monnoie,  &  d'y  avoir  d'autn»  u&ges  &  coutumes  de  cette  ibne.  Ce  qui,  auparavant, 
arriva  lorfque  Burchard  Je  Bourgogne,  fécond  du  nom,  fils  puîné  de  Conrad-le-Paci- 
fique,  Roi  de  Bourgogne,  &:  de  Madame  Mathilde  de  France,  fut  élevé  fur  le  fiégc  ar- 
chiépifcopal  de  Lyon  ;  vu  qu'il  obtint  dudit  Roi  Conrad,  fon  père,  ôl  du  Roi  Rodolphe, 
fÎMi  frère  ainé,  qui  fiiccéda  à  (on  père,  unt  de  privilèges  pour  lui&  Ibn  Eglife,  que, 
quelque  poiTeflion  ancienne  qu'eull^nc  eu  ces  Comtes  de  commander &feigneuner  dans 
Lyon  &  d'y  avoir  tout  le  pouvoir  que  leur  y  attribuoit  leur  Comté,  ils  furent  contraints 
de  le  partager  avec  TEglife  de  Lyon  &  de  céder  à  la  force  majeure  de  l'autorité  royale 
qui  favorilbit  cette  Eglilè  en  confidérauon  du  Prince  qui  la  gouvcrnoit.  Lequel  étant  dé- 
cédé, auffi  bien  que  ledit  Rodolphe,  (bn  6ère,  fumommé  U  Ffdvéam^  dmiier  Roi  de 
Bourgogne,  ces  G>mtes  reprirent  leur  premier  pouvoir  &  lé  réabliient  en  leur  pre- 


(i)  La  Mure,  pcrfu«dc  qu'Art»u<J  V  <^toil  fu  ir  i  ^.ili  i 
de  Cillin,  «ttribue  cet  «ccord  à  Artaud  IV,  ce  ((ui  eil  im- 
podible,  C^l  «It  wal  qu'Aitaud  iV^Uiit  mort  en  loAS, 
eamiMil  •  4ié  dit  (dw  haut,'pulft|ue  Humbeit  I**  ne 
movla  fur  le  fiëge  de  lyon  qii'iTi  1070.  CVft  don«  Ar- 
taud V  qui  conclut  cet  irruiiLt niu:  1  -Arr  l  A  '  c'  véquo. 

On  (n>uv«  dam  le  Ciiitiilw<  di  Savigny,  n*  S03,  un 
tiln  fart  rammiwifale,  mti»  hm  date,  palK  Cbw  l'ad- 
mlntftration  de  f  Abbé  Pwlitiiiiie  (de  leào  i  loBa).  Il  y 
vfl  rapporte  qu'un  chevilier  aaauaé  ^^rmon  f«iranl  éet 


dtgôtî  dans  les  ^c^^c^  de  l'Abbaye,  )■  ' .'  j'  r  .i;  liv  L;ty  i>ii 
il  fe  canlixtixMl  fut  pri»  ii  deUvit  par  le  Cotntc  Renaud, 
le  iMoi  de  «e  Comie,  <|ue  Pm  ttt  rcMmiiie  mille  fK* 
WH  cette  époque,  cfl,  d'SprH  M.  Aiig.  Bernard,  une  er- 
reur du  copinequî  aiiroit  (krit  Rjinaldut  }Wur /IrtiiSdtIf  ; 

n  l'on  adopte  ^gatrnu^nl  la  date  donnée  par  le  ni#ni>- 
auteur,  qui  atiribue  cet  «Ae  a  1070  environ,  ce  fefoit 
«gaieniieni  Artaud  V  qui  y  rei«it  mentionné}  mai*  tout 
ceci  eft  ton  proUémUique. 
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Ce  Comte  n'eft  qualifié  dans  cette  même  chane  de  l'Abbaye  de  Savigny  que  du  feul 
titre  de  Comte  de  Forez  ;  mais  il  prcnoit  aiidî  ailleurs  celui  de  Comte  de  l.yon,  comme 
le  montre  M.  Le  Laboureur, en  Ion  Hijtoire  de  l'IjU-'Barbe,  au  Chapitre XV ll',aUéguant 
pour  ceb  des  tincs  des  archives  des  principales  égtifès  de  Lyon,  à  lavoir,  de  la  catW- 
drale  &  de  celle  de  St-Paui.  Il  eft  nommé,  en  la  charte  de  Savigny,  Vuidelinus.  Mais 
dans  les  titrer  de  archives  de  riglife  de  Lyon, &dans  les  Leçons  de  l  Officc  de  laTranf- 
lation  des  Reliques  de  Sluik  Ramben,  donr  il  fera  ci-aprcs  parlé,  il  eft  nommé  Gillinus. 
Sur  quoi  ledit  lieur  Le  Laboureur  remarque,  en  l'endroit  ci-devant  cité,  qu'il  ne  faut  pas 
s'étonner  de  la  diveifité  qui  paroît  entre  ces  deux  noms,  attendu,  d'une  pan,  la  grande 
affimté  de  la  lettre  G  avec  XV  confonnant  qui  font  les  initiales  de  ces  noms,&,  d'ailkun, 
la  coutume  ancienne  qu'on  avoit  de  fyncoper  &  altérer  facilement  les  nomu  qui  com- 
mençoient  par  ces  lettres,  comme  il  paroit  même  à  préfenc  en  deux  termes  allez  ordi- 
naires, dont  nous  nous  (èrvons,  à  (avoir,  guefpe  que  noiu  iiroBS  du  latin  vefpat  Si.  gaifae 
que  nous  nrons  du  latin  vûgbia. 

Ce  fut  du  temps  de  ce  Comte  Cillin  ou  Vuidclin  qu'arriva  la  mémorable  &  nùracu- 
!e  ife  tianfl.uion  des  corps  des  Saints  Rambert  &  Domitian,  du  pays  de  Bugey  au  mo- 
naitere  qui  portoit  alors  le  nom  de  St-André,  au  pays  de  ^oki,  6c qui,  depuis,  a  pris 
celui  du  même  Saint  Rambert.  Ce  Saint,  ancien  Prince  du  fang  de  France,  fous  la  pre- 
mière lignée  de  nos  Rois,  £it  viAime  de  la  cruauté  d^Efarain,  Maire  du  pahûs  fous  le 
Roi  Théodoric  ou  Thierry  I*'.  L'homme  de  Dieu  anonyme  qui,  longtemps  après  le  mar- 
tyre de  ce  Saint,  fut  choifî  par  la  divine  Providence  pour  être  le  porteur  du  précieux 
dépôt  de  les  Reliques,  aulfi  bien  que  de  celles  de  Saint  Donùtian,  ancien  anachorète 
du  Diocèfe  de  Lyon,  pour  le»  configner  audit  motiaftère  ou  prieuré  qui  a  pris  le  nom 
du  pretnier  de  ceaSMms,  fut  miraculeufemcnt  découvert  avec  fa  lactée  charge,  près  du 
bourg  d'Ixernn  en  Lynnnois  Là  féjournoit alors  ce  Comte  Cillin,  qui  aimoit  fi  fort  ledit 
monadère  ou  la  Providence  cétcllc  adrelToit  ce  tréfor,  qu'il  s  en  difoit  le  provifeur  ou, 
comme  on  dit  ordinairement,  le  père  temporel.  De  forte  qu'ayant  vériEé  que  ce  bon 
homme  étoit  chargé  d  une  fil  lâcrée  &  précieulê  voiture,  en  préfoice  de  laquelle  s'écotc 
fait  un  miracle  infigne  à  la  vue  de  fis  veneurs,  il  donna  ordre  que  de  toutes  les  pa- 
roilTcs  de  Fore?  qui  avoifinoient  ce  monaftère ,  foit  au-delà  ou  en  deçà  de  Loire ,  en 
paU'ani  promptement  ce  fleuve,  on  vint  au  devant  de  ces  faintcs  Reliques,  pour  les 
conduite  avec  le  refpedljfc  k  lévétence  qui  leur  àdem  dus.  Ec  ce  lîii  alon  qu'^airiva  ce 
grand  &  prodigieux  mincie,  avant<oureur  de  tant  d  auBcs  qu  ont  opérés  &  qu  opèrent 
journellement  audit  lieu  les  Reliques  de  Saint  Rambeit  &  de  Saint  Domitian.  Or  ce 
miracle  cf^  tel:  ledit  fleuve  de  Lnirc  fc  partagea  miraculeufemenr&  laiHa  un  grand  che- 
min vide  au  milieu  de  fes  eaux,  pDur  donner  palTagc  à  ceux  qui  portoient  cesiaintes 
Refiquesft  au  grand  concoursdu  peuple  quileaaccompagnoit,  miracle  qui  eut  lieu  d'une 

'I  i\\'fr>  id  date  tt  li>  cliromiUigio  mic  non?  adoptons,  ce  |    fj  vie, qui  fumW,  p«Hi  <!■  ii  mi|  ^  ijin^  f  i  nr.^vX,  crmfu- 

u'i-W  pai  de  Vuidcliii  qu'il  s'iij^it,  iiuiis  de  fwi  pcre  Ar-  mtes  par  fou  fil*  Vuidelut-GtiilUiiiin*.  i  ixjbablemiMil  atilli 

iniid  V,  <(iii  ne  Turvocut  pas  liHigli-mp-,  a  ce  chAlimcni;  a-  d<;nii«M-,  en      rieecK-iliaTit  n-vet  rArchrv*«ji»f,  faoc. 

v  FpnKlant  il  mawu  rcconcilié  awc  l'Egiile,  A  l'on  en  juge  bonra  (eiriefflOM  un  aocord  déjà  conclu  par  ton 

|iarlF»foiulBii<ias|vcuhtqu'illit,lei<lmiifeni«nn^de  quelei  riguran  de  Xome  •«wcnt  ■nicnilrilipilMmv. 
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manière  femblable  à  ce  qui  fe  lit  de  la  divifion  cJii  fleuve  Jourdain  au  pall'agc  de  l'Ar- 
che J'nlUince,  fiiivanr  le  récit  authentique  qui  en  eil  fait  aux  Leçons  propres  de  l'Of- 
lice  de  cette  Tranllaaon,  qui  fe  folennifc  annuellement  audit  Prieuré,!" une  des  plus  con- 
fidéraUe»  fèces  de  FAbbaye  de  flfle-Btrfae,  le  oétobre.  Le  leâear  trouvera  ces  Leçons 
dans  nos  Preuves  (n*  tz  (tr). 

Ce  même  Comte  Gillin  immortalifa  fa  mémoire  par  fcs  bienfaits,  tant  Jans  l'illuflrL 
cgiife  cathédrale  de  Lyon  que  dans  la  collégiale  de  St-Paul  de  la  même  ville.  C  ei\  ce 
qu'on  peut  voir  au  lieu  cité  du  livre  du  fieur  Le  Laboureur^  où  il  paroit  qu'entre  autres 
chofes  3  donna  à  ladite  églHè  cadiédrale  des  épefoni  dor  vahnc  mille  fds,  grand  prix 
en  ce  œmps-là,  puifqu  un  fol  &  un  éca  d'or  émientabisla  même  chofe  :  d'ob  eft  venu 
le  nom  qvi'on  leur  donne  d'ccu  fol,  comme  nous  montrerons  encore  mieux  ailleurs  II 
ne  tnanquoit  pas  de  pierreries  enchâlTecs  en  ces  éperons  d'or,  qui  en  ikifoient  monter 
le  prix  jufques  k  ladtce  (omme.  Outre  ce,  il  donna  à  la  même  églife  un  hanap  ou  coupe 
valant  cent  finsante  fols  de  la  même  monnoie. 

Le  jour  du  décès  de  ce  Comte  eft  marqué  en  l'Obituaire  de  ladite  églilc  collégiale 
de  St-Paul  de  Lyon,  le  ^'  décembre,  &  en  celui  de  la  cathédrale,  deux  jours  après,  à 
(avoir,  le  7*,  comme  a  remarqué  ledit  iuilorien  de  l'Ille-Barbe.  Ce  qui  le  concilie  en 
ce  que  Tune  de  ces  é^iGx  marque  le  jour  précb  de  £1  mort  &  fautre  celui  de  fes  obsè- 
ques &  de  fa  fépulture  (i).  On  ne  trouve  pas  qu'il  ait  été  maiié,  ou  du  moins  qu*il  ait 
laifTé  aucune  lignée.  Paffons  donc  à  fon  frète  Artaud,  qull  eut  pour  fucceflêur  en  fes 
Comtés. 


CHAPlTRk  XIX.. 


Artaud  ly*  du  nom^  Cornu  de  Lyon^  &  1^'  du  même  nom. 

Comte  de  ¥ore\. 


[ES  fîeurs  Du  Bouchet&  Blondel,  &  après  eux  le  fieur  CuiclKnon ,  ont  re- 
^  connu  cet  Artaud  V  dans  la  première  lignée  des  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez. 
Et  le  premier  de  ces  Inlioriens  l'établit  très-folidemenc  par  une  charte  émanée 
de  lui,  étant  aux  archives  de  FAbbaye  de  Quny,  par  laquelle  il  donne  à  cette  Abbaye, 
du  coofentement  de  Raymonde,  fa  mère,  &  avec  l'agrément  de  Guillaume,  Ibn  lib 
(duquel  &  de  fon  afTociation  au  Comté  de'Lyon  il  fera  ci-après  parlé),  &  encore  du 
confentement  de  Guillaume  II*  du  nom,  Comte  de  Bourgogne,  fon  parent,  la  moitie 
du  péage  qui  lui  appartenoit  en  la  ville  de  Lyon,  dont  cette  Abbaye  jowt  quelque  temps . 

'i    .  ^fj-ùmo  fil^:  ihui  C'.rj  Cimi'   ^i;!      (Obiluaire  lic  St-Paul.)  Celle  dilfércfiti-  <iv  <]«l<-5,  «|ui: 

-  deàil  JtMitbu,  dau  iaL^.-.a  Ju;<a  i'jU:i!u  luilU  jl'h-  1  La  Mute  clitrclii?  ii  juAifKM  kdocil  les  exemple»  font  trc^ 
*  àof,  tf  iM&o  Sttphano  jnaphum  argenttum  vjlenu      frcqui-nts,  sVx|iln)(i«.-  jilu*  fiinpleiiiciit  par  la  rjiifon  e|u<- 

ndui  avon*  donMc  pku  ttaul,  «n  f>ari«n(  du  drcn  de  buf 
cbwill. 


^    — —   —  -•-/■ — —  -—g   

*  ttm»m  /tMoginu  JelH»i.  >  (ObituaiK  de  t'Eg^fe  de 
Lyon.)  (  Htnat  itcmilris,  «inr  CirilhliM»  Ctmtt-  * 


I 
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Et  pour  cet  elTet  il  fit  conftruirc  à  l  yon  une  maifon  qui  porcoit  fon  nom  &  sappcloit 
maifor»  de  Cluny,  en  !arin  domus  Clunitici,  &  croit  (laiéc  auprès  du  cloître  de  l'églifc 
cathédrale,  du  cote  du  loir,  qui  regarde  La  montagne  de  hourvières^  C  eftce  qu  on  ap- 
prend d'un  dm  allégué  par  Sevciten &Cknndûgt*  i^cdrdieviqius  de  lym^  Chap.  CV*. 

Cette  diarte,  découvene  par  Do  Bouch«t&  donnée  par  ce  Comte  Artaud  au  profit 
df  l'Ahhaye  de  Cluny,  cft  fans  autre  date  i]ue  renonciation  des  Aifdites  pcrfonnes,  de 
la  manière  que  font  la  plupan  des  chartes  anciennes.  Mais  1  expreflc  mention  qui  y  eft 
hxvs  du  fufdit  Comté  de  Bourgogne  montre  qu  clic  tombe  juftement  au  temps  que  vi~ 
voit  cet  Artaud  V,  après  k  Comte  Gîllin  ou  Vniddin,  ibn  Irèfe  aîné,  duquel  il  a  pani 
d'-devanc  un  aâe  de  Tannée  1078,  dernière  de  fa  vie.  D'autant  que  ledit  Comte  de. 
Bourgogne,  qui  s'appcloit  en  effet  alors  Cuillaumc,  &  qui  cft  Guillaume  II""  du  nom, 
l'urnomme  T^u-HarJu,  tenoit  effccbvcmcnc  alors  ce  Comté  &  le  poileda  julques  à 
Tannée  1087  qui  fiit  celle  de  fon  décès  (i). 

La  fenme  de  ce  Comte  Annud  V,  félon  les  Mémoires  manplcriis  du  fieur  de  Laval, 
s'appcloit  Idc,  & ,  de  fon  nom,  au(Ti  bien  que  de  celui  de  la  mère  de  ce  Comte,  fut 
fompole  celui  de  la  fiUe  qui  leur  naquit.  Car  ils  curent  deux  enfants,  à  favoir,  un  fils  & 
une  hUe.  Le  hls  fut  Guillaume,  fon  fuccelleur,  qui  aura  le  Chapitre  fuivant,  &  la  fille 
fut  Ide,  fomommée  Raymode  ou  Raymonde,  à  caulê  des  noms  de  ùl  mm  &  de  là 
grand'-mère,  laquelle,  félon  le  fieur  Du  Bouchei  &,  après  lui,  le  fieur  Cuichenon, 
épniil'i,  environ  Tan  \  Cuigues-Raymond  de  Viennois,  fécond  fils  de  Guigues  V'' 
du  nom,  Comte  de  Viennois,  lurnommé  Ir  Vifil,  6c  de  Gottelène,  Ion  cpoufe  Ce  qui 
montre  que  fon  père  Artaud  avoit  cpoufe  la  ComutTe  Ide,  longtemps  avant  que  d  être 
Comte  de  Lyon  &  de  Fores.  Il  fiiç  précédé  dans  ces  Comtés  par  km  fière  Gillin,  du 
vïvani  duqud  il  jouîfloit  de  Tapanage  de  cadec  que  ibn  père  lui  avoit  donné  &  qui  con- 
fiftoit  en  divers  châteaux  &*feigneuries  particulières. 

ide-Kaymonde  de  Horez,  fille  de  ce  Comte,  eut  de  ce  Cuigues-Raymond  de  Vien- 
nois un  fils  qui  fut  Guigues  I**  du  nom.  Comte  île  Lyon  &  de  Fores.  Cdui-d  fucoéda 
en  ces  Comtés  à  Willchnc  ou  CuiUaume  II,  fon  coulin,  petûyfib  de  oe  Comte,  te  fiit 
la  fnuchc  de  la  féconde  lignée  des  Comtes  de  Forez,  c<»nme  il  fera  vu  amplement  en 
fon  lieu  Elle  furvéquir  audit  Cuigues-Raymond  de  Viennois,  &  époufa  en  fécondes 
noces,  lélon  Du  Bouchée  &.  Blondcl,  6c  félon  cjue  le  donne  à  connoitre  André  Du 
Cliefne,  en  ton  Hiflobv  de  Bourgogne,  Renaud  de  Nevert,  Comte  de  Tonnerre,  qui  eut 
d'elle  une  fille,  laquelle  fiit  depuis  mariée  à  Mites,  fib  de  Jocefin,  Seigneur  lie  Coune- 
nay,&eutfon  fils  &  fucccffeur  Guillaume  II'  du  nom.  Comte  de  Nevers,  Auxcrre6c 
Tonnerre,  d'une  autre  femme  qu'il  époulà  après  la  mort  d'Ide-Raymonde.  Elle  étoit 

(I)  M.  A«)g.  ■emard  {CtffinliiiM^  Smipy,  u  11,  f>-  que  ta  Mm,  «ireanueié  au^uvcfiiWMnt  «fetaii  itcn-- 

iToS)  ettvpaurlintcetlechtrtBfoi»  l'année  1077.  Cède  BullioMd,<lMW  fen^^idaniMjEunyrajplhAiM^r^^ 

<\ntr  Vaccorde  «««e  ks  renfeigneinenu  taumis  par  les  aufTi,  mais  fan*  domer  aucun  nom,  un  aAc  des  ai«hivt'~ 

•"Hlim  lilri'f.St  rrnvcrfe  cinnfilctemint  la chnimiliifru.  df  '  >1'' bl  Iri'iHx.iJoU- do  1077,  (lar lequel  un  Cfjmlp  d»- Fori  / 

LaMiin.'.  Artiiud  V,  comme  110114  l'avoiio  du,  u  d'ji»- vi-vii  j  .joniK.  quiltnncc  j  un  Pneurde  4l-lrén«;  d'urie  (umm»" 

avant  Vuîdelif),  ({tu  <-lo;t  Ceinte  un  ■□78.NniisriRri.il(T(4is  |  ijui- ri- dcrmcr  lui  <lev(Nl  pour  de»  bien!  qu'il  mnit  <Wi)»i.'^ 

liartieulicrenKm  dan»  ta  c4«ane  de  1077  la  prdojoc  de  j  daiu  te  Comte  de  Fonra.  « 

Guillaume,  lîls  d'Artaud,  qui  fcmble,  cirnime  le  remar^  ' 
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lîlle  deLanfeelin,  Seigneur  de  B<N%eiiqr.  Mais  après  avoir  parié  de  cette  Ide^aymonde, 

fille  de  ce  Comte,  &  vu  Tes  deux  mariages,  paflbns  à  Ton  frcK  Willelme,  qui  fut  fuccet 
feur  de  fon  père  ez  Comtés  de  Lyon  &  de  Forez,  &  avant  de  forcir  de  ce  Chapitre  re- 
marquons que  lorfquc  ce  Comte  Artaud  V  luccéda  à  Ton  trère  Giiiin,  fur  la  fin  de  l'an- 
née  IU7S,  il  s'allbcia  fon  fils  Wilklme,  qui  fe  trouva  en  âge  compétent  pour  cela.  En 
quoi  il  tint  un  procédé  diffiient  de  celui  des  premiers  Comtes  en  femUabte  cas,  vu  qu*il 
tetint  pour  foi  le  Comté  de  Forez,  ce  qu'il  fit  alors,  &  remit  à  fon  llb  le  Comté  de  Lyon, 
parce  qu'il  étoit  très-painble  en  la  jouiflànce  du  Comté  Je  Forcï,  &  que  la  plupart  des 
.droits  du  Comté  de  Lyon  lui  étoicnt  difputés  par  l'Archevêque  &  l'Eglifc  de  cette  cité. 
Or,  b  remifo  qu'il  fit  à  Willelme,  fon  fils,  de  ce  Comté,  paroît  manifellenienc  en  un  aâe 
produit  dans  les  Pireuves  de  cette  Hifloire  (n*  i  a),  paflS  au  profit  de  l'Abbé  deSamgny 
en  LfonnoisjparFakon  d'Oing,  gentilhomme  de  Lyonnois  qui^  avec  fes  fils  &  Tes  filles 
&  avec  d'autres  perfbnnes  inrércfTées,  donna  à  ladite  Abbaye,  entre  les  mains  de  l'Abbé 
DalmacL%  tout  ce  que,  par  l'abus  de  ce  fiècie-là  ou  par  les  privilèges  des  anciennes  m- 
ftodations ,  1I&  pofl&knent  ès  ^Ufes  d'Oing  &  du  Bois  (i)  en  Lyonntns,  en  celle  de 
La^eu  en  Fores,  qui  y  eft  nommée  teelefia  layidafmps  (2}  (de  laquelle  fiit  depins  éri- 
gée en  Prieuré  de  Filles  lefifpeufès  fous  la  dire<5lion  de  cette  Abbaye).  Car,  non-feule- 
ment ce  Comte  Artaud  intervint  en  cet  aéle  ('^) ,  fous  l'exprcfTe  qualité  de  Comte  de 
Forez,  exprimée  en  ces  mots  de  oinaldus  forifienfis  Cornes,  pour  la  confirmation  du  don 
de  la  dernière  deliliics  églifes,  procuré  par  les  foins  de  fon  chancelier  Rainard,  mais 
encore  fon  fik  Wittelnie  aueoriTa  ce  même  aâe  pour  le  don  des  autres  é^fes  fituées  en 
Lyonnois, &  y  appofa  fa  fignature  après  le  Comte  fon  père  &  devant  les  donateurs,  fous 
ces  qualités  de  Vuillelmus  Cornes  y  filius  c4r!a!dt\  &  le  fit  même  Ibpuler  &  contrefigncr 
parle  chancelier  qu'il  avoit  en  Ton  Comté,  nommé  Vuicbcrt.  Et  ce  rare  a<île,  qui  nous 
développe  un  fi  fingulier  règlement  entre  le  Comte  Artaud  V& fon  fils  VS^llelme,  rap- 
pelle le  pontificat  dans  Lyon  de  l'Archevêque  Saint  Jubin,  pour  date  plus  prédfè, 
marque  Tannée  S079  de  la  folennité  de  Saint  Nicolas,  qui  fe  câcbroit  alors  pendant  plu- 
fîeurs  jours.  Il  contient  encore  cette  belle  remarque,  à  la  recommandation  de  ce  Comte 
Artaud  V ,  qui  eft  que ,  par  une  déclaration  publique ,  il  avoit  oâroyé  en  fon  Comté 
de  Forez,  pour  tout  le  temps  de  fii  vie,  que  tous  ceux  qui  tenaient  de  lui  en  fief  êt  hom- 
mage des  renies  ou  pofiêffions  nobles  &  en  fijano^tteu,  en  puflèntfiure  tels  donsdclét 

(1)  Le  Bois-d'O  iiRl.  '  ArijlJi  forljirij''  Ccmtlis,  quilaudjril  in  tila/u^i.  '  U 

[»)  Ce  n'cft  pas  de  Leigmeu  (ju'tl  s'agii  ici,  cunnie  le   ,    (tittxiit  auffi  \ii>r  U'^  'ri  aie>  de  l'iiAe de  1078  qu'il  etoit  dcyt 


fu|)pofe  la  Mure,  iiMis  de  Ugny,  (XMlt  village  voirm  dr» 
<fellS«ltretlOCaliUtinenlH)nn<>««  dan»  Uclianci  «fautft» 
titres  éaCartubrireieSitvigny,  pItu  précis,  le  ptacent  dw» 


mort  à  cette  époque ,  car  dani  Celte  rliarte,  pttKe  par 
fon  M»  VuidciN),  il  «A  Cmpkment  mentigaiié  ctmui»  le 
premier  denilcur:  •  (Hniie  earum  ie  Scde/ùi  Smâir 


If  icmloire  t!'' Ti  "  i.nii),  .  in  j^-ro  wrniinf^n^.  •  '  P.i'J.r)  Cornes  Aruldus  patf  i      (  VuiJc'i":]  ^Jnâr 

{))  L'erreur  de  La  Mure  lur  l'ordre  de  fucceflion  din       •  ManinùSjviniitcenJi,cumomril):i  j\:f-jdiâi',p:c  jnimj 


ArlMld  peralt  repofer  enlicrem^nt  fur  cette  faufTe  ifiler- 
prétatkMi  4ei  leriMS  de  l'eâe  en  qucftion.  Art«ud  n'in> 
tenrîem  pas  ici,  la  fignature  n'eft  pat  appofi^e  i  la  ehaite 

AU  contraire,  il  y  <-ft  |i:u-l<'  il--  Im  i  unirn-  il'  -nc  in.TfiHDi; 
dtrc^dee,  puifquc  l'on  dit  cju'il  a  approuve  celte  donation 

4e  fin  mtmt}  ■  Er  Hm  fiîbim  ^fitanimii  ImdMïMMM 


•  Jua  dedit.  m  11  ert  vrai  que  la  i  rur-i'  ett  fdiifcriie  [hk 
AitMid  ;  mais  les  érudii»  qui  ont  reproduit  oc  monumeoc, 
te  font  accordes  h  reoomollre  dans  cette  fignaim»  une 

erreur  du  copifte,  <|ui  auroii  fubtliiué  le  rn  1:1  .''ArUn.-!  , 
cdui  de  Vuùlelin.  (Voir  Cuichenon,  BiMiethtca  J'ebu- 
fioMt  Sk  le  Catoimee  it  Stmg^,i,  i",  p>  }9f ,  note  1  ) .) 
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^ts  aux  églifcs  que  bon  leur  fcmblcroit.  Au  rcfte,  l'attachement  particulier  qu'il  eut 
au  Comté  de  Forez  fiiit  qu'il  on  ércndiL  fi  for:  les  limites  Ju  côté  du  Beaujolnis,  que  ta 
paroiflc  d'Amplcpuy,  quieAà  préfcnr  dans  une  Jifbtice  de  plus  de  trois  lieues  du  Roan- 
nois,  pays  dépendant  de  celui  de  Forez,  &  y  trouvott  alors  enclavée,  comme  il  paroit  par 
l'a^  de  la  donaiioii  de  T^iiTe  de  cette  pormflè,  dédi£e  à  rfaonneur  de  ta  Sânce  Vierge, 
6iie  à  la  lufilîte  Abbaye  de  Savigny  par  un  gentilhomme  nommé  Hugues  Frcdelan  , 
k  mercredi  12*  jour  du  mois  de  mars  1086,  qu  on  peut  lire  pamà  les  heuves  (n*  1 1). 


CHAPITRE  XX. 


fFillelme  ou  Guillaume  du  nom.  Comte  de  Fore\^  ù  HP  de  ce 
mime  nom.  Comte  de  Lyon,  fimommé  tAnden  (1),  tun  des  prinr 
àpaux  chefs  de  la  Croifade  de  Godefrcy  de  BouÛlon. 

IN  pciit  voir,  au  commencement  de  ce  Livre,  comme  deu\  Scin;neurs  du  nom 
de  Willclmc  (qui  ctoitalore  celui  de  Guillaume)  ftircnt  lucccirivcmcnt  &  héré- 
J  dicaircment  Comtes  de  Lyon ,  &  comme  le  premier  WiUdme  érigea  ou  ût 
ériger,  en  laveur  de  fôn  fils  Anaud,  le  Comté  de  Foies.  De  fiirte  que  cet  Anaud  fïit  le 


(1)  No«u  avon&dcja  (ait  obfervcr,  au  Chapitre  xviu', 
(|ue  GiKn  «y  VoMdiD  ttoit  le  mtiat  perfanmge  que 
Guillaume  ITAneieii.  Il  nout  fera  facile  <te  le  r>roiiver  en 
(Mmaninant  cpie  ces  trait  «UnantiiMtion»  (i<>i  a|>|i.irt>^  k 
lui  fcul  itylividu.  Le*  Krmes  do  l'Obiluoircic  font  dcjj 
r<nipcitniier,  man  ce.  n'ell  pa>  une  autorité  ruITifantc.  Il  y 
;i  Injii  cliart»-*  qm  m<^i>liiii«>eiU  cUiremoiit  VinJi-lin-Guil- 

Imme  ;  l«  première  «il  celle  <l«  Chjny  de  la^y,  où  Anwd 
bit  une  foiMtoUon  «welba  (RtGalllaaine  ;  le  Ifeeond  titre, 

tOfttMéUUCaftulairedtSmifny,  J4inr>i>nuril>tlu  cnAjiiv 
Artoud  te  nom  de  Vuidetin  U  U  (juxlirtcalion  de  CiMnlt? 
•in  Fore/.  On  <>(l  iiic^rlnin  »U>n  fi  ce  iiVfl  pas  un  »\>ln- 
fil>  qui  «uroit  fuoMde  è  (on  «Inéi  m»m  ce  doute  celte 
quMd  on  voit,  «0  M  plut  tard)  en  10791  ^""^  ""^  buiiv 
charte  de  Savigny,  le  fik  &  fucceClèur  d'Artaud  reporoltre 
nvor  (an  premfer  luMn  de  CuStaume.  Ainfl  II  eft  Men  eer- 
Ib  11  I  ir!;i  dinmAion  de  Vuïdtflrn  11  de  Guillaume  np  pfio- 
V1C111  qu«  d'une  confuntHi  de  aon»,l(  l'on  ne  peut  en  [aire 
deuK  poftmnes  diftérents  Iîr»  fe  jeter  dam  de»  hypo* 
thife»  |ieu  vt«ir«inblBMes  li  toutes  grMuilc».  On  poumit 
dire  feulenMnl  <|ue  VuldeUn,  dont  le  d<et(  eft  marqué 
1I1U-.  "OIi  tiioire  au  moi*  de  dijcwnbre,  ne  peut  Hrv  !«• 
in<>iiir  nue  Guillaume  l'Ancic-n  mort  nu  niiUcii  de  Véif. 
M»tt  ceïle  ol'ivflion  poroitra  fans  importance  ptxjr  i-eu» 
4|ui  AveM  qtieile  eft  la  valeur  des  retitayieniails  loumit 
par  les  Obiluaire*. 

C'<'ioieiil  dcî  fortes  d  -  il  'ii  I;  .  i>  f  ii^î^ndai  où, 
iluu  un  cfpace  laide  en  blaric  au-delTou»  de  l'indicatton 


de  chaque  quantième  du  mois,  on  infcrivoit  les  nom- 
de&  perfoemes  pour  lefquelles  fe  dévoient  célébrer  de» 
fervioe»,  ou  dont  il  faHoit  fun  metMlen  «u  Canon  de  la 
Mefli».  On  lifoil  «uflî  devant  la  coaimuctaiité  allkmbléelea 
noms  deî  défunt»  mi  1  u  ii>  ?  à  la  date  du  jour  où  l'on 
fctrouvoit,  pour  les  ictouundndcr  aux  pnére»  de»  rHi- 
fiieux.  A  part  le*  Abbes  dans  leur  moiiaftcrc  tt  li>  prélat!- 
dans  chaque  EgUfe,  on  n'Infiirait  daiu  les  livret  d'obils 
qiwlat  liienhiteiinder^igllfeoodela  ctiiniiNinaaié,  ou 

le*  piTfonnes  qui  avoietit  fait  des  fondations  picufos  p>oui 
le  fnlut  de  leurs  âme*.  Dei-lors,  il  inipirinil  peu  mu:  lu 
doto  du  dè<  és  fTit  marquée  exn<\ement,  k  c'eft  ce  «jui 
explique  les  oontradiâioDtqtie  Ton  remarque  Couvent  dans 
Ict  datet  donnlca  par  diBcreni»  nécraloges  fur  la  mort 
d'un  même  perfonnage.  Endfcl,  lo  religieus  chargt-  du 
foin  dlfilcrire  ees  nom*,  les  înf^roH  le  jour  06  1*00  en  ap- 
porloil  la  iionivelle,  m  s  -  n,  1  'l<-!,ii;i  iV'i.Jrr  rmO  :^!i<^ 
menti,  onferégbit  fur  la  date  du  tettanient.  OU  ce  qui 
paroll  avoir  eu  lieu  pour  Guillaume  l'Ancien.  Ce  Cocntv 
ayant  M  tué  devant  Nic«e,  les  Chanoinet  de  Lyon  hSêI* 
reçurent  avis  que  longtemps  aprèt,  li,  ignorant  peiil*êtr^ 
le  jour  de  fa  mort,  rinfcnvirent  a  la  date  de  ti  .!  >ii.it  ion 
qu'il  avoit  fjiiie  en  hiir  faveur,  au  moment  de  partir  pour 
la  Croifade,  date  qui  concorde  à  p«i  de  chofe  pr«5  avec 
ceUe  de  l'Obituaire.  (Voir  phi*  haut  la  noie  nécroiqgic]ue 
de  GiDîn,  ftauz  Avuks,  H*  ay,  la  donalkm  de  fégiTe  <le 
Si- Julien  de  Moii^t.) 
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pvemier  qui  eue  la  quslité  de  Comte  <le  Foirez,  qui!  porta  (èule  du  want  de  Ton  père 
&  qu'il  joignit,  après  la  mort  fans  lign^  de  Ion  ficre  aîné  WiUdme,  à  celle  de  Comte 

Je  Lyon.  Ainh,  le  C<imtc  dont  nous  parlons,  ayant  le  même  nom  que  Willelmc,  & 
uniliant  en  fa  perlbnnc  les  qualités  Je  rDmte  de  Lyon  &  de  Forez,,  fur  le  premier 
Comte  de  Forez  &  le  rroilîème  Comte  de  Lyon  qui  ait  porté  le  nom  de  VViiiclme. 

Ce  même  Comie  eft  ovdinairement  fumommé  fofjiclra,  camine  on  peut  voir  au 
Livre  intitulé  :  U  Trofopographie,  du  fieur  Du  Verdier,  finéfien,  &  ce  (iimom  litt  eft 
donné  pour  le  diflcrcncicr  de  Ton  fils,  qui  porta  même  nom  que  lui  &  mourut  jeiwe&ns 
être  marié.  Pour  cet  :?ffer,  celui-ci  cil  furnommé  Willelmc  le  Jeune. 

Celui-ci,  félon  U  remarque  du  ficur  de  Laval,  autre  l'avant  foréfien,  époufa  Vandel- 
mode,  6Ue  d'Humbert  II*  do  nom,  Seigneur  de  Beaujeu,  &  de  fa  première  ftmme> 
Helmcita,  &  ainfî  s'allia  à  la  branche  collatérale  de  fa  propre  famille,  qui  eft  cette 
première  Maifon  de  Beaujeu  qui  aura  fa  Généalogie  aux  deux  derniers  Chapitres  de  ce 
Livre;  parce  qLie  l  iéltiigncment  des  degrés  de  parenté  étoit  alTe/,  grand  entre  Vandel- 
tnude  &,  lui  puur  donner  lieu  à  leur  manage.  De  cette  iienne  époufc  il  eut  deux  fils,  à 
fiivoir,  WîUebne  &  Euftache.  L'aihé  lui  fuccéda,  comme  nous  veirom,  en  fes  Comtit, 
mais  ne  les  tint  pas  longuement,  &  Euftache  mourut  encore  avant  fon  aîné,  jeune  & 
làns  liiïfpr  linrnéc  non  plus  que  l'autre.  Ce  Willeline  l'Ancien  a  rendu  fa  mémoire  rc- 
conimandable  au  pays  de  Forez  par  fes  belles  fondations.  11  couronna  les  belles  allions 
de  là  vie  par  une  gloncufe  mort  qui  lui  arriva  en  combattant  les  infidèles,  en  la  Croi- 
Ikde  de  Godefitif  de  Bouilbn,  ainfi  que  noua  verroo». 

Je  trouve  premièrement  que  ce  fut  ce  Willelme  l'Ancien  qui  fonda  dans  le  château 
de  la  ville  de  Montbrifon,  capitale  du  pays  de  Forez,  un  hôpital  de  malades,  garni  de 
quinze  lits  pour  quinze  pauvres  malades  qui  y  fcroicnt  entretenus.  La  chanc  qu  il  en 
palTa  &  qui  eft  dans  les  Preuves  de  ce  Livre  (n"  24),  porte  qu  il  fonda  cet  hôpital  &  mailbn 
de  charité  dans  Tenclm  de  fon  Ibrt  chiteau  de  Mondirilbn,  en  llionneur  de  [^«,  de 
la  Sainte  Vierge  &  de  tous  les  Saints.  Et,  iè  voulant  procurer  la  bénédiéHon  d'avoir  les 
pauvres  près  de  foi,  il  dota  leur  maifon,  qu'il  avoifina  ainfi  de  la  ficnne,  de  la  dixme 
de  pain  &  de  vin  qui  pourroit  lé  lever  fur  la  provifion  qu'il  faifoit  en  Ion  dir  château 
de  Montbnibn,  ou  qui  le  failoit  par  Tes  ordres  dans  les  autres  châteaux  &  mailuns  qui 
lui  appartenoienten  quelque  part  qu'elle*  fbOènt.  Cette  charte  très-curieufe  s*eft  trouvée 
dans  les  archives  de  la  Charité  ou  ancien  F4ôtcl  -  Dieu  des  pauvres  malades  de  ladite 
ville  de  Montbrifon,  quoique  à  prélent  fitué  ailleurs  que  dans  le  château  de  ladite 
ville  ;  parce  que,  comme  il  fera  vu  dans  la  fuite,  le  droit  de  layde,  auquel  fut  réduit  le 
bien&it  de  ladite  dixme,  y  a  été  tranfporté.  Et,  en  ce  beau  titre,  ce  Comte  prend  le 
viai  nom  de  Guillaume,  qui  explique  celui  de  WîUebne,  félon  la  convenance  ancienne 
des  deux  lettres  V  Sa  G,  aind  qu'on  peut  voir  ci-devant  au  Chapitre  XVIII*. 

Ce  même  Comte,  félon  le  livre  de  la  Trûfopogrûpkie,  d'Antoine  Du  Verdier,  &  félon 
les  Mémoires  manufcrits  d. An  tome  de  Laval,  donna  tous  les  droits  oi'il  pouvoir  avoir 
en  l'églifc  de  Suncu  en  Forez,  communément  nommé  Sury-le-Comral,  a  i  Abbaye  de 
nne-Barbe,  en  l'année  1092,  fous  le  pontificat  de  l'Archevêque  de  Lyon  Hugues  1**  du 
nom  &  le  gouvernement  abbatial  d'un  autie  Hugues  I*'  de  ce  même  nom,  inconnu 
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as  lieur  U  Laboureur,  dans  la  fuite  qu'il  drefTc  de  ces  Abbés  en  Ton  Hiftoire  de  FlJIe- 
Varbe.  Et,  ainfi,  ce  Comte  fut  auteur  de  rére<5lion  du  Prieuré  qui  fc  fit  audit  lieu  de 
Surieu,  fous  la  dépendance  de  cette  Abbaye,  5:  en  devint  vrai  fondateur  par  cette  do- 
nadon,  qui  fut  foullîgnéc,  outre  lui,  de  deux  témoins  très-nobles.  Ponce  d'Angerieu  & 
Amoul  Chauderan»  Chevalien. 

Deux  ans  apnès,  qui  &t  fan  1094,  fè  dîfpoËmt  au  voyage  d'outremer  conn%  les 
Infidèles,  U  remit  entre  les  mains  dudit  Hugues  I"  du  nom,  Archevêque  de  Lyon ,  Téglife 
de  St-Julicn  de  Moind,  près  de  Montbrifon,  5c  fît  cette  remife  en  préfencc  d'autres 
deux  témoins  foréfiens  très-nobles,  à  lavoir,  Willcimc  de  La  Roue  &  Ponce  de  Roan- 
nais, Chevaliers,  ouoe  un  troifième  ecdéfiaftique  nommé  Girin  &  qualifié  chapdain, 
cell-à-dirc,  aumônier  dwfit  Aidievêque.  Enfuitede  quoi,  cet  Afdwvéque remit  cette 
même  églife  à  l'Abbé  Ponce,  qui  eft  le  faint  perfonnage  Ponce  Je  Tnurnon,  depuis 
Fvêquc  du  Puy,  lequel,  dans  cette  charte  qu'on  peut  voir  fur  la  fin  des  Preuves  (n"  2^), 
eil  nommé  le  quatrième  Abbé  de  La  Chaizc-Dieu.  Et,  ainlî ,  ce  Comœ  donna  lieu  au 
Prieuré  ou  manfe  qu'a  audit  lieu  de  Moind  cette  Abbaye,  aux  archives  de  laquelle  t'eft 
oouvé  ce  beau  dtre. 

Enfin,  la  Croifade  contre  les  Infidèles  Mahomctans  ayant  été  réfolue  au  Concile  de 
Ciermont,  que  le  Pape  Urbain  11  avoit  exprelTémen:  alTemblé  l'an  109) ,  ce  Comœ  ic 
croila  avec  les  autres  pnnccs  clucuens  qui  entreprirent  ce  iamt  voyage.  Ils  le  nommè- 
rent Croiles  parce  qu'ils  prirent,  ou  ^  la  main  du  Pape  qui  ts  trouva  en  ce  Concile,  ou 
de  celle  de  leurs  prélats  diocéfains,  une  croix  de  Jérufalem,  relevée  en  broderie  fur  du 
taffetas  qu'ils  coufoient  (au  récit  de  Favyn)  fur  leurs  habillements,  du  côté  gauche,  a 
l'endroit  du  cœur.  Au  partir  de  l'armée  chrétienne,  qui  fc  grofTit  jufques  au  nombre  de 
lix  cent  mille  combattants,  ledit  Pape  leur  donna  lui-même  la  bénédidion  avec  de 
grandes  indulgences,  &  de  fii  bouche  leur  bailla  pour  mot  du  guetéc  cri  de  bataille  : 
DIEU  LE  V  EU  LT!  Et  ils  commiencèrent  de  marcheraummsde  mars  de  l'année  1096. 

Or,  le  motif  de  cette  chrédenne  encreprife  étoit  de  remédier  à  l'efclavage  Infuppor- 
table  dont  Solwnan,  Roi  de  Perfe,  le  Sultan  d'Egypte  &  les  autres  princes  maliométans 
tenoient  leschréoens  oppreliés,  en  A(ie  &  en  Afrique.  Et  le  fuccès  enfiit  iî  heureux  Ôc 
béni  de  Dieu,  que  les  phis  fortes  viUet  &  places  d'Orient  fimnt  conquifes  fur  les  Infi- 
dèles, &  entre  autres  la  célèbre  ville  de  Nice  on  Ntoéeen  Bithynie,  au  fécond  affaut  de 
laquelle  le  Comte  Willelme  fiit  tué,  comme  nous  allons  voir.  Enfuiie  on  prit  ccUe 
d'Antiochc  &  finalement  celle  de  Jérufalem,  où  Godefroy  de  Bologne,  Duc  de  Bouil- 
lon âc  de  Lorraine,  s  étant  iignalé  entre  tous  &  étant  monté  le  premier  à  1  adaut,  en 
fut  déclaré  le  piemier  Roi,  mais  y  lefiifa  la  couronne  d'or,  parce  que  Notre  Seigneur 
y  avoit  porté  celle  d'épines. 

Belleforêt,  au  premier  Livre  de  fes  oinnaUs,  Chapitre  XXX',  donne  un  rang  fort 
honorable  &  avancé  à  notre  Comte  en  cette  Croifade.  Car  il  dit  que  le  premier  prince 
qui  fecroiia  futMonfieur  Hugues  de  France,  furnoramé  le  Gtaniy  Comte  de  'Verman- 
dois,  frète  du  Roi  Philippe  I*',  alors  régnant  ;  qu'il  Ait  fuivi  de  Robert,  duc  de  Norman- 
die; d*un  autre  Robert,  fumommé  U  Rriion,  Comte  de  Handres^  Etienne,  Comte  de 
Chartres  ;  Raymond,  Comte  de  Touloufe  ;  Baudoin,  Comte  de  Hainaut  ;  &  enfuiie  de 
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Cuillaome>  Comte  de  Forez,  après  lequel  fuivlrent  Etienne,  Comte  d'Aumale  ;  Arnoud, 
Comte  de  Guines,  félon  Favyn;  Rotrod,  Comte  du  Perche;  Aymar,  Comrc  de  Soif- 
roos  ;  Huguesj  Comte  de  St-Paul  j  liàmbert,  Comte  de  Die }  Rambold,  Comte  d'Orange . 
Apcèi  lefquek  k  cnitèfeiit  le»  fiifiMMiimé»  Godefiojr  de  Bobgne,  Duc  de  BooiUon , 
avec  S»  deux  ùèm,  Eufiache  &  Baudoin,  Comte  de  Mea  ;  Boénont,  Duc  de  k  PouiUe  ; 
Guy  de  Garlande,  grand  Sénéchal  de  France;  Roger,  Comte  de  Poix;  Guillaume, 
Comte  d'Angoulême,  &,  fclon  Pierre  Olhagaray  en  fon  Hiffûtn'  Je^  Côwtes  Je  Foix, 
Gallon  de  Béarn  &  Gallon  de  Béziers,  &  Hugues  Aymond,  trère  de  Guillaume,  Duc 
d'Aquicaine,  comme  aiiA  Guyhmne,  Conue  de  Poiwn. 

Guillaume,  Arciievëque  de  Tyr,  le  jd,us  inéprochable  faifiixien  de  cene  célèbre 
Croifade^  comme  vivant  en  ce  temps-là,  parle  ouvertement,  en  fon  premier  Livre,  des 
exploits  généreux  de  notre  Comte  Willelme,  &  de  fa  mort  devant  Nicéc,  ville  impor- 
tante de  la  Natolic,  honorée  autrefois  du  premier  Concile  œcuménique  de  l'EgliTe.  Car 
fl  wppcBeexprelC'mcii^entte  les  piuices&  grands  du  Royaume  qui  rêfoliAeiic  ce  voyage 
pour  la  conquête  de  la  Teife-Sainte  &k  radiât  de»  efclavetdiréôens,  Tao  109^,  Vf^- 
lebse,  Comte  de  Forez,  qu'il  nomme  en  latin  VutUelmus,  Cornes  Je  foreys,  &  le  nomme 
devant  Hugues,  Comte  de  St-Paul,  Rotrou,  Comte  du  Perche,  &  plufieurs  autres  fei- 
gneurs  de  marque,  titrés  de  Duchés  &  Comtés,  comme  nous  avons  vu  que  fontapès 
lui  BelMôrêt,  Favyn  &  Otbagaray .  Ildit  encore  de  lai  cenepardcolanié,  pour  la  maëche 
que  uni  ce  Comte  en  ce  voyage,  que,  le»  feigneors  crMlS»«*étantdîvil2*  en  ploiieun 
troupe*,  &  ayant  pris  diverfes  routes  pour  fe  rendre  en  la  Tene-Sainte,  le  Comte  de 
Forez,  avec  les  Evêqiies  du  Puy  &  d'Avranchcs  (defqueh  le  premier  s'appeloit  Aymard 
de  Monceil  &  l'autre  n'eft  coimu  que  fous  le  nom  de  Michel)  ôc  avec  Gérard,  Comte  de 
Rottl&Uon,  t'y  acfaenm»  par  k  lombanlH  &  de  là  park  Dttlmatw,  fan  1096. 

L'amtéefttivame,  1097,  cet  Archevêque  rapporte  en  fes  Annaks  k  fécond  lîêge  que 
Tannée  cbrédenne  mit,  au  mois  de  juin ,  devant  la  ville  de  Nicée ,  où ,  entre  ceux  qui 
campèrent  autour,  il  met  notre  Comte,  avec  fon  fumom  de  Forez,  qu'il  écrit  Foreys, 
comme  étant  le  nom  primitif  &  originaire  de  fa  Maifon,  &  avec  un  éloge  tout  paracu- 
lier  donc  honore  ft  vaâknce  &  expérience  en  l'art  militaire,  en  ceamoa  km»  ;  Vail- 
Uma$  dt  Fot^t  Omni  virme  &  potmda  MUea  pndanu.  Il  dit  enfuite  que  ce  fi^  dum 
fept  femaines,  &  que  pendmit  ce  tempa  k»  commandant»  de  farmée  chiétienne,  entre 
Icfqucts  ce  Comte  étoit  un  des  principaux,  fignalèrent  leur  courage  Se  firent  paroître 
leur  haute  vaillance  en  tant  de  rencontres  que,  le  iaiiiant  emporter  à  leur  zèle,  plulîcurs 
y  demeofèrenc,  9t  notamment  ce  Comte,  qnUcondsb  de  louanges.  U  dic,  en  ctTec,  que 
là  mort  eut  ks  pkuts  Ac  ngoM  de  toute  Tatmée  chrétknne,  auffi  bien  que  oelk  d'un 
grand  Sei^ieurde  l'Ifle  en  Flandres  qui  mourut  à  la  même  occalîon.  Voici  les  propres 
termes  ktins,  expliqués  enfuite  en  françois,  qui  juftifient  &  du  mérite  de  ce  Comte  & 
de  la  grande  autorité  qu  il  avoit  en  ce  fiége  &  de  la  gloheufe  mort  qui  lui  amva  en  cette 
occafion  fi  importante  pour  Texalntion  de  k  fi»  cJnédenne  &  Hnmffiatîon  des  Infi- 
dèle» :  Hbm  or  emeUio  &  ieatto  prme^am  extreittu  imam  ^^Sdmm^  Cmna.  dt  feftjs  & 
tktr  dâ  ùtfuta  Flandriaf  dm  lu^es  lacefferent,  fagitiU  b^wL  inurierunt.  Flevit  fuper  Ids 
«ludsjftpdiu  caïkalieenm,  ftHWûnn  fortes  cM^Uiaru  &  mures  renm  ca^Mtm  kaibebattur. 
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Ceft-à-dirc,  lorlque,  par  Tordre  du  Confeil  Je  guerre,  l  arméc  chrétienne  réitéra  l'afTkut 
contre  la  ville  de  Nicée,  le  Comte  de  Forez  &  un  Seigneur  de  l'Ifle  en  Flandres,  atta- 
quant courageukmcnt  les  ennemis,  en  reçurent  des  coups  de  Héches  dcfquels  ils  mou- 
rutent.  La  nouvelle  de  leur  more  ma  des  lames  des  yeux  de  tou»  les  cathofique»,  parce 
qu  ils  étoient  eftimés  cotnine  les  plus  fomconrdilers&  les  auteurs  des  prioctpaleseiioe- 
prifes  de  toute  l'armée. 

Les  Mémoires  manu fcrits  du  lîeurde  Laval  portent  que  ce  feigneur  de  l  Uk  en  hlan- 
drcSj  11  tort  renommé  dans  larméc  chréuennc,  qui  mourut  en  ce  fccondaflaut  de  la  ville 
•  de  Nicée  avec  ce  Comte,  s'appeloic  Caler  <fe  hflc,  &  que  le  jour  pcécédenr  y  avoit 
été  rué  un  valeureux  guerrier  qui  tcnoit  rang  de  Seigneur  en  Berry,  nommé  Baudoin 
Chauderon.  Or,  ce  fameux  ftége  de  Niccc,  auquel  ce  Comte  Willelme  donna  fa  vie 
pour  la  querelle  de  Jélus-Chrill  6i  l'honneur  de  la  chrétienté,  réuffit  fi  bien  aux  piinces 
ciuéuens,  qu  ayant  emporté  cette  ville  iur  les  Infidèles  &  mis  tout  au  fil  de  l'épce,  ils 
marchèrent  en  bacûlle  rangée  contre  les  aoupes  ennemies  &  laissèrent  morts  furla  place 
quarante  mille  Turcs.  De  forte  que  ccnc  vidoirc  fut  caufe  des  autres  qu'ils  remponèicnt 
dans  h  fuite,  &  par  lefquelles  ils  fe  rendirent  maîtres  de  toute  la  Terre-Sainte. 

Dans  les  livres  qui  traitent  de  cette  Croifade  a\i(îî  bien  que  dans  les  cliartes  ci-devant 
allouées  émanées  de  ce  Comte  Wiilclme  1  Ancien,  il  ei\  limplement  nommé  âc  qua- 
lifié Coque  de  Forez,  aufli  bien  que  dans  fe  cartuhire  ancien  de  FAbbaye  de  Sc-Ri- 
gaulden  Mâconnois^  OÎI  il  cfl  nommé,  entre  les  premiers  &  plus  (Ignalés  bienfàéleurs 
de  ce  monaftère,/(jrfn/?j  Cornes  VuUlelmus.  Cellce  qu'on  peur  voir  dans  la  Notice  de  * 
cette  fondation,  produite  dans  les  Preuves  de  notre  fitfloin-  e,\-Uiwjliquc  du  diocèje  de 
Lyon,  Et  même,  félon  les  termes  de  FArchcvéquc  de  fyr,  en  1  un  des  endroits  de  (on 
hiiloire  à-devant  cicce,  il  paraît  que  le  nom  de  Forex>  que  ce  prâat  écrit  Fonj$,  émit 
k  Viai  nom  de  b  famille  de  ce  Comte,  qui  y  ell  nommé  en  latin  VuUlelmus  de  Foreyt. 
Ce  qui  marque  qu'à  l'exemple  de  Tes  ancêtres ,  qui  n'avoient  jamais  pris  le  nom  de  Lyon 
en  leur  famille,  mais  bien  celui  de  lorea,  il  sattaehoir  luement  a  ce  même  nom 
de  Forez,  héréditaire  en  fa  Maifon,  &  (î  vénérable  en  iccile  par  Ion  antiquité,  qu  elle 
n'en  avoit  jamais  eu  d'autre  &  lâîlbit  même  nommer  Técu  de  fes  armes  Fécuffim  de 
forez  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  au  long  ci-de\'ant  déduit  aux  Chapitres  IV*  &  XIV*. 
C'eA  Jonc  par  une  raifon  &  confidération  de  famille  que  ce  Comte  fe  fiifoic  nommer 
Willelme  de  I  /  ainfî  c]u'il  paroit  en  cet  ancien  ouvrage  de  Guillaume  de  Tyr.  Car 
cette  dénominauon  de  lamiiie  n'empêche  pasqu'U  ne  fut  Comte  de  Lyon  au(ii  bien  que 
de  Fores,  &  qu'il  ne  portât  Tune  &  l'autre  de  ces  quaUtés,  ainfi  qu'avoient  fiit  fès  pré- 
de'telTeurs.  C'ciî  pour(]uoi  il  eft  reconnu  avec  juftice  jwur  Comte  de  Lyon  pSr  André 
Du  Cliefnc,  Jean  Du  Bouchct  <Sc  David  RIoiidel,  cjui  ont  vérifié  en  lui  cette  qualité  par 
d  autres  chartes  venues  à  leur  connoilTance.  tt  U  preuve  aufîi  en  eil  évidente,  en  ce 
qu  un  trouve  que  fon  fils  aîné  WUlelme,  furnommé  le  Jeune,  qui  aura  le  Chapitre  lui- 
vant,  ponoic  cette  douUe  qualieé  de  Comrn  de  Lyon  &  de  Fotez.  Ce  qu'il  ne  pouvoîc 
faire  que  par  (e  droit  héréditaire  qu'il  en  avoit  de  ton  père.  Psiibns  àcet  autre  Willelme, 
fils  &  fucccffeur  de  notre  généreux  Comte,  Willelme  LAncien,  mort  glorieufcmcnt, 
comme  il  a  été  vu ^  en  la  plus  ancienne  &.  renommée  de  toutes  les  Croiiluies  qui  ont  été 
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âices  pour  la  Terre-SaiiiK.  Et^  auparavant,  lemarquons  qu  UmbcR    du  nom.  Comte 

de  Savoie,  qui  étoit  contemporain  de  ce  Comte,  &  qui  fut  comme  lui  en  cette  Croi- 
lâde,  mais  qui  en  revint,  ayant  recueilli  la  fucccffion  d'Adélaïde  de  Su/.c,  l'on  aiculc, 
qui  le  leiidn  Marquis  de  Suze  en  Piémont,  fit  battre  une  monnoie  où  d'un  côté  font  cci> 
mon  :  l/aAenur  Cernes,  au  leven,  oetui-d  :  Seeafia.  Tdie  on  la  voit  lefiréfeiiiée 
panni  les  moniioiies  de  Savoie,  par  M.  Guîdteiion,  au  commencement  de  fon  Hiftoife 
généalogique  de  cette  Maifon  royale,  en  la  page  143.  Or,  une  fcmblahlc  monnoie  étant 
tombée  entre  les  mains  de  M.  Spon,  médecin  de  Lyon,  lui  a  fait  dire,  çn  là  Hfehercht 
Jtts  ^Ituiquitét  ^  aaitfiUs  de  eette  vUle,  à  caolè  de  ce  moc  de  J«va/îa  qui  lêroble  mar- 
quer des  Ségufiens,  que  cet  Humbert  étoit  Comte  de  Foies.  Mais,  quoique  ladite  ville 
&  Marquifat  de  Suze  ait  pris  originairement  le  nom  de  Segu/ium,  d^énéfé  depuis  en 
celui  de  Seaifia,  des  anciens  Scgufien?  qui  habiroient  ce  pays,  &  qui,  comme  les  autres 
Gaulois,  laissèrent  leurs  noms  en  pluiicurs  endroits  du  côté  d'Italie  où  Us  tirent  ces  an- 
ciennes cobnîes,  néaiunoina  il  eft  confiant  que  ce  nom  de  S^fiens  prit  fin  en  ce  pays 
lorfijue  la  domination  des  Empereurs  romains  ceflàd  y  être  reconnue.  Ceftce  que  nous 
avons  obfervé  au  premier  Chapitre  de  cet  Ouvrage,  5:  ainfi  les  Comtes  de  Forez  n'ont 
eu  garde  de  s'appeler  fcpifiani  ou  ûcutumi  Comités,  mais  (implement  Comiies  forenfes 
o\i  forifienfes ,  à  quoi  ceux  dccectc  iigncc  ajoutoient  le  mot  de  iugdunenjes,  le  dilant 
Contes  de  Lyon  &  ée  Foies. 


CHAPITRE  XXI. 

fFUlelme  ou  Guillaume  It  du  nom.  Comte  de  Fore^,  Çt  iV'  du  mime 
ttom^  Comte  de  Lyon^fumommé  le  Jeune. 

IN  trouve  deux  a<flcs  authentiques  de  ce  Comte,  qui  porte  lefeulnomdc  Wil- 
lelme  le  Jeune,  chez  Du  Verdier,  Hivanr  Forcfien,  en  fa  Trofopographie  Le 
I  premier  de  ces  ades  étant  aux  archives  de  1  Hôtel-Dicu  des  pauvres  malades 
de  Montbrifon  (dontkfîmihdon  &preinlèreinfliration  eft  due  à  la  jMéié  do  père  de  ce 
Comm,  comme  il  a  ét£  vu  au  Chapitre  précédent)  eft  une  charte  de  oonfirmadon,  que 
pafle  ce  Willelmc  le  Jeune  avec  (on  frère  Eudache,  de  la  fufditc  fondation,  qu'avoir  faire 
leur  père,  Willelmc  l'Ancien,  d'un  hôpital  de  malades  en  fon  château  de  M'i:  r!  -  Im, 
hôpital  transféré  depuis  près  de  la  nvière  de  Vizézy  pour  le  bien  ôc  commodité  de  iaditc 
mailbn  des  pauvres. 

Dana  cette  charte  de  confirmation,  qui  eA  dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n°  2f  ), 
Se  qui  rappelle  ladite  première  fïjndation,  Icfdits  Guillaume  5c  Eufbiche,  fc  difant  fils 
de  GuiUaiimc,  Comte  de  Horez,  louent  &  approuvent  1  établiflement  par  lui  tàitd'un 
hôpital  des  pauvres  malades  dans  ledit  château  de  Montbrifon  ;  &,  pour  fa  fubftflancc, 
coilfinnenc  l'afGgnat  qu'il  avait  Êut  au  profit  dudit  hôpital  du  dixme  de  pnîn  &  de  vin 
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qu'on  devoir  lever»  onc  fur  la  provifion  de  l'hôtel  &  nuilon  qu'avoieM:  Ifit  Comtes  de 

Forez  auJic  cliàtcaii ,  que  dans  celles  qu'ils  avoicnt  ailleurs,  en  quelles  parts  qu'elles  fuf- 
ienr  firuécs.  Et,  pour  l  exécution  de  cette  oeuvre  pie  &  délivrance  d'une  fi  belle  aumône, 
qui  pouvoïc  beaucoup  augmenter  le  nombre  de$  lits  des  malidei  fondé»  pv  knr  père 
audit  hôfNol,  ilt  donnent  oïdie,  par  leur  même  diaune,  aux  capitaines  &  ooncieiges  de 
toutes  leurs  maifons  (qu'ils  nomment  de  ces  noms  latins  connus  dans  le  Droit  âevicam 
&  f/jr/^cW/),  de  réfervcr ladite  dixmc  furies  provifions  8c  récoltes  qu'ils  faifoicnt  pour 
eux  es  ditesnuùlbns,  &dela  délivrer  ponctuellement,  lans  exadion  d'aucune  chofe,  au 
procureur  ou  trétbrier  delatËie  mâSoÊk  des  pauvres  malades  de  Mondnilbn,  (but  peine 
de  prévaiicadon  enveis  eux  8t  dTexoommunicaQoo  envers 

Or,  il  y  a  apparence  qu'ils  passèrent  cette  dévote  charte  du  vivant  de  leur  père,  après 
qu'il  eut  fait  cette  belle  fondation,  &  même  pendant  le  voyage  de  fa  Croifade;  auquel 
temps  û  les  avoit  Uiilés  en  Forez,  où  ils  dlTpofoient  en  la  place  des  choies  qui  fc  pré- 
fencoienc  à  y  régkr.  D'autant  qu'en  cène  chane  ils  ne  prennent  poin^  ni  Tun  ni  faucre, 
la  qualité  de  Comte,  mais  fe  difeiu  Amplement  fils  de  Guillaume,  Comte  de  Forez. 
Ce  qu'il  y  a  encore  de  remarquable  en  cette  même  charte,  c'eft  l'énumération  qu'ils  font 
des  principales  maifons  &  châteaux  qu'ils  avoient  en  leur  propre  &  dans  leur  di^nnine, 
cane  en  i^urc;^  qu  aiiieuni.  Dans  leiquelles  mailons  ils  confcntcnt  qu'on  lève  fur  la  recuite 
de  Ué&devinqui  yfcramife,  fe  fiifditdixme  de  pab& de  vin  que  leur  père  avoit  af- 
fcdé  à  l'hôpital  des  pauvres  malades  de  Montbrifon.  Car  on  volt  qu'une  partie  de  ces 
châteaux  ou  maifons  fcigneuriales  étoicnt  fituées  dans  le  Lyonnois,  &quc  même  Lyon  y 
e(l  nominé,  pour  marque  du  droit  qu'ils  avoicnt  encore  au  Comté  de  Lyon  auffi  bien 
qu'à  celui  de  Forez. 

La  première  des  ceircs  qttlU  nomment,  où  ils  avoient  châteaux  fit  maiibns,  eft  JMom- 
bnfon  même,  vu  que  le  dénombrement  curieux  qu'ils  en  fbnten  cette  charte  commence 
par  ces  mots  latins  :  "Primum  de  ^ omnbrifcne ,  ce  qui  fiiit  connoitrc  que  leur  féjour  prin- 
cipalétoitau  pays  de  Forez,  en  cette  ville  de  Montbrilbn,  à  laquelle  ils  avoient  donné  la 
primaucé  &  rang  de  capitale,  au  regard  des  autres  dwdit  ptqrs.  Outre  cette  ville,  ils  nom- 
ment des  lieux  qui  ftivent  encore  aujounfhoi  defiégedechâieUenies  dams  fe  Forez,  à 
favoir,  Clepj>é&St-Haon.  Us  nomment  aulîî  Aurec.quicftàprclcntdu  Velay,  mais  qui, 
en  ce  temps-là,  étoir  encore  du  Forez.  D'où  vient  que,  ccimmc  nous  avons  ci-devant 
remarqué ,  le  Prieuré  d' Aurcc  avoit  été  Ibndé  &  donne  à  1  Abbaye  de  St  -  Michel  de 
l'Eduiê  en  Savoie,  par  Gérard  II  &  Artaud  IV,  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez.  Us  nom- 
ment encore  St-Chomood,  Les  Places  &  Ifèron,  qui  font  des  terres  remarquables  dans 
le  Lyonnois,  &  nomment  Lyon  même,  pour  montrer  qu'ils  y  faifoient  féjour  de  temps 
en  temps  (i),  parce  qu'ils  étendoient  cncoce  alors  leurs  droits  au  Comté  de  Lyon,  ainii 


(«}  Au  xvi'fiMe,  il  etiftolt  à  Lyon  ma  maifenqtM  la 
tradition  dîlbit  «voir  tf lé  la  dcmeiH*  de*  «neicns  CÔniea 
«te  lyon  b  da  forer.  Raradin  en  parle  ainit  ;  •  l'on  dift 

.  cncorcs  que  icetix  Comtes  frAiloienl  aiir«r  l«jr  tlemeu- 

•  raiice  en  celle  iruairoo,  t{m  Fui  du  BailUf  Bouriier.  tt  <)ui 

•  AAai9i|uiieparla«l»érlti«ndefoimailli«AadréPoile, 


■  lianlciHfll^|<n<ratdeLyon;cnlai|Mlfenuifi»ira«OMi 

*  anoaiH  une  grande  falc  fort  vicMe,  où  H  y  •  ptuAcMT» 

•  ercuflôns  de  piinces,  grande»  MaJIbiM  U  alGaneef.  • 

Mais  (i<t}é,  foixnnle  ans  apw  Piirailiii,  k  Lytxinois  CUiul»- 
BuUiuud  cltercliuit  «ajiicfnem  qucile  pouvcMt  être  ««Me 
imMiBniè  plia  brte  nifon  maimanant  une  paasUaw- 
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qu'au  Comté  de  Forez,  quoique  non  fi  poinblemeiu  en  celui  de  Lyon  qu'en  1  autre; 
car  r Archevêque  &  l'Eglilc  Je  Lvon  parrageoient  avec  eux  les  droits  temporels  de  cette 
dié,  conune  il  a  été  vu  au  Chapitre  XVII'.  Us  rappellent  auffi  piultcurs  autres  feigneu- 
lie»  dans  le  Forex  o&  ils  avoient  des  places  &  maifons  d'habitation,  conune  Surieu 
(Swy),  EftivareiUies,  Uflbn,  Montchal»  Coutance  te  Chalaûn.  Et  fur  toutes  ces  majibns 
ib  agréent  &  confentent  que  le  dixmc  de  pain  &  de  vin  créé  par  leur  père  en  (avcur 
des  pauvres  nialaJes  Je  Montbrifnn  Co\t  exaefemein  !cvc  des  récoltes  qui  y  feront  fer- 
rées, de  remis  par  les  Ibins  des  officiers  deldus  ciiiiteaux  lufmentionnes  ôt  d  autres  cn- 
ooie  qui  leur  écoient  fubordonnés,  qu'ils  nomment  cclléricrs,  ez  mains  du  Receveur  dudit 
JMfMtsil  OU  de  lès  envoyés. 

Votlàle  premier  titre  qu'on  trouve  deceGuillaumc,  ou  WiUclmc  le  Jeune,  du  lemps 
même  de  (on  père.  L'cxprcfTe  mention  qui  y  cft  faite  d'Euftache,  fon  frère,  prouve,  à 
la  vénté,  que  ce  fien  cadet  vivoit  encore  alors,  &  partageoit  avec  lui  la  dirpoOtion  des 
alGÛKS&  gouvernement  de  leurs  feigneurics,  en  rabfence  de  leur  père,  mais  en  même 
mpt  &it  connaître  qu'il  mourut  avant  ce  Comte  Ibn  aîné,  if  autant  que  lès  Comtés  de 
Lyon  &  de  Forez  pas«bentpttrlainorcàlbncooltn  germain  Guy  I'',  Hls  de  fa  tante  Ydc- 
Raymonde  de  Forez,  comme  nous  verrons  au  premier  C!i.ipitre  du  Li\TC  fuivant.  Ft, 
ainli,  Ibn  frère  dcvoit  être  mort  alors,  puifqu'il  ne  les  recueillit  [ua,  &  lui-même  mourut 
âns  cire  marié,  ou  du  moins  làns  avoir  laifle  lignée,  puifqu'il  eut  pour  fucccifcur  & 
kérider  fon  dit  coufin  (i). 

L'autre  charte  qu'on  trouve  de  ce  Comie  Willelmc  le  Jeune,  après  la  mort  de  fon 
père  Wtllelmc  l'Ancien,  &  dans  le  temps  qu'il  s'intiruloic  Comte  de  Lyon  &  de  Forez, 
dl  rapponée  par  Paradin  au  fécond  Livre  de  fon  Hijioire  dt-  Lyon,  Chapitre  XXI V»,  & 
eft  datée  par  exprès  de  l'année  1107.  Elle  cil  conçue  en  des  termes  pleins  d'une  élo- 
quence duéiienne,  où  on  remarque  nommément  que  ce  WiUelme  ou  Guillaume,  fiùfant 
par  cette  rare  charte  vine  fondation  dans  Lyon,  y  prend  abfolumcnt  la  quahté  deOmne, 
ainfi  que  lès  prédécefleurs.  Par  là  il  fait  voir  qu'il  ctoir  Ct)inte  de  Lyon  aurti  bien  que 
de  Forez,  comme  Paradin,  en  cllét,  le  reconnoit  au  lieu  fulallegué.  C  eA  en  lui  que 
pnt  fin  la  première  lignée  dcfdits  Comtes,  vu  qu'après  lui  parut,  revêtu  des  titres  de  fes 
Comtés,  fon  lùfdit  ooulîn  Guy  I**,  qui  était  de  la  Maifon  des  Comms  d'Albon  &  de 
Grenoble,  depuis  nommés  Dauphins  de  Viennois. 

Or,  à  caufe  de  k  mon  de  ce  Comte  fiin*  enânn,  on  conjeâure  que  ce  fut  lui  qui  fut 

hcrche  foroil-ollc  inuliW.  Du  rcftc,  lors  m*n>c  que  l'on  j  nternlog<(|u«  <le  l'Oluiiuirc  <lo  Si-Jo.in,  où  il  otl  f.«rlé d'un 

«Ifoouvnroil  l'cniln»!  im  «finit  l'iii'ilel  du  Baillit  Bouriwr  '   nommé  Cinn  do  Pint-l  qui,  entre  nuire*  aflcs  [>n-ux  bili- 

k  de  M*  André  Porte,  an  ne  Ironvenut  ni  li>  vtpilir  fallo  en  favetir  de  l'Ejjlife  de  Lyon,  in  tilïj  rTf,/xM?ti  jco  ji- 

•nnonée,  ni  l'antique  cdifice  (fie  Paradai  avoit  vu»,  par  l«  ^»\fi*tt  it  fia^diio  Ctmitt  jfwtnfi  (itjladijm  cyuuttrii, 

laifan  qiÂ  n'y  a  pas  i  tyon  une  Ceule  maiToa  <|ui,  par  Unauti»  titre  phit  important  étott  une  ehaite  du «artit- 

(h>  •rchileâure,  |>iiine  remonter  au  tonpt  tuUue  «In  Uire  de  Beaiijau  dtée  par  Lotivci,  dans  fon  Hiftoire  iu 

demi«n  Comtes  de  Fore/;  la  pla«  aneieoi»  eftiàl  ItV*  |  ^«jujd/cii  reftée  manufirite,  k  par  "atfudle  Euftaolie. 

TlKle.  A.  STtYtRT.         Ciirr.tij  de  F.r.-/,  il  Ki-ili  li.f  ,i  <.  iih.inl,  Sr:  ^-r.eur  df 

(1)  il  cft  certain,  au  conU-airv,  qu'EulVachc  fucccda  à  Bcaiijeu,  fils  d'Humbert,  le  bourg  de  Sl-Trivîer,  dont  cr 
bnUf«aliié,puiEi|ii1lp«ttiiettM4eCwniedefcMt,  iiiémGuiciuiidlHlNinimgeèGMrl*,ibeedlkurd'Eur- 
it  «n  pelMda  t'aulorHé.  Il  caq!wliA«  «infi  duniiM  tMt  tMfae. 
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mifficré  par  un  Seigneur  de  I  u  icii  en  Forez,  qui  y  prennit  alors  qualité  de  Vicomte, 
.unft  que  I  hiftoirc  en  cil  rapportée  en  beaux  termes  laons  par  le  Jocle  &  illuftre  Foréfien 
Jean  Papon,  Ueuienant-générai  au  bailliage  de  Forez,  en  fon  livre  des  Coutumes  (du 
BourbonnoU).  Et,  en  efTet,  cette  aventure  ne  peut  raifonnablement  convenir  au  lemp» 
de  la  fecotule  lignée  des  Comtes  de  Forez,  vu  qu'alors  il  ne  le  trouve  plus  de  Seigneuis 
ni  encore  moins  de  Vicomtes  de  Lavicu,  mais  que  les  Seigneurs  du  nom  de  Lnvieu  y 
polTédoicnt  d'autres  fcigncuries  éloignées  de  celle  de  Lavteu  &  lituécs  Ijpéciatement  en 
Jarez,  &  que  même  la  nene  &  Seigneurie  de  Lavîeu  Sb  trouve  unie  au  domaine  de» 
Comtes  de  Forez,  dans  1»  commenceinent»  de  .cette  ièconde  %née,  comme  on  le  juf^ 
àfie  tant  par  la  tranfaclion  de  TEglifc  de  Lyon  avec  le  fécond  Comte  de  cette  bgnée, 
que  par  !c  rdbment  du  quatrième  defdits  Comtes.  &  autres  actes  authentiques  Ce 
qui  marque  que  ce  Vicomté  avoit  été  fupprimé  avant  ladite  leconde  lignée  &  réuni  au 
Comté  de  Forez  par  la  ftbnîe  commifê  par  le  Vicomte  de  Lavieu  contre  le  Comte  de 
Forez,  Ton  Icigneur  dominant,  contre  lequel,  d'autorité  ptivéc  &  fans  implorer  le  bras 
de  la  juftice,  il  s  étiùt  vengé  par  un  afTafîînatdu  déshonneur  fait  à  fa  fenune.  Quoi  qu  il 
en  foit,  cenc  jirciniere  lignée  des  Comtes  de  Forez,  s'étant  terminée  en  ce  Comte  Wil- 
Iclmc  le  Jeune,  dura  l'cfpacc  d'environ  deux  cents  ans,  en  dix  Comtes  (i),  qui  fuccef- 
fivement  portèrent  la  qualité  de  Comtes  de  Forea,  par  iefquels  nous  conduriont  le  pré- 
fcnt  Livre,  Il  nous  navions,  auparavant,  à  faire  voir  la  première  &ia  plus  ancienne 
lignée  des  Seigneurs  de  Beaujeu,  qui  eft  un  elfaim  &  un  rejeton  de  cette  première  lignée 
de  nos  Comtes.  El  c'eft  à  cette  généalogie,  plus  exacle  qu  elle  n'a  paru  jufqucs  à  pré- 
lênt,  qu  eft  deffiné  le  Chapitre  qui  fuit,  auquel  pourtant  nous  ne  pouvons  palTer  Cms 
avoir  remarqué  en  celui  -  ci  qu'il  y  a ,  dans  les  Preuves  de  cetœ  HiAoire  (n"  i  f  ),  un  a4le 
authentique  &  confidérable  de  ce  Willelme  le  Jeune,  dernier  de  la  première  lignée,  le- 
qi:cl  i!  fit  comme  Comte  de  Lyon  :  qui  eft  que,  Inrfqiie  l'Archevêque  Hng\ics,  qui  mou- 
rut lan  1 107,  fonda  en  Lyonnois  le  Prieuré  d  Ancieu,  vulgairement  appelé  de  Jevycc, 
par  la  remilè  &  don  qu  il  fit  de  deux  égli&s  avec  leurs  droits  &  dépendances,  à  l'Ab- 
baye de  Savigny,  à  favoir,  des  égUlès  de  Sc-Romain  &  d'Ancicu,  ce  Comte  Willelme, 
qui  s'inticuloit  Forenfium  Cornes,  comme  s'attachant  plus  au  Comté  de  Forez,  où  il  étoit 
léui  maiin:,  qu'à  celui  de  Lyon,  où  il  avoit  dans  la  cité  l  Archevéque  &  ceux  du  Cha- 
pitre de  la  cathédrale  pour  confions,  tranfporta  dans  le  Chapitre  de  l'Abbaye  de  Sa- 
vigny, où  il  approuva&confirma  la  donation  defiliees  deux  églifes,  comme  étant  (ttuées, 
avec  leurs  appartenances,  ricr  fon  fief  &  (bus  le  relTort  de  fa  domination.  Et  même  il 
jxTmir  à  hier  I V  du  nom,  alors  Abbé  de  Savigny,  d'acqtiérir  les  droits  qu'avoient  es  dits 
lieux  deux  gentilshommes  foréliciis  de  la  plus»  haute  noblellc  qui  y  jouilïbicnt  de  U 
feigneurie  immédiate,  &  y  avoient  pbcé  un  prêtre  pour  ftrvir  ces  ^Ufês. 

Ces  deux  perfonnes  de  grande  qualité,  originaires  de  Forez,  font  nommées  en  cet 
aâe  WiUelme  de  Lavieu  &  Amulphe  Raimbi.  Quant  au  premier,  il  étoit  Ibro  de  cette 

(1)  Lu  Mu«  n'ertwd  parier  c|iwdwCo««lM<lefOnw  [  n'eftpubien  prouve^*,  iKsiifr  obtenont  le  inftn^4loinli^6> 

I  .<  (-nMiiriii  dits;  il  3  cnumiTc  tm?c  Comtes  ticrcdÉlai-  En  effet,  Eunacdi-,  <(ii«.-  ikmis  ajoutons  a  U  Lftc  dr  Ld 

rv»,  compris  eu  dix  geiwrations.  Aptè»  nos  rcéti&cauons,  j  Mur«,  rcniplMx  CuillauriK:  V  que  nOM  •voo»  fu|>(4im«. 

iW  hiH  cotnp*CT  Guilliuine  11  h  UraM,  dont  rciillcnee  | 
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illuflie  Maifiitt  de  Ltneu,  qui  avoir  donné  des  Vicomtes  à  la  province,  comme  il  a  été 
vu  au  Chapitre  XV*  &  en  celui-ci  même;  &  il  étott  encoie  vivant  en  Tannée  1 154, 

comme  en  fait  foi  un  autre  a<'>e  de  !a  même  pancarte  de  Savîgny  (l),  qu'on  y  lit  au 
fcuilict  14 1*,  oùUparoit  que  ce  Wilielme  avoit  alors  pour  frère  Briant,  Seigneur  de  Cha- 
mollêr,  en  Lyonnois.  Et  on  trouve  que  fun  &  faune  avoient  pour  parents,  du  temps  du 
fufdit  Abbé  de  Savigny  Itier  1 1,  un  grand  lè^eur  nommé  Gauzeran  de  Lavîeu,  comme 
il  paroit  par  un  autre  acie  Je  ladite  pancarte,  qui  y  cfl  inféré  a.i  ffniUei  104',  verfo(2). 
Ccr  aClc  y  eft  mis  dcvam  un  autre  daté  de  l'an  i  i  1  2,  6c,  aitili,  roinhc  au  temps  de  ce 
même  Comte.  Far  cet  acle,  ce  feigncur  Gauzeran  de  Lavieu  femble  agir  comme  Vi- 
comte, &  y  procède  comme  nous  venons  de  voir  qu'avoir  lait  le  Comte  Willebne  le 
Jeune  dans  la  confirmation  de  la  fondation  du  Prieuré  d'Ancieu.  Car,  un  gentilhomme 
connu  par  fon  fciil  nom  propre  de  Wilielme  ayant  Junné  à  ladite  Ahlviyc  de  Savigny 
la  partôc  les  droits  qu'il  avoit,  en  vertu  de  iâ  pollelfion  ou  anciennes  inféodations,  ei 
églifi»  de  Longcfaigne  &  d'Aflfo  en  Lyonnois,  ledit  Gauzeran  confirma  ce  don,  &,  de 
(00  autorité,  le  fir  rédiger  par  écrit  £c  valider  par  témoins.  Ceft  ce  que  portent  ces' 
mots:  Heciaudavit  Gauierannus  de ^aiHw»t  &  hanc  cartamfam«rijt^t&fcribi.  De  forte 
fi  en  cela  il  fit  un  a<f!c  de  Vicomte,  imitant  le  Comte  en  ce  procédé  &  en  ufant 
comme  fon  lieutenant,  U  faudroit  f  ajouter  aux  autres  Vicomtes  de  cette  Maifon  qui  font 
ci-devant  allégués  au  Giapitre  IX*.  Et  ce  même  adle,  Téiabliflânc  contemporain  de  ce 
Comte  WtUehne  le  Jeune,  donneroit  fijjetde  lui  attribuer  Thifloire  âtale  touchée  en  ce 
Chapitre,  qui  caufa  la  hippreffion  de  ce  Vicomté,  fi  ce  qu'en  dit  le  lavant  Papon  étoii 
fondé  fur  autre  nrrc  que  lur  Ion  cléc;anre  allégation.  Quoi  t]u  il  en  iiiit,  cette  Maifon  de 
Lavieu,  à  prcfent  éteinte,  a  été  autrefois  une  des  plus  illullres  Maifoii!»  du  forez  ôt  de 
toute  h  province,  où  elle  a  pofledé  quantité  <fe  terres  &  de  feigncuries,  &  y  avoir  6it 
plufieurs  branches  qui  ont  toutes  pris  fin. 

L'autre  feignuir  foréfien  qui  eft  rappelé  en  la  fondation  du  Prieuré  d'Ancieu  avec 
le  fufdii  Wilielme  de  Lavieu  (3),  étoit  d'une  Maiibn  qui  n'eft  pas  moins  iiluftre  que 
ceUe-là,  mais  qui,  de  plus,  fublïite  encore  en  une  lignée  floriflante,  à  favoir,  Arnulphe 
Raimbî,  qui  étoit  illîi  de  la  Maiibn  d*Urfi,  &  qui  portoît  ce  nom  ou  fumom  de  Hgimh't 
qui  ^cnt  d'une  langue  étrangère,  de  rallematid,  en  laquelle  il  fignifie  boa  (4),  parce  que 

(t)  N*9tlduCMiiIaînrrff  Jarifigr.  |  !«•  de  Fon»  i  car,  «"il  «n  «ttt  cM  ainli,  on  y  retfoutvroii 

(3)  N'Sji,  lèiJ.  :   le  trori  fou?  un  émail  dîRi'rpnl  peut  -  î'trr,  l««5«naia  feoK 

(j)  Ln  Mutf  Inmvo  pjirlKul  diWi  atliaticcs  < m  ilr*  affini-  '   ii'dvonl  aucune  valeur,  (i  ce  n'eft  dans  les  étire  lelï  rpic 

,«•-  lie  fatig  il  l:i  miiiii<irc  rrff>nn(>l.ii«  i"  d'amioincs,  âii  j   ceux  ik>  Ste-Col»mbe  en  lyonniMS  4t  cii  fore/,  <)iii  fK'ri-' 
moindre  rapport  de»  cmaux  do  «kux  «eut  ;  nom  pcnfom 
<|ue  c'en  une  grave  «mur.  ColMnviioutl'nwimil^dil, 
If-i  èinaui  r<»it  inligniBiiikki  hft  pièMl  de  1'^  foM £1- 
fi-rcut'-»  ;  «1  quand  bim  mime  \Mt  portoil  it  nfir  au 

.-hff  de  gueules,  on  ne  fjtol  en  inférer  qu'il  y  avoit  pa-  (4)  Cdlt- fi>nii)l'>gir  «-(l  ii>exafle  :  d  anctcnnc*  cliarti - 

rvnté  *v«;c  lavieii-Feugerollcs  &  les  bronche?  qui  en  folU  lÀi  le  nom  di*  Kaylx-  eft  Kninifi-,  le  rendent  par  le  mui 

fofties,  qiiwqu'clk-4  portalTnit  de  gueuifs  au  chefitrair  1{jbit>,  en  prnpn-*  ierm<ri,  lj't(jge,  ce  qui  ell  toulailUv 

de  ^^MÏM,  c««ju'an  appeNc  «cttre-Urfe.  1  chore  que  l«  fcM  donné  par  U  Uure.  Quant 


eointlt  d'dtgent  Sr  d'j;ur  ;  de  Le  Roux,  en  Bretagne,  (i  jr- 
é^argau  &  de  gueuUi;  de  Galle  de  lup^i',  en  Fortt, 
fWtfr*  <i        US^ei  ^ou/uet  d'apir.  (  Mencflricr, 
MiAeit  iti  "Kafin,  1780.)        Dt  L*  Toim-VAitAit. 


n  «R  A  croire  que  In  véritable*  arme»  de  randenne  |  d'Urfé,  anciennement  VVé,  qui  a  damé  lieu  aufli  à  do 

Maifon  !  •  l  1  ''mu'  hivn  d'cr  diiiprè  de  gueitUi  ti  interprétations  fabuleufe*.  ce  mol  nVft  autre  que  la  lyn- 
/  J  btinde  engrèUe  dt  jMe,  u.  aoa  une  conceflWn  det  Coiii-  |  tope  de  celui  d'AntulpIic,  qui  itou,  pvur  ainPi  dire,  h*- 
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œne  Mûfoo  oiMncienfie,  qui  tire  ùm  origine  des  phi»  iUafttcs  cf  Allemagne»  femble 
avoir,  e  n  effet,  la  bonté  pour  carad^ère  partictilier  &  qui  lui  eft  comme  héréditaire.  Or, 

l'écunon  J'Urfé  Te  blafonne  tout  au  contnirc  de  celui  que  ponoit  la  Maifon  de  Lavieii  ; 
car,  Urfc,  d  ancienneté,  porte  ton  écu  vj/W  au  chef  de  gueules,  &  Lavicu  ponoit  le  lien 
Je  gueules  <ut  chef  vairiy  ce  qui  indique  une  ancienne  alliance  encre  ces  deux  Mailbns, 
puilqu'il  femble  que  leur  cculTon  eft  tiré  l'un  de  l'autre,  Urfë  portant  contrc-Lavieu  & 
Lavieu  contre  Urfe.  Ft,  en  efll  t^  on  voit,  dans  Li  fufJite  fondation  du  Prieuré  J'Ancicu, 
que  ledit  Amulphc  Raunhi,  qui  très-cerrair.ement  étoit  de  la  Maifon  d  Urlc,  ell  nommé 
avec  Willelmc  de  Lavicu,  &  qu  ils  ctoient  conjointement  ufufruidlaires  de  la  fcigncurie 
des  lieux  dont  les  églifes  fiiient'données  pour  f  établiflêment  de  ce  Prieiiié.  Ce  cpii  fiât 
aflcz  connoître  qu'il  y  avoit,  dès-lors,  alliance  entre  ces  deux  feigncurs,  y  ayant  même 
grand  fujet  Je  croire  que  lécu  Ji  gueules  au  chef  vairé de  deux  traits  étoit  le  véritable  & 
héréditaire  écu  de  la  Maifon  de  Lavicu,  vu  qu'on  le  trouve  dans  les  écanekges  des  ar- 
mes de  la  plupart  des  MaiTons  qui  y  onc  été  alliées.  Celf  ce  qu'on  peut  voir,  auprès 
de  Mondnifon,  dans  les  écuflôns  qui  paroillbient  dans  Tancîenne  églife  d'Ecoay,  B«- 
ronnic  qui  a  paflc  de  cette  Maifon  en  celle  de  Talaru-Chalmazcl,  &  à  Mondirifon  même, 
en  la  ehapellc  appelée  de  Coufan,  dans  les  écuffons  d'Euflache  de  Lévis,  chanrre  de  la- 
dite églii'e,  hls  de  Jean  de  Lévis  Se  de  Marie  de  Lavicu  j  &dans  TtgUic  de  Lyon,  en 
l'écuflbn  du  doyen  à»  Cbattiuaet,  Claude  de  Talaru,  defcendu  auflï  par  femmes  de 
cetce  Maifiin  de  Lavieu;  &  en  Bouibonnoîs,  dans  l'écuiTon  de  Geoffroy  de  Chabanncs, 
Seigneur  de  La  Palice,  pour  la  même  raifon,  auffi  bien  que  dans  les  éeullons  des  Sei- 
gneurs de  Fn\ii:;erollc<;  d"auj<nird'hui.  De  forte  que,  fî  !cs  Maifons  de  St-Polgue's  5c  Co- 
rnières en  force,  qui  le  diluiciit  alliées  a  la  Mailon  de  Lavieu,  portoicnt  pour  la  déli- 
gner un  quarder  en  leurs  annes,  /or  à  une  hmit  enffrilé*  de  fMe  (i),  la  tradition,  dans 
le  Forez,  eft  que  cet  écu  avoir  été  donné  pour  dcvife  ou  bannière  à  cette  Maifon  de 
f.avicu  par  les  Comtes  de  Forez,  lorfqu'ils  les  firent  leurs  Vicomtes,  fans  préjudice  de 
leur  écu  propre  éc  héréditaire,  avec  le  cri  qui  s'ajouioit  à  ladite  devife  :  Vicomte  Je  La- 
wùu.  Ec  c*eft  pourquoi  cette  Maifon  de  Lavieu  ne  regardoit  ce  nouvel  écuflbn  d'or  à 
laditt  igade  de /Me^  que  comme  un  doe  honorifique  qui  maïquoit  que  le  Vicomté  avoit 
év  en  leur  Maiibn.  D*OÙ  vient  qu'un  Seigneur  de  cette  Maifim,  qoî  a  b  place  d'hon- 
neur dans  le  chœur  des  Cordebers  de  Mondsrifon,  comme  en  étant  cm  fondateur,  a  ce 

rMiUlre  dam  «Hte  iUullre  famaie  avant  le  xv*  fiècte.  f  parla  Iradllion  était  rabuleute;  feulement  on  pourroitdirp 

C'trft  fi«ii>  d<3Uir  |>our  foutcnir  fon  opinton  que  La  Mure  «vit  La  Mure  ()u<--  raiincii  l>lafi«>dcs  Lnvtru  <>loit  de  gvfn- 

■  crit  iou]oure1(j»nii,  u<Mii»c(ue  l'on  inxi*e  lepiu^fou^  /«  aitdttf  dt  fair,  mt  «<lmrito«it  tint'  Vn^nrr  vntoU  àa 

vrnt  dans  le»  tiiK»|(i9i{^<|ni  ell  devenu  ftmtêtiRtgit  i|iMlqu«alianM.Ca»deiR4kxinansexiftoiemci«jàaux>ii* 

1<^.  fltcte.  Pour  rébudrp  ce  problème  héraldique,  il  faudrait 

(i)  Celle  dMifrenee  «'««pique  par  ce  faii  que  les  Mai-  éctaircir  d'abord  La  j;ônojilo^ic  des  diwrie»  branches  de 

fi)ii>  «lli^pi  .lux  Livtru-Fcugcnollcî  prcnoicnt  r<Miiff<}n  Jt  ente  familli».  —  Voir  la  CciK'alcçic  df«  Lav  .  ihlcu^i  rol- 

(ueuU^  iju  ■.hff  de  r.itr,  laiidis  «(uc  cdlo*  tjui  av.>icnl  dans  le»,  Jan^  l»  Choniqui  dei  chMeJvx  Sr  des  .Ithaya  du  hi>rrj, 

Ifur»  «mur»  |p  blafon  d'cr  à  Ij  bande  engrilèe  dt  /Me,  par  M.  tl*r  La  Toiir-Varan  (ii>-8',  St-tlionnc,  18^6),  i.  I*. 

i«lte»que  le»  &t-Po(gues«t  OamanfiftieugMe, le  (enoient  p.  )9),  (i,  dan* \'«4rm»rial gtntial  d»  Ijremieif,  F«rr|  & 

de*  lavicu  d'ircran.  Amtl,  ce»  deun  branche*  de  la  b-  "Beaujeioit  {itHT,  LyM*i  Aug.  Biun,  (Ift),  «me  mMe  «ù 

miSe  des  Lavieu  avun-ni  des  xrmn  ilinv-rruds.  On  a  di-j.i  ;   l'ungiDr  dn  artm-i  de  Lavieu  «Il  tl4iliqu<a  d'aprt*  le» 

inontié  plus  haut       l'unguw  dotiiiix  u  ces  onnuiries  '  monumcnu  diicicns. 
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même  écuffon  honorifique  reprcfcnté  en  fon  bouclier  avec  ce  nouvel  éclat  que  le  champ 
y  cft  diapré.  De  forte  qu'il  portoit  la  bande  engrêlée  Je  fable,  au  ch^imp  (for  diapré  de 
gueules  (  l),  en  mémoire  toujours  du  don  qu'avoit  La  première  lignée  de  nos  Comtes  à 
cette  Maifon,  qu'elle  «voie  appelée  à  fon  alliance,  de  cet  écu  qui  avcnc  les  «naux  du  fien, 
à  iavoir,  or,  fable  &  gueules.  Et,  comme  nous  avons  vu,  c'étoic  à  rimitadon  de  tu» 
Rois(2),  qui  donnoiciu  ks  fimplcs  émaux  de  Técu  de  France,  &  non  les  fleurs-de-lys,  à 
ceux  qu'ils  élevoient  k  leur  alliance.  Et  pour  cela,  on  peut  voir,  ci-devant,  le  Chapi- 
tre XV*.  A  cette  même  fondation  concoururent  encore,  comme  porte  l  adc,  iruts  au- 
ttet  genôlshomnes  de  la  province,  à  lavoir  :  Hugues  de  Maichamp,  Guy  d'Oing  & 
Etienne  de  Varennes,  outre  Amblard  de  RoulTiUon,  dont  le  nom  cft  corrompu,  en  cet 
ancien  adîe,  en  celui  de  RofTeiien.  Et  les  témoins  dudic  aclc  furent:  Fulcher  Je  Ncgre- 
inent,  CeofTroy  d'Omg  &  Agnon  Catelle.  Ce  dernier  lemble  être  le  même  qui,  du 
temps  du  lb£lit  Archevêque  Hugues,  &,  par  conlequent,  du  temps  de  ce  Comte,  con- 
iiniui  le  don  d'une  ^ngne  que  lit,  i  \ad&.te  Abbaye  de  Savigny,  une  dame  de  Lyonnois, 
connue  par  ce  feul  nom  propre  de  Ficia.  Car,  au  bas  de  cet  autre  aiHe,  qui  cft  aulfi  aux 
Preuves  de  ce  Livre  (n°  17),  &  qui  fe  palTa  dans  la  parnifTc  de  St-I  aurenr-d'Oing  en 
Lyonnois,  cet  Agnon  y  appofa  Ùl  flgnature  avec  ces  mots  :  Signum  cAgnonis  Catoii,  Vi- 
têrii  Crnids.  Laqudle  qualiié  fe  trouve  expUquée  au  commencement  de  ce  Chapitre, 
où  on  peut  voir  que  ceux  que  les  Comtes  appdoient  leufs  XHeairts  ou  Vignen,  félon 
fancien  ufage  de  parler,  étoient  ceux  qui,  pour  les  Comtes  &  en  leur  nom,  gouvcrnoîenc 
leurs  châteaux  &  chàtellenies  &  y  adminiftroient  b  juftice  fous  leur  autorité,  lefqueh, 
depuis^  fiirent  nommés  Capitaines-Châtelains.  De  forte  que  cet  Agnon  Cacciie  ou  Catol 
êtoic  lin  deschânebùns  du  Comte  WiUelme  le  Jeune,  qui  gouvemoit  quelqu'une  de  fet 
plaoesdu  Lyonnois,  voi/ine  de  l'Abbaye  de  Savigny ,  &:  y  exerçoîtla  judicature  fous  fon 
autorité,  dans  te  diftroit  qui  dépendoit  de  fit  chàteilenie,     pour  cette  raifon,  étoit 


(1 J  II  n'y  a  qu'une  conduDon  a  tirer  de  celle  demién? 
fMinjcukrité,  c'eftque  )•  IkMue  dont  il  s'agit  n'était  pas 
afltértNic  «1  x«*  Hède<  En  effet,  Cutage  dk  décorer  le 
<-fMmp  des  armoiries  de  ce»  linceain  que  lec  MnddiRet 


fleurf-derU<.  d'argent;  Apcbon-St-CcTWj  n  d'ir  Jemt 
de  jieun-de-Us  iVijiir;  Alloigny,  dt  gueula  .i  ciT^^fitm*- 
de-lit  d'jrgtntfitmmumlttn  Daupfainéi  d« piéaitt <à  mu 
/j/v  d' Argent  Aargie  ie  trw  jl*grs-Mh  tapir;  >r*. 


^HifcWrttl  dijpft .  ii'i  Im  J  pni.  coiiiiii  iivunl  ivln- r|KM|tii' ;  ^  ciiintnl,  d'or  nu  (f-'  f  J  .."i."  chjrge  de  l'oil  Jl<uri.j(-lii 
jur<{u'alor&  Ù41  fe  Luntt-iuim  ilf  ctiulfiir»  iiiiii->.  Du  n-df,       d'or  mijti  en  'jng;  Ainickjt,  de  gueulei  J  unefieur.4t-t\> 


ufl  «lefcilrten  île  l)ii-n  (trcciii  fur  ce  loinbcau,  iiui  «  dif- 
paro  dt^i»  r<^ifa  dot  Coitteliers  de  Monibnlon  a 
changd  de  dclUnatlen, 

(3)  Non*  If  iriiéioiis,  le*  émaux  font  infigiiiliants  fans 
figvin-*,  U  ccKnbien  de  Maifuns  en  Frarvcc  paiïcroicnt 
à       connue  jiour  nvojr  eu  des  alliances  avef  la  Maifoii 
roy«le,  ou  pour  en  avoir  reçu  des  canoeftions,  û  l'on  s'en 
ra|)paitoh  i  oek  finiiikt  apiiaranoe».  n  n>n  était  pat  «nli } 
1^  Ruts  cédoicnl,  en  ideompwife  nie  grands  fcrvicCB  ren- 
<lijs,  leurs  armes  |iteine*  OU  en  partie,  avec  les  mêmes 
finaux  ou  eti  le*  cliaiigrnni  j  les  cxeinplts  fwil  iiomljreux. 
Amli  :  Tounwn  [x>rte  JMMI  «tl  i",  i*  France  ancien;  au 
fHéPlet  tu  hoa  ttr:  cm  reenanott  14  une  vértiafate 
canecOion  honorifiqfuei  CMttMibiiand  porte  de  guea- 
Ui  finté  âêfitm-it-Ut  for;  Sl-GPcs,  d'ajar  Jîtmé  de 


d'or  i-(  U»raTir  l'ecu;  Mille  en  Forez,  d'argent  ati  fautor 
dé  gueules  à  la  berdiat  deJMe  duugtt  dt  hait  fitait4t- 
fil  ter. 

Voila  de  Vi  r  :  il  1.  -  cooccffions,  qui  n'en  auroient  plus 
OUr  une  |unr  \a  (<jj:ulle  a  qui  le  fouverain  aurait  dtHinr 
d  a^ur  j  une  bande  d'vr,  ou  d'cr  à  un  Jautoir  i/*apr,4|uai- 
que  l'ecu  eût  contenu  les  ^maux  de  ceiui  de  France. 

Telles  auniieM  M  le»  Mmei  de  Jmdmi  d'Are  Is  de 
bu  frire  Piene,  li  Charies  VII  fe  lîtt  conlenié  de  leur 
damer  ta^  A  tau  ^éi  d'or  au  Heu  targaa  couronnée 
d'or,  s'il  n'y  eOl  ^|MM  iiiw  fMt-d/h^dtor  Â  éaort  Ù  à 
finejfre. 

Il  fawdroit  pha  d'dicndue  que  eele  dNme  Hinple  iwie 
pour  développer  it  rendre  piiH  CHflOïMceraHbnnemeni 
héraldique.  Di  La  T«m'V«MN. 
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nommé,  felon  la  ûçon  de  parler  du  temps,  le  Viguier,  en  latin,  Vuarius  Comitis. 

Après  cet  aclc,  qui  fait  mention  \\c  cl-  Vit^uicr  ou  Châtelain  du  Comrc  Wilklmc  le 
leunc  ditn'i  le  l.yonnoLs,  il  en  fuir  un  aurrc,  dans  les  l'rcuvt'^  de  re  Livre  (n"  18),  qui 
conuent  un  teibunent  très-dévot  d  un  gentilhomme  tbrelien,  nommé  Arbert  de  Rochet- 
iort,  lequel,  dans  le  coun  d'un  voyage  qu'il  fit  à  Rome,  étant  tombé  malade  d'une  ma- 
ladie qui  lui  fût  moitdie,  fit  un  légat  au  Prieuré  de  Randans  en  Fom,  fousTacceptadon 
d  itier  It'  du  nom,  Al^I^é  de  Savigny,  contemporain  de  ce  Comte.  Et  après  cet  aélc, 
conçu  avL  i  a\K.iiit  de  dL  V(ttion  que  de  hrièvctc,  les  Preuves  de  ce  Livre  en  expnfenr  un 
autre  (n"  ly),  qui  renvoie  au  temps  de  ce  même  Comte  la  fondation  du  Prieure  de 
MarfiUy  en  Forez,  dépendant  de  ladite  Abbaye  de  Savigny,  &  Tattribue,  par  lenquêie 
qult eniènne  de  la  donation  de  leglife  dudit  lieu  de  Mariîlly  dédiée  en  rhonneur  de 
Saint  Cyr,  aux  pieufes  lil-iL-ndités  de  deuv  autres  gentilshommes  foréficns,  qui  vivoient 
.lùlft  du  temps  de  ce  Ccmite,  a  l.uoir,  i^lain  de  Cofant,  jiremier  du  nom,  aveC  les  en- 
tiints,  &  Ponce  Lieras,  avec  Agna,  la  temme,  &.  le  relie  de  leur  lamiiie. 

On  peut  voir  encore,  en  notre  Hificire  eecUftaJlique  du  Diocèfe  de  Lyon,  fur  la  fin  de 
fes  Pireuves,  dans  les  extraits  qui  y  (ont  mis  de  b  pancarte  de  ladite  Abbaye  de  Savi- 
gny,  quelques  donations  d'églifes  en  Fore?,  qui  fiTcnc  f:iire<;  à  cette  Abbaye  de  Savigny, 
du  temps  dudit  Hugues,  Archevêque  de  Lyon,  <S:.  par  conléqucnt,  de  ce  Comte  Wil- 
lelmc  le  Jeune  qui  lui  étoit  contemporain.  Telle  eil  la  donation  de  léglife  de  Notre- 
Dame  de  Feurs,  que  cet  Archevêque  même,  avec  l'illuAre  Chapitre  de  (à  cadiédiale, 
fit  libéralement  pafler  en  lapoflêlfion  de  cette  Abbaye,  étant  fur  le  départ  du  voyage 
qu'il  fit  en  la  Terre-Sainte,  auquel  il  mounitTan  1  107  Lnfuite  de  quoi  eetre  églifc  a 
fait  par  le*;  drnirs  partie  de  la  dotation  du  Prieuré  de  Randans,  I  un  des  membres  de 
cette  Abbaye  en  ïotcr/.,  6t  a  été  de  plus  aflcélce  a  ion  patronage.  Telle  eit  encore  la 
donation  de  l  églife  de  St-Alban  de  Donzy,  audit  pays  de  Forez,  qui,  par  rentremilê 
du  même  Archevêque,  flir  remifc  à  ladite  Abbaye  par  une  noble  âmille  fbféfîenne,  du 
furnom  de  celui  qui  en  jouiiïbit  alors  par  l'abus  du  temps  ou  le  droit  prétexte  des  in- 
fèndatinns  ancienn  s  Ft  cette  églife  acheva  aullî  la  dotation  d'un  autre  Prieuré  dudit 
pays,  dépendant  de  u  même  Abbaye,  appelé  Le  Sail-de-Donzy,  qui  l  a  de  même  fous 
Ibn  patronage  (1). 

(i)  NiHw  iiïwii,  plu»  haut,  Il  ce  fait  eft  reconnu  par  1  fut  nufc  on  vipuour  au  x  1  v*  fiivU»  fn  .tjr  lu  fticceflionroyalr. 
If 'US  U'i  liifti-iriciis,  •|ii'FiiftacHe  fucmSa  à  Ton  hi-rr  nlt^é-  1  «voit  t'Mi'  |k  (i  ii  pru  .iliriip<-i-  pnr  te-  prandî  fcur'.ntBîrf'.  & 
•  laris  le  Comlo  de  Tortv.  La  courtf  ejurcc  <)m  goiiv-nw-  rf;i  lc<-  cninim-  im|ii<-  (..in  <■  ijii'<-ll<-  U-iido.l  •>  .nneantir  i.  ~ 
ment  de  ce*  deu»  Comtes,  de  1096  a  1 107,  contiitue 
l'opinion  de  L>  Mure  touchant  l'MnenMal  rapporté  |Mr 
Jeao  Papon.  H  remble,au  i«fte,aulani  qu'on  pculcnjii^cr 
ait  miliru  des  lén^brre  qiii  couvrant  ccHc  période 
riiirt.'irc  du  Fi.r'V,  <|iii.'  <dl<'  [iroviius-  fiil  ni.  Inn.hliT  j  ci':iffijii>'iit ,  rointno  .iVQiit  dos  dn.its  .1  \cm  fiiccerrioii, 
yat  certaine»  rè>ahilJons  MUellmes.  il  |>aroi(  i|u'ii  y  cul,  ail  Uvuve  de*  partifari»  \>am\i  la  NobiefTe  forèfteniie. 
iMK  rupture  ctHi*  le»  CORil«>  de  Force  plufieun  de  C'ellcluiiioin»<«  que  fait  lUppoTer  le  mouvement  preftiue 
leurs  valTawi,  fotl  que  'tv  cMinits  .tient  été  Rifcitél  par  (jCnéral  qui  porta  la  plupart  d«s  feigneurt  du  non)  de  U 
les  Vicximlc»  de  Lavieu,  foit  <{u<.-  U  queftinn  de  la  fucoeF'  peowinoe  A  Te  reconnotirc  feudatairet  dr«  Siret  de  B«an- 
fiotk  du  Comt^  y  ait  denn<  nainaoee.  ta  loi  lUiquc,  qui     jeu,  comme  noui  le  verrai»  eu  Cimpiti*  ftrivant. 


ri<'(»  en  le»  rcuniffant  au  domamc  de  nos  Roi&quj  s'eifor- 
(oîcni  de  reconllituer  l'uniië  natigaaie  4e  la  France.  Nai« 
il  eft|M>niUequelaMat(on  de  l«Mi|euq\)>  r<-  <  onfulor  ■ 
comme  une  br«nehc  dc#  pmnrert  Comte!,  do  l  j  «ni ,  pr 
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CHAPITRE  XXII. 


Suite  chronologique  de  la  première  lignée  des  Sei<^neurs  de  Beaujeu, 
ijfue  de  la  première  lignée  des  Comtes  héréditaires  de  Lyon  Ù  de 


I E  principe  &  commencenient  de  cène  pfemière  lignée  des  Seigneurs  de  Beau- 
jeu  eft  d-devanr  écablî  au  IV*  Chapitre  de  ce  Livre,  où  cm  voir  que  cène 
I  Seigneurie  fîit  érigée  par  Willebne  I*'  du  nom,  Comte  héréditaire  de  Lyon,  en 
laveur  de  Béntld,  communément  ttoouné  Bénrd,  fon  troifième  fils,  qui  mourut  avant 


(i)  Llùfliiiic  gënéakiiBiqiK  de  la  première  noe  des  | 

Sin^  df  Bcnoj^i  eft  l'un«  des  plu»  obfcure»  fe  de«  pto  [ 
.liHicilc^  a  ccloirx-lr,  Auoun  <lc*  nrMTibmm  aulCTjre  qui  en  ' 
'  •li'  ernl  ik"  fe  font  accordes ,  \\s  diffi'ix-tit  Ion»  les  uns  d<«. 
auiras     ne  «'aocordem  pa»  tndtne  fur  des  poHiU  d'uni- 
importance  capitale.  L'tfar<gèchrooologi<)Me  de  La  Mure 
lit-  cij<itK'i>i  aucun  fait  nouveau  ; 

(nmr  rn>  pas  §  <?cartrr  <i<f  fon  fujol,  »'ell  contenté  d^a- 
liifcr  Ir*  travftux  de  (es  dcvarKicr^,  Piiradui,  S<-vfM-l  &  Du 
Chefne,  h,  tiuf  deux  erreur*  grave»,  il  l'a  tait  avec  une 
nra  habileté.  $t  même  on  n'avoft  pu  aâuellenwni  de 
noim-aux  dix-unien(> ,  il  faudroit  s'en  tanir  A  îuH  tKftSk 
tel  qu'il  l'a  clitcidf,  prrfOraMemenl  i  eelui  dethîAorieni 
{ilue  n»'xl<Tn<-s.  M^i*,  depuis,  d'fluiri-v  c^TlviliIl^  mil  •■lii- 
dié  ce  lu^  4k  mit  au  |uur  <lei  titres  Hoportants  :  i''<-n 
d'abord  Guiehenan,  dan>  Ton  Hiftwt  4*  la  SouverjirMé 
de  ''Dûmhes  reliée  manuTcrile,  Louvi-t ,  dont  VHifçirt  iu 
Bfjujclcii  n'a  (>:is  •■te  imprimée  non  plus  ;  ces  deux  oo- 
vrom-^i>rit  f'té  misn  profit  par  M.  de  La  Roclii'-la-Carclle 
<]ui,  en  y  jtNgMM  le  frvit  de  fe*  rechcrdies  perfonndks, 
«  puMié  une  Wfimt  iu  Bea^ttùit  &  in  Uni  ét  Btmfv 
{a  vol.  gr.  in-S",  lyori,  LouisPcrrin,  iS^j);  un  troifième 
manurcni  non  moins  important  fut  étril  .m  xvnT  (It-de 
jwr  Aubrel,  Confeiller  au  Parlement  de  Dombcs,(ùUs  le 
titre  deMtmoirtt  JurUi'Dombes.  Nowtdevomà  l'exirâne 
oUigcwee  de  M.  Valcnlii^Smllh,  confeiier  à  la  Cour 
d'appel  de  Lyon,  qui  s'occupe  avec  autant  de  dévoue- 
Itiriit  fpie  de  Tuccés  de  l'Killoire  de  la  Dombes ,  la  com- 
rnunicatiiHi  d'une  e<ipie  de  ce  tiiaïuifcm. 

Ces  trait  ouvrages  font  les  plus  im|]urtant&  i|ue  l'on 
•it  *  conAiker.  Noui  ne  parloM  pu  d'autre*  travaux  qui 

ont  «Mé  (njUiéi,  tel»  que  ceux  du  F.  Anfelme  U  de  l'/fff 
dt  terifier  Ifi  djtti.  parci;  que,  diins  l'es  fluteurN,  cecjui 
concerne  la  première  lignée  des  Sires  de  Beaujeu  doit 
«tre  entièrement  refondu  i  mai»  nou»  ne  devon»  pas  omet- 
ue  «me  Notice  publiée  par  M.  Aug.  Bemanl  dant  la  Jt<^ 
twr  hiJÊorifu  ù  ta  NeNf^,  t.  m»  Parif>  it4|,  «ù  ta 


chrqnolQgie  de  La  Mure  ell  repradvile  avec  de»  oorrwr- 
tion»  impoitantes. 

Notj*  n'avons  fKFi>  la  prelcntimi  de  refiiire  l'iiift.nri-  ilu 
Be6M|.  l'  t  .  I  Hi«  MOUS  Cdutrnieroiis  feulemetil  d'ecl;iir<.i.' 
nutaiit  qu'il  nous  (era .  pofliilic  cette  gcnéakigit:.  Mas* 
éiMt  ebOgé  de  htiwe  la  marche  de  l'auteur,  nou» 
Itotn  oontenteront  de  relever  Tes  erreurs  k  il'.ijuuter  de 
nouveaux renfeiennnents.  en  renvoyant  le  lc^leu^  ju  Td- 
blenn  généalogique  que  nous  donnons  à  U  fiiile  du  (i-- 
coiid  volume  de  c«i  Oui^ge  lu.  qui  oKnra  le  réfume  de 
RM  «bfervation». 

La  première  difBrulté  qui  fe  préfenle  f-tt  «le  ileii-rmi» 
ner  l'origine  de  1»  Maifon  de  Beaujeu  l'ei^que  .1  la- 
(juelle  elle  remonte,  les  caufcs  qui  em^^Tlieiil  dViinn*! 
de  fixer  avec  certitude  cette  date,  pruvienrirnl  de  diver- 
fe§  difficultés  que  neiis  espoTerans  en  leur  lieu  k.  qui  fe 
r«îfiinienl  en  deux  fyflèmes  différenti.  Un  jç^titut  nnm- 
bre  d'auteur"' ndmeltent  l'exineiice  des  Sires  de  Bi'iiujeii 
le  X'  fiecie  ;  ils  citent  dos  .mnis  qu'ils  •  InblilTejil  fur 
diiTcronti  titre»  tiré»  notamment  du  Cartuiairt  de  Ciuny. 
M.  AiAg.  Bernard,  qui  en  a  une  copie  entre  le»  maimi,  a 
rejeté  eommç  faulTf^  k  errntiée^  inuies  le»  dédii#twt>» 
qu'on  en  avoit  tirées.  Il  cil  vrai  que  ces  charte».  ivinrt«' 
ltuile>  ci-Ile*  de  l,i  même  époque,  rie  meiili'.'nrieitr  yin^  le^ 
fumom»  des  pcrionnc»  qui  y  (ont  citées  ;  mats,  dan»  un 
grand  nombre  des  titres  «M^gt»^,  les  peffonnage*  que 
l'onafupfH-jfo^  éirc  de»  Seigneur»  de  Beaujeu,  femblerit  er 
effet  intervenir  dans  ces  afle»  en  vertu  de  leur  iiiiiorite. 
Ftiliii  d  en  ell  un  <lu  temps  di'  Sninl  M.iyeul,  *t  cil»-  (»ar 
Aubret,  dont  te  titre  porterott  ie  nom  d'Humbert  de  Be«i* 
jeu.  Aprèe  cda,  UeApenni»  de  douter  encore,  mal»  non 
de  rejeter  entièrement  celte  opinion. 

Selon  les  autres  hilloriens,  le»  Sirt-s  de  B<-Bujeu  iie  (ont 
antérieurs  au  Xi'  fie^  le  que  de  quelques  année»,  |t  le 
premier  Seigneur  de  cette  famUle  feroit  contemporain 
d'Anwd  It.  Cdte  nouvdte  trerfioi»  oiTre  moine  «te  diflU 
cullé»,  b,  s'il  était  poffible  de  promer  fiMmcUcment  la 


1 20  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

l'année  967,  (èlon  les  remarques  du  (leur  Cuichenon  dans  fon  Hijloire  géaé^fig^af  de 
la  îMaifon  de  Savoie,  avec  laquelle  celle  de  Beaujeu  a  eu  de  grandes  alliances 

Béiard  I*'  de  ce  nom,  en  laun  "Beraldus  ou  "BerarJus,  eit  donc  le  premier  qu  on  trouve 
mêiu  de  la  qualité  de  Seigneur  de  Beaujeu  (i),  lelon  les  àoes  qui  fe  trouvent  de  lui 
dans  les  anciennes  atehives  de  TAfabaye  deQunjr,  dès  Tannie  9)0.  Ce  picnùer  Seigneur 
de  Beaujeu,  comme  on  peut  voir  au  lieu  fitlallégué  de  ce  Livre,  futpèrc  de  trois  Sk»  à 
favoir,  Gvachard,  Eucnne  &  Huinbcrt,  entre  lefquels  ce  fécond,  nommé  Edenney 
mourut  jeune,  &  les  deux  autres  turent  lucceirivcment  Seigneurs  de  Beaujeu. 

Guichard  l*''da  nom,  Seigaewr  de  Beaujeu,  fils  aîné  dudit  Bérard  I*%  eut  pour  époulè 
une  dame  nommée  Addmodîs,  avec  laquelle  il  fit  une  fi>ndad<m  en  TAbbaye  de  Gnny , 
&,  n  en  ayant  point  eu  d'enfants,  il  nmlinit  là  Seigneurie  de  Beaujeu  k  fim  fièie  puShé 
Humbert. 

Hurobm  1<"  de  ce  nom  (i),  Seigneur  de  Beaujeu,  tiis  puîné  de  Bérard  I"  &  trère  ca- 


tmiRoiédeta  pmnièra,  1»  plupait  dei  (MkuiMt  «fui  fe 

tciicontrcnl  dans  celle  K^néalogic  feroient  déméiccs  fans 
(<ciric.  La  Mure,  qui  n'avoit  pas  Ici  mêmes  raifoiis  ilcdoii- 
ItT  t\r  \:t  vérdcili'  des  Auteurs  qu'il  ctinfnlloit ,  à  fu  rii-.tn- 
moim  accorder  ce»  deux  fyAèmc»  oppgfés,  le  ii  l'«  bit 
d^jfiB  numéro  non-lndicffnciit  in^éfiKiife,  tniM  encore 

luul-.i-fait  vra>fi"inbl:ibl<!.  Au  n-fli-,  mwl<)iie  o|iiiiji>n  que 
l'on  adopte  <i  te»  égard,  mm*  ne  voyou»  pas  <|n'il  y  ait 
twcui^  iloutc  fi  i  ieiix  far  l'origine  mime  dn  Sir<rs  de  Beau- 
jeu,  li  cil  inutile  de  rctuier  oeus  qui,  i  caub  d'une  con- 
formité d'armoirie*  •ecMmidle  ou  mottvde,  le*  ont  fait 

•Jelccndrc  des  C'-mitCN  de  Haiwlrc*.  La  Maifon  de  B<"aiijeu 
dûil  lirer  fa  fource  des  Comtes  de  Lyon  ;  le*  p.ieuve>  llt- 
térak-s  n'en  cxiflcfil  pas  «eiK-ddau» ,  mai?  ce  fait  fc  tire 
de  déduAioci»  tri»-concluame».  On  a  d^à  montré  phis 
haut,  eh  partant  de  IVpitaphe  d'Artaud  tl,  que  cette  ari> 
;;iMe  Otii:l  ovoiit'r  pur  Ut  (raililit^ti  i\  une  ej>*xpie  fnrl  n-- 
riilce  ;  elle  fe  trouve  établie  aulTi  par  ce  fa:l  miVne  <\w 
k-^  Sin-s  lie  Bir.ïujetl  avoieiH  leUW  pofrefrmus  d.îus  le  Coiulé 

de  Lyon.  Coffloient  admettra  M  effet  qu'iUaUmt  pu  s'arro- 
ger iTautorité  qif ib  avaient  dana  le  Lyonnois  fc  mCme  dan» 

U  ville  lie  Lvc>ii,  au  d<*lnrn<'ul  cleji  C€>fïiU'*^*leH  Aithe^ 
véj^ues?  Si  l'on  objetlc ,  t  e  qui  pourroit  Te  dire,  que  les 

Empereur*  avoit-m  cn-t-  ces  Seigneurs  pour  les  oppoCer 
aiM  Cgmtes,  dans  la  lutte  que  ccua-ci  (outinrent  contre 
les  Archevik)ues,  on  demandcroit«]or»  comment  lesCom- 

tes  de  Lycm,  qui  luttèrent  avec  tant  de  pcrfiftaiice  cnnire 
ve*  demKsr»,  laifTiTffit  le*  Sircs  de  fteaujmi  »rûn(iuill<> 
pofleaêundeleur  Seigneurie,  tsndi»q«l*ill auraient dd  les 
pourfuivre  avec  plu$  d'acharnement  encore,  car  il»  au- 
Ktlenl  <lé  pour  eux  des  ennemis  pli»  AreAs  fcen  mtow 

temps  (les  adverfaires  moins  redoutables.  A  .  >  i  t  rre, 
il  ne  LX'tÎM  de  rOgiier  rnlre  eu»  une  paix  coniiauit  ù  qui 
ne  lilt  troubhie  que  lorfque  les  Dauphins  de  VintiHiis  eu- 
rent acquis  l'héritage  des  anciena  Coantas  de  Lyon.  Tout 
ceci  ne  mantre^>U  pas  q^il  oiilloit  «ntre  ces  deux  Mal» 
fons  des  liens  allée  (trait»  ngn^eulciiicnt  pour  motiver  la 


divifion  des  terres  patrimoniales,  maiseneare|mir  main- 

tenir  fous  c -it'^fl''  'i  rtabililé  de  ce  partage? 

(1  )  Le  Cirrruijiir  dt  Savigry,  n«  144,  k  plufieurs  cdar- 
tes  <le  CItiny  mentionnent  un  certain  Borard  k  Ca  fetntnc 

VandaUnode,  que  l'on  trouve  encore  dans  un  aâe  de  1» 
même  Abbaye,  rapporté  par  M.  Aug.  Beiftard  dans  la 

^oricf  fur  Ifi  Sdgntun  de  "Rr.it.  fra,  V  qui  commence 
ainfi  :  •  'DiUâo  fidèle  ne/îru  (airheac  entore  ego  BtrjT' 

•  dut  &  Ui/i"  mea  yuandalmcdii  vtnembtUi  fmun$ 

•  lui,  hc  Les  noms  de  leurs  eniants  ne  foM  mert- 

tionnés  dans  aucune  de  ces  chartes,  mais  la  Notlcede  la 

fondation  de  l'églife  de  Beaujeu  rappelant  les  noms  du 
fondateur  Bf'rnrd ,  de  fa  femme  Vandalmode  k  do  leur 
fils  Humbert,  un  «•  ;i  dnliui  le  nom  du  fiKxelTeur  de  Bf«- 
rard.  L'exiftencc  des  deux  autres  Rk  eft  encore  plus  dou> 
teufe;  du  moins  îl  n'y  aurrrit  point  de  place  pourdachard 
comme  Seigneur  I  -  E'  n  i'  >  ,  :  r  |  1  que  fiottr  Elienm-, 
|Kiifqti'il  y  a  un  iiiif  d'H.itîd'tîî  -.k*?-  aiiner  t|iM'  l'o-i 
donne  («ur  date  de  la  mort  de  Borard. 

(s}  Aubret  donne  la  traduâion  d'une  charte  de  Cluny 
qui  étabKfoH  rexiflenec  de  cet  Huodxrt,  Sire  de  Beau- 
jeu,  car  le  titre,  lies-iir.cien,  difoit  que  rrt  ti^^r  rtoit  fait 
pour  Humbert  de  Beaujeu .  Vchci  comme  il  eft  rapports 
par  Aubret  :  «  La  Notice. . .  fait  parler  l'Abbé  Majmit  «n 

•  «•  termes  à  notre  Humbert: 

•  Je  vous  recommande  les  oManees  ei-deiruB  nom- 

'  ni<^'<-  (les  Pnrurés  d'Aujuii  ixi  Mfvulon,  de  Pouilic,  d»- 

•  Curfoles  h  d'Arpaye,  tous  filués  darts  le  Beaujniois],  atîii 
<.  que  vous  le»  ganlie/  k  que  VOUS  les  ilefendie/  contre 
(  les  médians  fc  les  iiommes  pemrs.  La  dèfenfe  que 

•  vont  en  prendrcr  vous  tiendra  Keu  de  faticMlîon  tt. 

»  d'amendemen»  po«ir  les  maux  innombrables  que  vrxis 

.  MOUS  avei  fait»,  pour  lefquels  nous  voulions  vous  excom- 

•  muriierjCellC  garde  k  In  proleAmii  que  vou»  dwniier»-/ 

•  t  iK)s  bit'n>  ne  vous  tiendra  néanmoins  lieu  d'amende^ 
«  ment,  qu'autant  que  «Ml*  rtlIitUCfCC  i  (K»  paUVrC* 

«  hommes  ces  biens  que  vous  lei 
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dct  de  Cuichard  I",  confiima)  l'an  977,  la  donation  qu'avoicnt  faite  fon  frère  5c  fa 
K'iic-fœur  Adclmodc  à  l'Abbaye  de  Cluny,  &,  ne  s  étant  voulu  marier,  difpofa  de  fa 
Seigneurie  de  Bcaujcu  en  faveur  de  fon  coufin  Artaud  11*  du  nom,  Comte  de  Lyon& 
de  Forez,  fur  lequd  il  avoit  le  degré  de  coufin-fecond. 

Artaud  1 1*  du  nom.  Comte  de  Lyon  &  de  Fores,  fut  donc,  par  b  dltQ>ofitM»n  de  fon 
coufîn  Humbert  I",  quatrième  Seigneur  de  Beaujeu,  &  conferva  cène  qualité  julquet  à 
fon  décès,  cnforre  qu'elle  fut  mife  en  Ton  épiraphe.  Mais  néanmotn<5,  iJ  apana  de  cette 
Seigneurie  fon  troUième  fils,  nommé  Umtired,  cniuite  duquel  apanage  cet  Umfred,  s  é- 
tant  étabfi  en  la  Seigneuiie  de  Beaujeu,  fut  le  père  de  Gindiaid  1 1,  &  par  faiik  firadw 
des  au  très  Seigneurs  de  Beaujeu ,  comme  nous  allons  voir. 

Umfred,  en  latin  Um/redus,  fut  donc  le  cinquième  Seigneur  de  Beaujeu  par  l'apa- 
rapc  qu'il  en  eut  de  fon  père  (i)  Artaud  II*  du  nom,  Comte  de  Lyon  &  de  Forez,  le- 
quel en  conferva  le  ntre  aulfi  bien  que  celui  de  fcs  Comtés,  jufqucs  à  la  fin  de  fa  vie. 
Cet  Umfied,  filleid  d'Umfred,  Comte  de  Lyon,  fon  oncle,  régla  le»  anne*  de  Beaujeu 
avec  le  Comte  Gérard  1 1' du  nom,  fon  frère  ainé,  &  lailfa  pour  fils  &  fucceflèur,  en  fit 
Seigneurie  de  Bea'.ijm,  GuicIiarJ  II""  du  nom,  nommé,  dans  les  aflcs  qu'il  pafTa,  tantôt 
Guichardus  ô^tinxotU  uich  il  rJ  II  ( ,  luivanc  lanalogic  des  lettres  initiales  de  ces  deux  noms, 
remarquée  aux  deux  pécédents  Chapitres.  Ce  Seigneur  vivoit  en  l'année  1024,  vu  qu  il 
efl  mentionné  dans  le  bref  ou  refcrît  (juécrivit,  en  ladite  année,  le  Pape  Benoit  VIII 
aui  pié]acs& jogneurs  de  Bourgogne,  le  Roi  Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  étant  alors 
à  Rome,  ainfi  que  rapporte  Du  Chcfnc.  Ce  fixicme  Seigneur  de  Beaujeu  fur  père  de 
trois  fils  (2),  defquds  le  premier,  qui  lui  fuccéda  en  cette  Seigneurie,  lue  Bérard  11'  du 

«  Je  tm»  ddnM  catle  gante  l(  je  vous  iwiBinnnde  |  Coniie»<le  Lyon  tleSn  duJCfiMenoMtpafok  perttiie- 

•  M  obéanres,  de  manitMv  que  vous  n'en  pourrez  cxi-  ment  établie*  Il  faut  donc  ou  qiio  te^  tnii»  fils  d'Humben 

j  ger  aucun  'Jmil),  fous  {cjuolcjuf)  pr*trxlp  «jiw  ce  fii<t,  |   It  «TEmeUe  foienl  mort*  fuix*.  fotU'ntv,  ou,  l  e  qui-  nous 

Cf  quf  jL- vmis  lU-rtrul»  «Moluim-nl  ;  l<nit  et!  (|tM- vint»  |    fi-rtun*  fi>il  «lifpofr  «  «dnieHiv,       co  difTcmit»  pcrfoiv- 

■  pourrez  f«irc,  c'eft  que  fi  vou»  padez  aupré»  d'une  de  j  nage*  n'éloient  pat  de  la  Moidwi  dic  beau|eu.  Une  ëtude 

<  M  obéances  arac  fixou  dix  cfaevaKenttque  le  nili-  r<rieufede»tiirsdecCa(iiilaife><leCliiiiy,deSt'ViiiC«U 

<  gieu]i<|pi  fera  dans  «s  nbteioei  vous  jitie  dV  venir,  de  Mlcon  d  d^tutrc»  monumenu  du  même  gCM«  per- 

<  vou»  pourrez  y  prendre  votre  repat,  aftH  Icqud  v«u*  meiira  d'MaircIr  celle  <|ueft]on  ;  mai»,  comme  oei  re- 

■  vuus  eu  ir*-/,  f,ifi?.  que  vou*  y  [>ui(ric2  *:ou<:lior.  ciwiU  n'ont       rncotx'  t'ic  publitS,  nous  nous  diff^erifo- 
•  AIlK'nr  Cii[>iiîirntm',  CoiiH"'  de  MjIcom,  figiin  U  Ji|>-  ron*  d'aborder  cette  difcullion.  —  LecartuUjrcde  Sl-Vii»- 

»  firi>uvii  icne  Notice.  »  cent  do  M.icoi)  cft  fur  le  poîfH  d'ilre  mil  au  jour  par  lo 

Atrfnetciie  enODK  un  litre  de  Quny  qu'il  aiihbueà  j  loin*  de  M.  IUciit>Aiviii«i(litdud<partniieM  de  Saâne- 

Humbertll,in«>c)uipai]n«it«*app)i(|uerècclut<l.rar  |  it.Lcjrp. 

f  trt  ade  fan!,  dalr,  Humbert  d»»  Boaujeu,  félon  l'aute\jr  'i  j  ;>  ,ii^  une  note  du  xiv'Cliapilre,  no«is  avon^  oIbIjIi 

ijiM'  nous  riions,  donne  à  l'Abbë  Hugiic*  (de  094  a  '0^4)  qut;  i.Lt  Uinfred,  s'il  e(i  en  effet  la  Touche  des  Sire-,  di- 

l'c'gtife  d>-  Ste-Mune  de  Qiimcié.  Beaujeu,  ilrvoit  Mk le  fri-re  ciid»"»  d'Aitaml  11  k.  n«i  (kii> 

D'autre»  cti«rte*,  Ml  il  cA  parié  d'un  certain  Humbert,  ,  (on  lil*<|ue  l'on  ne  trouve  cité  mille  part.  Quant  au  fait  lui- 

iioinment  Ci  remue  EmeUe,  fc  As  cnTaiM  9ëranl,  Ctil-  ;  mAne  de  eet  apanage  dîftrait  du  domaine  principal ,  il 

ritard  fc  LéoUld,  Ce  qui  rei»droit  fort  firt>l>I^n»iilicn)e  la  t  ft  juHifié  a  l«  fois  i^ar  les  ufafies  |>oliiiques  du  temps  k 

fupiioritKjii  de  la  Mure  loirPliaiU  l'extinélion  de  U  pre-  par  d<S  exrmiilcs  pns  dans  l'hiftoire  m^me  de  notre  pro- 

iiu^re  race  des  Sircs  de  Bcoujeu.  Ce  n'rft  pas  l'avis  de  vincc.  Il  eft  certain  que  le  Beaiijolois  dut  former,  au  X*  Tie 

Cutchenan,nide  L«ivetc|uidoanepourfucceflcMraHuin-  i  de,  (ou»  ce  nom  ou  (dus  un  outre,  un  «peiMige  diftinâ, 

bert  fon  beandfihGnicfaanl,«|iiieft,lelen  M,  ee  Gui.  |  aulfi  bim  i|iie  les  ComMs  de  Foret,  de  Koinmis  dr 

ctiard  de  leaujeu  mcMiOMd  dm  le  Irtirc  du  pii|>r  B<'-  ;  st-Chanwnd. 

non  Vlll,  Cependant,  lâpaflUlim  du  Bcaujotois  par  les  (1}  UflUntlon  de  Gwcttardeft  feule  «ubiie  d'une  ma- 
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nom.  Seigneur  de  Beaujeu,  ainH  que  nou»  verrons  ;  le  fécond  fe  nommoit  Guichard, 
&  celui-ci,  ayant  été  apané  de  pluficurs  terres  dans  le  Bcaujolois ,  palTa  pour  raifon 
d'icelles  pluiîeurs  rranfadions  avec  Gaulthier  ou  Vauthier,  Evêque  de  Mâcon,  fous  le 
règne  du  Roi  Heiuy  l**.  Les  dmtes  en  font  rapportées  tuttpar  Severt  que  par  les  «i- 
leinrs  da  Ihm  intitulé  La  GtmU  dtniiemie.  Et  en  toutes  il  poroît  qu'il  ne  prend  pas  b  qua^ 
lité  de  Seigneur  de  Beaujeu ,  mais  qu'il  fe  nomme  nm[Jement  Vuichard  de  Beaujeu, 
comme  enfant  de  cette  (âmille.  En  Tune  de  ces  chartc-s,  (a  femme  y  eft  nommée  Ricoa- 
rie.  Se  on  tient  qu  clic  étoit  de  la  Maifon  de  Saiorncy,  &  leur  hls  eft  nommé  Humbert. 
Et  en  une  autre,  deux  autres  enfisncs.  qui  leur  étoienc  nés  depuis,  y  (ont  rappelés,  à  la- 
voir, G  uicliard  &  Dalmace.  Ces  deux  derniers  mounirctK  jeunes,  mais  leur  aîné,  Hum- 
bert,  fut  marié]  comme  en  fait  foi  un  don  qu'il  fit  à  l  églife  Je  Mâcoii  ,  y  préfîdant  Lan- 
dry Evêque,  duquel  le  ponrifîcat  commença  l  an  1 076.  L  ade  en  eft  rapporté  par  Severt, 
Ibus  ledit  Landry,  &.  ce  Seigneur  y  ell  iîmpiement  nommé  Umbenus  'Beiiijod,  pour  mon- 
trer qu'il  étoit  feulement  de  k  fimille,  nais  non  Seigneur  de  la  terre,  il  le  paflê,  prm- 
fiitme  venerabiii  Landrieo  fyifc^»,  omaume  uxore.  iVlais  le  nom  de  fa  femme  n'y  eft  pas 
fpécifié,  &  on  ne  trouve  pas  qu'il  en  ait  lailTe  aucune  lignée  (1).  Ce  même  Humhcrt 
donna  à  l'Abbaye  de  Savigny  en  Lyonnois,  entre  les  mams  de  l'Abbé  Dalmace  qui  y  fié- 
geoit  en  Tannée  1064,  l'églife  de  Sc-Pierre  de  Monnodaid  en  Lyonnoit.  Et  dam  l'aâe 
de  ce  don,  infêré  en  la  pancarte  de  cette  Abbaye,  feuillet  109*,  il  prend  le  fimple  nom 
d'Humberi  de  'Bellojoco,  nomme  fa  mère,  qui  eft  préfente  à  l'acle,  T{ichoiira,  &  fes  frères, 
qui  y  font  aulTi  préfents,  VuicharJ,  Dalmace  &  Hugues.  Ledit  Cuicliard  ou  Vuichard 
père,  &  fa  femme  Ricoaric,  outre  les  fufdits  fils,  qui  ne  laissèrent  aucune  poftériié  qu  on 
làcbe,  curent  encore  une  6Ue  qui  iiit  mariée  à  Liébaud,  Seigneur  de  Digoine  en  Cha- 
rolois  (a).  U  7  a  apparence  que  fon  frère  ainé  Humbert,  bien&âeur  de  rAbbaye  de 


■  lien?  t  ertaiiM*;  Cimc  d<~>  deux  autres  n'eft  bafce  que  fur 

■  le»  tlédiiiSioiis  qui  (x;uveiit  Otrr  conteftfes.  Il  faut  aver- 
tir ke  Icâmr  c|ue  ixi^s  ne  ratèvmms  pas  de  nombreux  dé- 
ulk  cifoiM*  <|ui  fa  rroCMUrem  dm  le»  divm  «uteun 
qui  oat  traiu-  iIm  Sire» de  Beaujeu. Ce»  diCniirions  Jr  fait^ 
fouvciK  peu  ImpnrtitnU  II  tr^s^oulMx  nous  obligeroieiit 
Je  donner  »  ce  Cltn|>itt^-  u  ■  .'  loiniemeiit  excefTif  k. 
iiuus  eiitraiiiert>ieiit  j  de  trofi  longues  digrcflîcxiii. 

Différeutrs  c  harte»  àe  Ctunjr,  «iMet  pw  Aubrot,  fant 
menUoo  de  Cuîdiard  de  Sangmi,  île  <ii  fanme  AïKIafde 
U  de  Cuichanl,  leur  lits  ;  dans  oe«  aâes  ib  donnent  k  VAb- 
ïtayr  île  Cluny  leglife  de  SIe-Maric  au  lieu  <Ur  Ln  Rnchi- 
ilaii»  !«•  village  de  QiiiiKric.  Ln  donation  efl  tlf.  loao  U 
l.i  confirmation  de  la  trentc-troirièm*  année  du  rï'içne  de 
Robeit ,  Roi  de  France  (losS);  une  troiAime  dwle  fut 
paXCèe  par  ces  mCmcs  periîMMC*  pour  obtenir  leur  repul- 

tltfie  dans  celte  Atib*)'e. 

(i)  Il  fe  [>nit  qu'Humbert,  fils  de  Rieoare,  n'ait  pa» 
-«e  lUii»  le  principe  Seigneur  de  Beaujeu  ;  mais  dai»  îles 
•ae*  dekv  lin  du  »i'  Cècie  il  fe  troiwe  revêtu  de  ce  liune 
fur  l'eMinaian  prabaMemeni  d^me  branche  cdlturtle 
donlM  neeannoif  pas  bten  la  (Uecefflon  chr«no1o([ique. 
Ccl  Humbertnleft  autre  qu'Humbert  II,  eaifi  que  noua 
le  bran»  remwqiier  encore  dantl'Mtlele  qui  hiicftcm- 


facrd.  Une  charte  de  Savigny  rvomtne  Htnnliert  fil»  de 
Rieoare  <i  mari  d'Ufde  eu  1086;  nille^irt  (a  femme 
nommée  AuMbe,  ce  qui  eft  evidemmenl  le  m<me  nom 
léRèrcmenl  «llèré,  «amme  il  t'en  trouve  fouvcnt  dei«s  le» 

ancien»  inanufcrits.  Enfin,  de^afles  qui  fe«5nt  cité»  don- 
nent  .1  Hiunbert  U  a  Auxilie  quatre  fils  nommés  Cui- 
ctiaril,  Hugues,  Humbcn  fc.  Guigues,  des  l'année  1094. 
i«  filiation  d'Humbert  11  «1  Con  identité  avec  Humbett 
fil»  de  Cuiebanilt  de  IUbmk  ellainli  dsiionenl  établie. 

(a)  Diwerfa  diane»  de  Chiny,  qui  concemcni  une  do- 
nation de  TégUre  de  Vitry  dans  le  diocèTe  d'Auiun  par 
Ricoan-,  complètent  b  corroborent  ces  dt^tails  fur  la  fa- 
mille de  Cuichard.  On  y  appretad  qiie  le  p*re  de  R4C0«rv 
fe  tiummoit  Rauclin  f»  mitn  Zéàtti  àilleun  la  dom- 
trioB  ligtie  avecfgn  mari  Culchari  Isfat  «nhma  Dalmiii» 
k  Hianfaeit  ;  enfin  une  note  eomplémentaïre  fait  oMWver 
qu'après  la  mort  de  Rictwire,  Liebaud  de  Digoiti'.',  (■  n 
gendre,  cuotelU  la  potTelAun  de  cette  églife  «ux  religtcux 
deCliBiy,fcqu'an  lui  donna  1 03  (fols)  inonnole4ef«iiou, 
moycnnantquoi  il  «ppRNm  la  donation  qui  «n  «voit  4M 
faite.  (Aubrei,  he.  eir.) 

L'afle  coMcenunt  l'églife  de  Sl-Pierre  de  r.t.Tfbs., 
ci^effu»  mentionné,  poite  le  o*  754  ii«ii$  le  Oirtvin'*  df 
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Sêmffljf  $*y  fit  moine  fur  la  fin  de  fcs  jours,  car  on  a  trouvé  fon  nom  en  cette  noble 
communaurc,  en  plufieurs  acf^cs  Junrla  chronologie  tombe  à  l'année  i  i  oo.  Et  voilà  pour 
ce  qui  ell  de  la  poftérité  de  Guichard  ou  Vuichard  Je  Beaujeu,  qui  fut  le  fécond  des  cn- 
lânts  de  Guichard  du  nom.  Seigneur  de  Beaujeu,  lequel  eut  pour  troilièmc  de  les 
fib,  un  nommé  Jofmar  de  Beaujeu,  qui  ne  Te  maria,  pas,  &  qui  le  trouva,  en  plufieun 
aâes,  avec  fon  fi-ère  ainé  Bénrd,  qui  fiiocéda  en  la  Seigneurie  de  Beaujeu,  fit  duquel  il 
ikut  à  préfent  parler. 

Bérard  II*'  du  nom  (i),  appelé  comme  le  premier  Bérard,  dans  les  actes  laans,  Berar- 
dns  ou  "BeraUus,  Seigneur  de  Beaujeu,  fit,  avec  Jofmar  de  Beaujeu,  Ion  cadet,  le  voyage 
de  Rome,  du  temps  du  Pape  Saint  Léon  IX*  du  nom,  l'an  lof  2,  &,  à  Ion  letour,  fonda 
avec  lui  I  eglifi:  abbadalc,  depuis  érigée  en  collégiale,  de  Notre-Dame  de  Beaujeu,  près 
&  joignant  leur  château  de  Beaujeu  (2),  qui  a  donné  le  nom  au  Bcaujolois  &  qui  le 
tiroir  de  I  crymologie  qu'on  peut  voir  ci-Jevant  au  Chapitre  iV''.  La  charte  Je  la  fon- 
dation de  cette  Abbaye,  depuis  érigée  en  Chapitre,  nomme  lépoulè  de  te  Bérard  ii 
Vandeimode,  en  lann  Vaudelmodà,  &  leur  donne  pour  fils  Humbert,  qui  en  efléc  fût, 
comme  nous  verrons,  fon  fuoceflêur.  Le  même  Bérard,  avec  Jofinar  fon  cadet,  donna 
le*  dixmes  de  la  paraiflê  deCfaaraniay  àladiie  églilê  de  Beaujeu,  par  une  cliaiie  datée 


(1)  Le  noeud  tU-  1«  priiicifiale  diRiculli-  <|iji  fi?  irxjiivf 
<lans  la  généalogie  des  Sire*  de  Beaujeu  cfl  lexinence  de 
CCS  deux  p«r(onnage> Bérard  fc Humbert  II.  NoiuaOan» 
elbycT  ét  prérenter  au  leAcw  un  expoTé  auRi  brttu  «iin 

cUIr  que  poffible  de  cette  qiH-rtion  obfiure. 

Uii^  ancienne  Notice  tnaniifcritr»  rte  la  fofldalion  de 
l'églilè  de  Beaujeu  rjj  it.  ii  «pir  crWf  é,jlifr  nvoit  M 
fbndée  par  Bérard  ik  V^ndalaiode,  U  que  ce»  deux  per- 
tonnei,  «ecompaffnt^  de  leur  Itls  Humbert  qui  avolt 

r|Xi'  îf'-  plus  t uni  '  II'  -  ■! jrvr-  rvommor  £ Imcde, ctotmt  allée!, 
à  Rome  vifiter  un  Pape  L«t«i.  Toul  ceci  pvidemmwit,  a 
moins  de  fufipofer  une  coïncidenee  de  naoïa  de»  («lut.  bi- 
zarre», «'appliq  uc  aux  perloanafaa  qua  l'on  croit  avoir  ité 
Seigneurs  de  Boaujeii  au  X*  litde,  It  dont  nou*  avom  eilé 

aflcâ.  Du  rcftc  on  tic  trouve  jioiiit  de  traces  de  ces 
iKuni au xi'fiècle.l» charte  d"5r<rMion  de  ri  giiTo  deB»-aii- 
J«uea  collégiale inaNtkiina,«fiS  1 064,  Mu^i>e<',  Cuu  liartl 
u  EtieiMte  de  leaKieuj^une  dtatiou  di^  René  Chopin, 
<1ont  SevenareccnnufexaAihRie,  dit  c|u'iU  éUitnl  M- 
.  .■:  (l;tiin(n^p(»f«) do  BérardkViii  1  ilri'j n1.»k  de  leur  fiU 
Humbert,  fuiidateuri.  Si  toul  «-In  efl  en.ifl,  I»  filiiiiii>u 
des  Sir«ft  de  Beaujeu  remonterait  bien  jnlqu'a  9^0.  Mai» 
voici  te oliiattiMia.  On  ne  voit  |>a«  <|tie,  paimi  les  dilT^ 
renu  Papes  <Vi  nom  de  leun  'jm  Hég^fent  au  x*  fK-de,  il 

y  CI»  ail  «11.  un  >îr  i.t  la  renommée  ail  pu  attirer  n  Rome 
c(9»n(iblc«pék-riti»,(t.lflm«iiUwi  de*  ReUqu«»<icSt-M«ycul 
parmi  celle»  qui  furent  dc[^-afécc  danaletréfarde  Téglile, 
montre  bien  ijue  le»  dootleuTt  vivolani  i  tuw  é^HiqiH.- 
beaucoup  plus  récente.  Enfin  il  eft  certain  que  Hugues, 
Guichard  te  Elieniie  vivoieiit  au  milieu  du  xi"  ..■•  le  dt  n'é- 
toivnt  pa»  de  la  même  braitcfae  de»  Seigneur»  «k-  Bemijeu 
<|iie  Cttiehard,  nuri  de  Rtooare,  vivant  ii  h  même  épo- 
4|ur,  u  b  qualilicBiiandempM»,  aippliquée  aux  pranien, 


pouiToil  fc  traduire  d'ut>é  manière  plu*  préeife,  It  figiM- 
'  lier  qu'ils  ctoient  non  pas  Timplement  defcendanls,  maïs 
'  pelil»|ila  de  Bérard  Vaadahnode.  Nais  oommeni  «c- 
j  corder  de  remblaMes  contradIffiomtNe  feroit-il  pas  pof- 

lible  ()ue  l'auteur  de  la  Notice  ait  Tuppléo  n  x  In  ui  i»> 
des  dncumonls  qu'il  avoil  mtre  le»  awiii»,  cti  créant,  fur 
lie  faulTev  interprétations,  les  noms  daptlC  H  de  lUfld 

de  ces  trois  SetgneiirsY  OU  bien  qu'iyant  trauwé  récllcincnt 
I  ttt  nomi,  il  les  ail  eonlîMMlu»  mtc  leurs  bomonymes  It 

ait  achovo  de  tcKil  cnihi  i  .îl.i  1  m  .t.  uianl  de  fon  chef  <i 
B>-r«rd  (c  Hunil)ert  tl«  éf>oiifes  du  même  i\om  que  celle» 
qui  ctoiofit  mentionnées  danS  det  titfes  beaucoup  jdiis 
ancieoi?  Mais  nous  ite  donnons  cette  «qiUeation  que 
I  comme  une  hypathèfe  hahrdée,  que  nous  abandonnans 
I  au  jugement  du  lefleur.  On  fe  prononceroit  plus  facito- 
rnenl  fi  l'un  avou  encore  la  Notice  en  quenion,  U  que 
l'on  pùl  juper  du  degrc  de  confiance  qu'elle  méntoit  tt 

X  déRiéier  le  vrai  d'avec  le  faux.  Difons  feulement  qu'Au» 
brat  fait  rendonierla  fondation  de  l'éflire  de  Beaujeu,  du 

bourg  k  du  château  jiifqu'au  x'  fiécle,  tandis  que  Scvert, 

i<{ui  a  eu  tou»  1«»  titre»  de  Beaujeu  a  fa  difpofition,  la  re- 
porte jutqurau  milieu  du  XI*,  I»  fait  mourir  Bérard  peu 
apri»  ton  ratow  de  Kome,  en  t«)a. 
'      {»)  On  libit  dan*  les  archives  du  chiteau  de  Beaujeu 

I    un  afle  fans  date  k  ainfi  1  f  ;   n    .  T.i'rn.'du,  &■  î'.ird..'/- 

i*  meJii  Jrr-.arum  tiilejia  HtlltjMi  ^Uii>>\  f-anij^cint  in 
r  «xrtu  0  conàeaÙM  fW /mm  in  foiochia  de  Rone/iji 
I  '  trit  Vmtaco  it  molrif  dlut  hch  in  pago  lugiu 
l  -  ntnfi,  iLC....S.  Bfardi,  S.  yand.i'.mcdr',  S.  Umbertt, 
,  •  S.  tAidrati,  S.  SaUconts,  S.  Vm/rtdt,  S.  Vufiuim.  > 
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du  règne  du  Roi  Philippe  l*',  qui  commença  l'an  1 06 1 .  Et  cette  belle  églife,  ou  ch<âteau , 
de  Bcaujcu  reçut  de  Tes  mains  &  de  celles  de  fon  fils  Humhert  1 1  5:  de  Ton  petit-fils  Gui- 
chard  111,  fcs  luccciTeurs  en  la  Seigneurie  de  Bcaujeuî  quanuté  de  belles  Reliques  qu" ils 
y  laissèrent  dans  des  booriês  &  efcwcellet  en  broderies,  relevées  de  leurs  âmes,  comme 
on  les  y  voit  encore  aujourd'hui.  Les  vieux  inventaires  de  ces  Reliques  témoignent  que 
ce;  trois  Seigneurs,  en  divers  temps,  avoient  vifité  Ici  Suints  Lieux  lie  Rome  &  de  la  Pa- 
icftine,  dont  ils  apportèrent  ces  précieux  dépôts  qu  ils  mirent  en  cette  dévote  églilc,  dé- 
diée à  Dieu  CI)  1  iiunncur  de  la  Samte  Vierge,  qui  un  niagnitique  monument  de 
rinfigne  piéti  de  ce  Béiard  It*  du  nom,  Seigneur  de  Beaujeu  (i),  &  qui  eut  h  béné- 
diâion  d'être  Conlacréc  par  les  mains  de  Saint  Jubin,  en  latin  Gehuinus,  Archevêque  dc 
Lyon ,  en  l'année  î  079.  Ce  même  Bérard,  outre  fon  fils  aîné  Humbert,  eut  de  fa  femme 
VandelmoJe  Jeux  autres  fils  (2),  à  iàvoir,  Guigues  de  Beaujeu  qui,  après  avoir  fait  trou 
fins  le  voyage  de  Rome,  mourut  fins  enfints  à  Lyon,  &  eut  fi  fipultuie  en  l'Abbaye 
d'ETnay,  te  Hugues  de  Beaujeu,  qui  mourut  auffi  fins  lignée,  &  qui  eft  mentionné  en 
un  titre  de  TAbbaye  de  Savigny  en  Lyonnois. 
Venons  maintenant  à  l'aine  Humbert 

Humbert  1 1'  du  nom.  Seigneur  de  Beaujeu  (5),  fiit  marié  deux  fois.  Sa  première  epoulc 


|i«rdu  ainfi  lui  intMuuneu»  ittiruil  pu  foitruT  de*  rpri- 
fcigntmenb  pfiAncM  pour  conlrâlirr  le*  dacuinantt  hitko- 
ri(|tM.  C«ft  Ui  ee<|ui  rend  itfpcAkbl»  U»  aneiem  édi- 
licr»  k  doit  r.nrr  (Oâmcr  ks  nftaiirMiam,  de  quelque 
(Jylp  i|u'cll«  ro«ciUc|ui,  r<L<iis  prélntcdeln  r<:talilir  daii> 
l>'ur  ancienne  bcBuio,  lc«r  cnipvent  linir  carsfl^n-  primi- 
uf.  Ciiaque  jour  encore  l'areliiteâe,  en  voulant  (aire  tlif- 
paraltre  de  |ii4i«n4uc»anointlict  4i«héa)«gii(u«t,enlè«« 

a  lllèlloricn  de* Kiïotii '-«--^  im  onniu^  fc  inoppfvciebl^. 

Aubret  «voit  remarf|iic  <ju<-  l'cglirc  de  B<:aujt!ii  oMMl 
A.Mi>  fa  cunnniiliiMi  l,i  preuve  qu'eUe  avoit  <ié  bâiie  k 

lieux  «'(iixjiH-i  diffm'iil»-^, 

(a)  Il  nV(l  pus  (>r<iii%r  ijiK-  (~.uigiie*  It  Hugues  di-  Beau 
jeu  fuflent  le*  lïli  de  Benrd.  Il  exiftoit  au  mUieu  du  x)* 
Tièeletroi*  bmtche»  difR^nnies  de  la  Maifon  de  Beaujeu. 
t«iir  f'XtftiMHTe  cil  clairemeni  prouv4'i';  mms,  p«rmi  Ir*^ 
incnibncs  de  cette  tamille  (]Ui  fe  reiicfiiiirtiu  r»  tt  U,  ou 
eft  fort  einburraflé  de  fixer  U's  degré»  de  pjireule  i|ui  de- 
voieni  le»  raitachcr  entre  eux.  { Voyet  aux  Preuves,  dan» 
le»  Pièee*pr<timinMn!s,  le  TablMug^éilogiquedesSin!» 

le  Beaujcu.) 

(j)  î  il  y  «  ou  un  Humbefi  «jtri  «  fuecédé  à  Bérard  II, 
il  â  etc  l'ère,  comme  u<iii>  ii.  ii  .  1 1 , .  i.«  Hug'je=, Guitlinnl 
k  £t»enne,  coimne  la  charte  d'erccliùo  de  l  éntife  colle- 
l|Me  de  leatfjeu  lâmble  le  doimr  t  cMéndic.  I^aiirte  oe 
quel*  Mme  dit  plui  loin  detquMj»  Ht  iMfainbert,  on 
voh  qu'il  a  confondu  le  N»  de  Urard  11  avec  eOm  de 
Giiu-hiird  h  Ricoare.  C'cft  u  ce  dernier  qu'il  faut  appli- 
quer luut  ce  qtii  ell  dit  dam  ce  pwa^phe,  que  l'on  doit 
réunir  a  ranicle  «onTacfi»  par  La  Mum  au  H»  de  lUcvare, 


Hintilïerl ,  <|u'il  .1  eni  ii  tnrt  <Hn'  mi>rt  fniis  piilieritt*. 
C'efl,  au  ctmtraire,  In  liguée  de  Bérord  1 1  |  umi'.  t-,i  (wi  - 
lom  loujour»  comme  fl  Ion  oiiftence  étoU  bien  prouvée) 
qui  s'eft  4laînle  avant  le  fin  du  kl*  fitcie,  fam  que  Ton 
puiffc  rien  précifer.  Itienne  paroU  èlr*  mort  le  prenii4-r . 
^   mai*  pour  Hugues  U  Guicli.)rd,  qui  femblent  ]x>urt.i;iî 
j    avoir  élé  Sir»-* de  Beiiujeu,  de  tnfme  que  l'on  i»  fait  nen 
I  de  préc»  (ur  leur»  ateux,  on  ignare  auOi  s'ils  ont  laifTe 
'  delbendanis. 

L'aAe  d'ere^ionen  BgM<i^le  de  l'<gBfe  de  Benqeu,  eu 
1064,  rap|:«-ir«o  parSeveit  avec  letbullet  du  Pape  AlexMb 
dre  qui  le  coiifirmoieut,  nninmeiil  Hugne»,  Cuk  hinl  K 
1   Itieiine  de  Beaujeu.  Le  premier  clLut  nient  ionnc  en  ces ler- 
iiu»daml'ObillWil«:  •  ('/(/'  KjI  deumbru  Hnidnni' 
I  •  nut  Hugo  aalor  tr  tefiitmor  nufira  €i(U^.  >  Il  parcill 
I  par  tout  cela  avoir  <t4  Seigneur  de  Bem^eu.  mais  on  n'eA 
I    (ifli  certain  s'il  eut  un  lil>,  du  niriin    i   r:  ,  i  n  Isillc  >\>- 
tracer  Je  fini  goiivemeiueiit.  On  ignc-ic  uuili  (i  Cuicliard, 
Mre  de  Hugues,  lui  fu<  ted.i  dan^  la  Seigneurie;  ci^pen* 

dant  il  y  a  dan*  le  Carfobaire  it  Safigiy,  n'  Soj,  unr 
diariequi  pmrroit  lui  eotnenir.  Un  oeitain  Aymen  lie  Lay 

iru|iin-t.iil  l'Ablwyc  de  Savigiiv  en  fmuTime.iiil  ^.>ll^  telle 
f<-»  terrcii  l'AbU-  Daluiiio-  (de  1060  n  1083)  invoqua  N- 
fecours  du  Cnnite  Hen.iud,  qui  i'emfwra  du  château  dp 
Lay  11  le  fil  rafer  ;  H  s'cnfuivit  un  accord  i  l'amiable  entre 
l'Abbaye  li  Aymon  de  Lay,  par  kqtiel  ceHii^i  Te 

nut  r<.iid.>latre  de  Savigriy.  L  afle  en  'nt  ii.ifî'-  m  (  rrf-L  .-  i' 
I  de  GuicKard,  Seijçr>i-ur  de  Beaujeu,  ^r^ejuir  demno  Vu:- 
ihardp  de  'Mli  joco.  CeUe  charte  fan»  date  fe  rapporte  a 
MW  époque  contemporaine  d'Humbcrl  II,  ce  qui  peul 
faire  Aippofer  91e  «e  Se^ur  Guicbanl  étoil  fan  CMiTin. 
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Livre  premier,  Chapitre  XXII.  12^ 

tut  Hémeldc ,  félon  Du  Chefne ,  5c  en  latin  Hi-lmecio  Iclon  Scvert,  qui  dit  que  d'elle 
il  eut  deux  fils,  appelés  Létard  &  ktienne  (l).  Dciquels  le  premier  étoit  mort  en  ian- 
Diée  1090,  &  le  iècond  grièvement  bleifé  en  la.  même  année,  en  une  aventure  de 
guerre,  ne  vécut  pas  longtemps  après  fon  frère.  Et  Scvert  tire  ces  rcmarijucs  des  archi- 
ves de  ladite  égÙfe  coU^iak  de  Beaujeu.  La  feconde  femme  d'Humben  sappeloit 


trcrc  k  fiKxrcffcur  <Jp  Hupucs.  Q;iain  nu  Coniti*  ROTatid 
eft  nomme  Jam  cet  atic,  on  pourroil  oroin-  ipi'-  cVft 
RSHMid,  CcMDte  de  kUoan  ;  mat»  fan  tnlerventian  dant  te 
GomM  de  Lyon 'ferait  t/Set  image,  b  nm»  wktwttoni 
«necIL  Aug.  loiMid  qu'il  bui  lire  «tf/niMlufc  non  pu 

H   :  iire  aiScc:tê  par  Cliiinot  [Leirref /ur'Hèjtnx, 

Ccmttjfe  CAj/ons,  p.  180},  Aubrct  fc  d'aiilivs  auteurs, 
Hogue»,  Comie  de Cli&lonfi  f<jf>  loCf  k  i07f),nvccGiiil- 

Uune  de  Tbiem  b  en  pr4Iienc«  d'Agangn,  Eviqi»  d'Au- 
lun  (de  1063  à  lotr),  «oniinM  1m  donatiom  que  Hiî- 

baiid.Comtr  de  CIj  il  -.  f  11  porc,  ovoit  faiti.-!.  i  l'Ahlifly 
de  Si-Marcel  ;  celli'  li  it  ir  fut  approuvée  cflire  autres  par 
Guich.trii  de  Bwr:  u.  r.  Il'  I,  i.tJ  «le  Beaiijoii,  tjue  le 
iiM«  mcniionné  par  ta  P.  Ctiifllet  nomme  Vuithatiut  4e 
Mb  Cntm.  Cn  Guiehani  mat  ptrall  ttre  le  mCme 

<|up  celui  qui  rft  cite  dans  la  charte  de  Savigiiy,  h  corivo 
iiir  u  Gijicliard,  ffVTc  de  Hugues,  reflaurateur  de  l'egliic 
<l«-  Bf-aufti,  n)i<-u\  iju' j  aucun  outre.  Le  rôle  qu'il  jotie  dans 
cet  «Ae  fcmbtc  indiquer  qu'il  Moi!  parent  du  Comte  de 
CMIona;eriaeftcartein  pour  Guielianld«  Bourbon,  car 
oci  fait  que  les  Sire*  de  BcKjrbcxi  étoicnt  alliés  aux  Comte» 
lie  Ch^kins  par  le  mariage  d'E  rmengardejrcpiir  de  Hugues, 
ivfc  Hunil»-i  t  de  Btiurbon  ;  m.iis,  pour  ce  (|ui  rejj.'mJe  la 
Maiton  de  BoH^eu,  le*  hiOoncm  n'en  difc«u  rien.  Aubret 
citefadoBCfltun  trien  capable  «foMiterk  critiqiie. 
C'eftiai  aeemdpar  lequolOuilaum^Caaiie  de  Chllom^ 
donne  en  mariage  A  Humbnt  de  teaiqeu  fa  nièce.  Mie 
•  Je  Hugues,  Comt'  !■■  Cli  n..,  ii."  n  ut.-  I,i  tenir  qui  lui 
i-rvenoaide  fon  père;  il  déclare  en  outre  que  s'il  n'avoit 
pa*  d'enfanU  de  U  fu-ur  d'Humberl  sju'il  «voit  ejipufe»', 
il fnifail  de  l'enlanl  de  Cn  nièce  fcm  propiv héritier.  Noua 
renwnwn*  ânotTe  Table  géncalcv/^iquc  de»  Sïraa de leaiu» 
eu  l'c^Mni.  1.  i].'  ri-  •(Tr.  .-(  i.ii  de  plurieuriauta«sc|ue 
iioib  ne  pouvons  analyTcr  ici  Faute  d'erpace. 

PamileaiitreaquiiDcntionneniHwiilbert  1 1,  en  un  juste- 
ment prenenoé en  le^i,  parlul,  k  propo* d'un  élKévtxni 
rrtn  ta  Abbé»  deCluwy  fcde  Tourmia,  fc  eeolîrmépar 

Ip  |ia[>e  UrUuri  1 1  Hugues,  Art  brvtf<nic  de  Lyon.  —  In 
io<>^  Huml>crt  foufcTivit  a  Maurac,  en  Aitvergiic,  une 
"charte  donnée  par  Pliili|"pc  Auguftc.  {^Bxbhctheca  Clunu- 
ctn/is,  p.  )|).)  ta  iioi  il  alTtfta  à  une  donation  que 
HugniA,  AicheeSque  de  lyon,  fe  difpaAni  au  vegiagede 
>rufalem,  fil  de  féglife  de  N.-D.  de  Feiit^  .1  CAbb^ye de 
Savigny  (N"8i9  liuCjnulaire  de  Sjrigny.) 

(t)  I  mehii-,  !  irnmr  on  a  vu  plus  haut,  ctoit  lu  femme 
de  cet  Humbcrt  qui  vivoit  au  s' Qtete.  Quant  è  Letard  U 
{tienne,  <|ui  vitraient  bien  au  iniljen  dit  xi*,  on  iffUMeab» 


Mument  quel  elml  leur  |n.'re.  Ces  deux  ieipneur*  etcieiil 
iniMilioMtKS  daii«  le  f-aniiUin*  de  Bi'.iujeu,  cm  l'on  rappoi*- 

iloil  ((u'Eticnne,  étant  grièvement  bleifé,  fut  vifilé  par 
Landiy,  ËvCque  de  Mieon,  It,  en  préTence  de  cet  Eviiqni-, 
lit  des  doiHau  Chapitivde  Bcaiijeu  po4ir  kr  repus  de  fo-i 
j  Ame  ttéc  celle  de  fon  frère  li-t;ird  dec<>fje.  Cet  tlier.i  r 
j   ne  p.iroil  («05  Otrc  le  même  <|im- (  fini  qui  cft  i  -  riiiin  .1  1  , 
l'aAe  d'én'AiMi  dl^  la  coilegiak*  de  Beaujeu.  Un  ùlcv  de 
,  Cluny,  cité  perAubretbieprodiril  en  entier  par  M.  Aiug. 
Befnani,  noRUne  emma  un  tlienne  de  Bcaujeti,  qui  doit 
ètrt  run  de»  éem  mentionné»  ci-dcffij*.  Cette  chane. 
pafl<^  foiK  Drr)|^o,  Fvi\pie  de  .M.U'on  (de  loiji  i  iot(  , 
doniM-  pour  courins  à  cet  Euftuic  un  Guy  de  Beaiiîeu,  liU 
I  de  Hugues,  ii  HumbcTt,  Guichard  k  Dafanaîs,  MadeGui- 
chard.  Ceiidemim  nous  font  connus  ruffifamment  ;  HkK 
gue»,  père  de  Cuy,  pourroit  rtre  ce  Seigneur  mentioraii: 
d.in«  l'OliitUBire  de  Beaujeu  comme  le  renauraletir  de 
'   l'eplile,      daiiscecas,  Etienne  ferott  le  (reivdc  Lctard, 
I  or  l°Au(i«EiiennefetrautroiiF«r  Uionelali  nonpascou- 
I  (in  de  Guy. 

I     n  eft  encore  fait  mention  d^tn  Giqr  de  Beaujeu  fur- 

ridinine  Ca]iel  du  nom  de  fwi  père,  dans  un  procéî  ele%<' 
ail  fujet  de  fa  fucccflion.  Ce  Seigneur  revenant  de  Rdnie 
londi.1  malade  ,1  Lyon,  b,  ayon!  pri.s  confeil  île  fe* fdàt' 

iqui  l'acc«mpegn«ient,  U  donna  enleur  préfence  à  l'Abbaye 
de  CUiny-<tuctque«  bien»  qt/il  peIKdoit  par  divK  d'héri- 
tée dans  te  viil.ipc  de  Reneins.  Ce  Cuy  de  Beaujeu 
^  élant  mort,  le  Comte  de  M^kon  <)iii  avoit  é|)oiifé  fa  Uv<» 
prétendit  t'eriif^tirer  de*  pro[inetes,      donna  mime  •  e 
<|ui  revenoit  &  l'abbaye  de  Cluny  a  un  (e*gneur  nommi- 
!  KolMft  l^nchalné,  façonnai»,  du^iel  le*  moine»  ne  pu-^ 
I  rent  retirer -leur  bien  qu'au  prix  d'une  Tomme  d'ai|pni. 
I  Eniîn,  ieCOmlede  Mienn  ayant  quitté  fa  femme  potv  cer- 
taines raifons,  celle-ci  fe  n  111:1  .1  *  un  nomme  Vitfreii 
qui  vint  j  Cluny  avec  elle  Ai,  a  la  p;i  lere  des  religieux,  rft- 
lilia  ie  don  que  leur  avoit  fait  fon  beau-rrérc.  Ces  Ut»  C( 
pailèrenl  du  tempe  d'Humt>ert  II,  auquel  les  reUgican 
*'adrenèretii  d'aboid  pour  obtenir  reftiiuiian;  mai»  il 

j  tlilîera  longtemps,  juCqu'ii  ce  que  les  moines  lui  euffentof- 
fcrt  une  fommc  qu'il  accepta  ;  il  approuva  alors  U  dona- 
tion «L  en  roufcnvit  la  charte  avec  fa  fanoM  ft  fan  fritre 
ttelmaî».  (Aubret,  loc.  at.) 

Nous  ne  lerans  que  deux  ofafeiralioni  fur  oe  titre  cu- 
rieux :  c'efl  d'abord  que  La  Mure  fe  trompe  en  fatfant  ce 
Guy  (rire  <rHumberl  ;  en  ftreond  lieu  que  le  mariage  d'un 
Comte  de  Micon  avec  urK-  fille  de  la  Mai(onde  Beaujeu. 

Idan*  la  féconde  mcnlié  du  x  i*  Aécle,  étoit  leAe  juiqu'a  oe 
jour  ineomu  aux  hiflorien». 
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comme  fa  mère,  fcidn  Ciuichenon,  Vandelmodc,  &  d'elle  ce  Seigneur  de  Beaujcu  eut 
quatre  (ils  mentionné&  en  une  charte  de  Jonanon  qu'il  fît  de  quelques  héritaiges  à  ladite 
cgiUè  de  Beaujeu,  en  rannée  1 094,  fc  dirpolant  au  voyage  d  outremer  &  i  k  câèbre 
Croifade  appelée  de  Godefroy  de  Bouillon,  où  Ucft  incertain  s'il  y  fût  lui-m&në»  OU  Û 
quelqu'un  de  fcs  fils  y  fatisfîc  pour  lui.  Ses  quatre  fils  de  fa  fcconJc  femme  (i),  nom- 
més en  cette  charte,  font  Hugues,  Guichard,  Humbert  &  Guigucs.  L'ainé,  Hugues  de 
Beaujeu,  ayant  cmbrafle  Tétac  ecctéfiaftique,  fut  Ghanoine  dn  cathédiaies  de  Lyon  & 
de  Mâcon,  &  porta  même  dan»  Lyon  la  qualité  d'Abbé  de  Se- Juft  fdon  Sevot.  £c  il 
aVMt  ce  titre  &  dignité  abbatiale.  Fan  1 1 17.  Guichard,  k  lit  ond,  étant  aux  droits  (]e 
primogéniturc  par  ta  profefnon  que  prit  fon  aîné,  fut  fon  fucceifeur.  Humbert  de  Beau- 
jeu,  le  troifième,  étoit  encore  vivant  en  1  année  1 1 26,  en  laquelle  il  fut  maintenu  en  la 
jouîflancederécononiatderAbbayede  Savigny  en  Lyonnois  parle  Roi  Louis  le  0<m 
étant  à  Mondnifon,  conunc  il  fera  vu  au  Livre  fuivant.  Et  depuis  il  mourut  en  un  voyage 
de  piété  qu'il  fit  en  Jérufalem.  Guigues  de  Beaujeu,  le  quatrième,  fut  auflî  Ghanoine  de 
la  cathédrale  de  Lyon,  &  voulut  avoir,  comme  fon  (iiiclc  &  parrain,  fa  fépulturo  en 
l'Abbaye  d'Efnay.  Tellement  que  ce  fut  Guichard  de  Beaujcu,  ic  fécond,  qui  conunua 
la  race.  Et  ainft  nous  ^ndrons  à  lut,  après  avoir  femari]ué  qu'Humbert  le  père,  ouue 
fes  fufdits  fils,  nommés  tous  quatre  en  Ja  charte  fufmentionnée,  en  eut  un  cinquième 
nommé  JdfTcrand  de  Beaujeu  qui  moitnit  fans  lignée,  &  de  plus  une  fiUc  qui  lui  étoit 
née  de  fa  première  femme,  &  fut  nommée  Vandelmode  de  Beaujeu,  a  caufe  de  Ci  grand'- 
mère.  Elle  fut  mariée  à  WiUelme  ou  Guillaume  furnommé  F oiadtn,  Gomte  de  Lyon  & 
de  Forea,  comme  il  a  été  vu  ci-devant  au  Chapicre  XIV*.  Guichenon  ajoute  une  autre 
JîUe,  mais  il  ne  marque  pas  fon  alliance. 

Guichard  î  II""  du  nom,  Seigneur  de  Beaujeu  (2),  époufa  Lucienne  de  Montihéry,  fille 
de  Guy  de  Montlhér)',  Comte  de  Rochcfort,  grand  Sénéchal  de  France,  de  d' Adèle  de 
La  Eerté.  U  fit  bâtir,  Sdon  Severt,  l'églife  paroifliale  de  Sc-Nicolas  de  Beaujeu  Fan  1 1 29  ^ 
il  fonda,  de  plus,  l'an  1 1^7,  l'Abbaye  communément  nommée  de  Joug  en  Beaujolois, 

fi)  Ils  n'éiijieut  pas  lil>  d>-  V(imii  l.;.i«1r  rmii»  irAiniii.',  f»ii»  liote  foiii  ce  tiln<  ;       Jur,!  a^^utjiuent*  qua jatft- 

\a  [iWin*- «•viilt-mmenl  qui  eft  norrunpc  Ufilcdanj  k-  dr-  ^untur,  fuji  fttit  Ci/'i'iJrdm  dominas  "Btttijeâ,  Hum' 

nlairt  4t  Sviçg.  H»  doivent  <trr  plact»  dan»  l'ordr«  ;  btni  btllijoieafit  fHiu$,  Nout  n'en  ctteroM  «(im  çfiA^att- 

ftihunl  :  GuidMni,  Humbert,  Hugun  It  Cuqpiaâ.  Aufam  f  unes  ;  on  irouvera  les  ■utres  daw  VHifioirê  in  BeaufMt 

(jiil  iilirrrvrr         tiaii.,  la  cofuc  du  caitllhirei|Ullaeo(^  de  M.  de  La  Rnctio-ln-Carello,  (.  i,  p.  ^4  d.  fiiiv. 

{iilt<-<-,     iif>ni  ilf  ci-dt-riiipr  ne  fe  trouve  pas.  j       GuHIaum»-  l'Allemand  akla  n  Giiicliiinl  tW  Bcnujrti. 

îii  io8t,  (iri  frigiiodr  noinm'-  Herl'C-rt  d'Andillô,  vou-  fi\  n'<<>iii|ii'iif<'  dr»  ft-mce»  iiu'il  lui  .ivi>il  rrndi^.  la  Sci- 

<ant  aller  a  JcruMem  avec  iUnidph«  prêtre  k  d'autres  ^eurw  de  Canive*,  donation  confirmé  par  Renaud  •> 

perfcinne»,  fit  des  ddo»  à  IVglife  de  leaiqeu.  (JgelqM  ttMke  f»  Ckiiltaum*  Ibit  IrèiT,  facceflivcmenl  Gante» 

innpsapro^,  l«trenle'4cuiritine«nn<edu  rtgnederu-  |  delUoon.  CiMllMiine,  Ounte  de  CtiMom,  hn  donna 

Uppc  1",  les  Chanoines  ayant  rëdamé  ce*  bien»,  Turlef-  |  le  «Mteau  de  La  Budiire,    Artatid  le  Manc,  Viromir 

f|iipU  Hiimt>ert  do  B'^auj'-u  iin  irtnliiil  iivoir  d<ri  dn-ii»,  de  .Mùruii,  la  nioitif  du  rliitcaa  du  Ruittier. 

iks  durent  liii'faiiic  tM)  iloi»  jM'ur  ni  olvli-mr  Iji  (xjfff  ffiun.  luiUntie,  Comte  de  Foivi,  elanl  u  Marcit'u,  inféoda  o 

Mufflbei't  &  Aiixilie  fa  femme,  OuKh^rd,  Hiunliert,  Cui-  i  Guichard  \v  liourg  de  Sl  Trivier.  Guy  d'Albon  syniU  h»^ 

gum  b  Hi^pie»,  lem  enlanls,  rignërent  la  ctwrte  qui  fut  riié  du  Comté  de  Farp<  d'f  uflacbc  for»  beM-M««,  Gyi- 

pattée  *  cette  occefion  en  pi^fetice  de  Landry,  Evfeque  |  chanl  lui  fil  liommagc  ;  Guy  1"  céda  au  Sire  de  ■ca«t|'eu 

de  Moo  II  lf>  dioilN  i|u'il  pretcudoit  (iir  Pcrrcm  tt  <pj'il  reCuiinut 

(aj  GuKt.ard  avoit  coiilideniblcintiril  ttugtneot*;  (ci  Uu"  avoir  cèdéi  anténeurtinent  a  Huoitiert,  frère  de  Cui- 

mainn.  On  trouroit  aux  afchiwa  de  lemyM  une  Notice  [  thaid.  U  lui  aBcoHe  de       en  wigincntelien  de  Act, 
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Livre  premier,  Chapitre  XX IL  i  27 

appelée  en  htin  fvgo  Vd  (i).  Ec  la  mâme  ann^  ce  pieux  effet  de  (à  ISiéralicé  lui  fo- 

vant  de  difponàon,  il  quioale  monde  &  prit  Thabit  de  religieux  en  l'Abbaye  de  Cluny 
où  il  finit  exemplairement  fes  jours  (2).  Il  laifTa  Je  fnn  cpnufe  quatre  fils  &  une  fille. 
Les  fils,  rapportés  par  Severt,  hirent,  outre  Humbert  l'on  aîné,  Martin  de  Beaujeu  qui, 
de  Ibn  époulè  nommée  Cuibon,  n'eut  aucune  lignée,  Baudouin  de  Beaujeu  qui  mou- 
nic  jeune,  ftConder  de  Beaujeu  qui  fiic  Chanoine  de  l'égiife  coQégiale  de  Beaujeu  & 
qui  a  laifle  Ibn  nom  de  Gonticr  à  une  montagne  voifine  dudit  châa^au.  La  fille  s  appe- 
loir  Sibylle  de  Beaujeu,  &  fut  mariée  à  Guy  I"  du  nom,  Comte  de  Lyon  &de  Fores, 
comme  on  verra  au  commencement  du  Livre  iuivant. 


tout  ce  que  let  Cbmtet  de  font  «voieni  fioAiMé  «1 

Frortcf,  le  ohlH-oii  de  Mont-Chomel.  i     f;.  riull.  Il.  i  i.' 

On  vwi  «nifiiitr  que  pluficur^  fcjgnpurs  fujiflaf)!»  tl« 
For»"»  fr  rcitctircnt  vafîaux  du  Sirp  do  Braujcu  :  «liifi  Ar- 
nul|ih«  Rabwk,  Raybi  fHi  lléM  lui  donna  fod  clkfttcau 
dUift  tt  le  reçut  en  Nef  de  lui.  Cabnter  (Pattomer)  k 
Cucffrc,  frères,  voulurfn'  U'tr.r  en  fu-f  ni-''riii'  iHu  - 
L'hard  d*^  Bfftuji^ti  tout  0'  «(uMiï  i«'iit  nux  Chucju^  êt  a 
Villert-ft,  tViigiigranI  d  le  recevoir  I  i  v  '  u  ofl  qui  te 
roonUiit  a  deux  ou  tro»  cent»  chevalière,  d'aprt»  ce  que 
dit  CuîHainiete  Grat ,  c|ui  •'engage*  k  la  mime  obligation 
rti  lui  cV<l»m  la  moiiié  du  i  l)âle«ii  tW  Néronde  ;  lo  rolte 
de  rc  cli*tcau  fut  (éiié  («r  Herli«Tt  deCtu/y  »  GuicdurJ, 
qui  le  trarifmic  à  Guillaume  k  Artautl  le  Chauve. 

Ce»  (MO,  remarquable*  en  œ  ^'Ite  (eroblent  nwntKr 
<pKla  noMnOtt  MM  des  Comtei  de  Focer,<|ui  tenait  fes 

«Iroitt  d'une  fille  de»  anciens  Seigtieur* ,  ne  (ut  pa^  r«r- 
fTwiniic  par  toute  la  noblefTc  forëPienne,  devinrent  une 
raufc  de  guerres  k  de  longs  débat»  entre  le»  SirCt  <!• 
Bftyti  tL  le*  Comic»  de  fore*. 

(0  iVte  deianduion  de  l'Abbaye  4e  Joug-Dieu, 
palK  i  Tinin le  >l  juin  iiit,  atmtionne lei «iflMede 
CineharddeBeauïeu,  qui  ne  fontpa»tiMt-Mkit1««n«Ane« 
X  ■;!,  -  ji.ir  Ln  Mur.-'  cl'.'nni-^  S>'vcr  II;r.ii'  ,ii-.fl 
iiommri  daii.'t  ceitt!  ciiarit  ;  Humbert,  Gutchard,  Cuii- 
(ier,  Alix  h  Marir. 

(*)  Un  moine  angloii,  Walicr  Hapc«,  dan»  un  ou- 
vra^ «di'lé  en  ilfopar  M.  Th.  Wright  k  ptiNW  par 
la  Sociét*  de  Catnden  (Ccuri  l  ■  '^f  (  ..rrdVn  So- 
iiViy),  d'aprèi  l'uruefue  exemplair»-  maiiulcnl  loofcrvé 
â  la  bibliothèque  B  •illi  i.  n      a  parlé  de  cette  convcr- 

6on  comme  d'une  diofc  iTicr»eilleufe.  L'arikle  qu'il 
«enbm  *  ce  fait  dim  fan  livre  intitulé:  De  wgit  a$- 

rulium  Dijlinûicnti  ifuin^ut ,  nou»  3  [Miru  dignr  dVtre 
reproduit  à  caufc  des  détails  nouveaux  k  curieux  ijui  *'y 
rattcnriircnt  ;  nouî  pouvons  les  préfcnter  a  nos  Irâeurs 
oontmc  inedii»,  en  ce  lien»  qu'il»  font  à  peu  [très  inconnu» 
o  n'ont  dié  repredoila  que  dam  l^uTonle  imprimé  en 
Aufjleterre  k  extrêmement  rare  auquel  nou»  le»  «von»  em- 
(iTiuitét.  Waller  Mapc*,  qui  ctoit  prcfquc  contem|iorain 
«Ir  Cuichard,  ^:^nlmo  '.>ii  j^ful  lf\Mir,  ^^xî^run''  '\\r\i- 
•  D*  Gi/caideo  mcnadio  Clumacfnfi.  —  Ct/chardeus 


•  i«â(Omia>,  peter  ft«;wrMit«T(<tti  mtnc  cmnfiHo/ue 

•  l  onfiâttu  fji,  m  uUimo  ftitâut\i  fat  Cliinuicx  ajjitmpjit 

•  kjbitum,  iiftraâumque  prtuf  rempote,  JaUctt  mil>ti,r, 

•  Jingulari!  unimi  capijm  uJeptui  efi  ttbUH  fuitltm  aie- 

•  gitfiitmiim  coUeâii  rit ihui.  Je fahiic  poetamperftn  l^t, 

•  faa quomode  fingujJcUuei gallicj.precto/uf  efful^t^.^, 
-  .'.i.-,  >ifum  Homerw  fuit.  I!  r  r:,h:  '  urinam  inducir  ne 
'  per  muUo!  diffufit  mentis  rjdios  errer  ftlirufmum 

•  fjcijt.  HiL  jam  cïantactnft  mcnjchw  jjm  diâolm- 
<  b€it«  JiUo  Jiw,  licttn*  m^nmu  ab  A^att&con' 

•  WJMv,  reiem  i«m»n fiiam,  quam  Hmfi&as  ftr  pottf- 

»  tJiem  hcjlium  &  fu.rn  impetentiam  .jmi/V:.!'  .j'miifj 
"  manu  rejhtun.  lincjafque,  devctus  m  veto  peTjijitTu, 

•  diem  fuum  feîici  djufii  exitu.  • 

Un  mifeignement  qui  fe  rencontre  plu»  loin  nous  a|v 
prend  que  cet  Hgnee  ont  été  éerîle»  do  ritr  ft  1 19». 
L'auti'ur,  en  elTél,  fait  mciilijii  de  Jean  de  Bellefmes . 

•  nBnf,  dit-îl,  landunenfis  (lugduner.fis)  ArchiepifiepUi, 

•  Albjmavus  cogn<>m<'^^i'.  r.iru.: .:  ("jr.;i,'..",.j,  vv  «  l'r^u-^n» 
«  tur  precipuiT,  iiuâoriuiis  Sr  uleintJlii  nuuumit.  • 

Il  (aui  reinan^iKT  quedem  rimiiriméon  lit  BScHeeo^ 
au  Bcu  de  "Miojoso  qui  cependant  fis  Inime  danc  lema- 
nulhrii  :  l'Miteur  avoll  cru  que  celte  verfion  éioit  iauiive. 
M  Vi  |.  r  Li-  Icrc  le  premier,  dans  VHiJieire  Utierjire  des 
I  Bentiiiclini,  a  n-tabli  la  vérile  k  conflaté  rideutile  de 
nolrt-  Cinrharil  île  Ik-mijcu.  Voici  du  relie  la  note  que 
M.  Thomas  Wright  a  ^ulée  au  récit  du  ntoine  aogloif  ; 
on  y  trtMvera  de»  renTeïi^incment*  plus  préci»  ftir  le  fait 

■  Uijckard  de  lii^nUm  wjs  jinown  by  njme  a!  an  /fr- 

•  glihSorman  pcet,  frcm  a  metiicjl  fermer  wich  k  Jhll 
m  pr^mtd,  ia  Afs.  Hatl.  a*  4)W|  i"  1^  BjM.  rtyatt 
m  at  Parti,  from  vridt  m  impei^^  tëlivt  vm%  jwUr- 

•  shed  by  M.  Jubtndl  ijî  iS)».  This  potm  contains feveral 

•  jUuJicnt  lo  his  cotnetjion  frtm  a fecular  life.  The  1/1- 

•  /(''n:,jru  ri  kere  gnen  by  Walter  Mapei  n  ^uif*'  rev. 

•  Tkt  Mi.  Aai  Bdloàoce,  probabfy  a  mtrt  enor  tf 
.  yêrde.  * 

Les  vers  du  chevalier  moine  a  poêle  «Corn  pis  pu  trou- 
ver place  ici  ;  mai»  nou»  publieron»  k  la  fuitr  de  naln> 
Tableau  généalogique  des  Sires  de  Bej)  M  l  I  •  n  oiiiimént 
littéraire,  l'un  de»  plu* cuneux  de  la  laiigiH-  frnuçoile. 


■ 
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Venons  à  l'ainé  Humbcrt. 

Humbert  III*  du  nom,  Seigneur  de  Reaujeu,  nommé  Imhcrt  dans  quelques  titres, 
époufa  Aiixilie  de  Savoie,  fille  d'Ame  ou  Amédce  II  h  de  ce  nom,  Comte  de  Savoie  &  de 
Maunennc,  &  de  Maliauld  uu  Maciiilde  d  Albon  de  Viennois.  Il  Ht  le  voyage  de  Jéru- 
falem,  oîi  il  voua  d'entrer  dans  FOrdie  mîlicUre  de»  Templiers.  Mai»  depuis,  le  Pape 
Eugène  III ,  par  le  confeii  de  Piene  le  Vénérable,  Abbé  de  Cluny,  comme  on  peut 
voir  en  fes  Epîrrcs,  le  difpenri  de  ce  vœu.  A  cmuIl-  de  quoi,  ce  Seigneur  fonda  l  AhVaye 
de  BdleviUe  en  Bcaujolois,  i  an  i  if8,  &  mourut  le  iz*  de  Tcptcmbre  de  Tan  1 189.  bon 
fik  9i  fiiccelTcur,  qui  avoic  même  nom  que  lui,  lui  éfoic  né  Tan  1 14!.  Outre lequd  il  eoc 
trois  fils  :  Hugues,  Cuichard&Guyqui  mounmnc  cous  crois  fiiiu  fignée.  Et  même  Gui* 
chard,  (l  ion  Du  Chcfnc,  mourut  en  jeunefle.  Mais  de  plus,  ce  Seigneur  eut,  outre  ces 
'trois  fils,  deux  filles  dont  l'ainéc,  nommée  Ponce  de  Beaujeu(en  latin  Tonriii),  époufa 
Guillaume  1"  du  nom,  Comte  de  Bourgogne,  de  Vienne,  de  Màcon  &  d'Auxonne,  & 
Taucre,  nommée  Alix  de  Beaujcu,  époufa  Raymond  de  Nevert,  Comte  de  Tonnene. 

Venons  à  l'aîné  &  fuccelTeur. 

Humliert  du  nom,  Seigneur  de  Bcaujeu,  époufa  une  des  filles  d'Hugues  11*  du 
nom,  Coince  de  Ciiàlons,  de  laquelle  il  eut  fon  fils  &  fuccelTeur  Gaicluîrd,  6t  une  fiUe 
appelée  Guicliardc  de  Beaujcu,  laquelle,  félon  Guichenon,  épouia  Arcliambaud,  Vi- 
comte de  Combro.  Il  décéda,  fdon  les  archives  de  TégUTe  coUégiale  de  Beaujeo,  ainli 
que  dit  Severt,  l'an  1 19a. 

Venons  à  fon  fucccfTeur 

Guichard  IV*  du  nom.  Seigneur  de  Beaujcu  (i),  époufa  une  dame  nonunéc  Sibylle, 
autre  pouranc  que  Sibylle  de  Portugal  que  fon  pedt-Êls  épouiâ,  ainfi  que  nous  verrons. 
Et  de  cette  dame  il  eut  dnq  fîk,  dont  le  premier,  qui  feul  eue  lignée,  lui  fuccéda  en  fit 

Seigneurie  de  Bcaujeu.  Les  quatre  autres,  morts  fans  enfants,  s'appeloîcnt  Bérard,  Glû- 
chard,  Dalmacc  &  Brugicr  (en  latin  "Brugerius),  ainfi  que  Severt  en  a  recueilli  les  noms 
des  ades  des  archives  de  la  collégiale  de  Beaujcu.  Ce  Seigneur  Guichard  IV  palia,  avec 
fa  femme  Sibylle,  une  charte  de  donation  en  ftveur  de  ladite  égkle  collégiale  de  Beau- 
jeu,  datée  de  l'an  1 199,  feUm  le  même  Severt;  &  Du  Chefne  en  rapporte  une  autre, 
en  faveur  de  l'Abbaye  de  Cluny,  de  l'année  féculaire  1200,  en  l  uiuellc  ladite  Sibylle, 
Dame  de  Bcaujeu,  reconnoît  que  fnn  feif^ncur  &  mari  Guichard  étant  à  rcxtrcmité  de 
la  mort,  lit  fon  teikment,      entre  autres  légats,  donna  dix  livres  de  rente  a  ladite  Ab- 


(1)  Srvcrt  (k  In  Murr  «f.f.'s  Itn  fo  fiKit  lroi)ip>'>  i  vi- 
(temment  en  ajcMiUtnt  ce  Guichard  ii  Humbiri'l  «{ui  pn;> 
cUe,  qui  nr  {ont  aulns  qu'Hiimbeit  tt  Guich^nl  V  qui 
liiivent. 

Humbcft  III  ayant  furvtoi  i  r«*  àtnx  fil«  «Inéa,  Cui- 

t  liari]  fni>rt  t'Tt  1 1  ^4,  k  Hiiiiitjrrt  1 V  jvfT  kripicfl  il  (Kirlii. 
^vu  II-  gmivi:riH»iici4  iju  Bvtujuloi»  It  ({Ui  muuruHii  ni'J, 

il  l'ii  v!i  <  é(xité  une  cenfuGon  que  ces  auieurt  n'ont  pa« 
(ti  «ciatrcir. 

Dès  t  iti  (ii4a  nouveau  Ityh),  daru  une  charte  de 

Savigny  (n'  044  ),  Hunibcrl  1 1 1  fil  ddigne  rmij  b  tWiMt- 
rniCMlion  de  Humbcrt  le  Vitux,  J'tawr,  puui-  k-  ilil}i:<jji.«;r 


Je  rtiii  fili,  &  un  voit,  |>fir  «in  lilrc  «Jo  «rcijivc*  de  Ei-iiuji-n 
cite  par  AutinH,  qu'il  vivait  eticora  en  1  loj ,  <Ju  lein]»  <lv 
ton  petit-flls  Giiiehard.  Ce  dernier,  par  cet  aflc,  ccKic<L-tl.- 
de»  bien»  *  l'Abbaye  de  Bdlevilte,  pour  le  falut  de  fon 
Ame,  de  celle  d'Humbert,  rnn  pêrc,  de  ton  aïeul  U  dp 
Cuirhard,  fon  »ricl<'  ;  il  confirme  «nini  des  donations  fuites 
l^r  Kunilif-rt  tort  Auml  HtiiiitM.rt  {un  |MMt^.  Lâ  ciiûrii' 
••ri  jiaffrt-  a  Bt'Ilt'Villi:,  di>rripn'  l'i-j^lift-,  cii  ptv[er'i  f  <|<r 
frère  B.,  MaHre  du  Temple  en  Boui^gxe,  qui  t'écrivit  p«r 
oedee  d'Htimbeit,  aïeul  de  Culcliard,  ce  qui  ne  Inilfr 
ph»  aucun  doute  Air  lei  failié  Maiivir.  (Aubrci,  he,  «rir  ) 
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baye  ;  ce  qu'elle  confirma  avec  Humben,  ion  fib  aîné,  &  montre  par  là,  comme  infère 
fort  bien  Du  Chefnc,  que  fon  époux  étoit  mon  (i). 

Ven  oiis  donc  a  Ibn  luccc(reïir,  &,  pour  une  plus  ample  déduclion  que  demande  la 
tuice  de  cette  Généalogie  des  Seigneurs  de  Beaujeu,  donnons  lui  le  Chapitre  qui  fuit. 


CHAPITRE  XXIll. 


Continuation  de  la  Généalogie  des  Seigneurs  de  Beaujeu 
de  la  première  lignée. 


lUMBERT  V'  du  nom,  Seigneur  de  Beaujeu,  donna,  l'an  i2o2,  de  grands 
privilégL-s  à  la  ville  qui,  dès-lors,  comme  on  croit,  futctaWic  capitale  du  Beau- 
I  jolois,  ville  appelée  ViUetranciie  ;  &  même  il  la  lit  clore  de  murailles,  ainfî  qu  a 
remarqué  Sevcrt.  Il  époufa  Agnès  de  Thiers,  Dame  de  Montpcnfîer,  qui  avoit  pns  ce 
nom  à  caufe  de  oene  Sâgncurie  d'Agnès  de  Montpenlier,  fille  <fe  Guy  de  Thiers,  Sei- 
gneur  de  Montpcnfîer  en  Auvergne,  &  veuve  de  Raymond  de  Bourgogne,  fécond  fib 
d'Hugues  II*  du  nom,  Duc  de  Bourgogne,  f  r  d  elle  il  eut  deux  fils,  Guichard  &  Pierre 
de  Beaujeu  (2),  defquels  le  lècond,  ayant  embralTé  létat  religieux  dans  l'Abbaye  de 
Quny,  fut  élu  pour  fes  mérites  Prieur  de  la  première  Maifon  dépendante  de  cette  Ab- 
baye, qui  eft  la  ChaHté-rur-Loiie.  11  exerçoît  dignement  cette  cbarge  en  Tannée  is  19. 
Humbert,  le  père,  étoit  mort  avant  l'année  1208,  comme  il  fe  juAifîe  par  une  charte 
des  archives  de  l'Ahhaye  de  La  Béntfions-Dieu  (3),  &  il  eut,  febn  Severt,  (à  tépultuie 
en  ladite  Abbaye  de  Cluny. 
FdTont  à  Ton  fib  «né  &  facoellêur. 

Guichnrd  V*  du  nom,  Sdgneur  de  Beaujeu,  époufa  Sibylle  de  Ponu^,  fille  de  San- 

che  ["  du  nom,  Rot  de  Portugal,  &  de  Doulcc  d'Aragon,  foeur  de  Fcrrand  ou  Ferdinand 
de  Portugal,  Cornre  de  Flandres,  A  caufc  de  quoi  elle  a  été  répuréc  de  cette  Maifon  de 
Flandres,  comme  marque  le  licut  Lx;  Laboureur  en  fon  Hijloire  de  l  Ijle-'Barbe ,  Chapi- 
ne  XXXI*,-  ob  cet  hifloiien  véiifie,  des  aâes  des  atdiives  de  la  Chambre  de  Beaiijo- 
lois,  que  cem  Dame  de  Beaujeu  eft  appelée  par  exprés  fixur  du  Comte  Feirand  (4).  Ce 


{■)  Il  y  a  eiTcur  dwi»  ta  <Utc      Cet  aâe,  <jui  «rd  de 
1»  doit  «tif  «tiribué  ft  Gwehèfd  V  k4  Sibylle  de 
HaiiMutblmine. 

ta  filiation  «te  nctre  de  Beatqeu  n'sft  patconmie. 

Un  Pi.  rn-  cil  E-  ;iujr  I  >  tfjit  memiotine  dans  l'Obituairc 
tic  Sl-Paul  In  ir.>ificm«.*  frniairw  de  mai;  on  y  trouvent 
anlB  Intente  Jcamtf ,  cfxjufr  'le  Bcnijini  de  B<>aujeii,  (jtii 
Alt  «Menée  enti«  te»  deux  «glife»  de  St-P«wl  «i  de  St4.«u- 

(j)  Voir  »'r  tjti<*  rKiiis  avr>ii<»  ilit  tUiii^  ti[M.Ml'''  ^  rr- 

c<^crt<^» lur  Himborl  I  i  1  k  IWi  AU  Ciuchartl  k  Hiiinbtrt. 


(4)  Tou»  le«  criuqiKii  plus  inodemeï  qui  (e  (ont  oacsh 
pé*  de  ce  leit  s'aceonlmtà  icoonnaliR  que  Sibylle  tféisilt 
pM  r«r  de  Fenwd  de  ?ortu8«l,  ni  fe  iUlej  eoiime  d'Mi- 
lic»  autftm  t'avolent  avancé,  m»i«  «luXI»  4*tM  née  du 

I  tnansuv  M^Tgucnlc.  Comtcnc  de  Ht  idn-'-,  -iv.-c  Ban 
dolii  de  Hainiiut.  Vokri  en  quelques  mois  la  filiation  k 
la  («areiiK-  du  Sibylle;  le»  nbji-Alons  tjiif  l'on  Ml  Mn 

I  Opinion»  comnin»  reflbitinitit  de  cet  eipafé. 

I  l'hilipiie,  Comle  de  Flandivs.  iFUnt  mort  bn*  cnhnti, 
eut  (<jur  héritière  f»  ffwjr  M->rf:ni  riic  d'Alface.qui  cloit 
RUirt«i;  a  K»ud(nii.  Cu>nt«  dr  Hatnaut  ;  celui-ci  mourut 

»7 


I  ^  o  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

qui  fait  qu'elle  ccotc  alliée  à  la  Reine  de  France,  liabcau,  fîllc  de  Baudoin  iV*du  nocn, 
CoincL-  de  Haituuih,  &  Je  Marguerite  de  Flandres,  &  femme  du  Roi  Philippe  !!  fm- 
nommé  c4ugujff.  En  conddération  de  quoi  ce  Roi  traita  ce  Seigneur  de  couftn  &  lui 
donna  de  grands  emplois,  car  il  le  fit  un  des  Généraux  de  fon  armée  contre  les  Albi- 
geois, Tan  1109,  &  après  Tenvoya,  «vec  grande  fuite,  aiabafladm  en  Italie,  &  de  là  à 
ConAantinopIc  où,  félon  Paradin,  ce  Seigneur  fit  bâtir  une  tOIV lor  bqucUc  on  voit  en 
relief  ces  mots  btins  :  rurris  "Bullijocenfis .  Revenant  de  ce  pays,  en  paflTant  par  Affifc 
en  Italie,  il  vifita  Saint  François,  alors  vivant,  &  qui  avoïc  commencé  l  inilitution  de  fon 
Oidre  depuis  Tannée  1206.  Il  obtînt  de  loi  tvok  de  fes  pvemîen  religieux,  nomméi 
Midiel,  Dreux  &  Gaîllaucne)  quil  eRimena  en  (è>  tencs  fur  la  fin  de  l'anniée  1210.  Q 
les  y  étihllt  premièrement  dans  l'enclos  de  fon  château  de  Pouilly-lez-Villelranche,  &, 
depuis,  l'a  leinmc  Sibylle  leur  fonda  un  couvent  dans  cette  ville  même  de  Villefianche, 
qui,  par  ce  moyen,  efl  cenfé  le  premier  couvent  de  1  Ordre  de  St-François  en  France. 
Ce  renommé  Seigneur  de  Beaujeu,  Guidiaid  V,  demeura  lîdile  au  Roi  PiUlippe  Au- 
gufte,  dans  la  févôke  que  fit.  contre  lui  fon  beau-fièce  Femnd,  Gmiie  de  Randres,  qui 

<T  '195,  bilTiiiii  Imi*  fil»  <t  Iroi*  (ilk-i.    Ifalivlli-,  fcm/in-  iirHiç  iji.'vmi!,  <i  l'oblig«-aiicc  de  M.  le  D'  KiiUnlioli/-l'.r<li<l. 

•  I>-  Pt>ilip(icAugu(lei  &ibyUe,4nar>ée  aCuichardUe  Beau-  BiblioUiL-c.  dcld  Facullolo  Monif)olIier,»-tûit  ainlicimcur 
j'-u.fcYalande,  qiii<paurtmil9)  FîemdeCourtenay.  «  Vm  dt  l'IncjrnMion  d<  S,  S.  ma,  trti  puijfjni  (r 
La  CftfonifM  if  fLmdrtt  aimcKée  par  Dmis  Siuvage  (in-  •  «is  fnim  Cuiduri  Borwi  Sr  tàgnwr  dt  Bmiii«I«< 
roi.,  Lyon,  if6i)  inicrvcftit  fardre  :  «L'airmielille  eiM  ■  nMufumitCMiJhminMe  odûfin  ein»fé  po»  am' 
■  nom  Yfali»  !  ijui  fui  Royiic  >lr  Franco.  La  fecoodc  cul  »  bjjjjdfur,  nuncf  Sr  Ug'tl  ''i  '  /?i  net  ncb'.t  ccmpjgn^f 
■.  iiijiii  Yiil.inl  :  <nii  (iniil  Ir  C(imli>  il'AufTiMv  «  inan,  <■  par  It  niti  iHujirt  Cr  tie<  chiejten  It  Rcy  fhilippe.  'f- 
"  |ior  clli-  fui  d<-|iiii»  Ern)ifnnir  d<?  C"iifliii<iin«ililo.  la  »  payant  donc  ftir  Ij  att  (f  facrt  lin  i'AJJije,  en  ce  nxfmt 

•  tierce  «ut  à  nom  Sébile:  qui  fut  nuri^  à  Guërard  de  i  .  /m  itmaniat  kutiMtmtra  à  iauii  François  funàattur 
m  Ungfi/.  •  lytpcèi  ee  «lernier  KfiEeigncment  a  bul  •  &  itifilivttm  iefOr^$rM^imt  iet  pèttt  Mintim 
(<  11  >(«L>fpr  que  Sibylle,  lorlt|u'eHeépour»G*iich«rdd»ae«ii-  I  «  6r  pur  charlreluy  a  otrcye  trou  frtrf  ■^f'r,r.;'<  qu'il  j 
|rHi.  cloit  v«ni*«>dco>CiiéraH  du  ligny  qiii  édoitdela  f»-  .  jment  en  Btjutctcis  (y  <n  fvn  tAjffr.ii  d^- l'ouilly  ^iit 
iiiilk  d<-s  Comti-s  lie  limlxiurg,  B«ii>1iilii,  fil»  jiiiiv  do  I  •  près  dr  l'illefrjriKhe  &  ti  ieiemn:.:'.d,'  \rc\y  f't'<^  i 
Bnuioiii  (le  Haiiiaul,  lui  fucvmla  «c  miitinii  en  iiou,  iw  '  .  nohU  &  uci  dftott  StbilU  /a  femme  ^lit  du  fui£mt 
IsiflaïKquoâMii  fiie»:  Jeanne,  m«n.-r  «l'ubonl  h  Ferr*nd  •  ptinci  £•  feignettr  Ftrnatid  Comrt  de  FlaaJrét./tnr 
t\e  P<iniigRl  dontailewt  un*  Bile  pranùfei  Rdxrt  d'Ai^  |  >  de  U  ue>  illujhe  Reyne  de  France  femme  du  Rcy  Thf 
trii«,miii><l>H  mounl  fans  aDlanee;  fa  mère  qui  lui  fur-  !  ,  lippe.  Bn  l'jn  que  dejfui  i!<  ont  fende  ctjle  eglfe  tn 
v.-i  ut  f''  rciTniriii  I  3  )  '.  Thomas  M,  Comte  de  Sa-  .  Vhcnntar  de  'Dieu  &  de  tf  le pnmitr  rwr- 
»'»c,  qui  ii'«n  «ail  pa»  d'ciif«iii*.  Hlf  mourul  <>n  134J  k  1   •  *tnt  for  delà  les  mers,  • 

«■lit  pour  hdriliini  tà  tmu  Mflrgucnu*.  On  «oit  par  là  II  cA4*ldcM  que  cette  inrcription  cft  rauli«e,e»r,  quel- 
que la  convananee  du  tniip»  s'oppore  è  ce  que  SibjrDe  ,  que  opinion  que  l'on  adi^te,  tt  eft  iinpoffible  que  Sibgitr 
foit  ftSe  ou  Ibrar  de  Jeanne  de  Flandret,  fetmne  de  Fer»  I  R)t  è  h  fog»  flile  de  ferrànd  de  Portuf^l  U  four  dlf*- 

rrmil  <it^  Piiougal.  L'i>(jiniun  de  La  Mu    .  q.ii  (»  fait  finir  IxOlc  Ri-iiir  i\r  Frnn<f.  Nous  admettrions  voloiitier>  qu'il 

>|f  Ce  dvniif r,  ff-n>it  f'u*  foiHenabU^,  m  i;>  <  l!t-  no  repofu  y  ,i  ™  darij  la  roda^^iou  df  l'infcriplji."n,  ou  (■liitùt  dan*  \» 

fur  nuoiiii!  [jrruvi'.  |   cofic  qui  en  a  otô  prife,  une  omifrion,  caiife  lir  IVrr*i4r, 

On  a  reconnu  qtie  la  caufe  de  l'ermir  d«  no»  ancwm*  1  it  qu'emre  le»  moU  fiUt  U-  ftmmd  dt  Portugal  (e  tfou« 

cliftonlqueun  piwcnoit  d'une  ancienne  hiIMplim  iMine  j  voient  énaméré^,  oube  Baudoin  fon  pire,  d'mitm  pairM» 

i|ui  avoil  été  placée  dan»  le  chopw  de  l'é^lifo  dff.  Curd.^  ■  lUuJlr.'»  dr  Sibylle,  tels  (|ue  Pr,.M  in    P  .  1  .■  î.  C  ne- 

lier«  rlp  Villefranclie  ;  Hk-  nexilltiit  pU»  au  xvii'  fieclc,  n»y,fi-»  iR-aux-frercs,  fucccfTivemeiit  lm(.t  r  t:ui=  ,J«  Gunf- 

iTi-ji*  '111  en  avojt  confcrvi-  un  -  v  p  u  faite  au  xv*  (voyez  laiitiiiople.  La  rup|>refrion  de  c«.  CNims  n  fiiHï  pour  i>r<ai- 

In  notes  des  leftamentt  d'Humbcrl  IV     Cirichaid  V,  fionner  le*  invraHeroialancc»  que  fon  a  fignal«es  dm» 

he.  ât.  )  tt  drwftH  lequel*  on  en  II  «M  «M*  en  liwn-  rinferipiieii.  Quant  h  l'opinion  «mife  p<ar  Le  Labourcar. 

çoisqui  iulBIirefur  la  façade  dt  IVj?life.Cetl*tr»duftion,  on  ignoi*  filT quel  titrv  il  l  appiiyoit,  car  aucun  niilrr  au- 
<lMin«e  par  loIKoud  (  LvfdunumfasrvprOfh^iÊm),  tt  que      leur  n'a  «leonnbJfTancc  de  \'aat  auquel  il  faifuii  aUufîdO- 
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Ittt  (KfiÛT &pmprironnier  par  tt  Roi  en  Ubao^  le  af 

juillet  1 2 1  f .  Et,  en  efiêt,  je  trouve  que  bien  loin  de  fe  joindre  à  Ton  beau-frère,  il  étoit  (  i  ), 
en  h  même  année,  en  fon  pays  de  Beaujolois,  d'où  il  donna  des  lerrres  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  La  Béntilbns-Dicu  datées  du  mois  d'avril,  par  lelquelles  il  conlirmc  a  ce 
monaftère  les  donations  qu'y  avoit  fiiies  un  gentilboindie  Ibn  vaflat,  nommé'  Fonce  de 
Sertines,  &  dans  ces  lenm,  qui  font  aux  archives  de  cette  Abbaye,  il  sWtnk  avec  Si- 
bylle, Ibn  époufe,  &  Humbert,  leur  fils  aîné  qui,  depuis,  fut  fon  fucoe&ur,  &  outre  le- 
quel il  eut  de  ladite  dame  trois  autres  fils  &  quatre  filles.  Le  fécond  de  fcs  fils,  qui  fuivif 
Humbert  Ibn  ainé,  fut  Guichard  de  Beaujcu,  Seigneur  de  Montpeniicrj  duquel  &  de 
û  poAérité  nous  parierons  après  avcnr  fuivi  les  autres  enânts.  Le  iroilièine  fiit  Henri  de 
Beaujcu,  Seigneur  de  Valroraey,  félon  Guichcnon,  qui  mourut  fans  lignée,  &  le  qua- 
trième Louis  de  Beaujeu,  Chanoine  en  l'Eglilè  de  Lyon.  Quant  aux  filles,  la  premièn-, 
nommée  Marguerite  de  Beaujeu,  fut  leconde  femme  de  Thihaud  IV*^  du  nom,  Comte 
de  Champagne  &,  depuis.  Roi  de  Navarre,  comme  a  remarqué  Du  1  illct.  La  féconde, 
Agnès  de  Beaujeu,  iiit  accordée  i  Hemy,  fils  de  Gaillaume  Comce  de  Mftcvm;  la  troi- 
lième,  Philippe  de  Beauj^,  fiuiehgjeufe  de  Fonievtault,  &  k  quatrième,  nommée  Si- 
bylle, mourut  en  jeunelîê  (2). 

Parlons  maintenant  plus  au  long  de  Guichard  de  Beaujeu,  fécond  des  fils,  Seigneur 
de  Monipenficr  en  Auvergne,  qui  eut  renommée,  mais  briève  pofléiité.  Il  époufa,  félon 
Juflel,  Catherine  de  Clennont,  dite  3>mipii2ii«,  fille  de  Guillaume,  Comte  de  Ctetmont 
&  de  MontfeTTand,&d'Tfabcau  de  Dampierre,  qui  lui  apporta  en  dot  les  Seigneuries  de 
Montferrand  &  de  Hermènc.  Et  de  cette  dame  il  eut  trois  fils:  Humbert  de  Beaujeu,  fon 
ainé  &  fuccclTeur,  duquel  il  fera  parlé  après  avoir  fuivi  ks  deux  autres;  Héric  ou  fcmc 
de  Beaujeu,  le  fécond,  que  quelques-uns  nomment  Henry,  Seigneur  de  Hermène&de 
Fouilly,  &  Maréchal  de  France,  félon  Du  Chefne  &  JuAel  :  il  décéda  fans  lignée  au  fiége 
de  Thunes  1  an  1270;  &  Louib  de  Beaujeu,  le  troillème,  Seigneur  de  Montferrand,  ayant 
époufé  Marguerite  de  Bornez  ,  Dame  Suilly,  de  Château -Meillant  êc  du  Broc,  eut 
d'elle  crois  filles.  Delquelles  la  preuuerc,  qui  lut  Blanche  de  Beaujcu,  époulaGuy  deChau- 
vigny,  Seigneur  de  Leuroux  ;  la  (cconde,  Marguerite  deBeaufeu,  iiit  femme  d*£bks  VI  II' 
du  nom.  Vicomte  de  Vantadour,  &  la  troifième,  Marie  de  Beaujeu,  fut  rcligiealè  de 
l'Alihaye  de  Longchamps-lez-Pans.  Ce  fur  ce  Louis  de  Reaujeu  (^)  qui,  lan  1292, 
donna  en  échange  au  Roi  Philippe  le  Bel  la  terre  &  Seigneurie  de  Montferrand  en  Au- 


(ij  La  (>ré(eiice  d'Humticft  en  Beaujolois  en  ui)  iie 
(muw  rien,  puiaitii'w  bit  que  k  bataille  de  Boufines 

fut  livrw  Ir  37  juillet  iir4. 

(i]  Il  y  s  uiic  trsnfporition  iIsiiaIm noms det deux  p(«- 
mjutw  filles  d'Humliert.qi.i-  .  m  f-  it  i c  iif  i  r  i  i  kfnn 
teflament.  Ce  n'ctoit  pa>  Maiguente  ijui  etoit  l'aini'e, 
mai»  Afnis,qiri4p(Hih  «i  elTei  TKiliaut  de  Champegne. 
Sibgillc  nemounrt  faii«ine,  elle  lut  au  «ootraire  m«riée 
dans  Uni  :  cn  premiàvs  noCMà  Renaud  IV  de  Bcougé, 
M.  Cil  fccoiid  lieu  a  Pierre  Crus,  Seigneur  il<'  Erinri  ji\ 

(|)  La  Mure  confcKul  «Jeux  perCoonages  de  même  itom. 


Ce  Luu»  de  Beaujeu  êtoii  ftls  du  précèdent  de  Mar- 
gueriie  de  lonieeiqui  eurent  encen  un  «ume  M»  noamt 
Culebani.  loult  I"  était  mort  en  laSo,  &  Lom»  TI  de- 
cMa  cn  1196,  lallbnl  de  ib  femme  DaufiKinc,  Dame  du 

BreKT,  deux  enfiinl*  <-ii  Iwi*  4gc,  Loiii*  k  Yiiilwrt  .  1-  m 
nuinmés  due  urie  charte  de  niiri  que  leur  merv 

<]ui  était  alors  remariée  avec  Bnaiid  de  La  Roche.  Ce 
tkre  a  été  pubUé  par  BalMte  dans  toa  Hifiotre  féllêal*- 
gi^tu  it  U  Maifin  tAwnrgnt,  t.  ii,  p.  384.  iouii  1» 
Yfflbart  aaounmit  peu  aprt»  fima  alManea. 
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vergne,  pour  6oo  fivres  de  rente  à  eoumois  que  le  Rot  promit  lui  olTeoir,  ainfi  que  porte 
l'aâe. 

Venons  à  Humbcrt,  fils  aint-  de  Cuicharddc  Bcaujcu,  Seigneur  de  Montpcnficr  Ca 
Seigneur,  que  d'aurres  nomment  Imhert  de  Beaujeu,  lut  Seigneur  de  Montpenficr,  d  Ai- 
gucperli;,  de  La  Roche-d  Agouli  éc  de  i'crrculx.  U  fut  depuis  Connétable  de  France  & 
Gouverneur  de  Languedoc(i).  lUccompagna  le  Roi  Saint  Lout»  en  fet  deux  voyages  de 
la  Terre-Sainte,  &  rendit  encore  de  grands  fcrvices  à  (on  fils  le  R<M  Philippe  le  Hardi, 
liépoufa  Ifabeau  de  Mello,  Dame  de  St-Mauriee  &  Puy  fav  c  &  veuve  de  Guillaume,  (  .omte 
de  Joigny,  de  laquelle  il  eut  deux  filles,  l  a  première,  nommée  Jeanne  de  Beaujeu,  fiit 
mariée  au  prince  Jean  du  nom,  Comte  de  Dreux,  de  Punneu  &dc  Lcigny  &  par  elle 
Seigneur  de  Mootpenfier,  Aigueperfe  &  autres  lieux,  &  b  féconde,  dont  le  nom  eft 
ignoré,  époulâ,  iêlon  JuAel,  Guillaume  IX*  du  nom,  Comte  d'Auvergne,  &  premier  du 
nom.  Comte  de  Bologne.  Et  ainfi  finit  la  fuite  des  enfimts  de  Guichard  de  Beaujeu, 
Seigneur  de  Monrpenfier,  &  de  Cadicrine  de  Ckrmorsr,  la  première  femme,  après  la 
mort  de  laquelle  ce  Seigneur  Guiciiard  épuula,  félon  Cuichenon,  l'an  i  zU),  Léonor  de 
Savoie,  fiUe  d'Ané  IV*  du  nom,  Comte  de  Savme,  &  de  Cécile  de  Baux,  fa  (ècoode 
femmes  mais  il  ne  lailTa  point  d'enfants  de  cette  féconde.  U  eft  tcmp»  maintenant  de 
paffer  au  fils  ainé  &  (utcelTeur  de  Guichard  V*  du  nom,  Seigneur  Je  Beaujeu,  qui  fut 
Huml">err  VI,  après  avoir  remarqué  que  ledit  Guichard  père  fiic  envoyé  par  le  Roi  Phi- 
lippe Augulle,  fur  la  hn  de  fes  jours,  en  amballade  en  Angleterre  ou  il  mourut  au  châ- 
teau, de  Douvre«(î),  le  8*  fcptembre  iii6.  Ses  os,  félon  les  regillres  anciens  de»  a^ 
cbtvesdu  Chapitre  de  Beaujeu,  rapportés  en  France,  fiirent  enterrés  partie  à  Cluny  au 
tombeau  de  fon  père  Humbcrt  V,  &  partie  à  BeUevillej  it  dans  ces  mêmes regtlires  ce 
Seigneur  ell  qualifié  d'illullninme  Prince 

Humbcrt  V I*^  du  num,  Scigncurtle  Beaujeu,  époula  Marguerite  de  Baugey ,  fille  aînée 
de  Guy  de  Baugey,  Seigneur  de  Miiibel  en  Dombes,  par  contrat  du  i  f  *  juillet  is  19,  al- 
légué par  Cuichenon  en  fon  Hijtoire  de  "Breffe  (5).  EtC*cft  de  la  dot  de  cette  dame  que 
font  procédés  les  droits  que  les  Seigneurs  de  Beaujeu  ont  eus  depuis  en  Dombes,  qu'ils 
appeloicnt  autrefois  le  Beaujolois  à  la  part  de  l  Empire,  &  qui,  depuis,  a  eu  le  nom  lit- 
Si>uvcramece  de  Dombes.  Laquelle  prend  te  droit  du  démembrement  du  Royaume  de 
Bourgogne,  mats  qui  étant  dans  les  limites  de  la  France  eft  redevable  de  fin  &  hom- 
mage à  b  Couronne.  C  eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  le  Livre  qu'a  fait  du  "Domaine  du  "Roi 
le  lavant  M.  Dupuy.  Ce  Seigneur  de  Beaujeu  &  de  Dombes  lërvit  le  Roi  Louis  Vlli 

{<)  Saliue a  (niUté  une  dwtedHumbertdeleauieu,  |  |ilaoe ,  <pii  «lun  4l«ft  tlMgie  par  l'«niié»  fnntoifr- 

Cuanélab1«  d«  Frwir«,  H«  Vênntf  i  a  7S  ;  il  *  dnnné  «^a-  i     (  ;  )  l'Inrtittitire  iit  fiipiert  eJiMat  iant  f  j  ckamirt 

l'int'iit  la  lÎRuro  J'  '     1  1  j  i  l'at>'oni|«igfiûii.  Ct- frrsu,  duTieJor  dt  i'illf franche      par  David  Bcllci  [Ms'.  rl<Ms 

lemblaUe  n  luu*  ciriix  du  incine  tenipft,  reprctente  d'un  fttbliulhèqup  de  Lyon,  n"  14I1,  944)  doni«  \a  ^iaïc  <lp 

«d(é  m  chevaliaritdefaulnilei  MmesdeleaujcUfavee  laiS:  •  Mariige  dHunlMrt  dtSeanjeuCaiinenalil»  <tr 

cane  clilRr«nc«  qu'il  n'y  •  pohn  de  lambd,  ce  qui  eft  '    ■  France  avec  Marguerite  fillede  Giqr  Comte  de  Ba^ 

tvidemmenl  une  erreur  du  deflinateur  qui, en  copiant  ce  «du  moys  de  juillet  mQ  fleux  cent  dii-huit.  •  Ce  <|ui  ■ 

Ici'du  1111  (HTii  frutlc, n'a  pa»  dillingiicla  liriliiiT dr'armo  >•'<•  v<"rilir  par  AubrtM,  tj'apr»:*  Ii- 1  irl   (  nu >■  1 1;  J-ui  ili 

(3)  Guichard  V  ne  mourut  pas  «mbafladcurcii  Angle-  mercredi  4*  Kne  avant  la  Madeleine,  c'cft-ii-du-t;,  l« 

lerre,  ni  Ham  \k  ehSteau  de  Oouvie*,  mais  devant  celle  juHlet. 
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contre  les  Albigeois,  Ôc,  ayant  été  tait  Gouverneur  de  Langueduc,  marcha  contre  Ray- 
mond, Comte  de  Touloulê,  par  ordre  de  la  Reine  Blanche  mèie  <le  Saint  Lou»>  Tan 
1 227,  &,  depuis,  felofi  qu'on  apprend  d'une  lienne  charte  de  Fan  i  zy),  ik  s'achenûna  en 
ladlcc  anncL-  avec  pluHeurs  autres  princes  &  feigneurs  de  France, en  la  Terre-Sainte,  dont 
il  rcv  iiu  1  année  fuivante  1 240.  Son  teftamenr,  qui  eft  daté  de  ladite  année,  le  miuvc  t-n 
la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  avec  le  traité  de  mariage  qu  U  fit,  fept  ans  aprcs,  de  la 
fille  aînée  Elî&bedi  o«  llâbelle  de  Beaujeu  avec  Renaud  de  fonz,  depuis  Comte  dudtc 
pays,  comme  il  fera  vu  ao  Livre  (uivant,  au  Chapitre  XXIV*.  Son  ipoufe  trèsHpieufe  & 
rendit  tbndatrice,  l  an  1 2^0, d'une  chartreufe  de  fUles  appelée  Poletains, fituée  en  BrelTc, 
Jepuis  fupprimée  pour  les  filles  Se,  à  préfent,  annexée  à  la  chartreufe  de  Lyon.  Elle  ren- 
dit ce  Seigneur  père  d'un  his  &  de  quatre  fiJles  (1).  Son  fils  &  rucccflTeur  fut  Guichard  VI, 
duquel  il  fera  parié  après  lui.  L'aînée  de  fes  fiUe»,  nommée  EUTibeth  ou  Ifiibelle,  com- 
munément appelée  par  les  hiftoriens  Ifabeau  de  Beaujeu,  éponla  en  premières  ntxes 
Symon  1 1*  du  nom.  Seigneur  de  Luzy  &  de  Semur  en  Brionnois,  &  en  fécondes  noces 
Renaud  de  Forez,  frère  do  Ciiv  V*  du  nom,  Comte  de  Forez,  depuis.  Ton  fuccefleur 
en  ce  Comté.  Elle  même  lucccda  autli,  comme  nous  verrons,  à  Ion  frère  Guichard,  & 
ainfi  remit  la  Seigneurie  de  Beaajeu  en  la  Matfon  des  Comtes  de  Foiez,  laquelle  en  avoit 
év  tirée  au  commencement  de  leur  première  lignée.  Mais  il  n'y  eut  que  ce  feul  Renaud, 
Comte  de  Forez,  fon  mari,  qui  la  pofTéda  &  en  prit  la  qualité.  Car,  audltot  de  lui  & 
d'elle,  par  Louis  de  Forez  leur  puîné,  fe  provigna  la  féconde  Hgncc  des  Seigneurs  de 
Heaujeu,  comme  il  fera  vu  en  fon  lieu.  La  féconde  fille,  nommée  Béatnx  de  Beaujcu, 
épott&  Robert,  Seigneur  de  Montgafcon  ;  la  troifième,  Guidiarde  de  Beaujeu,  fût  femme 
d'Aymar  de  Poitien  quatrième  du  nom.  Comte  de  Valenrinois  ;  &  la  quatiième,  illuflre 
en  piété  Se  fainteié  de  vie,  à  favoir,  Jeanne  de  Beaujeu,  fut  la  première  Prieure  de  la 
chartreufe  de  Poletains,  fondée  par  la  mère,  oii  elle  donnoit  encore  les  hauts  exemples 
de  les  belles  vertus  en  1  année  1 260,  &  où  Dieu  I  honora  de  beaux  miracles  rapportes 
par  Dor/dmiar  en  (à  CkrMnque  des  Chmrat*.  Enlbite  que  l'odeur  de  fa  &intt  weren^ 
cette  charcreuiè  de  filles  très-renommée  de  fon  temps  &  y  atiim  quanrité  de  filles  de  no- 
biefle  qui,  par  les  libéralitts  de  leurs  parents,  augmentèrent  beaucoup  la  dotanon  de  ce 
monailère.  C'eft  ce  qui  paroît  par  l'aéle  de  la  réception  de  demnifcUe  Jacquette  de  La 
Mure  en  cette  chartreufe,  pour  l'aumône  dotale  de  laquelle  les  tirères,  nobles  Jean  & 
Matthieu  de  La  Mun^,  gentilshommes  de  cette  ptoinnoe,  établis  alors  dans  Lyon,  don- 
nèrent à  cette  chartreufe  bi  mmdé  du  moulin  d'Avone,  proche  de  Vuny»  en  fianc-alleu 

.  I  ^  La  Cktcmqut  de  la  Mai/on  de  Bediijeu,  nvitiDCcnt 
eue  par  Builioud,  ptr  Louvct  it  le*'  auteurs  de  VAn  it 
wénfitr  ttt  iatit^tLtfai  a  élé  pufaM  par  U.  Gtiigundam 
la  Kent  du  Lyonnais,  nouvelle  Série,  i.  viii,  p.  ajr, 
Hoone  ftx  filtes  k  Humbcrt  :  i  "  irabcau  ;  2'\a  femme  d'Ay- 
mar <le  Poiliers,  qui  efl  nomméo,  dans  le  (eftament  de 
(un  père,  Sitiyite  b  non  pal  Cuiehanto  :  ceile<t  fille,  à  ce 
que  fon  erok,  d'Hugues,  grand^jncle  d'Hiunbiwt,  avoit 
<^iufc  Ar«-liamt>«uil  IV,  Vîc.imle  titî  Comlxim  ;  )•  Mar- 
giKfhlf,  femme  Je  Poncraud  (Beraudjde  La  Mi>thc-St- 


j  Jean;  4'  N.  <|ui  fut  finiine  duVurjino-  iti-  C'-n('>ri;  l'ili- 
i  ne  Je  trouve  p«»  memionnte  ilans  te  leftamciii,  te  il  pa- 
I  rah  que  le  chrotriqucur  t  «omini»  l>  mCme  «icur  qmi 

La  Mure  k  a  entendu  parier  da  la  kmme  du  Vicr>mir  'le 
I  Cnmborn  ;  %'  Jeanne,  Frieure  de  PcilleteSn§  ;  6'  N.  cjiu 

auruil  c(K)uf*  le  0>mle      Boulogne  ;  rexiHeuoi-  de  l  eJte 

IOemïère  n'eft  pas  non  plu&  jutlifice.  ( Voyee  les  tdUineiit» 
de  Giaehard  III  d'Humberl  IV  <le  BoAujev,  publin 
par  .M.  CiiiguesdansUflSUîMft«fM  Jrr&el#irrcA«rt«r, 

4'  Scnc,  l.  III.) 
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6c  avec  une  rcncc  noble,  comme  en  ùxi  foi  le  iuldit  aclc  reçu  par  Parenus,  notaire  de 
l'OfficùU  de  Lyon,  au  moîs  d'août  de  Tannée  1270,  &  trouvé  aux  archive»  de  Iw^te 
chartreufc  ;  ce  qui  étant  remarqué  en  paflant,  touchant  cette  ancienne  chartrcufe  de  filles 
ij'.tt  étnir  Je  la  fondarion  de  ki  Maiiuii  Je  Bcaujcii  &  qui  a  ctc  fi  tort  illuftrcc  par  cette 
n "i-piL'Lil'c  Jeanne  Je  Beaujeu  qui  en  fut  la  première  Prieure^  venons  au  fil»  qui  fut  Sei- 
gneur de  Bcaujeu  après  Ion  père. 

Guidurd  V I*  du  nom,  Sdgneor  de  Beaujeu ,  époufa  Bbnche  de  Châlons,  liOe  de  Jean , 
Comte  de  Châions,  &  de  Mathilde  fon  époufe,  de  laquelle  il  n  eut  point  de  fik;  îllîc  fbn 
reflament,  qu'on  lit  en  latin  en  la  Chambre  des  Comptes,  Tan  1 26^  ;  5c  mourant  fans 
hgnet-  ie  9"  mai  de  l'année  I26f ,  il  tranimit  fa  Seigneurie  de  Beaujeu  à  ta  iœur  ainée, 
Ifabeau,  éc  termina  ainfi  la  pollérité  mafcultne  des  Seigneurs  de  Beaujeu  de  la  première 
lignée.  Cette  race  avoît  condnué  datant  trois  liède»  en  feize  Seigneurs  qui  avoient  tenu 
le  pays  de  Beaujolois,  depuis  Béranl  \"  du  nom,  fils  puîné  d*Amud  1"  du  nom,  Comte 
de  Lyon  &  de  Forez,  jufques  à  ce  Cuichard  VI.  Sa  pieufc  veuve ,  Blanche  de  Châlons, 
lui  fit  dreflTer  un  magnifique  monument  dans  legUfe  abbatiale  de  Bclicyille>  &  prit  cette 
ville  pour  Cm  douaire,  ainfi  qu'il  paroit  par  une  diarce  de  Fan  1283.  Et  ceft  elle  qui 
Ibnda  depuis,  Fan  1304,  pour  des  rdigieures,  fAbbaye  de  Lyon  appelée  de  La  Dé- 
lerte  (i),  &  elle-même  y  prit  le  voile,  félon  la  remarque  du  Père  de  St-Auhin,  Jéfuite, 
en  (on  Hifloire  de  Lyon.  Elle  y  embrafla  l'Inftitur  de  l'Ordre  de  Ste-Claire.  qui  cft  celui 
quavoit  cette  Abbaye  en  fa  fondation,  lequel  y  a  palic,  depuis,  en  f Ordre  de  St-Be- 
noit.  De  forte  quTlabeaa  de  Beaujeu,  fa  belle-four,  par  b  décès  dndit  Seigneur  Cui- 
chard Ikns  lignée,  fiit  Dame  de  Beaujeu,  &  porta  cette  Seigneurie  à  fon  mari  Renaud, 
Comrc  de  Forez  qui,  par  ce  moyen,  fur  la  Ibuelie  d'une  féconde  lignée  des  Seigneurs 
de  Bcaujeu,  vu  que  leur  (ils  ainé  Guy  Vi,  ayant  pour  fa  portion  le  Comté  de  Forez, 
Louis  de  Forez,  leur  puîné,  eut  pourla  ficnne  la  Seigneurie  de  Beaujeu,  &  en  prenant 
ce  nom  avec  les  armes  des  andens  Sâgneurs  d'icelle,  la  mmfmit  à  une  longue  &  floiif- 
fante  poftérité,  qui  fera  déduite  à  b  fin  du  Livre  II*  de  cet  Ouviage,  après  que  toute 
l'hillnire  de  la  féconde  lignée  des  Comtes  de  Forez  aura  été  fuivie. 

Or,  avant  de  finir  ce  Livre,  il  faut  remarquer  que  les  armes  de  la  première  lignée  des 
Seigneurs  de  Beaujeu,  dont  nous  venons  de  voir  la  Généalogie,  Ibnt  d'un  puîné  de  m» 
Comtes  de  Lyon  kt  de  Fores  de  cette  piemière  lignée,  i  liivoir:  lor  au  Ihm  de  /dèiSr, 
armé  iampajfé  de  gueules  &  chargé  iT  un  tamhel  de  gueules  à  cinq  pendants.  Ceft  ce  qu'on 
vérifie  tant  fur  les  fccaux  de  leurs  chartes  que  fur  les  relie(s&  peintures  de  leurs  éculTons 
dans  le  Beaujolois,  de  quoi  on  peut  voir  la  railbn  dans  le  XIV'  Chapitre  de  ce  Livre. 
On  y  appiend  comme  armes  nous  conduifent  à  la  connoiflânce  de  cdles-tà  mêmes 
des  premiers  Comtes  de  Lyon  &  de  Fores,  dont  la  Maifiin  des  picmîers  Seigneurs  de 

;  1 1  Vnir  (ur  1.1  lijfKl.ilinii  «lu  CDUvcnt  de  Lfl  CVfcrlc,  Ic4  ferle,  eu  U  paroiffp  ik'  La  Plalienr.  (  AiifMt-  laijù.^ 
|i»'t<'-  fiuv.inti.-s  faifAni  partie  de  la  BiMiiiih<K|up  de  la  3-46.  Dtin«tion  l«it«  |>ar  blancliv  d«  CImUm»,  Dame 

ville  rlc  Lyon.  Bibl.  CoAe.  CatalogtM-  rr<liK<-  k  mi^  en     <le  Betleville,  lu  pnifil  de»  nli(;ieul!»  de  La  Déferte. 

vrrtre  psr  A.  Vingtiinier.  —  aT«f  •  Ve«Me  palléc  [xir  J.  |  Janvier  ije*. 

Malleni  au  profit  de  Blanche  de  ChAloni,  Dame  de  Belle-  |      1747.  I<ate  fur  la  fendaiïM  de  l'Abbaye  royale  de 

viIIr,  lie  Fm  maifont,  ténemcnis    ibnds  dits  de  l«  Dé-  '  N«tre>Dame  de  la  Déferle  en  i}o«. 
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Beaujeu  écoit  une  branche  collatérale,  car  la  féconde  lignée  des  Comtes  de  Forez  ne 
venoit  point  de  la  même  fouchc  dont  la  première  étoit  ilTuc,  maxs  de  celle  des  Cumteb, 
«iepuis  appelés  Dsuiphîns  de  Viennois,  &  pour  cet  eflèc  avoit  un  dm^Un  en  fes  armes.  ^ 
L  ancienne  lignée  des  Seigneurs  de  Beaujeu  (è  rendit  donc  propres  ces  aimes  de  la  pre- 
mière race  des  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez  avec  briHare,  pour  montrer  c]i]'ellc  en  étoit 
Ibrac.  Elle  confcr\'a  toujours  cette  brifure  de  même  manière,  même  après  la  Hn  de  cette 
première  lignée  de  nos  Comtes,  pour  faire  connaître  qu'elle  en  étoit  une  branche,  6c 
qu'elle  lirait  là  nès-noble  defoendanoe  de  cette  très-ancienne  Mailbn  de  Foiea  qui  en 
avoit  pris  le  nom  même  &  qui,  en  la  perfimne  de  Willelme  de  Forez,  ayant  été  élevée 
à  la  pofllêflïon  héréditaire  du  Comté  de  Lyon, avoir  érigé  dans  la  province  tant  le  Comté 
de  Forez  que  cette  Seigneurie  même  &  Baronniede  Beaujeu.  Toutes  lelquelles  choies 
étoient  fi  vénérables  de  la  traditivc  de  la  Maifon  de  Beaujeu,  qu'elle  en  voulut  à  jamais 
conlèrver  la  mémoire  &  la  marque  par  cette  btilure  qui  tapporcoic  fes  aimes  %  celles  des 
aînés,  les  Comtes  de  Lyon&de  Forez  de  la  première  lignée, defcendus  de  cette  première 
&  véritable  Xlaifon  du  nom  de  Forez.  AufTi  cette  première  race  des  Seigneurs  de  Beaujeu 
s'appropria  tellement  ces  armes  ainfi  brifées,  qu'en  confidération  de  la  fufdite  tradinve 
elles  dirent  prifes  Se  contmuées  par  les  Seigneurs  de  Beaujeu  de,  la  féconde  lignée,  hlles 
Ibnt  enfin  demeurées,  comme  armes  locales,  au  pays  de  Beaujobis,  ainfi  que  celles  de 
la&Gonde  lignée  des  Comtes  de  Forez  font  demeurées  auffi,  k  caufe  de  l'éclat  (ui  s'é- 
!e\'a  cette  âoriHânte  Maifon  qui  lepiit  le  nom  de  Foies,  propres  &  aflëâées  au  Forea 
même.  , 

Après  cette  Généalogie  des  plus  anciens  Seigneurs  de  Beaujeu  qui  étoient  les  illuftres 
rejeionsde  la  Maifon  des  frfus  anciens  Omîtes  de  Lyon  &  de  Forez,  dont  le  nom  pri- 
mitif étoit  celui  de  Forez  même,  il  ne  refte  rien  plus  à  dire  en  oe  pfCmier  Livre  qui  re- 
garde ta  première  lignée  de  ces  anciens  Comtes,  puifqii'on  y  trouve  déduit  6c  expliqué 
cour  ce  qm  éroit  à  (avoir  concernant  cette  première  lignée,  julqu'à  prélent  II  inconnue, 
Ôc  de  laquelle  l  enciere  iSc  parfaite  fuite  parvient  heureufcment  par  les  recherches  rares  & 
folîdes  de  cet  Ouvrage  i  la  coniXHflânce  publique. 
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LIVREE  VEUXIEéME 
CONTENANT  L'HISTOIRE 

on 

COMTES  DE  FOREZ  DE  LA  SECONDE  LIGNEE 

ISSUE  DES  ANCIENS  DAUPHINS  DE  VIENNOIS 


U  O IQU  k  la  lecunde  lignée  des  Comtes  de  Forez  n'ait  conunué  qu^en 
omw  Comtes,  les  arcMves  ont  généialet  que  panktiltèics  du  Foies 
fourniHênt  pouromt  beaucoup  plu*  de  otiet  &  Jenféigpeiuemt  con- 
cernant celle-â  que  la  première,  foit  parce  qu  clic  approche  (Jus  de 

notre  temps  que  l'autre,  foit  parce  qu'elle  s'cft  attachée  uniquement 
audit  pays  de  i  urc2,  dont  elle  a  pris  le  nom  même  pour  l'a  f'amiUc,  &abandunné  les 
droits  qa'elJe  avtncau  Cooitéde  Lyon,  au  profit  de  l'illuftre  Egl)le  prtmatiale  de  cette 
cité.  Elle  a  Ci  longtemps  &  heureiifêmenc  commandé  en  Forez,  que,  de  même  qu'elle 
avoit  pris  le  nom  de  Forez  même,  ce  pays  a  aulfi  pris  les  armes  Je  cette  famille  pour  f"e 
diftinguer  des  autres  provinces  du  Royaume.  De  force  qu'il  le  trouve  untd'acles  écrits 
&  de  monuments  cxillaiu  en  Forez  couchant  la  féconde  lignée  de  ces  iUuArei  Comtes, 
que,  pour  en  donner  une  ruffifance  connoiflSmce  an  piddic,  il  &uc  néoellàiienienc  éten- 
dre ce  Livre  beaucoup  plus  que  II  prL\  cdcnt  &  l'afTortir  du  nomlwe  de  Chapitres  qui 
fera  requis  pour  conduire  fhiftoirc  de  cette  féconde  lignée  des  Comtes  de  Fore?,  jufques 
au  temps  qu'elle  Te  fondit ,  par  une  heureufe  fin ,  en  la  Mail'on  ducale  des  Princes  de 
Bourbon. 
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CHAPITRE  PREMIER 

Comme  origine  de  cette  féconde  lignée  des  Comtes  de  Fore-  vient  de 
la  Maifott  des  Cornes  depuis  appelés  Dauphins  de  yiennois. 

h  s  armes  qu  ont  toujours  portées  les  Comtes  de  Forez  de  la  ieconde  lignée, 
&  qu'ils  ont  fendues  cdles  du  pays  de  Foies,  k  (avoir  :  de  fftnlts  à  un  «tdir- 
phin  (for y  ont  fiit  croire  &  conjedlurcr  déjà  depuis  longtemps  aux  hiitodens 
qi;  '  ô*  ?;en-  ilTus  Je  l'ancienne  &  première  lignée  des  Comtes  qui,  depuis,  fe  nom- 
mèrent Dauphins  de  Viennois,  parce  qu'ils  prirent  un  dauphin  en  leurs  armes.  Et  cette 
penTée  fe  trouve  irès-véritable,  puifque  les  fieuis  Du  Boucbet,  Blondel  de  Guichenon, 
&,  apfès  eux,  Nicolas  Choiier,  hîftôrien  du  Dauphîné,  k  juftifiene  par  la  généalogie 
même  de  ces  Dauphins,  &  que,  dans  la  fuite,  on  en  verra  diverfcs  preuves  drées  des 
chartes  &  pièces  authentiques  alléguées  en  divers  endroits  du  préfcnt  Livre. 

Commençons  par  cette  cuneufc  lutte  généalogique  qui  lie  kldiD»  Comtes ,  depuis 
Dauphins  de  Viennois,  avec  les  Comtes  de  Foies  de  oeœ  lignée,  &  qui  monne  manî- 
lêHement  que  leur  race  &  enta^Hon  éioic  la  même.  Et  avant  toutes  choies,  lemaïquons 
qu'il  faut  bien  que  l'cxtradHon  de  ces  Dauphins  de  Viennois  fut  bien  illuftre  &  fut  même 
royale,  puifque  Etienne,  Evêque  de  Cypre,  en  fes Généalogies  des  Mailons defcendantes 
de  celle  de  France,  commence  ceUe  de  ces  Dauphins  par  un  Albon,  Hls  du  Connétable 
Vuamier,  qm  éioit  fils  du  prince  Méravée,  l'un  des  en£mts  de  Théodoric  II*  du  nom. 
Roi  d'Orléans  &  de  Bourgogne,  qui  avoir  pour  père  Childebert,  Roi  defdits  royaumes, 
lequel  étoit  fils  de  Sigebert,  Roi  J'Aurtrafie,  &  celui-ci  de  Lorhaire  I"  du  nom.  Roi  de 
France.  Et,  en  effet,  les  Comtes  de  Forez  de  la  féconde  lignée  qui  vcnoient  deux , 
font  reconnus  être  ilHis  &  dcfccndants  originairement  de  la  Maifon  de  France,  en  des 
bulles  de  Papes  &  lemes  d'Archevêques  de  Lyon  qui  fe  trouvent  aux  archives  de  régUfe 
collégiale  de  Montbrifon,  fondée  &  dotée  par  lefdits  Comtes  (k  Forez.  Telle  efl  une 
bulle  du  Pape  Martin  V,  donnée  la  fixièine  année  de  fon  pontificat,  en  laquelle  il  dit 
la  chofe  par  exprès,  pariant  de  cette  églife  en  ces  termes  lattns  :  CoUeguuaecdefia  "Btat» 
&tari*t  dt  &t«fiàArifont  per  quofdam  Camim  de  Fmr^o  ab  Ubifiri  damû  hMeîm  defcem- 
duttit  fiindata  atfu  datm.  Et  Jean  de  Talara,  Archevêque  &  Comte  de  Lyon,  par  fes 
lettres  du  2o*  avril  1383,  produites  dans  les  Preuves  de  notre  Hijioire  ecdéfiaftique  du 
Vloci-ff  de  Lven,  donne  b  qualité  de  princes  très-chrétiens  auxdtts  Comtes  de  Forez,  fon- 
dateurs &.  dotatcurs  de  ladite  égUle,  en  ces  autres  mots  latins  :  Bcclejia  'Beatct  éMarur 
M'oatisbrifonis  per  illuftres  &  chrijfiamfftmos  principes  dminos  forenfes  Comtes  mBtt  6» 

Et,  en  effet,  plufieurs  des  Comtes  de  Forez  de  cette  féconde  lignée  n  onr  point  fait 
ditTiculié  de  prendre  ou  accepter  h  qualité  de  princes  en  des  titres  &  ack's  publics, 
comme  il  fera  vu  dans  la  fuite.  Ce  qui  donne  a  connoitre  que  tant  ces  Comtes  de  Furex 
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que  les  Dftwphin»  de  Viennois,  leun  auceuts,  tÎPMeiii::,  pw  une  longue  fuite  de  kun  an> 

cétres  qui  ne  nous  eft  pas  connue  à  préfcnt  comme  elle  l'étoit  de  leur  temps,  h  généa- 
logie de  leur  Maifon  de  quelque  branche  de  l'une  des  deux  anciennes  races  royales  dé- 
chues de  la  Couronne,  à  (avoir,  ou  de  la  première  ou  de  la  féconde,  comme  en  cSeï 
le  lieur  Châtier,  hifloiriea  du  Dauphiné,  oent  que  klilio  Comtes,  depuis  appelés  Dau- 
pliinsde  Viennois  (de  qui  ceux  de  Força  éioieac  iflits),  ne  lapponoieiii  pas  leur  extrac- 
tion à  une  Touche  moins  illuftre.  II  remarque  encore  deux  que  leur  premier  tirre  fut 
d'être  appelés  Comtes  de  Grélivaudan,  &  qu'Us  étendoicnt  leur  dominaaon  en  la  ville 
de  Crenoiile  auffi  bien  qn  au  icAe  de  &  province  y  qu'ayant  été  chaflSs  de  leur  Comté 
par  ks  Maures,  ils  defoendirent  k  Albon  en  Viennois  &  j  habitèrent  bngtemps,  comme 
les  Evêques  de  Grenoble  firent  à  St-Donat,  lieu  contigu  d'Albon.  De  là  ils  prirent  k 
nom  de  Comtes  d'Alhon,  &  Albon  celui  de  Comté;  &  depuis  ils  acquirent  le  Comté 
de  Vienne,  tt  l  un  deux,  duquel  il  fera  parié  ci-après,  ayant  pris  plailîr  à  fe  taire  ap- 
pekr  Dauphin,  les  defSxndantsrùmièrent,  &  s*imitu1èrenc&  fiirent  nommés  Dauphîiu 
de  Viennois. 

Suiv(ms  donc  la  généalogie  de  cette  très-illuftrc  Maifon  de  Viennois,  laquelle  a  donné 
ongmc  à  celle  de  nos  Comtes,  &  prciions-la  du  temps  que  les  plus  exacl'^  liiflnriens 
la  commencent,  la  vérifiant  mieux  quelle  n'a  encore  paru,  ôc  iétabliil^nt  tur  ce  que 
les  uns  &  ks  autres  en  dilènt  de  plus  certain  &  appuient  par  titres. 

Guy  ou  Guigues  1"  du  nom,  Comte  de  Gréfivaudan,  c'eft-à-dire,  de  la  province  de 
Grenoble  (i),  s'appcioic  en  latin  du  nom  de  Vuîgo,  depuis  fi  fréquent  &  ordinaire  en 
fa  Emilie,  en  laquelle,  par  fuccelfion  de  temps,  il  fut  changé  en  celui  de  Guigo  &, 
depuis,  de  Gaido,  par  la  convenance  &  analogie  qui,  dans  1  ufage  ancien,  étoit  entre 
ce  doubk  IVoaVV  conibnnant  &  la  lettre  G,  On  en  peutvoir  la  remarque  dans  ks 
Chapitres  XII*  &  XIV*  du  Livre  précédent. 

Ce  Comte  a  été  découvert  par  une  donation  qu'il  fît  environ  l'an  940,  au  Prieuré 
de  St-Pierrc  de  Romette  près  de  Gap,  de  ccrtames  terres  fuuées  dans  le  territoire  appelé 
du  Champfaur  qui  eA  endavé  dans  k  Duché  de  Lefdiguières  en  Dauphiné.  Il  eut  de 
fon  époufe,  appelée  Frébutjge  ou  Frédebui^ge,  deux  fils,  k  ftvoir,  Guigues,  l'alné  & 
fuccefieur,  &  Humbcrt,  Evêque  de  Grenoble,  qui  donna,  l'an  991,  le  bourg  de  Ponte- 
rofo  avec  la  moitié  du  château  de  VizOe  à  FAbbayc  de  Cluny,  8c  vécut  jufqucs  à  l'année 
1 025,  en  laquelle  il  ainila  a  un  concile  qui  fut  tenu  par  pluiieurs  prélats  du  Royaume, 
lôus  h  pféfidence  de  Burdiard  II*  du  nom.  Archevêque  tk  Lyon,  en  k  pen»  mais 
ancienne  vilk  d'Anfe  en  Lyonnds. 

(•)  Valttonnai»  {Hifimudu  1>aiyikM/, GcMèw,  ifa»,  \  <  /c^,^Ctiiitttocatmr;ftéMam  tfijttifatum fin* 


1 . 1",  p.  a)  n'admet  pas  qu'il  y  ait  eu  des  fdgneun  Touve-  { 
rains  «n  Daiifihiiur  av^m  !•■  xi'  ri^ol<^:  •  On  («riii  «(Tiii-i'r 

•  avec  Saint  Hugur*,  FvAjiw     Grcnubk,  dii-il,  «jiK* 

•  GMjguM  le  Vieux  fui  le  (irL-micr  qui  paflMB  qudquaa 

•  (eRWaïucmrinmacte  Grenoble  «en 

m  Cmùlvm  {^IwwNt  dh  œ  bint  IwCque,  fui  m«io  re- 

m  gnitnt  p<r  Epij'copJtum  Grjtunepclitjniim,  nullm  '1- 

•  netslui  /ml  m  iitbui  Jun,Ji.ilu.et  m  ixhvi  Ifam  Ëpi- 


cobninM  ftaiithinm  Cmmnm  pwAtfat  Bpifcepvs  m 

pjce  ftr  allodtam  fejjiithjt   Cuifc  Vttu^  purf 

Gu\gi>nii  Cfiijji  tnjafie  ciipii  pcjjiit't  <j,  q»j  mcdt< 
kahtni  Cemitti  in  O'JUjncpi'h.  •  Ci-i  rniIrcKl .  «joule 
Vall>onnai»,«ft  pr<ri« line  permet  pi»  défaire  reniMH 
ter  plat  haut  l'ortgiiie  d*  la  Principauté  qui  te  IbnnM 
alors  dans  cette  fianie  de  Dauphinë  cpi'on  ifeM»  U> 
Crairivauiliin,  > 
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Venons  au  fucceflcur. 

Guy  II*  du  nom,  Comte  Je  Grcfivaudan  &  d  Albon,  fut  prcfcnt  à  la  fufdiiedona- 
tum  ijuefitron  frcro  Humbcrt,  Evéqiic  Je  CrcnoMe,  Tan  09T  ,  à  l'Ahhaye  de  Clunv, 
entre  Ic&  mains  de  Ion  cinquième  Abbc  Saitu  Odile.  Ucui  de  ion  époule,  appelée  fetrn- 
nilk,  tton  fib,  à  lavoir  :  Humbert,  Evéquc  de  Valence,  qui,  renonçant  aux  droits  de 
piitnogénicure,  cmbraiïa  l'état  ccclélîalbque  &  fut  élu  à  cette  dignité  par  fcs  mérit»; 
Guy  ou  CuiiniLS,  le  (l'cond,  qui  fuccéda  aux  biens  du  père  &.  fut  omtinuateur  de  kl 
lignée,  Ôc  WiLiclme  ou  Guillaume,  le  troiiième,  qui  mourut  fans  entants. 

Venons  au  fuccefleur. 

Coy  NI'  du  nom>  Comte  de  Gréfivaudan  5c  d'Allen ,  adifta  au  couronnement  de 

l'Empereur  Conrad  II,  fiimommé  //  SiHfKt,  fait  à  Rome  par  le  Pape  Jean  XVI I! ,  le 
,  jour  de  Pâques  de  Vrtn  1027,  &  tiinfentit  avec  Ton  frère  Humbm,  Fvêquc  de  Valence, 
qui  avoit  luivi  Rodolphe  1 1 1"  du  nom,  Roi  de  Bourgogne,  au  même  vt»yagc,  à  Thomo- 
logation  que  fitoeditPiqweii&veur  dudk  Sunt  Odile,  Al>bédeCluny,  des  terres  fiif- 
mentionnées  au  profit  du  Prieuré  de  S»-Pierre  de  Romette,  dépendant  de  fon  Abbaye. 
Celui-ci  eut  deux  femmes  :  b  première  ell  appelée  .Mahauld  ou  Mathilde  &  fur- 
nommée  Tifine,  &  c'cft  avec  certe  princefle  c]ui  ne  lui  produifit  point  d'enfants,  qu  il 
tic,  l'an  lOOf ,  quelques  donations  a  1  égiife  d  Oux  en  Dauphiné^  d.ins  ta  charte  dcf- 
queUe*  il  fe  dît  fils  de  Pétronille,  comme  on  peut  voir  aux  Généalogies  qui  font  à  h 
lîn  de  ÏHifimre  de  Sapoit  compoféc  par  Samuel  Guichenon  ;  la  féconde,  qui  lui  e(l  at- 
rrtbuéc  par  un  nom  des  cartulaires  de  l'Abbaye  de  Sr-Pitrre  Je  Vienne,  rapporté  p.irle 
fuldit  hdioricn  de  Dauphiné,  &  laquelle  partant  il  époufa  après  la  more  de  1  autre,  fc 
nommoit  Adélaïs,  de  laquelle  il  eut  Ton  ruccclTeur  &  laquelle  il  furvcquit  encore,  & 
après  là  mort  le  renditieÛgteux  eil  TAbbaye  de  Cluny ,  entre  les  mains  de  l'Abbé  Saint 
Hugues,  fuccclTeur  dudit  Saint  Odile. 

Venons  à  fon  fils  Guigues  ou  Guy  qui  lui  fuccéda  &  continiKi  la  lignée 
Guy  I V*"  du  nom,  Comte  de  Viennois,  d' Albon  &  de  Grélivaudan,  qui  pm  ce  titre 
en  plulteuts  chartes,  lût  mari  d'une  dame  qui  s'appeloitPétroniUe,  ainli  que  lôn  meule; 
vu  que  le  même  cartubire  de  l'Abbaye  de  St-Pierre  de  Vienne,  qui  donne  à  Ibn  père 
Adélaïde  pour  femme,  lui  donne  cette  autre  Pétronille  pour  la  ficnnc,  &  apprend  qu'il 
étoit  marié  avec  elle  l'an  info  I!  avnit  donné  plufïeurs  chartes  en  fr».vcur  de  l'Abbaye 
de  Cluny  des  l  année  1040  &  lailfa  de  Ion  épouJc  jxiur  fils  &  fuccelîèur  : 

Guy  V*  du  nom.  Comte  de  Viennrâ,  d' Albon  &  Grélivaudan,  furnommé  te  VMi, 
qui  Ht  une  donation,  l'an  lOf  ^,  auxChanmnesde  la  Prévôté  d'Oux,  de  ce  qu'il  polTédoit 
dans  la  vallée  de  Ccfinne.  C'cft  ce  qu'on  peut  voir  dans  la  'BiHioihèqiir  u'I'uih mii  Ji: 
lieur  Guichanon.  il  eut  pour  tèmme  une  dame  appelée  Gottelène,  de  laquelle  li  eut  une 
belle  lignée  de  quatre  fik,  dont  l'aine  fut  Guigues  ou  Guy  VI,  fon  fuccclTeur.  Le  fécond 
k  nomma  aufli  Guigues,  mais  il  fût  furnommé  Raymond,  6c  ainfî  s'appeloit  Guy-Ray- 
mond. Etcefbtluiquiliitla  louche  des  Comtes  de  Forez  de  la  féconde  lignée,  coinnu 
noii<!  verrons  au  Chapitre  fuivant.  Le  troifième  le  qu.-3tTième  fiirent  Richard  &  Ar- 
mand, qui  moururent  fans  poftérité,  ou,  sïis  en  eurent,  elle  n  eut  pas  «ne  longue  durée. 
Et  par  là  on  voit  cpie  ce  Guy  V,  fumominé  k  Vieilt  fûti'heuieux  propagateur  de  cette 
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première  lignée  des  Dauphins  de  Viennois,  puifque  même  par  fon  fécond  fils,  il  dcinna 
l'ongmc  à  b  féconde  lignée  des  Comtes  de  Forez.  Or  ce  fut  par  lui  que  la  poftérité 
tnafculinc  dcfdits  premiers  Dauphins  de  Viennois  le  commua  encore  en  trois  autres 
qui  ponèmit  le  nom  de  Cuiguc»,  qui  doivent  être  rapportés  ià,  puifqu  ib  tenment  la 
ligne  diretfle  de  cette  race,  où  nos  Comtes  de  Forez  avoicnt  alors  par  le  fufdit  Cuiguc»- 
Raymond  Ijl  collatérale,  &  depuis  rcftcrcnt  fculs  Je  cette  même  race  à  caufe  de  fa  dé- 
taiilance  en  fiUcs.  Suivons  donc  pour  cette  railbn  cette  ancienne  Maifon  de  Viennois 
jufqiMS  k  ÙM  palTage  aiut  autres  lignées  qu'elle  a  eues,  Icfquelles  nous  toucherons  en- 
core iiiccin^Reinent  pour  en  donner  encore  au  k^ur  une  fuflilante  connoillânce.  Mais 
avant  de  quitter  le  fujet  de  ccGuy  V,  dit /«rDiVi'/,  remarquons  que  Cottelène,  fon  époufe, 
fur  enterrée  dans  l'églifc  de  l'Abbaye  de  Cluny,  Se  que  lui  s'y  étant  fait  religieux,  fan 
1 07J,  on  f  y  mit,  quand  û  mourut,  en  la  même  fcpulture  qu'avoit  eue  fa  femme. Ce  qui 
arma  quatorze  ans  aprts  là  profeffion  en  cet  Ordre,  à  favoir,  l'aii  1089. 
Venons  maintenant  à  fon  fuccefleur. 

Guy  VI*  du  nom,  Comte  de  Viennois,  d'Albon  &  Je  GréfivauJan,  furnommé  /<• 
(7rdT,  donna  à  i  Abbaye  de  Cluny,  en  préfcncc  de  Cuigues,  furnominc  Raymond,  Je 
Richard  &  d'Armand,  fes  frères,  comme  li  fera  vu  plus  au  long  au  Chapitre  luivant, 
l'égCfi;  de  S^Pl^ieft•ell-Vallée,  dans  le  Viennois,  Tan  1079.  Il  le  trouva  en  la  Croilâde 
de  Godefioy  de  Bouillon,  comme  le  donne  à  connoitre  Favyn,  fan  1 096.  11  appolâ  Ibn 
Iccau  imprimé  Jii  J.iuphln  k  l'afle  de  la  fondation  du  Prieuré  de  Mnyrane,  l'an  i  lOf , 
&  par  une  autre  charte  de  l'an  1 120,  en  laquelle  il  fc  dit  fils  de  Gottclènc,  il  donna  à 
la  fufdite  AUiaye  deChiny  les  droits  qu'il  avoit  fur  t'églife  de  Ste-Marie  de  Vii^b.  Il 
épottfii  faies  ou  Agnès  de  Baicelonne>  611e  de  Béienger  I*'  du  nom.  Comte  de  Boroe^ 
lonne,  &  d'Almodis  de  la  Marche,  de  laquelle  il  eut,  outre  fon  fils  Se  fucceiTeur  Gui-' 
gucs  VII,  deux  filles.  La  première,  Mahault  ou  Mathilde  de  Viennois,  épnufa  Améou 
Amedée  iil"  du  nom.  Comte  de  Savoie,  de  Piémont  &  de  Maurienne,  &  la  lecondc, 
nommée  Berlànde  de  Viennois,  fut  femme  de  Guillaume,  Comte  de  Forcalqiùer  en 
Ptovence.  Ledit  Guy  VI  ou  Gras  lônda  le  Prieuré  de  St-Roben,  près  de  Grenoble, 
où  il  mounit  dans  l'habit  de  l'Ordre  de  Si-Renoit,  &  y  fut  inhumé  l'an  1 125.  Guil- 
laume ,  (Chanoine  de  Grenoble  ,  auteur  de  ce  fiède-  là  ,  en  la  Vie  de  Marguerite  de 
Bourgogne,  licUe-filic  de  ce  Comte,  i  appelle  Cuigues  le  Vieil,  mais  c  cil  par  rapport 
à  ùm  fils  Guignes  Vil,  car  le'nom  ocdinaife  qu'il  a  dans  les  a^  eft  «lui  de  Gui- 
gués  le  Gras  (i). 

Venons  à  fnn  fuccefleur. 

Guy  Vlh  du  nom,  Comte  de  Viennois,  d'Albon  St.  de  Grcfivaudan,  époufa ladite 
Marguerite  de  Bourgogne,  fille  d*Etienne  I"  du  nom,  Comte  de  Bourgogne,  &  de  Sté- 
plianie  ou  Etîennetee,  fon  époulè.  Et  dans  la  Vie  de  cette  Dame,  écrite  par  le  fuTdit 
Chanoine  fon  contemporain,  il  eft  toujours  appelé  Comte -Dauphin,  quoique  le  pajrs 
de  ùm  obéil&nce  ny  ait  que  le  nom  de  Comté.  De  là  fufdite  époufe  il  eut,  outre 

(i)  La  Murr ,  d  l'exemple  de  Choner,  c(Mi{ofNl  en  un  i  Mallitidc  iHjnimceaun'iK<{ina,U'oùoneiiacuiw:lu  i|ireUi- 
feiiidewCaime»,CiiyleGraifcAmfiltCu)rqai4|ioiifl»  ■  «mit  4e  race  foyak. 
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ion  fils  unique  Guigues,  deux  filles,  dont  la  première,  nonunée  Béatrix  de  Viennois, 
cpoufa  Robert  IV*  du  nom,  Cnmre  d  Auvergne,  fehm  Juflcl,  hiftoricn  de  ladite  pro- 
vince. Ce  qui  donna  lieu  aux  armes  qui  turent  prii'cs  pour  le  Dauphiné  d'Auvergne , 
comme  il  (êra  vu  fur  la  fin  du  livre  fuivant,  au  fujec  de  Jeanne  de  Foiea,  DaupUne 
d'Auvergne.  La  féconde  de  Tes  filles,  appelée  Marquife  de  Viennms,  épotifa  Guillaume 
Je  Poitiers,  premier  du  nom,  CcMnrc  dcValentinois.  Cuiehenon,  avec  lesaurrcshiUoricns, 
remarque  dudir  Guv  VII  qu  ayant  voulu  faire  la  guerre  à  Ton  beau  -  frère  Ame,  Comte 
de  Savoie,  qui  lui  deinandou  payement  de  la  doc  de  jMahauU,  ia  lueur,  ilalTicgca  Mont* 
meiUan;  mais  Amé  lut  ayant  donné  baciullej  ce  Comie-Daupliin  y  iiit  biefiS  à  asorc 
&  porté  au  château  de  la  Buxtèfe,  oil  il  moiinit  Tan  1 140,  flt  fiic  inhumé  à  Grenoble, 

dans  le  cloître  Je  NotTe-Dame. 
Venons  à  fon  fuccclTcur. 

Guy  Vin*  du  nom.  Dauphin  de  Viennois,  Comte  d'Albon  &  Giéfivandan  par  le 
droit  de  lès  piédéceflknrs,  fiu  le  preauerquî,  quittant  la  qualité  de  Comte- Dauplun, 
s'intitula  abiblument  Dauphin  de  Viennois  &  donna  Torigine  &  commencement  au 

nom  du  pays  de  "Dauphiné,  à  cavife  du  Jjuphtn  que  cette  famille  ponoit  d'ancienneté  en 
l'es  armes.  C  efl  ce  qui  parott  en  1  écu  que  laitfa  aux  Comtes  de  horcz  de  la  féconde 
race  Guigues-  Raymond,  grand-onde  de  ce  Dauphin ,  donc  nous  parieront  plus  am- 
plement dans  la  fuite,  foit  qu'on  nomme  en  ces  vieux  temps  leur  devife  ou  qu'on  l'ap- 
pelle leur  armoirie.  Ce  Comte  d'Albon  ,  prernier  Daupliin  de  Viennois,  eut  en  dnn 
d  Ebertrob  1 V"  du  nom  ,  Duc  de  Zeringen  &  de  la  Petite-Bourgogne,  tout  ce  qui  lui 
appartenoit  en  la  ville  de  Vienne,  ce  qui  hc  qu  il  le  nomma  encore  Comte  de  Vienne, 
n  épou(k  Béatrix  de  Montfêmt,  fille  de  Guillaume  IV*  du  nom.  Marquis  de  Montftnat, 
Sl  de  Judith  d'Autriche,  fœur  utérine  de  l'Empereur  Conrad  111  ;  il  eut  d'elle  un  fUsdc 
une  fîHe  &  décéda  l'an  1 162.  Le  fih  fut  Humbcrt  I"  du  nom.  Dauphin  de  Viennois, 
qui  ne  furvécut  pas  longtemps  fon  père,  &  la  fille  Ait  Béatrix,  Dauphine  de  Viennois 
après  fini  fiéie.  Ble  fiit  mai^  deux  fins,  preaiiiremenc  à  Albéiic,  Comte  de  StGiUes, 
fiimoiiuné  TaiUefirf  qui  n'en  procréa  point  de  lignée  &  mourut  l'an  1 16^,  &  en  lè- 
condes  noces  au  prince  Hugues  III*  du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  qui  l'époufa  après  Ut 
mort  d'Adclais  de  Lorraine,  fa  première  femme.  Il  laifFa  de  Béatrix  André  de  Bourgo- 
gne, autrement  nommé  Guy-André,  Dauphm  de  Viennois,  qui  fe  qualifîoit  encore 
Paladn  de  Vienne  &  pour  man]ue  de  cette  dignité  portoit  un  palais  dans  le  contre- 
Icel  de  fes  armes.  Celui-ci  fut  fouche  d'une  féconde  lignée  de  Dauphins  de  Viennois, 
qui  s'écoula  en  trois  mâles,  à  favoir  :  cet  André  (jui  mounit  l'an  1236,  &  Tes  deux  fils 
qu'il  eut  d'une  autre  Béatrix  de  .Vlontterrat,  nommée  amh  comme  fa  mère,  mais  fille  de 
Bonifacc  de  Montlêrrat,  Roi  de  Thelîalie,  ô;  d  Eléonor  de  Savcjic,  a  iavou-  :  le  Dauphin 
Guigues,  (on  fils  aîné,  ou  Guiguonnet,  qui  mourut  en  jeuneflê,  &  Jean,  le  puîné,  fijc» 
cefTeur  dudit  Guy,  qui  n'ayant  point  laifTé  d'enfants  de  Bonne  de  Savoie,  fa  femme, 
&  laiflTanr  Tes  Etats,  par  fa  mort  arrivée  l'an  1282,  à  Anne  Dauphine,  fa  fœur,  mariée 
à  Humbende  La  Tour-du-Pin,  Seigneur  de  La  Tour  &.  de  CoUigny,  ht  palier  le  Dau- 
phiné à  cet  Humben  II*  du  nom,  fouche  de  la  troifième  lignée  des  Dauphins  de  Vien- 
nois, qui  s'écoula  en  quatre  mâks  qui  fe  fuccédèrent  l'un  à  rauttc,  à  faveur:  ledit  Hum- 
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bert,  Jean  Ton  fîls.  Guy  fils  de  Jean,  aulîi  bien  qu'Humbert  Ton  frère  qui  lui  fuccéda. 
Et  ce  fut  cet  Humbert  III''  du  nom  &  Jcriiicr  Daupliin  Je  Viennois  qui,  ayan:  perdu 
André  ion  fils  unique  qui  lui  mourut  en  jeuneirc,  réunira  jamais  la  propriété  de  ies  Etats 
à  la  Couronne  pour  fcrvir  de  titre  &  d'apanage  au  premier  Fils  de  France.  Ce  qu'ayant 
fiût.  Tan  1 343,  il  le  rendit  religieux  de  fOrdbe  des  fières  Prêcbeun  &  mourut  en  cet 
Ordre  avec  k  titre  que  lui  donna  le  Pape  Clément  VI  de  Patriarche  d'Alexandrie. 

Voilà  comme  passèrent  les  trois  lignées  des  Dauphins  de  Viennois,  jufqu'au  temps 
de  1  union  du  Dauphiné  à  la  Couronne.  Ce  qui  a  dû  être  inféré  ici,  parce  que  ccfl  de 
la  première  de  ces  lignées  qu  étoient  Ulus  nos  Comtes  de  Forez  de  la  léconde  lignée, 
delqueb  noi»  avons  à  parler  au  préfent  Livre  &  au  fiiivant,  vu  qu'ils  deicendoiem  de 
Gu^uet-Raymond  de  Viennois,  duquel  la  généalogie  a  été  fuivie  en  ce  Chapitre  6c 
qui,  pour  fa  peffimne,  en  mérite  bien  un  çaniculier  poilqu'il  a  été  l'ittufire  fouche  de 
nos  Comtes. 


CHAPITRE  IL 

Guy-Raymond  de  Viennois ,  fouche  de  cette  féconde  lignée 

des  Comtes  de  Fore\. 

N  peut  voir  au  Chapitre  précédent  combien  haute,  Ulullre  &  ancienm  eA 
1  extracTHon  de  ce  feigncur,  puifque  fa  généalogie  y  efl  établie  jufques  aux 
temps  plus  reculés  auxquels  il  s'en  eil  uouvé  des  mémoires.  Son  pere  Guy  le 
Vieux,  ou  cinquième  du  nom»  s*étant  attaché  plus  qu'aucun  de  &s  detancicn  i  la  qua- 
iisé  de-Conie  de  Viennois,  en  fit  le  nom  de  &  fiuniUe.  Ce  nom,  depuis,  fiitiemitt  par 
Jès dcfoendants,  enlbneque  Tes  enfants,  au(Tî  bien  que  ceux  de  fes  fuœeflêurs,  même 
après  qu'ils  eurent  pris  1p  rirre  de  Dauphins,  le  nommèrent  de  Viennois.  Et  ainfi  c'eft 
avec  railbn  que  Guigucs,  lurnommé  Raymond,  ion  fécond  fils,  ciï  appelé  ici  Guy-Ray- 
mond de  Viennois.  Voyons  par  dtres  &aétes  audieniiqnes  comme  ce  Cuy-RaTmond 
de  Viennoii  eft  véritablement  la  lôocbe  des  Comtes  de  Fores  de  cette  (êomde  lignée, 
qui  a  été  la  plus  connue  &  la  plus  Aoriflànte  avant  que  ce  Comté  pafllt  en  la  Maifon 
des  Ducs  de  Bourbon . 

Premièrement,  tl  eft  certain  que  ce  Guigucs  ou  Guy  de  Viennois,  furnommé  Ray- 
mond, a  été  le  fecond  fils  du  fafilit  Guignes  V*  du  nom.  Comte  de  Viennois,  fiimommé 
U  Vûioiy  &,  ainfi,  a  été  k  premier  des  trots  fières  queut  Gujr  VI*  du  nom,  Comte- 
Dauphin  de  Viennois,  furnoimné  le  Gras.  Ceft  ce  qui  paroît  manifeftement  par  une 
charte  de  l'AMiaye  de  Cluny,  datée  de  l'an  1079,  P*""  l^RUcUe  ledit  Comte  Guy  VI,  qui 
s'y  nomme  Vuigo,  donne  à  ladite  Abbaye  à  bquelle  préfidoit  alors  Samt  Hugues,  tous 
les  droits  qu'il  pouvoic avoir  en  une  paroiflè  appelée,  par  les  fieursGuichenon  &  Cho- 
rier,  de  La  Mure,  nommée  au  latin  de  ce  titre  c^lla  dt  SUvaeiottit  tout  œ  qui  poia- 
voit  auffi  lui  appartenir  en  ïk^k  de  St«>Prieft-eB-Val]ée,  nommée  en  ce  tiare  :  taiefia 
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Sanâli Trtrjeâi  qu^  fita  efi in  CtmAùf  quifont  des  lieux  finiés  en  Dauphiné.  Caroe  Comte 
ne  fait  cette  donation  que  fous  le  bon  plaifir  &  agrément  &  Tarification  exprefle  de  fon 
frère  Guigues,  furnommé  Raymond,  &  de  Richard  Ôc  Armand,  il  s  deux  autres  trèrcs, 
fdon  ces  paroles  laùnes  qui  font  mifes  à  U  fin  cette  charte ,  produite  &  rapportée 
au  long  par  Jufiel  dans  le«  Preuve»  de  (on  JUfimrt  itoimergnef  Fado  enim  hoc  adjUpu- 
ladone  &  amhoramento  fratris  met  VuîgotttSf  eogncmemo  Tiaymundi ,  T^VAortfi,  a4rmanm- 
que.  Sec.  Par  IcfqiicUes  paroles  on  voir  que  ce  premier  des  frères  dvt  Comte-Dauphin 
Guy  VI  portoit  comme  lui  le  nom  de  Guigucs,  lequel,  en  latin,  s  expnmoit  par  cçlui 
de  Vuigo,  aulïï  bien  que  par  celui  de  Cuigo,  ainfi  qu'alors  le  nont  de  Guillauim  s'expri- 
moît  îndiffëieniinent  en  bdn  par  ceux  de  VuilUlmus  ou  Guillelmust  le  double  W  pal- 
fant  en  confonnante  &  équivalant  à  la  lettre  G,  félon  l  ufage  des  anciens  qui  sert  en- 
core conferv'é  dans  la  langue  allemande.  Et  ce  même  nom  de  "Vuigo  ou  Gulgo,  félon  la 
plus  agréable  cxprclfion  françoilc,  ell  celui  de  Guy,  comme  a  remarqué  avant  moi  1  liif- 
torien  de  Dauphiné.  Ce  qui  £ût  que  ce  lèignear  eft  très  à  propos  a]^>elé  Guy-Ray- 
mond de  Viennois. 

Il  eft  certain  en  fécond  lieu  que  ce  Guy- Raymond  de  Viennois  cpoufa  Idc  - Ray- 
monde  de  Forez,  fille  d'Artaud  V*  du  nom,  Comte  de  Lyon  &  de  Horez,  &  d  Ide,  Ibn 
époufc,  &,  par  conféquent,  fccur  de  Willeime  l'Ancien  &  ante  de  Wiilclme  dit  U  Jeune, 
aufli  Comte  de  Lyon  &  de  Fores.  C'eft  ce  que  nou»  avon«  déjà  vu  au  Livre  précédent, 
au  Chajntre  X I X',  puifqu'ii  confie  par  une  autre  charte  de  TAbbaye  de  Cluny,  alléguée 
par  Guichenon,  fur  la  fin  de  fon  Hijfi'irt'  Savoie,  qu'ils  étoient  mariés  &  vivoient  en- 
femble  en  l'année  loSf ,  &  qu'ils  donncrciu  alors  à  ladite  Abbaye  quelques  terres  lituécs 
au  pays  de  Forez  qui  étoient  de  l'apanage  ou  conftitution  dotale  de  ladite  Ide,  rumom- 
mée  Raymonde.  De  forte  que,  par  une  rencontre  aflêz  particulière,  ce  retgneur& cette 
Dame,  qui  furent  mariés  enfemble,  fe  trouvent  avoir  un  même  fumom,  lui  pour  être 
ditTércncié  de  fon  fi"ère  ainé,  qui  déjà  comme  lui  s'appeloit  (iuigues,  &  cite  en  t  onfidé- 
ration  &  mémoire  de  fa  grand'-mèrc,  comme  on  peut  voir  dans  le  Chapitre  ci-dc  vant  cité. 

n  eft  certain  en  iroifième  lieu  que  de  leur  mariage  lornt  Guigues  ou  Guy  I**  du 
nom,  Comte  de  Lyon  &  de  Forez,  qui  fuccéda  en  ces  Comtés  à  fon  coufin-gcrmain 
Willchne  ou  Cuillaume,furnonuné/r  J^unf,  dernier  de  la  première  lignée  de  ces  Comtes, 
mort  fans  entants,  environ  l'année  1 107,  comme  il  a  été  vu  au  précédent  Livre,  Cha- 
pitre XV*,  puifqu'ii  y  a  encore  une  charte  de  la  même  Abbaye  de  Cluny,  félon  les  (leurs 
Du  Bouchet,  dl-Ioaier  Se  Guîdieium,  où  ledit  Comte  Guy  l*',  l«fant  une  fendadon  en 
cette  célèbre  Abbaye,  pcnir  le  remède  de  fon  âme  &  de  celles  de  fes  prédécefleurs, 
nomme  par  exprès  pour  fon  père  ledit  Guigues,  furnommé  Raymond,  &  pour  fa  mère 
ladite  idc,  iumomméc  Raymonde, &  cette  charte  eft  datée  de  l'an  1 1 37,  fous  Hugues  1 1* 
du  nom,  Abbé  de  Quny. 

Il  eft  certain  en  quatrième  lieu  que  ledit  Guy-Raymond  de  Viennois,  père  de  Guy  I" 
du  nom,  Comte  de  Lyon  &  de  Forez,  &  par  lui  fouche  des  autres  Comtes  de  Forez 
de  la  féconde  lignée,  eut  pour  fon  apanage  pluficurs  belles  terres  qui  étoient  fituées  de- 
puis la  viUe  de  Vienne  jufques  aux  bourgs  d'Anton  &  de  Bourgoing ,  dans  le  Bas-Dau- 
phiné,  autrement  appelé  le  Viennois;  vu  que  fon  petie>fils,  Guy  II*  dn  nom.  Comte 
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àe  Lyon&de  Forez,  comme  nous  verrons  ci-après,  fit  un  tranfport  dcfdites  terres,  qui 
(ont,  au  regard  du  Forez,  au-delà  du  Rhône,  à  l'Archevêque  Je  Lyon  &fon  Eglife,  dans 
la  tranfkclion  folennelle  qu  il  palTaavec  cette  iliuftrc  Fglile,  l  an  1 175,  fe  réfervanc  par 
exprès  de  pouvoir  rentrer  dans  Icfdites  terres,  s'il  amvoit  que  la  fuccellion  du  Viennois, 
k  cauTe  delà  ligne  de  conlànguiiiiié  oii  il  éuk  avec  Je»  Dauphins,  vint  à  lui  êtredMue 
par  droit  héréditaire.  Ce  font  les  propies  termes  Utins  de  cette  clatife,  comme  s'enfuit  : 
Contfs  Guigo  E^-clt-(7<T  lugdunenfi  jure  perpétua  concefftt  qucd  quîd  ipfe,  vel alius  ejus  nomine, 
po^debax  irans  ^odanum  a  Vienna  ufque  a./  ?An;;^ncm  &  uj'que  'Bur^indium ,  nrfi  jure  htrredi- 
rûrhftxUiiÉa  coa/anguinitatîs  aliis  exclufu,  ad  ipjum  Juccejio  fuerit  devoluta.  Ce  qui  montre 
évidemment  qne  fi  la  ligne  direâe  de  la  Maifon  de  Viennois  eût  entièiement  manqué 
d  enlânts,  la  fuccclTion  des  Dauphins  fût  anivée  aux  Comtes  de  Forez,  comme  repré- 
ientanr  ce  Guy-Raymond  leur  fouche,  rant  il  crt  vrai  qu'ils  ctoiciu  defcendus  de  cette 
MaiTon  de  Viennois  par  la  perfonne  dudit  Guy-Raymond,  fécond  fils  de  cette  Maifon  en 
la  Amille  de  Cuigues  le  Vieux,  Comte  de  Viennois,  conune  il  a  été  vu. 

Ceft  auffi  ce  que  les  Comtes  de  Forez  de  cette  féconde  fignée  voulurent  marquer 
par  le  dauphin  qu'ik  prirent  en  leurs  armes ,  qu'ils  aimèrent  mieux  diftinguer  de  cdies 
des  Comtes,  depuis  appelés  Dauphins  de  Vicnnoi»>  pw  le  changement  &  la  difiirenoe 
des  émaux  du  biafon  que  par  une  brifure  (t) 

Voyons  donc  maintenant  la  belle  âc  ilonllaïuc  luitc  de  cc$  illuflres  Comtes,  après 
avoir  fi  lôlidement  établi  le  principe  de  leor  origine  en  ce  Guy-Raymond  de  Viennois 
qui,  quoiqu'il  n'ait  pas  recueilli  en  fa  perfonne  les  Comtés  de  Lyon  &  de  Forez,  les  a  lait 
pafTer  à  Ton  fils  par  fon  mariage  avec  Ide-Raymonde,  les  droits  de  laquelle  &  fon  alliance 
procurèrent  ces  Comtés  au  fiLs  qu  il  laifla  d'elle,  qui  fur  le  premier  des  Comtes  dc  Lyon 
&  de  Forez  de  la  féconde  lignée,  duquel  U  nous  t^uc  a  prérent  parler. 


(1)  Le  dMipianaMIbn  célèbre  chw  lot  «ncicM  par 
mille  quiliUf  pllyfiqucs  &  morales  qu'ils  lui  ont  ruppofo««. 
tl  paflbit  pour  être  le  plus  af^lle  Oe  lou?  Ift  |K>ilToiiv,  u,, 
pi>iir  |«rl<n-  il'un  hwnmc  prcfomplucux  qui  prétoruloil 
in(lruire  cte  plus  (avants  que  lui ,  on  difoil  provarbiaie- 
menl  quH  voulolt  apprendra  «n  «igiet  1  wler  it  «us 
dauphin»  à  nager:  Ae/ffva  yijxfJ^*!  iMi9»Mtt,  On 
aUribuoît  aiifTi  au  dauphin  un  goût  prononcé  pour  la  mu- 
fiqur  k  line  aiTcdion  fingulière  pour  Tliomni^.  ToiM  le 
monde  connotl  rhiOoire  d'Arion  ii  ta  rcconnoiOance  d'un 
dauphin  cn««ft  un  enhntqui  lui  avait  Tauvéla  Ici 
anciens  auteup»,  Pline  notnmntfnl.  mctitiliîMl  fort  fcritu- 
ff-nuTit  CCS  foblcs  b  bien  «l'autrcs  encore,  le  fage  UlyOtt 
portoit  un  liaupliin  fur  ro<i  bmicjjer;  Pliitsrque  nijuiortc 
qu'il  prît  cet  cnifa4ètne  en  mémoire  de  ce  qu'un  dauphin 
«voit  ramené  au  rivage  Itan  Mi  TéMmaque  tombé  è  la 
mer.  Qiiui  i|u'il  en  Toit,  les  anciens  avoietit  une  grande  vé- 
nération pour  te  daupKin  -,  ils  s'abncnoient  de  manger  de 
IbcliAÎr.qui  palTitit  pniir  êlrv  fort  délicate.  Oppien  parle 
«vec  liormir  det  anciens  habitantt  de  Byxance  qui  »'en 
nourrMIWcni,  It  il  condimne  cette  ooultime  4  l'égal  da 
l'anthropophagie. 


I     la  farme  lecombée  qu'aRsacoi  lee  dauphim  daaa  la» 

I  peinfurw  héraldiques  n'cft  pas  aurfi  incxafte  qu'on  pour- 
roit  le  fupporcr;  tel  cA  en  eBel  l'affu-ft  qu'ils  préfentent 

I  hors  de  l'eau  en  «'«'battant  «utonr  d<-»  navires.  C'cft  pro- 
bablement autTi  pour  (e  rapprocher  davantage  de  la  na* 
ture,  U.  te  amknaer  è  l'épiiMte  d'aiuréa  que  leur  ont  ' 
donnée  «liielques  .luteiir^.  aiuirns,  que  les  Comtes  de 
Viennois  firent  |>eindrc  leur  dauphin  d'a/ur  avec  les  ouïe» 
rouges  tL  vives.  Les  hi'raldines  «u  xvii'  fiècle  ont  appelé 
dauphins  vifs  oeua  qui  font  figurés  critts  Sr  «t^U*  it 
gnaiUi,  *  ^^Amt/AaKf  ceux  qui  note  font  patliqui 
wit  la  pieulc  ouverte.  Ces  diftin^\ions  font  incxafles  en 
ce  que  les  dauphins,  dans  les  t>|jif<iitf.,  font  Iwis  repr*- 
fenlés  avec  la  gueule  plus  ou  moins  ouverte  k  les  dcntt 
affez  fouvent  apparente»,  lor*  mânne  qu'il  font  tritéi  & 
oKiRrr  it  gutulet,  u  que  fon  ne  tire«M«  auetn  ancien 
monucneni  où  ces  règles  aient  été  fuivies.  On  peut  citer, 
contre  l'autorité'  de  La  Mure  qui  le»  adopte,  tes  armes 
mCmes  des  Comtes  de  Fore/,  fournies  par  lui  comme 
exemple  li  où  l'on  ne  trouve  pa*  In  paiticularitéi  qu'il 
Ognala.  A. 
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CHAPITRE  III. 


Guy  !^  du  nom.  Comte  de  Lyon  &  de  Fore\, 


VItMNOIt 


"D'or  au  daupkm  d'j^ur  i-rété, 
barbdè  (f  erciUr  it  giuidet. 


roMz . 
OtflMlrfo  M  AlMjAiii  ter. 


OlCIle ptemier Comce de  Forez  de  la  ieconde  lignée  de  ces  Comtes  iflue, 
conune  U  a  éti  montré  aux  deux  CbsqjmKS  piécédeno,  de 
de  Viennois  &de Grenoble  ou  de  CréHvaudan,  appelés  puis  Dauphins  de 
ViLinidi^.  Car  ce  Comte  Guy  l"  croit  fils  de  Cuigucs-Raymond  de  X  icnnois,  duquel 
on  peut  voir  ci-devant  la  Généalogie,  &  d'Idc-Raymonde  tille  d'Aruud  du  nom. 
Comte  de  Lyon  &  de  Fom.  Ecpar  ce  moyen  lé  trouvant  coufin-geimain  de  Willelme 
ou  Guillaume  furnommé  le  Jeune,  qui  fût  le  dernier  des  Coones  de  cette  pceoûère  li- 
gnée (i),  il  eut  ces  Comtés  par  droit  de  fuccelfion  ou  fuUUiodon  &  par  diipdirion 
même  de  fon  dit  coufîn  mort  environ  l'année  1 107.  * 

Ce  Comte,  fe  voyant  fuccelTeur  de  Ion  coufin  WiUclme  ou  Guillaume  le  Jeune,  pni 
à  caufe  de  fes  Comté»  la  qualité  de  Comte  des  Lyonnois  &  des  Foréliens.  C'eft  ce  qu'on 
a  vérifié  fur  un  (beau  pendant  d'une  charte  qu'il  fit  expédier  en  faveur  du  Prieuré  de 
St-Rambert  en  Forez,  où  il  ert  rcpréfenté  en  forme  de  cavalier  ayant  lépéc  nue  en 
main,  comme  courant  à  la  vidoire,  avec  ces  mots  latins  autour  dudit  fccau  :  Sigillum 
Guigonis  Comins  Lugdunenjium  aique  Fortnfium  (2).  II  eut  ce  nom  de  Guigues  qui  eft 


(l)C'-'tli'  erri'ur  :i  l'îi-  n-IrviT  .i.ir:'  li\ri-  ]ire<.cilc;n, 
iHi  l'on  a  clairemcnl  montre  que  le  dernier  Cuinte  île  la 
I  r.'mjoi«iiee««oitéi4Eultoelie,MKCtdeldeGuilttime 

Jeune. 

(a)  Malgré  touM  mt  ndiuchM,  tt  noi»  a  été  m- 
(Kimblc  de  I  eUtwiwr  ce  momiment  ou  de  fwwir  ce  qu'il 

fil  ilfveiui. 

Les  fci-aux  otjuellres  furent  de*  le  |prtiH~i|ie  l'allribul 
>k-  U  haute  noUefle  <t  le  l%ne  de  le  puiflance  ietgiMuriele. 


H'Tiniaii,  Alilt'  dr  St-M.=irliii  do  ToMnuj ,  iju;  i-ti  i 
Cummencvmei it  ilu  x  1 1"  fii-<"lir,  rmin^uc  celte  |i.ir<iciil.ii  ili 
dans  ta  J'Mficn.  en  parlant  de  Ifl  cijiu|i»iHe  de  l'An- 
gleterre par  Guillaume,  Duc  de  Normandie  :  •  Ita,  diMi. 

•  m JigiUo  fuo  t*  wnj  part*  Jtittfi  fnftr  tqmm,  m  Co- 

•  mf:  ex  ^i'i.i,fip(r  threnum  cum  f^eptro,  Ut'HfX.  »  It 
ce  fai'  (  ft  juIIiIm-  |i.ir  la  légende  mi'ine  de  ce  fc^aii  qui 

.1  ■•If  Oi  nfriAo  !«.  fur  liNliJfl  ini  l.t  d'un  '  .''I  e  ;    ;  HOC 

NORMANORVM  VTIILELMVM  NOSCt  PATRO 
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cxpnmc  en  fiançoM  psr  odwdeGiijr»  «iffi  bien  que  par  celui  de  Tes  dcfccndano  après 
lui ,  ainft  que  nous  verrons ,  comme  le  nom  le  plus  commun  &  fâmiliL-r  à  ceux  de  fa 
race.  C  clt  ce  qu  on  peut  voir  ci-devant  en  la  Généalogie  de  l'on  père  Guigues  ou  Guy- 
Raynumd  de  Vioiiiois.  Guy  I*'  ponotc  anfli  en  fabAince  k  même  icuffin  des  Comtes 
deputtappdé«  Dtupluns  «le  Viennois  dont  il  defcendotc,  à  la  différence  finile  det  émaux, 
aimant  mieux  que  ce  changement  y  fervit  de  brifure  qu'aucune  autre  jMece  qui  y  fit 
ajoutée.  Et  en  effet  Cuigues  VI II'  du  nom,  Comre  de  Viennois,  fon  couHn,  commença 
de  s'intituler  Dauphin  &  de  nommer  le  pays  de  fon  obéiflancc  Dauphiné,  &  rendu  fci 
anaoiiies  qui  étoienc  Strmt  dai^in  dajfir,  fixes  &  hévfitfitaircs  pour  fa  £uniUef  conune 
d'autre  part  ce  Comte  affeifla  à  la  fienne  celles  qu'il  avoit  prifcs  à  caulè  de  Ibn  père 
qui  étoit  de  cette  famille  &  fur  les  rrace^  de  fon  même  père,  Icrquclles  étoient  diffé- 
rentes des  autres  par  les  émaux,  à  lavoir  ,  Je  gueuL-s  au  dauphin  d'or.  Et  cette  brifure 
d'armes  qui  ie  tàu  par  le  changement  des  émaux,  c  e A-a-dirc,  des  couleurs  &  métaux, 
fins  autre  addition  ni  dtminutbn»  eft  la  plus  agiéaUeft  plus  belle  manièie  de  diftin* 
gucr  les  dnerlès  bianches  de  qui  puiflê  être  prife,  ainft  que  foblêrve  &  qu'en 

donne  des  exemples  en  plufîeiirs  grandes  Maifons  tant  de  Fiance  qu'écTMgèKS,  M.  Le 
Laboureur  en  Ion  curieux  Livre  Ve  fOrigine  des  oirmes. 

Or,  il  ell  à  remarquer  qu'en  les  annoïries  tant  des  Dauf^ns  de  Viennois  que  dc!> 
Comtes  de  Foies,  le  dauphin,  quoique  blafimné  diflRkemmene,  eft  vivant  en  1  une  & 
en  l'autre  &  non  pâmé.  Ce  qui  pttvilten  ce  que  le  dauphin  J" or  de  Forez  eft  crété,  oreillé 
&  barheli  de  gueu!is^  comme  l'eft  le  dauphin  d'azur  des  Dauphins  de  Viennois.  C  ert 
ce  qui  fe  voit  en  tous  lc&  anciens  ccuHons  qui  en  relient  peints  dans  1  cglUé  collégiale 
de  la  ville  de  MondMrilbn,  fondée  par  ces  Comtes,  comme  aufli  en  l'ancienne  falle  du 
cloÎEre  de  cette  égfife  appelée  Diana  dont  le  lambris  eft  tout  ocné  &  embelfi  d'ancien- 
nes armoiries.  Enquoij'iant  les  Dauphins  de  Viennois  que  les  Comtes  de  Forez,  qui 
érnient  J'unc  même  race,  voulurent  marquer  que  leurs  armes  étoient  les  mêmes  en  fuh- 
(ïznce,  comme  il  a  été  déjà  dit,  comme  étant  chargées  1  une  Ôi  lautrc  d  un  dauphin 
vivant  8c  &  diftinguoient  lêiilement  par  les  émaux.  En  quoi  auflt  parait  une  dtfliience 
effentielle  de  ces  armes  d'avec  celles  des  Dauphins  d'Auvergne  qui  poitoient  leur  écuT- 
•  ibn  / or  ju  dauphin  pâmé  d a\UT  &  comme  tel  crêu  &  oTeilU  d'argent;  parce  qu'en  effet 
ces  Dauphm'i  d'Aiiverp^ne,  auparavant  Comtes  de  Clermont,  ayant  laillé  a  leurs  pa 
rents  qui  leur  ravirent  ce  Comté-lcs  armes  qu'ils  avoient  du  gonianon  d'Auvergne, 
ayant  pris  &  emprunté  on  nouvel  écuflfon  pour  eux  des  Dauphins  de  Viennois,  en  con- 
(îdcration  de  l'alUance  de  Roben  IV'  du  nom.  Comte  de  Clermont  ou  d'Auvergne,  0c 
de  Béatrix  de  Viennois,  mentionnée  en  la  Généalogie  ci-devant  déduite  deldits  Dau- 

NVM  SICNO;««krautf«:  t  HOC  ANCLIS  RE  |  *  de  riutm  fig^mt  A  ctieMi  arac  ces  mots;  ET  DVX 

OEM  SICNO  FATEARIS  EVNDEM.  AQVITAN I  At.  Enfin,  on  voUiKar  de»  mL<iiimeni>  nfTc< 

Df  même,  de*  Roi»  ont  quelqiwfois  sjoult  à  leur  fccau  '   iiotnbnpu»  du  X  n'  k  du  X 1 1 1'  fiwrle,  que  des  feigm-uts  i|u  i 

onJi/tairc  uno  figure  <*<n>eftif ,  comme  cmbl*mie  de  l'au-  |   péuniffojent  fous  leur  gouvcmemenl  deux  ff  ijfrteuru-»  dif- 

tothè  qu'ils  MOMMacquile  fur  c«tainesrc*gneurie».  Cela  ,  liÉreniM  foifoient  alfei  ordinaimneiu  mettre  tur  leur» 

pwDttnaUBMiMnt  far  un  <be«i  de  touille  Jeune,  oftn  eft  feeMis  dnn  nijura  «qucAiei,  l'une  Air  la  hce  fc  l'eutr* 

r^>rérrtii<^  d'un  c4té  fur  un  trtee  avec  la  légende  :  LV  fur  le  conire-rcd,  k  la  place  de  récuflbn  armorié  que  l'mi 

DOVICVS  DEt  GRATIA  FRANCORVM  REX,  ,  y  [>l«çoit  d'habitude.                           A.  STtntT. 
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phiitt^  cette  diftinélion  cnèntîellè  (i  )  '^^^  dauphin  pâmé  fut  appofcc  dans  leurs  éculToiu 
pour  marquer  qu'ils  n'ctoient  pas  d'une  même  race  &  famille.  Ce  qui  ne  fc  fit  pas  pour 
ks  Comtes  de  Forez  parce  qu'ils  étoient  en  effet  de  ipêmc  exrraif^ion  &  origine. 

C  eft  ce  qu'on  apprend  du  (ieur  Le  Laboureur  en  fon  Livre  de  la  Généalogie  des  il- 
luflres  perfonnes  qui  foncenienées  dans  rég^ilê  des  Cékftii»  de  Paris, o6ît  allègue  un  ac- 
cord fait  entre  les  Dauphins  de  Viennois  &  d'Auvergne  pour  Icim  armes.  11  dit  que  ceux 
d'Auvergne  s'dWigcrcnt  de  porter  leur  dauphin  mort,  autrement  dit  pâmé,  &  ayant  les 
oreilles  d'argeiu,  parce  que  le  dauphin  qui  cft  aux  armes  des  Dauphins  de  Viennois  les 
a  de  gueules.  Et  cet  hiftoricn  ajoute  que  Monlieur  Louis  de  France,  Dauphin  de  Vien- 
nois ét  Duc  d'Aquitaine,  fils  du  Roi  Charles  VI,  conoaîgnic  de  fbn  temps  le  Comte- 
Dauphin  d'Auvergne  d'obleiver cette  diflRÉrencc.  Or,  (]uc  les Coimesde  Fofex,  à  l'exclu- 
lion  des  Dauphins  d'Auvergne,  foient  en  pofTcfîion  de  porter  en  leurs  armes  un  dauphin 
vivant,  comme  celui  des  Dauphins  de  Viennois,  quoique  cmaillé  différemment  du  leur, 
les  yeux  mêmes  en  font  les  juges,  puilque,  coimnc  il  a  été  dit,  en  toutes  les  fK.'intures 
&  blaibns  anciens  qu*on  trouve  des  armes  des  Comtes  de  Fotct,  devenues  à  caufè  d'eux 
les  propres  armes  dudit  pays,  le  dauphin  cH  repréfcnté  aux  ouïes  vives,  comme  on  dit> 
ou  autrement  cràé&  orcilU  de  gueules,  c"cft-à-dire,  vivant. 

Ce  fut  en  ces  armes  que  ce  Comte  établit  pour  lui  écTa  famille  toute  la  marque  de 
fon  origine  &  de  fa  dcfcendance  de  la  .\laifon  de  Viennois,  u  ayant  voulu  muter  ibn 
<mck  Guy  le  Gras,  en  la  qualité  qu  il  prit  tte  Comte- Dauphin,  vu  qu'il  avoir  deux 
Comtés  remarquables,  à  favoir,  de  Lyon  &  de  Forez,  dont  le  titre  lui  plut  davantage 
que  celui  de  D.iuphin,  qi;i  w  venoir  que  d'un  choix  nouveau  qu'en  avoit  fait  fon  dit 
oncle.  De  même  ce  titre  tut  pris,  parmi  les  Dauphins  d'Auvergne,  par  un  C^omte  de 
Ocrmont  qui  s'appcloit  Dauphin.  Ce  Comte  n  eut  punit  ces  mêmes  penfécs,  n'ayant 
pas  auffi  ces  mêmes  raifons,  &  ne  voulur  pas  k  qualifier  Dauphin  de  Lyon,  ou  Dau- 
phin de  Forez,  comme  les  autres  fc  qualifièrent  Dauphins  d'Auvergne.  Mais  il  fe  tint  à 
ces  qualités  anciennes  de  Comte  de  Lyon  &  de  Fore?.,  qui  avoicnt  déjà  été  portées  pen- 
dant pluheurs  (tèclcs  par  une  nombrctfe  &  confidérahle  lignée  des  Comtes  auxquels 
ils  avoient  fuccédé.  En  quoi  il  conhdera  encore  que  la  plus  ancienne  qualité  qu  avoient 
eue  fes  ancêtres,  même  «tu  côté  paternel^  &  lavoir,  dans  la  Mailbn  de  Viennois,  êtoit 
celle  de  Comte,  à  laquelle  fon  oncle  Guignes  le  Gras  voulut  ajouter  celle  de  Dauphin, 
s'intitulant  Comte-Dauphin,  &  ainfi  mettant  toujours  la  qualité  de  Comte  devant  celle 
de  Dauphin,  comme  firent  auffi  ceux  d'y^uvcrgnc,  lefqucis  fe  nommèrent  de  même 
Comtes-Dauphins.  Dans  cette  penfée,  Guy  I"^^'  iailla  ce  utre  qu  il  a-gardoit  comme  uiic 


(l)  Il  rw  faudri-il  pas prciwlri-  Udft  au  ft-ri^ux  cette  dif- 
tmâtao  4e  dauphin  vît  gu  pâmé.  Nous  avons  ftqi  éveillé 
la  (MiMnee  du  ItfAmr  ftir  leutei  «•  tnlmitiei  fc  ces  raRU 

iioni«i>t5  liérsicli  ji  i    .\  nt  les  auteurs  du  xvirfit'ck-  ont 
(«il  latiX  U'Olat  k  fur  h-fiiueis  il»  oui  i-crii  fi  longucnuMit 
U  li  mal  à  propof.  De  pareilles  imaginations  auroleiu 
bien  pu  ^loredantrelkirit  de  quelques  hoRiine»  tels  que  | 
le  bon  Roi  René}  mtit,  à  coup  liâr,ene(  n'ont  jamala  été  j 
mifes  en  piratic|ue  dam  let  beaus  tcmpt  du  Blafon,  ti  le(  ■ 


familles  ilei  Dauphins  Vionnolï,  dca  ConMesde  fvtvr 
fc  de»  Dauphins  d'Auvergne  ê'Moient  éteinte»  depuis 
longlenips  larfc|u'on  fongea  A  faire  de  ces  dAaib  arllAi- 
(|ii<.S  il<s  règles  <]<li  rtiiince*.  k  jy  fouinettre  Icur^  »nt\- 
()ue*  armoiries.  Nous  ne  faurii'ns  trop  répéter  qu'il  y  .■ 
(uie  difrén-ucc  tul.ile  entre  ta  fcienee  herdldiituc  telle  qur 
l'ont  forgée  WuUbn  de  La  Cohmibière,  le  P.  .Menenn<-r 
fc  tmtd'anlrei,  fc  l'ait  du  HaRin  ici  (tuTii  a  éie  i>rati<  |uè 
par  le*  Barant  du  Moyeiv^Age.  A.  SnwaT. 
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învendon  nowpdie;  il  n'en  voulut  poïm  pour  ù»  Se  retint,  1km  changonent  9t  dté^ 
radon  aucune,  la  qualité  de  Comte  de  Lyon  &de  Forex  tdle  que  faToienc  portée  ceux 

de  la  première  lignée  auxquels  il  fuccédoit. 

La  qualité  de  Comte  dont  U  Te  voyou  revêtu,  fondée  lur  deux  Comtés  fi  anciens&  con- 
fidiiaUes  qaémeat  ceux  qu'il  polSdoit,  lui  Icmbla  h.  pltit  honoiaUe  qu  aucune  autre 
qu  il  eût  pu  prendre  à  leur  fojet,  conune  Ten  inflruîfoit  trèft-lnen  Tantiquité.  Car  en 
effet  cette  qualité  de  Comte  a,  dès  Ton  origine,  plus  de  relation  &  de  rapport  au  Roi  & 
au  fouverain  qu'aucune  autre  qualité  que  puifTent  porrer  les  grands  du  Royaume, ^uif- 
que  les  Comtes  étoicnt  aii^lî  nommés  du  latm  Comitts  comme  qui  diroit  plus  prochains 
aflîAants  &  conune  compagnons  dm  Rots.  De  Ut  vient  que  cette  qualirt  de  Comte 
eioit  donnée  aux  pretniers  <^kiers  de  la  Cour  des  anciens  &npereuis,  &  ()ui  àppro^ 
choient  de  plus  près  leurs  perfonnes,  comme  croient  ceux  qui  y  avoicnt  le  titre  de  Com<s 
facrarum  largiricnum ,  Cernes  facri  p.urimcm! ^  Cornes  flahuU,  Comités  palarini  Se  ainCi  des 
autres.  Et  encore  aujourd'hui,  en  celle  de  nos  Rois,  elle  ci\  donnée  au  premier  de  tous 
leurs  t^ciers  qui  efk  h  Connétable,  appelé  ainfi  defilits  mots  latins  de  Com^r  JkMi. 

Et  pour  montrer  encore  mieux,  puifiiue  le  fujet  sW  préfen»,  Teicdlence  (le  cette 
qiudîté,  c*eft  que  non-feulement  fous  les  Empereurs,  mais  encore  du  temps  des  Rois  de 
Bourgogne,  c'éroit  une  dignité  qui  n'avoit  au-delTus  d'elle  que  la  feule  royale,  comme 
le  montre  par  plufieurs  auK)ntés  le  favanc  Nicolas  Chorier,  hiilorien  de  Dauphiné.  Et, 
depuis,  elle  fut  prefque  la  feule  connue  de  nos  Rois  qui  qualifioient  ainli  ceux  ou  qui 
avoient  quelque  charge  rdevée  en  leur  Maifim  ou  qndque  emploi  ou  commilfion  con- 
lidérableenleur  Royaume.  C'eft  pourquoi  Du  TiUei^  rapportant  Jesadrefles  des  Lettres- 
patentes  de  nos  anciens  Roi*;,  dir  qu'elles  fe  faifoicnt  ainfi,  du  temps  de  leur  première 
lignée,  à  tous  Lvéques,  Abbés,  Comtes,  Juges  &  autres  oriiciers,  &,  dans  les  Ordon- 
nances des  Etats  tenus  à  Soiflbns  par  Pépin,  Maire  du  Palais,  le  3'  de  mm  de  l'année  744, 
il  efl  por^  qu  elles  font  finies  par  l'avis  des  Evéques,  prêtres  &  fenrheurs  de  Dieu,  &  des' 
Comtes  &  grands  du  Royaume  de  France.  De  1^  vient  que  lorfque  les  Ducs  furent  créés 
pour  le  gouvernement  des  grandes  provinces,  &  les  Marquis  pour  celui  des  frontières 
appelées  Marches,  les  Comtes  plus  anciens  qu'eux  ne  leur  voulurent  pomt  céder.  C  cH 
ce  qu'<m  remarque  de  ium  Comtes  mêmes  en  plulîeurs  occafions  rapportées  en  divers 
endroits  de  cet  Ouvrage.  Et  le  même  Du  THIet  obfetve  que  la  diflSculté  en  parité  de 
rangs  entre  les  Ducs,  Marquis  &  Comtes,  6  réibttt  en  les  réghnt  par  Tordre  de  leurs 
éreélions,  vu  que  de  foi  la  qualité  de  Comte  ne  cède  originairement  à  aucune  autre 
qu'à  celle  de  Souverain,  après  laquelle  dans  l'antiquité  elle  a  été  la  principale.  De  là 
vient  qu  autrefeis  Hugues,  Comte  de  Vienne  &  Marquis  d'Arles,  metioit  fa  qualité  de 
Comte  avant  celle  de  Maïquis,  &  ne  prenoit  pour  fes  êtres  d'honneur  que  ces  deux 
qualités,  quoiqu'il  poiTédât  encore  celle  de  Duc.  C'cft  pourquoi  on  trouve  une  chane 
de  l'Empereur  Louis  dit  l'Aveugle,  fils  de  Bofnn,  fon  coufin,  en  laquelle  il  le  qualifie  Je 
Comte  avant  que  l'appeler  Marquis,  en  ces  mots  laans  rapportés  de  bdite  charte  par  le 
fuiclit  hifloiïen  (fe  Dauphiné  :  Hugo  indiau  Cornes  &  SUardUo  nofterque  cariffimus  con- 
fmffdmu.  Ce  qui  met  encore  nûeux  au  jour  cette  ancienne  excellence  de  la  qualité  de 
Comte  en  ce  Royaume,  c'eft  (jue  les  terres  plus  confidêrabfes  qui  y  portent  mime  dire 


1  f  z  Hiftoirè  des  Comtes  de  Forez. 

de  Pirtndpauté)  relèvent  (fondue  &  tant  mouvantes  d'anciens  Comtés.  Aînfi  la  Prin- 
cipauté d'Orange  étoit  d^anciennecé  cenue  du  Comté  de  Provence,  &  ce  ne  fut  que  par 
le  Roi  Louis  XI  qu'elle  fut  foumifc  au  Dauphiné,  l'an  147^  Et  ainfi  encore  les  prin- 
cipautés de  Chabanois,  Oialais,  Tallcmunt&  MariiUac  lunt  mouvantes  d  autres  Comtés 
anciens.  D'oii  vient  qu'au  fiècle  précédent  le  Conldl  de  nos  Rois  ne  fit  point  diflSculié 
pour  réredion  du  Duché  de  Roannois,  dansfétendue  du  Forez  &  jbus  le  fief 
&  relTort  de  cet  ancien  Comté.  De  forte  que  c'eft  avec  grande  raifon  que  ce  Comte, 
laiflant  ajouter  à  Ton  oncle  la  qualité  de  Dauphin  à  celle  de  Comte,  conlerva  feule  & 
làns  mélange  d  aucune  autre  celle  de  Comte,  comme  la  plus  honorable  qui  lui  put  venir 
de  l'antiquité,  étant  fondée  fur  deux  très-andens  &  confidéraMes  Comtés  qu  il  pofle- 
doit,  à  favoir,  de  Lyoo  &  de  Foret;  ce  qui  étant  ptéTuppofê,  voyons  ce  qui  fe  trouve 
&  juAifie  de  lui  par  aâes  &  titres  audientiques. 


CHAPITRE  rV. 


'De  la  famille  de  Guy  ^  du  nom^  Comte  de  Lyon  &  de  Fore^^ 
ùde  divers  aStes  par  lui  faits. 


FOM7 


Df  gUfuUi  nu  djuphir,  d't 


Vor  au  Uon  i<  jMt  jrme  df 
gualMt  hiiji  tm  lamielde^ 
(inq  ftmbim  it  gatéti. 


l\  des  prctniers  aéles  qu'on  trouve  de  te  Comte  de  forez  eft  fade  dautorila- 
lon  &  confirmation  de  la  fondation  du  Prieuré  des  rdigieufes  de  Beaulieu  en 
voannois,  Je  l'Ordre  de  FoncevrauU,  faite  par  Chotard  de  Roannais,  Archi- 
diacre, &  Théodard  de  Roannois,  Chamarier  de  f  Eglife  de  Lyon,  &  leur  fœur  Tttbelle, 
epoufc  d  un  fci<Tncur  noirimc  Bonpar  de  fon  nom  propre.  La  charte  qui  s'en  trouve  aux 
archives  dudit  monaAère  de  Beaulieu,  litué  en  Roannois,  pays  dépendant  de  celui  de 
Forez,  &qui  eft  tranfcrice  dans  les  Preuves  de  ce  Livre  (n"  37),  eft  diatée,  pour  le  temps, 
de  Tannée  1 11  f ,  &  pour  le  lieu,  du  lieu  appelé  Bochéon  audit  pays  de  Forâ.  Ce  Comte 
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U  concluant  &  &èlkne  de  Te»  armei  k  fit  expédier  «y  rendant  |dége  &  caution  ppiv 
les  {tifdites  pîeufts  9s.  iUoflres  personnes  qui  âîfiNent  cetee  fbmâdon.  Et  cetce  charte  lé 
trauve  atndiéeÀ  une  autre  fans  date  qui  contient  une  augmentation  de  cette  fboda- 
rion  &  qui,  par  confeqiienr,  la  doit  avoir  fuivie  de  près.  Dans  cette  dernière  eft  nom- 
mée, pour  bientàe^ice  Ipéciale  de  ce  monailère.  Sibylle  de  Beaujeu,  Comiefle  &  par 
conlcquent  cpodé  ds  ce  Comte,  laquelle  y  donne  un  dixme  appelé  de  Boclnn  fe  le- 
vaot  <kns  le  Beaujoloîs  (i). 

Or  cette  pieufe  dame  que  ce  Comte  eut  pour  Ton  épouTe  étoît  fiUe  de  Guidianllll* 
du  nom.  Seigneur  de  Bcaujcu,  &:  Je  Luciane  de  Montlhéry,  comme  on  peut  voir  en  la 
Généalogie  de  la  première  lignée  des  Seigneurs  de  Bcaujeu,  déduite  au  Livre  précédent 
dans  le  dernier  Chapitie.  De  cette  dame  ce  Comte  eut  pour  fon  premier  cnfint  une 
fille  de  laqueUe  le  nom  eft  ignoré  &  laquelle  fiit  mariée  à  Gtiy  de  Guines,  fils  puiné 
de  Baudoin  II*  du  nom.  Comte  de  Guines,  &  d'Adèle  fumommcc  Chrétienne,  autre- 
ment nommée  Chrétienne  d'Ardres,  fon  cpoufe.  Et  i^'a  été  pour  le  fiijct  de  cette  fiUc 
anonyme  que  le  ficur  Du  Chcfnc  s'cll  mépris,  k  croyant  Jille  de  WUlelmc  lurnommé  le 
Jeune,  dernier  Comte  de  Lyon  &  de  Forez,  de  la  première  lignée,  &,  par  conlîquent, 
héritière  de  ces  Comtés,  qu  il  k  figure  qu'elle  fit  paflêr  en  la  Maifon  de  Guines  (2),  au 
Ueu  que,  dans  la  vérité,  ces  Comtés  passèrent  dans  la  Maifon  de  Viennois  par  le  mst- 
riage  d  Ide-Raymondc  de  Pore/.,  fiIlc  d'Artaud  V*  du  nom.  Comte  de  Lyon  &  de  Forez, 
avec  ledit  Guy-Raymond  de  Viennois,  frère  puîné  de  Guigues  le  Gras,  Comte-Dau- 
phin de  Viennois,  comme  en  fimt  fi»  les  preuves  alléguées  aux  trois  Chapitres  précé- 
dents. Ce  qui  montre,  comme  il  a  été  dit  ailleurs,  que  ledit  Comte  Willelme  le  Jeune 
mourut  fims  en&nts,  \  u  que  fa  fucccfTion  vint  au  Bis  de  ladite  Ide-Raymonde,  fii  tuiie, 
qui  eft  ce  Comte  (  iuy  1"  fon  coufin-germain.  Et  ainfi  il  fàiit  par  une  conféqucncc  né- 
ceflâire  &  qui  s  induit  defdites  preuves,  que  cette  hlle  mariée  en  k  Maifon  de  Guines 
fiiit  non  la  filk  du  dernier  Cbmie  V^^Udme,  mais  la  fflle  de  ce  Comm  même  Guy  I*' 
qui  la  dota  en  deniers  &  n'eut  garde  de  la  fidre  fi>n  héiidère,  puilque,  outre  cetce  fille, 
il  eut  depuis  de  Sibylle  de  Bcaujeu,  fon  époufe,  trois  fils,  dont  le  premier  nommé  Guil- 
laume, félon  les  Mémoires  du  ficur  de  Laval,  n'entra  pas  encore  dans  les  droits  de  pri- 
mogéniture  j  car  il  s  adonaa  fl  fort  à  la  dévotion  qu'abandonnant  toutes  les  prétenaons 
qu'à  avoii  aux  grandeurs  du  mcmde,  it  embraflâ  fiiiilimt  fijlttaite  &  caché  de  l'Ordre 
des  Charcreux,  l'année  t  i^f .  L'autre  appelé  Guigues  ou  Guy,  comme  fim  père,  fiit 
depuis  fon  héridcr  &  fucceflêurcn  fes  Comtés  de  Lyon  <Sc  de  Foies,  fous  le  nom  de 
Comte  Guy  II,  duquel  il  fera  parlé  amplement  après  celui-ci.  Le  troifième  &  dernier 
fiit  appelé  Raymondin  d'un  nom  diminutit  tiré  de  celui  de  Ion  grand-père  Raymond  de 

1    L  1  i  harti-  rri  <|ueflloi)  im»  dît  fKis  fjiie  Sibyllr  fiit  (jj  Celtf  erreur  (jaroï:  .lt;        m  palTage' de  Lflinlien 

frrnmc  du  Comlr  Guy;  elle  la  mentionne  ritnplemeM  i  d'Ardre»  qui  ci'nvii,  au  ccimriM-ncemfjit  du  xm'  fièclr. 

Cm»  U  dtnociiîiMtion  de  SUjBa  Btltijffci  CoMJtj^,  qW'  !  l'HiSoir*  An  Comtes  d'Ardre»  4<.  de  Culne»,  dam  laqudl»' 

lifiratioKii  Tow  IcApieUe»  Sibylle  de  Flandre»,  Dame  de  !  il  «'rx)>rim<-  amfi  {Rtaàtildtt  Hifipnens  deFrana,  u  xt. 

Bcaujcu,  fv  trouve habHiMnen)enidéGgn<«lt<tuî lut e«A-  j  p.  398,  B):  «  Baliaimn...  étiiit  m  murm  Aéebm pr«- 

vi«-nr.oiit  mieux  qu'a  toute  niiiri^,  re  <nil  dùh-  I  rie  i  u  pria  jfpellancre  yccjiam,Chnfluin.im  nuncupul^tm.rt. 

croirr,jur>ju'a  (ireuve  contraire,  c]ue  c'cft  elic-ttiéine  (jvu  I  •  fiMi  Jufctpti  Rfibenum...,  Fukonm...,  Guidonem  CV- 

rH  ttaamée  dans  cet  aAe.  I  *  mir<m  ie  Ftnis,fii  in  e4l»dria^i^.lliim>  lic.  < 
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Viennois,  (k  c'eft  celui-cî  qui  époulk  une  ridie  héritière  en  PoiiDQ,  Dune  de»  unes  de 
Mefle  Lufignan,  Ci  célèbre  aux  anciens  rom  iris  fous  le  nom  de  Mellullne.  Duquel 
mariage  fortirent  depuis  tant  de  Rot?  de  Jcnifalcm  &  de  Cyprc  qui,  étant  alliés  par  cette 
parenté  aux  C  omtes  de  Forez,  leur  donnèrent  occaiîon,  outre  leur  grande  piété,  d  y  £ure 
tant  de  voyages,  ainfî  quil  fera  vu  dans  kfuioe.  Et  parce  que  cette  alliance  avecla  Maî- 
fon  de  Lttlignan  eft  tout'à-Êùt  belle  &gbneuliè  dam  ù»  (bbn,  &  demande  un  difcours 
exprès  pour  fa  defcription,  nous  b  renvoycms  i  la  fin  de  ce  livre  pour  y  être  traitée 
après  celle  de  Bcaujeu 

L'inventaire  des  uires  du  pays  de  Forez  qui  efl  dans  la  Chambre  des  Compccs  a  Fans, 
rapporte  on  aâe  de  ce  Comte  Guy  I**  de  Tan  1 1 20,  qui  efl  un  échange  &  permuta* 
don  de  Kfies  qu'il  fit  avec  Girard  de  Cbarbonnièicf,  Seigneur  de  Ctâfieu. 

Un  autre  ade  encore  remarquable  de  ce  même  Comte  cft  rapport  par  Paradin  en 
fcs  cAnnales  de  "Bourgogne,  dans  le  Livre  11*,  qui  eft  qu'on  apprend  par  une  pancarte  de 
l  églife  collégiale  de  Beaujeu  que  le  Roi  Louis  Vi  dit  le  Crus,  revenant  du  Puy  en  Au- 
vergne ,  d'ob  il  emmenoit  prilbonier  le  Vicomte  de  Polignac  avec  Ion  fila  Hciadius, 
paÈ  par  Mondidfiin,  viUe  apitaie  du  Foies.  Ayant  ouï  la  fiante  meflfe  dans  f  égli&  pa- 
raiJSale  de  b  libddaîne,  fituée  en  un  des  feubourgs  de  ladite  ville,  il  reçut  les  remon- 
trances qui  lui  furent  faites  audit  lieu  tant  de  la  part  d'Hîimbcrt  de  Beaujeu  que  de  ce 
Comcc  Guy  I",  neveu  de  par  là  femme  dudit  Humbcrt,  lur  la  jouillance  de  1  économat 
de  TAbbaye  de  Savigny  en  Lyonnois,  qui,  ayant  w  depms  longtemps  en  la  Mailbn  de 
Beaujeu,  fiit  adji^  aoÂt  Humbert  à  cmiTe  die  cette  longue  polTeiTion.  Car  fabus  de  ces 
économats  au  profit  des  fcigncurs  leculiers  étoit  encore  toléré  alors,  quoiqu'il  ne  de- 
meurât pas  longtemps  de  prendre  fin.  Or  ce  jugement  du  Roi  Louis  le  Gros,  entre  ce 
Comte  &  Humbert  d£  Beaujeu,  fe  rendit  fur  la  lin  de  1  année  1 1 26,  au  retour  du  pre- 
mier voyage  que  ce  Roi  fit  en  Auvergne,  pour  la  proteâion  d*Etienne  Evéquede  Cler- 
mont,  contre  GttiUanme  IV*  du  nom.  Comte  d'Auvergne,  qui  petfScuœitce  prélat  & 
l'avoit  chaflS  de  fon  fiége  (i). 

Nous  avons  touché  ci-devant  au  Chapitre  1 1*  un  autre  i€kc  de  ce  Comte  Guy  1"  qui 
efl  la  charte  d  une  fondation  qu'il  fit  en  l'Abbaye  de  Ciuny,  Ibus  1  Abbé  Hugues  1  i"  du 
nom,  en  Tannée  i  f  En  cette  charte,  entre  autres  chofes,  il  nomme  par  exprès  4bn 
père  &  là  mère  &  cet  aâe  eft  le  dernier  que  le  laborieux  Guichenon  attribue  à  ce 
Comte,  effimant  qu  il  mourut  quelque  temps  après,  comme  en  c^ct  il  y  a  bien  de  l  ap- 
parence  qu'il  mourut  en  ladite  année  1 1 57,  vii  que  l'année  fiiivantc  le  Comte  Guy  1 1 
Jon  fils  &  luccclTeur  donna,  comme  nous  verrons  au  Chapitre  qui  luit,  les  commence- 
ments à  b  dévoœ  Abbaye  de  b  BéiuffiMis-Dieu  (s). 

Ce  fien  fik  qui,  comme  nous  avons  vu,  étoit  b  dernier  de  lès  enbnts  en  ordre  de 


I  I;  C<:t  rvi;iMrnitMii  fe  r(if>fM:)rte  >t  Guy  11,  fou»  loi^ufl 
lOuk  k-  r>-liil>-nr>nf  pluK  euâenieiit  que  les  auteun  qui 

tit  ont  parU  «i  qui  lou»  le  raoorHent  d^me  iiunièpe  hiH 
tive  ou  inc«nn(>Mle. 

(>)  M  but  «iouier  k  Ces  aftet  odut  qui  ■  M  fi- 
gn«K  dmi  la  C«n<fllof|ie  &n  SIm  de  Betuieu,  k  par  le- 


t]ui:l  G<iy  I"  (J'AlbiJii,  Comte  de  For«.  fuccefleur  d  tiif- 
tachc,  accorde  en  acCfoifTenumt  de  )ief  a  Ciiicliard  de 
Beenqcu  le  boiii]g  de  SuTrivier  li  'ju  il  n^ernloit  a 
Perrauz  II  qu'il  awit  déji  atié  i  Humbert  de 
Cuichani. 
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Mâfliince,  fut  par  loi  inflitué  Ton  héritier  parce  que  fim  fiiie  aîné  GuiJIaome  «voit  em- 
bnflè  b  profcilion  religieuse  en  l'Ordre  des  Chartreux.  LeurlÀear  avoit  été  mariée  en 
UlMaifon  de  Cuincs  Et  parce  que  ce  riche  liéritier  n'avoir  pas  encore  atteint  l'âge  de 
majonté  (qui  pour  ces  Comtes  fe  comptoit  à  qumzc  ans  commences,  comme  il  fera 
vu  dam  la  fuite),  ce  Comte  layanc  donné  au  Roi  Louis  le  Jeune,  fils  &  fucceflêor  du 
fvSiàt  Louis  le  Gros,  pour  Tclever  près  de  lui  en  fa  cour,  le  tailTa  en  nooiant  fous  les 
foins  Se  la  tutelle  de  ce  Roi,  qu'il  nomma  efTeclivemenc  tuteur  de  fon  fik,  dans  la  dîf- 
pofition  qu'il  fit  de  fcs  dernières  volontés,  ainfî  qu'on  en  verra  leç  preuves  au  Chapitre 
fuivant.  Remarquons  encore  en  telui-cique  ce  (ut  ce  même  Comte  Guy  l*'qui,  voyant 
que  la  dtxme  de  pain  At  de  vin  (qu^avoient  donnée  &  rhôfntal  des  pauvies  malades  de 
Montbrilbn  les  deux  derniers  Comtes  de  Lyon  &  de  Fores  de  la  première  lignée,  fes  de- 
vancieis)  ne  s'acquitCMt  pas,  par  la  négligence  ou  mauvailê  foi  des  receveurs  particu- 
liers de  fes  châtcUenies,  &  revenoit  à  rien,  contre  l'intention  defdits  Comtes  qui  en 
avoient  fait  l'aHîgnat  &  le  premier  dot  de  l'établiUèment  dudit  Hôtel-Dieu,  donna  par 
une  diarte  qu'on  peut  v<Hr  dans  les  Pïeuves  de  cetOuvragc  (n"  26),  en  place  dudit  dtxme, 
à  perpéniîté,  ilaméme  maifen  defdits  pauvres,  la  layde  des  denrées  fiijettes  aux  droits, 
qui  lëroient  vendues  en  ladite  ville  de  Montbiîfon,  &  n*y  feraient  vénales  qu'avec  les 
mefures  dudit  hôpital  Ce  don,  quoiqu'il  ne  paroifle  pas  fi  que  celui  qu'avoicnt 

fait  fes  deux  devanciers,  eft  néanmoins  plus  fixe,  &  tait  encore  de  préfcnt  un  des  prin- 
cipaux revenus  dont  jouit  ledit  hôpital  de  JUUmtbiiibn. 

Venons  à  fon  fucceflêur  qui,  comme  nous  verrons,  confirma  ce  don  de  fon  père, 
auffit6t  qu'il iîic  Comte .  Mais,  auparavant,  remarquons,  pour  la  condufîon  de  ce  Cha- 
pitre, que  ce  Comte  Guy  I*'  voulut  être  inhumé  en  l'églife  abbatiale  de  Savigny  en 
Lyonnois,  oii  il  a  en  cflet  fa  fépulture  dans  le  chœur  de  cette  ancienne  Ôc  vénérable 
églife,  fous  une  grande  pierve  de  marbre  noir,  mifê  à  fleur  de  «erre,  entre  le  grand 
puj^tre  de  cuivre  (1).  Cette  Abbaye  lui  voulut  déftfcr  ce  lieu  d'hon- 
neur, tant  pour  la  qualité  de  Comte  qu'il  avwt  alors  dans  te  Lyonnois,  aufTi  bien  que 
dans  le  Forez,  que  pour  les  grands  hiens  dont  elle  lui  éroit  redevable  ainfî  qu'à  fcs  prc- 
déceffcurs,  Comtes  de  la  première  lignée,  auxquels  il  avoit  fuccédé  par  droit  de  pa- 
renté. Et,  entre  dix-fept  amùreiûires  lialennels  qu'on  câèbre  en  Cuéme  dans  cette 
Abbaye  pour  (es  phis  infignes  Uen&éleurs,  oehii  qu'on  y  (ûx  pour  ce  Comte  fur  ledit 
tombeau  eft  le  premier  de  tous.  Et  dans  les  regifbes  anciens  où  cet  office  cfl  marqué, 
il  eft  appelé  olnniverfarium  Domini  Vuigonis  Comitis  forcnfh .  Ce  nom  de  Vuigo  croit  le 
nom  primitif  &  plus  ancien  qui  fîgnifioic  le  nom  françois  de  Guy  qui,  s  expnmant  amii, 
fit  qu'on  chan^  ledit  nom  de  VtU^o  en  oehd  de  <Mg»  &  depuis  de  Guiio  lèlon  l'an- 
nontion  par  nous  drdevant  fiiee  fur  la  fin  du  Chi^xtre  II*  de  ce  Livre. 

(1)  t'Abbkye  de  Savifny      compt^emont  rum<!«  :  il  |  «fhaliittliM  niii  IDO&W»  I»  qui  (mh  reffwAéS  pur 

n'en  refte  que  df*  débris  inrigniSaiits.  On  voit  rwcvff  I  U  HèrolutiQn.  Voir  b  Notic»  ftir  Snvigny,  par  M-  l'«hhe 

tfS  \*nf.  i)p  mun  des  nrfs  de  rc^glifc,  quclqu<-5  ir    '  a  RouK,  «Mm 4alymiwis;  M^,  L«nn  BoiMl,  fS44. 

■lu  ctnilre,  «I  prefque  loi»  le»  Mtuncnb  qui  rcrvoiriil  i 
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CHAPITRE  V. 
Gif/  //'  du  ttomt  Comte  de  Fore\  Ù  de  Lyon. 

tom/   

L)t  gutuUs  ju  daupktn  d'or.   

HPSjM  E  Comte  écok,  lorlqoe  Cota  père  Guy  I"  mourut,  dans  b  cour  du  Roi  Louis  VI I 

I  ^^»n  dit  le  Jeune,  qui  s'écoit  chargé  envers  fon  père  de  (bn  éducation,  &.  même 
9r<S^^I  agréa  qu'il  fut  bifle  fous  fa  tutelle.  II  réullït  donc  parfaitement  dans  les  exer- 
cices l'ortablcs  à  fa  condinon,  par  les  foins  affetf^ueux  &  paternels  que  ce  Roi  pnt  de  fa 
perfonne.  Enibrce  qu'il  fot  en  état,  aufCtôt  après  la  mort  de  fon  père,  d'être  élevé  au 
rang  ic  grade  de  chevalerie,  lëlon  les  formes  ufitées  en  ce  temps-ià.  Et  il  reçut  cet  hon- 
neur de  la  main  même  de  Ce  Roi  qui,  l'ayant  fait  nouveau  chevalier,  le  renvoya  comUé 
de  fes  faveurs  &  des  marques  de  fa  bonté  royale,  en  fon  Comté  de  Forez.  Pour  premier 
ade  qu'on  y  trouve  de  lui,  on  remarque  qu'il  ratifia,  l'an  1 1 38 ,  l'aumône  &  don  du 
droit  de  bydc  qu  avoit  fait  fon  père  à  l'Hôtcl-Dieu  des  pauvres  malades  de  Mondirilon. 
Et  la  même  année,  felon  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n*  19),  il  donna  par  fes  grands 
bienfaits  un  heuri  uy  rommencement  à  la  célèbre  Abbaye  delà  Béniflôns-Dieu,  de  l'Ordre 
de  Cîreaux,  que  le  bicnheureiix  Albéric,  difciple  bien-aimé  de  Saint  Bernard,  établit 
enfuite  de  ces  pieufes  libéralités  au  dévot  défert  oii  elle  cil  lituée  lur  les  confins  des  pays 
de  Forez,  Lyonnois  &  Bourgogne.  Et  depuis,  ce  Comte  mit  fi  fort  fon  affedion  &  la 
dévodon  de  fon  coeur  en  cette  Abbaye,  qu'après  Tavoir  dotée  de  fes  principales  eenes, 
il  y  fît  fa  retraite  fur  la  fin  de  les  jours.  Se  y  mourant,  comme  donné  &  afTocié,  y  eut  b. 
fépulrure  &  épiraphe,  ainfi  que  nous  verrons.  Les  premiers  biens  qu'il  y  donna  furent 
des  prés  appelés  de  La  BrolTc,  quatre  fellérécs  de  terre  pour  un  domaine  appelé  de 
Linas,  le  droit  de  pâturage  pour  te  bétail,  depuis  le  lieu  appelé  Ste-Foy  en  Forez  juf- 
ques  au  fleuve  de  Loire,  le  domaine  ou  feigneuiîe  appelé  communément  de  Rioux,  audit 
pays  de  Forez,  en  latin  Jf  une  maifon  dans  le  Château  de  Montbriiôn,  le  mas 
&  bois  appelé  de  La  Regardière&des  pÂturages  depuis  la  paroiflè  nommée  Sauvin  jul^ 
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qucs  au  lieu  nommé  de  Pierre-Bazane,  au  même  pays  de  Forez,  l'exemption  de  layde> 
de  péage  &  de  tous  autrci;  impôts  par  toutes  Tes  terrci  &  la  permilfion  d'y  acquérir  toutes 
fortes  de  fîefs  &  terres  noblet>,  £c  de  plus,  Icion  des  papiers  &  documents  très-anncn<^ 
de  cette  même  Abbaye,  il  donna  le  châxcau  de  Montaiguct  pour  la  plus  grande  parue, 
la  maiion  fime  de  VeceUnt  avec  plufieuis  aottes  fanà»,  cens  &  tentes  audit  pays  de 
Forez.  Et  le  ledeur  remarquera  ici  en  palTant  que  quelque  temps  après  l'éreffliondeceCK 
Ahbayc,  à  favoir,  Fan  1 145,  un  illullrc  Foréfien,  Chanoine  de  rFglifc  de  Lyon,  nommé 
Fonce  de  Rochebaron,  fut  par  éieclion  canonique  promu  à  l  Evéché  de  Mâcon.  Ce 
même  Comte  confirma  &  autorilà  1  etabliircmcnt  qui  fc  fit  en  fon  Comté  de  Forez  d'un 
autre  Prieuré  de  rdig^fes  de  TOrdre  de  Fontevrault,  outre  celui  de  Beaufieu  qu*avoit 
agréé  fon  père,  qui  fût  le  Prieuré  appelé  de  Jourfey,  fondé  par  divers  gentilshommes 
foréfiens  qui  y  mirciu  des  f.Ues,  du  temps.  &  de  l'agrément  d'Amédéc  I*^^'  de  ce  nom,  Ar 
chevêque  de  Lyon,  dont  le  ponnlicat  commença  l'an  1 144,  comme  on  peut  voir  dans 
la  Notice  de  la  fondation  de  ce  l'neuré  qui  elldans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n"  30). 
Qtutre  ans  après,  à  favoir.  Tan  1 148>  ce  Comte  tianfigea  avec  te  Prieur  de  Savîgnieu 
kz  Montbrifon  pour  des  droits  prétendus  par  ce  Prieur  fiir  l'hôpital  ou  maifon  des  pau- 
vres de  ladite  ville  dont  il  fe  départit  en  faveur  defdits  pauvres  enfuite  de  cette  rranfaclion. 

En  ce  même  temps,  il  donna  aux  Abbés  de  La  Chaizc-Dieu  &  de  i  llie-Barbe,  pour 
les  Pneurés  &  autres  lieux  dépendant  de  leurs  Abbayes  en  ces  pays,  francliifes  &  excmp- 
doos  de  toutes  laydes  &  péages. 

^  fonda  de  plus  en  ce  même  temps  les  Commandcrics  de  ChazcUes&dc  Montbrifon 
en  Forez,  de  FOrdredc  St-Jcan  de  Jérufalem.  De  la  première  defquellcs  !e  premier  Com- 
mandeur qu  on  trouve,  qui  vivoit  encore  l'an  1 1  ^4,  fe  nommoit  frère  liioard  de  Mont- 
rognon,  &  le  premier  de  ccUc  de  Montbrifon,  bâtie  en  un  fonds  de  ce  Comté  appelé 
Pré-Gmital,  en  htin  Prunon  Coadult^  n*eft  point  connu  par  fon  nom  de  fàmilte  mais 
par  (on  Hmple  nom  propre  qui  étoit  Arnulphc.  Et  outre  ces  deux  mémorables  fonda- 
dons  qu'il  fit  pour  ce  célèbre  &  méritoire  Ordre  inllualre,  il  donna  de  grands  privilèges 
aux  Chevaliers  de  cette  très-noble  &  rcligiculé  milice  en  toutes  les  terres  de  ion  do- 
maine &  obcinancc. 

fan  I  ifo,  Pierre  de  Monduel  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu  en  Breflè,  lit  fief  au 
Comte  de  la  moitié  de  la  terre  &  fcigneuric  de  Montancy,  audit  pays.  CeJl  ce  qu'a 

remarqué  en  fon  Hiiloitc  de  Hiflfc  le  lieur  Guichenon,  qui  ajoute  que  ce  Comte  avoit 
pluHcurs  autres  terres  audit  pays  de  Breilc  dont  il  remit  les  droits  à  FEglife  de  Lyon,  dans 
l'échange  &.  pennucacion  qu  il  ht  avec  clic  pour  pacifier  les  grands  ditférends  qu'Us 
avotent  enfemble. 

Ces  différends  prirent  leur  origine  d'une  bulle  impériale  fcelléc  en  or,  que  f  Archevê- 
que de  Lyon  Hérâclius  prit  de  f  Empereur  Frédéric  III  dit  BarbcroufTe,  l'an  i  if7  . 
par  laquelle  cet  Empereur,  fuivant  les  droirs  qu'il  prétendoit  avoir  des  Rois  de  bour- 
gogne de  la  dernière  lignée,  donna  à  cet  Archevêque  &  à  fon  Eglife  cathédrale  des 
privilèges  exvaordinaires.  Le  Comte  fe  trouvant  lêfê  en  fesdroitsiemporels  vint  à  main 
armée  dans  Lyon  &  obligea  ce  Prébt  &  les  plus  apparents  de  fon  Eghfc,  de  fc  réfugier 
en  l'ancienne  Chartreufe  des  Portes  en  Brefle  oii  Saint  Antfaeime,  alors  Prieur  de  cette 
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Chanreole  &,  depuis,  Evêquc  de  Bclley,  Hgnala  (on  holpitalité  cnvcnfEg^  de  Lyon 

pendant  mur  le  rcmpi  qvic  dura  Toragc  de  cette  guerre. 

[|  s  cil  trouvé  un  ticre  au  Livre  appelé  des  Comporitions  des  Comtes  de  Forez,  c  eft-à- 
dirc,  des  tranfadions  par  eux  pailécs  avec  divers  particuliers  (qui  cil  le  plus  rarcregif- 
ire  des  Archives  du  pays  de  Fbfez  pour  cet  eflëc  par  nous  allégué  eo 

cet  Ouvrage),  où  ce  Comte  Cuy  II  &it  mention  cxpreflc  de  fa  guerre  avec  l'Archevé- 
quc  de  Lyon,  5:  du  pourparler  de  paix  qu'il  lui  avoir  afllg^nc  entre  Anfe  en  Lyonnois& 
Villctranclic  en  Beaujolois,  lur  la  fin  de  l'année  1 158,  par  la  médiauon  d  imben  ou 
HuRibert  III*  du  nom,  Seignew  de  Beaujen,  fini  beaw-fièrc ,  Raymon,  hofpiialier  ie 
rOidrede  Se -Jean  de  Jérulâlem»  Gnichard,  Ptieur  de  St- Cilles,  Cétaid,  religieux 
Templier,  &  Amcric,  cicoyen  de  Lyon,  Et  on  peut  voir'ce  ôtre  dans  les  Pteuvcs  de  cet 
Ouvrage  (n"  32).  Mais  ce  pourparler  n'ayant  réurtî,  comme  le  montre  un  titre  de  l'Ab- 
baye de  Savigny  (1),  daté  dclan  1161,  &  produitaulfi  danslcsPreuvesdccciOuvragc 
(n"  ^  I  ),  LEglife  de  Lyon,  ayant  aitiié  à  Ton  parti  les  habitant»  de  b  cité  &  ceux  des 
environs,  &  ayant  intéreifê  en  là  proieâion  Gérard,  Comte  de  Vienne  &  de  Mâcon  & 
Sirc  de  Salin?^,  rendit  bien  la  pareille  à  ce  Comte  Cir  l'armée  qui  fe  leva  pour  le  pam 
de  l'Eglife  étant  allée  tondre  en  Forez,  le  prella  de  li  près  qu'il  fut  !»l'!iiTé  d'en  écrire  au 
Roi  Louis  le  Jeune.  Sa  lettre  eil  produite  &  alléguée  en  toute  la  teneur  par  André  Du 
Chefiie  dans  le  quaniène  tome  de  fon  Hiftoire  de  France  (2). 

Ce  Comte  appdk  ce  Roi  en  cette  lettre  l'on  RévércndilFimc  Seigneur,  &  s'y  qualifie 
foi -même,  comme  nou<;  avons  vu  que  faifoit  fon  père.  Comte  des  Lyonnois  &  des  Fo- 
réfiens.  11  s  cxcule  de  ce  qu  d  n  ctoitpomt  allé  joindre  le  Roi  à  Ion  arrivée  en  Auvergne, 
où  en  effet  ce  Roi  vint  recevoir  le  Pape  Alexandre  III  qui,  perfécuté  par  ledit  Empe- 
reur Ffédéiic,  làvoii&m  Tand-Pape  Oâavian,  lîimommé  Viélor  I V,  fe  réfugia  à  Cler- 
mont  en  Auvergne  &  y  alTembla  un  concile  tenu,  félon  B.iromus,  l'an  1 167.  Il  fonde 
fon  cxcufe  fur  l'irniption  dudit  Comte  Gérard  en  fon  Comte  Je  Forez,  aufTi  bien  que 
des  Lyonnois  quil  appelle  Ichilinatiques,  parce  qu'il»  adhéroicnt  audit  Empereur  Frédé- 
ric qui  cenoîck  paru  duditanii-Pj^.  U  lui  laitenfuice  connoître  que  leur  deflëin  eftde 
lui  envahir  ion  Comté  &  le  fiûre  paflèr  de  la  Couronne  de  France  domil  étoit  mouvant, 
fous  l'Empire  du  Tcutoniquc,  c'cft-à-dirc.  Allemand,  félon  la  façon  de  parler  de  la  plus 
Haute  antiquité  ;  car  c'cft  ce  nom  de méprisquecc  Comte  donne  audit  Empereur.  Enfin, 
pour  conclufîon  de  là  lettre,  il  demande  fecours  au  Roi  pour  legarantu-  de  l'es  ennemis 
&  rendre  inudles  les  delfistns  quîU  avoîenc  formés  contre  lui,  éc  le  prie  d'ajouter  lui 
l'avis  qu  il  lin  en  cbnnoit  par  cette  lettre  de  créance,  comme  s*il  le  M  étoit  aUé  donner 
en  perlbnne. 

Cette  lettre  écrite  audit  Roi  Louis  le  Jeune  par  ce  Comte  amll  attaqué  &  prefle  de 
fcs  voiilns  eut  I  ctTci  qu  il  en  fouhaitoit,  car  le  Roi  ayant  une  armée  qui  étoit  fur  pied  en 
Auvergne  &  qu  il  pouvoir  facilement  fiure  coder  dans  le  Forea  &  dans  le  Lyonnois  pour 
y  apaifer  les  trouÛes  forvenus,  fe  vit  en  état  dimpofer  la  loi  telle  que  bon  faii  fembkroit 

(1)  N"  944  du  Citftsbiirtf  àt  Smigiy.  1  des  Htfierum  d*  f route  tt  par  l«  P.  Mcncilrter  dam  fon 

(>)  Crite  iMtre  a  M  puMW»  ^|talrâienl  dam  ie  tttcueS  \  HiJIoirt  ccn/iilmre  it  la  «îfir  ie  tjrpn,  ?r«imi  p- 
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aux  contcndancs.  Néanmoins,  il  en  voulut  ufcr  avec  plus  de  douceur  ;  car  il  rendit  ledit 
Pape  Alexandre  III  juge  des  différends  de  l'Eglifc  de  Lyon  avec  ce  Comte.  Et  nyant  fait 
iavoir.  la  déférence  qu'il  avoit  audit  Fapcpour  lermmer  cette  att'aire,  tant  à  ladite  EgUll- 
qu  à  ce  Comie,  il  ohlig!»  coiic  de  f  un  &  de  t  autre  parti  de  mettre  basies  armes  0c  d*at- 
wndfe  en  paix  h  décilton  que  feroit  le  Pape  defdics  diiCbends.  Ce  que  ce  Pape  fit  en 
elTei  avec  foin,  quelqvies  années  après,  tant  avant  fon  retour  en  Italie  qu'après  avoir 
quitté  la  France,  par  deux  tr3nni(51ions  authcnciqucs  qu'il  moycnna  cnrrc  l'EglUè  de 
Lyon  &  ce  Comte,  dcfqueilcs  il  Icra  amplement  parlé  au  Ckiapiirc  luivanc 

Or,  dans  h  dernière  (fe  ces  mui&dions,  le  fils  ataé  de  ce  Comte,  qui  fut  depuis  fon 
fuoceflèur  feus  le  nom  de  Guy  III,  y  eft  rappelé  &  compris  avec  lui  comme  s'éant 
trouvé  aux  guerres  par  lui  entrepriies  contre  bdite  EgliTe.  Et  cette  expieflè  mention  qui 
y  ert;  faite  de  ce  fils  fiifant  naître  ici  le  fujct  de  parler  de  la  funille  de  ce  Comte  Guy  \  I, 
il  faut  favoir  qu'il  époufa  une  dame  appelée  en  kan  Vuillelma^  comme  qui  diroit  en 
françoit  GuïUemetce,  fekm  qu'au  Lime  précédent  îlaéié  raifonnéfons  le  nom  de  Wil- 
idme.  De  cette  dame,  connue  par  (on  lèiil  nom  propre  de  VtdHdm  ou  CuiUemetie  & 
de  laquelle  la  Maifon  eft  ignorée,  ce  Comie  eut  trois  fils  dont  fainé,  depuis  fon  fuc- 
telTcur,  fut  ledit  Guy  111.  Les  deux  aiirres  quittèrent  le  lièele  &  embrassèrent  la  pro- 
feifion  eccléfiailique,  carie  fécond  fut  le  renommé  Renaud  de  Forez,  Archevêque  de 
Lyon  ,  élu  en  cette  dignité  lan  1 193,  ft  étcédt  plein  de  réputation  Tan  im6.  Et  le 
troîfième  fiit  Hunkbert  de  Foies,  Chanoine  en  TEglilê  de  Lyon,  depuis  Chamaiier de 
St-Paulen  ladite  ville  &,  finalement,  mort  Abbé  de  St-Irénée  &  de  St-Juft,  qualité  qui 
étoit  alors  en  ura<»c  on  la  même  ville,  &  que  ce  noble  rejeton  de  la  Maifoii  de  Fnrez  y 
|X}rta  après  plutieurs  autres,  ainli  qu'on  peut  voir  en  ÏHiJloire  de  Lyon  compoféc  par 
Ruadin,  Livre  1 1',  Chapitre  CL*.  La  Comteflë  Vi^Mma  ou  Guillemene fit  mère  eut  fa 
lepultuie  en  mourant  en  fon  églife  de  Se-  Irénée  o£i  tant  FAichevêque  fi>n  fiére  que  lui 
eurent  auffi  la  leur,  êc  il  fonda,  cane  pour  lui  que  pour  fa  dite  mère,  un  anniveri&ire  à 
perpétuité,  comme  nous  verrons  encore  mieux  dans  la  fuite,  vu  que  nous  parlerons  ci- 
après  plus  au  bng  de  ces  deux  dignes  hls  que  ce  Comte  Guy  II  eut  dans  l'éut  de 
l'Eglife  apica  avoir  Inivi  ce  qui  le  regarde  lui-même  (i). 

Revenant  donc  à  lut,  nous  remarquerons  quil  eut  de  fi  vifs  &  fi  profiinds  fentiments 
de  reconnoiflance  envers  leditRoi  Louis  VII  dit  te  Jeune,  de  ce  que,  par  l'obligeant  & 
prudent  procédé  qu'il  avoir  tenu,  il  l'avoir  tiré  des  mains  des  Lyonnoisôc  de  Gérard  Comte 
de  Mâcon,  de  la  façon  que  nous  avons  ci-devant  décrite,  que  s'étant  rendu  près  de  lui 
en  la  ville  de  Bourges  l'an  1 167,  &  lui  ayant  témoigné  qu'il  devoit  fon  repos  à  là  pro- 
teâion,  il  lui  rendit  fe  fief  &  hommage  des  plus  importantes  places  de  fes 
IcsLetim  qui  en  fiwent  expédiées fousl'autorité  de  ce  Roi.  Lefquellcs  Lettres  fe  trouvent 
inférées  en  des  vieux  regiftres  des  Archives  du  Comté  de  Forez,  rpéeiaicmcnr  en  un  fort 
ancien,  au  feuillet 64',  &  font  cranfcrites  dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n"  3^  ).  En 


m  itnfii  mjttr  Vm  %ijiMudi  ^tindam  sAràufgiJcofx 
m  lugdimtajh,  qui  p9  maint  maiwtrfanc  ëfè'f  MRfwtt 
<  liinu.  «(ObitiMlrederEgNfeiielyoïi.) 


I  ■  Nèrrologcs  de  Savi^nj'  Il  de  Sl-lr«Vp  fatffneol  f)ç«- 
lemcnl  mianaîre  de  cette  Comieflie  de  Forez  ;  elle  avoti 
wOl,  conme  on  1«  verra  mi  Oiapaiv  tx*,  tme  mcoticn 
particulière  dm  rabituiire  de  Su?aul. 
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CCS  Lettres  Joniiées  à  Bourges  &  Jatcesdc  ladite  année,  conrrcfignécsparThibaudlV' 
■iu  nom  ,  Comri.-  Je  RInis,  Miirrc  J'hôrcI;  Guy,  Routcillicr  ;  Matthieu,  Chamhricr  ; 
Raoul,  Connétable  j  «5c  Hugues,  Chancelier;  le  Roi  traite  d  ami  ce  Comte &,  Ihonorant 
de  ce  nom  d'ami,  le  qualifie  par  expiés  Comte  de  Lyon  &  de  Fofez»  rappebnc  dans  ces 
lennes  latins  ès  quels  ces  Lettres  font  conçues  :  oimicus  nojler,  Guido  Cornes  Lugdunenjis 
&  Foren(is.  II  cxpofe  que  dans  la  vifitc  qu'il  lui  avoit  rendue  à  Bourges,  il  avoir  pris  de  lui 
en  fiefs  plufîcurs  ciiàtcauv  de  fes  terres,  des  deux  premier";  cjefqucls  il  n  Livoit  jamais 
auparavant  prêté  hommage  à  aucun  feigneur,  qua  nunquam prias  de  domino  habuerat.  tn 
voici  les  noms,  par  lefquds  on  voie  que  ce  lônt  des  châteaux  dont  la  plupan  font  finies 
en  Forez  &  quelques-uns  en  Lyonnois,  a  l'avoir:  Montbrifon,  MoncHipt) Montarcher, 
St-ChamonJ,  La  Tnur-cn-Jarez  &  Chamolîct.  Après  Icfqucls  il  ajoute  encore  les  fui- 
vants  en  augmentauon  de  fiefs,  à  favoir  :  Marfilly,  Donzy,  CIcppé,  Sr-Prieft,  Lavieu  & 
Sc-Romain,  qui  ccoicnt  des  places  dont  la  plupart  étoient  de  l'on  domaine,  6c  le»  autres 
relevoient  en  fief  de  Tun  ou  de  l'autre  de  ics  Comtes.  Car  par  la  nommée  de  cet  hom- 
mage on  voit  que  te  Roi  reçut  cë  Comte  à  la  preflanon  de  fon  fief,  fous  la  double  qua- 
lité de  Comte  Je  Lyon  &  de  Forez.  Mais  nous  allons  voir,  au  Chapitre  fuivant,  comme 
quoi  par  la  tranladion  Je  ce  même  Comte  avec  1  Archevêque  de  Lyon  &  fon  illuftrc 
cathédrale,  le  Ctimté  de  Lyon  païïa  en  cette  inligne  tglife.  Remarquons  auparavant 
en  celui<i  que.  Tan  1 166,  ledit  Roi  Louis  le  Jeune  par  des  Lettres  expreflès  données  à 
Plaris,  COntrefignée«  des  mêmes  officiers  ci-devant  nommés,  maintint  le  riehc  Prieuré 
d'Ambierle,  qui  eft  finie  fur  l'extrémité  du  Roannois,  en  la  pofleflion  des  droits  qu'il  a 
au"^  églifes  fuivantcs  prelque  toutes  fîtuées  audit  pavs  Je  Roannois.  Files  lont  amli  ipéci- 
fiées  en  ces  Patentes  :  1  eglile  d'Ambierle dédiéeeni  lionncurde  Saint  Martin  &bchapcUc 
en  rkonneur  de  Saint  Nizier,  1  eglifè  deSt-Haon-le-Vieux,  &U  diapelle  dans  le  château, 
l'églifè  de  Rcnaifon  en  l'honneur  de  Saint  Pierre,  celle  deSt-Andic,ccllcdcSt-Gcrtnainy 
celle  de  St-Fargcuv  &  la  chapelle  de  LefpîiiafTe,  celle  de  Vivans  en  l'honneur  de  Saint 
Etienne,  celle  d  Arzcun  en  l'honneur  Ju  St-Sauvcnr,  celle  de  Changy  en  1  honneur  de  la 
Nativité  de  Jéfus-Chrift,  &.  la  chapelle  de  L  Hôpital  en  l  honneur  de  Sainte  Alaric-Made- 
laine,  i'é^e  dAnde  &  la  chsqjelle  dans  le  bus  en  l'honneur  de  Saint  Fiene  &  de  plus 
la  part  appartenant  audit  Ptieuré  en  une  églife  dédiée  i  Notre-Dame  (i). 


f  i)  V.  r^  1 101,  Guy  II  oblinl  du  Roi  Ldujs  VII  le  drt,it 
t\e  patron.igr  tt  ilc  royale  fur  l'Abbayt'  ilv  Savigny,  fii  fi' 
'uiid.n;!  (iir  cr-  (■ri-l<-«li'  <ji;<-  rr  iiKwiaflcri.-,  cxpi-fc  j  lout<.-s 
(ortes  de  vexation»,  ne  pouvojt  rirt-  ilelenihi  ^cacement 
<]««  parhiircul  :  •  *4fftmt  fied  AbbMialoaiséntfMipir- 

•  riiM$€r9fpr(Jîcnihu! mtilonim hcminum  expofitm&ra- 

•  finit, &ncnptijfiijrjt\-uiitjtfm  hjhftfttlfJumnJîpfr 
ipjum.  <  Miii  - l'An  lieviVnjc  df  Lyon  il.  les  mniiici  Je  Sa- 

vigiiyayanteu  cumioilTaïKe  de  celte  iifurpatiiKi,  Cu>ch«rd 
ou  BrnMHl,  AbbèdeSavigny,  fertMlit  niprasdeLounVIl 
Vwi  de  Toit  |MlT^ge  ■  Montbrifoii,  au  i  i-iour  Je  r<irj  (.'X|><-- 
JilKM)  OMHie  le  Vieomlp  «Ir  Piilij;iki<- ,  ti  lui  «-xiiora  i^uf 

•  AliLidvr  'if  Snvipiy  flo;t  com('l<-temrn(  iiiilé(>i*rulaiile 
ik  loine  piiiifdnte  reculi«re,  k.  que  te*  prédenrlleurs  du 


Ri»  (le  FrriiKO.  •  i/.'i  rnlehcft  qui  Rfgnum  Cr  tmptrîum  p.t 
•  nttr  habumini,  £»■  tvrum  poflta  /uaejjorei  qvt  (jrtvm 
"  Hfgi'^  J'ui'Tutit  ^  »  .•i\oi<M>t  tif  leur  ^iryf>i"i^  iiKïUvcn^.f-nl 
iranImiK  aux  Arclieytque»  U  à  l'tglifo  de  Lyni  let  dioil^ 
rcgaKens  qu'tb  «voient  Air  l'Abbaye;  Humbcft  die  Veau- 
jr(i.  te  Vi'-ujt,  qui  ctoit  prcrcnt,  atlcfla  l'cxafliludc  d»- 
n'tle  iji'claratu>ii.  Louis  VU  ,  r;iir.<iril  droit  n  lu  demaml»- 
I    d<'  l'Alili»'.  rcv(x)via  la  <  ori<.<'friiin  fiiKc  au  Comte  de  Fore/, 
I  h  ce  dernier,  fur  l'ordre  du  Roi  ii  entre  (es  mains,  fe  dé- 
1  (IRe  de  te*  pf^entioi»  ««>  préfence  de  l'Abbé  de  Savigny , 

d'Hu::)liert  deBeaujeu,  de  plufieun'  mnincï  d<"  Savigay 
(t  dr  'lui'kjiiPr  Ci).iiHiiiit-i  de  Lyon.  Plus  tard,  l*-  Rni  ik- 
f raiiCe,  te  Irowant  o  Autuii  dau»  iint-  «fTemWee  o«i  f>i- 
I  rerii  cor.voc|ué»,  outre  le»  même»  témoin»,  piurieur»  Ba- 
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CHAPITRE  Vf. 

'Des.tranfaéHons  que  le  Comte  Guy  II pajfa  a»ec  r^lrchevêque  de  Lyon 
ÙJbn  Ulufire  cathédrale,  eufme  de/quelles  le  Comté  de  Lyon  a  pap 
en  ladite  Eglife. 

E  fût  en  b  même  année  1167»  en  laquelle  ce  Comte  renditau  Roi  Louis  VII 
die  le  Jeune  le  beau  ficffic  hommage  qui  a  été  ]  1  ir  U  fin  du  précédent  Cha- 
pitre, que,  par  les  foUicitations  de  ce  même  Roi,  le  Pape  Alexandre  III  com- 
mença l'accord  de  ce  Comte  avec  l'Eglife  de  Lyon.  Car  étant  à  Montpellier,  au  com- 
mencement du  mois  d'août  de  ladite  année,  fiir  le  point  de  quitter  la  fVance  &  de  s'en 
letourneren  ItaUc,  il  lalHa  ordre  à  TArchevéque  de  Tarencaife  (qui  depui»  a  été  cano- 
nile  &  mis  au  nombn.'  Jes  Saints,  fous  le  nom  de  Saint  Pierre  de  Tarcnt.iife),  de  senue- 
mertre  de  Ta  par:  encre  l'Archevêque  &  I  Fglife  de  Lyon  &:  ce  Comte,  pnur  les  obliger 
de  pafler  entre  eux  une  tranfacflion  qui  pût  terminer  leurs  diftérends.  Enluuc  de  quoi, 
ce  lâint  &  charitable  Archevêque  «^acquitta  fi  bien  de  cette  commilfion  apoflolique, 
quavantla  Bn  de  cette  année,  à  favoir,  le  if'  odobrc,  tut  paflec  par  fa  médiation  U 
première  tranfscî'uin  qu'allègue  ParaJin,  entre  Cuicluird  Archevêque  de  Lyon  &  fon 
EgUlé,  d'une  part,  &  ce  Comte  Guy  1 1,  d  autre  part.  Cette  tranfaclion  eil  produite  toute 
entière  dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n**  54),  en  ftyle  latin  dans  lequel  elle  Rit  conçue, 
Païadin  n'en  ayant  donné  au  public  quune  tiaduAion  fiançoilè. 

Par  cet  aéle,  les  droits  tempordft  lelpeâtvement  prétendus  par  ks  parties  fur  k  vilk 
de  Lyon  furent  rendus  prcfquc  communs  &  mis  par  indivis  entre  eux,  comme  la  mon- 
noie,  la  jullice,  le  pooc,  les  péages  tant  des  nvtcres  que  des  chemins,  les  laydcs  des 
marchés  &  auoes  clK>lès  qui  y  font  en  ^tail  fpédfiées  &  qui  font  cmiienues  en  k  chatte 
originale  qui  en  eft  dans  k  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  Icellée  de  deux  Ibeaux  en 
cire  jaune,  l'un  de  ladite  EgUfc  de  Lyon  &  l'autre  de  ce  Comte.  Mais  nonobllant  ce 
premier  accord,  leurs  difficultés  ne  demeurèrent  pas  tellement  décidées  qu'il  ne  s'enfuivît 
encore  beaucoup  d  inconvénients,  dont  le  fufdit  Pape  avéra  Bt  preflèr  de  nouveau  & 
Itdlîdierde  là  part  ks  parties  de  ttanliger  enfembfe  de  leik  manière  que  leur  accord 

Km  a  l"Archcvf(|uc  de  Lyon  CuicliarU,  reconnut  de  1  lui  trcnvil  pour  le  pn^r  de  ratifier  ces  divt-rfei  cjérl»r«- 

iMinMii  que  ('Abbaye  ne  dépendoit  <]ue  de  Ifglifè  de  |  tion»,  it  d«n$  !•  leitfe  qu'il  lui  adrefla  à  cette  occaton  fr 

lyon.  Seulenieni  l'Abbé  de  Savigny  «ccepu  pour  délen-  |  trouvent  Id^iiieraeiit  eiipoTés  In  déiaili  que  fKttn  «enon* 

fiurs  de  fon  monaftere  lc«  ii'ijçneiir*  tir  Bcaii/'u,  fon»  de  rnpfiorter.  En  uoj,  par  une  charte  psffite  il  Villc- 

ifiute   cf)   recnonoilTflnce  de»  difponiioii»  fovoroble»  frunche,  Philipf*  Augulle  confirma  de  nouveau  «  l'Eglifp 

ipj'Hiinnliert  <le  Beaujeii  avoit  montrée*  ;i  (wv^urti  ilnns  de  Lyi>ii  le»  droits  cle  pdlmnagc  it  Je  r     i    li^  lAllayi- 

celle  cir«goilance.  Enfin ,  lorfque  Philippe  At«gu(le  eut  i  de  &avigny.  (Voir  ces  deux  pièce»  aux  Preuves,  n'  j  »  bit.) 

fifee«déafeiipèfeLauUVII,leintoiieAliMdeS«ri«nir  | 
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coupât  racine  à  tous  leurs  JiflTércnds,  De  forte  que  ce  Comte  &  l'on  fils,  réflcchilTunt  lltr 
les  grands  dégâts  &  hollilites  qu  aveu  ibuflerts  de  leur  part  TEgUlc  de  Lyon  dans  les 
guerres  qu'ils  lui  avoient  6ites,  8c  ne  fe  voulant  plus  mettre  au  ha&rd  d  en  venir  à  Cetik- 
bbbles  extrémités,  fc  rcfolurcnt  de  quitter  à  ladite  Eglife  les  droits  qu'ils  avoient  dans 
Lyon  3c  dans  le  Lyonnois,  &  même  plufieurs  terres  qu'ils  avoient  qui  accommoJoioiu 
cette  liglife.  Et  ce,  moyennant  b  compenfation  de  quelques  aurres  rcrrcs  &,  Ictgncuncs 
qui  ctoicnt  à  leur  bicnléaiicc,  éc  que  ladiic  Lglti'e  avoit  <Sc  leur  pourroit  remettre  par 
forme  <f  édiangc  &  permucadon  avec  ce  qu'ils  lui  cèderoîent. 

Ce  concordat  perpétuel  par  voie  d  échange  fe  paflTa  donc  entre  GulcharJ  Archevê- 
que de  Lyon  5c  Légat  dn  Sr-Sici:i;c  &  fnn  Eglife,  J"i:iie  part,  6c  ee  Conue  Guy  II  &  Ion 
HIs  Guy  111,  dauore  part,  après  plulkurs  pourparlers  &  négociations  d  amis  communs, 
au  commencemenc  de  Tannée  1 1 73 ,  &  riiumolugaiioii  en  fiit  faite  par  ledit  Pape  Alexan- 
dte  ni  par  bulle  émanée  de  lui  &  datée  d'Agnane  près  de  Rome»  le  avril  de  ladite 
année.  Un  original  de  cette  bulle  fccllée  en  plomb  eft  dans  les  archives  royales  de  la 
Chambre  des  Comptes  à  Paris,  &  efl  tranfcrit,  plus  corre<'lennent  qu'il  n'a  encore  paru, 
dans  les  IVcuves  de  cet  Ouvrage  (n"  3  j").  En  cette  finale  &  mémorable  tranfaclion  ou 
pennutaibn  dont  foriginal  cft  aulfi  dans  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  muni  de 
deux  fccaux  en  die  jaune,  à  làvoîr,  de  l'Archevêque  &  de  ce  Comte,  l'Archevêque  & 
l'Eglife  de  Lyon  remirent  à  ce  Comte  &  à  fes  fuccelTeurs  de  grands  droits  qu  ils  avoient 
lur  plufieurs  terres  dti  Fore?.,  du  côté  de  l'Auvergne,  à  favoir,  depLiis  Nervieu,  Amyon 
&  Soufternon,  jui'qu  à  Urtc,  Ccrviérc  &.  1  hiers,  comme  aulFi  du  coié  du  Velay,  depuis 
S(-Romatn-le-Puy  julques  audit  Puy  ;  du  côté  du  Bcaujolois,  depuis  Balbïgny  5c  Pouilly 
jufques  à  Villcchenéve  ;  du  coté  du  Lyonnois,  depuis  Donzy,  julques  à  St-Symphorien- 
le-Châtel&  jufques  à  ChamoflTet,  &  de  plus  pluncurt  autres  terres  &  feigne  unes  en 
Jarcz,  &,  outre  tout  cela,  on/*;  cents  marcs  d'argent  pour  la  plus  grande  valeur  des 
certes  Se  drdis  que  cette  Eglii'e  re^ut  de  lui  &  de  ion  fils  aîné.  Car  tant  ce  Comte  que 
fan  lîU  reiniient  de  leur  part  &tranfponièrem  à  TEglîib  de  Lyon  à  perpéniité  tout  le 
droit  que  le  Comte  avoit  en  la  ville  de  Lyon  &  les  dépendances  ;  ce  qui  dénote  mani- 
fcftement  le  Comté  de  Lyon  ,  (]ui  paflâ  incommutablcmcnt  par  cette  tranfadion  à 
cette  inllgne  Eglife ,  à  laquelle  ce  Comte  avec  fon  fils  remit  &  céda  de  plus  tout  ce 
qu'il  pofledoit  au-delà  du  Rhdne ,  depuis  Vienne  jufques  à  Anton  &  Bourgoing  ;  It  ce 
n  ell ,  comme  porte  Va/âs,  que  la  fuccelSon  de  ce  pays-là,  qui  eft  le  Viennois  ou  Bas- 
Dauphiné,  vînt  à  lui  être  dévolue  à  caufe  de  b  ligne  de  confanguinité  qui  le  lioit  aux 
Dauphins  de  \'iennois,  comme  il  a  été  vu  aux  deux  premiers  Chapitres  de  ce  Livre. 

Ils  remirent  de  plus  a  cette  Egiiié,  au-delà  de  la  Saune,  les  châteaux  de  Péroges  &  de 
Cirieu  en  Breflè  Se  la  moitié  de  celui  de  Montaney ,  &  encore  le  château  de  Châtil- 
km-les-Dombcs,  &,  au -deçà  de  la  Saône,  le  château  dToingt  dans  le  Lyonnois, 
Comme  au(îï  Cliamollèt,  Iferon,  St-Symphorien-le-Châtel ,  Créfy  &  Argentière,  & 
encore  Rivene  en  Jarez,  jufques  à  Châtellus,  &  de  plus  les  deux  châteaux  de  St-Cha- 
mond  avec  leurs  mandements  &  plufieurs  autres  lieux  dudit  Jarez,  fe  réfervantexprefle- 
ment  les  châteaux  de  S^Prieft,  RochetaiUée,  Roche,  Fogeralles  &  Crandjant,  ^'aulfi  La 
Tour,  St4^éan,  Chevriètes,  Châtellus  &  Fontanes,  voulant  limiter  par  ce«  celfions  & 
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idërm  leur  Comté  de  Forez  d'avec  le  Lyonnois  qu'ils  quittoient  à  TEglife,  &  appofanc 
pour  cda  d^autres  dauliès  en  cette  tranfaéUon  qu'on  peut  liie  au  long  dan»  le  fecond 
Livre  de  l'HiJloin  de fyon  de  Paradin,  Chapitre  XXXV 1 1 1«. 

Entre  les  cîaufes,  une  des  dernières  &  plus  remarquables  cil  <. xlli-  qui  crt  conçue  en 
ces  mots  :  Cajamentum  Ecclefia  a  Comiiaiu  feparari  non  potejf,  ce  qui  ligniiie  &  exprunc 
rmiîoa  infipaiable  du  Comté  de  Lyon,  par  la  force  de  ce  concordat,  à  tout  le  corps  de 
cette  îlluflre  E^e  de  Lyon,  c'eft-à-dire,  à  f  Archevêque  &  aux  Chanoines  de  Ta  cadié- 
diale  qui  avec  lui  ont  un  droit  canonique  delèlèrvir  &  faire  leur  demeure  auprès  de 
cette  églife.  &  qui ,  en  effet,  participent  toit<;  pnr  un  titre  fi  in  Jivis  à  ce  Comté  que  cha- 
cun d  eux,  outre  le  feigneur  Archevêque,  eft  en  droit  ôc  en  poilcliion  de  s  mtituler  Comte 
de  Lyon.  C'eft  ce  qui  a  été  jugé  en  leur  faveur,  en  interpréution  de  ladite  daufe,  par 
arrêt  donné  en  l'année  i  647.  Et  en  cAèt,  quoique  FEglifè  de  Lyon  eût,  avant  cette  tian- 
lââion,  reçu  de  pluHeurs  Empereurs  fe  difant  Rois  de  Bourgogne  des  Lettres  pleines  de 
grands  privilèges  &  droits  temporels,  qui  éroicnt  même  au-dcllus  Je  ceux  que  pofTédoient 
les  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez,  néanmoins  ces  droits  ôc  ces  privilèges  lui  étant  contef- 
ws  par  leidtci  Comtes,  &  le  titre  fpécifîquc  de  Comte  de  Lyon  étant  toujours  demeuré 
à  ces  mêmes  Comtes,  i!  eft  vrai  de  dire  que  cette  Eglilë  a  recueilli  tout  Thonneur  & 
prérogative  temporelle  qu'elle  eût  pu  fouhaiter  en  ce  rencontre,  par  le  moyen  de  cette 
célèbre  tranfadlion,  puifque  par  icelJe  les  Comtes  do  Fore/,  lui  ont  cédé  tout  le  droit 
qu'ils  avoient  au  Comté  de  Lyon  &  conlenti  qu  il  y  demeurât  inléparablement  uni  & 
perpétuellement  incorporé  (i),  outre  l'adjcnccmcnt  des  belles  terres  &  feigneurics  ci- 
devant  nommées  qui  lui  eft  advenu,  ou  en  augmentation  de  fon  dmnaine,  ou  en  muid.- 
plicaiion  des  fiels  dus  au  Comté  de  Lyon,  ou  en  prorogadon  des  confins  &  limites  du 
pays  qui  rire  fon  nom  de  ce  Comté,  qui  eft  le  Lyonnois. 

C  cil  pourquoi  cette  trauiacliun  a  été  jugée  (î  avantagcufe  à  1  Eglife  de  Lyon,  qu  elle- 
eft  rappelée  en  la  formule  de  l'ancien  ferment  que  devoit  faire  l'Archcvcquc  ou  le  nou- 
veau Chanoine  de  ladite  Eglilë,  lorfqu  il  éttMC  reçu.  De  forte  que  c'eft  un  flatut  ancien 
en  cette  illuftre  Eglife  que  tous,  en  leur  inftalladon ,  doivent  jurer  d'obfcrver  les  conf- 
ritutions  de  TEglife  &  d'entretenir  de  point  en  point  la  permutadon  flîite  parl'Eglife 
avec  le  Comte  de  Forez.  Lequel  fbitut  fut  renouvelé  fous  Philippe  de  Savoie  Archevê- 
que de  Lyon,  Tan  1 2f  i ,  ainfi  que  rapporte  Scvcrt  en  fa  clironologic  ladnc ,  en  parlant 
de  cet  Archevêque.  Et  on  voit  aulfi  chea  Faradin ,  que  cette  noble  ^lifis  a  eu  foin  de 
fiiire  approuver  &  confinner  cette  tianfadUon  contenant  peimutaiion ,  nommée  par 

(i)L'ëehlO|g*d« Il 67 n'obtint  fadhifiMl  définitive d«  |  fiidl.CdlACS  Frékit  (|iul  Taiii  .-illribuer  b  Cohuiandé- 

Coonet  de  Fam  que  fnux  l'adminiRtMinn  de  Ren«iKl  ite  '  finitive  dece&dCbab,  bien  plu»  qu'a  rdfet  éb  U  c^èfcfr 

Forez  Arx  licv#<|ur  de  lyoïi,  qui,  par  fon  influciict?  b  fou  tratifatllon  île  1 167,  qui  par  ello-m^mo  ctoit  plutôt  unr 

habileté,  fut  concilier  les  întéréis  de  fa  {amilte  It  ceux  nouvelle  fouroe  dv  difcufTioni  i\uw\  rrfnr><!(>  «flicare. 

de  Ain  i^ife,  k  hir*  oellèr  les  dilbanom  qui  Kparaient  Ccft  donc  ewe  nir^i  1  que  l'E  logo  necrol    <  j  r  , 

depuis  li  longtenifM  les  Comls  tt  l«  firâals  lyonnoit.  Il  naud  a  dît  de  lui  :  •  Sedffitm  bigdaMnfim  at^iamir,  « 

n«>  fnlttit  rt<^  moin»  que  cette  hetireufe  oolneidence  de  pullf|u*il  anura  tant  retour  tet  droiU  (empotall  li  donna 

l'rlÂvatioii  d'un  membre  de  la  Maifoii  de  Fore/    :  li' f  aiu  membiM  de  f<in  Chapitre  l'oocalion  de  fc  détoirr 

«rciiiépUcopal  de  Lyon,  pour  apajUer  la  lutte  cicvéc  ci>-  ,  du  titre  de  Comte»  de  i)ro(i. 

ire  le»  detut  poumin  It  qui  ne  fe  ferait  pa»  calmée  de  I 
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exprès  &  iniitniée  an  Um  det  Corapolitioiift  des  Comtes  de  Fore^,  la  pcrmundon  do 
Conué  de  Lyon,  p«rphifiett»  Pape»A;Rots,à  Ëivoir  :  pour  cequi  eft  des  Papes, puleE^pe 

Lucius  III,  l'an  1 183 ,  le  Pape  Grégoire  X,  Tan  1 274,  &  les  Légats  du  Pape  Nicolas  IV, 
l'an  1 29!  ;  &  pour  les  Rois,  par  le  Roi  Philippe  Auguftc,  en  ladite  année  1 185,  par  des 
LcLcrcs  Icellécs  en  cire  verte,  dont  1  original  cil  dans  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris, &, 
depuis,  par  k  R<n  Fliilippe  b  Bel  en  b  Ointe  âmenlè  des  pnvîl^es  qullaccorda  à  cène 
t^&t  qui  eft  communément  nommée  Thil^tine ,  Pan  1307.  En  mémoire  defqueb  pri- 
vilèges donné'^  par  ce  Rm  de  France  à  cette  iUuftrc  Eglife,  fon  écuflbn  ci-après  blafonné 
le  trouve  être  chargé  d'ancienneté  d'une  fleur  de  lys  portée  par  le  lion  ,  qui  en  cft  une 
des  pièces,  comme  on  en  voit  la  preuve  dans  le  Livre  qu'a  iâitle  lavant  M.  Dupuy,  Ves 
Vnitt  dm  Vûmamt  du  Hgi. 

Ceft  enfuite  de  cecœ  célèbm  mnfaétion  que  cette  itiuftre  EgjBA  a  joint  à  fon  écnffim 
du  griffon  (qui  dans  b  filafon  paflê  pour  un  c  ir  [  fé  de  Taigle  &  du  lion  & 
qu'on  tient  lui  être  venu  des  anciens  Empereurs  qui  le  diloicnt  Rois  de  Bourgogne  ) 
un  autre  éculîon  par  lequel  eft  expreOémenc  délîgné  le  Comté  de  Lyon,  à  lavoir,  par 
des  aimes  pafbnm  tuées  de  ce  qu'on  croit  que  b  nom  de  b  wtte  de  tyon ,  ainlt 
mis  en  fian^ois,  a  été  pris  de  b  figure  du  Uea ,  dont  les  monnoies  andennes  que  bs 
Romains  y  lahriquoientétoienc  pour  b  plupart  marquées.  Ces  armes  font  de  gueules  au 
lion  dargcnt  (t).  Et  ainfi  blafonnécs  purement  &  (ans  addition  elles  marquent  le  Lyon- 
nois  ou  Comté  de  Lyon  ;  à  quoi  le  chef  coufu  de  France  étant  ajouté  marque  en  parti- 
culier b  vïb  même  de  Lyon  qui ,  comme  bs  autres  grandes  vilbs  du  Royaume,  eft 
honoiée  de  ce  chef  qu'elb  eut,  pour  ce  qui  eft  d*db,  de  b  conoeffion dudk Roi 
Philippe  b  Bd. 

Or,  quoique  ce  Comte  Cuy  M  &  fon  fils  aient  fait  piifTcrle  Comté  de  Lyon  en  la 
polleilion  de  i'Eglilê  métropolitaine  de  ccne  cité,  par  le  moyen  de  cette  tranladion  uu 
pennuemon^  il  eft  ceicûn  néanmoins  qu'ils  retinrent,  en  tranfigcant  ^>âr  quelque  aéle 
parôculiel'  ou  par  des  conventions  verbabs,  qu'ils  continueroient  bur  vb  durant  de  s'in- 
tituler,  comme  ils  avoient  fiùt  julqu'alors.  Comtes  de  Lyon  auiïl  bien  que  de  Foreaj  VU 
qu'en  la  pltrpart  Ae%  tirrcs  qui  fe  trouvent  d'eux  jufques  à  leur  décès,  ils  prennent  cette 
double  quaUté ,  ainli  que  leurs  devanciers  lavoicnt  prife.  Et  même ,  le  plus  louvent,  en 
prenant  CCS  qualité»,  ils  mettent  cette  de  Comte  de  Forez  devant  celle  de  Comte  de 
Lyon;  ce qu'ikCûfoient parce qu'ikfevoyobnt,  en  eflët,  Comtes  de  Foret&,  depuis 
cette  tranfadion  ,  n'étotent  plus  quede  nom  feulement  Comtes  de  Lyon.  ^ 

Auffi  e&rû.  vrai  &  certain  que  cette  qualité  de  Comte  de  Lyon  fe  termina  en  ce 

(i)  Lr*  »rti>i-<  <|iit'  |>nl  ancioniicinont  rFfrlifi»  itr  lyoïi  df  Frjr^t  y^)ur  mnn\w  Hi'  fon  lii<l<-|K'r>cl«nr(».  QiiAiit  mit 
pf«ir  marquer  fon  autoriti-  fur  lo  Comte  tir  Lyon  ctoiciil      nioiinnies  nimanirs  frnpfiprs  a  Lyon,  cllrî  etoimi  mar- 


fkpteuUt  ûu  lien  i'argtnt  couronné  d'otj  ceUet.  du  Cha- 
pitre  éioieflt  de  gardes  au  griffât  tor.  A  la  Bn  du  kv* 


qu«e«  de  dilléntnu  emblèmes ,  U  figure  d'un  Ikm  nr 
leur  fut  en  aucune  mamire  partieulièraneiit  aflcA^. 


fiôcir  on  ciAinmpnrii  i  r<4inir  ros  <leux  IJafon»  en  un  ff"!!!,       C'efl  ti  i  l'iii  cnfioo  ili"  faire  iibfer%'er  qi>e  tout  «■  qui 
4|iir  ffl  r»»flr  Cfliii  cil-  l'Eglife  k  du  Chapitre  de  Lyon,  de      i't<:  dit  <le  l'ancii'iuwte  prétendue  des  armes  de  la  villi- 

gtitults  JU  griffon  d'or  (/  ju  /ion  d'argent  couruautcr,  <    (le  Lyon  «Il  CoMplèteBMIlt  CTCMlé  «l  n'a  «uctinç  vr«i- 

•tffroméi-  L«  cité  lyonnoife  prit  autTi  pour  fes  annoirim  I  iembUnoe.  A.  ^titcrt. 
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Livre  deuxième,  Chapitre  VI.  i6f 

CdiuteCtty  II  &  ion  fils  Guy  III,  pour  ce  qui  eft  des  pcrfonnes  (kufières,  &  ne  fut 
prife  par  aucun  de  leui»  defoendann  ;  nais  paflà,  aprè«  kun  décès,  aux  Archevêque»  & 
k  ceux  de  l'fflttflte  Chapitre  de  l'Egiife  de  Lyon .  Et  ce  qui  affura  &  affermit  encore  mieux 
ccrte  qualité  en  cette  noble  Fgltlc,  c  eft  que  Renaud  de  Ft)a/  ,  fccond  fi!s  de  ce  Comte, 
fe  trouvant  furie  fiege  archicpiJt:opal  de  cette  EgUle,  après  le  décès  de  Ion  perc  &  de  fon 
Aère,  il dl à  croire  que,  favmilant  &  appuyant  avec  xèle  les  dioiis  de  là  dignité  &  de 
fon  Eglilê,  il  ôta  b  peii(êe  à  Guy  IV  fon  neveu,  lequel  lût  délûfle  en  fa  tutelle,  de 
plus  prendre  cette  qualité  de  Comte  de  Lyon,  &  tira  de  lui  tous  les  défidemencs  né- 
ceflaires,  afin  que  ce  noble  titre  demeurât  à  fes  fuccefl"e\irs  en  l'Archevêché  &  k  tous 
ceux  qui  à  1  avenir  cumpoleroicnt  1  liiulh^  Chapitre  de  ion  bglile. 

Cdl  b  conjeéhne  lâifonnable  qu'en  fimne  Seveit,  fimdée  fur  ce  qu'en  TObituaire 
mdcn  de  cette  noble  Eglife,  il  eft  dit  que  cet  Archevêque  Renaud  de  Forez  a  eu  lavan- 
ugcde  l'anoMir  :  Ecdefiam  LugdunenlVm  nobilitavii.  Ce  qui  ne  jvut  erre  entendu  de  lano- 
blcflcdont  on  fait  les  preuves  au  Chapirre  de  ccrte  fcglilè,  loriqu  on  ie  préfenrepour  y 
être  admis,  vu  qu  elle  y  étoit  établie  plulicurs  lièclcs  auparavant,  comme  en  font  foi 
k»  fnnpies  aâes  capiculaiies  qui  précèdent  ce  tempt-là,  qu'on  lit  dans  les  Hiflotres  de 
haàêm  &  de  Severt,  &  ainfi  doit  être  explique  de  b  nol^lefle  de  ce  ôtre  illuflre  de 
Coolies  de  Lyon  que  ce  préhr,  digne  n-jernn  de  !a  Maifon  des  Comtes  de  Forez,  afTer- 
intt  en  fon  LgHl'e  &  aliura  incommutablcment  par  l'autorité  qu'il  avoit  lurfon  neveu 
(pù  Ait  fon  pupille ,  &  qui ,  conune  nous  verrons  en  Ibn  lîeu,  paflTa  un  aéle  exprès  de 
niiScanon  pour  cet  effet  (i). 

Et,  en  effet t  depuis  ce  grand  Archevêque  de  Lyon,  Renaud  de  Forez,  auquel  les 
chartes  de  fon  temps  donnent  la  gloire  d'avoir  gouverné  l'Egiife  de  Lyon  5:  puifTam- 
ment  &  fagement,  J'apUmcr  & pouiucr,  on  ne  Ut  pas  qu'aucun  des  Comtes  de  Eorcz  ait 
pris  la  qualité  de  Comte  de  Lyon ,  fon  père  Guy  1 1  &;  Ibn  fière  Guy  1 1 1  ayant  écé  les 
deni'ieis  qui  Font  portée,  mais  bien  les  Archevêques  &  ceux  qitt  ont  eu  Thonneur  de 
compofcr  le  très-noble  Chapitre  de  cette  Eglife  métropolitaine  &  primatiale  des  Gau- 
les. C  eft  la  réflexion  curiciifc  qui  fe  rire  de  la  dernière  tranfaiflion  très  -  mémorable 
que  pafla  ce  Comte  Guy  II  avec  l  Archevêque  &  LEglilc  d^  Lyon,  lan  1 17J. 

Suivons  maintenant  quelques  autres  aAes  importants  de  b  vie  de  ce  même  Comte, 
cV  conJuifons-la  jufques  à  la  hn  heureufe  qui  lui  arriva  dansbdévote  Iblitude  de  l'Ab- 
baye Je  la  BénifTons-Dieu  qui,  ayant  été  fa  fondatbn&le  monument  de  Ik  piété,  fot 
fon  maufoléc  facré  &  le  lieu  de  fa  fépulturc. 

{ijinEglifi*  <)•?  Lyoïi,  aprvs  «voir  ainn  tt-rmiiti'  n  fou  ,  pnr  )cs  vnfratix  de  l'Egiife,  b  daiW  (M  mMlufcnt  de*  «r- 

avaftt^le*difEÉrcnikquici(ifloicmentredleli.tc»Coin-  1  chim  de  t' Archevêché,  ^rit  «1  lijj  parles  foin»  de 

tes  de  Forex,  accrut  r*nt  oMIselv  Ibn  «uWrité  (ifctAtM.  Garanchon,  CuR«d«de$ie^r«HX,  bdMpnéfewIetitiv 

.Non-feutcnwnt  fou  jwuvoir  ^'i  t,    l  '  fur  le  Lyonnais,  '  ilc :  f xfrj;»! <i'i/n /iiTi'  r'i ri W  l';rl^Jl'.  i,   iÇi  f.  m<»i/»Jns 

mais  encore  elle  ojl  pour  fcudâUiiie&  tes  foignc<iri  soi-  |  C/rtlejjm  dn  iA'ckenqm,  i>f'v«'n,  L/îu-nt  uii-»  îy  Chapirr.- 

lin*  Iri  |ili)S.  (HiifTanU  :  U-  C<imle<l<:  Fon-/,  li-  Sir<!d«  Be*»»  j  de  l'Bgbfi,  Ctnalti  i(  Lycn,  Uj^uAf  fint  Jitutt  Jjni  la 

jeu,  le  Dauphin  de  Vicnnoti,  le  Duc  de  Souigoipic,  lie.  prinincetdtliciuimttfortfii,8Miij^u,D«$nbes,Bf^^ 

On  trouve  U  prauwdaoec  faiu  daru  le(  Afica  capitulai-  PjuphmttrVirarej. 

quîincntigiaNritdenaiibrNiiavctnideflcbKfHhii  I 
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CHAPITRE  VU. 


Tk  divers  autres  a£les  Gr  œuvres  pies  que  fit  le  Comte 
Gity  II  &  de  la  déuou  retrmte  qu'il  fit  fur  la  fin  de  fes  jours. 


F  (icur  Guichenon  en  fon  Hifloire  de  'Breffe,  féconde  partie,  traitant  de  l  Ab- 
Inu  L'  de  l  a  Ctuiïagnc  audit  prtys.  laquelle  eft  dcTOrdre  de  Citeaux,  ditqu'cn- 

 \  iroti  Tan  1 1 80,  le  Comte  de  Forez  Guy  1 1  &  Guy  Ion  fils  aîné  y  firent  ref- 

l'cntir  leurs  picufcs  libéralités,  &  donnèrent  à  Utfrcd  premier  Abbé  <k  ce  lieu  &  à  fes 
reCgieux  exempdon  de  toutes  laydes  &  péages,  &  liberté  de  pâturage  pour  leur  bénûl, 
dans  rétendue  des  terres  qu'ils  avoîent  dans  lé  v<Nfinage  de  Cette  Abbaye,  &  même  leur 
chauffage  en  leurs  forêts,  5:  le<;  mas  nu  renements  de  rerrcappelésdeFohtaîne&deDoyoL 
quileurappartenoient&qui  accommodoicnt  cette  Abbaye. 

Environ  le  même  temps,  ce  Comte  Bt  bâtir  k  château  de  Cervièies  &  Bc,  lui  àt  Bm 
fils,  ligue  oflèpfive  te  défenfive  avec  Hugues  Seigneur  de  Roche&rt  audit  pay^  contre 
le  Seigneur  de  Coufan  (i),  ce  qu'ils  firent  dans  Ta^  ménne  de  pfeftation  de  fief  que 
leur  fit  IcJlt  Hugues  de  fon  dit  château  de  Rochcfîirt. 

L'année  luivante  1 1 S 1 ,  ce  méine  Comte  avec  Ion  fils,  étant  dans  la  Commandcric  de 
Moncbitfon»  le  lO'  four  d'avril,  donna  une  charte  de  pluBeurs  privilèges  aux  Chevaliers 
deSt-Jean  de  Jérufalcm,  entre  les  mains  de  frère  Oldin,  Prieur  de  St-Gilles,  contenant 
la  pennifllon  d'acquérir  des  ficfi  dans  l'étendue  du  Comté  de  Forez  5c  l'exemption  de 
tous  impots,  laydes  &  péages,  tant  par  eau  que  par  terre,  dans  ledit  pays,  &  autres 
favorablci  conceffions.  Et  dans  cette  cbanc,  Guy  fils  ainé  de  ce  Comte  appelle,  aulli 
bien  que  le  père,  le  pays  de  Foies, fil  terre;  ce  qui  marque  que  Ton  père  lut  en  avoir 
délaifle  la  propriété  en  le  mariant  avec  Alix  de  SuiUy,  s'en  rélmant  la  jouiflâncc, 
comme  il  fc  vérifiera  encore  mieux  dans  la  fuite 

Ils  donnèrent  aulfi  enfemble,  en  cette  même  année,  au  Prieuré  des  religieulés  de 
Jouifey  en  Forez  une  femblable  exemption  de  (>éagcs,  aulH  bien  qu'à  la  inaifon  de 
Ste-Eugénîe  de  Moind  lea  Montbrifon,  dépendant  de  l'Abbaye  de  La  Chaîie-Diett. 

L'année  après,  à  favoù,r8nii8a,kjourderExaltaâoadeUfainteCtoix,  ce  Comte, 
s'éianc  rendu  en  l'Abbaye  de  Qtcaux  avec  plufieurs  autres  grands  du  Royaume,  s'y 


{f)  On  écrit  aAuellenient  Coimn,  orlhagraphe  qui 
li'efl  pO'  L.i  Mure  4r<Tiv<!it  Co/oii,  crinf<jm«-m<"i:t 

ti  \h  (>iiiii:.it<  i.^tiDH  \AiIi;riirr  ;  IfS  nnoii-ii»  lilrt*>  pnrtont 
CM(;rii.  Il  r,x>i<lr,^ii  <)<>ii<"  l'i  riri-  Cf>iifBtit ,  mais  l'ufiipc  a 
|>r<-vahj  de  luppnincr  le  T  final  ;  quant  â  la  Icure  i.i^'eft 
a  lort  qu'on  l'a  remplacée  par  le  2,  nouj  l'avons  rétablie. 
De  même  auffi  nous  icrivcm  Iferon,  It  non  pas  Ytefon 
qui  vft  éitaleiTKnt  toeomA.  A  une  certaine  époque  ce 


^t  une  babilude  générale  de  changer  dant  beaucoup 

iionwii*-  lîfin  Irii/rri  T  fc.  le*  5  forivn-nttroit  itf 

revciiïr  a  l'ancHTioc  ortlic^jE;ra|'hr  de  crt  riom^  (  itt 
ful*i  ilr  nombrcufcs  altctotion^,  mais  (nur  y  f-nnctnr  il 

fauilrcMi  d'abyrd  «nircfirendre  un  travail  feneus  d'«pu> 
ration.  Nous  avorn  bit  iNUHnCme,  pour  quelquei-iins 
de  n-s  M<>in<.,  rr«  rsAiliOBliom,  touMlMlbit  (|ll'«llMaoii« 
ont  paru  fùrement  jnlIïfiAts. 
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crotfa  pour  le  vo^'agc  de  la  Terre  Sainte,  comme  par  exprès  le  rapporte  Paradin,  au 
Livre  II'  de  Ion  Hijioire  dt  'Bourgogne  où  li  nomme,  entre  les  leigncun  4U1  le  vouf- 
lenc  pour  ce  voyage,  ce  Comte  Guy  II  devanc  Richard  de  Dampierre,  Guy  di- 
Conflai»,  Hugues  de  Colligny  &  plufieuts  autres.  Ec,  en  eflêt,  il  avait  fujet,  outre  k» 
motifs  de  ik  i»écè,  de  fouhaitcr  d'aller  outre  mer  pour  y  voir  Ion  neveu  &  filleul  Guy 
de  Lufignan  qui  y  édatoit  fi  fort^i  ainfi  qu'on  peut  voir  en  ce  Livre  au  Chapine 
LXXVIII». 

En  ce  faint  voyage*  il  s'aflbcia  pardculièredient  avec  Gauthier  II*  du  nom,  Evcque 
d'Autun,  &  s'embarqua  avec  lui  à  Marfeille  pour  ce  voyage,  auquel  farmée  chrétienne 
fît  de  grands  progrès  en  Efclavonie  contre  les  Infidèles.  En  quoi  ce  Comte  donna  un 
frucflueux  cvcmplc  à  Ton  fils  Guy  III  qui,  comme  nous  verrons  en  fon  lieu,  mourut 
en  une  autre  i'emblable  CroUade.  Quant  à  lui,  il  revint  <ie  ccUc-ci  heureuleincnt  & 
iê  trouva  de  retour  en  libn  Comté  de  Foiez,  fan  1184-  pendant  Ibn  voyage,  à 
(avoir,  Fan  1 18^,  Guichard,  Abbé  de  flfle^Barbe  iea  Lyon,  obtint  une  bulle  du  Pape 
Lucius  III,  produite  par  M .  Le  Labouteuren  Ton  Hiftoire  de  cette  île,  Chapitre  X  X I  II*, 
par  laquelle  ce  Pape  afflire  &  confirme  3  cette  AV^bayc  tous  les  bénéfices  qui  alors  en 
dépendoieni,  encre  iefquels  font  nommés  les  luivants  en  ce  pays  de  Forez,  qui  (ont  ou 
Pirieurés  ou  Cuves  dont  les  patronages  ont  été  difliibués  en  ces  Prieurés  mânes  »kc 
leur»  principaux  revenus,  à  l'avoir,  les  é^ifes  de  Chaflellus,  de  Coutances,  de  Cteppé, 
de  La  Celle,  de  Magnieu,  de  Marclop,  de  Bothéon,  de  St-Laurent,  de  Ste-Foy,  de 
Stc- Agathe  ,  de  St-André  de  Surieu,  de  St-Martin  de  la  Fouilloufe,  de  St-Julien ,  de 
La  Tour,  de  St-Juil-fur-Loirc,  avec  la  chapelle  de  Grandjant,  de  St-Ramhert,  avec 
celle  de  St-Cûme  &  St-Damien ,  &  autres  dont  les  noms  ne  peuvent  bien  à  prélenc 
lê  vérifier,  &  de  plus ,  le  droit  à  elle  appartenant  fur  Tég^e  de  St-Gerniain->Laval 
qui  y  cH  appelée  tceltfa  Sanffi  Cemmî  Cafiri. 

Ce  Comteérantrevenu  de  ce  faint  voyage  en  ladite  année  1 184,  donna  avec  lim  dit 
fils  des  Lettres  de  iauvegardc  pcrpétucile  à  l'Abbé  &  couvent  de  Valbcnoitc  de  l'Ordre 
de  Cîteaux,  audit  pays  de  Forez,  en  préfènce  du  pieux  Jean  de  Bellefinains  Arche~ 
vêque  de  Lyon,  à  la  léquilûioa  du  Bienheureux  Hugues,  Abbé  de  Bonnevaux  en  Dau- 
phiné,qui  avpit  été  di£âpk  de  Sjûnt  Bernard,  6c  d'Hugues  Maret  qui  av<nt  été  éubli 
par  le  Bienheureux  Hugues ,  premier  Abbé  dudic  cDuvcnt  de  V.ilbenoite,  &  encore 
fur  les  prières  de  Briand  de  Lavieu  &  Ponce  de  Si-Prielt  premiers  &  principaux  bien- 
faâeurs  de  cette  Abbaye  nommée  en  latin  VaMt  henediâa  ;  auxquels  ce  Comte  fe  joi* 
giumc  pour  y  fiuw  du  bien,  y  donna  par  la  même  charte  un  mas  appelé  des  Gouttes 
avec  toutes  les  dépendances,  &  l'exemption  de  toutes  bydes,  péages  &  autres  impôts 
tant  par  eau  que  par  terre  en  fon  Comté  de  Fore?.,  avec  liberté  de  pànirages  pour 
leur  bétail.  Ce  que  ces  feigncurs  par  la  même  charte  firent  de  leur  part  en  1  étendue  de 
leurs  terres }  &  ce  atre  qui  pafl*e  pour  celui  de  la  fondation  de  cette  Abbaye  fe  trouve 
dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n*>  36). 

Quatre  ans  après,  à  favoir,  l'an  1188,  ce  Comte,  avec  fon  fils,  donna  une  autre 
charte  de  privilèges  auxdits  Chevaliers  ou  Hofpitaliers  de  l'OrJrc  Je  St-Jeaii  de  léni- 
iàlem,  par  laquelle  il  ks  excmptoic  de  la  char^  de  vemr  ou  d'envoyer  gens  pour  eux 
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aux  armées  qu'il  lèvcroit  contre  Tes  ennemis,  de  quoi  ils  écoient  auparavant  chargés  en 
cnnfîdération  des  mailuns      il  kur  avuit  iondécs  en  ion  Comté  de  Porez. 

Or,  par  les  (bfdîts  aékes  &  par  d'auim  encore  qui  feront  rapportés  ct^après,  on  voie 
que  ce  Comte  avoir  rendu  fon  fils  aîné  maître  &  prophétâre  du  Comté  de  Forez,  en 
telle  manière  qu'il  n'y  Jifpofoir  de  rien  que  de  fon  confenrement  (i).  Ce  quicflciufe 
qu'encore  qu'il  ait  furvécu  de  quelques  années  à  fon  dit  iik,  ce  fils  néanmoins  ne  laiiVe  pas 
d'être  reconnu  dans  le  rang  &  fuite  des  Comtes  de  Forez  &  d'y  avoir  le  nom  de  Guy 
parce  que,  par  b  dilpofition  de  fon  père  lorlqu'il  le  maiia,  il  fiit  invefli,  en  6veur  de 
(on  mariage,  du  Comté  de  Forez  6c  en  porta  la  qualité  en  plulîeurs  a(f)es ,  mais  en 
quelques-uns  oii  fon  père  la  prit  &  lui  aufTi,  le  père  comme  ufufruidlaire  &  lui  comme 
Ibn  donaoûie,  &  par  conlèqueni  comme  maicre  éc  propriétaire.  Et  cela  paroit  évi- 
denmmu  en  une  chan:  de  Tan  iio^ ,  rapportée  par  M.  Cddumon  en  fit  ^MioÊkèfue 
fihmfumti  Centurie  H*,  Chapitre XLV% donnée  en  fiiveurderAbbé&couventdeCluny 
par  Renaud  de  Forez  Archevêque  de  Lyon  ,  fécond  BU  de  ce  Comte,  en  la  qualité 
qu'il  portoit  de  tuteur  des  enfants  Je  Guy  III  Ion  trcre  aîné  décédé  outremer.  Caren 
cette  charte,  le  prélat,  comme  tuteur,  dilpoté  d'une  dixmeric  qui  fe  levoit  audit  pays 
de  Fores  en  laveur  de  cette  Abbaye,  pour  accomplir  &  exécuter  l'iniention  de  Ibn  dit 
défîint  Ifère,  &  n'en  fait  approuver  &  ratifier  le  don  à  ce  Comte  fon  père  que  comme 
aux  autres  perfonnes  qui  compofoient  la  fàiniUe  de  fon  fière,  à  favoir,  lès  eniane  & 


i)  Mnigrà  rnlTi  Ttii^',  di'  La  Mme  h  tl'autrcj  aulfurs, 
i  |.<-n(i>n5  fjijp  Guy  II  n»-  if  di^iM-iuilla  ijiw  plus  tant 
lie  fon  Comté  en  f»v«ur  «le  fon  fil*.  En  effet,  dan»  tau» 
tnaAesqitenewoorMoiflbmde  tiSi  tiaoo,ceConMo 

nijit  HiiLj.nini  flirrSi'iiK'J  t,  pri-nd  (''ijl  Ig  ((luiliti-  doCamtf 
IV.  rovrt  friil  fof.  iiflcs  de  fnn  f<  <  .n:.  L'iiellnTioa  il<-  Ciiv  III, 
nwjltoonee  daii^  la  (.lupafl  «le  ci-»  tilr<'>,  i.r  )K'ut  Otrr 
'-onfKMree  que  comme  une  marque  d'affeAion,  de  dé- 
r«<«nce,  de  Ciiy  1 1  (tour  Ton  fil»  alhé,  mais  ne  doit  pa» 
«lf(demm«H  êtir  rcKarrJpp  comme  uiv  prctnc  de  r.ifti»- 
•■iali<>ii  dv  Guy  III  au  gouveniMmaU  de  la(\  p«irt:,  .1 
1  II  >  F'  I  N<  raiion,  de  rabaïukm  que  ce  dernier  hii  en  au- 
r-H(  laii. 

Deuil  titre»  aiiithcniic|iif>,  «oMiié*  de  ce  Comte,  «ont 
tnua  éclairer  fur  c  e  ftiii  Le  prcRUcr  «R  un  «de  d«  oon- 
Hrmation  donne  yw  Guy  II  ti  l'AbM  de  l'Ile-Barfae  a 

111  iH'ii.iiig<»  piiiri*  «-litre  Hiimticrl  de  BcnHhcnci,  Pr:eiir 
•  !<■  bt-B,iinL>rrt,  k  ftmcc  Blanc  de  Movs,  rtilolif  a  Uiffi-- 
rvijts  bions  litiKî  dm^  la  ville  de  St  Raintwrt.  D;ii>t  cet 
'i<le,  Guy  11  s'intitule:  ■  C.  taf^wri^am  Craifi,  • 
tt  re  (lOfte,  avec  fon  SI»  tluy  III,  caution  témoin  de 
■^■i  i-i  hanpe  :  t  t\  egi'  pr(f,iiu^  Ci  ifif(  Cffiiiu^  meus  Guigo 
idejujTorty  (f  itjltx  hujui  fjûi  exijiimuf.  •  Ccl  adc  efl 

l.'iii'  lit- l'an  fil- ri'icariiati'jii  120a  k  de  laVannto  de  1^ 
Si'  indiaion,  L'indicaUon  de  \'»ante  4*  noi»  ptrolt  ren- 
fermer une  erreur,  car  ce  chiBï«  cwTeltMXidroM  t  IW 

•ite  lïoi,  puifqu'Wi  1100  iiii*  (oui  <orn)iri(<.-*  80  cvolii- 
iions  avec  tixiii  «nnet^  U  îiun  pa-.  tjualrc.  CuHe  mamefi; 
•te  dater  d'îadiAt«n«,dmi  le»  «volution»  doivenl  <tre  ftip- 


|<iil<i'S  mlleflivifrieiii .  (citiinti;  celle*  de»  OiyO){iNMle», 
I  efi  du  rviir  r-vrcm^tnirni  rai», <ine Knomire que 
dan»  des  aâe»  du  x  1 1'  fiècle. 
Le  necond  thre  eft  un  aAe  de  «citte  de  b  moRK  de  la 

dînii-  lU-  5t-Jtirt-firr-Loire,  ci-dce  («sr  Guy  1 1  à  Humbert, 
l'rienr  de  St-Rnmben,  inuyeniiaiU  le  prix  de  joîi  fnU 
I   Ivnnnoi?-  A  la  fin  do  l'orte  eft  meiitu>iino<-  l'adliériii»  <k' 

ICuy  I II  :  •  Cuigtne  tjufitm  flio  atmutnu.  •  Ce  docu- 
ment repineduit,  ainli  que  le  préeédent,  an  tome  II*  de 
iiolre  Trefor  de  chnrles  («icuiv  rnaniiferit),  d'après  le 
litre  orij^m*!,  ne  |><irle  |>ii>  de  dnie;  nviis  re<Ti!tin-  .iinfi 
que  le  n<im  du  Hrinir  d<.'  M-Rdinbert  i.on*  indiipieni 
qu'il  ell  tieia  m<me  époque  que  te  premier,  c'eit-À^lii*, 
de  laoo  envïran. 

Ce  ne  fut  qu«  ver»  imi  que  Guy  III  lut  invefli  du 
gouvernement  du  Comté  de  Fnre/  dont  il  ne  piti  jouir 

tytr  lieux  rins. 

C'ell  egaJcateiit  «T»  cette  r|>u<|iK-  41  ic  nu»  Conitr» 
commencèremi  abandonner  le  titr«d«  ComiesdeLyant 
lié  pitndfv  uniquement  celui  de ConMcs  de  Foret- Ainli, 
dMW  la  chatte  d'Aabfiffemenl  de  r^life  de»  bifirmen 
I   de  Mixilbriffui,  en  1198,  Guy  II  s'intitule;  «  CuifoCc- 
;   ma  Fertfii.  ■  Dan»  l'a.'le  île  donntiixi  de  la  dime  de 
I   Sl-Cjfirien  faite  |«ir  Guy  III  à  l'Abbaye  de  Jirtjrfcy  en 
'   1 33  j ,  ce  Comte  prend  tpiakilé  de  :  •  Gt^9  Cçmtff»- 
rrnjii.  >  Ce  Mt  cft  dA,  fan*  doute,  k  la  ruMBination  di- 

Kenaud  t  l'An^tn-v^^ln?  de  Lyi  • 
I  A.  Bamak,  Artiiiv  iflc  du  Uef de  la  It.in». 
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fa  femme  Alix  qui,  conjointement,  y  foufcrinmc  avec  ce  Conttt  Sc  y  dooncnc  COVS 
en  famille,  fous  1  autorité  dudit  Archevêque  en  qualité  de  tuteur,  leur  commune 

approbation. 

La  tatTon  qui  pouflâ  ce  Comte  à  fe  deflUfe  dtdépouiHer  aiufi  avant  St  taott  de  ce 
Comté  de  Fores,  en  ikveur  de  fan  fils  aîné,  fut,  outre  famour  natutel  qull  lui  ponoii 

en  qualité  de  père  &  l'aifeclion  fpécialc  qu  emportèrent  de  lui  Tes  mérites  &  grandes 
verrue. .  le  pieux  dcfTeln  cju'il  conçut  de  II*  rctiri.T  des  afTliircs  du  monde,  &,  ayant  un 
lionurablc  ulufruit  pour  ia  i'ubfîdaoce,  achever  les  jours  en  repos  &  dans  la  retraite 
d'une  folitude.  Et»  en  eflëc,  ronvtm  parTépitaphe  qui  t'en  nouvée  écrite  furfon 
tombeau,  qui  eft  au  milieu  du  Chapitre  de  l'Abbaye  de  la  Béniflbns-Dieu,  de  l'Or- 
dre de  Cîtcaux,  nommée  en  Utin  ISenediSio  Và,  de  laquelle  il  étoit  fondateur  A:  qui 
étoit  étahlie  alors  pour  des  rtlipienx,  quoique  depuis  ellcaitpaffe  par  les  formes  cano- 
niques a  des  reljgieulës,  on  voit  que  ce  Comte,  avant  que  mourir,  le  donna  pour  agrégé 
&  aAbcié  i  cette  Abbaye ,  &  que  pour  goûter  le  repos  de  ceiK  dévote  foUcude 
iiiuée  (iir  le»  confins  du  Forez  &  Lyonnds,  U  s*y  attacha,  linon  par  les  voeux  de  la 
Religion,  du  nKWis  par  le  titre  de  donné  qui,  en  ce  temps-là,  s'appcloit  pour  les  grands 
feigncurs  qui  avoienr  cetre  dévotion  ,  Moine  de  fecours,  5c  confifloit  en  la  demeure 
&  réfidencc  ordmaire  qu  ils  faifoient  dans  les  monailéres  auxquels  ils  le  donnoient, 
quoique  fims  leui»  habits  récuiicrs»  en  l'oiflroi  que  leur  fàifoit  la  RcLigiua  de  toutes  les 
grâces  ^rituelles  tt  temporelles  qu  ils  euflènt  pu  efpérer  d'dle,  s*iU  eulTenc  éé  moi- 
nes en  e0èt,  &  dans  les  iëcours  ordinaires  que,  de  leur  part,  Us  rendment  à  la  Reli- 
gion, de  leur  confLil.  de  leur  faveur  ou  de  leurs  Kiens. 

Cdl  la  moindre  alliance  &  affilianon  que  ce  Comte  ait  eues  à  cette  Abbaye  de  la 
Bémflôos-Dieu,  laquelle  doit  fes  premiers  &  principaux  biens  à  fes  pieu!»  Ebécalités, 
puifque,  conune  nous  venons  fiir  la  fin  du  Chapitre  fiitvant,  U  appelle  en  Ton  épitaphe 
ladite  Abbaye  fa  mère,  &  Saint  Benok,  le  fupréme  légillateur  de  l'Ordre  de  Citeaux, 
(on  fXTe.  De  forte  que  ft,  ufant  de  ces  termes,  il  ne  fe  confervoit  avec  cela  la  qualité  de 
Comte  de  Forez,  il  donneroit  fujet  de  croire  &  de  dire  qu  il  kroit  mort  religieux  &  pro- 
ies encene  Abbaye.  Et,  ainfi,  cette  qualité  de  Comte  qui  ne  peut  compatir  avec  celle 
de  lelîgieux,  étant  compatible,  lêlon  Tufage  de  ce  temps-là,  avec  ladite  affiliation  ou 
aflbciaoon  de  frire  iomè  ou  de  Moine  de  fecours,  on  ^lêkt  du  moins  croire  de  lui ,  fui- 
vant  les  termes  de  cetre  épitaphe,  qu'il  y  e(l  en  ce  dévot  état,  puiiqu  U  en  telle  en  ce 
public  &  irréprochable  monument  de  (i  évidentes  marques. 

Aufli,  depuis  le  temps  de  la  mort  de  fon  fils  aîné  le  Comn  Guy  I  i  1,  jufques  à  Ion 
propre  déc^,  on  ne  trouve  prefque  point  de  charte  de  lui  qui  ne  contienne  quelque 
nouveau  don  en  faveur  de  cette  Abbaye,  qui  venoit  ou  de  fon  épargne  ou  de  quelque 
réferve  qu'il  s'étoit  faite,  en  donnant  le  Comré  à  fon  fils 

Il  y  en  a  une  de  l'an  1 190  qui  contient  plufieurs  donations  qu  U  lit  à  cette  dévote 
Abbaye,  &,  en  cette  même  année,  qui  eft  cotée  encette  diacte  pour  itie  celle  du  départ 
du  Roi  Philippe  Augufte  pour  la  Terre  Sain»,  il  fe  trouve  un  titre  qm  en  eft  daté,  con- 
cemant  ce  pays,  dont  Tori^al  eft  dans  les  archives  delà  Chambre  des  Comptes  à 
Paris.  Par  cet  aâe  il  conAe  qu'il  y  avait  alors  dans  le  Fores  un  oflkier  de  juftice  intitulé 
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Sénéchal  de  Montbrifim,  lequel  «ppwaninenc  étoic  le  même  qu'on  nomma,  depuis, 
Bailli  de  Fore?,  &  qui  avoit  alors  ce  nom  de  Sénéchal  de  Montbrifon ,  parce  qu'en  effet, 
le  liège  du  Baiili  de  Forez  eft  en  faulite  vLUc  de  Montbrilon  comme  capitale  dudit  pap. 
Et  celui  qiù  «voit  éan  oetolfioe  de  S&iédMl  n*eft  connu  dam  cet  «été  que  fous  le 
limptie  nom  de  Pierre,  Sénédial  de  Mondmfon.  Et  il  y  a  a|>pa«eiice  qu'il  éwit  de  condi- 
tion noble,  parce  que  cetaâe,qui  concerne  let  alEûres  de  ce  Sénéchal,  fait  foi  qu'il  avoit 
époufé  la  fille  d'une  dame  nommée  Ponce,  femme  en  fécondes  noces  d'un  Omanis  de 
Vemoille,  gentilhoimnc  torélicn,  Ôc  qu  il  avoit  des  droits  &  des  préccnaons,  unt  de  Ion 
chef  que  de  celui  de  Ion  époufc,  fur  plulîeur»  chÂieaux  de  terres  cdhfidénbksde  Forez, 
nommément  fur  ceux  de  Chevrières,  de  Chaflellus,  d'Efcocay,  de  Champs  te  d'ElTar- 
dnes.  Ce  qui  étant  remarqué  en  palTant,  revenons  aux  bienfain.  que  ce  Comte  conii' 
nua  à  l'Abbaye  de  la  Béniflôns-Oieu  comme  à  ion  ouvrage  &  enlèmble  au  lieu  de 
fa  dévote  retraite. 

On  tiouvie  dans  cette  Abbaye  une  antre  de  ces  dianes  datée  de  Tannée  i20f , 
quonpeut  voir  dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n*  4  i),dt  qui  porte  qu'étant  à  Cleppé 
en  Forez,  il  obligea  un  grand  feigneur  d'Auvergne  nommé  Willelmede  Baflîe(Mairon 
qui  eut  l'honneur  d'avoir  alliance  en  la  famille  du  fils  de  ce  Comre,  comme  nous  ver- 
rons dans  la  fuite),  de  faire  un  ade  de  coniînnauua  &  rauticanon  des  conccliions  que 
fon  aïeul  Willelme  avoit  fiices  à  oetce  Abbaye,  de  la  liberté  du  pâturage  pour  fi>n 
bciailen  lés  terreS)  &  obtint  du  lêigneur  Armand  de  Montrevel,  qin  étoît  alors  à 
Cleppé,  auprès  de  ce  Comte,  auflt  bien  que  ledit  Willelme,  d'accofder  utie  fembU- 
ble  grâce  dans  fcs  terres  à  cette  même  Abbaye. 

L  année  1206,  ilfe  rendit  préfent  au  teilament  d  un  nommé  Guillaume  de  Chu- 
ren,  ferétten,  qui  fit  de  notables  légats  à  cette  Abbaye.  Mais  de  plus,  c'eft  que  lui- 
même,  par  une  charte  de  ladite  année  produite  dans  les  Pteuves  de  cet  Ouvrage  (""42), 
&  étant  comme  les  précédentes  aux  archives  de  cette  Abbaye,  y  (ît  une  dona- 
tion confîdérable  d'une  de^  terres  qu'il  s'éroit  réfervées  lorfqifil  remit  le  Comté  à  fon 
hls,  qui  eft  la  Seigneurie  de  Bigny  lez  Fcurs,  qui  sappeloit  alors  Bignieu  ou  le  Mas- 
Comtal,  en  latin  &f€a^um  eemitate  de  ^igniaco,  qui  dl  une  des  bdles  tenes  dontibit 
doté  ce  dévot  monadére.  Et  fous  cette  charte  fignèrent  avec  lui  Phifippe,  Curé  de  Mont- 
brifon, ce  qui  fait  voir  qu'alors  il  n'y  avoit  qu'une  paroiflê  en  ladite  ville,  Hugues, 
Curé  de  Monrrond  ,  Willelme  de  Li  Vaurc,  Chancelier,  qui  étoit  alors  un  des  premier» 
olfitiers  de  la  SénéchaulTée  ou  Bailliage  de  Forez,  André  de  La  Vaure,  Châtelain  de 
Chambéon,  &  Pierre  Boce,  Châtdain  de  Montbrilbn.  Mais  ce  Chapitre  ne  fuffi&nt  pas 
pour  enfermer  les  autres  aâes  de  h  vie  de  ce  pieux  Comte,  voyons  ce  qui  en  reAe 
dans  celui  qui  fuit.  • 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  derniers  aéles  quife  trouvent  du  pieux  Comte  Cuj  II, 
Ùdefa  mort  &  fépulture. 

HTIMI  '  A NNEE  1 206,  en  laquelle  nous  avons  kuillS  la  vie  de  ce  Comte  au  Chapitre 

^  ^  récédent,  il  a  étèbcauCOUpinafquéde  Tes  bonnes  œuvres,  car  ce  fut  en  icetlé 

13  M^ai  qu'il  donna  les  premiers  commencements  nu  Prieure  des  rcligicufes  de  St-Tho- 
mas,  au  pays  de  Forez^  près  la  ville  de  Moncbnlon.  ht  il  ell  certain  que  ce  monallèrc 
doit  Ton  origine  &  première  procréation,  fekm  Ie«  temiM  de  Tanden  iitventabe  de»  ar- 
chives du<fic  pays,  aux  pieufes  libéralités  de  ce  bon  Comte  Cuy  II  qui  en  fit  la  premiëie 
dotation  Car,  félon  l'aile  primordial  de  la  fondation  qu'il  en  fit,  qui  eft  en  original  dans 
la  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  &  eft  daté  de  ladite  année  1 2o6,  il  paroît  qu'il  donna, 
en  fond^int  ce  l'rieuré,  a  1  églile  de  Saint  Thomas  Apôtre,  cinq  feiiérées  de  terre  &  la  ri- 
vtèfe  &  prés  par  lui  acquis  de  Cuy  de  Marchiand,  a^  au  village  de  Bnichets,  dcenfiiire 
duquel  don  l'Abbé  d'Efnay  |>atron  de  ladite  églile  permit  que  dorénavant  elle  fftt  pour 
des  religieiifes  On  jviit  voir  une  brièvp  Notice  de  cette  fondation  datée  de  cette  année 
dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n°  58). 

Les  auteurs  du  Livre  intitulé  Gallia  chriftiana  étendent  les  bienfaits  de  ce  même  Comte 
enveis  FAbbaye  de  la  Bénilibns  -  Dieu  qui  fût  le  lieu  de  là  dévote  letrute,  fur  b  fin  de 
fes  jourSj  jufquCS  à  Tannée  TI09,  au  temps  d'un  Abbé  qui  y  poTt(»t  le  nom  de  Cuy.  El 
ce  fiit  auflï  en  cette  même  année,  fur  la  fin  du  mois  de  juin,  que  ce  Comte  fe  rendit  en 
ralTcmblce  de  plufieun»  pnnccs  &  grands  du  Royaume,  qui  fe  tint  à  Lyon  pour  l'cntre- 
prîfis  de  h  CrdJade  contre  les  héiédques  Albigeois,  &  concourai  avec  eux  à  la  nomtna* 
Qon  du  vaillant  Simon  de  Montfbrt  (dans  bquelle  Mailbn  un  des  delcendants  de  ce 
Comte  prit  depuis  alliance,  comme  il  fera  vu  en  fon  lieu),  pour  être  Cénéraliffime  de 
l'armée  croifée.  Er  en  effet  ce  Cnmre  cfl  par  exprès  nommé  en  la  tenue  de  cette  alTem- 
blée,  devant  même  le  luldit  Simon  de  Montt'ort,  par  Olhagaray,  en  XHiJîoire  de  Foix, 
page  128". 

Ce  même  Comte  écoicencote  vivant  en  l'année  1 2 1  o,  en  bquelle  Cuy  de  Dampierre, 
Seigneur  Je  Rourhon,  ayant  eu  la  confifcation  Ju  Comté  d'Auvergne  fur  Guy  II  Comte 
d'Auvergne ,  que  le  Roi  Philippe  Auguite  dépolleda  de  ton  Comté  pour  les  vexations 
qu'il  taifoit  à  Ion  frère  Robert  d'Auvergne  Evéque  de  Ckrmont,  ledit  Comte  d'Auveigne 
étant  méconrent  dudit  Sdgneur  de  Bouibon  de  ce  qu'il  avoit  pris  la  confifcation  de  Ton 
Comté,  &  fous  ce  titre  le  lui  détenoit,  s'adrefla  à  ce  Comte  de  FoKs  Guy  1 1  cncOfC  vi- 
vant, &  à  fon  fils  Renaud  de  Forez,  Arihevêv]tic  de  Lyon,  qui  avoit  en  nitellc  ftm  petit- 
fils  le  Comte  Guy  IV,  &  fit  avec  eux,  pour  lé  tomficr  contre  ledit  Seigneur  de  Bourbon, 
ligue  oflênfive&  délênfive.  Et  pour  nuenx  dmenter  cetie  oonledcTaiion  dont  faâe  k 
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lit  ches  Jufiel  hiAorien  cf  Auveigne,  ledit  Archevêque  Renaud  de  Forez,  qui  s'y  intitute 

le  premier  2i  caufc  de  fa  dignicé  ecdéfiafUque,  cxpofe  que  tant  lui  que  Ton  père  font  avec 
le  Ctîmre  d'Auvergne  les  conventions  de  futur  mariage  entre  les  enfants  de  Guy  Comte 
de  Furcz  décédé  outre  mer,  ion  frère,  lefquek  il  avoic  fous  là  tutelle,  &  les  enfants  du 
Comte  d'Auvergne,  telles  que  >  enfutvenc.  A  IkvtnT  que  le  lits  dudic  Guy  Ibn  frère  épou~ 
lèroic  la  fille  du  Comte  d'Auvergne,  ce  qui  en  effêc  aniva  depuis,  vu  que  le  Comtt 
Guy  IV,  fils  JuJit  Ciimrc  Guy  décédé  outre  mer,  époufa  en  féconde*;  nocc<î,  comme 
nous  verrons  en  Ion  lu  i,  Frmcngarde  d'Auvergne  fille  dudit  Guy  Comte  d  Auvergne, 
(Se  que,  réciproqucmciu,  le  fils  Judit  Comte  d'Auvergne  épouferoit  la  hlle  de  fon  du 
Itère,  qui reftoit à  loger,  ce  qui  depuis  pourtantne  Alt  pas  fuivi  d'exécution,  comme  il 
Ibra  vu  plus  au  long  ailleurs. 

En  ce  même  rrairc  Je  ligue,  l'Archevêque  Renaud  témoigne  qu'il  étoit  convenu  que 
le  Comte  d'Auvergne  prcceroit  main-forte  à  fon  père  qui  eil  ce  Comte,  &  à  les  neveux 
qui  étoicnt  fes  pctits-tiis,  contre  Guichard  Seigneur  de  Bcaujcu  &  de  Montpendcr,  pour 
le  recouvremenc  du  diânau  de  Thiers  en  Auvergne  que  lecUt  Seigneur  de  Beaujeu  dé~ 
tenoit  au  préjudice  de  la  Maîlbn  de  Fores  qui,  comme  nous  verrons,  avoit  marié  une 
des  filles  dudit  Comte  Guy,  mort  outre  mer,  en  la  iVlaifon  Je  Thiers, &  que  lui,  récipn)- 
quement,  fon  pêne  &  fes  neveux,  c'cU-à-dirc,  unt  les  neveux  de  la  Maifon  de  Forez  que 
Ion  neveu  paralfianoe  delà  Ma^n  de  Thiers,  qui  avoit  époufé  fa  nièce,  prcieroienc  lë" 
cours  &  maïn-fene  audit  Comte  d'Auvergne  ooncre  ledit  Guy  de  Dampierie  Seigneur 
de  Bouibon,  &  tout  autre  qui  le  troubleroii  en  la  poflêflion  do  Comiè  d*Auveigne, 
lâuve  en  ces  paches  la  fidélité  qui  étoit  due  au  Roi  de  France. 

Par  ce  curieux  ade,  que  Juftcl  vérifie  sétre  pallé  1  ani  2 1  o,  on  voit  que  ce  bon  Comte 
uuc,  fur  la  fin  de  fes  jours,  de  grands  démêlés  avec  Guichard  V*  du  nom,  Seigneur  de 
Beaujeu,  pour  l'intéiêc  de  la  petite-fille  maiiée  en  la  Maifon  de  Thien,  laquelle»  comme 
n<n)';  verrons,  s'appeloit  Marquife  de  Forez.  Et  en  effet,  Scvcrt,  en  fa  Chronologie  btine 
des  .Archevêques  de  Lyon,  remarque  par  exprès  que  ce  Comte  eut  grande  guerre  avec 
ledit  Guichard,  Seigneur  de  Bcaujcu,  en  1  année  1 209  qui,  immédiatement,  précédoit 
celle  en  laquelle  fiit  pafle  le  fufdit  aâe. 

Mais  ce  n'cft  pas  alors,  ni  en  cette  occalîon,  que  cottunencèrent  ces  conceflations 
avec  la  Maifon  de  Beaujeu,  v\i  que,  quoiqu'il  fut  proche  parent  de  cette  Maifon,  à  caufe 
de  Sibylle  de  Reaujeu  fa  mère,  l'intérêî  temporel  ne  InifTa  pas  de  pouffer  le**  Seigneurs 
de  Beaujeu  a  iui  faire  Ibuvent  la  guerre  &  à  Ibn  fils,  pour  divers  druits  qu  ils  préten- 
dment  avoir,  enfiiite  des  anciens  apanages  de  leur  Maifon,  otiginaire,  comme  il  a  été 
vu,  de  la  première  lignée  des  Comtes  de  Lyon  &  de  Fofez,  fur  plufieuis  terres  &chà- 
te:uix  confiJérahles  dudit  pays  de  Forez. 

.•\inli,  on  trouve  par  des  tranfaclions  qui  Ibnt  aux  archives  de  la  Chambre  de  Beau- 
jolois,  que  Guichard  V*-'  du  nom,  Seigneur  de  Beaujeu,  ayant  eu  plulieurs  guerres  avec 
ce  Comte  Gjiy  II  &  fen  fik,  pour  plulîeurs  différends  qu'ils  aviûent  enfemble,  &  étant 
venu  à  une  amiable  compofition,  tour  quitta  les  fiefs  &  hommages  qu'auparavant  il  pré- 
tcudoit,  de  Néron  Je,  Je  St-Maurice,  d'Ouches  &  d'Urle,  &ce  qui  lui  appartcnoit  en  un 
hameau  appelé  La  Plaigny,  qui  ell  fur  les  limites  du  Forez  &  du  Bcaujolois,  du  coté  du 
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Roannois ,  fc  dêparcant  tant  de  ce  htiimv  que  dddtti  fiefk  c}u'îl  f 'écoit  voulu  fiûfe  rendre 
par  les  feigneuts  qui  «noienc  ce*  châieaux  au  préjudice  de  b  Maifon  de  Fores.  Et  non- 

«tbdant  tout  l'accommodement  que  devoit  produire  cene  tranra(ftioiiy  nout VCROnftdbns 
Li  luitc,  tous  le  Comte  Guy  IV,  que  cette  querelle  Te  rcnovtvela,fliaîsauin«'acC0fnilMMb 
quelque  temps  après  iur  les  mêmes  termes  de  cec  accord  (1). 

Cette  contraiifté  que  BàSoSx  à  ce  pieux  GMnte  la  Maifon  de  Beaujeu  en  plufeun  ren- 
contics  eût  rompu  les  pieux  deflèins  de  &  dévote  femme  en  TAbbaye  de  la  BéntlTon»- 
Dieu,  s'il  n'eût  été  allîflé  &  appuyé,  î^îtcs  Ic  décès  de  fon  fils  aîné  Guy  II!,  de  fon  fé- 
cond fils  Renaud  de  Forez.  Archevêque  de  Lyon,  qui  s'étant,  pourle  foiibger  dans  l'âge 
avancé  où  il  étoit,  chargé  de  la  tutelle  du  jeune  Comte  Guy  IV  Ion  petit-hls,  s  en  ac- 
quictoit  digneinedtêtcouiagettfeinent&  vîdoit  heupeufetuenc  le«  afiaires  qui  fuivenotent 
en  cette  Emilie. 

C'eft  pourquoi,  aprè<;  la  furditc  année  12  in,  ce  hon  Comte  Cuy  II,  extrêmement 
chargé  d'années,  acheva  paiiiblcment  Se  Iblitairement  fa  vie  en  ladite  Abbaye  de  la  Bé- 
nilTons-Dicu,  6c  y  voulut  mourir,  comme  donné  &  fpéciaiement  aHbcié  à  cette  bénia- 
inailbn,  &  à  n>ut  TOrdre  de  Cioeaux.  Et  pour  cet  effet  il  voulut  avoir  une  pente  &  phce 
leputtureau  milieu  du  Chapitre  dudit  monaftére,  ainfi  que  lesAbbés  du  lieu  avoient  cou- 
tume de  fe  l'y  élire  ;  fur  laquelle  ont  été  déchiffrés  &  tirés  des  entrelacements  qui  ont,  a 
la  manière  antique,  les  voyelles  (infcritcs)  Jani  les  confnnnanrcs,  les  vers  latins  qui  fui- 
vcni,  appelés  léonnis  &  compofés  en  nmcb  a  la  mode  de  ce  cemps-la,  qui  écou  a  1  imi- 
tation de  la  poéiîe  fiançoife.  Ces  vers  paroiflent  encore  aujourd'hui  gravés,  lâns  fépa- 
ration  les  uns  des  autres  &  avec  le  fufdit  entrelacement  de  kttres  tout  autour  de  cette 
T<)ml''e,  &  expriment  bien  nettement  les  dévots  fenrimenrs  de  l'âme  de  ce  Comte  fur 
cette  affiliation  &  alfocianon  de  mérites  qu  il  voulut  avoit  comme  donné  à  ce  lieu  de  bé- 
nédklion.  Les  voici  au  nombre  de  cinq  hexamètres,  oiis  dans  leurs  dix  hémiftiches,  afin 
qu  on  y  remarque  mieux  b  rime  qui  y  a  été  obfervée. 

FOREN&tM  COMIVEM 
ME  TERRIS  INCINERA TVM 

TE  CONTINGAT  ITEM 
ME  CERNERE  CLORIFICATVM 

Tt  BtNlDlCTt  PATtr 
ROCO  Tl!  BINI  UICTIO  MATtK 

Nf  VtSTRlS  MERITIS 
ME  DECENERARE  VEIITIS 

VT  POST  HOS  CIKERES 
SIM  VESTER  IN  OMNISVS  HAERFS 

On  voit  en  cette  cpicaphe  poétique  &  riméc,  &  conçue  dans  la  fimplicité  du  %le  an> 
cien,  comme  ce  Comte  eft  introdwt,  tantôt  adrelTant  h  parole  au  voyageur  qui  en  fitit 


(i)  N<ïUâ  avons  (ignale  ptus  haut  (p.  1  jo, notea)  lea 
<  oifM  du  délaceard  qui  «'«Itweninl»  Comtctde  Rpm 
*  J«  Sm  SeaiiieM.  Aprts  le  pnmier  «ccoNi  npporté 
fMT  Im  Murr,  il  y  «ut  wi  ttccaà  •oeammodamMi  entr» 
CtnehanI  4»  RMiiini  b  l'Arehartque  Reniud,  tuteur  de 


Guy  I V,  Ce  irailc  fut  fait  fur  l'ordre  du  Hoi  do  France, 
par  les  firiht  de  Roynuwl,  Ewlqiie  «le  CkmsuL^  Eudes, 
Duc  de  Bourjiofne,  Oqr,  Seigneur  4e  Dwnpiemr^ 
mai»  il  fut  tgalefflent  rampa,  li  A  rdlM  ni  venir  à  \m 
ifcnAtme  eocord* 
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1»  teâure,  &  cantôt  pouflant  les  élans  de  fa  piéré  ven  Saint  Benoh  &  les  dévotes  per- 
fnnnes  rcligicufcs  qui  ohfervoicnt  fa  règle  dans  fa  pureté,  en  cette  dévote  Ahbayc  de  la 
BénikTons-Dieu,  à  laquelle  U  s'étoic  donné  &  agrégé  par  une  alliance  fpihtuelle  qui 
l'oblige  de  Tappeler  Ik  mère,  quoique  par  les  biei^ûa  de  k.  fondation  elle  ait  été  &  fille. 
Au-deflbus  de  la  tombe  marquée  par  cette  épitaphe  qui  couvre  les  cendres  de  ce  Comte» 
dans  le  Chapitre  de  cette  dévote  Abbaye ,  on  a  trouvé  celle  de  Guy  de  Bourbon , 
deuxième  du  nom  de  Guy,  qui  a  été  Abbé  de  ce  monaftère,  qui  vivoit  en  l'année  fécu- 
laire  i  juu,  de  avoit,  au  nombre  de  l'es  religieux,  un  fien  parent  appelé  Pierre  de  Bour- 
bon .  Et  tous  deux  étoient  ifli»  de  Tandenne  fiunille  des  Seigneurs  ou  Barons  deBouibon , 
dont  la  Généak^e  doit  être  augmentée  de  ces  deux  peribnnes  jufqucs  ici  inconnues. 

De  ce  pieux  Comte  Guy  H  il  faudroit  maintenant  palTcr  à  fon  fils  aîné  &  donataire, 
Guy  III,  mais,  auparavant,  les  deux  autres  fils  qu  il  cardans  l'état  de  l'tgiUc  méritent 
bien  d'avoir  pour  eux  chacun  un  Chapitre  parucuUcr.  Car  quoiqu'il  ait  été  parlé  d'eux 
en  paflànc,  dans  la  delcripdon  de  la  vie  de  ce  Comte,  U  relie  à  fiiiie  ptnir  la  leur  des  re- 
marques trop  fingulières  pour  être  ici  omifcs.  Donnons  donc  à  la  mémoire  de  ces  deux 
iUuftres  ecdélîaitiques  de  la  Mailbn  de  Forea  les  deux  Chapitres  qiii  fuivent. 


CHAPITRE  VIII  Ut. 


Du  fécond  fils  du  Comte  Guy  I  /,  à  /avoir,  T{enaud  de  Fore\y 
Archevêque  de  Lyon^  Triâtat  des  Gaules. 


•  util  tN  riOM*  oc  IIINAUD  l>(  ro%tt  A«CNIVtQ.Uf  Dl  tYOtt. 


V  r  K  E  le  Comte  Guy  III  que  le  Comte  Guy  II  eut  pour  fils  aîné  de  fon  époiif"^. 
Vuiilrim,!,  il  en  eut  encore  deux  autres  après  lui,  comme  nous  avons  déjà 
remarqué  en  pallant,  qui  éclatèrent  dans  l'état  de  l'Eglife.  Ils  y  réuflîrent  fi 
bienqueleursméritesdemandent  bien  un  Chapitre  exprès  pour  chacun  d'eux.  Cdui-ci 
fera  pour  le  premier  de  ces  deux  illuAres  eccléfiafliques,  qui  fiii  Renaud  de  Forez,  en  la 
{urfonne  du(|uel  on  vérifie  par  les  titres  anciens  l'un  &  l'aurre  de  ces  noms.  Quant  à 
Ion  nom  propre  de  Renaud,  il  eil  toujours  le  même  en  françots  chez  les  hiflonensqui 
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onr  parié  de  lui  ;  mais  les  aâes  bons  <iel*qiie]s  «m  le  Die  rexpriment  iMen  difinem- 

ment,  vu  qu'il  s'écrit  de  toutes  ces  manières:  1{eginaUus,  T^ainarJus,  T{aynaIJus  &  Tiay- 
naudus.  La  plus  ordinaire  pourtant  en  laquelle  on  le  trouve  écrit  cft  la  dernière.  Etauffi 
ilit-ce  lui  qui  étanc  parrain  de fon  peQt-neveu  Renaud,  depuis  Comte  de  Forez  &  i'econd 
fik  du  Comte  Guy  IV,  lui  impofa  Ibn  nom  auffi  bien  quàttnatttfeqoiétùitfi>n  neveu 
&  émit  irère  dii^  Guy  IV  duquel  il  lêra  parlé  dans  la  fuite. 

Quant  à  fort  fumom  ou  nom  de  famille  qui  eft  celui  de  Forez,  qui  avoit  déjà  été 
jiortc  comme  nom  de  famille  par  le«  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez  de  la  première 
lignée,  comme  on  peut  voir  au  Livre  précèdent,  Chapitre  IV',  on  vérifie  aulfi  par 
les  anciens  dires  qu'il  le  portoit,  ce  qui  montre  que  Ton  fitre  Humbeit  le  portoitauflî 
&  cous  les  «unes  enfimis  de  la  âmilte  des  Comtes  de  Forez  de  cette  féconde  lignée, 
ainfi  que  dorénavant  il  leur  fera  donné  dans  cet  Ouvrage. 

Or  ce  nom  de  Forez,  en  latin  Forefio,  qui,  depuis  lui,  fut  pris  communément  éc  nr- 
dinairement  par  les  fils  &  fîUes  des  Comtes  de  Forez  de  cette  lignée,  lui  eil  fpéciale- 
ment  &  (pédfiquement  donné  en  un  a^  capiculaire  de  Tilluflre  Chapitre  de  l'Eglife 
de  Lyon,  par  lequelcetie  très-noble  compagnie  ecdéfiaflique  accorda  i  Jean  I"»  Comte 
de  Forez,  b  qualité  de  Chanoine  honoraire  en  leur  Fglife  ainfi  qu'il  fera  vu  au  prélènt 
Livre,  tant  pour  fes  mérites  qu'en  mémoire  &  en  conridérarion  de  Renaud  de  Fore/,, 
en  latin  Hginaudus  de  forefio.  Archevêque  de  Lyon,  ton  ancien  grand -oncle.  Ce(l 
celui-ci  qui,  ayant  embraHe  Técat  eodéfiaffique  &  marqué  Ibn  favoir  &  là  piété  dans 
ledit  Chapitre,  y  fut,  par  un  concoins  unanime  de  ful&âges,  éhi  à  cène  ifignité  d'Ar^ 
chcvêque  Se.  de  pafleur  de  cette  E^fe  primatiale  des  Gaules,  après  que  le  pieux  Jean 
de  Bcllefmains  &  fécond  de  ce  nom  fur  ce  fîégc,  en  eut  fait  une  abdication  volontaire 
pour  (e  retirer  en  folitude  le  reiie  de  fes  Jours  en  l'Abbaye  de  Ciairvaux,  ce  qui  amva 
environ  Tan  1 19}. 

Et  en  effet,  Paradin  rapporte  un  aâe  de  ladite  année  auquel  ce  Renaud  de  Fores 

prend  la  qualité  de  lugdunenfis  eleâus,  &  ftgne  (avec  les  Chanoines  de  l^uflre  Cha- 
pitre de  fon  Eglife  dans  lequel  étoit  Ion  frère  Humhcrt ,  duquel  nous  parlerons  après 
lui)  un  concordat,  ou  tranfadion  avec  les  habiunts  de  la  ville  de  Lyon,  concernant 
les  droits  pau-  eux  à  lui  dus  &  &  fon  dit  Chapitre. 

Ceft  ce  pvâat  qui  acheva  d'éieindie  tous  tes  dtflerends  de  n^gfifé  de  Lyon  avec  les 
Comtes  de  Forea  &  y  aflîira,  tant  pour  FArchevêque  que  pour  le  Chapitre,  la  qualité 
de  Comtes  de  Lyon,  que  ceux  de  Forez  ne  prirent  ni  ne  difputèrent  plus,  depuis  que 
ce  cligne  rejeton  &  ornement  de  leur  famille  eut  paru  fur  ce  ficge.  hi  t  eft,  au  juge- 
ment de  Scvert,  la  raifon  pour  laquelle  un  ancien  rcgiflre  de  cette  Eglife,  rapponé  par 
Champier,  porte  qu  il  l'anoblit,  Bahfivm  btgJmmftm  tuHUtam,  comme  nous  avom 
déjà  d-devant  renuutqUé  &ex|^qaé  fiir  k  fin  du  Chapitre  VI*.  Si  ce  n'ell  qu'on 
veuille  encore  dire  que,  comme  l'ancien  Ohiruaire  de  cette  Fglife  porte  qu'il  reftaura 
Se,  remit  en  état  tous  les  châteaux  des  i'eigneuries  qu'elle  fe  trouva  avoir  de  fon  temps 
&  en  acquit  encme  à  Ibn  profit  plufieun  autres,  il  afibrdt  cene  Eglife  de-tantdefieft, 
de  feigneuries  &  de  nobles  poi^ffions,  que  lui  ayant  donné  par  lès  beUes  répamtbns 
&  acquilidocis  un  luftie  fonabk  à  la  condition  des  très-nobles  CfaGutoines  qui  biër- 
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vcnc,  il  rehauflk  là  nobleflê  d'un  nouvel  écUt,  & ainfî  on  peut  dire  qu'il  en  fut  le  prin- 
cipal illaHrarcur,  comme  le  plus  inilgne  bicii&âeurj  tf,  quainH  ileft  viai  de  dire  de 
lui  :  EccUjîjm  lugJunt-nit'm  nohilirini'r 

Pour  preuve  de  cela,  voia  quelques-uns  des  biea^ts  de  ce  grand  prckî  envers  Ion 
Eglife,  érii  de  b  lifte  étendue  qu  en  a  recueillie  Seveit  dudicObiniaife.  Il  billk  dequoi 
faire  honorablement  Ion  annivecfiuie  dans  les  trois  églifes,  c*elt-à-dire,  de  St*Jean,  de 
St-Fcicnne  &  de  Ste-Croix,  &,  pour  cet  effet,  il  donna  mille  marcs  d'argcrt,  &  encore 
en  particulier  à  la  grande  églife  de  St-Jean,  il  donna  pour  la  même  fin  cent  marc^  6c 
un  calice  &  deux  chandeliers  d'argent  &  une  chape  &  dalmatiquc  fort  prédeufè.  U 
rebânt  de  nouveau  plufieun  Ibneteflesqui  appanenoient  à  fii  dignité  ou  à  fon  EgGfe,» 
comme  le  château  de  Picrre-Scife,  de  Chaflèlay  &  d'Anfe.  Il  acquit  à  fes  dépeni  li 
Seigneurie  &  château  de  Rochclbn.  H  fit  foffo)  cr  &  revêtir  de  murailles  le  ho-.irg  mi 
pente  ville  appelée  Rive-de-Cier  en  Lyonnois.  U  dcpenla  beaucoup  d  argent  auxbaci- 
mmia  du  lieu  appelé  StHMarrâiHte-la-Pbine  audit  pays.  U  obnnt  du  Roi  Plti£ppe  Au- 
gufie  le  péage  de  Givors  &  acquît  celui  de  Becbevdin  ;  il  éleva  par  le  pied  le  Cm  de 
Franchcvillc  ;  il  répam  à  grands  frais  la  forterelTe  de  St-Cyr  ;  il  acquit  plulieurs  droits 
de  fiefs  &  hommages  aux  Archevêques  de  Lyon  fcs  fucceflcurs  ;  Humbert  de  b  Roere 
reçut  en  hct  de  lui  comme  Archevêque  la  turtcrelle  du  Challclard  &  lui  en  Et  hom- 
mage. Et  de  même  en  fit  Eiiénne  de  la  Buflière,  Chevalier,  de  fa  grange  du  Mdard. 

II  racheta  au  pnx  de  mille  lois  (monnoie  qui  alors  iîgnifioit  écu  fol,  depuis  appelé  écu 
d'or,  comme  il  eft  plus  amplement  remarqué  ailleurs)  la  quatrième  partie  de  la  Sei- 
gneurie d'Iferon  en  Lyonnois,  engagée  à  JoiTtranJ  de  Lavicu.  Il  acquit  auflî  pour  fon 
Eglile  la  manié  ou  icigncuric  qu'elle  a  en  Roannois,  k  pareil  prix  de  mille  foU.  U  unit 
encore  à  Ibn  EgKlê  une  terre  qui  appartenott  auparavant  k  Guy  de  Talaru  Sénéchal 
de  Lyon,  qui  étoit  alors  une  des  dignités  de  cette  Eglife.  Il  lit  reconnoîtrc  au  profit 
de  ladia*  Eglife,  à  CoJemard  de  Jarez,  tout  ce  qu'il  polTédoit  depuis  la  croix  de  Monr- 
Violley  jufques  au  mandement  de  Mallevai  U  lit  aulFi  reconnoîtrc  en  fief  de  la  men.c 
Eglife  à  Briând  de  Lavicu  tout  ce  qu  il  avuic  au-de^à  du  Rliutic,  a  Cundneu,  Clia- 

vaney  &  Donieu.  H  fit  fiùre  à  (on  neveu  Guy  IV*  du  nom.  Comte  de  Forex>  comme 
il  fera  vu  dans  U  (Ôite,  auffi  bien  qu'à  plufieurs  autres  grands  feigneurs,  des  tran- 

faclions  &:  nrcnmmndcmcnrs  très-avantageux  à  ladite  Fgîife,  iS:  avait  fi  grand  icle 
pour  Ion  bien,  la  lplendeur&  Ion  exaluuon,  qu  il  appliquoit  à  cela  fcs  plus  grands 
foins  &  y  employoït  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  &  facultés.  D'oii  vient  que 
Tancien  Obituaire  de  cette  îUuftre  Eglife  de  Lyon ,  qui  a  plufieurs  feuiUeis  remplisde  la 
lifte  de  fes  dons,  fe  trouve  encore  être  chargé  de  cet  éloge  en  fon  honni  \i  .  r  ré  des 
ntots  taitns  quen  allègue  SeTen(i)  :  "Bignaud  d<  Forti  vénirMe  oirckeviqtu  de  bùaat6^ 

(i]  Nmtt  repniduiibni  dtM  le»  Pretwes  (n*  )6  ta)  It  Iroimcr  rorîgpniil,  ntalhcurnirniinii  inoaai|ilMli9Mttili . 
Inngue  notice  «{ni  eft  confacrco  â  l'Ardiev^que  Itaimid      il'-  cet  Oliihiaire  (t  fréquemment  cité  par  S«vert.  C'ed  U 

de  foret  dans  te  Nécn»l'5ce  de  l'Eglife  de  lyon.  ta  haute  (  «(  [.n-  <;ui  fii)  fait»  au  miUm  «luxuî'fi^cle  pour  r«nfJ*r<T 
; iir-nveill.iin<-  t\v  5i<>ii  Einiiicnci;  Miinf«'ip>L'ijr  !<•  Curiluial       l'am  ifii  Livre  d'obiii.  <jul ,  ayant  «•II-  toinmL-<icr  .m  ' 

>le  Bunald  notu  a  autonie ,  |:iar  une  laveur  fpcciaki ,  a  j  ttcctc  it  ayant  été  rempli ,  n'avott  plus  d«  place  pour  rv^ 

«impullisrcequirclle  A  fArcbevêchié  daincimnesar-  |  cevoir  les  onm»  qui  devoimi  y  ^re  nritfrv». 
Wiiv^  «lu  Cliapiire.  Nm»  nnm»  m  le  hnnlietir  dY 
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fiJeUmèmoire  a  kaertufmtnt  gouverné  tB^e  dt  fyon ptadam  trimt'mû  au,  &  »p«mvu 

utilement  à  tout  ce  qui  lui  étoit  néce faire. 

Et  en  effet,  ce  grand  prélat,  qui  fut  le  huiiante-cinquiètnc  Archevêque  de  Lyon,  gou- 
verna cette  Egtiiè  tvec  tmant  de  lib  9t  dé  magnificen»;  que  d'autorité  &  de  fagcfle. 
Et,  «n  quelques  aéles  paflis  de  Ibn  temps  en  ion  Diocèfe,  &  nommiiment  en  un  \aSSk 

au  profit  du  Prieuré  de  St-Julien  lez  St-Chamond,  l'an  1202,  la  date  y  cfl  mifede 
cette  façon,  ainfi  que  fin^nifîcntîcs  mots  brin!,  :  'Pn-flLwi  U-  T^pe  Innocent,  régnant  leH^i 
Thilippe,  &  'Renaud  Jils  du  Comte  di  Forei  gouvernant  puijfamment  d*  fagement  f  EgU/e 
Je'fycn.'  î(£naudo  fiHo  Camtis  forenjis  Ecclejîam  hf^baUfifem  potemer  fapienierque  re- 

Il  obtint,  en  ladite  année,  du  Roi  Philippe  Augufte  qui  le  traitoitdc  coufin,  pour  loi 
&  fes  fuccefleurs  Archevêques  de  Lyon,  le  droit  de  régale  fur  l'Abbaye  de  Savigny  en 
Lyonnois,  comme  en  fait  foi  la  chane  que  Severt  produit  en  partie  dans  l'Hiftoire 
chronologique  qu'il  a  dicllîe  en  latin  de  ces  Aidievêqaes.  Ce  même  Rot  lui  donna  la 
eommiflion  de  travailler  par  toutes  les  voies  poffiUes  à  la  délivrance  de  Robert  d'Au- 
vergne, Fvêque  de  Gemoac,  de  l'oppteffion  on  le  détenott  fini  piopie  (rère  Guy  1 d» 
nom ,  Comte  d'Aiivcrpne.  Ce  que  fit  hardiment  &  hcuanifement  ce  {^rand  Archevêque, 
qui  pnt  enluitc  tant  d  aHection  pour  cet  Evéque  innocemment  perlécutè  (qui  d'aïUeurs 
devine  alfif  à  la  Maifim  de  Foies  par  le  maiiag^  de  &  nièoe  &mengarde  d'Auveigne 
avec  Guy  IV*  du  nom.  Comte  de  Foies,  neveu  de  Renaud),  qu'il  lui  réiignaen  mou- 
rant fon  Archevêché  &  lui  donna  lieu  de  paflcr  du  fiége  de  Clermont  oii  il  avoit  reçu 
mnt  de  déplaifirs,  au  (îécrc  archiépilcopal  de  Lyon  &  piimatiai  des  Gaules, oii  il  finit 
en  repos  &  tranquillité  fa  vie. 

Ce  même  Ardœvécjue  Renaud  ne  limits  pas  lès  bienlaits  à  fim  Egliiè  de  Lyon  par 
remploi  de  fes  biens  à  réparer  du  agencer  les  anciennes  feigneuiies  du  domune  tant  de 
rArchevéché  que  de  r^jlilè  &  à  l'augmenter  &  grollîr  de  plufîeurs  nouvelles,  cxmmie 
il  a  été  vu  ;  il  fonda  encore,  pour  le  bien  de  fa  cité,  une  maladrcric  pour  h  retraite  des 
j^rfonncs  affligées  de  ladrcne,  au  faubourg  de  la  Guillotièrc  de  Lyon,  commeremarque 
de  Rubys.  U  fit  des  légats  pies  it  fondations  d'oilîce  dans  1  égliie  de  SF-frénéede  Lyon 
où  il  ëut  b.  iipokure,  tant  pour  fim  propre  anniveriime  que  pour  celui  de  fit  mère  qull 
nomme  VuitUîma  &  qui  s'appelotc «dnfi  en  effet  comme  il  a  été  vérifié.  Il  donnaà  la 
Commanderie  de  Montluifon,  pour  ranniverfalre  du  Comte  Guy  lit  fon  trcre  mort 
outre  mer,  le  domaine  nommé  de  La  Chaul,  appelé  en  laun  Calma,  Sa,  fitcette  donanon 
par  un  adle  de  fan  I2i2.  U  établit  en  Prieuré  conventuel  la  maifim  t^fiaiMe  des  r^- 
gieufes  de  St-Thomas  let  Montbrifon,  par  une  charte  qui  eft  aux  archives  de  cè  monaf- 

(1}  Oui»  un  accord  entre  fonce  do  &t-i>aui  U  UaA-  cet  «de  fuiil:  Holtixi  de  Veitucbe  {d*  Vtichui),  Caude- 
quc*,  frîNirde  SlFRambcrt,  au  tMjctde  qucl<|ue»  droit*  ijiardMamKiiftn,GiiHMiine  de  LaCbwDttetFierred'Au- 
Hans  lit  viH»  de  La  FouiSoure,  •  ài  oMUria  àt  Folkja,  ■  (^imi,  Guy  MauvoiOi»,  Kcfre  de  Veaudie,  McMbiier» 

|.3fr>-  À  L'Hi>|ii(al-)^-Grftn<i  par  PeniKinîre de  tteniiud,  daCrantgent,  Sonnet  Marédial,  DufMdd'Andrérieux, 

Archt.'vf()u«r  <)«•  ly'->n,  a^^irfa'il  romnie  f  n'' ur  ili  Crui  tic-  Znchane  Mauviiilin,  Pierre  de  Bargt?^       l  i  nrias  de 

t<n>  Guy  1 V,  œ  prélat  eft  défignë  amG  :  •  Ratnjldiis  Dtt  St-Symphorien.  Cet  aâe,  reprodiMt  au  tunie  ii  <lc  noUr 

•  l^iMt  ffiM«  Sed^  higiimf^  mmffitr  hm^  Ct  Vingfér  ie  Charta,  4'aprto  le  titre  original,  dk  daté  de 

.  frfmtfut  Omùxam  feiÊi^.  •  Les  lémoim  cités  dan»  l'an  laofr.     A.  RaiMN,  Archivifle  <lu  Déf>'  de  la  loirp. 
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tère  datée  de  l'an  1214.  Bernard  Arclicvéquo  d  Hmbrun,  étant  en  Fore/,,  confacrapour 
lui  &.  fous  fon  autorité  1  églife  de  St-ttienne  d'tl'cotay  prés  de  ladite  vUle  de  Moncbri- 
fon,  fan  1217.  Mais,  tout  le$  bonnes  ceovres  donc  il  fignah  fa  mémoûe  audit 
de  Foies,  c*eft  que  ce  &c  lui  qrâ  appuya  de  fon  confeil  &  auiori(a  de  fon  conlénte- 
ment  rhcurcufc  &  louable  éreClion  de  l  églife  collégiale  Je  ladite  ville  de  Montbrifon, 
capitale  dudit  pay;,  s'étant  trouvé  préfent  à  l'atle  de  la  londation  qu'en  fit  le  pieux 
Guy  IV  Comte  de  Forez,  fon  neveu,  au  mois  de  juillet  de  Tannée  lui  ayant 

donné  plufieun  privilèges  Tannée  (lûvaniie  1 224,  &,  la  même  année  (i),  ayant  impé* 
trèf  confointcmcnt  avec  ce  Comte  fon  neveu,  les  bulles  néceflaifes  pour  l'éreiflion  du 
ccicbrc  Chapitre  de  cette  églife,  du  Pape  Honorins  IH.  5c  y  ayant  même  fait  recevoir 
pour  preiiucr  Doyen  un  très-noble  &  méritant  ecclélialbque  ibréfien,  qu'il  avoit  élevé 
prés  de  fa  perfbnne,  nommé  Arnulphe  de  BoizonneUe  (2). 

Mais  fi  ce  giand  prélat,  par  les  conlêik  qu'il  donna  au  fuldit  Comie  fim  neveu,  te 
rendit  fondateur  de  Tinligne  églife  collégiale  de  Noac-Dame  de  Monibrifon,  ce  n  eft 
pas  la  feule  bonne  œuvre  qu'il  tira  de  lui.  Car  on  peut  dire  qu'il  fer\'it  de  père  fpiri- 
tuel  à  ce  lien  neveu  qui  avoit  été  fon  pupille,  vu  qu'il  lui  donna  une  fi  fainte éducation, 
que,  par  les  (àintes  penfêes  qu'il  lui  infpira,  ce  généreux  Comte,  entre  cous  les  aunes, 
marqua  &  fignala  fa  vie  de  toutes  fortes  d'aéles  de  vertu  &  œuvres  de  piété,  comme  il 
fera  vu  dans  la  fuite.  Et  après  tant  de  bien  que  fit&  que  fit  taire  ce  digne  prélat,  grand 
ornement  de  la  Maifon  des  Comres  de  Forer  dans  1  état  eccléliailique,  il  inoiirtit  avec 
une  haute  répuution  d'homme  d  efpnt,  de  cœur  Ôc  de  vertus,!  an  1 226-  Le  jour  de  Ion 
décès  (tant  dans  les  regifires  de  là  cathédrale,  de  laquelle  il  liit  înligne  bien&éleiir, 
que  de  la  collégiale  de  Motttbrilbn  qui,  avec  profonde  icconnoiflànce  de  la  proceAton 


(l)  l'sniM^  |iriHN^Irnti' ,  fil  1335,  l'Atrlu'vi'-qiif  Rfr- 
imu<)  aviiii  (:in  d<>ii  a  l'Abbayi-  i)o  BoiJiru  tl'imr  ntili' 
annuoile  de  loo  fob  {orU,  c«i  ikiiaii^c  d'une  Icrrc  de 
MnildiiMau  Cuillanicne  de  Tai«i«,  (îtuée  à  AnCr  U  aeha- 
lée  par  Mit  mamiiière  «u  prix  de  40  Hmu  forte*.  La 
mtnio  année  le  Chapinv  de  Ly«n  donna  de*  iMtrct  de 
'  orifirmotion  de  cc(  «hangc. 

C«&  deux  ailes,  reproduaU  au  tome  i"  de  notre  Titfor 

It  ChMU$  d'aptiè*  le»  iHk»  m^i^iiMw,  ponant  «gal^ 
nnent  la  date  de 
Une  note  placé»  au  ba»  d'une  eupMiiien  aiith«mk|iie 

jivi  jireTiiKT  <Jr  et?*  ixf\vi>  iL  rolli»IH'niii"p  par  un  Confcrllrr 
an  BAitliiii^r  de  ff>r»v,  |n>rlf  r  rjn"ii  c?flli»  c-birtr  i.'loit  atla- 

*  i  hfVj  en  giiilc  un»'  |K:tiIr  inudailk-  roi'rcffn- 

*  tant  d'un  cdl«  la  Ugjm  de  l'Archevtque,  h  de  l'autre 

*  iinli  gra*d:  KmhMuD.  kg.{Kae^tagiiuai^) 
»  ArtU^fifaipiit  II.» 

A.  Baman,  Archivilte  du  IXp'  de  la  Loime. 
—  Cette  médaille  cft  le  Tceau  <?n  plomli  dont  l'nutrtir 
de  rexpedmon  citée  ci-dcn'u<'  a  mal  traduit  la  k-geiidv, 
praiani  l'atiréviation  qm  termuM-  le  nom  de  l'Archevêque 
dectile  nanièM,  RAINALD'S,  pour  un  mot  diftinA. 
La  poHtion  infiifite  de  rabrtvialiQn  II  de  la  leiue  q;ui  b 
pnéctdea  M  la  eaufe  deccttt  emur. 


[3)  D«  dïR'rraifk  Mmi  ftirv'pr»!*,  eo  i  a  1 1 ,  entre  Jo- 

ctrr.nii  ijr  Lav>rii,  Pomi-  lU»  Mjiy>,  Il  OiiilUnmo  di-  Ma>>, 
fil»  U-  fuccclfeur  de  Pckk  de  May^,  »u  fuji-l  d'un  wtwjr\ge 
pafTé,  en  laao,  entre  Ymben  de  Bouthéon  k  Poncv  dr 
Migra,  qui  cédoit  au  Prieur  dtfféreflls  biota  fituCi  dans  la 
trille  de  St-Hambert ,  en  échange  de  tout  les  droRt  que 
le  Prieure  de  Sl-Rnmberl  fioffeduil  dans  la  villodc  ite-l-i-i- 
l'Arpent leff,  l'Arclievit^tje  Renaud,  qui  adminiilrùit 
Comli-  de  Fnrei  en<|uaGl«  de  tuteiir  de  fon  netreuCuy  IV, 
donna  de*  Leuret^ieowe  pour  régler  la*  prélentiona 
de*  partie*.  Dan»  ce*  Letim,  l'Aitbentque  déclare  <|ue 

Jix-«>rnii  de  Lavieu,  qui  iiretendcil  avoir  fur  la  ville  di- 
Ste-Voi-l'Argentiere,  à  catife  de  la  préféance  ducliKeau 
d  lforon,  le  droit  de  garde  ainO  qiji- d'autre»  pi  énjpilive», 
k  irmiblgti  la  painUe  poffiefrMO  de  CuiUaume  de  Maya, 
fubrai^  aux  dralis  du  Fricuré  de  Sit4timberl,  ell  nimif* 
de  fa  demande,  ordonne  en  outre  que  l'êglife  de 
St-ltsmliert  jmiir»  feule  de  la  iwItefTion  It  de  la  pro- 
priété de  la  villi-de  ite-l^oi-l'Argefitiere.  Enfin,  ildega^çe 
le  Comte  dv  font  de  loue  ceution  U  iid^îunioii  n 
l'égard  dudit  échange. 

Cet  ade,  reproduit  an  lame  ii*  de  notre  T>ôfbr  é« 
Chartes,  d'aprètle  litre  origlmt,  clldiléde  l'aimée  t<t  ■ . 

A.  Ba»aw,  Arefaivifte  du  Mp*  de  1*  Loire. 
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dont  il  l'honora  en  fes  cuinmencemencs,  célèbre  annueiiemenc  ion  annivcrfaire),  ell 
mis  le  2 1*  d oélobic  (1).  Et  Ton  corps  eut  ùl  fépulcure,  Telon  Tes  dernières  dilpolidons^ 

dans  l'cglife  encore  alors  abbatiale  Je  St-lrénéede  Lyon,  qui  étoit  l'ordinaire  maufolée 
de  la  famille  des  anciens  Comtes  de  Porc/  avant  que  ladite  égUfe  collégiale  de  Mont- 
bnibn  tùt  fondée,  &  quiavoitctcaulTi  le  lieu  de  laiepulnire  de  pluiîeurs  anciens  Archevê- 
ques de  Lyon. 

On  remarque  de  celui-<i  qu'il  s'indtuloit  ordinairement»  dans  lesaâesqui  fe  trouvent 

de  lui,  de  cette  dévote  &  humble  façon  :  T^enaudus  Vei  gratta  prîmt  btgJunenfis  Eccleficr 
mintlier  humiUs.  Ce  que  firent  depuis,  à  Ton  imitarion,  plu fîeurs  autre;  de  fes  fuccef- 
Iturs,  6c  on  obferve  encore  qu  il  ne  chargeoit  jamais  Ils  (reaux  des  armes  de  fa  famille, 
quoique  tRS-îlluftrc,  mais  toujours  de  quelque  iigure  6c  repréfentation  dénotant  là 
d^tié  eodéfiaftiqtte.  Ceft  pourquoi  on  trouve  qu'avant  ni^e  qu  ilfùt  facré  Ardie- 
que  &  depuis  fon  éleâion,  fon  fceau  repiéjèmoit  un  homme  vécu  en  eccléfiaftique, 
tenant  en  !a  main  droite  un  livre  avec  ces  mots  aiito\ir  :  SîgiHum  T^^iynaudi  lugdunenjis 
tiédi.  £t,  après  fon  facre,  il  rcprcfentoit  un  prélat  ayant  une  imtre  cornue  à  la  moiaï- 
que  attachée  au  devant  par  fes  infîiles,  revêtu  d'une  chaTubk  avecle p^um  pendant 
au-deflûs,  ayant  la  main  dtoi»  élevée  avec  deux  dmgts  droits  &  trns  repliés,  comme 
pour  donner  la  bénédidlion  pontificale,  &  tenant  de  fautre  une  croflè,  avec  ces  mots 
rcmplilTant  le  rcvcTî  :  T^ainafJus  lu^J.  c4rchlt'ff.  II ,  c'cd-'à-dnc,  hgJuncnfis  olrchif- 
pi/copus  J'ecunJui  (2),  qui  montrent  qu  li  hit  le  fécond  Archevêque  de  Lyon  qui  porta  ce 
nom  de  Renaud,  le  premier  ayant  été  un  fiècle  avant  lui,  à  lavoir,  le  pieux  Renaud  de 
Semur,  neveu  de  Saint  Hugues  lixième  abbé  de  Cluny.  Mais  ce  fujet  des  mérites  de  ce 
grand  prélat  Je  la  Maifon  Je  Forez  nous  ayant  affez  longtemps  entretenu,  paflbns  à 
fon  cadet  qui  a  aulFi  laillé  la  mémoire  recomnianJahle  en  les  JiiTniré'i  ercléfiaftiques 
qu  il  remplit  avec  grand  honneur  dans  fa  cité,  &  s  étoii  rendu  digne  de  lui  iuccéderen 
Ton  Archevêché  lî  b  mort  ne  l'avoit  enlevé  du  monde  avant  que  hii-méme  en  lut  Ibrti. 

( 


(1)  Ccn»  dnte  t  H<^t*  >»ui  te«  nittim  modwBCi  Mt  i  HMOt  trtMWMMé,  U  kt  nemibreuR  moromxntt  ^ui  }• 
«kmnée  tànU  d'après  La  Mure,  cft  <MsmA«.  le  jauf  de  I  lbl«nt  alon  élev^  «nt  un  Oirafttiv  «T^Kgnnee  It  de 

U  moîi  !    'Ar  îicvéque  Rcnnud  de  Forc^  cft  iii  ii  iiir   I  correflion  que  I  i  i  i"'  r  irouvc  (Ki»  ailirurs. 


«IwH  l'Ol»(uairc  de  St-Je«n  de  Ly«n  t«  xi'  de»  Kakiidc^ 
4a  aneiiàfn,qiâ  tMiéIfmi  tu  ta  oAobcc;en  iaa6, 
ce  jomÀk  té  truumàt  un  jeudi, 
(a)  Telle  eft  t«  bulle  qui  eil  ngu  rte  au  commeitcenient 


La  dffcnplùjii  >luiiiittc  par  Ln  Mure  n'ed  pa&  eritièrv' 
ment  fxflAe  :  ainli  l.i  milre  n'cd  pas  atlochtV  au  dceaiM 

par  fe»  inMei>  c'en  le  collet  de  l'amiA  (|u'il  prend  II  Ion 
fMMir  des  Infule*;  cette  remarque  a  une  eeridne  bnpor- 


.|<-  ce  Chapitre  U.  t\iu-  iwnzi  avons  rq>riKKiite  d'après  t  ii.  ;  ..r^  ■  p  1 .1  Mure  fit  exécuter,  d'aprl•^  er  foeaii 
I  ongtiial  »p(><-i«!i(  h  un  titre  confervé  aux  nn'hives  du       k  !c«  idées  pcrtoiiiî»-!!»-*,  un  (xirtmit  de  Renaud  ficmt  fui 


irtr  r-f-r  t  I  I  [  ;  .iiM-  M  l'Abbi'  Retion  a  pubhé  eg!»-  bois,  qui  a  fervi  de  modèle  a  celui  que  l'on  vint  dans  l.i 

II,  daiu  la  Chjcni^ue  dt  Notre-Dijnu  de  Moatbri/on  <  grande  falle  de  f  Archetréché  de  Lyon.  Renaud  1 1  y  cit 

(  Roanne,  tn4*,  it4T,  pl.  a  ),  un  liceau  ftmblaUe,  mait  I  repréfenté  avec  une  forte  de  collet  rouge,  les  pendante 

iliéré  tt  qui  ne  remble  (ut»  av  1  <'lr  1  r|  :  ilu  1  .iTr/  fidé-  de  la  mitre  ratifia  lir  n  p  1'  ''r:  m  -  ,t  une  iMirbc  brune  au- 

Icmcnt  par  le  di-ffîtiateur.  Ce  fceau  de  Keti.iud  de  Fore/,  ,    tour  du  cou ,  deian*  abtolumenl  inex.ift».  Dan»  le»  nntef 


exécuté  vers  119]  ,  eft  fupérieur  i  la  plupart  de  ceux  |  nanulcriles  de  La  Mure  on  trouve  un  deiTm  de  ce  r<x>«n 

«|ui  ont  Hé  gfavite  dans  le  mCme  tHn|iS}  on  n'en  oon*  1  av  crayon  fc  de  ht  grandeur  du  portrait  qu'il  lit  peindre  ; 

noft  fpièn  qui  foil  d'bn  daflin  filua  iMiiraUiinl.  La  a«ti,  I  c'ell  évidemmenl  le  nodtie  qurd  inpolà  A  l'artille. 

•  Lyon,  verSMite  Ipoque,  étoicnt  dans  un  éfat  rdative-  '  A.  Simat . 
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CHAPITRE  IX. 

'Du  troijihne  JiU  du  Comie  Guy  //,  à  favoir,  Humbert  de  Fore\j  Cha 
noine  en  VEglife  de  Lxon^  Chamarier  de  rê^lîfe  collégiale  de 
Se- Paul  6'  cAbbé  de  Si-Juji  Ù  de  Si-lréiuc  ca  iadiu  vdU. 

W^^^  iUuAre  cGcJéfîaftiquc,  frère  puîné  de  Renaud  de  Fom  Aichevëque  de 
I  faSgl  Lyon,  ayant,  fur  les  tnoes  de  ce  i>rébc,  cmbraflè  letac  de  l'Eglife,  fût  pre> 
^^2^9  mièremcnt  reçu  au  trës-noblc  Cluiiitrc  l'Eglife  mémipolitainc  Je  I  yon, 
(]uelquc  temps  avant  que  fnn  dir  frère  y  lut  élu  Archevêque.  Et  il  y  a  grande  appa- 
rence qu'il  fut  fubrogé  en  la  place  que  ce  prélat  y  avoii  avant  lui.  On  le  traita  dans  ce 
ChapÎTO,  auifitôt  qu  il  y  Ait  leçu»  avec  tant  d'honneur  &  de  délShenoe,  qu'en  un  aAe 
capitulairc  de  cet  illuflre  cor^js,  fait  l'an  1 193  &  lapponé  JW  Fin<tin  en  Ton  Hifitnrr 
Jf  Lyon,  Livre  11*,  Chapitre  XXX  1X«,  il  figne  abfolument  de  cette  forte  :  Humbertus 
Jiiius  Comiiis.  Son  père  Guy  1 1  s  étant  en  efictréfervépour  fa  vielaqualité  de  Cointede  Lyon 
aufli  bien  que  de  Forez,  comme  il  a  été  monné  à-devant,  ôc  y  gardant  pourtant  le  rang 
de  là  réception,  il  y  fuit,  outre  quantité  d'autres  plus  anciens  que  lui,  plufieurs  nobles 
Foréfîens  qui  étoient  alors  en  cette  iiluftre  compagnie,  comme  WiUcImc  Chalpinel, 
Willelme  de  St-Bonnet,  Florus  Je  St  Pricft,  A.  de  Cofant,  H.  de  Miribcl,  V.  Palaan, 
&  Hugues  de  St-Gcnnain,  &  après  lui  ligne  G.  de  St-Bonnet. 

En  ce  curieux  ade  capitulure,  produit  en  partie  par  Paradin,  il  eft  à  remarquer  qu  il  y 
avoiialors  un  CIiamarier&unSacriftaindeleghfecoîlcgialcdcSt-PauldcLyon  qui  étoient 
lie  cerrc  trcs-iioblc  compagnie,  &y  conlervoient  le  nrre  Je  ces  Jignités  ecctefiafti- 
ques  ;  le  nom  de  Chamarier  qualifie  par  exprès  Camerarius  Sandi  Tauli,  avec  un  D  pour 
lettre  initiale,  &  celui  de  SacriAain  la  lettre  A.  Ccil  au  premier  que  fuccéda  Humben 
de  Fores,  &  il  pona  cette  dignité  de  Chamarier  &  chef  du  Chapitre  de  ladite  églife  col- 
légiale de  St  P.tul  avec  beaucoup  d'édat  &  pour  la  fplendeur  de  fa  nailTancc  &  pour  la 
réputation  Je  les  vernis.  Aiilîï  cerrc  féconde  collégiale  de  f  vnn  parle  de  lui  avec  grand 
honneur  en  loii  ancien  Obituam;  ôc  y  rapporte  la  picufc  &  magnifique  fondation  qu'il 
fiten  cette  églife  en  qualité  deChamaiier,  pour  un  aimiviniaiiie  qu'il  vouluty  être  annuel- 
lement célébré  à  perpétuité  à  fintention  &  pour  le  repos  de  l'âme  de  la  Comteflfe  IVuil- 
lelma  fa  mère.  II  donna  à  bdite  églife  pour  la  fondation  de  cet  anniverfaire  tnillc  foLs, 
qu'il  recommanda  d'érre  employés  en  l'acquifirion  d'une  rcrrc  ou  Jnin,:nne  dont  pût 
lorur  le  revenu  nécelîaire  a  1  encrctien  de  cette  fondation,  &  marqua  la  manière  avec 
hqueUe  il  défiroit  que  la  liviaifim  en  (at  laite  à  tout  le  clergé  de  cette  ^ilè,  ont  Cha- 
noines que  autres,  jufquc  même  aux  clergeons  ou  enfants  de  chœur,  &  à  des  dévotes 
recliifcs  qui  alors  fcrvoient  Dieu  auprès  Je  cette  églife  Et  voici  les  termes  en  latin  con- 
çus dans  la  iunpUctté  du  ftyle  ancien  &  tirés  mut  à  mot  du  vieux  n^iftre  dudit  Obt- 
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tuaiiB  :  Qgmo  Uns  noiï  MUVmlidma  Fem^  Camit^  prv  mbu  o^w  HumAauu  jUbu 

fjvs,  Camerarius  hujus  ecch-fia^  JeJ!t  Vt  o  &  Smâo  Taulo  mille  folidos  ad  aiqmrendam  ter- 
ram  undf  fieret  et  anniverfarium^  hoc  mcdo  ■'  fîngvli  derici  tam  Canonici  quant  alii  accipiant 
<judiuûr  dinarws  pro  cibo,  exceptis  clericulLs  qui  mcipient  unujquifque  duos  denarios,  ligclu- 
fa fimiliter  tmajjuœque  daos dmgrht i  fit  ^emoj'yna  vero  daaremina Jiliginis  ô-quinquef^idi 
pro  pidandoy  &  meyuriam  fàbmm  ae  ium  ^OâM  hom  Mil  médian  s  iftud  dmttmfamm 
wolunraie  6*  confenfu  totius  Capiiuliejl  iiKorporamit  in  ohedienria. 

Ounir  que  ce  curieux  narré  nous  apprend  le  propre  jour  du  décès  de  la  CumrelTe 
VuiUelma,  qui  fut  le  1 2'  de  mai,  ôc  nous  inilruic  de  la  coutume  j.nucnnc  d  accompagner 
ces  aaniveiûiics  pour  les  dé&nts  de  quelques  aumônes  pour  les  pauvres,  il  nous  donne 
encore  fujecdecaUbnncrfurlavaleurde  la  monnoieen  laquelle  il  paya  le  principal  de  cette 
fbndadon.  Et  pour  cela,  il  faut  flivoir  que  cette  Ibmme  de  mille  Coh  qu'Humbert  de 
Forez  donna  pour  la  fondauon  d'un  anniverfaire,  à  rinrennon  de  la  Comreflt  fa  raèrc, 
en  fon  églil'e  de  St-Taul,  écou  alors  un  princifud  confidérable  qui  pouvoit,  félon  la  dif- 
pofitioii,  êne  employé  à  fachac  de  quelque  tene  bien  capable  de  feumir  i  la  lîvrailbn 
&diflriburion  annuelle  mennonnéc  audit  narré,  comme,  au  Chapitre  [>récédent,  nous 
ivnnç  vil  que  l'Archevêque  Renaud  fou  frère  a\ oit  acquis,  au  même  prix  de  mille  fols, 
de  belles  &  remart]uables  feigneuries  au  prohi  de  fon  Eglifede  Lyon.  Parce  que,  comme 
a  remarqué  avant  moi  le  lïeur  Chorier  hidoricn  de  Dauphiné,  après  plulleurs  autres,  le 
fol  écmt  don  une  monnde  d'or  fi  peu  diflirenœ  de  Fancien  pcads  &  prix  des  éois  d  or 
d'àpréfent,  qu'ils  en  oncdié  leur  nom  d*écu  fol.  C'cft  ce  qu'on  peut  voir  plus  ample- 
ment déduit  dans  les  remarques  de  Jean  Bodin,  l'un  des  plus  favants  hommes  du  fiècle 
paflTé  en  cette  maaèrc.  Et,  amli,  cet  lUuilre  Chamaner  ne  dota  pas  mal  fanniverfaire 
4u'il  fonda  pour  fa  mère  en  fon  églifc  de  St-Paul,  quand  il  y  donna,  pour  être  employée 
en  fonds  valables,  cette  femme  de  mille  tch. 

On  préfume  qu'd  fit  plulîeurs  autres  biens  à  cette  églifc  collégiale  qui  avottrhonneur 
de  r avoir  pour  chef,  Icfquels  parle  laps  de  temps  font  demeurés  inconnus.  Mais  enfin, 
ayant  paru  quelque  temps  à  la  téte  de  ce  Chapitre  ecdéfiailiquc  avec  grand  honneur, 
S  &f  attîfé  de  Dieu  à  la  vie  plus  énoiie  de  fétat  légufier.  Il  prit  pour  cet  efiet  tlialxc  & 
embiallà  TlnfticutdesChanoines  r^ufiers  de  Saine  Auguffin.  Et  en  ayant  fait  pro&dîon 
danafAbbaye  de  St-lrén  À  i  Lyon,  depuis  réduite  en  Prieuré,  il  y  fît  un  H  grand  pro- 
grès en  la  perfeciton  qu'il  y  fut  élu  Abbé  &  en  prir  parexprés  la  qualité,  comme  avant  lui 
l'avoient  pnle  plufieurs  autres.  Et  à  cette  qualité  qui  étoit  alors  communément  portée 
pur  ceux  qui  préfidoienc  à  oene  ^ilb  régulière  de  Sc-Irénée,  Renaud  de  Forea  Arche- 
vêque de  Lyon,  fim  fière,  permit  qu'il  joignit  celle  d'Abbé  de  St-Ju(l,  par  un  oâioi  fpé- 
cial  qu'il  lui  en  fit  pour  fon  chef,  fans  préjudice  de  fes  fuccefleurs  Archevêques  qui  prc- 
noient  cette  quSIité  comme  honoraire  &  purement  eccléfiaflique.  C  ell  pourquoi,  dans 
ce  canulaire  ancien  de  1  égliié  de  St-lrénée,  lorfqu'il  y  eil  parlé  tant  du  décèi  que  de  la 
fépulture  de  ladite  oomteflè  Vfltttcibd  ou  Guilemecte,  mite  de  cet  Humbert,il  y  eft 
qualifié  de  cetœ  dignité  (f  Abbé  de  Sc4rénéc  &  de  St-Ju(l  :  c4bbas  Sanâi  Irenai  5 anti- 
que Jafti.  En  quoi  on  %'oit  qu'il  eft  nommé  preir/  '  r  -ment  Abbé  deSt-Irénéc  pour  dcfi- 
gner  i'églife  de  fon  bénéfice  &  à  laqudk  il  prétidoit  coounc  Supérieur  régulier,  & 
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enfuite  celle  dont  fon  frère  l'Archevêque  lui  avoit  dclaiiré  le  titre  feulement  pour  fa 
vie.  Paradin  tire  cet  intitulé  du  fufdit  cartulaire,  au  Livre  11'  de  fon  HiJIoire  de  Lyon, 
Chapitre  C  V'',  &  on  peut  voir  au  même  endroit  comme  cet  liluftrc  Abbé,  auparavant 
Chamarier  de  St-Paul,cutlc  foin  &  la  piété  d'établir  &  aflcoir  en  fonds  aflfuré  le  magni- 
fique anniverfaire  qu'avoit  fondé  bditc  Comtelfe  Vuillelma  fa  mère,  en  cette  églife  de 
St-lrénée,  alors  encore  abbatiale,  &,  depuis,  réduite  en  Prieuré,  où  elle  eut  fa  fépulture 
&  oii  l'eut  encore  ce  digne  Abbé,  tant  à  caufc  de  fa  dignité  que  de  l'cxtradion  qu'il 
avoit  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Forez,  qui,  d'ancienneté,  y  avoient  la  leur,  comme  on 
a  remarqué  pluficurs  fois  ailleurs. 

Au  relie,  fes  grands  mérites  l'auroient  aflurémcnt  élevé  fur  le  fiége  archiépifcopal  de 
Lyon,  après  Renaud  fon  frère  qui  ne  fe  feroit  pas  choili  un  autre  fuccelTeur  que  lui,  s'il 
eût  été  au  monde  au  temps  du  décès  de  ce  prélat  qui  arriva  en  Tannée  1226.  Mais 
alors  ce  dévot  Abbé,  quoique  plus  jeune,  avoit  déjà  confommé  fa  vie  dans  l'auftéricé 
&  les  exercices  de  fa  profelfion  rcligicufe.  * 

Paflbns  maintenant  de  ce  dernier  enfant  de  b  Emilie  du  Comte  Guy  II,  à  fon  Bis 
aîné  le  Comte  Guy  111  qui  continua  dans  le  fièclc  fon  illullrc  poftérité. 


CHAPITRE  X. 


Guy  III'  du  noniy  furnommé    Outremer  pour  être  mort  en  Croifade^ 

Comte  de  Fore\  6'  de  Lyon. 


'De  gaeulei  au  Jauphin  tor. 


•P'Jjuf  femè  itfitunitiji  i'ci. 
iiu  lien  dt  mont. 


I  E  fixièmc  &  le  fcptièmc  Chapitre  de  ce  Livre  montrent  comme  ce  Comte 
Guy  111  fe  trouva  avec  fon  père,  le  Comte  Guy  11,  aux  guerres  qu'il  eut  avec 
l'Archevêque  &  l'Eglife  de  Lyon,  &  comme  ils  intervinrent  auflî  avec  lui  en 
la  célèbre  tranfadion  par  voie  d'échange  qui  fut  palîee  par  l  entremife  du  Pape  Alexan- 
dre III  entre  eux  &  ladite  Eglife.  On  y  apprend  aulFi  que,  nonob{lant  la  remifc  des  droits 
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Jn  CoBué  de  Lyon  qui  fût  fiuie  à  cette  illiiflie  pu  ladite  cianfaâion^  ces  deux 
Comtes iè.iéfèivièKiit de  ooniiniier  d'en  porter  la quafiié}i]fi]ues  àleurdécès,  ainfiqu  ils 
firent  conjoinrement,  comme  avoienr  fair  leurs  devanciers,  avec  celle  de  Comte  de 
Forez,  &  que  ce  Comte  en  ufa  amlï  du  vivant  même  de  Ion  père,  parce  que  Ion  père 
en  rénumcipanc  &  le  mariant  lui  remit  la  propriété  du  Comté  de  Forez,  s  y  rélêrvani 
quelque  ufufiuit  &  la  Jouiffimce  de  qadque  leire  ou  revenu  comme  il  a  été  vu. 

Aulli,  ce  Comte  Guy  TII,  s'indtulant  tantôt  Comte  de  Forez  &  de  Lyon,  &  tantôt 
Comte  de  Lyon  &  de  Forez,  mais  plus  fouvcnt  de  la  première  façon,  préfèroii  ainfi,  pour 
ce  qui  écoit  de  fa  per(bnnc,  la  qualité  de  Comte  de  Forez  à  ceUe  de  Comte  de  Lyon, 
parce  qu'il  regardoit  la  première  en  lui  comme  un  titre  cAëétif Raccompagné  d'une  véri- 
table poflêifion,  de  l'autre  lèuicment  comme  un  titre  honoraire  &  réfervépar  tranfadion . 
Et  c'ell  pourquoi  même,  il  fe  trouve  qualifié  par  le  Roi  Philippe  Augufte  (  comme  il  fera 
vu  ci-après,  en  des  Lettres  patentes  qu'il  fit  expédier  en  l\i  faveur)  de  cette  même 
manière  qu  il  avoit  coutume  de  s  inutuler,  à  lavoir,  Comte  de  Forez  &  de  Lyon,- ce 
qui  a  fiât  que  nous  l'avons  auflS  qualifié  de  même  dans  le  titre  de  ce  Chafntre. 

Ce  Comte  donc  de  Forez  &  de  Lyon,  Guy  Illjépoufa  Alix  ou  Alice  de  Suilly,  ifluc 
delà  très-ancienne  &  lUutljc  Maifon  de  Suilly  qui,  d'ancienneté,  félon  MM.  de  Ste- 
Marthe,  La  Roque,  Le  Laboureur  &  les  autres,  communément  portoit  pour  armes 
/ a^ur  au  lion  dtor  tècu  fané  de  fleurs  de  lys  de  même  (  i  ),  en  rcconnoiflance  des  grands  & 
anciens  fervîoes  que  ceux  de  cette  Maifim  avoient  rendus  À  laCouroiuie.  Et  en  eflèt^  ces 
mêmes  armes  fe  font  trouvées  mi-parties  d'avec  celles  de  Fmez  en  un  écuflon  du  fécond  • 
des  fîls  de  ce  Comte  &  de  cette  Comtellë  comme  nous  verrons  ci-après.  Ft  c'eft  à  caufe 
de  cette  alliance  de  la  Maifon  de  Forez  avec  celle  de  Suilly  que  Guy  V''  du  nom.  Comte 
de  Fopex,  petii-lils  de  celui-ci,  fàifiint  fon  leilnnent,  prit  pour  exécuteur  honoraire  de 
lès  dernières  volontés,  comme  fon  paient  tt  allié,  Henry  Siie  de  Suilly,  comme  nous 
verrons  en  fon  lieu.  Et  ce  n'efl  pas  au  fîècle  que  oeComm  Guy  III  vivmt  que  cette 
Maifbn  ancienne  de  Suilly,  dont  les  fcigneurs  avoient  accounimê  de  porter  le  titre  de 
Siie,  avoit  commencé  d  ailier  les  filles  aux  plus  grands  du  Royaume,  vu  qu  Archam- 
baud  II*  du  nom,  Sue  de  Btuiffaon,  avoit  époufc,  dès  fan  1016,  Emengude  de  Suilly, 
comme  on  peut  voir  en  la  Généalogie  de  ta  première  Maifon  des  Sôgneuis  de  Bour- 
bon, drcflce  par  M.  Guichenon  à  la  6n  de  fon  Hiftoirt  de  Savoie.  Ce  Comte  laîlla  de 
cette  Comtcfle  deux  fils  5c  trois  filles.  Mais,  avant  que  de  parler  de  fa  famille,  voyons 
ks  principales  chofes  que  tant  les  livres  que  les  acres  anaens  nous  apprennent  de  lui- 
micme.  ^ 

Nous  avons  vu  aux  Chapitres  VII*  &  VIII"  oonune  il  eft  lappelé  avec  fon  père 

II)  La  iM'ire  «  lue  ninfi  «^«r^  «rmc*  «l'ojjîi  »  un  fcenu  CVft  qu'en  f-ffrt  !r*  lii^rnldiftrt  bUfoiiin'iU  d'orclirMiu-  k-» 

de  Renaud  de  Foiri,  fils  d'AUctr,  qui  v(l  dOcnl         loin  ;  arni.--       Suilly  fcmp«  dVloilç*     nmi  (»'•  <lv  tlfur»  «If 

nait,  lout  d'abord  It  karfqu'il  ne  oonnoifl'oit  pa*  la  filia-  J  ly^  ét  ce  n'eft  pas  la  feule  erreur  (|ue  l'on  puitfe  repru- 

tioo  4e  e«  Renaud,  il  «mit  Mé  cmMmIfit  ks'cn  I  cher  h  ce*  auieun.  Au  refte,  Guichenon  hii-nrfme  lis 

«iqui*  aupri-s  H»!  CmrhincKi,  qui  lui  ré()oiidil,  le  4  «oui  irompoil  J»ii»  fou  iiffirmation,  car  il  y  a  il'dutiT»  r«pm- 

iOfi>:  •  Il  n'eft  point  de  rainillc  en  France  qui  |Kir1c  piri  li'innr»  f'tnbltUIr»,  <t  l'on  «11  trouve  m^ne  <(ui  (041I 

•  rimir  de  rieurs  de  ly*,  au  lyon  fiir-Kiiit,  que  Cbambes,  mmt<o«n4r<  dan»  l'ouvrage  de  Pliliot,  Itr  Mlft  Srgàr- 

•  Comte  de  Monfamu,  encore  le  lyon  cA  couronné.  •  |  Jmujitenct  des  Armmrtet. 
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enplufieufs  duutes.  Ma»  fpécialementiieft  mntaléapiè*  luiComce  de  Lyon  &  de  Foie» 
en  cette  de  Fan  1 188,  donnée  en  fiiTear  de»  Qtevafieis  de  St-Jeaut  de  Jéruiakm,  &  ci- 
devant  mentionnée. 

Le  Roi  Philippe  Auguttc  renouvela^  en  tàveur  de  ce  même  Comte,  le  don  ôc  renule 
que  ie  Roi  Louis  le  Jeune  avdtâitià  Guy  II  fon  perc,  de  tout  le  drcMt  qui  lui  pott- 
voit  appartenir  fur  certain»  châieavx  de  Foies,  &  lui  fîtce  naniporc  ea  augmenianoii 

du  fief  dont  il  demeuroic  redevable  à  la  Couronne,  avec  les  autres  que  fon  dit  père  avoir 
déjà  rendu?.  Et  de  cela  fe  trouvent  aux  Archives  de  Forez  des  Lettres  patentes  dudit  Roi 
FhiUppc  données  à  Metz,  l'année  1 198,  dix-neuvième  de  fon  règne,  contrelignées  par 
WiUelme  Maitre  d'hôtel,  Guy  Bouteiller,  Matthieu  Giambrierj  &  Dreux  Connétabk. 
ï»  quelles  Lenres  ce  Roi  l'intitule  Comee  de  Fores  de  Lyon,/am;/Er  6*  bigdma^. 
Fr  ce  fut  en  cette  même  année  1 198  que  ce  Comte  moyenna  dans  le  Forez  une  tran 
làclion  &  accord  entre  Artaud,  Prieur  de  Savignieu  \c7  Montbrifon,  &  Pierre,  Maître  & 
Recteur  de  la  Makdrcne  ou  mfirmcnc  des  ladres  qui  cft  près  de  ladite  ville. 

Trois  ans  après,  à  favoir,  Fan  1201,  oe  Comie  confirma  toutes  les  donations  que 
jufques  alors  avoir  faites  Ton  père  à  ladévtMs  Abbaye  de  la  Béniflbns-Dieu  par  lui  fon- 
dée, comme  en  fiit  foi  une  Charte  étant  aux  Archives  de  ce  monaftère  Se.  produite  dan-^ 
les  Preuves  (n"  58).  bn  cette  Charte  il  s  intitule,  pour  la  raif()n  ci-devant  mile,  Comte 
de  Forez  &  de  Lyon,  Guigo  Cornes  foreurs  atque  iugdunenjis.  Il  confirme  encore  par  b 
même  Charte  &  autotifè  une  donation  qu'av<HC  faite  à  ladite  Abbaye  un  bourgeois  de 
-Montbrifon,  appelé  Giiaud,  de  là  mailon  duChân:au,  éunt  auprès  de  réglife  de  Notre- 
Dame.  Ce  qui  marque  qu'il  y  avoir  une  ancienne  églife  dédiée  en  l'honneur  de  la  Très 
Sainte  Vierge,  au  Château  de  ladite  ville  de  Montbrifon,  avant  la  collégiale  qui  hic 
bàiic  au  bas  de  la  tnéine  ville,  au-delà  de  la  rivière  Vuéity,  comme  il  lèra  plus  ample- 
ment remarqué  dans  la  fuite.  H  dé  en  ce  même  ces  termes  dévots,  i  favoir, 
qu'il embralToit  &  vouloit  fuivre  d'une  filiale  affecflion  la  dévotion  que  ion  père  fÙSbu 
paroîcre  envers  ladite  Abbaye  de  la  Béniflons-Dicu.  En  laquelle  en  effet,  comme  nous 
avons  vu,  Ton  dit  perc  mourut  &  fut  enterré  avec  une  affiliation  &  aflbciation  Ipèciale, 
&  lui  de  fon  chef  donne  par  cette  Charte  à  cette  même  Abbaye  la  portion  qu'il  avoit  au 
dîxme  de  la  paroiflè  de  Se-Sulpice. 

On  trouve  encore  aux  Archives  de  cette  même  Abbaye  une  autre  Chanc  de  la 
même  année,  tranfcrite  dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n°  59),  où  il  s'intitule  de 
même  qu  en  la  Iulinentionnée,  à  favoir,  Comte  de  Forei  &  de  Lyon,  &  011  il  le  conl- 
tituc  plégc  &  caution  envers  cette  Abbaye,  pour  une  vente  que  lui  fît  un  Forélien 
nonuné  Amulphe  de  Sivre,  de  oe  qu'il  avait  au  mas  de  Bigny  prés  de  Feurs,  ôt  encore 
pour  le  droit  det&ane  qu'y  avoit  Hugues  de  Sivre,  habitant  de  Montbrifon,  qu'il  avoit 
remis  auparavant  à  cette  Abbaye  en  préfcnce  du  Comte  Guy  1 1  fon  père  ;  &  enfuire  il 
attefte  &  approuve  plutieurs  autres  acquiiitions  faites  par  cette  Abbaye  en  d'autres 
endrwiB  du  Fores,  nonunantpour  témoins  de  cet  aâe  Raymond  de  Barges  qui  étoitun 
gentiUionune  foiéfien,  &  Jean  Cufonel,  Châtelain  de  Montbrifon.  Lannée  fuivante 
1 2o2,  il  fit  reffentiriês  bîen^tsà  d'autres  monaflères,  comme  à  celui  desrcligieufes  de 
Jourfey  en  Forez,  auxquelles  il  donna  le  dixme  d'une  paroiflè  voifme  appelée  de  St-Cy- 


uiyûi^ed  by 
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prien,  vuigakement  Sc-Subrin,  &  à  TAbbé  &  lelîgieuz  de  l'Ufe-lïirbe  kz  Lyon  aux- 

<]i(c!s  il  donna,  pour  célchrcr  chaque  année  à  perpétuité  un  anniver(aire  pour  fon  âme, 
cinq  felhers  de  Ic^clc  annucllcincnr  Miis  une  autre  charcc  qu'il  donna  en  la  même 
année,  en  iàvcur  de-  la  Tuidite  Abbaye  de  la  Bénillons-Dieu,  eil  mémorable  principa- 
kment  en  ce  qu'elle  eft  inftroâive  de  h  manière  qu'il  finit  fa  vie  pour  la  ddnilê  de  b 
Fol  contre  les  InBdèles,  car  elle  nous  apprend  q\ie  ce  fût  en  Cette  année  qult  parot  pour 
alier  en  Croifade  &  faire  le  vnvi.^f  la  Terre  Sainte  où  d'autre?  tirrcs  nous  appren- 
neni  qu'il  mourut  &  fut  mhume,  comme  nous  allons  voir  au  Chapitre  qui  fuit,  après 
avoir  averci  le  Le^eur  qu'il  trouvera  dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n"  40)  cette 
charte  fi  infiruâive. 


CHAPITRE  XI. 

De  la  mon  ù  fépuhure     Comte  Guy  III,  ù  de  celle  de  fon  époufe 

eâlke  de  StdUy. 

A  N  S  la  mémorable  chane  que  le  Comte  Guy  II!  paffitau  profit  de  la  dévoee 

Abbaye  de  la  Béniflons-Dicu,  en  date  Je  Tannée  1 202,  il  s'intitule  en  latin 
Gutdo  lugAitnenfis  &  farenfis  Cernes.  Par  oii  il  lemble  iju  il  prend  te  nom  de 
Guida  y  quoique  fynonymc  avec  celui  de  Guigo,  pour  ic  différencier  en  quelque  manière 
d*avecfon  pète,  encoce  akm  vivant,  qui  prcnoit  tuujoursoeluidé  Gtiigo.  Il  y  metencore, 
contre  fa  coutume  ordinaire,  le  titre  de  Comte  de  Lyon  devant  celui  de  Comte  de  Forez, 
parce  qu'il  ht  expédier  cette  charte  dans  Lyon  même  Par  cctaéîc  il  dcmneacettc  Abbaye 
qu  il  appelle  Vomui  de  'Etnedidiont  Vei,  une  matfon  au  château  de  Clcppc  en  Forez,  par 
lui  acquilë  des  HofpitaUers  de  Sc-Jean  de  Jérulalem,  auxquels  il  donne  en  récompenfe 
une  tienne  nailbn  (itoée  i  JuUieu  audit  pay»,  lequel  lieu  il  appelle  ville  de  JuÙe.  Il 
infinne  et  qu'Anand  Wanc  V'Icomte  de  Mâcon  avoit  donné  à  cette  Abbaye  an  teni^' 
toirc  de  Cro7.ct  en  Roannois,  &  date  ainii  cet  ac*le  curieux  :  Vomînica  Jncarnationis  anno 
millejlmo  ducemejimo  fecundo  apud  Lugdunum  in  procindu  itinerts  Hierojoiimitani  conjli- 
naiu,  dont  nous  apprenons  que  c'cH:  peut-être  le  deimer  de»  aélei  puUia  que  ce  Coatte 
paflâ  &  fit  eiq>édier  avant  de  quîtccr  la  ptovince,  pufipie  cette  date  porte  quille  fit  k 
Lyon, étant  fur  Cor  dépan  pour  le  voyage  de  Jérulalem. 

Et  en  effet,  ce  pieux  Comte  fit  le  voyage  de  b  Terre  Sainte  pour  fe  joindre  aux 
princes  &  i'eigneurs  trançois  qui  avoient  entrepris  une  nouvelle  CroUadc  que  Favyn 
marque  pour  la  quatrième  contre  let  Miliométans  &  qui  avoit  déjà  été  concertée  & 
féfbltie  entre  cm,  i'an  1 198.  De  bquette  le  fortuné  fuccèt  fut  h  prife  de  Conflaniino- 
plc,  où  Baudoin  XI*  de  ce  nom,  Comte  de  Flandres  &  de  Hainault,  fut  élu  par 
l'armée  chrétienne  &  couronné  premier  Empereur  d'Orient  du  nom  de  Latin,  les  fié- 
cédcnts  jid'ques  à  lui  ayant  été  Grecs  &  Orienuux. 
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Ce  Comte  y  décéda  avant  cette  cledion  qui  ne  fut  faite  que  l'an  1 204,  d'autant  qu'il 
s'y  achemina,  fuivant  h  charte  fun-nentionnée,  l'an  i  202,  &.  fuivanr  Mémoire;  du 
lieur  de  Laval^  fc  rendit  en  la  ville  de  Pcolémaide,  vulgairement  appelée  Acre,  en  latin 
e4eimtt  ou  ciea^  afec  Renaud  Sire  de  Dampiene  &  trois  cenit  Chevaliers  qui  les  y  fiiîvi- 
rent.  Er  après  la  vifite  des  Saints  Lieux  &  pluficurs  beaux  faits  d'armes  en  ladite  armée, 
étant,  la  même  année,  tombé  mabJt.-  &  Jcccdc  dans  le  territoire  &  près  de  la  ville  de 
Jéruiâlcm,  où  il  fecouroit  fon  coufiii  Amaury  de  Luiîgnaii,  Roi  de  Cypre  &  de  Jéru- 
lalcm,  ainfi  qu'on  peut  voir  ci-apre;»  au  Ciiapitre  LXXXi^^  ion  corps  fût  porté  dans  la 
ville  d'Acre  où,  aprèi  de  magnifiques  obsèques,  il  fiit  inhumé  en  l'égliie  qu'y  avoient 
les  Chevaliers  de  St-Jean  de  Jérufalem. 

Sati  Jécè^arrivale  iS'  ni)vcmbre  Je  ladite  année  1 2o2, auquel  jourefl  marqiiéfonanni- 
verlaire  aux  anciens  rcgillres  de  1  églife  coll^tale  de  Montbrifon,  en  1  acle  de  tondauun 
de  laquelle  le  Comte  Guy  IV  Rm  fils  eut  un  loin  particulier  d'y  fonder  Ion  anniver- 
faifCt  ic  pour  icelui  donna  un  domaine  ou  gnuige  appelée  de  La  René,  gnmgum  àe 
Tetra.  D'oii  vient  que  depuis,  aux  vieux  calendriers  &  états  des  anniverfaires  de  cette 
célèbre  collégiale,  on  a  rr<-iuvc  ces  mots  ccrirs  au  fufdirjour:  Hodie fit  anniverfctrîum 
Uluftris  Comitis  Guidonis  tertii  qui  obiit  in  terra  JerujaUm .  Et  en  efTet  on  trouve  que  ce 
Comttétmt  mon  Tan  1 20),  comme  en  6it  fiii  Ui  chane  d-devanc  aUéguée  fous  Guy  1 1 
au  Chapitre  VII',  en  laquelle  Renaud  ès  Forez  Archevêque  de  Lyon,  Ibn  fière,  Ùk 
en  ladite  année  Jnnarion  d'un  dixmc  en  Forez  à  l'Abbaye  Je  Cluny,  pour  accomplir  les 
intentions  &  dernières  volontés  dudit  Comte  fon  frère  décédé,  comme  ayant  en  fa 
main  &  gouvernement  le  Comté  de  Forez,  à  caulè  de  la  tutelle  &  curatelle  des  enfiuits 
dudit  Comte»  laquette  lui  fiit  confiée  en  oonfidératioa  de  là  gmnde  expérience  aux 
affaires,  &  ne  fi»  donnée  à  Guy  [I  grand -père,  encore  alors  vivant,  à  caufe  de  fim 
grand  âge. 

Ce  même  Archevêque  Renaud,  frère  de  ce  Comte,  rappelant  par  une  charte  de  1  an 
iirf ,  étant  aux  archives  de  la  Commanderie  de  5t-Jean  de  Montbrifim,  le  tempe  au 
quel  il  avoit  la  charge  dudit  gouvernement  ëc  de  ladite  tutelle,  fait  mention  d'uo  ancre 
anniverf.iire  qu'il  avoit  fondé  pour  l'âme  Je  fon  frère,  le  Comte  JécéJé  outre  mer,  par 
une  autre  charte  de  l  an  i  21  2,  Par  ladite  charte  il  avoit  donné,  pour  la  cclébranon  an- 
nuelle de  cet  anniveriaire,  à  ladite  Commanderie  la  grange  ou  domaine  qu  on  appeUc 
de  La  Chaui,  en  ladn  de  Calma,  remarquant  par  exprès  que  ce  même  Comte  eut  fa  fé- 
pulture  en  la  ville  d'Acre ,  en  l'églife  de  l'hûpiul  OU  Commanderie  des  Chevaliers  de 
St-Jean  de  Jérufalem.  Cette  charte  fur  expédiée  par  un  nommé  Pierre  qualifié  Archi- 
prêtre  de  Forez, /rrr  manum  Vetri  cH/chipiesbiteri  fcrettJiSf  &  y  fpécifie  de  cetic  forte  cette 
mort  &  cette  fépulture  :  Thmas  hofpiidis  Jeru/alem  de  (XoiaAiiftnie  tautur  propter  fupra- 
Mâafaetrefingidts  amis  amdvtrfarUm  fratrit  nofiri  Guigoiâs  CamHs  fera^  Me  Mme  fui^ 
qui  fepultus  fuit  apudzAccum  in  ecclefia  hofpitalis.  L'aélc  tout  entier  en  ell  dans  les  Preuves 
Je  cet  Onvi^n;c  (n°  38);  &  on  voit  encore  en  l'Invenrairc  ancien  des  archives  de  Forez 
qu  ily  efl  tait  menbon  d  une  reconnoilTance  que  fait  la  Pneu re  de  Pouilly  en  Roan- 
nois,  qu'elle  flc  fon  couvent  font  tenus  de  i&ire  un  autre  anniveifiùre  pour  l'âme  de  ce 
Comte  qui  y  eft  fumommé  Tnai/niarni  ou  Guy  JtOiarema^,  pour  être  décédé  outre  mer, 
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en  la  Terre  Sainte,  comme  il  a  été  dit  :  "Pro  Guidone  Comité  vocaio  Tranjmarino  àefundo. 

Sa  veuve  Alix  00  Alice  ne  fe  remam  point,  comme  a  voulu  dire  le  fieur  Guîchenon 
qui  n'en  allègue  aucune  preuve.  Mais  ayant  élu  fa  fépulturc  en  TAbbayc  de  la  Béniflbn»- 
Dieu  ,  où  étoit  mort  &.  où  avoit  été  inliumé  Guy  11  fon  hcau  -pcrc  ,  qui  furvécut  ce 
Comrc  de  plus  df  neuf  ans,  on  lui  ht  dreirerunc  arcade  répuicralc  lorc  honorable  dans 
le  cloitrc  de  cette  Abbaye^  «Se  prèi>  de  la  porce  par  laquelle  ce  cluitrc  communique  avec 
r^life.  Sa  tombe  eft  élevée  (ôus  la  voûte  <le  ceiee  arcade,  &  la  piene  qui  b  couvre 
porte  en  relief  une  grande  croix  qui  règne  tout  au  long,  au  milieu  de  laquelle,  entre  lec 
croifori'î,  eft  relevée  la  figure  d'un  agneau  pafcal,  (cl  qu'on  le  dépeint  ordinairement 
près  du  glorieux  l'récurfeur  de  Notrc-Seigneur,  Saint  Jean-Bapuik.  Par  lequel  facré  lym- 
bole  ell  comme  indiquée  la  (ipulturc  qu'avoit  eue  ce  Comte  Ton  mari  dans  une  églife 
dédiée  à  ce  même  glorieux  Ptrécurfeur  (la  croix  munie  de  fagneau  palcal  étant  rônlî- 
nairc  ornement  des  fcpultures  des  %li(ès  de  St-Jean  de  Jérufalem).  Au  bas  de  cette 
voûte  &  à  l'entrée  du  cloître  en  l'églife  cft  enterré  Renaud  de  Damas,  premier  du  nom, 
Vicomte  de  Châlons,  contemporain  de  cette  Comtcfle,  tous  une  pierre  plate  oii  la  fi- 
gure gravée  le  rcprcfente  en  cavalii»^,  avec  fon  nom  &  fa  qualité  écrits  au-deflùt. 

Au  devant  de  cette  même  arcade  iêpulcrale,  fur  la  dernière  des  grandes  fenêtres  qu'a 
ledit  cloitrc  de  ce  côté-là,  fe  voit  une  enfbnçurc  en  la  muraUIe  dudit  cloître,  où  pa- 
roiflent  encore  quatre  pedts  piliers  de  pierre  au  milieu  dcfquels  étoit  anciennement  en- 
tretenue une  lampe  ardente  toutes  les  nuits,  tant  pour  éclairer  aux  religieux  qui  paf- 
foieni  là  pour  alkr  à  Téglife,  que  pour  les  fiùre  fe0buvenir  de  rftme  de  cette  piieuiê 
Comteflê.  Et  en  effet  on  en  a  trouvé  la  fondation  dans  les  archives  de  cette  Abbaye, 
fiiite  par  le  Comte  Guy  IV  fon  fils,  l'an  I22f ,  au  mois  de  juin,  par  laquelle  ce  Coma- 
donne  à  cette  maifon  rcligieufe  vmgt-cinq  lois  annuellement,  au  prix  que  valoir  alon; 
cette  monnoie,  comme  on  peut  voir  au  précédent  Chapitre,  à  b  charge  de  1  encreuen 
d'une  lampe  ardente  toutes  les  nuits  devant  le  tombeau  de  ladite  Comteflé  là  mère, 
wadt  lancés  fnguUs  noQShs  ante  fepulchmn  mams  mt»  eriiai.  Les  Preuves  de  cet  Ou- 
vrage font  ornées  de  cet  a<5>e  (n"  45"). 

T  rois  ans  auparavant,  à  lavoir,  l'an  1 222,  au  mois  de  feptembre,  ledit  Comte  Guy  IV 
avoit  &it  une  aumône  bien  plus  confidérablc  à  cette  Abbaye  pour  le  falut  de  l'âme  de 
cet»  Comteflé  Alice  de  Suilly  là  mère,  laquelle  il  appelle  fimplement  ol/(|f«  ou  of/la{£ii 
m.mc  boner  memoritr,  vu  qu'il  y  donna  le  dixme  qu'il  avoit  en  la  paroilTe  de  Ponctnsen 
h)rez,  outre  la  rivière  de  Vizézy  &  celle  de  Lignon,  jufquesau  lieu  appelé  Celles,  an- 
nexe de  Cieppé,  ainli  qu'on  en  peut  voir  la  charte  dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage 
(n'  4^).  Et  il  &ut  que  j'ajoute  ici  une  remarque  cuiieulê  fur  lafépulture  de  cette  Com- 
teflé, qui  eft  que  la  vieille  bftnflê  de  ladite  arcade  ou  vo&te  lèpulcrale  où  elle  eft  in- 
I minée  ayant  oUïgé  de  nos  jours,  pour  la  réparer,  la  dévote  Abbeflê  de  ce  roonaftère 
de  faire  remuer  la  pierre  marquée  de  la  croix  ci-devant  décrite  qui  couvre  le  tombeau 
de  cette  ComtelTe,  les  otTements  de  fon  corps  fe  trouvèrent  enveloppés  dans  un  grand 
manieaii  de  cuir,  qui  étant  ouvert  &  déplié,  lefilics  oflièments  tombèrent  prcfquc  tous 
en  pooflwre,  tant  eft  grande  la  délicatefife  &  foibleflë  du  corps  humain,  dont  les  plus 
forces  &  dures  pntiet  réfiftent  moins  au  temps  que  le  cuir  &  b  fimple  peau  des  ani« 
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maux.  Mais,  apiès  avoir  parié  de  cette  Comidlè  &  da  Comie  Cujr  III  fim  iiian>pM>- 
Ion»  maintenant  de  leon  enfiuus  qui  fuient  au  nombre  de  dnq,  à  favoir,  deux  fib  & 

trois  filles. 

Leur  fik  aîné,  fucccfTcur  de  ce  Comte,  fut  le  pieux  Guy  IV'  du  nom,  Comte  de  FoKX 
&  de  Nevers,  dont  les  belles  aâtoos  rempliront  ci-aprcs  plufieurs  Chapitres. 
U  fécond  (bt  Renaud  de  Fa«ea,  Chanoine  en  TEglUè  de  Lyon  4t  filleul  de  Renaud 
*  de  FoKslbnonck,  Archevêque  de  ceaeEgfilêméiropoUtnne& 

Auquel  prélat  qui  mourut  en  Tannée  1 226,  ce  Chanoine  fon  neveu  ne  fe  trouva  pas  en 
âge  &  en  état  de  rwcccder,  ayant  été  le  dernier  des  enfants  du  Comte  Guy  1 1 1  &  d'Alix 
de  Suilly,  fa  timme.  On  a  découvert  l'exiftence  &  le  nom  de  ce  nouveau  Chanome  de 
l'Eglife  de  Lyon  de  la  Mttfim  de  Foiex»  ont  par  k»  MémcNte»  du  fieur  de  Laval  qû  al- 
lègue un  titre  de  lui  de  Tan  1224,  que  par  une  ckane  des  archives  du  monaflère  des 
rcligieufes  de  Jourfey  en  Forez,  par  laquelle  ce  feigneur  ecclcfiaflitjue,  Intitulé  fimple- 
mciiî  i  T'  larin  7{aynauJus  de  Forefîo  Canonicus  lugdunenJiSy  contîmie  &  autonic  Je  Ton 
Iceau,  comme  onde  du  Comte  Guy  V  alors  vivant,  un  contrat  de  tranfachon  que  pailc 
ce  monaflièie  avec  <fivers  pardculkn,  au  mois  de  juin  de  Tan  1147.  Auquel  «emp»,  un 
autre  Renaud  de  Foreu,  fon  neveu  &  frère  puîné  dudit  Guy  V,  étoit  Seigneur  de  Semur 
en  Bnonnois,  &  en  avoitépoule  la  douairière  qui  devint  depuis  héritière  de  la  Scigncu- 
ne  de  Beaujeu  qu'il  recueillit  par  elk  &  le  Comté  de  Forez  même  par  la  mort  de  fon 
frère. 

Or  k  foeau  af^fé  par  ce  premier  Renaud  en  la  fuGlite  charte  de  Jourfey,  laquelk  U 
daieentieCiBieu  &  Rtvaz,  ell  (înguiicr.  U  eft  en  cire  blanche,  lait  en  rond ,  &  parti  des 
armes  de  Forer  5c  de  celle?  de  Hi  mère.  Le  côté  droit  chargé  du  dauphin  de  Forer  porte 
trois  étoiles  pour  bnlure,  une  en  chef  dudit  dauphin,  fautre  en  pointe  &  1  autre  à  côté  j 
tt  le  côté  gauche  porte  les  armes  de  là  dite  mère.  Car  il  eft  chargé  d'un  lion,  &  le  fi)nd 
eft  lèmé  de  fleurs  de  lys  qui  dénoK  SuiOy  Taticicn ,  comme  ci-deflûs  nous  avons  le- 
nmqui  j  de  laquelle  Maifon  étoit  fa  mère,  étant  une  coutume  ancienne  que  les  cadets 
ou  enfants  de  famille  portoient  leur  écuflbn  para  &  divifé  des  armes  paternelles  &  ma- 
ternelles, &  les  aînéti  même  avant  qu'être  émancipés,  comme  nous  verrons  dans  U  luice 
de  cet  Ouvrage,  pour  Guy  V I  en  fa  jeundfe  &  avant  qu'il  fut  Comte  de  Firaes. 

Quant  &  la  brîfuie  qu  il  ajoutoit  aux  armes  paternelles,  à  (àv<Hr,  les  trois  étoiles  dont 
il  accompagnoit  le  dauphin  de  Forez,  il  la  prit  tant  parce  qu'il  étoit  cadet  que  pour  fâinr 
allufton  par  ces  étoiles  dont  ce  dauphin  étoit  comme  environné,  à  la  conflellarion  ce 
lelie  du  dauphin  qu'il  préféroit  pour  Ion  chef  au  dau|^in  maritime,  &  la  prenoit  appa- 
icmment  9t  pour  aimoiiies  &  pour  devîfe  &  fymhole  du  célefb  état  de  la  ptolèffioo  ec- 
déliaflique  qull  avoit  enibrafliee(i).  Ceft  tout  ce  qui  le  prélènie  à  dii«  de  ce  cadet  de 

1;  Oi\      1  .ii)<-tiiitr  r:uimo<rr«n<;c  du  f  'n-  1 1  - Kolir juc  '  Ce  que  l'on  pwt  tJire  à  propo*  du  fut  figiialr  \>a\  l* 

qui  «  |nj  ^Irv  atuibué  à  «{uetques  figurer  héraldiqvic^;  ce  [  Mure,  c'eil  <]iie  l'ubgede  cliai^gOTOude  fenicr  l«  chain|> 

■|Helc*auleimaMécrH  A  M  (yjetnft  entièrement «knué  j  d'un  éeuObn  «félnic*,  de  nglcii»,  de  bilkMct,  ar., 

dr  pniivet  tt  «éiM  da  vraifisniilancei  il  cft  pnlMbl«  éloit  uo  niMk  de  brilim,  poir  ti»  r<;r\  ir  detMniHtMçi», 

<|uc  le  rymfaali&ne  dan»  le*  ainairic»  «  M  fart  rafticim  fort  r<|Miidu  à  une  oeiteinr  4(>oqur,  te,  fi  l'on  raehcf^ 

ii.elNndaM)éleply»faimnleucip(iwaàlefantnilie.  '  GlMAfaien,onan1wraK«deeciv«rir<|iie|M«fi{iieliMi»« 
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la  Matfbn  de  Forez  en  la  finûUe  du  Comte  Guy  III.  Et  la  biièveté  des  remarquas  qui  te 
concernent  a  làit  que  nous  l'avons  compris  avec  fcs  père  &  mère  en  ce  Chapitre,  &  ne 
lui  en  avons  point  donné  de  particulier.  Venons  maintenant  à  les  lœurs  qui  fe  trouvent 
être  au  nombre  de  crois,  &  auxquelles,  à  caufe  de  diverfes  remarques  qui  les  regardent 
&  trais  allîaiioes,  nous  donnerons  mm  Cbapitres,  à  finmir,  les  deux  funants  i  falnfc 
&  rauae  xpm  nue  deux  cadedes. 


CHAPITRE  XII. 

!Dr  é/lfarqiùfe  de  Fore\<,  Dame  de  Thiers  en  Auvergne,  fille  ainée  du  . 

Comte  Guy  IIL 

A  premièfe  fille  du  Comte  Guy  III  &  de  fim  ipoale  Alice  de  Suilly,  & 

l'ainéc  des  voU  cjulk  eurent,  fut  Marquilè  de  Foiea  ,  appelée  en  latin  t-^far- 
chifîa,  ce  nom  rendant  Marquifc  en  françois,  comme  le  nom  latin  de  tMarchic 
rend  celui  de  Marquis.  Elle  (ut  mariée  a  Guy  V  h  du  nom^  Seigneur,  dit  vulgairement 
Vioomiej  de  Thiers  en  Auvergne,  Maifon  qui,  aux  vieux  dtres)  s'écrit  en  fiançob  de 
Tbiefs,  oonfimnément  au  nom  latin  que  les  mêmes  ôms  anciens  lui  donnent  de 
Tkiemo.  Son  mariage  lui  fut  payé  en  denier*;,  outre  une  fcigncurie  en  Forez  qui  lui  fut 
donnée  pour  apanage,  comme  il  lera  remarqué  dans  la  fuite.  Moyennant  quoi,  elle 
renonça  à  tous  droits  paternels  &  maternels.  Ce  Seigneur  de  Thiers,  auquel  fût  mariée 
cette  fiUe  de  Foiez,fuTl3sdeGuy  VaufHSeignrar^Thien&deClémeooedeCdur- 
tenay.  Et  elle  fut  b  feule  des  filles  de  ce  Comte  qui  eut  la  lignée  &pofiérité  malcu- 
lineenfon  mariage;  c'efl  pourquoi  la  Maifon  de  Forez  prit  tovijour;  un  foin  particulier 
de  la  Maifunde  Thiers,  depuis  laihance  qui  tùc  faite  de  ces  deux  Mations  parce  mariage. 
Et  par  deux  ceftamentsdes  Comtes  de  Forez,  à  favoir,  du  Comte  Guy  IV,  frère  de  cette 
Dame  de  Thîers,  &  du  Cmnie  Renaud  fon  neveu  &  fib  duditGuy,  les  enfants  mAks  de 
b  Maifon  de  Thienlbm  toujours fublHtués  aux  enfants  de  ces  Comtes,  akifiqu  on  verra 
dans  la  fuite.  Et  même  il  a  éré  vu  ci-devant,  au  Chapitre  VIII*,  par  une  charte  allé- 
guée par  Juftel,  paiiée  en  lannée  1210,  que  l'Archevêque  Renaud  de  Forez  &  Guy  II 
pète  de  ce  Comte  Guy  III,  prenant  foin  après  lôn  décès  des  affiùies  de  &  âmille,  firent 
pcincipaiement  ligue  &  confSdéradon  avec  Guy  1 1  Comte  d  Auveigne,  pour  avoir  fon 
appui  &  fon  afTifbince  pour  le  recouvrement  du  château  de  Thiers,  occupé  au  préjudice 
du  Seigneur  de  Thiers,  mari  de  cette  .Marquife  de  Forez,  &  de  lcur->  enfants,  par  Cui- 
chard      du  nom ,  Seigneur  de  Beaujeu  &  de  Muntpenfier  \  contre  lequel ,  pour  cette 


les  faqiilh»  «fù  «joutoiaMin^fm/A  !■  pH»  prindpdb 
6e  tturt  iniit  ftwt  th*br*i>diet  MdrtW.  Nou»  powTWW 
citer  cMK  wiVtt  un  ^nAd  <imJw6  d'MdciiMi  MiilDM 


qu  ont  «piM  ht  ■nnoDÎwde  IcunaMt  <»  «itfirii  pour 
Ûilbn  iw  Iran  Kcgnifwgn^de  IffUNS  <n  nombra  fiie  «1 
iOiinil*.  A.  Snn*T. 


iço  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

invafion  &  indue  détention,  ledit  Comte  Guy  11  grand-porc  Je  cette  dame  avoit  déjà 

eu  grande  guerre,  ainfi  qu'on  peut  voir  au  fufdit  Chapicrc  V III'.  La  fuite  de  cette  Hif- 
toirc  nous  apprendra  comme  quoi  ce  même  châœau  de  1  hiers,  avec  toutes  les  dépen- 
dances, fu  c  joint  an  domaîiie  des  Comie»  de  Forez  pu  racquiJStion  qu'en  fit  Jean  I*  du 
nom»  Comte  de  Forez,  des  demien  en&nts  de  la  ligne  difeéle  de  cette  Maifon  de 
Thiers  ;  laquelle  à  la  fin  fe  fondit  &  termina  en  filles,  comme  nous  allons  voir  en  la  Gé- 
néîîlnf^ic  de  cette  Maifon  que  nous  allons  donner  Nous  remarquerons  auparavant  qu'on 
trouve  une  tbndauon  faite  en  l'Abbaye  de  Bonbeu  en  Forez  par  Clémence  de  Cour- 
tenay,  belle-mère  de  cette  Marquife  de  Foiez,  Dame  de  Thiers,  &  que  lorfquc  cette  fille 
de  F<nez  enna  en  la  Maifon  de  Thiers,  outre  les  denier»  qu'on  lui  conflitua  pour  dot  en 
Ton  mari^i^c ,  le  château  de  Poncins  en  Fores  fiir  fon  apanage.  Mais  la  Maifon  de  Thiers 
ie  vendu  depuis  à  celle  de  Lavieu 

Voyons  maintenant  cette  rare  Généalogie,  que  nous  venons  de  promettre,  de  la  trcs- 
sndenne  &  très-noble  Maifon  de  Thiers,  qui  mérite  bien  d'avoir  ici  place  0c  qui  n'a 
jamais  paru  ft  entière  &  fi  corre^e  qu'elle  va  maintenant  paroître. 

Armand  I"  du  nom,  Vicomri-  d'Auvergne  fmis  les  Comrcs  Bernard,  Cuerin  & 
Guillaume,  vivou  encore  en  l'année  928,  lous  le  Comte  Acired,  louche  de  b  féconde 
lignée  des  Comtes  d'Auveigne.  Ledit  Armand  defixndoit  de  même  origine  de  laquelle 
venott  b  ptemiète  lignée  defilîts  Comtes  d'Auvergne,  à  favoir,  de  h  très-ancienne 
Maifon  de  Poitiers.  11  avoit  pour  femme,  en  ladite  année  928,  une  dame  nommée  Ber- 
thile  ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils.  Dcfqucls  le  premier  fut  Robert  I"  du  nom.  Vi- 
comte d'Auvergne,  qui  d  Algarde  fa  femme  eut  Robert  11,  ion  lucceiîeur,  &  fcaennc 
auilî  lêcond  du  nom,  Evêque  d'Auvergne  ;  le  fécond  Aftorg  qui  mourut  &ns  pofléiité; 
le  troifièim  Armand,  qu*on  nomme  vulgairement  Armand  II,  à  caulè  de  Ion  père  qui 
ell appelé  Armand  I*',  fut  père  d'Ambbrd  II'  du  nom.  Archevêque  de  Lyon,  duquel 
il  fera  parlé  ci-aprè<;  :  le  quatrième  Matfred  fut  Seigneur  de  Thiers ,  parce  que  fon 
père  avoit  la  qualité  de  Vicomte  d  Auvergne  (1),  Ces  quatre  lîls  du  Vicomte  Armand  I" 
le  trouvent  tous  mentionnés  en  un  aâe  du  fufdit  Edenne  1 1*  du  nom,  Evéqued' Auvergne , 
lequel  donna ,  l'an  t)(>2 ,  le  village  de  Lezignac  au  Chapitre  de  Brioude  pour  le  re- 
mède de  l'âme  du  Vicomte  Robert  fon  père ,  d" Algarde  fa  mère ,  d'Hildegarde  la  helie- 
inèrc  (ce  qui  montre  que  fon  père  eut  celle  ci  pour  féconde  femme),  de  Robert  & 
Aflorg  les  frères  &  de  les  oncles  Aitorg,  Armand  «5c  Mattred, 

Matfied  donc  fiit  Seigneur  de  la  ville  de  Thiers  en  Auvergne  &  de  lès  dépendances 
&lâpoflérité  en  prit  le  nom.  Ileut  deuxfiisqui  fuccelTivementrurentSei[Tneurs  de  Thiers. 
Le  premier  fut  Guy  I"  du  nom  ,  Seigneur  de  Thiers ,  qui  mourtu  huis  lignée  ,  l  in  >)()2. 
Le  fécond  qui  fuccéda  à  celui-ci  tut  fcnenne  I"  du  nom.  Seigneur  de  Thiers.  il  fut 
marié  avec  une  dame  nommée  Ermengarde  qui  le  rendit  père  de  Guy  II"  du 
nom  Seigneur  de  Thiers ,  de  Théotard  &  de  Gilbert  (2).  Et  ces  trob  fi«res  étaient 


(1 ,  D  .iiT.-*-  les  i.br<  nulionf  de  Balufc  (Hlfieirt  ftnén- 
'.fgique  de  la  Miiijt>r.  i  Auvergne,  l.  r,  p.  ag),  crtte «Jet 

(rdi  (ri  ri'  ,^iiM-  fl'wt-iii  fiU  <rAn<n«,  4UU  La  Muv,  (m  l'jii- 


Uintc<lF.hjAd  bd'aulrctaumnt,  knir  donne  pour  Irènr. 
La  filiilion  d'AmUani  ArehevCque  de  Lywi  n'cft  fMt  bini 

cofintjf'  iifjn  plus. 

(a)  ËaliMb  CkXilmJit  eticorr  Du  {k>u()iet  Tur  te  piiiii. 
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nvants  l'année  97S,  en  laquelle  ils  redicuèrent  à  l'Abbaye  de  Cluny  les  biens  quy 
avoit  donnés  Arnblard  II*  du  nom  ,  Archevêque  de  Lyon,  leur  coufin,  qu'ils  avoienr 
ufuqpés.  Les  deux  derniers  moururent  lans  lignée. 

Venons  à  l'aîné  qui  fut,  comme  îl  a  été  dit,  Guy      du  nom.  Seigneur  de  Thien, 
qui  fut  marié  avec  une  dame  nommée  Reclinde ,  de  laquelle  il  eut  auflî  trais  lîJs  : 
Théotard,  Guillaume  &  Etienne.  Et  ce  fut  ce  même  Guy  II  qui ,  touché  d'un  mou- 
vement de  Dieu  &  de  la  crainte  de  fes  jugements,  fit  remettre  dans  l'ancienne  difct- 
pline  monaftiquc  l'Abbaye  de  Thicrs,  appelée  vulgairement  le  Moulber,  du  mot  latin 
awnajfffrfKm,  que  lui  &  fes  prédéceflêun  avoîent  poflïdée  ficulièrament  fuîvant  1  abus 
de  ce  temp-là.  Il  confcntit  à  la  IbumifTion  qu'en  fit  l'Abbé  Pierre  (qui  avoit  été  élu 
par  les  religieux  à  fa  prière  ,  &  avoit  été  béni  en  fa  dignité  jxir  Rcgnn  ,  hvéque  de 
Clermont),  à  Saint  Odile  Abbé  de  Cluny  &  à  fes  fucccllcurs.  tnluitc  de  quoi,  il 
donna  au  même  monallerc  plulîcurs  terres ,  le  défilbi  de  toutes  les  mauvaiiés  &  im- 
portunes coutumes  auxquelles  il  avott  été  obligé  tant  par  lui  que  par  fes  aïeux,  &  lui 
céda  les  droits  qu  il  avoit  coutume  de  piendrc  annuellement  fur  l'églife  de  Solognac, 
du  confentement  de  Reclinde,  fa  femme,  &  de  Théotard,  Guillaume  &  Etienne  fes 
enÊmts,  l  an  ioo2;  &  quatorze  ans  après,  à  favoir,  l'an  1016,  le  6*  janvier,  jour  de 
l'Epiphanie  ,  le  même  Guy  II*  du  nom ,  Seigneur  de  Thiers,  fonda  l'égiii'e  collégiale 
«le  Sc-Genex  de  Tbiers,  la  fit  conftnnre  en  l'honneur  de  la  Très-Sainte  Vierge  &  de 
Saint  Martin  &  donna,  pour  la  fubfiflancc  &  entretien  des  Chanoines  d'icelle ,  l'églife 
Je  St-Jean  &  le  lieu  où  elle  étoit  bâtie  appelé  Thiers  même  avec  les  dépendances  & 
les  bois  qui  étoicnt  aux  environs,  comme  aulTi  féglife  de  Notre-Dame  en  la  ville  d'Ai- 
guepcrfe  &  tout  ce  qui  en  dépendoit.  Il  fit  un  voyage  a  Rome  vers  le  Pape  Benoît  VIII 
pour  en  kue  confimer  la  fbndadon  qui  eft  foufcrite  de  Roben  I*  du  nom ,  Comte 
d'Auvergtie,  de  fa  femme  &  de  fes  trois  fils  Théotard,  Guillaume  &  Etienne.  Les  deux 
premiers  dcfquels  furent  fucccrtlvcment  Seigneurs  de  Thiers  après  lui ,  &  le  dernier 
nommé  Etienne  fut  le  cinquième  de  ce  nom ,  Evéque  d  Auvergne.  Ledit  Guy  père 
mourut  l'an  10^  t . 

Théotard,  fils  ainé  de  Guy  II  &  Seigneur  de  Thiers  ,  après  lui ,  mourut  quelque 
temps  après  fon  père,  &  ainfi  fon  fécond  frère  lui  fuccéda ,  qui  fut  Guillaume  I"  du 
nom  ,  Seignctjr  de  Thiers ,  qtii  tut  m.îrié  à  une  dame  appelée  Ponce,  en  laan  Tonria,  , 
de  laquelle  il  eut  deux  fils  dont  le  premier  nommé  Etienne ,  père  de  Saint  Eticiine , 
fumommé  de  Crandmonc ,  fût  fon  ÎUcceflêur  immédiat ,  &  le  lècood  nommé  Guil- 
laume recueillit  depuis  Ik  fuoceffion  par  l'abdication  volontaire  qu'en  fil  ledit  Saint 
Etienne,  fon  pctit-fils,  comme  nous  allons  voir, 

Ëncnne  il*"  du  nom.  Seigneur  de  Thiers,  étoit  déjà  mané,  lan  1040,  avec  une  dame 
nommée  Candide  ou  Blanche ,  en  latin  Candida.  E>e  laquelle  il  eut  pour  fils  unique  im- 
pétfé  par  pnéres,  le  glorieux  Saint  Etienne,  fon  fuccelKsur,  fumommé  de  Ciandmont 
parce  qu'il  fiit  depuis  patiîaiche  inllttuteur  &  ibadateur  de  l'Ordre  qui  porte  ce  nom. 

•n  eiUM  tine  charte  où  l«»  lïl*  d'ftHwrM-T'fiMi  nomm^  >  ri»inm«  nonm^Hildega  nie,  qu'il  M  détendre  Guy  It, 

Otbert,  Artnfliul  k  Ouillan-.-         •  .l'u    -M:,  [■i.rrii'       Tlii-ot  ir.i  t  r.i:Scrt  :  leur  pire  EtiWine  IHWiltViWIlt  «I 
pctit-fib  dupremierfc  AU  d'Oibrit,  ju<[iicl  il  iluniie  une      igio.  (Balute,  hc.  eu.) 
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Son  père  le  voyant  d'un  ccmpéramcntfortdélicat,dc  le  voulant  confcrvcr,  k  voua  au 
tombeau  de  Saint  Nicolas  en  Calabrc ,  au  Royaume  de  Naples ,  où  l'ayant  mené ,  & 
ce  héntt  entant  étant  tombe  en  de  grandes  indil'polmonsj  U  le  lailla  à  Bénévcnt,  viUe 
diMfic  Royatune,  emre  kl  mata*  de  Miffloii  Aichevêque  de  cette  cité.  Ce  Piiêbt  qui 
éioit(bn  aimsofliicdepf«iKli«lbw  delbocducatioDaprès  faconvalelbènoe;  ce  qu'ayant 
fait,  l'efpace  de  douze  ans,  ce  Saint  faifant  un  progrès  adminble  en  toutes  fortes  de 
vertus,  animé  par  l'cxemnle  des  bons  ermites  qu'il  vit  en  Calabrc,  conçut  le  deflêin 
d'inflituer  Ion  Ordre  aultcrc  6i  lobtaire.  Et,  dans  cette  penfée)  étant  revenu  en  France, 
il  trouva  fim  pèie  décédé  auRi  bien  que  fa  mère,  Tan  1074. 

Parlons  donc  maintenant  de  ce  Saint,  qui  ne  demeuia  pat  longtemp*  lÎKcdIèar  de 
fon  pcrc,  n'afpirant  qu'à  riiéritage  de  fon  Père  célefte. 

Siiuit  Etienncdit  deCrandmonc  ou  de  Muret,  rroifîcmc  de  ce  nom,  Seigneur  de  Thim, 
nommé  Saint  Eaenne  de  Tliiers  dans  le  livre  des  Saints  d'Auvergne,  fils  unique  & 
hérider  d'Etwnne  11  &  de  Candide  fon  époulè,  étant  tetoumé  en  Auvergne  de  fi» 
voyage  de  Calabre  ci-deflus  décric,  fan  1074,  ayant  alors  l'âge  de  trente  ans,  fe  voyant 
Ic-ul,  &  fon  père  &  fa  mère  étant  morts,  fit  (félon  GfrjIJus ,  fcptièmc  Prieur  général 
de  l  Ordre  de  Grandmont,  qui  a  écrit  fa  Vie)  une  abdication  &  abandonncmcnt  volon- 
taire de  la  Seigneurie  de  Thiers  &  de  toute  la  Aioceflion  de  fe$  parents,  au  profit  de 
CuiUaume  de  Thien  (on  onde.  Et>  ayant  (fiUrAnié  aux  paavfcs  k  prix  de  tous  ks  eflén 
mob  iliaires  qu*il  rencontra  au  logis  de  ton  pète,  qui  Ct  montèrent  à  de  grandes  fbmnet, 
il  alla  commencer,  l'an  1076,  (on  auftèrc  Inftitut,  qu'il  avoir  fait  approuver,  avant  fon 
retour  d'Italie,  au  Pape  Saint  Grégou-e  VU*  du  nom,  dans  l  affreufe  forêt  de  Muret  en 
Limofin.  Là,  ayant  mené  une  vie  plus  angéliquc  qu  humaine,  &,  à  rimioidion  du  pton- 
martyr  Saint  Etienne  fon  patron,  n'ayantvoulu  montAfdus  haut  qu'à  rOrdre  Ikcré  de  dia- 
conat, il  fit  une  mort  Ëunte^t  admîiaUe  entre  les  mains  de  fes  dlfciples.  Ceux-ci  s'étant 
établis  après  fon  décès  au  renommé  lieu  appelé  dcGrandmont,  dans  les  liautes  monragncs 
du  Limolin,  en  firent  le  chef  de  leur  Ordre  &facrée  congrégauon,  &  y  cranfportercnt 
k  corps  de  kur  &int  père  &  patriarche.  Pour  cet  effet  à  eft  vulgairement  appelé 
Saint  Etknne  de  Grandmont  ou,  plut  |Hioprement,  Saint  Etienne  de  Mttret,  parce  qu'il 
finit  (à  vie  en  cette  folitude,  le  huitième  jour  de  lévrier  de  l'an  1 1 24.  11  fut  depuis  cano- 
nifé  &  mis  au  nombre  des  Saints  par  le  Pape  Clément  III,  l'an  1 189.  Et  les  miracles 
que  Dieu  opéra  pour  taire  honorer  ce  Saint,  furent  ii  nombreux  &.  fi  éclaunts,  que  fes 
<Ûfciples ,  détournés  par  k  cononirs  du  monde  qu'ils  atdroient  en  leur  défim,  k 
fiipplièrent  d'en  arrêter  le  cours.  Sa  vie  extraordinairement  auDèie  a  été  un  prodige 
&  miracle  continuel ,  &  fon  infigne  fainteté  l'a  rendu  le  grand  ornement  de  l'illuftre 
Maifon  de  1  hiers,  en  laquelle  Ton  fufdit  oncle,  comme  il  a  été  vu,  recueillit  fa  fuccelTlon, 
&  ce  fut  :  Guillaume  1 1*^  du  nom.  Seigneur  de  Thiers,  qui  le  vit  revêtu  de  cette  qualité 
par  b  lôrde  que  fit  du  monde  (on  neveu  Saine  Etienne  de  Grandmont,  &  la  profèflion 
du  folitaire  Ordre  qu'il  inrtitua,  l'an  1076.  Ce  Seigneur  Guillaume  avoit  époufé,  dès 
l'année  1060,  Adelaïs  de  Cludons,  qui  eH  la  première  dame  alliée  en  la  Maifon  de 
Thiers  dont  on  fait  la  lâmille,  &  qui  étoit  fille  de  Thibaud  Comte  de  Châlons  Se 
d  trmcncrude  fa  femme.  U  eut  d'elle  trois  fils,  dont  le  premier,  nommé  comme  lui. 
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Guillaume,  fiit  Ton  fucceflëur;  le  fécond  fût  Guy  de  Thien  qui  fuccéda  au  Corn»  de 
Châlont  de  par  &  mère,  hcritière  en  partie  de  ce  Comté,  &  de  laquelle  il  eut  les  droits 

pour  fon  apanage;  &  le  troificme,  nommé  Hugues  de  Thicrs ,  décéda  fans  [it^ncf. 
Quant  audit  Guy  de  I  hiers,  Comte  de  Chùluns,  il  eut  deux  fils  nommés  comme  loii 
pète  &  lui  Guillaume  &  Guy.  Guillaume  lui  fuccéda  au  Comte  de  Châlons  &  n'eut 
qu'une  fille  nommée  Béatrix,  Comteflê  de  Châlons,  qui  époula  Alexandie  de  Bour^ 
gagne  ;  &  Guy  qui  fut  Seigneur  de  MontpetiHer  en  Auvergne  n*eut  encore  qu'une  fille 
appelée  Agnes.  D  'me  de  Monrpenfîer,  quiépoufa,  avant  l'an  1 140,  Raymond  H  fils 
d Hugues  1^  du  nom,  Duc  Je  Bourgogne,  &  étant  veuve  de  ce  prince  fc  remaria  à 
Humberc  V*du  nom.  Seigneur  de  Beaujcu,  duquel  elle  eut  Ugnée&en  la  &mUle  duquel 
elle  fie  paflèr  la  Seigneurie  de  Moncpenlïer.  Et  enfuiie  de  ce  Jêcond  mariage  anivèrent 
ks  grands  déban  mentionnés  ci-defTus  entre  les  Maifons  de  Beaujeo  &  de  Thîen.  Voilà 
quelle  fut  la  poftérité du  fécond  fil',  de  Guillaume  II 

Venons  à  fainé  qui  fut  Guillaume  i  1  i''  du  nom,  Seigneur  de  Thiers,  qui  alfiflta  avec 
fa  mère  Adélaïs  de  Chilons,  Fan  1080,  à  Féleâton  de  Gaulder  Evêque  de  Châlon»,  & 
en  Ibufcrivit  faâe  fous  le  nom  de  Vt^eimut  Tiemenfis^  Huit  ans  apfès,  à  favoir,  Tan 
1 088,  lui  &  fon  frère  Guy  confirmèrent  à  T Abbaye  de  Cluny,  en  préfcnce  &  du  confen- 
tementdc  leur  dite  mcrc,cc  quelcurpcreCuillaume  II  y  avoir  donné.  LeditGuillaume  III 
eut  pour  fils  Guy  111'  du  nom.  Seigneur  de  Thicrs,  qui  vivoit  en  l'année  1 1  50,  &  qui 
eut  pour  fils  un  autre  Guy  qui  fût  Guy  IV*  du  nom,  Seigneur  de  Thiers,  lequel  con- 
firma à  r Abbaye  deM ouflier  lezThiers,  l'an  1 1  f  f  ,1e  don  que  fon  père  y  avott  fiùc  d'une 

manfe  appelée  des  Pefelia  Joires,  proilie  la  rivière  de  Dore.  Celui-ci  eut,  outre  un  autre 
Guy  Ion  luctcircur,  un  Iccond  fils  nommé  ChatarJ  de  I  liiers,  qui  avec  phideurs  autres 
gentilshommes  fuufcrivit  une  charte  de  Renaud  de  l^orci  Archevêque  de  Lyon,  datée  de 
Tannée  izo^ ,  comme  on  peut  voir  en  la  TS^Uothèque  fébufienne  du  fieur  Ciûchenon, 
Centurie  I",  Chapitre  XLV*.  Ce  pdné  mourut  fans  enfants.  Venons  à  l'aîné,  qui  fût 
beau-pcre  de  Marquife  de  Forez,  en  confidération  de  laquelle  efl  dreflee  cette  Généa- 
logie, qui,  pour  fa  rare  ciiriofiré,  demande  bien  encore  un  Chapitre  qui  fera  le  luivant, 
où  l'on  verra  jufqu'oii  alla  la  pollérué  de  cette  Fiiie  de  Forci^  en  la  Maifon  où  elle  étoit 
entrée. 


CHAPITRE  XIII. 

Pojiérité  de  Marquife  de  Fort'-^  Dame  de  Thiers,  Jille  ainée  du  Comte 

Guy  IlL 

ODR  venir  au  fujet  de  ce  dire ,  il  n'y  a  qu  à  continuer  la  rare  Généalogie  de 
l'ancienne  Mailbn  de  Thien,  qui  a  été  conduite  au  Chapitre  précédent  juiqu'au 

beau-père  de  cette  Fille  de  Forez.  U  étoit  fils  aîné  de  Guy  IV'  du  nom,  Seigneur 
de  Thiers ,  auquel  il  fuccéda  Se  en  fon  nom  &  en  là  Seigneurie,  &  ce  fût  Guy  V*  du 


1 94  Hiftoire  des  Comtes  de  Forel. 

nom,  Seigneur  de  Tkieti,  lequel  épou&  h  Princeflt  Clémence  de  Couitenay»  laquelle, 

félon  MefTieurs  de  Ste-Marthc,  étnit  quatrième  fille  de  Monficur  Pierre  de  France, 
cinquième  fils  du  Roi  Lauk  le  Gros.  Sirc  de Courtcnay  &  Montargis,  &  d'Ifabeau  de 
Courcenay  la  femme,  licrmèrc  dclditcs  Seigneuries.  Du  nom  de  laquelle,  qui  ctoit celui 
delà  première  Seigneurie,  ce  Fils  de  lînnce  fie  celui  de  &  fiunilte  0c en  prit  mêmeks 
urines,  qui  font  I or  à  nais  immamie  gueules,  Oeft  ce  quftvoitfiut  avant  lui  Monfieur 
Hugues  de  France,  frère  du  Roi  Philippe  I",  qui  prit  le  nom  &  .-irmes  de  Vcnnandois 
pour  fa  famille,  paru-  qu  il  avoir  époufé  rhéririère  de  ce  Comte.  Il  fera  parlé  plus  au 
long  de  cette  MaUon  de  Counenay,  lut  le  fujet  de  la  Comteile  de  Ncvers  Maiiauii  de 
Giunenay,  dernière  femme  du  Comte  Guy  I V.  Mais  cependant  il  lêra  remarqué  ici  que 
laditeOémence  de  Courcenay  fut  bien  fille  de  mon  dit  fieur  Pierre  de  France  âcd'Uâbeau 
de  Coiirteniy  fon  époufe,  vu  que  l'ordre  des  temps  le  donne  manifêllcmenr  à  cnnnoître. 
D  autant  que  ledit  Guy  V  Seigneur  de  Tlners  avmt  déjà  pour  femme  ladite  Clémence 
de  Courtcnay  en  l'année  iiSf,  en  laquelle  vivuit  encore  ladite  liabcau,  héridèrc  de 
Counenay,  de  laquelle  eft  venu  le  nom  i  «ne  iâmîlle.  Ce  Seigneur  de  Thiert  eut  de 
ladite  Plînceflc  deux  fils,  dont  le  premier,  fon  fuccclTeur,  porta  fon  nom  de  Guy,  &Ie 
fécond,  nommé  Etienne  deThiers,  époufa,  l'an  1248,  Blanche  de  Volore,  nièce  & 
filleule  de  Blanche  de  Volore  Prieure  de  St-Thomas  en  Fore/.,  &  fille  unique  ôc  héri- 
tière d* Albert  Seigneur  de  Volore  en  Auvergne.  Ce  qui  fit  qu'il  s'ijiutub.  Seigneur  de 
Volore,  en  ladn  de  VolaMo;  maïs  conferva  toujours  le  nom  de  Thien.  De  cette  dame 
il  eut  pour  fils  Guillaume  de  Thiers,  Seigneur  de  Volore ,  qui  vivoit  en  l'année  1 269 , 
lequel  eut  un  fils  &  une  fille.  Le  fils  appelé  Erienne  de  Thiers,  Seigneur  de  Maubec, 
mourut  lans  lignée,  &  la  tille  nommée  Marguerite  de  Thiers  époula  avec  dilpenlè 
Guy  VIP  éu  nom,  Seigneur  de  Tbiers,  conune  il  (êtavtt  ci^pfis.  Et  aînficMie  courte 
branche  collatérale  de  la  Maifon  de  Thiert  rentra  dans  la  diredle  que  continua ,  après 
Guy  V,  fon  fils  ainé  &  fuccelTeur  Guy  VI*  du  nom.  Seigneur  de  Thiers,  qui  fiir  t  c!' 1 
qui  époufa  notre  .Marqiiife  de  Forc-i,  qui  a  occafionné  cette  Généalogie.  Il  eut  grande 
guerre ,  conune  il  a  été  vu  ailleurs,  avec  Guichard  V*  du  nom.  Seigneur  de  Beaujeu& 
de  Monqjenfier,  qui,  fur  quelque  prétention  des  droits  d'Agnès  de  Thtefs  Dame  de 
Montpenfier,  fa  feaune,de  laquelle  il  a     parlé  aupfécédentChapitre,rurpritIe  château 
de  Thiers,  &  s'en  empara  l'an  1 209.  A  caufe  de  quoi,  Renaud  de  Forex  Archevêque  de 
Lyon,  oncle  de  ladire  Marquife  Dame  de  Thiers,  5:  de       tuteur  &  curateur  du  Comte 
Guy  IV  fi-cre  de  cene  Dame,  fit,  l'an  12 10,  le  traite  deja  plufieurs  fois  ci-dcvant  allégué 
d'après  Juflel,  de  ligue  oSenfive  &  défenfive  avec  Guy  II  Comte  d'Auvergne,  contre 
ledit  Guichard  Seigneur  de  Bcaujeu,  pour  le  recouvrement  dudit  château  de  Thien,  au 
profit  du  légitime  fcigncur  d'icelui,  tjui  étoit  ledit  Guy  VI.  Duquel  ce  préLir  magriJ 
nime,  allifléde  (on  pere  le  Comte  Guy  II  encore  alors  vivant,  cmbnfla ainii  l'intérêt, 
parce  qu'il  avou  épouié  la  nièce,  qui  étoit  ladite  Marquiic  de  Forer. ^  première  fiUc  du 
Comte  Guy  H I  Ton  lîère  &  d'Alice  de  Suilly,  &  foeur  de  Guy  IV*  du  nom ,  Comte  de 
Forez  &  depuis  de  Nevers.  Ce  fijt  ao  jugement  de  ce  Comte  Guy  l  V  que  le  Clnptire 
de  l'églife  collégiale  de  Thiers,  d'vme  part,  &  ledit  Guy  V  I  fon  beau-fi^re,  d'aurrc  part, 
founurent  tous  les  différends  qu'ils  pouvoieai  avoir  enlcmbk.  C'e&  ce  qu'on  apprend 
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par  la  fentence  que  ce  Comte  Guy  I V  prononça  Tan  1 236,  par  laquelle  ledit  Seigneur 
de  Thim  Guy  VI,  MaïquiTe  lâ6iiinie&  Chatard  leur  iîb  fe  dîfiflèrenc  de  toutes  les  pné^ 
muions  qu'ils pouvoient avoir  contre  ledit  Chapitre,  &  ce  Chapitre  reconnut  ledit  Sei- 
gneur de  Thiers  pourfon  véritable  patron .  11  fe  fournit  à  le  recevoir  en  procciTion  k]u.ind  il 
viendroit  du  voyage  d'outremer  de  Rome  &  de  St-Jacqucs,  &  de  l  alicr  prendre  en  même 
oéRmbnîe  jufqucs  à  la  porte  de  Thiers,  lorrqu'il  ferait  fait  nouveau ^evafier.  Hpioimt 
de  plus  de  tenir  un  guet  dans  fon  doître,  bifqu'il  feroic  néceflâiie ,  pour  la  garde  du 
château  de  Thiers  &  les  autres  chofes  exprimées  par  ladite  fentence  arbitrale.  Ledit 
Seigneur  Guy  VI  eue  Je  Marquife  de  Forez,  oun-e  ledit  Chatard  leur  fils  aîné,  deux 
aunx-s  fils,  à  favoir  :  Guy  de  Thiers,  Clianoinc  en  l'Eglife  de  Lyon,  qui  eut  ce  bénéfice 
par  h  déitiiffion  de  Renaud  de  Forez  (bn  oncle,  duq|\iel  il  a  été  parlé  fur  la  fin  du  Cha- 
pitre XI*  ,  Se  Hugues  de  Thiers,  Seigneur  de  Poncins  en  Forez  par  fou  apanage  ,  qui 
vcnoit  du  clief  de  fa  mère  S:  qui ,  depuis,  par  fa  mort  fans  enfants,  fut  aliéné  par  la 
Maifon  de  1  hiers  au  prohr  de  la  .Maifon  de  Lavicu  Venons  à  1  ainé  5c  cnnrinuateur  de 
la  famille,  après  avoir  remarqué  que  la  frincelle  Clémence  de  Courtenay,  leur  grand  - 
fflète,  fie  une  fondation  en  TAbbaye  de«  religteufes  de  Bonlieu  en  Forez,  en  Ta^  de 
laquelle  die  eft  appelée  mairaAre  de  la  four  du  Comte  de  Forea,  qui  érait  ladite 
Marquiie. 

Chatard  Seigneur  de  Thiers  &  des  Pelchadoires,  tils  aîné  &  fucceiîéur  de  Guy  VI 
&  de  Marquife  de  Forez,  fut,  dans  le  tefiament  de  Guy  IV*  du  nom,  Comte  de  Forez 
&  de  Nevers,  Ton  onde,  fnbffitué  avec  Tes  auttes  frètes  fèloii  Tordre  de  primogéniture 

aux  enfants  de  ce  Comte,  à  fon  héritage  &  fucceflton.  Ce  qui  n'eut  lieu  à  caufe  de  la 
poftcrité  floriflante  qu'eut  ledit  Comte.  Ce  Seigneur,  avant  la  mort  de  fon  père,  pre- 
noit  la  qualité  de  Chaiardus  de  Thùrno  miles.  11  tut  le  quatrième  des  lix  otages  qu  Artaud 
dft  Sc^Cermain  Chevalier,  Seigneur  de  St-Gentiain-Laval  en  Fores,  donna  pour  Tes 
pièges  à  ceux  dudit  lieu,  aux  Lettres  de  franchifc  qu'il  leur  accorda  Tan  1349'  ^ 
marié  deux  fois  ;  de  fa  première  femme  dont  on  ne  fait  le  nom,  il  eut  uncfrlle  unique 
nommée,  du  nom  de  la  grand'-mèrc,  Marquife  de  Thiers,  laquelle  fut  Dame  de  Bulfct 
&  époufa  pierre  Seigneur  de  Broc.  Celle  qu'il  époufa  en  fécondes  noces  s'appeloit 
Bruniflèode,  Dame  des  Pefi:badoîres,  qu'il  laiflk  veuve  l'an  I2f7>  &  mère  du  fib  uni- 
que qui  lui  fuccéda  &  en  fa  feigneurie  &  en  Ibn  nom,  fàvoîr,  Guy  VII'  du  nom.  Sei- 
gneur de  Thiers,  de*;  Pefchadoircs  &  de  Volnre,  qui,  étant  en  cnÉince  lors  du  décès  de 
fon  père,  fut  mis  par  la  mère,  cnfuitc  de  l  agrément  de  Moniteur  Alphonfe  de  France, 
Comte  de  Pahon  &  de  Toulovfë,  qui  le  naitoix  de  pare  n  t ,  fous  la  tutelle  &  garde  noble 
de  Guy  V*  du  nom.  Comte  de  Forea,  coulïn  germain  de  fon  père.  Et  ainfi,  il  eut 
comme  on  dit  le  germain  fur  lui  pour  avoir  la  garde  de  la  perfonne  &  de  fcs  biens , 
jufques  à  ce  qu'il  eût  vingt-un  ans  accomplis,  félon  la  counime  Je  France.  C'cfl  ce  que 
ponel  acle  de  cette  tutelle,  tt  depuis  ledit  Comte  Guy  étant  décédé  1  an  i2)9,  Renaud 
Comte  de  Fores,  fon  fière,  lui  fuccéda  en  cette  tutelle  &,  («r  fon  leflament  de  fan 
1270,  rinilitua  fon  héritier  fubflinié,  au  cas.que  Guy  &  Louis  de  Forez  fes  fils  mou- 
rulfent  fans  entants,  ce  qui  n'arriva  pas.  Ledit  Monfîcur  Alphonfe  de  France,  frère  du 
Rot  Samt  Louis,  qui  l'aimoit  fort  &  qui  l'appaientoit  à  caufe  de  Clémence  de  Cour- 
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teiuiy  fa  bifiiïeule,  lui  remit  en  pur  don  certains  droits  qui  lui  apparcenoienc  dans  le 
bourg  de  Mouiller  près  de  Tliicrs,  l'an  1 273.  Ce  Seigneur  de  TWcrs  avoir  époufé  dès 
l'an  1271,  avec  difpenli',  MarguLTuc  de  Thicrs,  fîUe  unique  &  hcriaèrc  de  Guillaume 
de  Thiers  Seif^neisr  de  V  olore,  (a  couiine  au  troilième  degré,  de  laquelle  on  peut  voir 
ù- devant  ia  del'cendancc  de  la  Maifon  de  Thiers  en  lignée  collatérale  qui  par  die 
fe  réunie  à  la  direâe  de  cette  dame.  Ce  Seigneur  eue  deux  fik  &  une  iille  ;  l'aîné  des 
fils,  nommé  Guillaume,  fut  fon  fuccefleur  ou  plutôt  donataire  de  la  ScigneUlîe  de 
Thiers,  dont  il  lui  fit  don  dès  l'année  T2f)2,  Le  pv.'mc  Louis  Je  Thiers  fut  Seigneur  de 
Volore  &  conferva,  en  lui  &  fa  pottérué  qui  dura  quelque  temps,  le  nom  de  Thiers, 
après  la  défaillance  de  la  ligne  direâe  qui  devint  unique  en  (à  <£ce  pofiéricé,  comme  il 
fera  vu  d-après.  Et  la  iille  nommée  Jeanne  de  Thieis  fiit  mariée.  Fan  1314,  à  Idiier 
Seigneur  de  Bréon  &  de  Merd  r  :  Le  père  mourut  environ  Tannée  fcculaiiw  Ijoo; 
&  il  Ce  trouve  de  lui  une  charce  de  plu (îeufs  dons  pieux  qu  il  fit  à  TAbbaye  de  Thiers, 
datée  du  moi!>  de  janvier  de  1  an  1 276. 
Venons  à  fon  fils  aîné . 

Guillaume  IV*  du  nom.  Seigneur  de  Ttders  &  des  Pefchadoîres,  époufii,  avant  la 

mort  de  Ton  père,  une  dame  appelée  Agnès  de  Maumont  (i),  en  latin  Je  z^Taîomonu, 
Maifon  autrefois  confîdéraMe  en  Auvergne.  F.t  dans  fon  contrat  de  mariage  fon  père 
lui  tit  donation  &  le  mit  en  poirellion  de  ia  Seigneune  de  Thiers.  Quelque  temps  après 
'le  décès  de  fon  père,  ce  Seigneur  voyant  qu'il  n'avoir  point  d^enfimis&queiâ  Maifon 
élïrit  chargée  de  dettes,  remit  à  Jean  l"du  nom  Comte  de  Forez,  fon  coufîn,  fes  Sei- 
gneuries de  Thiers  &  des  PeUchadoires,  le  famedi  oâave  de  Ja  fête  de  Saint  Jean-Bap- 


(1)  ici  fi-  |>n-r<Mitf  une  quellKiii  liiftonqiie  enîbromlk-»' 
li.diiliol<r,  <)ia-  L.i  Mvirehii-mime  fcmble  n'avoir  point 
pemèKpiée.  Nous  n'avons  point  alon  la  prétention  ét 
le  doAe  Chanoine,  h,  fan»  élever  de*  <iotite«  Fur 
l'iilliânc»!  lii-  GiiillâiiiMo  I  V  .ivff  Apii-''  <J<"  M'Tumoiit,  iioiiv 
viwxIrcMis  crtmi iliqiM-r  l,i  e]i.»-(\KMi  en  ilifant  (ju'tnj  trmjvr 
Han»  te*  ari:h:vi->  «Ju  rh  ■  lu  Fcugcrollos  les  indices 
d'un  mariage  d'Ahelida  d«  Uvteu,  fUie  de  Hugue»  Sel- 
teneur  de Teu(terellci,  U  ée  Miracle  h  femme,  «ve«  N.... 

a<-  Thicrï,  tils  raji-i  do  Cuiilautno  IV  &  J'Agnos  de  M.3I- 
iiTont.  dont  na<|uit  MiracU-  Thitrt,  Donic  de  la  coft-i- 
^•iii'iii'ie  <lt.-  MaIiiiiï;ii  m  Fi.>ivt,  (|ui  éfaoÊt  Hodinet  de 
Chantots.  Elle  u-anfigea,  étant  veuve,  avec  Jaueerand  de 
Lavieu  deuxièmie  du  nom.  Ton  couffin  au  deuxième  degré, 
111  fiijet  <lclii<l<il  lii'  fa  riKMvcjui  n'i-ton  j-jim  iMK'jrfiiiy*"»". 
*^  dcï  <lr<.ils  nn'clli-  [irctçndoit  tur  \a  t'al<'ign<.-urif  di" 
MaUnont.  Sa  m^rc  eliennéme  ii'diirig(>a  avec  [f;li[ic  do 
Oialancon,  en         <  .....  IntttncMttn  vtyglùitun4e 

•  CoftmctfniV,  D»minamJ«Fngitetii%..,,€K  ttmfonti 
'  (/ i.1ht]tij  dt  LjyitJcoJilij  Dcmini  Hugcni!  de  Liri.i.-o 

&■  Oominr  Mirjdir  Dominjr  de  Ffuçirjidu  conjuguin 
i}Ui'r;(/jm,6r.M(r,j,J.(  filij  diâr  eAhAi.  (/  HcAinttvm  de 
t  ChiMMs,  iruirinim  diûig  Mifacltfilur,  ai  attira,  protêt 

*  rUdiett  fmi  iiâi  «HMm,  HtStutas  fi>  itiradajXk 


■>  petfiarti  j  ■T)umv:a  Ayg'.mj,  fjin.e  niuntrr  prjdiât  , 

•  Jib\  reddi  pcrtivnem  legttintjm  fthi  débitant  ex  fuccef- 

•  jî*n<  diâffum  'Pomtni  Hugcnh  &  D.i/ninir 

•  tttijtigum  defunâtuum,  pjrentum  fuvrum,  qu.m  fuper 

•  altii  mfrj  ttiâis.  •  ics  arbitn-*  furent  rcligirui  licmmf 
fnTo  Beriiûrd  de  Lavioii,  prieur  d«  St -  Rr>m^in -II*- Puy, 
JeiinTiiiid  Malit.  Ch'  v.-<lii.'r,  rei«t,«-iir  dr  Ci)ir<-,  h.  autre» 
qui  jugèrent  auift  ^  (avoir  :  qu'au  fujet  des  deux  felîer» 
d'avoine,  de*  huit  poule*  it  demie  de  reni»,  k  de»  trai» 

.■>pn'Tii«(|ii«-  li'S<'ipiK-nr  iloFrugi-rullo-^HfiiI  jii'n  iisji:r<(u<' 
liidaiib  le  village  Je  Malin'ini,  •  :n  viUtigtc  de  M,i!ontcn>e 

•  Ëtejuspertir.e'\tii',  «  a|i[.articndroient  à  ladite  Ahelid», 
è  fie*  héritier»  fuccefTeur»  A  venir...  Que  pour  les  eas 
de  juKice  qui  arrivepaleM  dam  le  village  de  Mslmom  It 

fes  de('Ondaiice>,  le  Sf-igiieur  de  Foiigemlk'S  en  auroit  fctil 
la  connoilTniKO...  fUii,  ont  ordcnn.-  qu-'  loi  liûmiTi<>s  de 
MalnioiU  f<-riJiont  teou*  h  dcvroient  ;icconi(iagiitr  !<•  Sei» 
gcieur  d«  Feugcrulles  dans  fes  cbevaucli^e»,  (ail  ptiur  lui, 
folt  pour  le  Comte  de  f  onn,  comme  y  «oient  tenu»  le» 
liwiiitK-i  <k'  Feiig'Tolle*,  demime<ni'iUf'Tuii-m  obligé» 
de  i^hiiiticipci'  aux  réparation*  b  à  la  f;ardo  dudit  cbfiteati. 

Le  village  de  Malniont  etoil  lïtuc  entre  le  cliJtcau  d<.- 
FcugcruUe«  dom  il  dépendoli,  k  le  bourg  de  &i-JuU-<n- 
Vclay,  auÎQiM'hui  SlnluitMilmom. 

Ot  La  TdUt-ViMUN. 
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tiile  de  l'an  1501,  fous  les  charges  &  conditions  qui  feront  plus  amplemcnr  remar- 
quées en  la  vie  de  ce  Comte  dans  le  Livre  fuivant.  Depuis,  étant  nés  des  entants  audit 
Seigneur  CuiUaume  de  fa  diie  femme  Agnès  de  Maumont,  ladite  lemife  5c  donawm 
qu'il  avoit  &ite  de  (a  feigneuiks  audit  Comte  de  Forez  fut  par  tran&<îbon  convertie 

au  bénéfice  des  enfants  en  échange  &  permutation.  En  forte  que  pour  lefdites  Seigneuries 
de  Thicrs  &:  des  Pcfchadoircs  &  de  h  maifon  appelée  du  Four,  ledit  Comte  de  Fore/ 
bailla  en  compenlation  à  ce  Icigncur,  l  an  i  ^uS,  en  cuniidérauon  de  Tes  enfanta  ë<.  en 
vue  de  lapaienti  qui  écmt  encre  la  Mailbn  de  Forez  &  de  Thier»,  le  château  &  feigneurie 
de  St-Maurice,  avec  la  raaifon  de  Chaftelius  en  Roannots,  le  château  &  feigneurie  de 
BiilTy  en  Fore/-,  &  la  moitié  de.  la  vIIIl-  Je  St-Ccrmain'  Laval  auJi:  pays.  Les  ciinuus 
qu'eut  ledit  iéigneur  de  fon  époule  Agnès  furent  au  nombre  de  trois,  à  lavoir,  un  (ils 
&  deux  liUe$.  Son  fib  nommé  comme  lui  Guilamne  ne  k  fiirvéquit  que  de  quelques 
aimées;  là  fille  aînée  Contour  deThiets,  en  ladn  Comria,  fiu  mariée  à  Humberc-Cuy, 
en  ladn  ffamirrotf  Cu/tfoniT,  Seigneur  de  Chabannes,  fih  d'un  feigncur  d'Auvergne 
nommé  Robert-Guidonis,  dont  Juftel  rapporte  un  acte  de  1  an  1 247  dans  les  Preuves  de 
Ibn  Hiftoirt  isAuvergne.  Cette  Dame  de  Chabannes,  autorifée  de  fon  mari,  traita  avec 
ledit  Comte  de  Foiez  moyennant  une  fonune  de  denien  qui  lui  leivic  de  doc  de  la  part 
&  ponbn  qui  lui  pouvoit  échoir  aux  fufditcs  terres  &  («gneuries  (îtuées  en  Roannds 
&  Forez,  remifcs  par  ce  Comte  à  la  Maifon  de  Thicrs,  comme  il  a  été  dit.  La  fille 
puînée  BrunilTeiide  de  Tlners  époulli  GinUaume  Cuenand  fils  du  Seigneur  de  Rorde<^ 
on  Touraine,  duquel  il  lera  parlé  ci-après.  Il  étoi:  Irère  d  Aymeric  Cuetiand  bvéque 
cl'Auxerre,  depuis  Ardievêque  de  Rouen,  6c  de  Radcgonde  Guenand  qui  époufa  Guy 
V*  du  nom,  Seigneur  de  La  Trimouille,  grand  Paneiier  de  France.  Cette  cadette  de  la 
.Maifon  de  Tliicrs  antorifée  aufîî  de  fon  inari  fit  im*me  traité  que  fa  fœur  avec  ledit 
Comte  de  Fore/.,  qui  paya  de  même  en  argent  ion  dot  de  maruge.  Guillaume  leur  pere 
dernier  Seigneur  de  Thicrs  mourut  l'an  1 3 1 1 ,  &  apfè&  l'année  révolue  de  fon  décès  la 
veuve  Agnès  de  Maumont  fe  remaria  au  fufnommé  CuiUaume  Coenand,  Seigneur  de 
Bordes  en  Touraine,  lequel  d*une  première  femme  avoit  eu  les  enfants  qui  onc  été  ci- 
devant  nommés.  Et  i!  fallnr  que  ledit  Comte  de  Forez  payât  encore  à  ce  feigneur  une 
lomme  d  argent  pour  la  relbtution  du  dot  du  par  la  Mailbn  de  Thiers  à  ladite  Agnès  la 
féconde  femme  (i). 


(1;  Il  ,nu  iin  liîM-'.  n»tioiiiik-s  |>luiicur*  litrcî  qui  i 

4  oncvnieni  k»  «rrsngemeDU  conclut  mue  le  Comic  de 
f  <NTaJeM)l*adiiffiinHiUiiiainbrct(ia  l«  llhifondeThiart, 
au  fiqct  de  It  donatioa  faite  i  ce  CanMe  par  Guillaunio 
fie  Thiers  It  des  incidents  qui  t'enruivirsnt.  Ces  pi^es 

(«ml  cilùos  Jnns  r<yijvr«g4.-  aiioi)ynt<'  intilul<!  \omtfiedaux  ' 

( Paru,  18 j6,  3  vol.  in-A'),  auquei  «OiO  en  umprunton»  le  i 

fcMnintHiie- Le»  numéro*  du  nouveau  diflkfiieni  que  nous  | 

rapportons    la  fulle  now  Ml  dié  cooMininlqu^  par  j 

M.  Cui|[;tie*,  ancien  élfeve  de  l'Eootr  dwOurtet,  qui  «  | 

rrétiHo  cgalemciu \k% indication» downée* t»^ l'ortet» de»  ' 

I  aça-  —  G«jr  de  Thleme  Oamoifeau  (t  Maiigyerli«  1 


fii:i  i-(v)ufe  dwirient  a  Ouillaumc  leur  fils  le  rhiteau  k 
nMndemcnt  de  Thiame,  s'en  réfervant  l'ulufiuil. 

I  }oi.  —  DKwrfi»  HaniaAions  entre  cmlkJeanCoiiMe  . 
de  Forez,  au  fiqel  de  b  Seigneurie  de  tliieme  k  de  celle 

Hfs  fcfchidoipps. 

Juillet  ■  joj  —  Donati<jn,  par  le  Roi  de  FroiiCf  ;i  Ji-un 
Conilc  de  Foreu,  du  diàleau  de  Thienie.  (Preuves,  it' 
>4  bit.) 

•  f  f<wier  1 1  an.  •—  Agnès  de  MaiMnoat,  vaiwe  de  Gui(> 
laume  de  Thieme  h  remariée  k  Guillaume  Ganaiit  Cfie» 

vi  1-  :.  ti  ,ii  rjiortc  J  Jean  Comte  Uv  F»rM  lei  chiiteniix  <l<- 
Ttiyerne,  lie  CliAteUus,  de  Buily  4t  U  moilic  tic  la  vilir 
de  Sl4:ennMn>l.mal  fc  de  MMuiriee,  (Afdiives  naiio- 
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AprLS  avoir  parle  de  la  mère  &  des  filles,  refte  à  parler  du  fils  qui  fut  Cuiliaumc  de* 
Thicrs,  cinquième  Je  ce  nom  <5cdernier  mâle  en  ligne  diredc  de  cette  Mailon,  conlcigncur 
avec  fe»  fœun  des  Seigneuries  de  St-Mauiice  &  Bufly  &  de  U  ttoidé  de  St-Getmûn- 
Laval  en  Forez.  Après  la  mort  de  fon  père,  arrivée  l'an  15 11,  il  fut  mis  avec  fes  Catnn 
fous  la  tutelle  d" Agnès  de  Maumont  fa  mère.  Laquelle  s'étant  remariée  l'année  fuivante 
avec  le  Seif^ncnr  de  Bordes,  CuiUaume  Ciicnand  le  père,  ce  fcigiieur  prit,  cuniomte- 
ment  avec  ladite  Agnès,  le  loin  de  la  tutelle  ôc  curatelle  des  enfants  de  la  Mailun  de 
Thieis,  maria  les  filles  comme  Q  a  été  vu,  &  deftînant  ce  jeune  feîgneur  pour  époufer  Ci 
CSk  Rad^onde,  il  eut  le  déplaidr  de  faire  fes  funéraille!>  au  lieu  de  ce  mariage  ;  car  il 
mourut  en  jeuneffe  neuf  ans  après  la  mort  du  Seigneur  de  Tliiers  fon  pere,  à  favoir, 
l  an  1 520.  Par  fa  mort  &  par  les  lufdits  traités  que  fit  avec  les  fœurs  Jean  i"  du  nom , 
Comte  de  Forez,  il  incorpora  en  Ibn  domaine  la  Seigneurie  de  Thicrs  &  l'annexa  même 
i  Ion  Comcé,  enforte  qu'dle  y  demeura  toujours  nnie'iiifques  au  temps  de  l'union  & 
palTagc  de  ce  Comté  de  Forez  à  la  Couronne.  Par  le  décès  attflj  de  ce  jeune  feigncur, 
CuiUatimc  de  Thiers  fon  oncle  devint  chef  des  armes  de  cette  ancienne  Maifon  &.  des 
deux  lignes.  Il  ne  refta  plus  que  celle  de  fa  podérité  qui  fut  de  peu  de  durée.  Dtibns-en 
donc  un  mot  pour  ne  rien  omercre  en  cette  curieufe  Généalogie. 

Louis  de  Thiers  premier  du  nom.  Seigneur  de  Volore  &  Moncgueriie  en  Auveigne,  lef- 
quellesfeigneuiïesileutenpartaigedelafucceilîondeCuyVII'du  nom,  Seigneur  de  Thiers, 
duquel  il  étoir  fécond  fils,  eut  Ibn  nom  de  Louis,  de  Louis  de  Fore/..  Scigneitrde  Beaujéu, 
fon  parent  &  parrain .  Jean  1"  du  nom.  Comte  de  Forez,  lui  donna  en  conlidération  de 
leur  parenté.  Tan  1 308,  la  tierce  partie  des  cens,  tailles  &  autres  droiti  qu'il  avoit  au 
Puy-d'Egnore  en  Auvergne,  &  Guâlaume  dernier  Seigneur  de  Thiers,  Ton  ficre  ainé, 
ayanttemisiâSdgneurieau  Comce  de  Fore7.&  ayanteude  lui  en  échange  les  Seigneuries 
ci-devant  mentionnées,  lui  voulut  donner  fa  Seigneurie  de  St-.Vlaiirtce  &  hn  en  pafla 
adc,  l'an  1309.  Mais  ce  feigneur  la  rétrocéda  depuis  à  fa  veuve,  au  profit  &  au  béné- 
fice de  fes  en&nis,  à  favoir,  de  fon  neveu  dtde  lès  nièces,  derquelleb,  après  la  mort  de 
leur  filète,  ledic  Comie  redra,  moyennant  leurs  fonunes  dotales,  ladite  feigneurie  &  les 
autres,  comme  il  a  été  vu.  Ce  feigneur  avoit  époufé,  l'an  1501,  Ifabcau  Damas,  fille 
d'Hugues  Damas  fils  aîné  Se  depuis  fucccflciir  de  Renaud  Damas,  en  latin 
Dalmmiy  Seigneur  de  Coufan  en  Forez.  Lequel  Fougues  eut  d'Alice  de  La  Femerc, 
Dame  de  la  moitié  de  Roanne,  St-Haon  &  autres  places,  entre  autres  enfiints  ladite 
Ifabeau.  Delaqudie  ledit  Seigneur  de  Volore  fim  mari  laiflà  cinq  en&ncs,  à  favoir,  fon 
fils  &  fucoeflèur  nommé  Guillaume  de  Thiers,  un  cadet  nommé  Durand  de  Thiers, 


iiales,  carton  1. 1|94,  cote  j;  biti] 
Ratiltcatiaii  éudH  tmXpoU  tt  •utfcs  afin  ftirlemtme 

ijja.  —  Cijillavmir  fïanjtnl  Clievalii-r,  Seigneur  dr 
R.irdc's,  ^'ïccorde  ovc^'  Jvim  Comte  do  Fote/  an  fujel  «lu 
>.tvâlc«u  6e  St-Maurice  «n  Roannois,  de  celui  de  BulTy,  de 
la  nuifon  de  Chaldlu*,  kc. ,  échut  k  ïrunffterde  k  Con- 
tiMlr,  fiUeS  de  feu  Cuillaiimc  de  Thycrn  ti  d'Agm-*  de 
HMmonl.  (fM.,coU4  j8,  j^,  40,  41 ,  43.  41  biu  42  ter.) 


ijai,  —  Ctuittance,  ptr  OuillMime  Cananl  »  Jc«n 
Comte  do  fmvw,  «te  i,ao«  livra»,  a^mpta  de  cv  c|n*i 

dcvoil  pc'ur  le  Iranrjinrt  >io  la  moitié  In  Vjlle  ilc  St-Crr 
in-mi-L.ivftl,  fji»  r^u^t<^^^)  ilr  M-.Mîiunt^-  ôtclrcfliu  tir  pii(T\ . 
{Ibid..  \'.  ijij?  1%  i-vU-  J(9.) 

Vigikes  de  la  Mqgddeine  |)J3.  —  Quittance  dudil 
CahanI,  de  fa  fcnwiefcauitret,  pourlemême  Aget.  (Airf., 
cote  340.) 


Digltlzed  by  Google 


Livre  deuxième.  Chapitre  XIII.  i  yt) 

qui  vivoïc  6c  ponoit  la  qualité  de  Damoifeau  en  l'année  1332,  &  mourut  l'ans  être 
marié;  &  trois  filles, donth  Ukbeau  de  Thien,  mourut  rdigieufe  &  Courpière, 

la  féconde,  Alix  de  Thicrs,  époufa  Hugues  Damas  Seigneur  d'Aubières  en  Auvergne,  & 
la  troifième,  Béacrix  de  Thiers,  fut  mariée  l'an  1339  à  Jean  Gros.  Chevalier.  Louis  le 
père  fir  Ton  tcftamont  l'rin  1514,  &  y  nomma  pour  cxccurcurs  de  la  volonté  Gilles 
Aycebn  Seigneur  de  jMontagu,  Bertrand  de  La  Tour  Sire  d  Olicrgues,  bui^acbe  die 
Sc-Babd,  Antoine  de  St-George  &  Robert  de  Laufk,  Chevaliers,  mais  il  ne  mounic 
qu'en  Tannée  133S. 

^'cnon<;  à  fon  fils  &  fucccflêur.  Cuillaumc  de  Thicrs  VI""  de  ce  nom,  chef  d'armes 
de  cette  Maiion  ancienne,  Seigneur  de  Volorc  &  de  Montguerlie,  époufa  Agnès  de 
Rochcfort,  fille  de  Bertrand  de  Rochcfort  Seigneur  d'Auroufe,  de  laquelle  il  eut  trois 
lils  &  une  fille.  L'aîné  de  fes  fils,  Louis  de  Thiers,  lui  fuccéda,  comme  il  fen  vu,  pen- 
dant peu  de  temps  ■■,  Guy  de  Thicrs  le  fécond  mourut  jeune  auflt  bien  qu*Amédée  de 
Thiers  le  troifième,  &  Margiu  ritc  de  Thierî  fa  fille  reeuelllit,  comme  il  fera  vu,  la  fuc- 
cdfion  de  fon  lirère  aîné.  Ledit  Guillaume  fit  Ibn  tei^ament  l  an  1 3^0,  &  y  nomma  pour 
e^uteurs  :  Hugues  Damas  Seigneur  d'Aubières,  fon  beau-ftère,  Maurinet  Seigneur 
de  Brion,  Ton  coufin.  Ponce  d^Auroufe  fivre  dfe  fa  femme,  Chamune  de  Arioude,  & 
Fiydit  de  la  Barge,  Damoifeau. 

Venons  au  feu!  fils  qui  lui  rcfla.  l.ouis  de  Thiers  II*  du  nom,  Seigneur  de  Volore 
&  de  Montguerlie,  mourut  peu  de  temps  après  l'on  père  &  avant  qu  être  marié.  Et  ainfi 
fa  fiicceffion  paATa  à  fa  fceor  Marguerite  de  Thiers,  qui  par  fim  décès  fiit  Dame  de 
Volore  êtde  Mon^cilie  &  fit  paflêr  ces  lèîgneuries  en  k  Maifen  de  cduiqu'elleépoulk. 
Son  mari  fut  Pierre  de  BelTe  Damoifeau,  Seigneur  de  Bettefi^Ac  deChâteau-Meillan, 
frère  du  Cardinal  Nicolas  de  Befle,  &  comme  lui  neveu  du  Pape  Clément  VI  &  cmifin 
du  Pape  Grégoire  XI.  Lequel  Pierre,  comme  man  de  Marguerite  de  Thiers,  rendit  le 
fief  do  château  de  Volore  à  Guy  VII'  du  nom,  Comte  de  Forez,  le  9'  juillet  1 3  p. 

On  voit  par  cet  arbre  généalogique,  duquel  les  branches  ont  rempli  tant  ce  Cha- 
pitre que  le  précédent,  quel  a  été  le  commencement,  k  progrès  6c  la  fin  de  cette  an- 
cienne &  ilKiftre  Maifon  de  Thiers.  Elle  portoit  fon  écu,  «f  or  au  lion  de  gueules,  ainfi 
qu  on  l  a  vénhé  fur  les  monuments  audienciques ,  quoique  1  Abbé  de  Marolies  en  lés 
Mémoires  tes  bbfonne  tout  'autranent.  Eib  defcendoit  des  Vicomtes  d'Auvergne ,  à 
caule  de  quoi  plufieurs  ont  nommé  Vicomtes  de  Thicrs  les  feigneurs  de  ce  nom  qui 
ont  pofledé  cette  feigneuric,  parce  que  la  Maifon  de  Thicrs  eft  la  hranehc  de  la  race 
de  ces  Vicomtes  d'Auvergne  qui  a  le  plus  duré  ,  quoique  néanmoins  il  taille  avouer 
qu  aucun  d  eux  n'cH  autrement  nommé  dans  les  titres  launsque  'Domiaus  Thiernt.  On 
apprend  de  cette  curicufe  Généalogie  quek  ont  été  les  ancêtres  de  Guy  Vi*  du  nom. 
Seigneur  de  Thiers,  qui  époufa  Marquife  de  Forez,  première  des  filles  du  Comte  Guy  III; 
&  on  y  voit  de  même  quelle  a  été  la  poftérité  dudit  Seigneur  Se  Dame  de  Thiers 

Paflbns  maintenant  aux  deux  autres  filles  que  laiâa  d'Alice  de  Suilly  le  même  Comte 
Guy  m. 
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CHAPITRE  XIV. 


Des  deux  dernières  filles  du  Corne  GuylU^  à  favoir^  Guigone  de 
Forent  Comteffe  de  Vienne  en.  Vaaphiné,  Dame  de  Marclopy 
Chambéon  &  $ury-le-Bois ^  en  Fore\^  &  Elionor  de  Fore\t  Dame 
de  Baffie  6r  de  Vtverù^^  en  Auvergne^  ù  de  Crémeaux,  fulieu, 
Treffieu^  VUledieu  6f  St-Bonnet-des-Oulles ,  en  Fore\, 


I YANT  vu  au  long  l'alliance  de  la  première  fiUc  de  Cuy  ÎM'  du  nom,  Comic 
dp  Forez  &  de  Lyon,  aux  deux  Chapitres  précédents ,  parte  que  de  Ton 
mariage  derccndit  une  longue  poilerité,  nous  fuivrons  brièvement  celles  des 
deux  autres,  parce  que  le  mariage  de  IWe  fût  ilérile,  &  que  celui  de  l'autre  ne  pro- 
duifit  qu'une  fille.  Nous  dirons  néanmoins  de  l'une  &  de  l'autre  tout  ce  que  nous  en 
avons  pu  Jlcouv  rir  d'afluré  chez  les  auteurs  &  dans  les  titres.  La  première  fille  dudit 
Comte  Cjuy  111  ayant  donc  été,  cummL'  il  a  été  vu,  Marquifc  de  Forez  Dame  dt- 
Thiers,  la  ietondc  tut  Guigonc  de  Forez,  en  iaan  Guigona  Je  Forefto ,  bquelle,  Iclon 
Du  Chefne,  fut  accordée  Tan  ilof  avec  Archimbaud,  fils  ainé  de  Guy  Sire  de  Dam- 
piene  &  de  .Marguerite  Dame  de  Bourbon,  lequel,  depuis,  (ùccédant  à  Ton  père,  eft 
reconnu  par  les  hiftoriens  pour  Archimbaud  VH I*  du  nom.  Seigneur  ou  Sire  de  Bourbon . 
Mais  ce  inar'  u'c  ue  s'étant  fait  à  caufc  de  quelques  différends  qui  (tirv'inrent  entre  ledit 
Guy  de  Dampicrrc  «Se  la  Mailbn  de  Thiers,  alliée  à  celle  de  Forez,  ladite  Guigonc  fut 
mariée  à  Gértnl  (mal  appelé  Guillaume  par  Guichenon),  Seigneur  de  Vienne  en 
Dauphtné ,  qui  avoit  époufé  en  premières  noc  i  Dame  connue fouslefèul  nom  de 
Béatrix,  Dame  d'Antigny  &  de  Paigny,  avec  laquelle  i!  vivoit  encore  l'an  i2tx),  &  eut 
un  fils  d'elle  appelé  Hugues,  qui  s  inntula  Ciimtc  de  Vienne  &  qui  fiit  depuis  Seigneur 
de  Paigny,  de  Lons-le-Saulnier,  Mirebeau,  Anugny  &  Montmorot. 

Quant  à  Guigone  de  Forez,  elle  vivoit  encore  avec  ledit  Gérud  Seigneur  de  Vienne, 
père  dudit  Hugues,  en  l'année  Et  on  trouve  en  Furez  un  a<5tede  ce  Seigneur  de 

ladite  année,  conlcrvé  aux  archives  de  la  BéiiUlons-Dteu ,  qui  eft  un  accommodement 
qu'il  fit,  étant  en  un  lieu  appelé  Challelneut  ,  audit  pays  de  Forez,  entre  les  agents  6c 
députés  de  cette  maifbn  rel^peufe  de  un  gendlhiHmne  vcnfîn  de  latfiie  Abbaye,  nommé 
Ildîn  dé  Chanea. 

Ce  feigneur  Gérard  ne  lailTa  aucune  lignée  de  cette  Guigone,  iâ  feconde  femme, 
qui  le  furvéquit  &  étant  veuve  fe  retira  en  la  Scic^neiirie  8c  Châtellcnie  de  Marclop, 
en  latin  zMarclopeium,  qui  étoit  ie  lieu  de  Ion  apanage  en  Forez,  &  qui,  pour  être  un 
apanage  digne  d'elle ,  avoit  atofS  joint  &  uni  à  foi  les  deux  Châtdlemes  voiiînes 
de  Chambéon  &  (feSwry-le-Bt»s.  En  cette  retraite  quelle  fieaudit  pays,  eUe  ficplufieurs 
oeuvres  de  piété ,  car  elle  fonda  un  annîverlaire  en  l'é^e  collégiale  de  Montbriibn , 
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laquelle  fût  érigée  de  Ibn  temps.  Tan  1123  j  &  en  fonda  un  antre,  tant  pour  elle  que 

pour  fa  mcrc  Alicc^  au  monaftère  de  Sc-Ramben  audit  pays.  Elle  chargea  le  Prieur  de 
tenir  une  lampe  ardente  dcvanr  I  autel  Je  Norre-Dame,  en  l'Abbaye  de  l  lfle-Barbe 
lez  Lyon,  dont  ce  monaftère  dépend,  6l  pour  cela  donna  à  ce  Prieuré  les  dixmcs  qui 
lui  appaneiUMenc  en  k  paroiiTc  de  Magnieu  &de  S  t-Laurent,  &  le  domaine  dircdl  qu'elle 
avott  fur  ceux  de  St-'Ramberc  qui  fe  crouvoienc  être  dam  le  territohe  de  &  tene  de 
Marclop,  pour  le  regard  des  fonds  qu'ils  y  tcnoicnt.  La  charte  de  cette  dernière  fon- 
dation (en  laquelle  elle  s'intiuilo  ;  ryi^o.»  Cui^onu  Vomiiu  Je  -I^Tarclopclo,  forer  noUlis 
Guigonis  Comitis  !7^vernenjis  6"  Forenfis)  eft  du  troilième  jour  de  décembre  de  l'année 
1230.  Et  t'Offidal  de  Lyon  qui  le  ndime  de  cette  Charte,  la  qualifie  Dame  de 
Vienne ,  Vom/m  Vienne,  parce  qn'eUe  étoit  en  elTet  veuve,  comme  Û  a  écê  vu,  dudit 
Cérard  Seigneur  de  Vienne.  On  la  peut  voir  tout  endète  produite  dan»  le$  Preuve» 

On  trouve  encore  dans  le  vieux  Inventaire  des  titres  des  archives  du  pays  de  Forez, 
que  cette  Cuigone  de  Forez,  étant  veuve  &  idaiflSe  dudit  Seigneur  de  Vienne,  fit  en 
âveur  dudit  Guy  IV'  du  nom,  Comte  de  Nevers&de  Forez,  fon  frère,  un  a<fle  de 
renonctatio»  à  tout  droit  qu'elle  pniivoit  avoir  au  Comré  Je  forez.  Ce  t]ui  témoigne 
que  le  Comte  Guy  lit  leur  père  étoit  mort  outre  merlans  avoir  a'ilé;  &  cet  aéle  fe 
trouve  énoncé  au  fufdit  Inventaire,  fans  que  la  date  y  foit  marquée.  Mais  l'Inventaire 
des  mêmes  archives  drefle  dans  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  fuppléant  à  ce  défitut, 
en  (kmne  ta  date  &  la  mec  du  mois  de  novembre  de  l'an  1 230.  Et  cette  dame  y  eft 
par  exprès  intitulée  Guigone,  veuve  de  feu  Gérard  Seigneur  de  Vienne.  C'efl  une  nou- 
velle lumière  à  Thiftoire  pour  l'ancienne  Maifon  de  Vienne,  en  laquelle  ce  Seigneur 
Géiasd  ou  Ginud  n'a  point  encore  été  connu,  comme  on  peut  voir  en  k  Généabgie 
qui  a  été  dreflie  de  cette  Maifon,  par  le  fieur  Guidienon,  en  fon  HiftiâTt  dt  ^tgi. 
Il  y  blafonne  l'écu  d'armes  de  cette  très-illuftrc  &  ancienne  Maifon  de  Vienne  de  gueules 
à  raille  cfor.  Ladite  Guigonc  de  Forez,  Dame  douairière  de  Vienne,  décéda  quelque 
temps  après  ledit  ade  de  renonciation,  du  vivant  même  de  Ibn  père.  Et  k  jour  de  i"on 
décès eft  nus  ie  1 2*  repcembre  aux  anciens  regiflres  de  FégiiTe  collégiale  de  Montbrifon, 
oit  elle  cil  qualifiée  tantôt  Dame  &  tantôt  Coma-lTc  de  Vienne  ;  &  cette  dernière  qua- 
lité lui  cil  donnée  parce  que,  de  fon  temps,  fon  heau-fîls  Hugues  prit  la  qualité  Je 
Comte  de  Vienne,  comme  il  a  été  vu.  Voilà  pour  ce  qui  regarde  la  lèconde  des  filles  du 
Comte  Guy  III,  de  laquelle  nous  avons  à  parler. 

La  trinfième  de  dernière  fille  de  Goy  III*  du  nom.  Comte  de  Foreaft  de  Lyon,  & 
de  fon  époule  Alice  de  Soili^,  (ut  Eléonor  de  Fores,  laquelle  dans  la  charte  alléguée  par 
Juflet.  de  l'an  i2!o,  menrionnée  ci-devant  au  Chapitre  V 1 1 1'' .  cR  dire  être  celle  de  la 
Maifon  de  Forez  qui  rcltoit  a  loger,  religua Jiiia.  Et  elle  eft  accordée  par  ce  même  acle 
avec  Guillaume  fih  de  Guy  1 1 ,  Comte  d'Auvergne ,  depuis  Ton  focce^r  Jbus  le  nom 
de  Guillaume  V 1 1 1 .  Et  il  efl  (tipolé  par  cet  aâe  qu'on  lui  jtlTureroit  pour  à  conflitution 
dotale  deux  mille  inarcs  d'argent,  &  que  fi  ledit  jeune  Comte  d'Auvergne  venoit  à 
mourir  fans  cntantN  mâles,  le  (lomté  d'Auvergne  paflTeroir  &  appartien droit  aux  enfants 
mâles  de  la  Maifon  de  Forez.  Mais  ces  promclîcs  &  arucles  de  mariage  demeurèrent 
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eoTuite  fan*  exécodon  p«r  le  changement  des  affaire»  qui  fiirvint  es  Maifons  d* Auvei;^ 
&  de  Foies.  D'autant  que  ledit  Guillaume  VIII'  du  nom ,  Comte  d'Auvergne ,  époufa 

Marguerite  ou  félon  J"ai;rres  Alix  de  Brabant, fille  de  Henry  I'^'^  du  nom  Duc  de  Brabant, 
&  de  Mahauit  de  Boulogne,  d'où  vint  depuis  le  Comté  de  Boulogne  en  la  Mairoa 
d'Auvergne.  Eléonor  doDC>  après  la  rupiute  de  ces  articles,  époufa  un  grand  feignent 
d'Auvci|;ne,  nommé  GoilHaume  de  Baffie ,  Seigneur  de  Ifaffie  &  de  Viven»,  Maifon 
très-ancienne  &  illudre  en  Auvergne,  appelée  en  latin  Je  "Baffia.  Elle  portoit  fon 
éciiflon  d'or  à  trois  molettes  de  fable.  Dans  cette  Muilon  étoit  GutlJaunic  de  Baflîc  Doyen 
du  tres-noblc  Chapitre  de  lEgliie  mctropoUtauie  de  Lyon,  &  depuis  tvcqucdc  Cler- 
mont.  Le  nom  de  Guillaume,  exprimé  alon  par  cehiL  de  WHeUne,  éioic  le  nom  ordi- 
naire des  eniants  de  cette  Maifim^ft  nommément  de  ceux  qm  étoient  Seigneurs  de  b 
terre  de  Bafiîe,  qu'on  trouve  prefquc  tous  avoir  porté  ce  nom.  Celui  qu'Eléonor  de 
Forez  époulk,  pour  être  diilinguc  des  autres  ell  furnommé  le  Vieil,  &  elt  appelé  dans 
les  Dtres  VuilUlmus  Saffict  T opareka  Vetidia  di^.  Ce  Seigneur  wvoit  encore  avec  die 
Tan  I2f4,&dk  eut  en  l'époulknt^pour  lii  confiimiion  Â}iale,cinq  chftceaox  au  pays 
de  Forez,  à  favoir,  de  Ciémeaux^de  Julien,  de  Preflieu,  de  V'iliedieu  &  de  St-Bonnct- 
des-OulIes,  dont  ce  Seipjneur  fit  hommage,  comme  mari  d'Elconor,  au  Comte  CuyV 
fon  neveu,  l  an  1 245,  par  un  acte  qui  ell  aux  archives  de  la  Chambre  de» Comptes  j  Ôc  ^ 
par  un  autre  de  la  même  Quunbre  de  Tannée  fuivante  1 244,  il  renonça ,  au  nom  de 
lil  femme,  au  profit  de  ce  Comte  Guy  V,  à  tout  le  droit  qu  elle  pouvoit  prétendre  au 
Comté  de  Forez,  ce  qui  fait  voir  à  l'tL-il  fon  mariage  avec  ladite  Eléonor  Je  Forez,  & 
il  s'obligea  de  continuer,  lui  &;  la  pollente,  I  hoinmage  des  fufdirs  châteaux  lui  venant 
du  chef  de  fa  femme.  Cette  daine  eut  de  ce  Seigneur  une  filie  unique  nommée  Eléonor 
de  Baffie,  laqudte  entn  en  la  MaiTon  desComtes  d'Auvergne,  où  elle-même,  comme 
il  a  été  vu,  avoit  écé  deflinée.  Car  cette  Eléonor  deBalTie  époufa  Robert VI'  du  nom. 
Comte  d'Auvergne,  &  premier  du  nom  Comte  de  Boulogne  Elle  eut  de  lui,  outre 
CuLUaume  IX, Comte  d'Auvergne  &  de  Boulogne,  qui  mourut  avant  clk,  Robert  VII* 
du  nom,  audi  Comte  d'Auvergne  &  de  Boulogne,  qu  elle  inllitua  fon  hétiticr,  par  fon 
teftamenc  de  l'an  isSf ,  rapporté  par  Juflel,  fie  par  kquel  elle  donne  plnfieurs  terres  êc 
lêigneurics  à  fes  autres  enfants  pour  leur  légitime.  Et  entre  autres  elle  donne  ce  qu'elle 
avoit  dans  le  Fore/,  du  dot  de  fa  mère,  à  Mathilde  d'Auvergne  fa  première  fille.  Laquelle 
depuis,  époufant  Encnne  Seigneur  du  Mont-ist-Jean  &  de  La  .Motte,  l  an  1291 ,  lui 
porta  en  dot  les  trois  premiers  des  lîifdits  châteaux ,  à  favoir ,  Crémeaux,  Julien  & 
IVelTieu ,  ce  qui  indique  que  les  deux  autres  avoient  déjà  été  vendus.  A  laquelle 
conllirurion  dotale,  Robert  Comte  d'Auvergne,  frère  de  ladite  .MathilJc,  ajouta  la 
fomme  de  quatre  mille  livres  tournois ,  ainfi  qu'on  en  voit  les  contrats  es  l'reuves  de 
l'Hiftoirc  de  Juftcl.  A  ces  preuves  j  ajoute  le  fiei  que  rendirent  de  ces  châteaux  de 
Crémeaux,  Julien  &  Plreflïeu,  à  Jean  du  nom,  Comte  de  Fores,  les  enânts  dudic 
Etienne  Seigneur  de  La  Motte -Sc- Jean,  conune  Ott  peut  voir  dans  la  fuite  fur  la  fin 
de  La  Vie  Judit  Comte.  Et  je  joins  encore  cette  remar<]ue  que  cette  .Maifon  du  Mont  ou 
de  La  Motte-St'Jean  finit  en  une  fille  nommée  Jeanne,  Dame  dudit  Mont,  qui  cpoula 
en  premièies  noces  Qiard  de  La  Tour,  Seigneur  de  MontbcUct,  &  en  fécondes  noces  le 
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leigneiir  Pierre  Dutil  Chevalier,  Seigneur  de  Samburey.  Lcfquels  fcigneais,  à  caulè 
d'elle,  joignîretit  k  leurs  qualités  cdies  des  Seigneuries  du  Mon^S^Jean  &  de  Cré- 

meaux  que  cette  dame  avoir  encore,  les  autres  ayant  été  vendues,  comme  en  Cùi  foi  un 
titre  de  l'an  1387  ,  ct.int  aux  archives  de  réglife  collégiale  de  Montbnlon.  Et  en  effet , 
Joftel  reconnohla  lui'dite  Eléonor  mère  être  de  la  Mail'on  de  Forez,  auili  que  DuChefnc 
avoue  qull  y  en  a  eu  une  de  oe  nom,  nuis  on  mec  mal  la  chronologie,  puifque  les 
cefbmcnctquiièibnCirouvésdeCuy  IV'  du  nom  Comte  de  Forez,  &  duComte  Renaud 
Ton  fils,  montrent  évidemment  que  cette  Floonor  n'a  pas  été  leur  fille,  &  qu'ainfi  cUe 
doit  être  placée,  comme  nous  lavons  prouvé,  entre  les  filles  du  Comte  Guy  III.  La 
première  defqucUes  ayant  été  la  feule  qui  eut  des  enfants  mâles,  a  aulfi  été  la  feule  conli- 
dérée  en  la  perfbnne  de  les  enftnts  dans  les  ceftanents  des  furdics  Comtes  Guy  IV  & 
Renaud,  lelqueb,  comme  nous  avons  dit  ci-devant,  &  comme  nous  verrons  encore 
mieux  ailleurs,  y  ont  toujours  Aibftituéà  leurs  enfants  ceux  de  laMaifonde  Thiers.  Ceft 
dans  cette  Maifon  qu'entra  cette  première  Fille  de  Forez  nommée  Marquife,  comme  il 
a  été  vu  amplement  aux  deux  Chapitres  précédents,  celui-ci  ayant  été  deAiné  pour  les 
deux  aunes,  à  favoir  :  Cuigone,  Dame  bu  Comttflë  de  Vienne,  &  Eléonor,  Dame  de 
Baffte  Seigneurie  ancienne  en  Auvergne.  Cette  Seigneurie  à  pféTcnt  fe  nomme  de 
Viveroz,  parce  que  l'ancien  château  de  Baffie,  voifin  de  Vivero?.,  eft  prefquc  réduit  en 
mai'urcs  par  Ion  ancitnneté,  &  qu'il  ne  reile  plus  de  veitiges  de  ce  nom  qu  en  celui  de 
la  paroillê  où  écotc  Rtaè  ce  vieux  château,  nommée  encore  de  préfent  de  Baflîe.  Venons 
maintenant  au  frère  de  ces  dames,  à  favdr,  Guy  IV'  du  nom.  Comte  de  Foiea,  lequel, 
dans  la  fuite  du  temps, mourut  encore  Comte  de  Nevcrs,dudïefde  (a  dernière  (èmme. 
Et  c'ed  pourquoi  il  aura  ces  deux  qualités  fdon  l'ordre  des  temps  qu'il  les  a  ponées,  dans 
le  Chapitre  que  nous  lui  allons  donner. 


CHAPITRE  XV. 

Guy  IV'  du  nom,  Comte  de  Fnre-^^,  Ù  fécond  de  ce  même  nom,,  Comte 
de  ^7y>rt  /  ,  c  hixerre  &  Tonnerre,  Seigneur  de  Maumont  en  cAuver- 
^ne^  Général  de  i  année  pour  le  Jervice  de  la  Couronne. 

F.  Comte  commença  à  quitter  la  qualité  de  Comte  de  Lyon  qu'avoîenc  eue 

fes  prcdéceflèurs  &  s'abftint  de  la  prendre,  à  caufe  du  célèbre  acle  de  permu- 
tation qu'avoit  fait  fon  aïeul,  du  confcntemcnt  de  défunt  Ion  pere,  avec 
l'ArchcvéqiTc  de  Lyon,  l'an  1 173,  ainfi  qu'on  peut  voir  ci-devant  au  Chapitre  VI*.  En- 
fuite  duquel  acle,  le  Comté  de  Lyon  demeura  uni  à  ladite  EgUfc  avec  plufieurs  belles 
terres  qui  lui  ftuent  remilês  par  les  Comtes  de  Fores  Guy  II  &  Guy  III,  lelquels  réci- 
proquement demeurèrent  làda&its  des  autres  terres  &  feigneuries  à  leur  bienieancc  qui 
leur  fiitent  baillées  en  échange  par  ladite  Egiife.  Auffi,  Renaud  de  Forez  Archevêque 
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de  Lyon,  oncle  ic  tuieur  de  ce  Comie  Guy  IV  après  la  mon  de  Ion  père,  ne  manqua 

pas  de  lui  faire  approuver  &  rarificr  ce  contrat  célèbre  de  permutation  qui  avoit  cté 
moyenne  par  le  Pape  Alexandre  IIU  auflitot  qu'il  lui  vit  les  premières  lumières  de  îa 
connoillance  &  de  la  raifon,  à  favoir^  Tan  1 2uf .  Ceit  ce  qu'on  apprend  d  Antoine  Du 
Verdîer  Seigneur  de  Valprivas,  en  fk  TroJopogmpkU. 

Cinq  ans  après,  à  lavoir,  l'an  1210,  fim  même  onde&  tuteur,  affiAé  de  fondit 
aïeul  vivant  encore  alors,  l'accorda  &  promit  en  mariage  à  une  des  filles  Guy  II" 
du  nom,  Comte  d'Auver^e,  comme  il  a  été  vu  ci-devant  au  Chapitre  VHI*  qui  doit 
être  lu  avec  les  autres  julques  à  celui-ci  pour  la  parlaite  intelligence  de  ihiiloire  de  ce 
Comie.  Mais,  quoique  dans  la  fuite  ces  promellês  de  mariage  aient  eu  leur  e^et,  ileft 
certain  qu^elles  fe  rompirent  qiMlque  mmps  après  qu'elles  furent  ^ites,  par  l'adrclTc  de 
Guy  de  Dampierre  Sire  de  Bourbon  qui,  voyant  que  par  l'intérêt  dudit  mariage  la  Mai- 
Ibn  de  Forez  s'étott  liguée  avec  ledit  Comte  d'Auvergne  contre  lui,  eut  recoure  au  Roi 
Philippe  Auguile  qui  avoit  conâfqué  fur  ledit  Comte  d  Auvergne  Ion  Comte,  ôc  lui  en 
avoit  buUé  la  garde  â:le  gouvernement,  comme  on  voit  dans  fhiftoire.  Et  ce  Roi 
s  étant  fait  repréiênter  ce  traité  auquel  la  Maifbn  de  Forez  avoîtpar  exprès  appofé  cette 
claufe  :  Salwi  fJcHrate  domini  l^gis  Francia-,  ainfi  c^u'on  peut  voir  chez  Juftel,  la  releva 
x^udit  traité,  &  ayant  fait  cnnirte  t|,iL' ledit  Renaud  iv!  f  r -c/.  Archevêque  de  Lyon,  oncle 
ôc  tuteur  de  ce  Comte,  s  en  delutat,  li  s  employa  iui-mcmc  pour  mettre  a  la  railon  le 
Comte  d^Auvergne  &  l'obliger  de  iè  foumetire  li  ùl  difcrédon  &  volonté.  L*eifet  de  ces 
promcflcs  de  mariage  Ht  par  ce  moyen  furfis  fort  longtemps,  &,  avant  leur  exécution, 
Gi:y  Je  Dampierre  Sire  de  Bourbon  l'emporta  (î  bien  l'm  le  Comte  d'Auvergne,  qu'il 
ht  cnlbrtc  que  ce  jeune  Comte  cponfàr  fa  propre  fille.  Laquelle  néanmoins  n'ayant 
vécu  longtemps,  le  Comte  revint  aux  premières  propofitiunb  de  mariage  avec  la  âlle 
du  Comte  d'Auvergne  ;  lefi^uelles  s'eflfe^Suèrentdc  eurent  la  béné(£élion  de  la  lignée 
des  deux  Comtes  qui  lui  fuccédèrent,  comme  il  fera  vu  dans  la  fuite.  Mais  parcourons 
avec  ordre  les  jirincipalcs  aelions  événements  de  la  vtedece  Cofflte,  quiapaflepar 
trois  mariages  &  n'a  eu  des  enfants  que  du  fécond. 

Il  demeura  en  tutelle  (i)  fous  la  charge  Se.  régence  dudit  Renaud  de  Forez  fon  onde, 

(1)  la  Murv  (irélcnd  <|iip  Guy  IV  oloil  iiLi^irur  vft>  plus,  Jiin»  lifS  cli.irlos  laiincs,  ou  f»*  fcnoil  Irfi-luuv^it 
1113,  t^  il'iiuln-!»  ailleurs  l'affirmcnl  juifitivcinctit.  Nous  <Ji- l'imporfait  |xnir  dt-fipii?r  mi  •■n'^r  (ircfi-in ,  mnfi,  ilau» 
(lenfont  fiourlant  que  t'cft  une  erreur,  car  nous  avons  la  ctiortc  que  mous  venons  de  fter,  vi.iyonsHioMs  :  - 
trouvé  un  aAe  de  1 1 14  don»  lequd  l'Arcticv^qM  Renaud  |  •  bertus  ioamit  dtcimam  f  uam  [(yaiar,  •  pour  éûM  II 
|Mrolt  agir  encore  camine  Ion  UHcur.  C«ft  la  conAnnMlon  ,  Icmr/  U  de  mCnw,  phw  bw  :  ■  VfikuMit,  jMr/^^fanw' 
a'iiiii'  <loii.iii<in  >)<■  \a  t]:mi-  (!>■$  (innnlTi-s  «iv  Sl  Niiirr  b  >  rjticnt  CrmiMn.  FortnfisqKtmWltbomlUf  •  pOutfi- 
■lu  McrN",  foiii'  |Mir  Robert  Seiginnir  do  Si -Bonnet  au      dcjubetmis  U.  trrtfmus. 

Prieuré  «li-  St-Romain-loPuy.  Dans  ccl  ofle,  Ronoud,  a  la         llcfi  liiou  «Md«nt  <)w,  Guy  1 V  «Hi>iii  nuijeiir,  RetMiu»! 

n'ouroit  pu  <n  1314  fe  porter  caution  d'un  contrat, 
oamme  «dniiniftralenr  du  Comté  de  foret.  Cet  aAe. 

n"|>riiiUiil  au  tiwiic  1 1  ilr  imjIix"  TxJ^^'  if  Chjttt^,  «l'apn-* 
le  litre  original,  eft,  ainfi  que  nous  l'avoo»  dit,  ilstf  «If 
fcmploi  dr  riiiifwirfuit  frmbie,  il  rft  vrai,  irnliqucr  que  |    l'année  1314.  A.  Bajiian. 


priéK  des  partie»,  (e  porte  pour  caution  de  cette  dotw- 
rion,  comme  adminilInMur  dm  Comié  de  Fora  :  •  Not 

'  aJ  frtces  prtrfjti  \obcrtt  fideiuJ!miK  miene  < 
•  fuj  Fe'fnfii  ^uem  teneb^mus.  • 


Henaud  n'cxerçoitpjuï  alors  ct-tte  admliiiClration;  ii  n'en 
e(t  rien  pounani,  La  donation  de  lobeil,  aulli  Ucn  que 
la  conSimaiion  de  Renaud,  font  égilemcnt  de  1114.  De 


—  l'emploi  de  l'imparfait  daiM  letaOe»  palTéapar  Re- 
naud Il  li<|ul  fixit  eaulc  de  rerniur  que Ywm  vienl  de 
fignaler,  ne  pcmct  pmoepcndint  de  douter  qit'il»  n'aimi 
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Archevêque  de  Lyon,  jufques  environ  Tan  1 2 1 2.  Et,  entre  autres  bons  confcils  que  lui 
donna  ce  prélat,  il  lui  infpira  la  penfée  de  faire  bâtir  une  églifc  collégiale  dam  la  ville 
tie  Montbrifon,  capitale  de  ion  Comté  de  Forez,  en  Tbonneur  ôc  Tous  le  vocable  de  la 
Tiès-Sainte  Vierge  Marie  mèie  de  Dieu,  &  fous  le  être,  ^écial  de  Nocre-Daine^Erpé- 
rMioe(s).  Et,  en  etTet  ,  ce  ÇoiDte  ooRunença  de  la  faite  conftruire  en  ce  cempip-Ià  &  la 
mit  cnfuite  en  ccac  d  y  faire  commencer  rofTîcejlaa  121),  ainfi  que Hous  verrons  ci^ 
après.  Mais  revenons  à  la  chronologie  de  la  vie. 

L'an  1 2 1 3 ,  ce  Comte  fît  rcflcntir  fes  pieufes  Ubénlités  à  l'Abbaye  de  Valbenoite 
en  Fofcx,  de  l'Oidre  de  Ctteaiix^ainfi  qu  il  eft  marqué  au  Livre  màeaSéG^Uo  ekrifima. 
Et,  environ  ce  mèine  lempi,  Hugues  Dalmalè  ou  Damas,  en  latin  Ugo  Valmatii,  Sei- 
gneur de  Coiilan  en  Fore?,  reçut,  félon  les  droits  de  certc  Seigneurie,  le  fief  du  châ- 
teau d  Oleargues  en  Auvergne,  communément  nomméOUcrgues,d  AgnodeMaimont, 
dt  &fagiumome,  Seigneur  de  cerne  leffe  dX)liergucs  qu'il  lenoiidéjà,  dèsl'année  1208. 
Et  on  peut  voir  rhommage  qtt*il  en  rendit  audit  Seigneur  de  Coufiin,  dans  les  heuves 
du  fécond  Livre  de  ÏHiftoire  tfcAuvergne  compofée  pnr  le  ficur  Jullel.  Il  y  paroît  que 
!"a<?leen  fut  foufcrit  par  Roben  V*  du  nom,  Comcc  d'Auvergne,  comme  défcnfeur  des 
paraes,  éc,  entre  autres  témoins,  par  les  quatre  gentilshommes  fuivants,  à  l'avoir,  de  la 
pan  dndit  Seigneur  de  Giuiàn,  par  Arbert  de  CouGm  Ibn  fik  &  Ponce  de  Colombeties, 
&  de  la  part  dudit  Seigneur  d'Oliergucs,  par  ['once  d'Arlant  &Garin  de  Vertolèe. 

L'an  12 14,  félon  les  Mémoires  du  fieur  de  Laval,  ce  Comte  eut  guerre  avec  Cui- 
cbard  V*du  nom,  Seigneur  de  Beaujeu,  fon  parent  &  voiiin,  pour  k-b  intérêts  temporels 
marqués  ci-devant  fur  la  fin  du  Chapitre  VIII'.  Car,  en  effet,  félon  l  expofé  d'un  ade 
authentique  qui  eft  en  la  Chambre  de  Beaujob»»,  le  muté  de  paix  que  paflace  Guichard 
avec  la  AÏaifbn  de  Fora  ne  dma  que  quelques  années  Après  quoi,  leur  divifton  étant 
venue  i  lendere,  il  y  eut  guerre  enoe  ce  Com»,  ailillé  du  fuiUit  Renaud  Archevêque 

«té  bils  par cePrtttt commetuleur  deGujr IV.  f n  cAst.  '  •  voir  i  caufe  it«  Mile  admiiiiftralian.  •  (Arcbh«f  <Se 

■  Hi  Iroiivy  celli-  forniuli!  dam  Jks  afles  ûntirrieurs  a  1113,       l'AahcviKlié,  Scmmairt  des  fi<fi,  |>.  48.)  Accttr  ••pii<(Uf. 

Guy  IV  dc\'oit  avoir  22  ou  j{  ans,  car  il  faut  i.r«wv  (jn  il 
nBC|Utt*ers  1 196,  ft  l'on  veut  adn>etlrc  la  <iât<-  dimni'i'  ,1 
fon  premier  mariage  U.  le  rdle  qu'on  lut  «tihbue  dan»  la 
guerre  de  PhlKppe  Augufle  centre  Fcfmtd  Comte  Hi- 

I  .11L1H-.  1216  II'  ■iilivcnient  ;  mai*  e<i  1  ai?  il  ctoil  miijrur,  FlaiMlrr'*  U  fci  n'I  i  -  Ni  us  xi»  ajoulrr  ni  ininitiJini 
(>Uif<jtM;,  du  niuii,  de  juin  de  cette  année,  il  \t*Wa  dirvfle-   |   que  M.  Aug.  BctiHird      pramer,  d,iFi»  fa  T^oUit  d(  t.i 

conjiruâton  de  Vègh/e  dt  T^mre-'ùame  dt  3^oitbrifcr. 
(Mémoire*  de  ia  Sodéié  des  Aiiti«]iiaim  de  Franoa.  11' 
fi  rie,  voL  ix),  e  flevé  de»  douta  fut  rrautAhudip  de  la 


h  noUniment  dam  une  charte  fie  CUmy,  de  ijq),  citcc 
plu»  haut, p.        Dmoetle  c<Tlilii<)t-  ou  [«ut  afTurer, 
d'apitelBiUm  rapponéicn  divc»  Kcuk  par  La  Hure, 
Cof  IV  TvAâ  fou»  te  tutelle  de  Ibn  oncle  {uf(|u*en 


nienf  un  afle  avec  l'Eglifedo  Lyon,  par  lc<iuel  il  t-toit  ar- 
tété  q  ti*>  fi  Humbcrt  de  Beauieu  bifoit  hommage  de  fon 
Refée  Chameletau  Comte  de  foret,  il  n'Aoit  pas  tenu 

,1e  I.  r.-ii,iM.    rT^-jif.';  inii-  ..ne  t.-  Comu-  ètoit  alors  tUte  de  101»,  IMe  comoK  ^pcquo  d*  la  maioriif  de 

oblige  d'en  faire  i»v<  u  lu  rui^ni,  ;  Archives  du  Ot^i'  du  Ciiy  IV. 

Rhdne»  Tîtie»  du  Chapitre  de  Sl-Jean,  Elias,  vol.  xiv,  (i)  C'eR  Miir  errvur  dr  inmire  i)iiir  l'eglili-  de  .Nntn  - 
a' 4.)  EnAn,  en  IJil  fut  remplie  la  dernière  formalité  ]  Dame  de  Montfahfoii  fut  dédiée  fou»  le  vocable  de  Ntilrr» 
qu'exigeait  ta  {utolle;nou*  ««on»  découvert  une  mention  j  Dam»d'Efpénflee,  a^dteoporKidoiemiiedcaCwn- 
de  ce)  afip  par  lequel  •  Cuy  Comte  de  For«>  donne  à  tes  de  Foracdeta  feCMtde  nM,  m  m/m  mm  que  Whii 
.  rvvén-ndifliine  Ramaud  Arr'hev>H|iie  de  Lion  Ton  oncle,  de  Notre-Dame.  On  tlMWra  ph»  Un  det  oUkrvalîon» 

■  quittance  générale  de  l'adminiftralion  qu'il  n  eue  du  fur  l'origine  du  titre  d'Efp<rai»equi  RlHiOMlé*  f«  d^W»- 

■  Comte  de  foreft/  pendant  fa  minorité,  comme  ledit  |  mmation  primitive. 
»  licurArehevtqiialeqiiittedeeequ'illMiaMraitpudc-  | 
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de  Lyon,  Ton  onde,  qui  prcnoii  toujours  un  grand  foin  de  fa  pcrfonne  &  de  (es  intérêts, 
&lcdit  Guichard  Seigneur  de  Bcaujcu.  Mais  ledit  Roi  Philippe  Augufte  étant  averti  de 
cela  leur  donna  pour  arbitres  &  corapofiteurs  de  leurs  dit}érc-nd&  Robert  d'Auvergne 
Evêque  de  Cleimont}  Eudes  H I*  du  nom  Duc  de  Bourgogne,  &  Guy  de  Dampierre 
Seigneur  de  Bourbon,  lefi)uek>  s'acquirant  d^nement  de  cette  commiffion  royale,  réta- 
bli re  ne  la  paix  entre  eux  fuivant  la  teneur  &  fous  les  mêmes  conventions  de  leur  pre- 
mier traité  Ft  entre  ces  illuflrc»  cominiflaires,  ledit  Seif^neiir  de  Bourbon  y  fit  paroîtrc 
tant  d  artcclion  envers  ce  jeune  Comte,  qu  il  donna  par  fon  procédé  de  grandes  dilpo- 
firions  à  h  reciwrclie  qu'il  fit  depuis  de  ik  fitte  &  à  fon  premier  mariage  qu'il  connadbi 
avec  elle . 

L'année  fuivantc  1215",  ce  Comte  fit  Ton  premier  voyage  en  Cour.  Il  y  alla  offrir  fes 
(ecours  audit  Roi  Philippe  Augufle,  dans  la  guerre  qu'il  entrcprenoii  contre  Fcrrand  ou 
Fcrdmand  de  Forcugai  Cumtcdc  Flandres.  Ettiiui  conduiiit  pour  cela  une  troupe  d  élite 
de  fiinobleflê  fbcéfienne.  Mais  k  Roi,  ayant  été  averd  que  ronde  dudit  Fenand,  noouné 
alors  par  le  vulgaire  le  "Bu^rt-  doivignon,  montoit  par  la  Provence  avec  de  groflestïou- 
jics  qui  dévoient  fondre  dans  le  Lyonnois  &  le  Forez,  &  de  là  paflfer  dans  d'autres  pays 
pour  aller  joindre  celles  dudit  Ferrand,  renvoya  ce  Comte  avec  les  forces  qu'il  lui 
avoit  amenées,  pour  aller  défendre  fon  pays  &  s'oppofer  au  pallage  du  'Bugre.  Et  alors 
ce  Comte  ayant  levé  une  groflè  année  dans  le  Lyonnob  &  Foiex  &  aux  pays  votitns  0& 
il  avoit  des  amis,  la  conduifit  contre  ce  rebelle  oncle  de  Ferrand,  &  lui  ayant  donné 
harailic,  au  même  jour  que  le  Roi  la  donna  à  Bovines  à  fon  nevciî  le  Comte  de  Flan- 
dres, comme  a  remarqué  le  iicur  Du  Vcrdier  en  fa  Trojopcgraphie,  il  déht  fes  troupes, 
loifqu*ilcroy<ncde&iâirc  palTage,  âcremmenapnfonnierà  Pïiis,oiiledîtFciiandComiie  • 
de  Flandres  cenoit  déjà  prilbn  en  b  tour  du  Louvre.  Et,  en  cette  occalïon,  ce  Comte 
parut  comme  général  d'armée  &  y  lignala  fa  valeur  &  fon  zèle  pour  le  bien  &  l'honneur 
de  la  Couronne.  Ce  fera  cette  belle  aiflion  qu'il  fit  pour  le  fervice  de  l'Etat  qui  fera  la 
clôture  de  ce  Chapitre  pour  coiiunuer  au  iuivant  la  delcnpuon  de  la  vie,  à  la  prendre 
depun  fon  premier  mariage  (1). 

(1)  la  li-t>mfcni       M  .unî,  qui  avoit  oto  fondi'C  par  •  munum  TtUi  cAi^htprtih  u  n   F.  r<-'  /r  .  •  En  iJir, 

Guy  II  (M.  Aug.  Bernard,  Notice  fur  le  théâtre  Mit^ut  dt  dimanciie  avant  ta  Mte  de  Sainle  Manc-.Uagdrieuic,  !«• 

Afcini,  Méinoire«delaSociétéil«!(AnU<iuaire«d«Fnnc«,  rrirariieSi*li|piicH,«|iii«vwt<r«bi]idbUqtiriqiKop{M>- 

IK*  vol.,  Il*  fcrie),  U  nvoit  loujoun  été  protégée  par  lui  atkmila  (bndatiuti  dcc*'!  hopiUl,  Imcotla  rrrifiiiuaroiU. 

(voir  cWcflVis,  |i.  lii),  reçu!  vers  crtte  époqu»  de* don»  (ArchmK  i>at.,  ihid.,  cote  1414.)  Ces  tilreç,  ainPi  tj<ir 

'  < iiifidrraljk*  d'un  i.i  l  lr-  F  ir.  I mi  t  nimi-'  Pierre  Tall>eiir,  ceiK  <|iw"  noiis  omprti  l-  :  un  nu  divt  :s  li.  [jôls  de  la  ca- 

Talbcur  ou  Tal(eu  h  (jualifié  de  Chevalier  dam  le»  a&e»  ^  pilaW,  iiou»  oiit  été  coinniuinM|iié»  par  M-  GtHgue, anotni 

(|u'il  palh  •  cette  OOOlGoii  en  laïf  tt  iai6.  (Alchiws  <lève  de  l'Ecole  dscbartaSt  dont,  par  une  iMiatuferuitr 

nat.,  carton  f.  i^ra,  ),  cote»  1419,  t^»  *l  I4}7,)  |  de  ciraonRanGCS,  nous  ngw  fomcs  alforé  komopur^ 

L'une  de  re*  doMtioaa  cft  Ibuferileainfi  :  •  DaMUiii  ftr  \  éclairé. 
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CHAPITRE  XVI. 


Sme  de  la  Vie  du  Comte  Guy  I depuis  fin  premier  mariage  avec 
Philippe  de  DampUrre  jufques  au  ficond. 


DAMniRItl 


DtgatalttâitaKUtfafdiew, 


18 


I E  Comte  revenant  de  la  Cour  d'auprès  du  Roi  Philippe  Augufte ,  comblé 
d'honneur  &  de  réputation  pour  le  fcrvice  fignalé  qu'il  avoir  rendu  au  Royaume 
par  la  déi'aitc  de  l'oncle  de  Ferrand  Comte  de  Flandres ,  cr^emi  de  l'Eiat, 
eut  rapplaudîflaiient  de  tous  lès  vdltns  &,  entre  autres,  de  Guy  de  Dampiem  Sire  de 
Bourbon.  Celui-ci,  fouhaitant  de  l'avoir  (X)ur  gendre,  fît  tant  par  lentremife  de  (es  amis, 
qu On  le  dilpola  à  la  recherche  de  fa  fille  appelée  Philippe  ou  Philippie,  que  ce  Comte 
quelque  temps  après  lui  fit  demander,  &  l'eut  en  efTet  pour  première  femme,  mais 
demeura  peu  d  années  en  Fa  compagnie,  &  même  n'en  eut  point  de  lignée. 

Le  jour  du  décès  de  cette  Comteflè  de  Forez  Philippie  de  Dampierre  eft  mjuquê  en 
rObituaire  du  couvent  des  religieufes  dePontraticr  en  Bourbonnois,  de  l'Ordre  de  Fon- 
tevnult,  le  1 7*  janvier  jour  de  Sr-Anroinc.  Son  père  Guy  efl  qualifié  ami  &  bienfa(fleur 
dudit  monallere ,  &  nommé  époux  de  Madame  Barthélemie  Comielle  de  Bourbon, 
fponfas'Domûut  Sanholomea  "Borkonii  Comitijpr.  Ce  qu'on  doit  entendre  de  cette  manièa>, 
i  fiivoir,  que  Guy  de  Dampiene  épodà  en  premières  noces,  félon  que  communément 
les  hifloriens  en  parlent,  Marguerite  Dame  de  Bourbon,  fille  aînée  &  héritière  d'Ar- 
chambaud  Vil*^  du  nom,  Seigneur  ou  Sire  de  Bourbon,  faur  de  Mathilde  de  Bourbon 
manée  à  Gaucher  de  Vienne  Sire  de  Salins  en  Bourgogne.  Et ,  par  le  moyen  de  ce 
mariage,  kditCuy  ajouiaà&SdgneuriedeDampierre en  Champagne,  celle  de  Bourbon 
qui  le  rendait  Seigneur  de  BomboniUNS.  U  prit  ks  aimes  de  cette  Seigneurie  de  Bouibon 
l'ancien  qui  font  / or  au  lion  de  giuuUs  àT orle  de  huit  coquUUs  Jt a\ur  De  cette  héritière 
de  Bourbon,  Guy  de  Dampierre  eut  trois  fils,  à  favoir,  Archambaud  l  ainé,  qui  prit  le 
nom  de  cette  Seigneurie  de  Bourbon  l'ancien  qu'il  eut  pour  l'on  apanage,  il  eft  reconnu 
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par  les  hirtoriéns  fovis  le  nom  d'Archambaud  VIII  Sire  de  Bourbon.  Cnllaumc  de  j 
Dampicrrc,  If  fcconJ,  fin  Seigneur  de  Dampierre  pour  fa  portion,  &  depuis  flu  Comte 
de  Flandres,  par  Ion  mariage  avec  Marguerite  Coma-fle  de  Flandres;  &  Guy  de  IJam-  j 
pierre  le  troifièmc,  par  Ion  droit  de  légitime,  fut  Seigneur  de  St-Juft  en  Bourbonnois,  ' 
te  mourut  fans  être  marié.  Voilà  In  trois  enfants  que  Guy  Seigneur  de  Dampiene  eut  l 
de  Ibn  premier  mariage  aw  i  Marguerite  de  Bourbon  fa  première  époufe,  qui  le  rendit 
Seigneur  ou  Sire  de  Bourbon,  laquelle  qualité  il  porta  j  ifqties  à  fon  décès.  Cette  fîunne 
première  époufe  étant  décédée  avant  lui,  il  cpoulâ  en  f  écondes  noces,  félon  les  lumicres 
quen  tfenne  FOlMniaire  fufinentionné  de  Poniiatier,  une  dame  qui  n*eft  connue  que 
par  fon  nom  de  baptême  qui  eft  Barthélemie  (i).  LaqueUe,  à  caulè  de  lui,  prit  la  qualité 
de  Dame  de  Bourbon,  &  même  y  eft  qualifiée  ComteflTe,  comme  il  a  été  vu,  à  caufc 
de  l  exccUence  de  cette  Seigneurie  de  Bourbon  qui  ctcndnir  Tes  droits  en  roiit  le  Bour- 
bonnou,  ainllque  Severt  remarque  que  quelques  Dames  de  Heaujcu  prirent  auifi  le  titre 
de  Comieflè  pour  la  même  rmTon,  à  lÀToir,  que  le»  droits  de  ia  Seigneurie  de  Beau  jeu 
s'étendoient  en  tout  le  pays  de  Beaujolois.  Etainfi  ces  fortes  de lëigncunes,  dansleftime 
commune,  équipoUoient  à  des  Comtés  ;  5c  fi  bien  les  feigneurs  qui  les  poflledoient  fc 
contcnioient  du  titre  de  Seigneur  ou  de  Sire,  leurs  femmes  fouvent  ne  iaitroient  pas  de 
prendre  celui  de  Comteflëi. 

Donc  ce  Guy  de  Dampierre  Sire  de  Bourbon  eut  ée  /à  féconde  époufe,  nommée  ' 
Barthélemie  &  quaUfîée  audit  Obituaire  de  Pontratier  Comteilè  de  Bourbon,  une  fille 
unique  appelée  Philippe  ou  Phihppie  de  Dampierre  C'eft  celle  qu'il  maria  à  ce  Comte 
de  Forez  Guy  (V.  Cette  Philippic,  en  latin  Thitippa,  eft  qualifiée  en  cei  Obituaire 
vénérable  Comieflè  de  Forez,  vetterMlts  Fdrmfis  Comiiffa.  Et  on  croît  que  c'eft  pour 
elle  que,  par  honneur  &  en  mémoire  de  fes  grands  &  infignes  bienfaits,  fiit  élevé  au 
milieu  du  chœur  de  léglife  de  ce  Prieuré  de  Pontratier  .111  tombeau  de  pierre,  oii  eft 
'eprcletnéc  en  relief  une  dame  revêrae  d'un  lonj^  manteau  au-dcfTus  de  (a  robe,  ce  qur 
ecuit  alors  un  ornement  de  Comtetle,  tenant  de  la  main  dont  elle  tient  Ion  manteau 
retroufle,  un  livre  fermé,  pour  marque  de  la  piété  &  de  la  dévodon  de  (on  fbne.  Or  le 
mariage  de  ce  Comte  avec  cette  pieufe  dame  Philippie  de  Dampierre,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'en&niSj  mais  recueillit  de  grandsexemplesdevenuyfutcélébréenvironi'an  1216. 

(i)LaiUtatUjnkl<!saiiiai>«!sclcc«»clivcr»pcrfiiiUMtgc»  >  «  apm  Prime  au  monaftère  dm  rdigieurM  de  Fonirabo- 

TMlliiiteparleshilloriensd'uncniBniéretatils différente,  j  •  otBourbonnoit,  Onlr«deF<MilnnrtuM,  aprèsia  Lcçoii 

'tKrlianii.aiiii  V  1 1  n'eut  qu'une  611c  ii;ii<(i>i.-.  M.iliiiul  rM,]-       ,  du  i  -'  janvier,  ]c*.ir  de  SainI  Anthotne,  tu  ba»  «A  ef- 
hiIdrV  II"!  fui  ff(i.iri*<-  t-ii  iid'j  de  ton  i  reinier  nun         cri[it  en  Vieille  lettre  poliiiqueeequii'enfuil fans  dslto  : 
l  '.^iiirliei  <!<•  ViriiiK-,  cUiiit  i-llc  ùv<iil  ru  .M<if(;u«Tiie  q-ii        :  Eoiim  iiC  m.^unit  de  kj:  vitA  Cvlic  xcr;erjh\h!  mde 
•^ula  Cuillaume  de  tebc«n  (^«mlede  Forcatijuier.  Mo-      •>  ca'ijfimut  Mtiuu;  Jtque  ber.efdâor,Jponfat  OnaVd' 

haut  lë  nmaria  \«n  t$9j  •  Cgy  4e  Pnwpwrw,  qui  j  •  thMonu«VprhotUiCcmaijfa,lmiliiaVl^ilifpa9at- 

iiiounH«fi  iai£ihfaiiBieliiiifavÂM,dfe*tvuite)K<m  '.  *  rMtFwif/itCmiiiftjili»  DnaVmiluiJome».  * 

••n  lai?.  Iblailltrcnt  trois  lîfeat  (rois  fillef,  ronrdVUcf.  r      Anwiul  Du  Kofirr,  qui  a  loîfflf  une  Gcnéatogie 

M. nu  '   M:ili  i-.ii,  i-(K)iifa  Guy  IV  Comio  il<'  l^  n-z  C.'-       C  irntt>  •)<■  Fi  n-r  .iifvree  «Int.,  Ic^  Tice'  pr^hmi'iJiw  . 

ptsxIanL,  vutci  le  liln;  invo<|u<:  ftêr  La  Mure,  u  qui  dcNiue      ivoil  connu  sufli  ce  docioment,  qui  fera  examine  dan»  li> 

«h  dfei  le  MMn  4e  et*  4«ut  dnnei  ioDamuca  aiw  autns  ,  'fabkBitgcndalagique     jibcicn»  ligueur»  de  BouffcoA, 

hiAoram  :  •  Au  martyroloie  qu'on  •  coutMim,  dit  la  !  que  nous  donnoiB  à  (a  fin  du  fécond  volume. 
«  Mtiiv  riM»  En  «MM» flwnufrritc»,  t.  r,  |>.  r?,  de  lire 
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Quelque  temps  après,  Bumon  Archevêque  de  Vienne  &  Bernard  de  Chabert  Arche» 
véquc  d'Fmhnin,  énnr  venus  rendre  vi(ne  au  Comte  pour  le  félicircr  fur  f'on  mariage, 
au  nom  d  André  de  Bourgogne  Dauphm  de  Viennois  £c  de  U  Dauplunc  Béacnx  û  pa- 
rente ,  prirent  occafion  (fe  rendre  leur  vifice  fhiéfaieDlê  pour  quelque  œu>Te  qui  pût 
irâfnràkgkMK  de  DLeu.C'eft  pourquoi,  étantprévenusparrArchevêquedeLyonRenaud 
de  Forez,  iLs  pressèrent  ce  Comte  de  continuer  la  bâtifFe  de  l  églife  collégiale  de  Mont- 
brifon,  qu'il  avoir  commencée  p.ir  I  .ivis  ciiulir  Archevêque  de  Lyon  Ton  oncle  Et  même 
ledit  Archevêque  d  Embrun,  rellaiii  quelque  temps  en  Forez,  y  conlacra  pour  Ion  dit 
oncle  régtiiè  de  St-Edenne  d*£lcocay,  près  de  ladite  ville  de  Monduilbn,  l'an  1217,  à 
laquelle,  environ  deux  fiècles  apris,  fût  jointe  h  dévote  chapelle  dédiée  en  Thonneur 
Je  Saint  P.mcr  u  e  (i  ). 

L'année  luivnnte  1218,  ce  Comte  étant  an  Prieuré  de  St-Romain-!e-Puv  en  f  orez  y 
fit  expédier  la  charte  d  une  piculé  donation  qu  il  lit  au  couvent  voilin  des  religieuFes  de 
St-^Thomas,  d'une  quarte  de  fel  par  fèmaine,  à  prendre  à  perpétuité  au  marché  de  ladite 
ville,  die$  mains  des  receveurs  de  l'es  droits  audit  lieu.  H  fît  encOfC  un  femblable  bien- 
fait au  couvent  des  reUgieufesde  fieauiieu  enRoannois.  On  peut  voir  le  premier  dan» 
les  Preuves  (n"  60). 

L'an  1 2 1 9,  il  eut  quelques  différends  pour  les  limites  du  Comté  de  Fores  davec  celui 
de  Veby,  avec  Robert  de  Mehnn  Evêque  du  Puy,  parent  dti  Roi  Philippe  Augufte.  Et 

quelques  bourgeois  du  Puy  ayant  occafionné  ces  différends  causèrent  de grands  défoldres 
entre  les  habitants  des  lieux  limitrophes  defdits  pays  Ledit  Roi  s'entrerait  de  l'accommo- 
dement de  ce  Prélat  &  de  te  Comte,  &  leur  envoya  de  la  part  Garin  Evêque  de  benlis, 
fon  Garde  des  Sceaux  &  lun  ée  fes  principaux  Miniftret  d'Etat,  qui  pacifia  tous  leurs 
diffinends  par  une  fentence  aibitrale  à  hquelle  mutuellement  ils  fe  Ibumirent.  Et  en- 
joignant aux  bourgeois  du  Puy  de  ne  fe  mêler  deldites  affaires,  il  renvoya  les  boute- 
feu  &  auteurs  de  cene  divifion  ven^  le  Saint  Père  ou  fes  commiflaircs  p<iur  en  avoir 
i'abrolution.  De  forte  que  cet  tvêquc  &  ce  Comte  fe  réconcilièrent  fi  bien  entre  eux, 
&  par  ce  iblennel  accord  coupèrent  û  bien  racine  à  tous  leurs  différends,  que  Ponce 
Seigneur  de  MoniUur  en  Velay  ayant  levé  les  armes  contre  cet  Evêque,  ce  Comte  (è 
jcr.i  à  la  rravcrfe  &  termina  les  Jifférencis  qui  cauloient  ce  défordre,  par  un  traité  &  con- 
cordat qu  il  leur  fit  faire  fur  le  champ.  l  equel  (ut  depuis  confirmé  par  la  fentence  arlii- 
trale  qui  en  fut  rendue  par  Robert  d  Auvergne  Evêque  de  Clermont,  &  Guy  de  Dam- 
pierre  Seigneur  de  Bouibon,  beau-père  de  ce  Comre,  arintres  agréés  par  les  parties,  tt 
qui  fut  enfuia*  homologué  au  Confeil  du  Roi  avant  la  fin  de  cette  année. 

Depuis,  ce  même  Seigneur  de  Mondaur  étant  en  Je  nouvelles  JiflîcultésavecGuillaume 
de  Cbalencon  qui  fuccéda  à  l'Evéché  du  Puy  au  iufdit  Robert  de  Mehun,  l'an  i22u,  ce 

(ij  Vùici  le  icxtc  de '  ctlc  d<klicai.c,  <r.ii.rt-s      fK.ii".  -  fpijn.ptti  pro  Voininv  lAuhifjiiJu^po  Lugdunenji  - 

ilMtfMlfcHtei  <!«•  la  Muri'  i|Ui  le  rnpf».rle  ainfi  :  •  Dani  \in  •  Jiam  "Beati  Sttphani  de  E/i  i  fjyo  conjtarjtit.  AÔum p,r 

<  vieux  minci  «fcript  en  *el«in  Irouvé  en  r«gli[c  d'£fcu*  <  mmum  iMdgi/ri  Hadu^i  Jterttuht  tjujiiem  i4thi- 

<  Uy  prM  Montbrffon  fe  trouve  ercript  dans  le  calendrier  •  tfifcofi^  mm  A  Intarmttioiie  I>ommi  mU^tM  iateih 

•  ^111  imi;  ilt's  r<rn<s  lUi  iDiiis  dujiiiiU't  :  °  jVi'vmnr  uni'v^''^     «  ttfin»  JUcimûJ^imo.  »  A.  Sakmn. 

•  quod  tenutibilif  fMti  "Btrnjrdu^  Ebuduaepfii  A'chi-  ' 
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même  Comte  les  pacifia  dercchefpar  fon  entrcmifc,  comme  on  peut  voir  en  1  Hiftoirc 
de  leglilc  angélique  de  Notre  -  Dame  du  Puy  compol'éc  par  le  père  Odo  de  Gifley 
Jéruite.  Et  la  déférence  que  cene  Maifim  de  Monthiir  oie  aux  feniimenci  ét  ce  Comte 
ne  lui  fut  pu  ddavuicageufe,  poUqu'il  fit  réuffir  par  fes  tain»  le  maiû^  (f  H^rade  fib 
dttdic  Ponce  Seigneur  de  Motubur,  avec  la  fœur  puînée  de  b  lèconde  femme  qu'il 
épouia,  laquelle  il  prit,  comme  nous  allons  voir  au  Chapitre  qui  fuit,  dans  la  Mailbn 
des  Comtes  d  Auvergne. 


CHAPITRE  XVII. 


Siâte  de  la  Vie  du  Comte  Guy  I V ^  depuis  fin  ficond  mariage  avec 
Ermeagarde  ^jiwergne ,  jufques  à  Caéle  delà  fondation  qu*il  fit 
du  Chapitre  de  Montbrifon. 


De  puutes  iiu  daupkin  d'or. 


AUVCISNt 


'Ifer  M  («nfanon  ii  gutulo 


A  Comtellc  Thilippa  ou  Philippic  de  Dampierrc  étant  décédée  &  honorable- 
ment inhumiée  IHon  là  volonté,  dans  l'égliiè  du  monaflère  des  idigieufes  de 
Pontratier,  comme  t|aét£vtt>ceComte  lié  reffouvenantqullavottécè  accordé. 

Fan  12 1 o,  avec  une  des  (îlles  du  Comte  d'Auvergne  qui  n'étoit  encore  mariée,  il  reprit, 
le  voyant  libre,  cette  pcnfcc  qui  lui  avoir  été  donnée  en  Ta  jcuncfTc.  Ft  Payant  fait  de- 
mander, il  l  ubant  lans  difficulté  &  l'eut  pour  la  lecunde  épuulc  &  pour  celle  a  qui  le 
Ciel  donna  la  bénédiâion  de  la  lignée  de  deux  fik  qui  lui  fucoédèrenr  Fun  après  Fauire 
au  Comté  de  Forez. 

Elle  s'appeloit  Ermcng.irdc  d'Auvergne  &  étoit  troiliéme  fille  de  Guy  11*^^  du  nom. 
Comte  d  Auvergne,  &  de  Péronnelle  de  Chambon,  vulgairement  nommée  Cambonne 
Car  là  première  fœur  Alix  d'Auvergne  tut  mariée  à  Raymond  IV*  du  nom,  Vicomte 
de  Turenne.  Sa  féconde  fbeur,  donc  le  nom  eft  ignoré,  fiit  accordée  avec  Raymond  fils 
de  Raymond  Vf*  du  nom.  Comte  de  Tooloolé,  &  mourut  avant  la  perfeâion  de  ce 


Digitized  by  Google 


Livre  deuxième.  Chapitre  XVII.  21  f 

mariage.  Et  Ton  autre  foeur,  qui  étoit  là  cadette  &  I2  quatnème  des  filles  duiUt  Comte 
&  ComtclTc  d'Auvergne,  fut  mariée  àHéracle  Seigneur  de  Mondaur  en  Velay,  fils  & 
(ucccfTcur  de  Poncc  menbonné  au  précédent  Chapitre.  Elle  eut  aufli  plufieurs  frères 
outre  les  lufditcs  foeurs,  defquels  on  peut  voir  les  noms  chez  JuAcl,  &  defquek  l'ainé 
fut  Guillaume  VIII'  du  nom,  Comte  d  Auvergne  &  de  Boulogne  (l). 

Cdoi  qui  s'entremit  le  plus  en  ce  mariage  (ùt  le  ci-devant  nommé  Robert  d'Auvergne 
Evêque  de  Clermonc ,  oncle  de  la  fille ,  grand  ami  de  Renaud  de  Forez  oncle  de  ce 
Comte,  .Xrclicvéquo  de  Lyon,  auquel  te  Robert  fitccéda  depuis  en  fon  Archevêché 
Or,  en  la  même  année  1220  en  laquelle  le  ht  ce  mariage,  ce  pieux  Comte  ht  une  fon- 
dation en  TAbbaye  de  Bbfchet,  autrement  dite  Val-Luifant,  près  de  Vic-le-Comte  en 
Auvergne»  (ondée  par  Robert  V*  du  nom>  Comte  d'Auvergne,  grand-père  de  fa  nou- 
velle époufe.  Cette  fondation  confiftoiten vingt-quatre  quartes  de  fel  à  prendre  annuelle- 
menr  &  perpénjellcmcnt  dans  le  maa-hc  de  Montlirifon.  Sa  dite  époufe  porroit  pour  les 
aimes  celles  qu  avoient  les  Comtes  d  Auvergne  l'es  ancêtres ,  depuis  la  Croiiade  de 
Godefioy  de  Bouillon,  en  laquelle  le  gon&non  ou  bannière  de  Tarmce  chrétienne  leur 
fût  donné,  à  Ênroir ,  d'«r  au  gcafimm  de  gfuuies /nagé  de fineple.  Et  cet  écullbn  paroit 


(1)  On  cft  loin  ^tttnmàCR  tMtment  rmé  Tor  le»  al- 
iMuwes  (les  inic«  de  Cny  II  éanme  d'AuvergMc  ;  >iiApI, 
tUtii/r  (i  kl.  .'iijli'vir>  il<"  Vi'l'tdf  ttinji^r  Ui  djifi  ne  >ac- 
«rrdent  pu  fur  ce  point,  qu'il  el\  unpoAibie  d'édairvir 
iiv«9  tel  lumlèm  inliiHiniMei  que  l'on  a.  Du  rrile,  il  te 
préfpntD  irl  d'.Miin-s  queiUom  nm  moins  dilBdlef,  li  qu) 
inl«(«{reni  de  (itiis  près  notre  ftijet.  Aucun  litre,  p»r 
•  •ti  tii(i1r.  m-  fiitl  Cdiiiiiiitre  l.î  fjmilU-  d'f  mirnpardc  ou 
Armenionie,  (cmmcdu  Conite  de  foni,  U  l'uii  ne  peut 
«lues'appi^cr,  camme  le  hit  La  Mur«,  fur  quelque*  fti- 
rompiKM»  qui  déduirent  de  l'accord  de  mariage  fait 
«■mre  Im  deux  Maifom  d'Auvergne  it  de  Foret  :  mais  en- 

'  'irr,  .1  l'égard  de  cet  sftc  nti-  pluv  Iwiil,  |ii«gv  l'I,  ikhk 
rie  pouvtMii  arcvpter  ia  date  donnée  par  Lo  Mure.  Il  fc 

fi^ipùarh  fiaer,  Ikir celle  part>ruiârii<-  quo  u-  Comu- 
d'Auiergne  était  en  guerre  awcc  Ctv  de  Dampierre} 
Itakue  fait  le  même  raifonnemcnt  U  attribue  ce  traité  de 

tii.iri.);;<T  .1  r.iruii^e  1 31  j .  Ces  dcdudu-'ii*  fiHit  biwi  fniliit-'. 
DepuM  b»rn  l.nipli.mjKi  di  j  1  le  Comic  d'Auvergne  Imtoil- 
Iftil  avecfe*  vriifins  ;  il  .■>vi>it  ilflmli'  par  Te  révolter  contre 
k>  M,  U  c'cft  de  la  fan»  doul«  que  pirovtnt  fa  querelle 
avec  Guy  de  Dampierre,  qui  délendK  to«i)eur»  le*  Inlé- 
rfts  de  Pliili(>)K"  AiiRiifle  II  r^'cevùjl  ili-jd  en  ii'j')  de* 
|i*eiiM-»de  la  faveur  royale.  Au  lurplu»,  les  cliniiiiniicurs 
.  <iiitiTii(K)r(»iiis  rapportent  (]ue  Renaud  de  Ft^rrv  Arrhe- 
véque  d«  Lyon,  dMgeoit  eti  jai»  ■>  1  si }>  avec  Guy  de 
Datnipîeiig,  l'armé  conduite  contre  Guy  1 1.  Cela  fe  np- 

|»<irte  parfaitement  a  un<*  elaiife  dii  traite  fnit  entre  les 
Pniicoti  ft-renoni  b  le  Comte  d'Auvergne,  k  qui  fut  (ir>ff>' 
fauf  Ifl  fi<)elilé  due  uti  Rni  de  France, _/jIt'j_^iff/irjf<;  Ke- 
fis  fnuKvnim;  cette  phrafe  ieroit  incomprébenfible,  ii 
cett«anianc««AtéléooMluecn  isiooutsi},  ptiUlgtie 
abrs  Guy  de  Dainpiwm  oMAbii  tm  oidreade  fliilippe 


AniguAc,  a  qi/un  ne  pomvil  par  conliEqilMl  fe  l^>'> 
contre  lui  fans  fure  aAe  d'hoAilit^  li  de  révolte  rontr» 

le  Roi  dont  il  étoit  j)liir<  lo  lieuteiiant.  iM(-.:=  I  .  >  •  ne 
dai»»  le»  tmiics  mime»  du  imite  un  \<jiiage  i|iii  nini» 
force  k  le  reporter  è  ime  date  bien  |>lii«  .^ncKune.  Il  y  e|l 
ftipuM  que  dan»  le  cat  où  le  61»  du  Comte  d'Aiiverutn' 
mourrait  fana  enhnt»,  fon  Comté  palTerait  au  Rte  du 

Comte  de  F<jre2,  dont  les  terre?  dcvij;ent  oufTi,  le  <  i- 
isiliearit,  revenir  au  Com'e  d'Auvergne.  Or,  twi  i>e  |h'ui 
eroire  <|ue  Guy  11,  qui  ;iv<iit  Ini-i  fil*  'i  l'e|KJi)iie  poiir 
laquelle  fe  déterminent  La  Murek  Balum,  ait  ainfi  dcrin^ 
nié  les  deui  cadets  au  pmfit  de  fon  fiittir  gendre,  d'au- 
tant mieux  qu'il  aurait  tibropi-  p.ir  l;i  lo  leflamput  ijnM 
vetKjit  lie  f«ir<!  en  iao<),  L.  par  le<juel  il  fubditui-it  d.i 
l.'i  fi.'  relïioii  de  fi-^  Et.ils  Hopue^i  fon  Iil5  i  CuilUiime 
étoit  l'alné.  On  peut  donc  «Ilirmer  que  cet  acconl  <>r 
mariage  Hit  palK  dam  un  temp»  où  Guy  lln'avoilencnr»' 

<|ii'un  (ils  8t  une  (Ule,  en  IJOJ  o'j  l  304,  fi  b  datede  i  jr  < , 
tiue  Du  Chefne  donne  au  trtutë  de  mariage  f.'iil  entne  les 
eiifjmtsde  Guy  Je  Dnmpierre  (n  le^?  |ni(>ille<.  de  l'An  ln-- 
véque  Renaud,  eftexaâe.  Oè»-lor»tout  s'explique.  Peu 
après  la  mort  du  Comte  de  foret  Guy  III,  le  Conit<- 

d'AuverKiie,  clicrctiant  à  fe  |ir'":urer  de*  alli^  |"i<iir  !•• 
fei  oorir  dan>.  Ie>  m>'rt>sntes  alffiiief.  qu'il  s'attiroit  Tu  - 
«  effe,  ['Qrvint  â  aineruT  riirraiigenïenl  mjtrim<>iiial  di  .11' 
il  s'agit,  mais  ayant  encouru  à  la  (on  Ut  cotere  du  ¥a\»- 
a  celle  du  Roi,  l'Archevêque  Renaud,  obéiffiinl  à  frt  dr- 
votn  aufli  bien  qii'aiK  daules  du  contrat,  fe  détacha  du 
0:>mte  d'Auvergne,  eonelnt  »v<«r  Guy  de  Dompierre  un 
.lerorjl  feml-lalile  .1  relui  qu'il  v<hl«I  de  PMiipri',  fc.  <  "ii- 
iirma  cette  nouvelle  aUiaiice  en  pi>étaiit  le  fecoun»  de  te< 
«noM  à  la  «aufedu  Roi  de  France, 
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peint  en  h  muiaiOe  voîfine  de  Tsiuiel  de  la  dtapelle  dédiée  à  Saint  Dénia  dans  Téglife 

collégiale  de  Notre-Dame  de  Monrlirifon,  pour  marque  que  cette  ComtelTc  y  t  ur  fii 
l'épulture.  Et  en  cflTcr  elle  vivoit  lorfque  ÏaÛc  de  h  Tondation  de  cette  égWi'c  le  palla 
l'an  1 22^.  Et  même  elle  y  fit  un  légat  pour  Ion  anniveriaire,  &  fon  décès  y  cil  marqué 
dans  les  vieux  legifflres  de  cette  églife ,  le  i  S"  jour  de  janvier.  Et  pour  l'année  de  foo 
décès  ce  àxàt  avoir  été  tannée  i  aaf ,  puilqu'on  trouve  dans  les  archives  de  la  BénIlfiNis- 
Dieu  une  fondation  produite  dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n"  46),  que  ce  Comte 
y  fit  de  cinquante  fols  fom  à  prendre  nnnncllcmenr  fur  le  mandement  de  Feurs  pour 
le  repos  de  l  ame  de  cette  Comtelîe  fcrmengarde.  Laquelle  tondaaon  cil  par  lui  datée 
du  dimanche  après  la  Circondlîon  Fan  I3a6«  &  il  y  prend  la  qualité  de  Comte  de 
Nevers  &  de  Fores  ;  ce  qui  montre  qu'alors  il  avoit  déjà  contraâé  fon  troifième  mariage 
avec  la  Comtefle  de  Nevers,  comme  il  fera  vu  dans  la  fuite. 

Mais  pour  reprendre  b  chronolo{»ie  de  h  vie  de  ce  Comte  où  nous  l'avons  lailTéc, 
a  iiivoir,  en  1  année  1 220,  il  tàut  lavoir  qu  en  cette  même  année  il  pofa  la  première  pierre 
de  r^life  de  l'Abbaye  de  Valbenoite  en  Forez,  du  temps  d'un  Abbé  nommé  GiraUus 
qui  y  prélîdoit,  s'obligeantpar  lacle  quis'en  trouve  au  Livre  des  Compofidons  de  garder 
&  défendre  ce  monartcrc  <?c  lui  fiiNvenir  en  fes  nécellîtés. 

II  donna  en  la  même  a  mue  aux  rcligicufesde  Jouricy  en  fon  dit  Comté  le  dixmc  qu'elles 
ont  à  St-Bonnct-Ie-l  roid  en  Lyonnais,  &  une  quarte  de  Ici  toutes  les  femaincs,  à  per- 
pétuité, à  prendre  au  marché  de  Mon^riTon.  Et  dansl'aâe  de  cette  dernière  libéralité 
il  fe  lért  de  ces  dévots  termes  :  Ecdeficr  funOx  Jwcai  me  frûxrnu  eot^ma  &  fan^smonûh 
libus  ibiJt'm  in  Jivino  ohfcquio  affijfcntihtts . 

En  la  même  année  1 220,  au  mois  d'oèlobre  ,  par  un  titre  qui  cfl  en  la  Chambre  des 
Comptes  feellé  en  plomb,  il  acquit  de  Renaud  &  Ulric  enfants  du  Comte  de  Mâcon 
tout  ce  qu  ik  avoient  outre  la  rivière  de  Loiie,  du  côté  du  Roannois,  &  par  exprès  le 
cliàtc.ui  <5c  Châtellcnic  de  Crofet  &  lès  appartenances.  Et  ce  curieux  titre  donne  à 
I  hidoirc  de  nouvelles  lumières  pour  les  perfonncs  de  ces  deux  enHmts  du  Comte  de 
Màcon  qui  ont  été  omis  par  Du  Chefne  en  la  chronologie  des  Comtes  de  iMâcon,  & 
qui  doivent  y  être  ajoutés  aux  en&nts  de  GoiDaume  II*  éa  nom^  Comte  de  Mâcon, & 
de  Scolaflique  de  Champagne  (1). 

L  année  1 221  ,ceComtcaugmenf.i  f'  !  naine  du  château  deSt-Mauricc  enRoannois 
&  de  fon  mandement  qu'il  acquit  de  nobles  Hupics  &  GeotTroy  de  Sr  Maurice.  C  cll 
ce  qu  on  apprend  d  un  autre  otrc  de  la  même  Chambre  des  Comptes  (2),  qui  porte 
qu  en  échange  il  leur  donna  le  château  de  Buify  en  Forez  ;  ce  qui  fut  caufe  que  ledit 
CeolTroy,  furvivant  Ibn  fière  &  étant  devenu  feul  Seigneur  de  Bufly,  en  prit  le  nom.  Et 
depuis  il  vendiccettc  terre  au  fîls  aîné  &  fuccelfcur  de  ce  Comte,  ainfi  que  nous  verrons. 

L'année  i  222,  ce  Comte  mit  l'églife  de  la  fnfdire  Ahbnye  de  V  ilbenoircen  Forez  en 
état  d'y  faire  le  divin  fervicc,  &  même  y  mit  la  pierre  tbndameniale,  lélon  l'aclc  qui  en 

(  I  j  A'.iV  1 3JCI.  —  Vente  pur  f'jf/rn.f,  veuve  il'Oltniir'li-  Cli.iiiil  •<►{<,  (An  inv»  n.ii.,  nirtoii  P,  r  ,  i  ^ .      i-  3c-  i 

VuntoiUcs,  a  Guy  Cuinl«  <Je  Fure/,  de  fe»  droitï  fuccel-  i  (a)  Archives  not.,  cartun  P,  1 194,  cote  74,  fi  clU-  la 

fib  provenant  de  la  fueccnionde  fon  flltunique  déetfdv.  '  bulle  «n  plomb  de  l'Archevtqu»  de  Lyon  Nnmid  du?  F»- 

Le  Comte  hii  doone  tmit  cv  (luTil  arait  dam  U  icrre  '  rec  lidu  Ibeau  du  Cbap^lrea 
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cft  dans  les  Preuves  (n"  62).  Il  confirma  par  acte  les  dons  que  les  pcre  &  aïeul  y  avoient 
6its  ;  ilconfima  auflî  fur  un  aiiire  *ûe,  qui  eft  aux  aicbives  deh  Béniflbn»Dieu,  ksdo* 
iMtbas  qu'y  avait  Êûces  un  nommé  Edenne  Arnaud,  allant  conanc  les  Albigeois,  des 

tcnements  de  terre  qu'il  avoir  au  village  de  Renaifon,  &  celle  auflî  qu'y  avoit  faite  Ar- 
taud de  Roannois  pour  l'âme  de  fon  père  qui  avoit  en  la  réptilnire  en  cette  Ahbavc  Et 
un  y  trouve  encore  une  autre  charte  de  cette  même  aiincc  ou  il  ratifie,  au  profit  de 
cette  maifon  religieufe,  une  rente  noble  au  tenetnent  appelé  Dide,&  ta  (àir  expédier 
àMontbrifon,  le  3"  des  Kalendes  de  mai,  par  Ton  fecféiaite  af^lé  Thomas  :  manum 
■3fjgijîii  ThonxT  mvjni  nofir  i.  Et  il  en  extfle  encore  une  autre  du  12'^  des  Kalendes  de 
leptembre,  par  laquelle  il  eonlirinc  &  ratifie  le  don  qu  y  avoit  fait  fon  aïeulGuy  1 1  de  là 
terre  appelée  Rioux,  en  laun  de  Hivis,  en  Forez,  des  prés  appelés  de  La  Broflc  en  Roan  - 
nois, &  génénlement  toutes  les  donadons  qu'il  y  avoic  fiites. 

Uannée  1223,  il  confirma  auflî  par  exprès,  au  profit  de  cette  Abbaye  de  la  BénifFons- 
Dicu,  la  ronrciïion  qu'y  fir  un  nomme  Archimbaud  Raigles,  delà  place  J'un  moulin 
au  ruilTcau  appelé  de  Chaflbrnai,  ibus  la  rente  de  douze  deniers,  monnoie  de  Souvigny 
en  Bouibonnois. 

Cette  même  année,  ce  Comte  étant  entré  en  diffêrend  fur  les  limites  du  Fores  &.  du 

jxrtit  pays  appelé  de  Btiennoi^.  en  Bourgogne,  avec  Marie  Dame  de  Semur,  intitulée  no- 
ble DuchcfTe,  il  s'en  remit  a\  ce  ladite  DuchcfTc  à  l'arbitrage  de  Renaud  de  Forez  Arche- 
vêque de  Lyon,  l'on  oncle,  de  Durand  Evéque  de  Châlons-fur-Saône,  & d'Humbert  V I* 
du  nom.  Seigneur  de  Beaujeu.  Etenfiuie  de  leur  mutuel  compromis,  mis  aux  Pieuves 
de  cet  Ouvrage  (n*  44),  ces  illulhes  aibîcres  les  aoconlèfent  par  leur  fentence  aibitralr 
donnée  à  St-Gctmain  en  Roannois,  quon  nomme  à  pmèfenc  St-Germain-rErpinaflê,  au 
mois  vie  matN  de  ladite  année  1 225. 

Les  principaux  pomts  de  cette  ientcnce  lont  que  le  Comte  ne  pourra  nen  plus  acqué- 
rir au-delà  des  confins  qu  a  fon  Comté  du  côté  de  Changy  &  de  L'ErpinaflTe  j  qu  il  lé 
défîflera  de  la  garde  du  lieu  àppelé  Se-Julien  qu  avoit  ternis  en  fon  pouvoir  TAbbé  de 
St-Rigauld,  &  que,  réciproquement,  cette  dame  ne  pourra  étendre  fa  Seigneurie  qu  elle 
a  cil  la  paroifTc  de  Mably  &  le  tiendra  à  ce  iju'clle  a  d'ancienneté  ;  i]u"clJe  quittera  de 
plus  au  Comte  la  maiibn  appelée  de  Faignaux  dans  le  lieu  de  Roanne,  &  tout  le  droit 
qu  elle  peut  avoir  &  prétendre  au  territoire  de  Roanne,  de  St^Haon,  de  Crolêt  &  des 
autres  châteaux  du  Comté,  &  qu'enfin  le  grand  chemin  demeuieraau  Comte  juiqu'au 
fblTé  de  Vivans;  &  à  rentrctien  des  fufdits  articles  s'obligeant  par  cet  ac^e  tant  le  Comte 
que  ladite  dame,  laquelle  promet  d'y  faire  foumettre  Dalmais Seigneur  de  Luzey,  fon  fils. 

Or,  ce  mémorable  acle  donne  quelque  lumière  à  rhi(l(Mre  des  Maifons  de  Bourgogne 
&  de  Semur.  11  eft  joint  avec  on  autre  qu'allègue  le  fieur  Cuichenon  en  fk  Khliorhè^e 
ubufi.-nne.  Centurie  I",  Chapitre  XXI 1'^,  &  il  nous  apprend  qu'Hugues  III*  du  nom. 
Duc  de  Bourgogne,  eut  d'Adélaï-i  Je  lorraine  fa  première  femme,  outre  Eudes  ou  Odu 
III*  du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  cette  dame  appelée  Marie,  bqucUc  époulà  Simon  de 
Semur,  Seigneur  de  Semur  &  de  Luzey  &,  par  ce  moyen,  Seigueur  dudit  pays  de  Bnen- 
nois.  Laquelle  ayaiit  furvécu  fon  mari,  fiit  régente  &  tutrice  de  fon  fils  Dalmais  de 
Luzey  ou  de  Semur.  Et,  à  caufe  de  fa  haute  naiflfance,  conutie  fiUe  du  Ducde  Bourgo- 
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gnc,  clic  s  timtulc  ici  du  nom  de  Duchellè,  comme  au  rufdit  aéle  de  Guichenon  qui  ci) 
ds  l'an  1119,  die  s'tntiiuJe  Marie  fceur  du  Duc  de  Bourgogne^  fuivanc  b  licence  déjà 
'ci-devant  touchée  que  prenoient  les  dames  de  la  plus  haute  naiflânce.  Ce  qui  énnt 

ob(èr\'c  en  palTant.  revenons  à  notre  Cniiuc  5:  reprenons  le  fil  du  cours  de  fa  vie  au 
temps  que  nous  I  avonv  lailfé,  qui  eil  l'an  1 22J  j  &  voyons  au  Chapitre  fuivant  la  bcUc 
fondation  d  egliie  qu  il  fit  en  cette  année. 


CHAPITRE  XVni. 


De  la  fondation  de  l'és^life  colléï^iale  de  Notre-Dame  de  Monthrifon, 
J'aiie  par  le  Comte  Guy  I ù  des  privilèges  quil  donna  à  la  ville 
de  Monthrifon  (i). 


ACTE  leplusmémorable  que  ce  Comte  fit  enTannée  1223,  jufques  àlaqueile 
I  la  vie  jufques  ici  a  été  conduite,  fut  l'acle  célèbre  de  la  fondation  de  l'églifc 
collégiale  de  Notre-Dame  de  Monthrifon,  qu'il  fit  rédiger  par  écrit  après  ivnir 
tait  travailler  à  la  conilruclion  de  cette  égliic  depuis  plufîeurs  années.  Et  il  le  palfa  dans 
l()n  château  de  Moind  lez  Montbrilbn,  qu'il  aâeda  avec  la  fcigncuric  de  Ibn  mande- 
ment pour  une  partie  de  la  dotation  de  cetee  même  églilè.  H  fît  folennellementce  bel 
aéle  de  piété  en  prcfciuc  de  fon  très-illuftre  oncle  Renaud  de  Forez  Archevêque  de 
Lyon,  au  devant  Je  la  plus  ancienne  cglife  dudit  lieu  de  Motnd  dédiée  en  l'Iionneurde 
Saint  Julien  Martyr  d  Anuoche,  le  J*  des  Nones  de  juillet,  c'eft-à-dirc,le  y'  Jour  dudit  mois 
de  la  fiifiliie  année,  8c  on  en  peutfob  la  teneur  dam  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n°  f  2) 
Par  cette  belle  fondation,  ce  Comte  infUtua  en  cette  égUlë  treize  Chanoines,  com- 
prifes  les  dignités  (ou  peffonnats),  qui  font  celles  de  Doyen,  Qiantre,  Sacrifiain  & 


(1)  L'égliiie  tic  Notre-Dame  de  Monlbrifbn  prêfeate 
rlanis  fà  eonftruAioo  les  trace»  vinbles  dc*tRii»fiteiis  peo- 
•l*nt  Id>|ue1»  ton  éàmcaiioa  lui  pourfiiivie.  Erij^  liir  l« 
1^4an  de  Véfjkte  de  Si-Jmh  de  Lyon,  elle  a  lou»  le*  carae» 

•i-ii'-  qiÉ!  ilirtlnguoit  lr«  mi>ni.iiii»';ii»  rcli(ji<.'<ix  du  Ivun- 
•I.M-:  toiture  jilfitc.  arcs-bouUnls  d'uiic  foihic  intlmaifùn 
A  ivm(il«eés  «uitjur  <le  l'apScte  par  de  Timples  contre- 
f'»rt»,  «blrncc  de  WMMiiirfdMrwM,  apPide  moins  c'ev^ 
Im;  nefi,  ifimenfioAt  médkterH  dam  IVsnfcfnblc,  (îm- 
|  Im  iii'  h.  lurrcélîon  dans  k-s  fonncs  tt,  lc<;  di  laïU.  Lt^ 
•■Hli(i->  ilv  noire  Pruviiicf,  coiillnillpi  d  apri'r.  ce  1v|h?  f<— 

W>re,  0'»ttlPr-tll  l'olIl-milMl        l]'.<lU  |lilS  fil- 

Le* ardiitede*  appelé»*  conUruire  dan»  le  Otociife  des 
•HKfier»  rdigiettt,  vont  ehercli«rd«s  m*il61e»  dam  le  nord 

■li  !>•  '-.  titr'.'  de  l«  Iran.  e,  liir  les  liords  du  hliin.  «ii  llolie,  | 
in  iA-,  injii9 jiiiiiai!!  |Kiniii  1«  iiioiiui(H-iil»  nu  i\i  oin  fuui  j 
|i«ty<-i m. <'er|iiiMtife de» difpairaM choquantes liRgret-  I 


tables,  furtout  lorique  cette  nuettiode  eii  appliquée  a  U 
ivAMiralion  de*  ancien»  Miffoet,  «jtiï  fiibiflcàt  par  M  df^ 
modilSealiao»  lout-^Mt  en  défocoord  avec  leur  pian  pn- 
mitir.  L'arcbïteSur«  lyonno<re,  malgré  Ton  appamitr  prxi- 
vrcle,  a  cependaiil  dos  beauNH  i)ijé  l>ii  fonl  propres  ^. 
<|<n  méntcnl  l'atlention  ;  dê^à  quelque»  arcl]ts>lo^itcsein«^ 
gers  le»  ont  icinar()ui-fs,  &  l'etudcdu  lyUrtiK"  ju  lirteSo- 

ntque  de  noire  Province,  qui  ne  peut  tarder  d'Are  enlrp- 
prife,  le»  fera  enfin  reconnolire.  Ce  tpà,  du  refle,  doit 

iinixifiT  iiiii  îirfliitc^le!.  Ivonnoi*  l'obligation  de  Itut 
compte  de*  arwricn*-  pnnclp'es  île  l'art  religieux  danc  If.-.r 
Province,  c'cfl  (pjc  ces  principes  ont  pour  liafe  tt  pour 

caraâère  r(ito*l  le  refpeA  que  rEglife  de  Lyon  <  lou' 
Jour»  montré  pour  h»  4iMique»  Indltioi»  U  Ict  rtfile»  li- 

turgiciucs,  &  auquel  elle  doit  une  partie  de  (on  ei-bt  V 
d«  fa  ri'pulalioii.  '  A.  inn»i 
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Maître  de  choeur.  Et  pour  leur  entretien,  il  donna  à  Dieu  ,  à  la  Sainte  Vierge  &  a  eux, 
libéraicmcnc  &  dévotement,  Ibn  dit  château  de  Moind,  mandement  6c  appanenances, 
avec  toute  la  domination ,  feigneum  &  autres  droits  &  ufagcs  qu'il  y  pouvoit  avoir, 
làns  aucune  rélêtve;  de  plus  Ton  dixmc  de  Verrières  avec  Tes  dépendances,  &  foixante 
li\Tes  fortes,  c'eft-à-dire,  lix-vint^ts  livres  annuellement  fur  la  Seigneurie  de  Mnnthrifon  ; 
outre  ce,  le  privilège  de  pouvoir  acquérir,  dans  tout  le  Comté  de  horca,  des  fiets  & 
rentes  nobles,  les  déchargeant  par  cet  odlroi  de  tous  droits  &  amortiflcmcntj  dus  en 
vertu  de  tds  acquêts. 

Or  il  dédia  cette  églife  à  Dieu,  en  l'honneur  &  révérence  de  fa  Très-Sainte  Mère, 
qu'il  voulut  après  cette  fondation  y  erre  honorée  fous  le  vocable  de  Nocre-Dame-d'Elpc- 
ra.ncc.  Et  c  ell  pourquoi,  au  derrière  &  vis-à-vis  du  milieu  du  grand-aucel  de  cette  églUè, 
il  fit  élever  un  piédeftal,  fur  lequel  il  fit  mettre  la  vénérable  8c  mimculeuiè  image  de 
Notre-Dame  qui  y  eft  révérée,  te  Cm  ledit  piédellal  il  fit  graver  en  lettres  antiques  ce 
mot  ESPERANCE.  Depuis,  le  bon  Duc  I.nuis  II  Je  Bourbon,  devenu  Comte  de 
Forez,  prit  ce  mot  pour  cri  &  dovife  de  fon  Ordre  militaire  de  Notie-Dame-du-Char- 
d«n,  amfi  qu  il  lera  vu  ailleurs  (i). 

Le  premier  Doyen  qui  préfida  au  Chapitre  de  cette  égUTe  en  Ibn  inftituiïon  fiit  un 
très-noble  Foréfien  nommé  Amoul  ou  Amulpbe  de  Boytonnette. 

d'i  r  Icrii"!  f  i''p(*'ijrL(*,   j  '   l'iMi  nr'.iiiiivf  -t  Llwi|ti"'  \<t^. 

Bi'tjrlutuiiMi-,  ii.  .ii'.i''  r>.  fur  Icî  moiiurru'f^ts  elovrs  ji.-tr 
!«•»  DiK'i  Jp  B«iirUiM  I*  iiiill<->i  «liixu*  Hf»  It- juf 

<iu'«u  XVI*,  M*i*  ce  qui  r«rout  la  difcunioii,  c;'e(l  (|ur  k- 
monument  Ikr  Icqud  iraptiuie  esdunwenwnt  It  tndiibn 
que  nous  ti^otom,  daloit  du  x«*  fitcle  k  mwt  4lé  Mgé 
par  les  Ducs  de  Bourimn.  Une  defirriplîon  de  cette  RaUie 
ijiii'  L.i  Mure  û  InilTi  r  'l.iii^  li  i  nul-:-  nirMiiT  tr.-  -  tu  plu* 
diHaïUiV  (|t)e  ciille  <jii'il  doriiiu  ci-ik-irii-  iir  UiVir  fiibriltrr 
aucun  doute  à  cet  <.'gard.  •  An  |iitMl  it'enail  de  l'Imii^;!' 

•  Noftre  Dmm  duooAé  de  l'Egle  eft  rdevé  eu  ixifleiiii 

•  cferipteiu  ou  en  leltiv»  goihSquet  efl  ce  mot  en  r«K(>f 
"  £/jvrjnv<,  de  l'autre  f.  oftccft  Bijffy  m  relief  m  i  i  ^  i.  |i- 
«  fcméc  de  rofcs  qui  eft  le  bandeau  de  Comte  .  «Jerrinv 

•  efl  l'efcurTon  d'Anne-Datiphtnc  qui  |xir<'ii  %  .umirelU' 
«  atiodié.  •  Ce»  lettre»  gothiques  «n  relief,  oe)irM«ndu 
bandeni  de  Comte  qui  éloit  le  ceinturon  de  l'Ordre  de 
rFf|»'raiKi',  fiifiii  jimtps  d'AnlM^-Dau|>ll■ll^•  fou'  ■!<-» 
(ireuvcs  liir<iL>ondan(c«  de  I'cjkk^uo  fi  laq  k-II»  n-iiii  iiiiMt 
r  ette  fipurc.  Ainfi  Annc-Daupliiiic  ayant  fait  dixi  :i  l'c^Lf»- 
de  Montbriloa  d'une  flattw  de  la  Vierge  décorée,  TeliHi 
ftalagedu  tenifii,  de  fes  amiei  fcde  tedevifede  h  M«i- 
fon,  cetteimaffo,  ilevenue  robjet  de  l« dévotion  publique, 
fut  HiftingviiV  biefiti'it  de»  autre»  madonc«  par  le  nom 
i\' F/p( j r. ^  f  ly. Il  fr  l;fi«i  fur  fou  [iK'dertiil,  fcijui  etoit  dans 
ce  eu  d'une  application  Ti  heureufe.  Plus  lard,  par  une 
miiclM  tmilB  nMMle,  e«tte  dénominatian  paflii  de  l'i- 
mage  vénérée  à  l'édifice  qui  ta  polTédoil.  TcIIb  eft  !•  tn^ 
ritable  ofigine  du  thre  poétique  que  porte  «ncore  Fan- 
cienne  églUb  collégiale  de  ManibrHion.        A.  SimaT. 


(i)  Il  n'y  .1  ru  t:tre«  ni  ni  irnuiv  i>  crnuru:!  ^-cii'r 
prouvent  f|ue  rècllfe  de  Monlbrifon  ait  porté  le  nuris  <]»• 
Ni.ire-Darne-cJ  irjTvrancc  avant  l'êtabliflement  de>  Duf> 
de  Bourbon  en  Forez  i  ce  n'çft  qtfaprte  eux  qu'elle  lut 
décorée  de  ce  titre,  fc  le  plus  ancien  monument  «nllmt 

«m  fe  n-iif  f.iii rc-  <ftte  dénotninaliou  efl  un  méreau  ouje- 
iim  du  Clin|iitre  de  Monlbrifon,  que  nous  reproduirons 
d'après  M.  I  ùLU-  Renon  {OimiiqHtiiNetrt-ikMm^E/- 
fttmc*,  p.  aoo}. 


La  face  porte  Icsanncsde  Bourbon  :  ftmé  dtPrMict  à 
vnfilttfM  tn  tmA  iradhanr,  li  (br  le  tout  me  Hgura 
de  la  Sainte  Vierge  debout  U  tenant  l'Enfant  Jéfus,  lé- 
gcTid'-  :  DES  :  PERANCE ;  rêver»  :  dan»  le  cbamf», 
VIII,  l.-ger.dr,  nf  MON  :  B  H  I  SO  N- L';ni-if;.' i-rt 
fur  la  face  fcrtant  de  romplemcot  a  ta  légende,  il  faut 
Ki«  «nfi  i  Notre-OaiiMMl'Erpéranoe  de  Mnntbrifan.  Bien, 
longtemp*  avant  d'être  Comte  de  fota  U  mCme  avant 
ton  mariage  tvee  Anne4>auphine,  Louic  1 1  Ikie  de  Bour- 
bon a  voit  déik  adopté  pour  la  denife  de  fon  Ordre  de  l'ffoi 
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Cette  égUfe  fut  ainfî  fondée  par  ce  Comte,  à  l'inftar 
de  celle  de  St-Jcan  de  Lyon,  &  pour  marque  de  cela 
elle  mie  dam  ton  fccau,  au  temps 
de  fon  inAitudoii,  l'image  de  No- 
tre -  Dame  tenant  fon  divin  pou- 
pon &  alfife  fur  un  trône  ;  &  au  rc- 
i  vers,  pour  contrc-fccl,  un  Agneau 
pafcal ,  fymbole  de  Saint  Jean- 
Baprifte  (i).  Mais  depuis,  par  la 
uoiRcIfion  des  Ducs  de  Bourbon, 
cette  églile  en  a  pris  un  autre  corn- 
poft  des  annes  tanc  de  ces  Ducs 
que  des  Comtes  de  Forez  leurs  prédéceflëuis.  Ceft  celui 
duquel  elle  k  fen  encore  aujourd'hui. 
Or,  outre  la  donation  temporelle  de  cette  églile,  ce  Comte  lui  donna  en  forme  de 
dotation  rpintueile  pluficurs  précieufes  Reliques,  defqucUcs  la  pnncipalc  &  plus  iniignc 
eft  k  corps  fiuné  du  glorieux  Saint  Aubrin,  ancien  Evêque  deLyon&,lelon  la  tratfition 
du  lieu,  originaire  de  la  ville  de  Montbrifon,  duquel  on  peut  voir  la  vie  décrite,  dans 
le  rang  du  vingt-huioème  Archevêque  de  Lyon;  en  notre  Hiftoire  ecel^afiiqiu  de  cet 
Archevêché. 

Ce  Comte  fit  bâcir  auffi  Téglife  paroiflîale  de  Verrières  fur  Efcouy ,  <jk  il  avoït  les 
droits  de'dixme  qu'il  donna  à  la  o>Uépale  de  Montbrifon.  La  bAtillè  de  ces  deux 
églilês,  toutes  deux  dédiées  en  l'honneur  de  la  Très-Sainie  Vierge,  fe  commença  en 
même  temps  parles  libcrahtés  de  ce  Comte,  fous  la  régence  qu'eut  de  (a  perfbnne  & 
de  fon  Comté  f  Archevêque  Renaud  de  Forez  Ibn  oncle. 

Avant  la  fin  de  la  ruTdiie  année  1223 ,  à  favoir,  au  mcMS  de  novembre,  ce  Comte 
aflêmbla  plufieurs  pr&ts  &  fidgneurs  en  là  ville  de  Monibritbn,  en  préfence  defquels 
il  voulut  lui  donner  des  privilèges  fpéciaux,  comme  à  la  capitale  de  fon  Comté,  txk  la 
charte  defdits  privilèges,  expédiée  fous  ladite  date,  il  s'intitule,  à  la  façon  des  fouverains  : 
Gidgo  Dei  graiia  Cornes  forenfis.  Par  le  premier  article  mis  en  cette  charte  il  abonne 
cette  ville,  comme  on  dBt,  &  donne  exemprion  &  immunité  perpétuelle  i  (es  habitants 
de  toutes  tatUes  &  levées  de  deniers  qui  pourroicnt  être  impufées  fur  leurs  biens  en 
qudque  port  qu'ils  Ibient.  11  témoigne  que  ladite  ville  avoit  dé)à  été  rendue  libre  & 


(1)  La  gravure  «•^oinie  donne  I*  fig»irr  de  ce  tecau 
■iniit  n  «rifl»  phiGnirt  cmpreinlec  dans  les  Archives  na- 

'imiiiUr;.  M.  Aiy  .  Brm.'ird  m  n  |iM|.|ir  A,'y,  ii  ic  n-pm- 
.lii^ii-n <ianr.f,i  Nriuni  fur  h  ci!ii(lr.ii"li"ii  do  NiUrc-Daim' 
•  leM»jnll)rtfinid'  j;i  nw-o.  C<-'  rt<Mii,  «li'S  (nvni  ri Ci. i  4 
•lu  XI V'  fiècle,  |Kirrte  l'image  de  la  Sainte  Vierge  couron- 
née, «mtf  fur  un  banc  ftipponé  par  deux  cdonncltef  k 
tenant  llithnl  Jéfut  tur  Te»  grnoux  ;  dant  le  diamp  à  ilet> 
m  une  fleur  de  |y*  turmoni^  d'un  croilTant,  k  fencAre 
iMie  «Hoilr  ;  en  «mMHnet  font  trMrfqucnti  Air  In  rccauii 


de*  ville»,  ^iCes,  oommunautéi,  tue.  ;  Kgende  :  f  iipl- 
I  hm  CAPITVll  BAirE  MARIE  DE  MOnTEBRV 

SON  f  .  Sur  1<-  rnntnr-fceaueftrBpriTpnt*'  rjgiK-aii  fwiri  rii 
niinl-»'.  I.T  \Hf  coni- iiimée  It  brocliunl  fur  un  K'>iif«wci  .< 
t'.     !  •    I  i  ii-  |...fc  .-M  i.al;  Vgnulr  :  f  AVE  MARIA 

GRACIA  PLE  N  Ai  le  Hlrt  intérieur  (rtemine  paruH 
rinoeau  qui  t'épanouit  M  pied  de  fagneau.  La  flguwqw 
porte  le  cootre-fi-enu  fut  )ido|i*fe  *  caiifc  de  l'Fptifc  tk> 
Lyon,  dont  Saml  Jcan-B«pUftc  cil  le  patron  le  qui  avcnt 
pour  lymbote  l'agneau  pafcal. 
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cxeroptede  cetBeiiiaiii««|MtrqQeique»HiiKdelè»pfédcoel&ttrs;  ïlacconteenfiiiieauxditi 

habitants,  qu'aucune  exécution  pour  le  civil  ne  puifle  être  faite  fur  leurs  pcrfonnes  en 
ton  Comté  de  Forez,  mais  Air  leurs  biens  feulement.  Il  leur  permet  de  faire  des  ftatuts 
éc  règlements  entre  eux,  de  Ton  avis  ou  de  les  officiers,  pour  leur  garde  éc  défcnlc,  pour 
Tordre  &  police  de  leur  ville  &  autres  chofe»  qui  pouiroieat  aller  au  profit  &  honneur 
d'icelle.  n  leur  otflroie  de  plus  que  Itti  ni  fes  fuCCefleufS  ne  puiflcnt  mettre  pour  le  vin 
lX  autres  denrées  leur  ban  de  vente  en  ladite  ville,  qu'en  un  fcul  mois  Je  Tannée,  qu:, 
en  ciTcr ,  y  ell  d'ancienneté  fixé  au  mois  de  mai.  Il  déclare  le  clergé  6:  mailons  rcli- 
gieulcs,  «Se  ipccialement  les  Chanoines  du  Chapitre  Notre-Dame  de  ladite  ville  qu'il 
«voit  fondé,  libres,  immunes  &  cxempis  de  tout  fiais  &  contributbns  de  ville  ;  &  enfin, 
il  règle  &  accorde  plulieufS  autres  choies  à  Tavaniage  &  à  l'honneur  de  ladite  ville  & 
de  fes  habitants.  Et  pt)ur  afTurancc  &:  plus  grande  fermeté  de  cene  charte  &  privilèges, 
il  s'avoue  majeur  de  vingt-cinq  ans;  promet  de  la  faire  approuver  à  fon  fils  étant  par- 
venu à  1  âge  de  quinze  ans  ;  donne  pour  caution  de  1  oblc-rvacion  du  confcnterocnt  d'icelle 
Guy  de  'Thiers,  Hugues  Damas,  Robert  de  St-Bonnet,  Willebne  de  Baffie  &  Armand 
de  La  Roue,  &  pour  otages,  en  cas  de  contravention  à  icelle,  Guillaume  de  Mais,  Ponce 
d'Aubigny,  Roland  de  Veaucbe  ,  <!>:  autres  Chevaliers  jufques  à  trente  ;  &  il  nomme 
pour  témoins  les  prélats  ci-après  voihns,  qu'il  dit  avoir  alTemblés  pour  autorifer  cet  aéle 
de  leur  prélènce,  à  favoir,  Renaud  de  Forez  Archevêque  de  Lyon,  fon  oncle  &  prélat 
<fiocélâîn,  Etienne  de  Chalancon  Evéque  du  Puy  &  les  Abbés  de  La  Chaise-Dieu,  de 
la  BénilTons-Dieu  &  de  Manlicu.  On  peut  voir  la  charte  de  ces  ptitrilég^s  en  fes  prin- 
cipaux chefs,  avec  la  bulle  du  St-Siége  qui  la  confirma,  dans  les  Preuves  de  cet  Ou- 
vrage (n°*  f4&f))- 

Cannée  fiiivanie  1 224,  ce  Comte,  ailiflé  de  fi>n  oncle  l'Archevêque  Renaud  de  For», 
obtînt  du  Pape  Honorius  III  la  bulle  d'éreâion  te  confirmanon  de  ladite  égUlé  collé- 

gialede  Notre-  Dame  de  Montbrifon , portant  commifTion  à  Ronuûn,  Caidmalde  S^Ange, 
fon  Légat  en  France,  de  faire  jouir  ladite  cglife  des  droits  appartenant  aux  autres  cglifes 
collégiales.  Cette  bulle  cil  de  la  neuvième  année  du  PontiBcai  de  ce  Pape,  qui  tombe 
i  l'année  ful'dite,  &  ed  datée  du  feptièflie  des  Kaknde»  de  mars,  c  eflsi-dire,  du  2^* 
février,  6c  le  Souverain  Pondfè,  y  pariant  de  cette  fbndadon,  Tappelle  un  grandie  très» 
louable  ouvrage,  &  dit  que  ce  Comte  favoit  iâit  par  un  mouvement  de  refprit  de  I^eo, 
diviao  laâut  fpiritu  (1). 


[ij  Ltf  lemtoÎK  db  iùt  élevée  Yt ffih  deNoU»Daine 
de  MociUiriran  appattenoit  k  la  paraifc  de  Maind ,  i|in 
dépendoit  eUe-merne  du  Prieuré  de  Sarifprieu.  Cette 

"  iixrond.inco  donna  lioti  i;  l.-.),;^  i!i  iiiAlés  qui  raillimit 
■.iTi|>Oi  litT  la  rf-nlifjilioii  des  |i«ijet»  (il-  Cm  I V.  la  Mure 
&  le  chromijuciir  de  Notrc-DatTic-d'EfixT.iii'  <■ .  M  '  Ablic 
Renan,  ont  font  doute  ignoré  cet  incident,  fur  le<juel  un 
que  nous  avons  T^œinmem  décou- 
vrit, noui.  fwnrw-sin  rjc  ri m  irr  i|iM-lqiK^  d^tjiil». 


ment  (ur  celui  de  Savignieu,  s'efforça  d'en  arrêter  l'ex^ 
cul  ion  u  d'cmpécber  qu'on  ne  créltune  nouveOepa- 
roifle  qui,  en  formant  un  démenibirenient  de  celle  de 

MoirwJ,  |ilocée  fou»  la  dr|Mi)d»n>-e  ilu  Piifuré  de  Savi- 
giiieu,  dcvoit  porter  préjuduc  aux  ici(cr<>l5  de  l  e  ro'jvenl. 
Il  oblini  en  elTel  de  la  Ojiir  de  Rome,  pi-obahlcmenl  du 

Pape  Innocent  111,  un  bref  (|ui  délendoil  de  btlir  une 
nouvelle  égBfe  dent  l'étendue  de*  panillfc»  founifieB  au 

|>ntn>nage  du  Prieir  !<■  ^  :■.  iiy>iinj,/j»is •icr.jtnltmnt 


In  appreitaiit  le  (ntui  lielTein  de  mjtre  Cotiile,  l'Aljlie   i    it  l'Bgli/e  de  Lyvn  ù  de  l  Abbt  it  La  Chjt'^c-Dieu. 
•le  La  Chatte-Dieu,  nche  k  puilfent  monaftère  dont  le   '       MoJgrc  cette  derenre,  Guy  1 V,  qui  ociiipioit  avec  rai- 
|]Oiivoir*'éle«dottfurpluri«tir»<ouveRUdiiForvr,notaiii<  J  fon  (ur  l'appui  de  (on  onde  l'Archevéi|ue  de  Lyon, 
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Ce  pieux  Comte  avolc  audî  fait  homologuer  &  approuver  à  ce  même  Pape  Hono- 
rius  III  la  fiifdtte  Charte  de  privilèges  qu'il  avoir  donnée  aux  habitants  de  Monrbrifon, 
&  en  avou  obtenu  bulle  conlîrmaave  en  la  même  annéc^  le  4^  des  Nones  de  janvier, 
c'eft^Mliie  le  Susond  jour  dudit  moî». 

n  donna  en  cène  même  anitée,  par  une  ample  Char»  datée  du  léi*  avrii,  d'autres 
beaux  privilèges  aux  habitants  du  lieu  de  St-Rambcrt  en  Forez,  &  la  (it  foufcrirc  &  figner 
pour  plusp^randc  folcnnité,  à  fon  oncle  Renaud  Je  Forez  Archevêque  de  l  yon  &  aux 
quatre  Abbés  luivants,  a  (avoir,  Armand  Abbc  de  La  Chaize-Dieu,  Zachanc  Abbé  de 


[KalTu  iiiilrx-  u  jr'ia  le*  fondations  de  l'cgiifo  de  Nolre- 
Daiiic,  «.'engageant  d'aillcui  ^  envers  \f  Pneur  de  Savi- 
^nleu  i  l'indenuiircr  il'uno  iivii  icre  cutivirnalilc.  Lf)iti  d'_- 
ie  cgntemer  de  ce(t«  promefle,  l'Abbé  de  La  Chatfe-Dini 
«'«llbrça  de  bire  annuler  h  fcndatlon  de  noire  Comie. 

(\-  dcmief,  d-'  Ti;,    i  .li'  ,   i:  ,\r.    r,,ii  ruM'Ie  l'Ar- 

jhevfqm-  Rpn.mil,  eiii  tx-»  .jur»  au  fapL',  fe  lu  fup[>lia  de 
s'cipiMifer  .lux  prt'tcntlons  de  fon  puifTanl  «dverfiiiie. 

le  ttfe  Honor«  1 1 1  répondit  par  un  bref  à  ('«dncOc  de 
l'Abbé  de  La  Chatie-DiMi.  D«ntoet  èfle,  etnprâitt  d'un 
1  arafléredegrawlwr  h  d'éq  jitc  vraiment  remar(|tiAl>le, 
le  Souverain  Pontife  approuve  la  fondulion  de  C>iy  IV, 
•Irait  lui  avoit  fait  |>art  l'An :lievi'i|ue  de  Lyuii,  It  s'elcve 
avec  CoKe  rgnire  le»  oblUcles  qu'y  appofe  t'Abbè  de  U 
Chabe-Dieu  finis  prtteoite  d'Une  |<r«<endue  Ikenee  «b- 

Iwiue  du  St-S;éf(e  :  <  Quu  rfrc  P,--,t,.ti.  ■  it  l 'j'ir  i-u7^- 
«  JIj  ipfo Jirj  /jiy  jj  moTijJlerium  ttjhuiti  j^idui,  <ipus 

•  rjm  Ci^mmendjbiii  dtjfAitrt  jttcmptjui,  o.  cjficnt  m- 

•  dalgentia  *obif,  M  dicàut,    t/lpcfioltea  Stdt  conce^tr, 

•  «e  widtUeet  in  forodim  refirit  non,  fine  cwifinfi  Dm- 
■  cff.ini  Cr  Ttjlro,  eictcjïj  cnijfrujiur,  arque  di  t4h}hittm 

•  >jn<îi  Cenefix  (/  ejut  .  c.ifuJnf*  tipfjiclii.it  liiKraf  im- 
m  pelrjjfn,  ptr  quji  diûum  cpui  nitimmi  nr.nuUjre.  • 

Pui*  H  oondantoe  (et  prétentions,  déclarani  qu'il  feroit 
ùMgno  It  mentiant  de  tmi*  évacuer  un  fi  iinfiortant  It  fi 
recommandabb  ouvrage,  déjà  prcfqtie  ronfacré  par  un 
lieum»  arh^vcmpnl  :  •  Qironicrin  igimr  vidaetur  inde- 

•  ivni  &  in':^~A,t>% Ji  UKtum  &  r.rm  laudtitiU  cpw,  ;<jm- 
«  ^ijine  Ijudiibili  cmi/ummjtum,  eracuarttw'.  •  Enfin, 
il  tnjeiUl  k  rAbfa«  ds  La  Chaiie-Oieu  de  t 'accorder  «wec 
l)>  Comte  de  forez  fur  le  chft\%  d'arbilm  qui,  d<?  con- 
cert avec  l'Arclievt'finr  <le  Lyon,  fixeront  findemnitc^  due 
.m  Prieur*  de  S«vipii<-ii,  fc.  ..ommel  Romain  Cardinal  de 
&t-A(i^  It  Lcgst  apoAolique,  pour  (urvellter  l'exécution 
de  oe  rigMnent ,  ii  pour  réprimer  tmite  ventim  de 
l'Abbé  de  U  <%aiM4)iett  enm»  h  nouwUe  é^ife. 

Cette  pièce  «R  dat^  du  r  des  Kolendes  de  nton,  la 
irciiviéme  su!"  -  I  i  i  i  li  ii  d'Hcrtiorin»  fjj  février 
132$}.  C'cfl  evidcmnieiil  U  mOmc  "juie  la  Mure  ei le 
comme  bulle  d'àv^cm  fcde  confinnation  de  l'églifecol- 
KgjaledeNotra-Dame  de  Maatbrifon,quoiqtril  lui  donne, 
■infi  c|ue  l'Abbé  Itenon,  la  date  de  1394,  tout  en  rcctm- 
iKiilftnt  qu'elle  eft  <J.j  7  clos  Kalcndc»  de  mars  de  la  neu- 
vième «uirxh^  fin  poiitillcat  d'Hooonu»,  liwoi  la  cuotecra 


tion  avojt  eu  lieu  !e  34juilUn  |1|6.  Il  ft-mble  d-n.c  el^m- 
D.ifil  ijiw  Lfl  Mure,  locinyiUnnl  rrde  ImUe,  «loni  il  c:tc 
im'ine  i)uelq>R-s  pafTùgc^,  Oit  [icgligé  de  mmiii  nner  U» 
curioiut  débat  qui  donna  lieu  à  fa  publication  It  fut  l'objet 
principal  de*  Taget  règlement»  d'Honoré  III. 

QiNir  rni'jl  eJt  ffut,  Cuy  lV,IiliretU'  loule  entrave,  pitî 
s'occuper  en  paix  de  réalifcr  l'iiiivre  «lu'il  avmt  ci>nfi;<% 
k  prefTer  avec  aâivîlé  la  conftnirtion  du  nouvel  ed  iice. 

Ce  ne  fut  pat  toutefoi»  le  terme  déAnKif  de  ce»  lon^ 
débalt,  ear,  un  fièele  pUit  tard,  la  eréalien  d'un  eïme- 

tièro  dan«  I".  vl  '  Notrc-Dam'-  fit  naître  de  nouveaux 
drméles  l'i  t-i  1-,:  Cuspiti'e  de  cette  cplife  &  i'AUbe  delà 
Ch«i/e-Dieu  qvii  voulut  s'y  rtpj^ofei . 

Le  Comte  Jean  1"  eut,  comme  fon  aïeul,  rccotirs  à  la 
Cour  de  Rome,  b,  fur  f«  prière,  la  Hpe  Benoit  X I,  après 

avoir  obtenu  le  conrcnicircr.t  du  Prieur  de  Savignieu, 
auiorifa  lis  Diiyeu  it  Cliapitre  ilf  Notre-Dume  de  Mii;il- 
brifoi»  >i  foire  un  cimetière  dm*  leur  eplife,  pour  y  eti- 
lerrer  leur*  Chanoines,  Prêtres  It  familiers,  à  la  comK» 
Hon  néanmoint  quils  neftiffienipainéadan»  l'éMtdue  de 
la  pAroifTc  de  Savignieu. 

Maigre  ce  bref,  PAW>*  de  la  Ch»i/e-Dieu  It  le  Prieur 
de  S/ivifçnieu  ne  tardèrent  pa«  à  regretter  leur  confen- 
teracni,  It,  fc  tondant  fur  une  erreur  qui  s'êtoit  gltilec 
dans  la  bulle  ds  ftenoitt  XI,  dans  iaqudle  or»  avait  men- 
tionné à  tort  que  Komain  Cardinal  de  St-Ange  &  Légat 
npoHnliqil*<Wf>il  eotii~i-di'  au»  Chftnrtinei  le  tiroit  de  fiiiv 
U!)  cimcliéne  daii»  leur  églife,  lAudi»  qu'<*n  réalité  cctl<- 
autonfaiion  émaooit  non  pas  de  lui,  mais  bien  de  t'Ablxr 
de  La  Chaiae'Die»  It  du  Prieur  de  $av|gnleut  fe  isn- 
dani,  difiMMonik  ftir  cette  incmaUude,  «b  {^étendirent 
que  la  bute  de  Benoit  XI  étoît  entachée  de  nullité. 

le  Comte  Jean  fut  obligir  de  rctourir  de  nouveau  n  1 1 
U-iicgt,  k.  obttni  (lu  Pape  Jean  X  X 1 1  un  fecxind  tirci 
par  lequel  le  Souverain  Pwttiîe  mtifioit  U  confimoit  la 
iNdte  de  fea  pridéccflkur,  malgré  rcirairqifcfle  i«nfer- 
moil.  Cet  aAe,  reproduit  aiAfi  quelebref  dlionaré  III 

ou  tome  i"  de  notre  Tréfcr  dt  ChoUtS,  d'aplét  k  texte 
origmal,  ne  porte  pas  de  date. 

Ainli  furent  déflnHivemMit  terminée»  les  longuet  cihi- 
lelUtioiie  anaqucHe»  «raient  donné  lieu  l'étaUiffisment  de 
l'églife  de  Nolre>t>B(Tie  It  PéraAioA  de  la  nouvelle  pa- 
raiJlb. 

A.  EAF.tAN,  ArchnIAc  du  Dcp'  delà  Lotre. 
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la  Béniflbns'4Xeu,  GuUUume  Abbé  de  Satngny,  &  Jean  Abbé  d* ETnay ,  &  nous  l'avons 
produite  dans  les  Preuves  de  notre  VRfttirt  tecléftaflique  du  Viocife  de  lyo«  (i). 

Ce  Com:c  fîmda  aulU  en  ce  même  temps,  à  favoir,  après  la  fondation  Je  l'cglifi- 
coilégiaie  de  Montbnlbn,  une  mailbn  de  religieufes  appelées  l^énitcntes  de  1  Ordre  de 
SaintAuguflin,  près  deladûe  ville  de  Montbiifbn,  âcleuraffigna,  pour  première  dotation 
de  leur  monaflère,  une  penfîoo  annuelle  de  dùt-lèpc  lèftien  de  feigie  fur  le  domaine  de 
fa  terre  &  châtellenie  de  Chambéofl.  Cenc  maifon  des  premières  rdi^wufts  de  Mnnt- 
hrifon  fubftfta  environ  deux  fièclcs;  mais,  fous  le  Comrc  Jean  H,  ce  couvent  étant  de- 
meuré vacant  &  défert  par  la  mortalité  qui  y  étoit  arrivée  de  toutes  les  religieules,  il  ne 
s*el}  depuis  rele^,  mais  a  été  heureufemenc  remplacé  par  plufîeurs  autres  maifons  de 
Filles  reUgieufcs  qui  fc  font  établies  en  ladite  ville. 

Avant  la  fin  de  la  inéme  année  1 22^^.,  à  favoir,  au  mois  J'ojflobrc,  le  fufJit  Renaud 
Je  Forez  Archevêque  de  Lyon,  à  la  prière  de  ce  Comte  ion  neveu,  donna  par  un  acle 
public  (ouc  le  confeniement  qui  étoit  a  délirer  de  la  part  à  la  fondadon  de  ladite  églife 
collégiale  de  Montbrilbn.  Et  félon  Chopin,  il  la  confaoa  pour  ta  première  fois, 
dans  fes  Lettres  de  confcna-ment  pleines  de  privilèges,  qu'en  fit  expédier  ce  grand  Prélat 
par  les  mains  de  Pierre  de  Bothéon  Forcfien,  fon  O/Tît  ial,  i!  nomme  par  exprès ceComte 
l'on  très-cher  neveu  Guy  IV  Cornue  de  Forez,  Guigo  quanus  Cornes  Forenjis  carifimus 
nepos  mfier.  Et  il  témoigne  qu'il  avoir  été  couché  d*une  <fiviiie  in^uaiion,  ixvÙM  inffir 
rariwte  nrAvf ,  lorfqoe,  de  fon  agrément  &  même  de  Ibn  avis  &  oonfidl,  il  avoir  fimdé 
en  fhonneur  de  la  Sainte  Vierge  cette  dévote  égUTe.  De  laquelle  pour  le  préfent  nous 
n'avons  rien  à  dirt  davantage  dans  ce  Chapitre,  parce  qu'il  en  fera  encore  parlé  en 
plulieurs  autres  endroits  de  cet  Ouvrage  &  Ipcciaiemcnt  dans  b  dcicripaon  qui  reAe 
à&iredelavie  deceComtequien  aévélelbndateur.  Lequel,  avant  la  fin  de  cette  même 
année,  fe  vit  veuf  de  Ik  lèconde  lêmrae  Ermengardc  d'Auvergne  ;  ce  qui  donna  lieu  à 
fon  troifième  mariage,  qu'on  moycnna  auflitôt  après,  aveclaComteflè  deNeveis,  par 
l'occaTion  que  nous  allons  voir  au  Chapitre  qui  fuit. 

)  L»  Mure  n'a  pubiu'  cet  .ide  qtf«n  pwtte,  imi»  H  a  1  s'ei>gi!geiA  4  ne  recueillir  aucun  des  ffM  du  Comte  i  ib 
«né repfoduit  er,  i  iiiior  |>ar  Le  Ubourew  «u  tcnw  ("do  j  praowtlciit  «iPi  de  ne  fekre  mec  eucune  aiMi*  viOe  ou 
Af</7Ww'«{'f/7^-B'ir^, p.  i)«i.GuylV,d«ii*e«ltech«rte,  \  «Itâteau  •  mlPiim  tenftittMimtm,  iia(bm  «M/imHM- 

.fpf  liiirjïc  Irf  liJiInljiils  (le  la  ville  tic  il-Rullilicrl  ti.  île  fi-i  •  ntm,  •  loiiln-  li'  Comle  m  IVglifr  cli-  Si-R«iiiIm-i1.  Di- 

. l.-pcn()iincc5,  Bon/oii,  Cli:iiiilik>,  5it-C)t>rk'n  U  il-Jurt,  1   vingt  uns  en  vitigl  »n»,  luus  leï  |Kimin«  au-ik-ITus.  ik" 

<)ir  ii)Ulir>  laillo,  dron»  de  chevauchée,  (bC.,  que  lui  li  fe«  !  mi,it<jr/«  «us  font  l<iiu«  de  jurer  ces  articles.  Le  Comte 

prcdc&ceflèMrs  avoient  ufufpét,  raoOMKM(fMt  que  la  pleine  fait  fenneril  de  ton  oAlé^     ce  qu'il  importe  de  ranUT' 

(irapri Aé,  Mgnearie  It  frane^Neu,  •  frefrittat,  tfomi-  quer,  il  pnmici  de  Um  prtier  «igaiwiiaiit  feraient  à  fon 

•  nium  plénum  (/  allodium  libtrum,  •  de  rcs  lieux,  ap-  '   (ils  lorriju'il  aura  alleitit  l'âge  de  quinze  ans.  Un  certain 

(jartcnoil  u  l'Alibe     au  roitveiil  de  l'ilivBarlie.  Il  fe  l  é-  imnibre  de  feigrieiirs  Ii>rerieii:>  s'engagent  aulTi  en  frm 

fei"v*î  feoleincnt  le  tlrt.nl  de  (^(irde,  ruiii»  encore  fon*  Ut  tttim  jxjiir  caution*  de  l'ciUfervaiitMi  de  ceue  charte.  Des 

condition  d'en  blre  hommage  «  l'Abbé.  Uraaie(auiri,(aur  copte»  de  ce  titre  eaineiil  aux  Archive*  nal.,  F.  i^oottr, 

quelque*  icdavancet,  e*  «juTil  ««oH  h  Andrctieu  ■  cauTe  c.  tôt*; dm  etflcidu Dép^du Midm,  Fmeam èttlk' 

de  (on  chAteau  de  Bouthéon.  let  habitant»,  d'autre  port,  I  Adrik,  k  •  S(<Eticnne. 
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CHAPITRE  XIX. 


^Dit  troijieme  mariage  du  Comte  Guy  11^  avec  la  Prmcejfe  cMahault 
de  Courtenay  fa  troifième  fenune. 


O  Q 

O 


COUHTINAV 


m 


'De  gutuUi  ju  dauphin  d'or.  Wer  Ji  troii  ivuritjux  d<  guiules. 

|UMBERT      du  nom,  Seigneur  de  Beaujeu,(ib&(ilOCeflèttr<leGuichard  V, 
ayant  violé  &  enfreint  les  articles  de  paix  pafTéc  entre  ce  Comte  Guy  IV  &  feu 

 Ion  père,  &  même ,  au-delà  des  bornes  mifes  entre  eux,  s'étant  tait  rendre  le 

fief  du  château  de  Coufan  par  Hugues  Damas  Seigneur  dudic  lieu^  quoique  vnivaflU 
&  homme  lige  de  ce  Comte,  contre  lequd  cet  Humbertrappuyotc,  il  «'âeva  tuie  gnnde 
guerre  entre  eux,  qui  ne  fitcpottranc  de  longue  durée,  parce  qu'ils  s'accordèrent  par 
rentrcmife  de  leurs  amis  communs,  conformément  aux  tranfa<flions  j-aflTées  avec  ledit 
Guichard.  Suivant  lelquelies  cranlàclions ,  outre  qu'Humbcrt  reconnut  que  Ion  pcn 
avoic  quitté  «ux  père  &  aSeul  de  ce  Comte  tout  ce  que,  par  le  droit  de  fie  ancêtres,  il 
pouvott  prétendre  aux  châteaux  de  Néronde,  de  SB-AÂauiioe,  d'Ulft&d'Odies,illê  dé- 
partit de  plus  dudit  (icf  de  Coufan,  &  rétrocéda,  au  profit  de  ce  Comte,  Thommage 
qu'Hugues  Damas  lui  en  avoir  rendu,  &  qu'il  s'étoit  induement  approprié  au-delà  des 
limites  polécs  entre  eux.  Or,  parce  que  ledit  Humbert  Seigneur  de  Beaujeu  avoir  relevé 
le  fief  &  hommage  dudit  château  de  Coufiu,  d^Ietvé  Comre  de  Nevers,  pour  avoir 
fa  pardon  contre  ce  Comte,  il  s'obligea  par  ce  nouvel  accord  de  fiiw  enlorte  que  b 
Comteflc  de  Nevers  veuve  dudit  Hervé  fe  départît  du  fief  ôc  hommage  de  Coufan ,  & 
il  le  quitta  librement  &  abfolument  à  ce  Comte  comme  une  chftfc  duc  à  lui  leul.  De 
forte  qu  Humbert  eunc  aile  demander  cette  quittance  &  reiniie  de  fief  a  cette  Comteflc 
qui  était  la  Ptinceflè  Mahault  de  Coanena7,il  lui  peik  fi  avantageulèmentdeoeComie, 
qui  éioic  en  étatde  viduiié  comme  elle,  quH  prie  dèe-bm  occafion  de  lui  fiure  lespre^ 
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tnièies  propofîtions  de  maiiage,  qui  eafiim  euient  leur  eflët,  «infi  que  nous  verrons  fur 

la  fin  de  ce  Chapitre. 

La  Comccffe  de  Ncvcrs  reçut  fi  bien  cette  civilité  que  lui  fit  Humbert  Seigneur  de 
ikaujeu,  ôc  écouta  avec  tant  d'agrément  ce  qu'il  lui  dit  en  £iveur  de  ce  Comte,  qu'elle 
donna  lès  lettret  patentes  poranc  le  plein  0teniieralMndonneinentqtt*eUe  fiûloit  dadk 
fief  de  Coufan,  confentamc  que  ce  chftceau  At  &  dcmeuiitdans  le  même  état,  pour  ce 
qui  étoit  du  fief  &  hommage,  qu'il  étoit  avant  rufurpation  qui  en  avoit  été  faite  fur  ce 
Comte  de  Forez  par  la  connivence  d  Hugues  Damas  Seigneur  dudit  heu  avec  Humb«n 
Seigneur  de  Beaujeu.  Cet  a^  oblig^t  pour  ce  Comte  fiit  donné  par  cette  Comtefle 
au  mois  de  décembre  de  Tannée  1224,  &  la  lettre  sen  lit  fous  cette  dase  dans  les  roya- 
les archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Et,  depuis,  cette  même  princeiTe 
accorda  d'autres  lettres  pour  le  même  tait,  avant  la  fête  de  St-Jenn  PnTirrtc  dr  1  année 
122^.  L'oâroi  qu'elle  fit  de  ces  Lettres  iur  la  pnère  &  négociatum  dudit  i4urabert  Sei- 
gneur de  Beau}eu,  le  ideva  te  éèekug!»  de  tenir  plus  longtemps  dans  la  ville  de  Lyon 
kft  otages  qu'il  s'étoit  obligé  d'y  donner  à  oeComiej  jufquesi  fenoeK  exécution  de  leur 
traité,  qui  étoient  les  neuf  chevaliers  ou  gentilshommes  Aiivanrs,  comme  on  le  uredc 
l'a^  authentique  qui  s'en  voit  aux  archives  de  la  Chambre  de  Beaujolois  à  Villefran- 
die,  à  (avoir  :  Cuichard  de  Marzé,  Jean  de  Chaftellus,  Th(nnasde  Marzé  Sénéchal, 
Jean  de  Vaay,  Hmnberc  de  Noale ,  Bardiéfemy  de  L*Ecluze,  Humfied  de  Maichamp, 
Etienne  de  Maaé  &  Etienne  d'EPpeylIê. 

Ce  Comte,  aiiiii  prévenu  du  généreux  procédé  de  cette  Comtcile  Mahault  de  Cour- 
Knay,  fe  fervit  dudit  Humberc  Seigneur  de  Beaujeu,  qui  lui  étoit  parent,  pour  achever 
ce  qull  avait;  onounencé  toudiantleur  nariage.  Et  tant  par  Ùl  médiation  &  de  Tes  autres 
amis  que  per  la  demande  qu'il  alla  &ife  lui-même,  il  obtint  cette  PrinceiTe  pour  époulê 
au  commencement  de  l'année  1 226,  comme  nous  verrons,  après  avoirremarqué  ce  que 
rhiftoircnousapprenddclanaiflancc&qualitédecette  troidème  k-mrae  qu'eut  ce  Comre 

Le  Roi  Louis  V I  dit  le  Gros  eut,  de  la  Reine  Alix  de  Savoie  ion  époufe,  lîx  fils  dont  le 
cinquième  tût  Monfieur  Kerre  de  Fiance,  qui  prit  le  nom  &  armes  de  Counenay,  / or 
à  trois  tcuru-jux  de  gueules.  Ce  fut  parce  qu'il  époufa  Ifabeau  de  Counenay  héritière  de- 
cette  Maifon,  Dame  Je  Courtenay  5cde  Montargis.  D'elle  il  eut  quatre  fils  &  trois  fillt,*. 
Le  premier  des  fils  fut  Melfire  Pierre  de  Courtenay,  Sirc  de  Counenay  après  ion  perc,  &. 
père  de  cette  Comtefl'c  dont  il  fera  parlé  après  avoir  fuiiàles  autresen&nts  ;  k  fécond  fiit 
Robert  de  Courtenay  Seigneur  de  Condies,  Bouieiller,  Sutiedarias,  c  eft-à-dire,  alors 
gfand  Echanfon  de  France,  duqud  la  Généalogie  eft  amplement  déduite  dans  les  Mé- 
moires de  MefTire  JeanTillet  Fvéquc  de  Meaux  :  le  rroifième,  Jean  de  Courtenay.  mourut 
iâns  avoir  de  lignée,  &  le  quatrième,  Guillaume  de  Courtenay  Seigneur  de  Tanley,  prit 
fe  nom  de  cette  Seigneurie  après  en  avoir  époulé  lliéritière  nommée  Alix.  11  eut  une 
aflâk  longue  poAérité,  qui  finit  en  Jeanne  deTanky,  mariée  premièrement  à  Guillaume 
de  Blaify,  &  puis  à  Robert  deC.haluz.  Quant  aux  trois  filles  de  Monlieur  Pierre  de  France 
Sire  de  Courtenay,  qui  furent  tantes  de  cctre  Comre(îè,  la  première,  nommée  Ahx  de 
Courtenay,  époufa  Jean  Roi  d'Angleterre  nommé  Sans-Terre }  la  l'econde,  Euilache  de 
Cowtenay,  iîit  deuxième  ièmme  de  GuiUaume  Cmntede  Sanœne,  ficla  troifième,  nom- 
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mée  (te  même,  de  Courtcnay,  fut  mariée  à  Guy  V'  du  nom,  Seigneur  de  Thienei) 
Auvergne.  Etainfi,  elle  fut  belle-mère  de  l'une  de  fœurs  de  ce  Comre,  laquelle  s'appc- 
loit  MarquiTe  de  Forez,  &  qui  fut  mariée  en  ladite  Mation  de  Tiiiers,  amii  qu'on  peut 
voir  ci-devant,  dans  les  Chapitres  Xlt'&XIII*.  Et  il  y  a  grande  apparence  quccene 
Princelle  deméme  de  Counenay,  douairière  de  Thiers,  contribua  beaucoup  à  ce  mariage 
de  ce  Comte  avec  la  ComtclTc  Je  Nevcrs  fa  nièce,  à  caufc  de  l'alliance  qu'avoit  la  Mai- 
fon  de  Fnrcz  avec  celle  de  1  hiers,  vu  qu  on  trouve  pLir  dcsatfles  t^an^  l'Abbrtye  de  Bon- 
lieu  en  ^orc^,  qu  elle  vivoit  encore  iorfque  ce  mariage  s  accomplit,  »x  même  vécut  encore 
quelques  années  apiès. 

Venons  maiiicenancàratnédesAii(]itsfils& filles,  père  de  notre  ComtefTe,  quifut.Mef- 
fire  Pierre  de  Courtenay,  lequel  futmarié  deux  fois  ;  li  première  fois  par  les  foiiT.  du  Roi 
Philippe  Augullc,  qui  lui  ât  époufer  Agnès  Elle  unique  &  héritière  de  Guy  Comte  de 
Nevers  &  d'Auxcrre,  en  confidéianon  de  quoi  il  quitia  Montargis  au  Roi.  Et  de  ce 
mariage  il  eut  cette  Comieflë  Mahault  ou  Madiilde  de  Counenay,  de  laquelle  il  fm 
parié,  après  avoir  vu  quelle  fiit  l'alliance  St  la  poilérité  de  fcs  fécondes  noces.  11  eut 
donc  pour  féconde  époufe  Yolande  de  Hainault,  fille  de  Baudoin  Comte  de  Haina.ilr 
àc  de  Flandres  qui  fut  premier  Empereur  de  Conrtanunopie  du  nom  latm,  6c  tranf- 
RÙt  cet  Empire  à  fon  ficre  Henry  qui  le  lemir  etifuite  audit  Pierre  de  Courtenay,  com- 
muflémenr  nommé  Pierre  d'Auxerre,  comnK^  époux  de  ladite  Yolande  fa  nièce.  De  la- 
quelle  ce  Comte  Je  Nevers  &:  d  .Auxcrrc,  devenu  à  caufe  d'elle  Empereur  de  Grèce  ou 
Confbnunople,  eut  Ion  Hb  Ikmpereur  Robert,  père  de  l'Empereur  Baudoin  11  qut  fut 
vaincu  par  les  Paléologucs  &  duquel  le  BU,  nommé  Philippe,  fui  père  de  1  impéramcc 
Cadierine,  qui  fut  iêconde  femme  de  MonHeur  Charles  de  France  Comte  de  Valois, 
traifième  Bis  du  Roi  Philippe  le  Long. 

Quant  à  cette  ComtefTe  nommée  en  latin  cir.Vi'i;7if'r,  &  en  françois  communément, 
même  en  des  acres  de  Ton  temps,  Mahault  de  Courtcnay,  c{uc  ledit  Lmpcrcur  Pierre 
Siiede  Courtenay  eut  de  là  premièteépoufe  Agnès  de  Nevers,  elle  fut,  par  les  droits  deb 
fuccelGon  de  Ta  mère,  Comtefle  de  Nevets,  d'Auxerre  &  de  Tonnerre.  Ecelle  fut  accor- 
dée  en  mariage  par  fon  père,  n'ayant  encore  atteint  l'âge  de  douze  ans,  à  Philippe  de 
Hainault  Comte  de  Namur,  fon  beau-frère  &  frère  de  ft  fccon  Je  époufe  Yolande,  l'an 
119^.  Ledit  Roi  Philippe  Auguiteen  confirma  le  contrat  en  ladite  année  }  mais  ledit 
Comte  de  Namur  fit  depub  un  défiflement  ducfit  contrat,  dont  s'enfuiint  la  diflbtu- 
tionde  ce  mariage  B  prématuré.  Quoiqu'elle  ne  fe  qualiBât  que  du  premier  de  ces  Com- 
tés, ledit  Roi  la  maria,  l'an  1199.  à  Hervé  Baron  de  Don/.y,  de  Gien,  de  Colne  fur 
Loire  cS;  de  Sc-Agnan,  lequel  étoit  propre  neveu  de  Saint  Guillaume  Archevêque  de 
Bourges,  ix  qui,  i caufe  d'elle,  prit  le  titre  de  Comte  de  Nevers.  Et  mourant,  félon  Guy 
Coquille  hiflorien  du  Nivem<MS,  fan  il  laîflTa  d'elle  leur  fille  unique  nommée 
Agnès,  qui  fous  les  qualités  de  Dame  de  Donzy,  de  Cofnc  &  de  St-Agnan,  qui  lui 
venoient  de  fon  père,  époufa  Guy  de  Chaftillon  Seigneur  de  Montjay  Celui-ci,  non 
plus  que  ion  époufe,  ne  jouit  jamais  du  Comté  de  Nevers,  ni  même  leurs  entants.  Gau- 
cher &  Yolande  de  ChafliUon,  qui  fe  fiiocédèrent  leulement  aux  Sôgneuriespacemellcs. 
Car  la  Princeflè  Madiilde  les  furvéquit  tous  &  gatda  te  àtie  de  Omuiellè  de  Nevets,  avec 
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la  pleine  joui  (Tance  de  ce  G>mté& de  retdépenduicesqueUeporaeii  dota  notre  Comie 
Guy  IV,  qu'elle  eut  pour  fon  troifième  mari,  comme  il  Teut  pour  fa  troifième  lemme. 
De  laquelle  il  n'eut  aucune  lignée  j  ce  qui  fut  caufe  que  Nevers  ne  demeura  pas  en  Ta 
BAaifim,  mais  paflGi  en  cdie  ib  Boaibon  randen  par  TaBiance  qu'y  eut  ladite  Yotande 
<le  CtaSËikm  la  petite-fille,  de  qui  la  fille,  nommée  Mathilde  de  Bourbon ,  eut  fa  fuc- 
ccflion.  Et  de  cette  ancienne  Maifon  de  Bourbon ,  le  Comté  de  Nevers  pafla  depuis, 
rucccfllvcmcnt  par  diverfes  filles,  en  celles  de  Bourp;()irnc,  de  Flandres,  de  Clèves  La 
Mark  6^  de  Cunzague-Mantouc.  C  cil  donc  à  caulc  de  cette  Comcefle  de  Nevers  que 
ce  Comce  Guy  IV  époulâ  en  troifièmes  noces,  qu'il  joignit  i  là  qualité  de  Comte 
de  Forez  celle  de  Comte  de  Neve».  Ceft  ce  qui  lé  voit  en  la  plupart  des  Chartes  qu'il 
paiïa  depuis  le  miriagc  qu  il  conrrac'^a  avec  elle,  an  commencement  de  l'année  1226, 
comme  nous  jufliiierons  par  titres.  Remarquons  auparavant,  que  fur  la  fin  de  l'année 
iSïf ,  à  favoir,  au  mois  de  novembre,  le  jour  de  St-Clément,  qui  eft  le  ly,  ce  Comte 
fit  polêr  à  fim  fib  aSné  Cuy  de  Fotes  h  malireflk  6cpfiiicip«le  pieife  de  l'édifice  de 
régllfe  collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbrilbn,  doncilavwt  fkit  laiflêr  la  place  au 
haut  du  chœur  d'icelle,  en  la  muraille  qui  cft  vis-à-vis  du  grand-autel.  Et  il  avoit  fait 
graver  fur  cette  pierre,  pour  mémom:  de  cet  acte  &  du  dot  qu'il  avoit  iaiflle  à  cette 
églilê  en  la  fondant,  les  motsfuivants  qui  s  y  lifent  encore,  &  quiteflèntentlbR  la  ma- 
nière andque,  qui  obfervoît  en  fes  infcripdons  quelque  forte  de  rime  6t  de  cadence 
comme  il  y  en  a  un  peu  en  celle<i,  &  même  quelques  ven  conqilets  au  commence- 
ment, avec  le  nom  du  graveur  à  la  fin  (i)  : 


i 


CQ^aiiP:Sea)eu(Pii^iS;C;avAceR:V 


.10- 


■nvtr  t'ru-LVfeCvncn  • 


mi^çm  ri^iPo<sat?&EiRef  eue  i  wh c 


•Fonotponnx/s- 


D  0  s;  ^  :  y?  0  D  OFaU  i  OtOfli  R;OEUt>.'P€m(:S  i  EC  Lx  HB  i  1 P 


Tij  Lo  («te  de  celte  Inrcripllon 

ildil  Olr»'  reftitué  aiiifi  : 

CUmentis  Jtjlo,  Uûer  Jtmftr 
mtmor  tJIO'—CamfimAmSi^muu, 
bii  ceittefimut,  ftniter  fiaims  Do- 
mmifoTtl  anmis,  —  tAijeâo Jtxte, 
Lipii  eji  prinurius  huiu'  —  ecilffir 
fofitti!.  Guigi)  quinrui  pjrruîu!  tn- 
/jns  —  î^ljndjio  pjini  Ccmifi» , 
{juâoriuu  Eaitfit  Lufdunenfis,) 
pofuifft  ttftrmr.  —  Hune  pattr  igfe 
h'-j'/i  ['..bi-re]  J.-i",  '.rt-j  fxlulit 
jr^uf  dtu.iv:!.  —  Dof  (jl Modmtmm, 
décima  de  Veureitei  Sr  —Juùapnu 
libri*  iu/ero  MoniAn^imu. 

La  IrmferiptiM  donnfe  par  La 
Muro  étant  fautive,  nous  avons  cm 
devoir  p>ublier  une  cupie  figuré  de 
rinfcnptioji,  <)\ji  a  cté  gra»ée  avec 
une  cMâitude  rcnjputeule  d'ofirès 
uii  eftamptga  communiqué  par  le 
Comte  Georges  de  Soullrail.  Cda 
miK  difin-iifira  de  toute  dcfcription. 
Non -fi-ii!ciTipr>t ,  airsfi  que  lo  dit 

La  Mure,  li  y  a  quelque»  ver*  dan» 
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CIEMFNT!?  FESrO 
IICTOR  ihMHfK  MEMOR  tsTO 
CVM  SEUEL  MILLESIMVS  BIS  CENTESIMVS 
DO.MIM  FORrT  ANNVIj 
ADItCfO  oyJNTO 
LAPIS  E&T  rniMARIVS  HV1V&  ECCLESlAE  rOSITVS 
GVIDO  QyiNTV$  TKKWlVi  INFANS 
DE  UANDATO  PATRIS  COMITIS  POSVIs-iE  BEFÏllTVR 
HViNC  PATtR  IPSt  LOCVM  DEDIT 
ET  CONTVLIT  ATQVe  DOTAVIT 
nos  EST  MODOMVM  DFCI.MA  DT 
VERRIERES  ET  SEXACINTA  LIBRAE 
FOktES  KMAPIIY 


Après  ce  dévot  ade,  ce  Comte  alla  finir  la  recherche  de  Ik  troifième  époufe  Mahault 
de  Courrenay.  6c  s'étant  rendu  en  la  ville  de  Nevers,  dont  certe  Dame  croit  ComtcfTe, 
il  1  y  cpoufa  après  l'ocflavc  de  l'Epiphanie ,  l'an  1 226.  C  eit  pourquoi  on  trouve  une 
charte  dans  les  archives  de  la  BémlK>ns-Dieu,  datée  du  mou  de  janvier  de  cette  aimée, 
qui  eft  le  cemp  auquel  fut  fiùtce  matiage.  Au  commencement  de  laquelle,  ce  Comte 
smritule^avec  ladite  Plinceflê, (bus les étresde leurs  deux  Comtes  que  leur  mariage  rcn- 
doit  communs  entre  eux.  en  ces  termes  latins  :  E^o  Guigo  Cornes U^vernenfis  &  Forenfis 
&  ego  zMathiidis  Comiiijfj  P\ivernenfts  &  Forenfis  uxor  ejus.  Et  par  cette  charte  qu  on  peut 
voir  dans  les  Preuves  (n"  f  6),  cette  illuftre  Comieflè  de  Never»  &  nouvelle  Comteflè 
de  Fores  donne  &  oâraie  avec  Ton  mari  &  de  fon  autorité,  à  cette  Abbaye  de  ta  Bénif- 
fons-Dieu,  l'exemption  de  tout  péage,  laydcs  &  impôts  dans  toute  Fétendue  de  Can 
Comté  de  Never»)  qu  elle  nomme,  à  caufe  de  leur  mariage,  leur  terre  commune,  ter- 


huk  hemmilres,  *  même,  «omme  les  dimennom  4e  ta 
pjenc  t'opporoH^nt  h  une  dirporilicxi  rcgulii-rr,  le  prtvcar 
a  W  (btn  d*inclic)uer  In  fin  <li>  Ib  plupart  des  vor5  per  des 
fiROt*  plus  apparents  •[iic  <H'>ix  fi-p.ircnt  li-s  mots  ;  do 
plu»,  ilafil<K«  en  tnlerligne  qudc|uc«  ri>niiiil<-s  ixitiri»'!:- 
ftlUcs,  iMiXiai  H'«wa]c«it|iu  Cb  plier  ni  au  rythme  ni  à  la 
nit-fure.  On  remarc^uero  f«'ul«n«it,  fuivant  Ij  judicieufe 
ubforvalioi)  de  M.  Aug.  Bcmord,  i|uc,  |">ur  Ecandcr  le 
f(.-<-oi)d  vers,  il  '  1.1  f  inr  «bftriiflion  du  fcns  dr<i  camfli  - 
rcs  numériques  M.  C,  V,  k  Ict  prunoncer  cooime  on  les 
ngmme  «olgtlicmeni  tim,etlt  à. 

le  mol  «le  Khsipty  ne  t'y  lit  nulle  pait;  c'eft  évidem- 
ment,  de  mime  qi>e/i»f<f  Ml  lieu  de/cr»,  une  mauvaife 
interprétation  Je  l'abri-viation  ^lolibruf,  qui  o[l  en  rni- 
liie  peu  diAioAe.  Cette  onhograplic  du  nijm  de  Moniliri- 
fonfflontie<|uetapranonciation  a  ehan^jc;  on  trou\e  ce 
ma  écrit  da  eelte  bçon  ^Iqurau  xvi*  li^,  mxWcuU!- 
mcnt  fur  oetur  infhTptlon  U  fur  le  ItMau  du  Chapitre  de 
Notre-Dame,  m-ii-  ■••-.n]  J  int  dilTérrnU  Lires,  tels  par 
exemple  que  le  lellameiit  de  Guy  I V,  dan»  de*  »Aef  qui 


eenoeiBcnt  te  ville  de  Lyon,  fcmlnie  dam  l'ObtUiaire  d<- 
l'ëglife  de  St^CNII. 

Lorfque  M.  TAblié  llenon,  il  y  a  qiieU]iicj  aiir>ét<s,  fa 
j  ti<'K-''S<'''  «"'■"e  pierre,  «pii  ctoii  caclire  depms  loiigtemp* 
par  un  rél4ibie ,  on  reconnut  que  les  creux  des  iettre> 
«traient  M  ancianneineM  rehauACsd'tone  peaMure  difpt^ 
tée  de  telle  Ibtte  que  te»  hgrm  ^unmi  ahemalivcmeni 
raufte*  li  bleuet  ;  il  reRoit  auiri  'tuelq  ues  traces  d'im  in- 
cruftation  roirc  qui  avoit  codé  à  l'aflion  du  tcmp*.  Pour 
rendre  à  ce  monunienl  epigrapltique  Ton  éelal  pnmilif, 
(in  cni  l'idée  c)-  faiiT  revivre  h  ooiiteur,  mail  il  cn  cft  ri- 
fullé  de*  abèralioasafliei  graves  dans  la  faniie  des  carte- 
tèrec  It  te  texte  même  de  IWcripiion,  qui  aM  tn  crr- 
laiiis  etvdroits  mal  interprète  par  le  pinceau.  Nnlre  fçra- 
vnrc  ne  reprndnit  p,-ii  c«»  erretirs,  eite  rwid  lidcicntefii 
l'ar^^rA  irregulier  de*  caraâère»  It  tËHr  état  fniSe  & 
ufé.  Les  dimcnAona  de  ta  pierre,  y  comprit  ta  cordon 
qui  encadre  l'inltription,  fiml  de  7$  ccMlmUrcade  hau- 
te) r  Ttir  .I  l mit  de  lariEeUT,  Chaque 
û  rrntimètrcs  de  Itaut. 
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ram  nofiram  ComiunuSf>Q»enuHjiSf  &  au  bas  d'icelle  l'un  &  l'autre  appofent  leurs  fccaux. 
Ainfi  ils  firent  en  plufieurs  autres  chartes  «Je  la  même  année,  alléguées  par  Du  Chcfne, 
&  nommément  celle  par  laquelle ,  à  la  pncrc  de  Rolland  Abbé  de  Cluny  6c  de  Gilles 
Prieur  de  StrEtienne  de  'Ncvcni,  ce  Comte  &  cette  Comcefle  nouvellement  mariés 
enicmble  OHifinnèfenc  k  ce  Prieuré  le$  droits  que  CinUauiBe  I"  du  nom  Comce  de 
Nevers  lui  avoit  oclroycs.  Et  c'efl  par  l'autorité  de  toutes  ces  chaitet  qu'on  doit  corri- 
ger la  date  de  celle  que  produit  de  cette  Comtcirc  M.  Guichennn  en  fa  'Bibliothèque 
fcbujitnne,  Centurie  1 1%  Chapitre  XL*,  en  laquelle  l  imprimene  a  gUiTé  un  chifiire  faux, 
n'ayant  pu  être  padee  qu'au  mois  de  juin  de  l'an  isaf ,  vu  qu  elle  sy  dit  encore  veuve 
&  que  nous  venons  de  monoer  par  bon  dne  quefim  mariage  étoic  fidt  avecceComte 
dès  le  mois  de  janvier  (t)deramiéefntnuiie  1326.  Or  ce  Comte,  par  fin  mariage  qu'il 
contratfla  en  troifièmcs  noces  avec  ladite  princclTe  Mahault  de  Courtcnay,  étant  devenu 
Comte  de  Nevers,  fut  le  fécond  du  nom  de  Guy  qui  polTéda  ledit  Comté  de  Nevers, 
quoiqu  U  fîit  le  quatrième  de  ce  m^ne  nom  qui  tint  le  Cwméde  Fovea.  Car  avant  hii 
il  n'y  avoic  eu  au  Comté  de  Neveit  de  ce  nom  de  Guy  que  le  grand-père  de  cette  Com- 
teflc  Mahault,  &  père  de  la  Comteflfc  Agnès  femme  du  Prince  Vient  de  Courtenay, 
comme  il  a  été  déduit  au  commencement  de  ce  Chapitre. 

Continuons  dans  le  fuivant  la  dctcnpuuii  de  la  vie  de  ce  Comte. 


CHAPITRE  XX. 


Smte  de  la  Vie  du  Comte  Guy  IV^  depuis  fin  troifihne  mariage  jufques 

à  tannée  iijo. 


MONNOII  I»  CU«  IV  COMTf  Dl  fOUi  tT  Dt  NlVtH»  (a). 


E  Comte  fit  expédier,  au  mois  d'avril  de  l'année  1 226,  en  laquelle  nous  fommes 
arrivé  pour  la  dcfcription  de  fa  vie,  des  Lettres  qui  fc  voient  dans  les  Preuves 
(n°  49),  faifant  foi  qu'il  avoit  acquis  de  Guithard  Verd gentilhomme  tbré- 
(ien,  par  titre  d'échange,  te  lieu  ou  b  place  en  laquelle  il  avoic  fiuc  bâtir  Vé^ik  &  le 


fij  11  n'y  a  pat  d'erreur  dans  la  date  de  la  charte  rap- 
(lorUte  par  GuiciMnaii  :  en  dfet  le  litre  qui  oonllate  le 

niflnagr  .It-Ciiv  IV  jt  dr  Mnit;ilili'  Himl  daté  de  Janvier 
nib.  Vieux  llylc,  doit  être  fine  a  ua?  Mon  notre  rtin- 
luère  «âuetle  de  rimipter,  undi*  qu'en  France  à  cette 
df>M|ue  l'anntr  ne  oommençoit  qu'à  PIqtm.  Noui  feront 


obtemr  *  oe  profiM  que  La  Mure,  ooimae  plubeun  de 
feacontemporak»,  ne  tient  patcrenpœdeeetuty,  dont 
la  coniKiirTaiirr      dtVgWUB  nHMlCMnt  «u^pin,  gfSce 

HU(  travaux  dn  BrnMïftint. 

(1)  Guy  I V  ed  le  fnJ  Comte  de  FonetdOlU  oouk  coo- 
noiflioM  une  monnoie.  Voîd  la  delcnptian  «le  cette  |"«e, 

»9 


226  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

cloître  des  Chanoines  de  Notre-Dame  de  Monthrifon,  de  plus,  tout  ce  qu  avoit  Ledit 
V'erd,  depuis  la  montée  Je  Moind  jufques  à  la  rivière  de  Vizézy  &  jufques  à  l'hopiul 
des  pauvres,  excepté  les  vignes.  En  récompenfe  de  quoi,  il  lui  avoit  donné  le  mas 
appelé  de  Cruers ,  ayant  alors  deux  jufticiablcs ,  &  un  autre  au  lieu  appelé  Viouilk , 
accordanc  de  plus  excmpfkm  aiutdits  julticiables»  Se  aux  autres  qu'avmt  ledit  Guichaid 
à  Chazellcs-fur-Lavieu  &  Gnien,  de  toutes  tailles  &  de  tout  guet  &  gtide,  fetéftmm 
le  fimplc  fîef  fur  ces  chofcî,  ainfi  iju'il  lui  étoir  dû  avanr  cette  permutation 

L  année  iuivante  1 227,  ce  Comte  allîila  Humbert  Vi'  du  nom  Seigneur  de  Beaujeu, 
ion  voi(tn& parent,  &quiravouremeiiibndeniîeri&ariage,  de  touisUlev^  dhommes 
qu'il  lui  put  fournir  du  Fom ,  pour  groffir  les  troupes  que  la  Rcîne  Klandie  »  mère  de 
Saint  Louis,  lui  donna  pour  marcher  contre  Rajrmond  Comte  de  Touloufe  &  Tes  alliés 
tenant  le  parti  des  hérétiques  Albigeois.  Et  ce  fccours  vint  bien  à  propos  audit  Seigneur 
de  Beaujeu,  puitque  avec  les  troupes  il  pnt  la  ville  de  Caftel-Sarralin  iur  ledit  Comte 
de  Touloufe.  Et  ayant  &it  le  dégât  au  tenîioïre  louloulain,  il  l'obligea  de  venir  k  une 
paix  qui  fut  l'heuieufe  ruine  de  ceux  de  Ion  mauvais  parti.  Ceft  ce  qu'on  peut  voir  dans 
les  Annales  de  Belleforeft,  Livre  IV«,  Chapitre  I". 

On  trouve  auffi  plufieurs  chartes  de  ce  Comte,  datées  de  cette  même  année  1227, 
dans  les  archives  de  1  Abbaye  de  la  BénilTons-Dicu,  Ôc  entre  autres  une  du  douzième  des 
Kalendes  d'avril,  où  il  Te  rend  teAificaceur  èe piège  commun  entre  cette  Abbaye,  & 
Bonpar  de  St-'Maroel-de-Felincs  Chevalier  &  Maurice  fon  fils,  pour  une  venre  paOfée 
à  cette  Ahbayc  par  ces  gentilshommes  f'oréliens,  de  quelques  fonds  aflTortilTant  le  do- 
maine de  Roux  en  Forez,  dépendant  de  cène  Abbaye.  On  en  trouve  une  autre  du 
lendemain  de  St-Clémenc,  par  laquelle  il  donne  exempaon  aux  domclliqucs  &  autre» 
demeurant  au  terriioire  de  bu&e  Abbaye,  de  toute  taille  &  autre  impât  accoutumé  être 
levé  fur  les  au  très  pcrfonnes  du  pays  de  Fores,  &  une  autre  par  laquelle  il  autorife  une 
donanon  confidérable  que  fit  à  cette  Abbaye  un  nommé  Girin  de  Crémcaux. 

Ce  Comte  rendit,  en  U  même  année,  en  qualité  de  Comte  de  Nevers,  fief  &  hom- 
mage à  Durand  Evêque  de  Châlons-fur-Saônc,  d'une  terre  en  Bourgogne  appelée 
S^erpv,  reconnue  neuf  ans  auparavant  k  cette  par  fon  beau-père,  le  Prince  Piene 
deCourtenay,  ainfi  qu'on  peut  voir  fous  ledit  Durand,  au  livre  intitulé  Gallta  chrifiiêM. 

La  même  année  1227,  un  feigneur  foréfien,  nommé  Guichard  Delchains  fuivant  un 
nue  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pans,  rendit  en  Forez  à  ce  Comte  le  fief  du  château 
de  Lavieu  &  du  curol  de  Margerie,  ce  qui  montre  que  cette  Seigneurie  cioit  ferae  de  la 
Maifim  de  Lavicn,  fiir  laquelle  on  tient  qu'elle  lût  coofilquée  pour  raflkffiwit  d'un  ancien 

<iui-  Guy  omit  comme  Cinnii-  iW  N«-ver»,  a\trvi  fon  ma-  rlic  <  l;  ili  .,  ■  n  ii  hik-  •  lux  t"  u  4'  d'iitic  |>ommeilt|Mn, 
nage,  en  ii2ù,  avw  MaliAiii]  Je  Oiurtcnay  veuve  de   ,       it^x  j'  k  j'  d'un  bcfanl.  B.,  poid*  0,10  gr. 


H.TVL^  de  Don/y  ;  t  G  V I D  O  C  O  M  i  S ,  entre  filets  den- 
cliéi,  t)p«  luvernoM  modifté }  la  lettre  R  du  type  primiur, 
qui  MoiicempDlll  dai  letM  du  mat  llEX,  «Il  i«éunle  k 
la  halle  de  fE,  de  manière  A  former  cette  efpece  de  fau- 
cUlo  qui  fe  retrouve  fur  la  plupart  de»  monnoies  nivernoi- 
f'-s .  au^eflous,  le  dauphin  des  armes  do  foret.  R.  f  N I 


L:i  pi  i  f.'c  ilu  dauphin  fur  ce  denier  n'a  pas  bcfoir 
d'explication.  Le»  pommet  de  pîn  du  reven  ibm  eridem- 
ment  gn  iMmnir  dci  armca  d'Hervé  de  Domy  (#<]Mrd 

fret»  jtommtt  it  pin  d'or  ),  premier  mari  de  Mahaud  h 
prWecefleur  de  Guy  au  Comte  d«  Nevm.  —  EJpiiJiir  le 
tr^umifmjtiqut  n'ntrnoift ,  par  le  GàOMe  GcOIgt  d» 


VERM&  CIVIT,  entre  filets denciiét}  croixà  bran-  ■  Soutirait,  M',  Pans,  iS}4. 
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Comte  faïc  par  un  des  anciens  IbigncufS  de  cene  terre  deLavieu,  que  ce  Comte  acquit 
depuis  dudit  Cukhatd  Oeidiaiits,  comme  bn  tefiamenc  d-apiès  allégué  le  donne 
à  connottre. 

L'amiée  après,  qui  htVmn  Ill8,  ce  Comte  fit  quelques  dons  &  bienfaits  au  Prieure 
deSe-Ramberten  hyret,  entre  les  mains  du  Prieur  quile  gouvernoit  alomft  qui  s'appeloic 
Guillaume  Heniys,  Vuilldmat  Henrici.  Et  ladite  année,  noble  Robert  de  St-Bonnet  fit 

foi  &  hommage  à  ce  Comte  pour  les  châteaux  qu'il  avoir  ouoe  Loife. 

La  même  aanée,  Humbert  V I*'  du  nom,  Seigneur  de  Beaujeu,  touché  de  la  firaochife 
que  lui  avrât  fiut  paroître  ce  Comte  par  le  ftcouts  quH  lui  avoir  doimé  Tamiée  aupa- 
ravant contre  le  Comte  de  Touloufe,  voulue  âîre  avec  lui  un  traité  de  paix  fblennel 

qui  éteignit  le  refte  de  leurs  différends.  Et  comme  il  ne  rc{)oit  plus  entre  eux  d'autres 
difficultés  que  pour  la  reddition  des  fiefs  &  hommages  de  Chamclct  &  Amplcpuis  en 
Beaujolois,  &  de  St-Trivier  en  Dombes,  que  ledit  Humbert  devoit  d  ancienneté  légi- 
timement au  Comte,  ce  Seigneur  de  Beaujeu  lui  en  fit  une  icconnoii&nce  publique , 
&lui  en  prêta  l'hommage  avec  promefTc  de  faire  homologuer  cette  rccoimoiflaticc  & 
preflation  de  foi  au  roi  Saint  Louis.  Et  afin  qu'une  paix  folidc  fut  établie  entre  eux,  ledit 
Humbert  promit  de  donner  fa  fille  en  mariage  au  lils  Je  ce  Comte,  &  de  lui  donner 
pour  fa  dot  mille  marcs  d  argent,  avec  k  terre  appelée  de  Grandris,  de  Crandirivo.  Et 
parce  que  le  fib  &  la  fille  avoient  entre  eux  quelque  parenté,  les  pères  promirent  dtf 
6îieleur  pofFiblc,  chacun  de  leur  part,  pour  en  obtenir  difpenfe  du  St-Siége,  &  jurèrent 
de  plus  de  faire  valider  ce  concordat  par  les  lettres  reftiinoniales  de  l'Archevêque  &  du 
Chapitre  de  Lyon.  Et  à  l'obfcrvance  de  cet  accord  plufieurs  Chevaliers  leurs  valTau-v 
s'obligèrent  avec  eux,  &  les  fceaux  tant  de  ce  Comte  que  dudit  Seigneur  de  Beaujeu 
furent  appoISs  k  cet  aâe,  qui  fk  paffii  ladite  année  aux  Ides  de  mai,  ainfi  qu'il  St  lit  aux 
archives  de  la  Chambre  de  Beaujolots,  &  qui  eft  tout  du  long  naitlcfit  dans  les  Preuves 
de  cet  Ouvrage  (n**  yo). 

Le  fils  du  Comte  &  la  lîlle  du  Seigneur  de  Beaujeu,  qui  furent  acccM-dés  en  manage 
parce  concordat,  fiirent  Ciqr  fils  ^né  du  Comte,  puifqu'il  defiina  par  Ibn  teflament 
îbn  cadet  à  la  déricature,  comme  nous  verrons,  &  I&beau  de  Beaujrâ  fiUe  aînée  dudit 
Seigneur  de  Beaujeu  Humbert  VI.  Et  ce  fils  &  cette  fîUc  avoient  en  effet  entre  eux 
quelque  degré  de  parenté,  puifque  Guy  de  Forez  étoit  coufîn  au  quatrième  degré  de- 
cette  hlle  de  Beaujeu,  par  Sibylle  de  Beaujeu  la  trilàteule,  femme  de  Guy  I"  du  nom, 
Comte  de  Forez,  Ton  triMeul,  comme  il  a  été  vu  câ-devant  au  Chapitre  III*.  Outre 
quoi,  ils  pouvoienc  avtur  quelque  autre  parenté  d'alliance,  du  côté  de  leurs  mères  ou 
aïeules,  plus  étroite  que  celle-là,  puifque  pour  en  avoir  difpenfe,  les  pères  promirent 
refpeclivement  d  en  avoir  recours  au  St-Siége ,  auquel  alors  on  s'adreifou  même  pour  le 
quacricme  degré,  comme  U  fera  vu  au  Livre  fuivant,  dans  le  temps  même  du  pénultième 
Comte  de  cette  lignée. 

Or  cet  accord  de  mariagene  féuflîtpas  en  b  perfonne  de  Guy  fîls  aîné  &  fucceflêur 
de  ce  Comte,  à  caufe  des  nouveaux  troubles  &  différends  qui  furvinrcnt  entre  les  .'^aifons 
Je  Forez  &  de  Beaujeu  .Mais  néanmoins  il  eut  fon  effet  avec  le  temps  en  la  pertbone 
du  Ion  frère  puine  nommé  Renaud ,  qui  fat  Comte  de  Forez  après  Guy  &  fiit  fiût 
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Seigneur  de  Beaujeu  par  ladite  Habeau,  qui  l'élut  pour  Ton  fécond  mari  &  qui  petukni 
leur  mariage  devint  héritière  de  la  Seigneurie  de  Bcaujcu,  comme  il  fera  vu  dans  la  fuite 
Et  en  cflct,  on  trouve  au  Livre  des  Compolîtions  du  Comté  de  Forez  l  aclc  dun 
nouvel  accord  qu*il  fidlut  &ire  enoe  ce  Comie  Guy  IV  &  ledh  Hiimben  VI*  du  nom, 
Seigneur  de  Beaujeu ,  avanila  fin  de  l'an  née  iuivantc  1 2  29 ,  fur  ce  qu'Humberc,  poffionné 
de  fe  confervLT  k-  ricr&  Iiommngc  du  cbâcciu  Jo  Coufan  en  Fore?,  avoit,  nonobftant 
les  précédents  traités  &  accords  faits  entre  eux,  pourluivi  Ion  droit  lur  ce  fiefpardcvint 
le$  juges  du  Cunleii  du  Roi  Saint  Louis,  âc  en  avoïc  même  obtenu  quelque  adjudication 
Se.  invefliture  en  fa  faveur  fur  les  moyens  fourni»  par  fa  requéfe>  &  par  un  jugiemeni 
provifionnei  &  non  définitif  ni  Conttadiâoire .  Ce  qui  éunt  venu  à  la  connoilTance  de 
ce  Comte,  il  f\u  furie  point  de  rentrer  en  grande  brouillerio  5c  Jivifion  avecledit  Seigneur 
de  Beaujeu,  qui  tàiloit  encore  difficulté  de  lui  rendre  le  tiet  qu  il  lui  dévoie  de  Chamelet 
en  Beaujolois,  fous  prétexte  que  TEgUle  de  Lyon  prétendoit  que  ce  ficf  ielevoit  d'elle. 
Et  de  plus  ce  même  Seigneur  foutenoit  que  le  fief  de  Chamboft,  autie  château  de  Beau- 
jdott,  lui  appartenoitde  plein  droit,  ainfî  que  liés  devanciers  en  avoicnt  joui,  denon  au 
Comte,  &  qu'il  en  avoit  encore  eu  Tinvelliture,  comme  de^'elui  de  Coufan,  par  même 
jugement  du  Confeil  du  Roi.  Ces  nouvelles  difficulté&  éunt  fur  le  point  d  exciter  de 
grands  débats,  &  d^allumer  de  grandes  dillênlfions  encre  ce  Comie  A:  le  Seigneur  de 
Beaujeu,  leurs  parents  &.  amis  communs  fe  jetèrent  à  la  tcaveffepourks  accorder,  &  entre 
autres,  Archambaud  V 1 1 1*  du  nom,  Sire  de  Bourbon,  furnommé  le  Grand,  fils  de  Guy- 
Sire  de  Dampierrc  &  de  Bourbon,  &  par  conlcquent  beau-frère  de  ce  Comte  à  caufe 
de  la  première  femme  Philippie  de  Dampierre ,  lequel  s  employa  avec  tant  d'adrelTe  & 
datfèâion  à  cet  accord,  qu  il  y  réuffit.  Etilen  fit  paflcr  Taéle  entre  les  paniesau  mois 
de  décembre  de  ladite  année ,  contenant  ces  articles  ,  à  favoir ,  que  ledit  Humbert 
Seigneur  de  Beaujeu  quittoit  d'abondant  à  ce  Comte,  félon  leurs  précédents  accords, 
le  fief  du  château  de  Coufan,  conientant  que  Renaud  Damas  Sciçneur  dudit  lieu  le 
lui  rendit.  De  plus  il  lui  quittoit  le  tief  du  château  de  Chamelet,  fans  1  obliger  a  l  en 
fiûre décharger  par  TEgUTe  de  Lyon.  Et,  en  contte-échanjp,  ce  Comte  quitte  audit 
Seigneur  de  Beaujeu  le  fief  de  Chamboft,  avec  tout  le  détroit  qu  il  avoit  acquis  d'AlTalic 
de  Lavieu  Chevalier,  aufli  bien  que  le  fief  de  Varennc  qu'il  avoit  acquis  dudit  AlTalic, 
&  autfi  celui  de  Ste-Colombe,  moyennant  que,  de  ce  côté-là,  ledit  Humbert  n  élevât 
point  de  IbneieCk  veiik  fioncière  de  Forez.  Et  ils  jurèrent  ce  traité  de  paix  fur  les  Saintt 
Evan^les,  avec  nouvdle  appolition  de  leurs  iècaux  à  Taâe  de  ce  traité,  qu'on  peut 
voir  parmi  les  Preuves  de  notre  Hi/f(»i!r«  eccUfiaftique  du  THocèfe  de  Lyon . 

Avant  la  fin  de  cetre  même  année  1 22<) ,  ce  Comte  donna  une  belle  cliarte  de  privi- 
lèges aux  Chanoines  de  Ibn  églilé  collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbriibn ,  portant 
en  leur  fiiveur  exemption  de  tout  péage ,  layde  &  voiture  par  tout  le  Omité  de  Foses , 
&  de  tout  payement  au  greffe  de  jk  Cour  de  Forez  s'ils  y  avcnent  procès,  pouvoir  de 
vendre  leur  vin  pendant  toute  l'année,  hors  le  mois  de  fon  ban,  &  plein  &  libre 
ufage  de  juftice  pour  lc\tr^  officiers  dans  le  mandement  &  relTort  de  la  juridiiftion  qu'il 
leur  avoit  donnée  en  les  tondant  ;  enfone  que  ni  fon  Bailli  ni  fon  Châtelain  ne  la 
pât  troubler,  &  par  ce  même  aâe  il  dédare  &  fpécifie  Téoendue  &  reflfort  de  leur  dite 
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juAicc  par  tous  l'es  conBns  limicci  &  nommémept  par  celui  du  cours  de  la  rivière  de 
Vizézy,  du  coté  Je  jMontbrilon.  Et  d'autant  qu'il  nomme  en  cet  aclc  fon  Bailli  &  fon 
Châtelain,  il  paroit  qu'il  y  avoit  déjà  alors  un  iiégc  de  Bailli  dans  Montbrifon,  auquel 
ceux  des  Cbâcelains  &  autres  juges  fubalternes  reflbrdflbicnt.  On  peut  voir  rodroi  de 
ces  prmUges  dans  les  Piteuves  de  cet  Ouviage  (11*64)  t  «vecle  don  <)tte  fit  ce  Comte, 
«u  même  «ois,  à  ladite  égUTe,  pour  aider  à  i'ei)ired«fi  de  tk  Imànnit  (i).  Il  (t  troute 
«noore  aux  archives  de  la  BénifTons-Dicu  une  atteftation  authentique  que  donne  ce 
Comte  en  forme  de  charte,  en  cette  même  année,  d  une  fondation  annuelle  qu  y  devoir 
Hugues  fils  de  Fulcher  de  Grèlblles  Chevalier,  Seigneur  dudtt  lieu  en  Foiez.  Mais  ciaiic 
arrivé  à  la  trentième  année  de  la  vie  de  ce  Comte,  renvoyons-la  au  Chapitre  fuivant, 
&  voyons  L-s  principaux  a<fles  qui  Ce  trouvent  de  lui  depuis  ladite  année  julques  à  la 
fin  de  fcs  jours,  a  favoir,  jufques  au  temps  de  la  confection  de  Ton  tclUuncnt  qui  ell 
l  acle  principal  qu'on  trouve  à  la  6n  de  l'a  vie. 


CHAPITRE  XXI. 

Suite  de  La  Vie  du  Comte  Guy  IV,  depuis  Cannée  1 1}0  jufques  à  la 

dernière  année  de  fa  vie. 

A  N  N  fc  b  1 230,  ce  Comte  Cuy  IV,  en  quahté  de  Comte  de  Nevers  &  pour 
les  droits  de  fa  dernière  femme  MahauU  de  Courtcnay,  eut  de  grands  démêlés 
avec  les  habitants  de  Vézelay,  &  avec  clic  leur  fit  guerre.  C'eft  ce  qui  eft 
rapporté  en  une  clironique  ancienne,  rappelée  par  Du  Cliernc  en  fon  Hiftoire  de  "Bour- 
gogne, ht  en  ta  iulliitc  qitnlité,  il  donna  en  la  même  année  une  charte  de  beaux  pnvi- 
léges  aux  habitants  de  la  vtUe  de  Nevers. 

L'an  1  1 ,  il  vi»fsartir  avec  grande  édification  de  fon  âme,  pour  le  voyage  d'outre- 
mer, un  gentilhomme  foréfien  nommé  Rigard  de  Ste-Agathc,  qiii,  avant  fon  départ, 
donna  plulîcurs  fonds  à  l'Abbaye  de  la  Béniflbns-Dieu,  du  côté  du  Palais  de  Feurs  & 
de  La  Font-Vaudoi»  près  ladiœ  ville. 

Ce  Comte  doima  en  la  même  année,  felon  le  line  des  Con^iofiitims,  k  un  autre 
gentilhomme  finéfien,  nommé  Arnaud  de  Marlîllf ,  «wces  tes  oonceUions  &  privilèges 
néceffaires  pour  la  bâtilTc  d'un  château  &  maifon  forte  dans  le  lieu  de  Chalmazet,  au 
pays  de  Forez;  &  ce  fut  des  privilèges  de  cette  conccfGon  que  prit  fon  commcnt  ement 
le  renommé  château  de  Cbalmazel,  qu  y  fit  édifier  ce  feigneur,  dont  la  poflénté  fe 
fondit  depuis  par  fille  en  rillulbe  Maôfim  de  Talara. 

L'an  1 2)1,  ce  Comte,  pour  &  au  nom  de  Mahanle  fim  époofe,  ComteRè  de  Nevers, 

(ij  1129.  —  AQe  par  lequel  il  c(l  dit  que  Cuy  Comlc  |  tensina  par  un  acrord  ta  diffén-niii  avec  It-  Cutiite  lit- 

Furf/,  patron  k  fondatmr  (le  prébendes  a  Notre-  ^  C:Kini|>.i^Me  fur  le»  limites  du  CobM       ((evtn  k 

Oaow  de  MonlbrïfM,  contervera  fon  druM  de  patrona^*.  i  <ieb  de  Rigiiy  iL  d'Etonnay. 

(Aith.iiai.,P.  i}97|C.47a.)— Uinlm««nn4eGmrlV  | 
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fît  hommage  du  Comié  de  Tonnerre  à  Robert  de  Toroce  Evêque  &  Duc  de  Langres, 
ainfî  qu'on  lie  au  fécond  tome  du  Uvie  appelé  Callia  chrifiUmf  au  Tnité  qui  regarde 
te»  Evéques  de  Langres. 

En  cette  même  année,  Téglife  collégiale  de  Notre-Dame  de  Mondmfon  eut  pour  Ion 
lêcond  Doyen  un  des  premiers  Chanoines  qui  avoient  commencé  de  la  lèivir.  H  le 
nommoit  Humbert  Blanc  ou  Albi.  Ayanr  le  foin  &  la  conduite  de  l'hôpial  des  pauvres 
de  ladite  ville,  il  obtint  toutes  les  permiflîons  néceflaires.  Tannée  fuivante  1253 ,  au 
mois  de  juillet ,  pour  tàire  conllruirc  &  cdiBcr  près  de  cette  maifon  de  cbaricé  une 
chapelle  ou  égUTe  fôus  le  vocable  de  Sainte  Anne,  avec  un  cûneëéie  aupiis,  ainfi  qo*on 
t'y  Voit  encore  aujourd'hui  (i). 

l  a  même  année  1233  au  mois  d'avril,  ce  Comte  envoya,  en  la  fufditc  qualité  de 
Comte  de  Nevers,  un  de  les  domclliques  &  officiers  de  l'a  maiTon,  nommé  Humbaud 
Chevfel,  vers  Bernard  de  Sniliy  Ton  parent,  nouvellement  élu  Evêque  d*Aozerre,  pour 
lui  jendrede  là  pan  la  redevance  qui  lui  éeoit  due,  à  caufe  de  la  Baronnie  ou  Seigncune 
de  Donty  ou  du  Donziois  près  du  Nivemoiis.  C'étoit  d'aider  à  potter  ce  nouvel  Evéquc 
J'Auxerre  en  la  chaire  ou  trône  cpifcopal  t}ui  lui  étoit  préparé  pour  l'on  entrée  en  la 
cité,  tt  la  imliîvc  ou  cumimlliun  dont  pour  cet  clFet  il  chargea  ce  fien  député  vers  cet 
Evêque ,  fe  lit  tout  au  long  dans  le  fufdic  tome  &  endrmt  fiilàUégué  de  la  Gwde  ehti- 
tienm.  On  y  voit  qu'il  n'entend  rendre  au  prélat  ce»  redevance  qu'en  cas  qu'elle  foit 
prétifémcnt  attachée  à  ladite  Seigneurie  de  Donzy  ;  vu  qu'au  cas  qu'elle  fût  afTecîlée  à 
celle  de  Giem,  il  en  devoit  être  déchargé,  ce  qui  s'accorde  bien  avec  ce  que  dit  Du 
Chefne  en  ùxa  iU^re  ie  Bourgogne  j  qu'au  mariage  de  la  prînceflê  Mahauk  de  Couf- 
tenay  avec  Hervé  Seigneur  &  Baron  de  Doni^»  k  Seigneurie  de  Giem  qui  avoit  été 
mile  en  vente  demeura  au  Roi  Philippe  Auguftc,  par  droit  de  retrait  féodal.  Et  ainfî 
Oc  C  omfc  rut  raifon  de  ne  fe  foumettre  auK  devoirs  de  la  Seigneurie  de  Giem ,  puifqu'eile 
n  etoit  dans  les  mains  de  ion  époule,  mais  dans  le  domaine  de  la  Couronne. 

En  cette  mène  année,  ce  Comte  fît  un  aâe  mémotalble  dans  le  Fotea,  an  legaid 
du  Prieuré  de  Montveidvn,  qui  fût  de  foUiciter  la  réfbnnatîon  de  la  cooununauté  reli- 
}»ieufe  qui  fer\'oiccc  monaflère,  près  de  Robert  J' .Auvergne  Archevêque  de  Lyon,  fon 
oncle  du  chet  de  fa  féconde  femme.  Et  ils  la  firent  rcullir  par  fcxpédientqu  ils  trouve- 
rentenfemble,  quifutd'enâcerdeBChailoinesderOfdredeSaiotAugufUn  quis  y  étoienc, 
avec  mauvaife  édtficatbn  du  poUic,  étnuigeiittntielAGhés  de  leur  pmfëffion  régnUèie. 
Et  il»  mirent  en  leur  place  des  leligpeiix  BénétKétins  de  l'Abbaye  &  chef  d'Ordre  de  La 

f  1)  te  Prieur  de  Savignicu  s'oppoff  à  rétaUtlfecnefii  '  <  /(ti/u  adtjijm  rd  vratmam  amjirutre  aaitat,  oui  ci~ 

if- r<vlif>' ' '  li«f'ill'' il''  Slo-Annc,  ci.mme  il  r«v<>ii  fait  •  mtlerium  cUmtrt.  ■  C  l        ,  n  p    'n  i  ;i    tr^me  ii 

'|iii-li(irf4  aiiiiti  -.  aui'aravaiU  jiuor  l'églifetle  Nûlro-Damc,  iIl- jiolre  Trffcr  df  Chaiu:  d'ayivi  le  iiire  original,  eti 

If  r.HMijiiLt  fur  oc  mèniL'  m^MiT,  que  k- lornloirp  ou  clic  ilntt^  ilf>  Iilv»  de  juilirl,  la  cicu)uirine  Mitée 4U  Fontiactt 

«Jevuit^treelet'ée  (lépendoii  du  Prieuré  de  Snignieu.  Il  de  Croire  (•{  juillet  •  a}  a). 

obtint,  ea«Bei,  durapeCnjfoii«IX,iinbirïfqui<Mfaii-  ToolelMi,  ifrA  que  noutl'appraidLs  Mure,  HuRibctt 

doit  (Téiew  une  é^Xe  ou onMoice  li  de  faire  un  cime-  Albi  (nu  i^irtAi  BIsm)  put,  l'année  ruivanie,  nbienirc«Mr 

litre  dans  réiendue  de  la  parailTe  de  Savi^meu,  rai»  It  1  autorifaboti  le  faire  conllniire  prc»  de  rii«Nf>iu1  la  noi»- 

ttinftiiiiTtxiil  du  Prieur  It  ocim  de  l'ïfjlifedr  lytjii  :  •  In-  !   VcHc  chapelit'.  à  la<)iielk;  il  J'  i^ni:  un  rin>e<ierj-. 

•  hibtmui  tu  ^M,  in^r«i  faredua  v^tt  limkw.Jmt  I                  A.  llMia*N,  Aicliivifte  du  Dcfi'  ée  la  Liiire. 

«  *tfir»  (f  Arehitp^itpi  Lagimmifit,  lûci  tocffaUt  et»- 
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Chaiae-Dieu,donclaiéfiiiiiiealon,  commet  prient,  étoit  en  une  répuation  florifliuise. 

Et  en  effet  il  aflifla  à  ïaéle  de  la  tranflacion  que  lit  ce  Prélat  dans  ce  Prieure  dudit  Ordfe 
Je  Saint  AugulHn  en  celui  du  chef  d'Ordre  de  Saint  Robert  de  La  Ctiaize-Dieu.  pour  !'é- 
tabiilTement  de  Tes  religieux  audit  Prieuré.  C'eil  ce  qu'on  peut  voa  au  livre  de  la  Gaule 
dirAUnne,  lorfqu'il  y  cft  parlé  de  cetAidievêque  Robertd'Attveigne.  On  y  vote  qu'alon 
ledit  Abbé»  à  caufè  de  cette  nanflatum,  unit  plufîeun  autre»  Prieurés  qui  dépendaient 
de  Ton  Abbaye  audit  Prieuré  de  Monrverdun,  comme  entre  autres,  dans  le  Forez,  ceux 
de  Crémeaux,  de  La  Bolcnc,  de  Craindlieu,  de  St-Miard  &  de  Se  Dinnis,  c'eft-à-dire, 
St-Médard  èc  St-Dciiis  ;  on  voit  encore  cette  mémorable  tranllatiun  plus  au  long 
dans  le  âineux  regillre  des  Archives  de  Foiex  appelé  le  Livre  des  Gjmpofttions ,  où 
cene  tnniâ^n  qui  fuivit  ladite  trannation  eft  datée  du  mois  de  juillet  de  ladite  année 
liJJ,  Se  eft  produite  dans  les  Preuves  de  cer  Ouvrage  (n"  ^9). 

En  cette  même  année,  ce  Comœ  joignir  p-n  nre  l'es  foins  &  lés  bienfaits  avec  un 
Seigneur  de  la  Maifon  de  Lavieu,  pour  U  tondauon  d  un  des  premiers  couvents  de 
France  de  fOrdie  de  Sûnt  François,  en  la  ville  de  Mondinfon  capitale  de  fon  Comté. 
Oeil  celui  des  Cordeliers  de  ladite  ville ,  qui  ne  cède  en  ancienneté  à  aucun  du 
Royaume,  qu'à  ceux  de  Villefranche  &  de  Moncferrand.  Et  ainfiil  efl  communément 
tenu  pour  le  tmifièinc  couvent  de  cet  Ordre  en  France;  ce  qui  fe  vérifie  par  le  relief 
d  une  unage  de  pierre  qui  a  été  vue  de  nos  jours  en  ce  couvent  &  qui  y  fut  enveloppée, 
au  dernier  incendk  qui  y  aniva,  dans  les  ruines  d'une  partie  du  dortoir.  Laquelle  ve- 
piéfencoitle  Pan-iarche  de  cet  Ordre,  Saint  François,  avec  un  capuce  large  &  ouvert  &  fe 
terminant  en  pointe  à  la  manière  de  ceux  des  Chartreux,  montrant  d'une  main  la  plaie 
de  fon  côté  &  de  1  autre  tenant  un  livre  ouvert,  dans  lequel  étoient  relevées  ces  paroles 
de  l'Apôtre  :  e3f/A/  abjtt  gloriari  nifi  in  cruct  Vomiai  nofiri  Jefu  Chrifii,  &  au-delfuus,  ce 
chifTie  1233  qui  marque  le  temps  auquel  elle  fiit  miTe  en  ce  monaftèie ,  comme  le 
lignai  &  monument  public  &  perpétuel  de  fancienneté  de  fa  fondation. 

Deux  ans  après,  à  favoir,  l'an  1235',  au  mois  d'août,  ce  Comte  étant  au  Pneuré  de 
.Vlarcigny  en  Bourgogne,  où  Etienne  de  Berzé,  Abbé  de  Cluny  dont  dépend  ce  mo 
naflère,  s'étoit  rendu,  il  trandgea  avec  Jacques  Prieur  dnifit  lieu,  que  cet  Abbé  autur^a, 
pour  les  droits  lemporek  qu'il  àvoit  communs  avec  lui,  dans  k  lîcii  appelé  de  Villem 
en  Roannois.  Et  pr  cet  adle  il  oâroya  l'étaUifllèment  d'un  Maidlé  commun  &  ordi- 
naire audit  lieu.  Il  l'afTcfla  au  jour  de  lundi,  comme  aullî  l'exercice  de  leur  jundi<5bnn 
commune  dans  la  maifon  prieuralc  dudit  Villerez.  U  donna  de  plus  audit  Prieuré  de 
Mafdgny  des  tenesée  des  vignes  iiniées  au  eenitoiie  voifin  dndit  lieu  de  Vilkm.  En 
(ccoimoiilanoe  de  quoi,  ce  Prieur  s'obligea  avec  ledit  Couvent  de  Marcigny  d  y  célébrer 
annuellement  à  perpétuité  l'anniverûiire  de  ceComce.  Oncn  peurvoirPaéle  tout  entier 
dans  les  Preuve*  de  cet  Ouvrage  (r\°  ^f) 

Il  paroît  encore  par  un  atre  de  cette  même  année  que  ce  Comte  avoit  alors  près  de 
lui  un  gendUiomme  qull  oonfidéroit  beaucoup  &  naitoit  de  parent ,  nommé  Guy 
d'Acre  Damoifeni,  iflTu  d'une  illuAre  Mailbn  fiançoife  qui,  dans  la  conquête  de  la 
Terre  Sainte  ,  ayant  eu  en  apanage  la  ville  d'Acre ,  autrefois  nommée  Ptolémaïdc,  en 
avoit  tiré  &  retenu  le  nom  d'Acre.  Ce  Comte  éublic  ce  Guy  d'Acre  dans  le  Forez,  qui 
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y  eut  \-H)\jT  fils  Guillaume  cT Acre,  qui  fut  auflt  très<hén  &  traité  encore  de  parent  par 
le  Comte  Guy  V  fils  aîné  &  fuccefTeur  de  celui-ci ,  comme  il  fera  vu  dans  la  fuite. 

L'année  iuivantc  1236,  au  mois  de  janvier,  ce  Comte  donna  avec  la  ComtciTe  de 
Never»  Ton  époufe ,  &  fuKnnc  &  voLomèf  k  la  dévote  Abbaye  de  la  Bénîâôns-DMU , 
un  dixme  appelé  de  Chaflêney  près  Jaligny ,  communément  nommé  en  cette  Abbaye 
le  dixme  de  Jaligny.  Et  outre  qu'en  cem  charte  ils  font  tous  deux  inntulés,  c  cd  que 

les  grands  fi  eaux  de  l  un  &  do  1  autre 
en  font  aulii  pendants.  Celui (1)  de  ce 
Comte,  à  Ibn  onUnaiie,  le  «epiéfente 
armé  fur  un  cheval  qui  a  un  harnois 
(èmé  de  dauphins,  avec  le  contre-fcel 

de  l'au- 
tre pan 
oii  eft 
fécuf- 
fon  du 

dau- 
phin de 
Fores; 
&  celui 

de  la  Comteifc  la  repréfente  aulIi  à 
cheval,  ayant  un  oileau  fur  le  poing, 
6t  au  lever»  un  écuBbn  femé  de  bil- 
.lettes  ft'diavi^d'ttn  lion  :  ce  ïbmen 
effet  les  anciennes  armes  des  Com- 
tes de  Nevers,  qui  portoient  (tajur  au  lion  £or  femé  dt  bilUna  dt  mime.  Lefquelles 


(1)  La  Mura  a  laiffé,  dam  fat  nota»  manufarilet,  un 

ilvfliii  du  tcoaii  rte  Guy  IV,  dont  iiou»  avons  pu  VlH'ifirr 
l*<'i(afliti»d«r  i-M  l«-  i-i>n)[i8raii(  avpr  une  empreinte  dp  ce 
iiLMii'-  f'  ijjii  1  1  >rifiTvi-i.-  lin  Aii-li.vi'-.  d'AuxiTro,  iiiai^  nial- 
heureiifement  tres-IruUe  k.  ptui  incomplète  que  iKXregra- 
vune.  nhereflefuèrequeletiandu  fecau;toligc(Hb^ 
■  part  1m  troit  pretnièm  U  ht  Irait  diwnièi'et  iMtm,  cft 
•nmplMeranit  (ii<^niite,  h  tél*  U  fat  jantics  du  choral 

in.lliqii'Mil  l'^.ilcil  i-l  11 

Lo  ilciTin  que  itous  publions  prMente  fur  la  face  du 
fc«au  fa%uf»  de  Guy  IVen  tenue  de  combat,  i  cheval, 
Kvélu,  pirdaAis  fim  iiamoif,  d'une  cotte  d'armes  lon- 
gue k  fam  manchet,  k.  coHK  d'un  heaume  plat  que  fur- 

montP  iiiiT  furlr  ili-  )■  inriHTr  ;  il  bni!>tli<  d'une  niiiin  iiiK- 
loiniir  .•ji.'f  «i  tir  l'autre  tient  les  n'nescn  méfnc  tem(>* 
.(iiv  liin  iKitK-lier,  dont  lefaifac  ou  baudrier  parottaflec 
dtftinAemeitt  crotCuit  en  butoir  fur  to  poliifine  du  Comie. 
On  dUlingue  auflt  la  foufrwentrtère  du  cheval  li  la  fanf;le 
du  poitrail  omi-r  do  petites  bo  ilcs  pendantes  ;  mais  il  n'y 
•I  puint  de  houfle  m  d'annoiri«>,  comme  te  dit  La  Mure, 


ce  qui  lieroit  ft4pp«ler<|ue  Guy  IV  te  fenril  plua  tan)  dim 

«utn-  ii-etni  qui  auroil  remplacé  cel<ii<i.  La  k^nde  fr 
rcllitiie  aiiiH  :  ;-  StClLLum  CVidonit  Cvmitif  Sirfrntti' 
fil  FT  FOR  I;  NSI  S.  Le  champ  du  conlre-fi-cau  eft  <x - 
cupe  par  un  dmipliin;  légende:  -f  Contra  iyiiliim  CO 
MITIS  NIVERNENSIS  ET  FORENSIS. 

On  remarquera  te  di'faut  de  proportion  qu'il  y  a  dan* 
la  figure  pruiripale,  ijikiique du  refte l'exicution  gtnénle 
iw  ni.ii^j.ir  ji.!^  <V>.j\  ■  <:t.tiii  miT  te.  Le-  f'niT-  t^-  ï  'ii' 
pfi!>  n|>|t4ireiU»,  faiiiv  doiiie  u  caufe  de  l'impcrfe^Llit^n  dt* 
l'empreinte,  ootnme  il  arrive  fouvenl  ;  h  même  caufe  • 
fait  di  rparoRi*  fat  dttailt  de  rarmure  de  maiHe*.  Le  bou- 
clier vit  potédemanièreà  ne  laUfervoir  qu'une  partfadeh 

face  exti-rii'iri'  dr  !'<■'  '  Sur  Ir»  fce.n-.n  l'fjiieftn-»  le*  plu-, 
anciens  i>n  n'aiicrvuil  d'ijcdmaire  que  l'inieneiir  du  bou- 
clier k  le  bras  du  cawalio-  qui  le  parler  phi*  tard  il  lui 
totimi  obliquement  comme  ici,  U,  *  mefure  que  le»  ar> 
moiriei  peenoleni  plu»  dimportanee,  kt  artilln  fa  difpo- 

f.  i.-:-,t  de  |ir..f.l  |Mur  l.iilTiT  apiinruriip  tr  blnfcm  ;  enfin, 
I  daiiâ  lei  derniers  tcmp?,  l'ecu  etl  figure  dan»  une  poTilion 
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Livre  deuxième,  Chapitre  XXI. 

amwSf  que  les  lavants  en  Tan  héraldique  nomment  communément  Neven  l'anden , 
fiinenc  toujours  continuées  par  les  héritiers  &  héritières  du  Comté  de  Ncvcrs,  coinmc 
a  remarqué  Guy  CoquiJic,  hiflorien  du  Nivernois,  jufques  au  paflTage  dudit  Comté  de 
Ncvcrs  en  laMaifon  de  Flandres,  par  le  maiiage  d'Yolande  de  Bourgogne  Comtelle  de 
Neven,  avec  Robert  Comte  de  FUmdns.  Et  locfque  les  Comtes  de  Flandres  eufent 
quitté  ces  annes,  elles  ftient  lecueillies  &  prifes  par  h  communauté  de  la  viUe  de 
Nevcrs ,  qui  les  porte  encore  aujourd'hui  en  mémoire  de  fes  anciens  Comtes.  Et  quoique 
les  armes  anciennes  du  Comté  de  Bourgogne,  vulpilremcnt  nonunc  Franche-Comté, 
lèmblentécre  les  mêmes  que  celles  de  Nevers  1  ancien,  elles  font  pourtant  différentes 
en  ce  que  les  biOettes  des  armes  du  Comté  de  Bourgogne  font  d'argent,  êc  celles  de 
^fevers  l'ancien  font  d'or;  laquelle  remarque  fur  les  armes  de  cette  Comœflê  mérite 
bien  d'être  ici  faite(l).  Ce  Comte, en  la  furditc  année  1 256,  au  moisde  février,  reçut  les 
fiefs  &  hommages  que  lui  rendu  hymart  Seigneur  d'Annonay,  de  la  Seigneurie  d'Annonay 
&  de  fes  châteaux  d'Ay,  de  Peyet  ô^  Liever,  dépendant  de  ladite  Seigneurie,  comme 
en  fiùtitH  un  titre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Buis. 

Au  mois  de  mai  fuivant ,  on  trouve  un  autre  mStt  de  ce  Comte  au  Livre  appelé  des 
Compofitions  du  Comté  de  Forez ,  à  favoir,  une  rranfatflion  qu'il  pafla  lui  &  Guy  fon 
fk,  avec  l'Abbé  d'EImy  nommé  Albert,  &  Ton  couvent ,  &  le  Prieur  ^  couvent  de 
Sc-Romaid4e4'u]r  en  Forez,  dépeniiBntde  oetie  Abbaye  (2),  fur  diveis  iboiti  lemporek 
dudUPrieuré,  par  leniremife  &aifaitragede  deuzfeigneurs  fbn  conitdérés  par  le  Comte, 
à  làvoir,leSeigneur  RobertdeStHBonnet&kSeigneurGttillaumedeBaflîe,  Chevaliers. 


««anaak,  U  tu»  «léiwuTc  coroirTant  en  cmier.  Le 
heaunie  de  Ciiy  IV  n'dl  |>as  prillo,  nuis  munî  rimpl<v 
inCTit  d'une  fente  hori«jntale,  a|i(«jcc  irilUn:  te  timbre 
<^ui  le  (urrocHitc  cti  dos  plus  remarquables  par  fa  furme, 
qui  fui  donne  ruf>pororKv  d'un  («tlt  dftpMtt.  Il  «ft  Uè*- 

rarede  rcnraurer  <le  ri-mbtablc*  ornemente;  00  «nireum 
cependant  de*  ex>-«np)r>  ;  m*ii  ici  «n  ne  faurail  dire  «"il 

s'ogit  d'ime  jiiecedVtoffe  flott^uile  ou  fimplomciil,  ce  qui 
ell  plus  prcibaLite,  d'un  timbre  en  cuir  ormofio.  LorCquc 
ttS  armoii'ios  lurent  tout-o-fait  en  vrvgue,  <jn  les  figura 
fMiiloill,  Tut  Ic&  boucliers,  Iss  cotte»  d'aimes,  le*  capar» 
çoro,  le*  baudriers,  bmAne  furies  calques.  Nous  avons 
figiwlc  nuin- jmrt  (  i/ff «■(f  /w  /^s  ïJ'iJrto.ti  du  i  fjiamtt 
militii'rt  rfjiJi  ftylrtiquilé  6r  au  C^fcytr.-Agt,  \a\\>\w  m>% 
frais  de  M.  Yemeni/,  in-8',  Lyn;i,  Loin».  Prrriii,  1II57) 
un  exemple  de  cafquet  armorHit,  It  l'cxiftence  de  cet 
ufage  «a  fiomplcicniait  établi  par  un  pallqge  de  Hoiri 
de  Valencienncs  qui,  en  parlant  de  l'annuni  d*  Henri 
tmpereurtalin  d«>  Confluniinople,  s'exprime  ainfi;  «  Fiour 
«  fa  rccf>imifsnche  il  ut  vcftu  iiiie  c<HH-  t\v  vcrm<-il  famit, 
m  (emédc  petile»  croireltes  d'or,  4t  tout  d'auve  itl  ma- 
•  ntcre^oît point  U  hiaamt  qu'Hanil  ou  dtitf,  •  Mai», 
canuneoette  pratique  préfenioil  ipielques  ineMvàdenU, 
ony  r«rKinça  l>H-iii<>t,  fc  le  Mafon,  au  lieu  d'eu?  peint  fur 
:.  .  it  ji  I-  lui-m<>iiii",  fut  figure  fur  une  fiit'Cf  do  cuir  qui 
le  Tunnomoit.  Cci  timbre»,  CMiune  on  lv»a(ipvlu«t,  etoient 


I  do  fonnea  wwWes.  Celui  que  porte  Cuy  1 V  prChnle  runi* 
des  plus  rares.  A.  Stiv»t. 

(1)  Crtle  obfcrv'ation  ell  inexaélc.  Les  annes  des  hii- 
cjciK» Comtes  de  Nevers  du  Comte  de  Boiirg-'gni-  (oir 
complètement  idwiticfuei,  aufH  bien  par  les  vmaux  <{u<- 
par  la  nature  des  piice*}  le»  une*  4»  ]«  autre*  fe  blafcrn- 
nenl  d'azur  Jemt  it  USttnt»  tw,  M  lion  it  mfmt.  Au 
furplus,  ilferoit  affei  difficile  de  citer  un  (itx  ien  blufrui, 

I  d'une  c  oni]  loAltMi  feaiblable,  dan»  lequel  loi  figun»  le- 
méei  futreni  dtine  couleur  diffierenia  de  celle  de  la  piëce 
princifiele.  ' 

(a)  Par  cet  aAe,  le*  bans  U  clameurs  It  la  juliice  de 
St-Romaii>,  ai:ifi  <|t)i-  lei  iMiiolumenis  qui  en  proviennent, 
font  partapéi  pnr  iiiuitii'  emi*  le  Comte  h  h»  Prieur,  »nji 

'  devront  t>om(ner  cbariin  |x)ur  l'e^rrcice  île  leurs  d]\>(l> 
un  chAtctain  ou  viguier.  Le  Comte  reconnoit  tenir  etiiiet 
de  l'abbé  d'Ainay  la  guràt  du  chiletii  de  StUiOtmin,  r« 
maifon,  ainfi  qna  tau»  l«  dnitt  qura  poOIMolt  dan»  IV- 
tenditp  du  mandement  de  St-Romaiit,  dont  le*  limite* 

'  font  fix.  1  1!  :i,s  I-  mi^me  règlement.  Cet  afle  eft  repr'.>- 
duit  au  totne  t  "  de  notre  Trefor  dt  Charttt  d'âpre»  te  litre 

I  original.       A.  SMa«N,  ArehiviRa  du  Mp*  de  la  Loire. 
—  Mhim  nu,,  P.  ■4n>  fer,  cote»  iioS,  1109  * 

I  1 1 10.  —  Crtnd  Carttdaire  d'Ainay,  fol,  1 1  r,  à  la  liblio- 

,  iltèque  de  lyon,  iMidt  CeAe, 


234  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

Ce  Comte  oâvoya  en  cette  même  année  1 236 ,  le  vendiedi  après  la  Naiivtté  None- 

Dame,  félon  un  titre  de  la  Chambre  des  Comptes,  &  promic  à  Guy  Seigneur  de  Jare?., 
i}u'il  nomme  l'on  coulîn,  qu'il  n  acquerroit  rien  au  château  âc  appartenances  de  Roche- 
taillée,  &  le  làfleroit  en  h  ïhn  &  entièie  poflèflkm  de  ce  Seigneur  ;  ne  fe  réièrvant  fur 
ladite  tene  que  le  fief  &  hominage  d'icelie  que  lui  tendoic  «uflitôc  ce  Seigneur  de  Jarez. 
Or,  comme  dans  ce  titre  il  apparente  ce  Seigneur  de  Jarcz,  il  eft  probable  qu  il  le  fait  à 
caufe  de  Bc.urix  Jo  Roiifnilon  Dîme  de  larez  &  femme  dudit  Seigneur,  proche  parente 
d  fcrmengarde  d  Auvergne  féconde  femme  de  ce  Comte.  Et  cette  parenté  de  la  Mailon 
de  Forez  avec  celle  de  RouffiUon  l«a  encore  mieux  remarquée  dans  le  livre  fuivant , 
&  on  verra  un  renouveUement  d*allîance  entre  ces  deux  Maifons. 

Ce  fût  aurti  en  cette  même  année  que  Guy  V  I'  Ju  nom.  Seigneur  de  Thiers  en 
Auvergne,  beau-frère  de  ce  Comte,  ayant  fournis  à  Ion  arbirrage  les  dttîerend?  qu  il 
dvoit  avec  le  Chapitre  de  leglile  collégiale  de  la  ville  de  Tluers,  lui  donna  lieu  de 
prononcer  fon  jugement  &  fentence  aifaitrale,  qui  fiit  fuivi  d'une  nnfaélion  par  bqueUe 
ledit  Seigneur  de  Thiers,  Marquife  fa  femme  fœur  de  ce  Comoeft  Chatard  leur  fils  iè 
défiftcrcnrde  leurs  prétcniions  contre  ledit  Chapitre,  qui  entre  autres  chofes  reconnut 
par  cet  acle  Iq  Seigneur  de  Tluers  pour  Ion  véritable  patron  &  s'obligea  de  le  recevoir 
en  procelFion  lui  &  les  fuccelieurs,  lorlque  quelqu'un  d'eux  rcviendroit  du  voyage 
d*<Mitiemer ,  de  Rome  ou  de  Sc-Jacqucs ,  Se  «fe  l'aller  prendre  en  céiémonie  à  la  porte 
deThieis  lotiqu'il  feroit  fait  nouveau  chevalier  (i). 

Deux  ans  après,  à  favoir,  Tan  1258  au  mois  d'avril,  le  vendredi  après  l'odavc  de 
Pâques,  ce  Comte,  étant  en  fa  ville  de  Montbrifon,  remit  aux  Chanoines  qu  il  y  avoit 
fondés,  les  ftatuts  &  règlements  qu'il  vouloit  qu'ils  obfervalTcnt  à  perpétuité  en  leur 
églife»  après  les  avoir  ikic  dreflèr  &  revdr  par  de  grands  &  éclairés  prélats.  Et  ce  Cha- 
pitre les  prit  de  lès  mains  avec  grand  refpedl  comme  des  mains  de  Ibn  patron  &  fim- 
dateur.  Et  en  l'ade  qui  en  filt  Êtit  ledit  Chapitre  y  aippofk  fon  foeau  capintlaife  après 
celui  de  ce  Comte  (2). 

Ce  fut  en  cette  même  année»  après  ladite  oâave  de  Pâques ,  fuivant  un  titre  qui  eft 
aux  archives  royales  de  la  Chambre  des  Comptes  (3) ,  fcellé  de  quarte  Iceaux,  que  ce 

1 1 ,  A"  mui>  ik-  mai  t  J|<>,  Cuy  IV  i-taiil  a  Crofc*  ac-  miablf  li"-  iJiHVrviiils  qui  pcuwail  t'ctwr,  u  d'ji  !<•  ilr.  ii 

'  «onia  aux hiibitârit!idc»rranchîri'S  k  imnmiiile^  (Prouves,  de  prélever  des  frais  que  dUM  IC  Ct»  •          '  ;  ourrotl 

n*  $6iù].  leConit«tenojt  celte  viOede  Rsiiiflud  b  H>il-  <  ■mener  les  plaideur»  A  un  arraiiprincnl,  Let  tuedédn 

rie  Crère*,  ilb  du  Vicomte  de  NMon  déliint,  'filii  qucn-  '  perfonne»  dte^dées      intejijt  appartiennent  au  plw 

■  Xim  ('\  t^cm\liiCMjtif:oncnjSf,-  comme  il  ntrulto  il'un.'  |in)cli<.l:rntier,»t,  s'il  ne  fe  [in^fcnie  p.is  imrtwiliAteiiienr , 

i  l'  cldritioii  (ailo  ail  muiî  U'aduiicv  tajopar  RaiiKHud  Ar-  lUfoiit  mis  en  garde  iwiKlani  un  an  61  ixijour,  au  bout 

.  ^.'vé<|llt'<leLyln^.(Arcilive•n•l.,P.l)94iif, cote  1)8.]  drftjuels  l  lientagc  appanient  auComte,  fi  personne nà- 

C«»  liberté*  (ont  MCordéetÉKHi» les  halMtams  de  Crafei  |  vient  te  rtcluner.  Enfin,  cha(|uel««lMl«nt,»'ll  veut  quitter 

«t  a  ceui  qui  viendront  y  demeurer,  bus  la  redevance  I  la  ville,  aie  droit  de  vendre  fetbiemli  de  Cl  retirer  avec 

iiinuelle  de  deux  fou§  forls  II  ime  pcnile  («ir  fierfoniie.  Il  |   tout  ce  qui  I  ji  appartient.  Ces  pnviléjçcs  font  en  lt--ni.. 

i  .jII  flipule,  entre  autres  chofcs,  qu'aucun  de»  liabitanv»  j   emip  de  («.piuii  femblaUe»  a  eeux  que  Ciiy  IV  avcit  »c- 

»le  eetie  ville  ne  |ii>nrra  étie  ârr»'le  dm  i-  I  :  1  '-  rnliiire  ou  ccffdoi  aux  habitants  de  .Monlbnloii  en  1 J3  ) . 

«illvur»,  s'il  offre  une  caution,  fauf  cependant  pour  cauTe  j  (a)  D'«pri4  les  ftaïuU  du  fondateur,  les  Chanoines 
<ri«Hnicide  ou  autre  crime  grav*.  tes  peines  k  amendes  I  furent  alUeint*  a  prCtereuii  Comtes  de  Foret  un  ferment 

(|iK-4  (<iiir  I— diffen-iiti  délitsIl>nlfp«feif»M.s.  leehîilelaiii,       dnnt  la  formule  eA  iiiferec  dons  les  Preuves,  n'  6}  liif. 
.1  1.1  ri..i4ut';e  de>  purdcis,  Ovil  cherclicT  a  pacit'icr  J  l'a-         (j)  Arcliivcî  nal.,  e«ir'.yn  P.  1  j<)4,  coie  4j. 
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Conie  acquit  d'Etienne  de  MauunontChevdier,  en  bon  it  ^Hfalomonut  Ton  château  de 
Matunont  avec  iès  appanenance»,  qui  eft  lin  lief  lelevanc  de  b  Seigneurie  de  Thien 
en  Auvergne ,  cnrcmblc  le  fief  de  û  Facge  &  des  AugeroUes ,  le  dixme  d'ETcotay ,  de 

Malbcc,  Monttnain  &  Le  Cogner,  avec  fes  autre?  droits  es  dits  lieux,  pour  le  prix  de 
quarante  inillc  fols  de  Clcrmonc,  ce  qui  alors  vouloit  dire  quarante  miUc  écus  dor. 
Car  c*ell  de  ces  Ibb  anciens  qu^eft  venu  k  nom  d'éoi  fol,  comme  ila  lemarquc 
ci-devant  au  Chapitre  IX". 

PalTons  maintenant  à  l.i  dernière  année  debviedeceComceyen  laquelle  nous  verrons 
entre  autres  cboTes  Ton  pieux  teftamenc. 


CHAPITRE  XXII. 

'Dtr  divers  aéles  faits  par  le  Comte  Guy  IV  en  La  dernière  année  de  fa 
vie,  6r  eatre  autres  de  fon  dévot  teftametit. 

N  trouve,  en  diverles  archives  du  pays  de  Forez,  plufieurs  ac'lçs  qu  y  ht  ce 
Comte  Guy  IV  en  la  dernière  année  de  là  vie,  qui  fut  l'an  de  Notre  Sei- 
gneur 12)9,  en  Lu}uelle  réglifè  coUé^ale  de  Notre-Dame  de  Mombfilôn/ 
par  lui  fondée,  eut  pour  (bn  tuoifième  Doyen  un  noble  ecdélîaAique  feréfien  nommé 

Hugues  d'Ffcotay 

Artaud  de  Roannois  ou  de  St-Haon,  Chevalier,  reodicà  ce  Comte  le  hct  &  hom- 
mage de  Pierreficte  audit  pays,  au  mois  de  mars  de  cette  année.  £c  le  Comte  acquit  de 
Guigues  de  Roannoîs»  Chevalier,  fière  dudit  Artaud,  la  moitié  dudit  château  de 
St-Haon  qui  lui  appanenoit  par  indivis  avec  fon  frite,  par  le  moyen  de  b  Seigneurie  de 
Champs  en  Forez  qu'il  lui  donna  en  échange. 

Au  mois  d'avril  de  ladite  année,  ce  Comte  confirma  &  autorilà  par  les  lettres  la  do- 
nation qu'avoti&îie  Robert  Seigneur  de  Sc-Bonnet,  Chevalier,  à  Humbert  de  St-Bon- 
net  fim  frère,  Prieur  de  St-Rambert  en  Forez,  &  à  fon  Prieuré,  de  b  terre  &  iêtgneurie 
de  St-Maurice-cn-Gourgois. 

Au  mnifî  de  juillet,  le  lendemain  du  jour  de  Stc-.Madelaine,  ce  Comte  étant  à  Mont- 
brifon  donna  une  charte  en  faveur  de  1  Abbaye  des  rcligicufes  de  Bonheu  en  forez, 
par  laqueOe  il  exempta  de  toute  taille  les  petfbnnes  que  cette  mailbn  reoieillcfoît  en 
îôn  territoire,  &  donna  encote  une'  tenœ  annudb  pow  aider  à  fencreiien  deb  lampe 
de  réglifc. 

Quelques  jours  aptes,  à  lavoir,  le  dimanche  apré";  IrJit  jour  de  Stc-Madclritm!,  étant 
a  St-Rambcrt  en  forez,  tl  donna  deux  chanes  en  tavcur  de  1  Abbaye  de  la  i^enilfons- 
Dieu,  par  l'une  deiquelles  il  exempta  aufli  de  toute  taille  &  impôt  les  juffidabks  de 
cette  dévote  maîfon  religieufè,  foit  dans  le  Forez  ou  dans  le  Roannois,  &  par  l'autre  il  • 
£ût  fa  déclaration  qu'il  ne  pcéiend  aucun  droit  de  propriété  es  bois  &  foiêts  de  cette 
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Abbaye,  quoiqu  il  y  lût  allé  fouvent  à  k  cluflê.  On  peat  voir  cette  demièie  daiM  k» 
Pieuves  de  cet  Ouvnge  (n*  f  8),  auffi  bieii  que  h  fiiklliéguée  en  &veur  de  TAbbaye 

de  Bonlieu. 

Avant  la  fin  dudic  mois  de  juillet,  il  confirma  la  donation  faite  parle  fufdu  Robert 
Seigneur  de  Sc-Bonnec,  de  la  terre  ou  l'cigneunc  appelée  Château-lc-Bois,  au  profit  de 
la  Commanderie  de  MombriTon  (  i  ),  &  il  approuva  la  tnnfaétion  paflSe  entfe  le  Com- 
mandeur de  Verrières  en  Forez  &  Geoffroy  Seigneur  de  Bufly,  Ton  voifm.  Et,  de  plus, 
il  donna  aux  Hofpitaliers  de  St-Jean  de  Jérufalem,  en  tout  fon  Comté  de  Forez,  l'cxemp- 
non  d  aller  ou  d'envoyer  g^m  pour  eux  en  fcs  armées  ou  lovées  qu'il  voudroit  faire  dt- 
gens  de  guerre.  Et  en  ce  même  temps,  Jourdainc,  veuve  de  René  Seigneur  de  St-Bon- 
nec,  père  dudît  Robert,  rendit  à  ce  Comte  le  fief  du  château  de  Miribel  en  Fbrex  qui 
étoit  du  dot  Se  patrimoine  de  cette  daine. 

Mais  l'acle  le  plus  mémorable  que  ce  Comte  fit  en  ladite  année  fiit  fon  dévot  tefta- 
menr,  qui,  «i'éranr  trouvé  ;ui\  archives  de  l'Abbaye  de  rifle-Barbe  le?  Lyon  à  caufe  d  un 
légat  qu  il  y  ht,  a  été  donne  au  public  en  toute  fa  teneur  par  le  iieur  Le  Laboureur  Prévôt 
&  hiftoriographe  de  cette  Abbaye.  Et  une  femblable  copie  &  eipédinon  s'en  eft  trouvée 
à  caule  d*un  autre  légat  aux  archives  de  l'Abbaye  de  la  BéniflonH-Dicu,  qui,  comme 
plu-;  corrcclo,  cfl  mife  mot  à  mot  dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n"  62). 

il  ne  donne  point  d'autre  date  au  teftamcnt  que  la  générale  de  l'année  1 259,  &  rap- 
|>elle  premièrement  le  Pontificat  du  Pape  Grégoire  IX  &  puis  le  Règne  de  Saint  Loius, 
&  enfuice  rEm|Mre  de  Erédéric  IL  11  prend  Ton  fujet  de  le  fiûre  du  deiktn  qu'il  avoit 
d  aller  au  fecours  de  la  Terre  Sainte,  &  voici  la  dii^fiiion  qu'il  y  fiûc  de  jès  biens  au 
regard  de  fa  famille 

11  inlbtue  pour  lim  hériner  univerfel  Guy  fon  fils  aîné;  il  delUne  Renaud  fon  autre 
lîk  à  la  déhcature  &  profëflîon  ecdélïaiUque,  &  lui  donne  pour  fon  apanage  les  châ- 
teaux de  Sury-le-Bois,  de  St^Héan,  de  Montrond  &  de  Vtrignieu.  EfqueUn  chofes  il 
fubfbtue  fon  aîné,  en  cas  qu'il  mourût  avant  lui  ;  après  quoi  il  le  fubftitue  lui-même  en 
toute  fon  hoirie  à  fon  ainé,  &  à  l'un  &  à  l'autre  il  fubllinie  le";  enfants  mâles,  &  félon 
l'ordre  de  prunogéniture,  de  Marquife  de  Forez  la  iœur,  alors  décédée  &,  comme  il  a 
été  vu  cirdevant,  mariée  en  la  Mailbn  de  Thiers  en  Auvergne. 

Après  cette  dirpofition,  il  fiût  des  légat»  à  ptufieuis  églÛês,  tant  du  Forez  que  d'ail- 
leurs. Il  commence  par  celle  de  Notre-Dame  de  Montbrîfim,  laquelle  il  avoit  fondée  & 
qu'il  quahfic  du  tirre  de  fainte  chapelle,  à  caufe  des  belles  &  grandes  reliques  dont  il 
l'avoit  dotée  &  ornée.  Il  fait  eniuite  un  légat  à  iegUlc  de  Thiers;  après,  il  fonde  fon  an- 
nwerfiiire  en  FAbbaye  de  la  BénilTons-Dieu,  comme  auffi  au  Prieuré  des  religieufes  de 
PoutUy  en  Roannds,  au  Prieuré  des  lel^^eux  de  Poramiets  en  Fotes,  en  l'Abbaye  des 
religieufes  de  Bonlieu  audit  pays,  au  Prieuré  des  religieufes  de  Leignieu,  aux  Prieurés 
de»  religieux  de  Chandieu  &  de  Savigpieu,  en  celui  des  rel^ufesde  St-Thomas(2),  en 


(1}  ArrUiv*-»        I'  1401      cuti*         n*  }■. 

(>)  L'MTiivrrfaire  de  Cuy  I V  4Mt  «wrqiiè  en  ces  ter- 
mtf-  âum  l'Oliilunre  4e»  reli|{ieul<Mde  St-Thcnu»  ;  <  VU' 
•  KjI.  tmmbrif  <il«i/  <Mdi}  C4mut,  fin'  MU  nthi*  ti- 


•  btrtaum  hoimrw  S/  unum  ^.irtjm  JiAii  <id  UMiim^ed~ 

•  fHejSiMunwn  in foro  ^Utntifbfi/onis,  •Ledon  (fin» 
«juarle  de  fel  «  éic  Agnak-  plus  haut ,  p.  J09  i  la  charte  di- 
flwMlijfe  cfl  en  copi«  «us  Archiw*  Mtimief  (f .  I4«« 
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celui  des  (digieux  de  Sc-RoiMUo4fr-Puy,  en  TcgUTe  de  Suiy-le-Comcal,  aux  Prieuié»  de» 

religieux  de  Bar,  de  Gumières  &  du  Châcellct  lez  St-Viclor,  en  celui  des  religieufo 
de  îourrcy,  aux  Prieurés  des  religieux  de  Chamboft,  de  Forges  qui  cft  Bcllegardc,  du 
i)ail-de-Donzy,  de  Randans,  de  Pouilly-lcs-Moiiies,  de  Qeppé,  de  Nércfbblc,  de 
St-Ju(l,  de  Si-Maurice,  de  Rtorges  &  d'Amlnerlc,  prefque  tous  Prieurés  finiés  en  Forex. 

11  fonde  de  même  fon  anniverfaire  ès  Abbayes  de  La  Chaizc-Dieu  en  Auvergne,  de 
Savigny  en  Ly<Hinois  Se  de  rifle-Barhc  lez  Lyon,  &  es  Prieurés  de  Boily  &  de  Marcilly 
en  Forez,  &  encore  dans  la  célèbre  Abbaye  de  Cluny.  Il  le  fonde  encore  dans  l  églife 
cathédrale  Je  Lyon,  en  celle  de  Sc-Ju(l  de  ladite  ville,  &  en  celle  de  St-lrénée,  en  la- 
queUe  il  fonde,  outre  le  fien,  oeluî  de  Renaud  Archevêque  de  Lyon,  lôn  oncle,  qui, 
comme  il  a  été  vu  ci-devant,  y  avoir  eu  fa  fépulture. 

Il  fonde  auffi  fon  anniverfaire  en  la  Commanderic  de  Montbrifon,  au  Prieuré  de 
Craintiliieu  ou  Rivaz,  &  hors  de  Forez  dans  les  Abbayes  d'ETnay  &  de  Maoglieu,  &  le 
fimde  enfiiïie  en  mut»  les  ^lifes  paroiflklci  de  fon  Comté  de  Fom. 

Il  ûit  un  légat  pour  le  pont  du  Rhône  à  Lyon,  à  la  conftruélion  duquel  on  oavail- 
loit  alors,  &  un  autre  pour  la  ^brique  de  la  grande  églife  de  Lyon  qui  n  etoit  pas  encore 
alors  achev<Se,  &  un  autre  auflî  pour  la  CommanJerie  de  Verrières  en  Forez,  8c  fonde 
encore  fon  anniversaire  en  celle  de  Chazelles,  tau  auili  un  légat  à  1  œuvre  ou  bâtunent 
du  couvent  des  rcUgicufes  de  Pouilly  en  RoanmKS,  &  en  Ait  un  aune  k  chaque  eonfiér 
rie  ou  fociétc  des  prêties  du  pays  de  Foies,  pour  êne  adnûs  &  tenu  d'eiut  à  perpétuité 
pour  confrère. 

Il  ordonne  enfuitc  ce  qu'on  dt)nneroic  a  chaque  prêtre  qui  afllfleroit  à  Ion  enrerrc- 
ment,  comme  aulFi  aux  diacres  &  aux  autres  du  clergé,  chacun  Iclon  leur  degré,  & 
de  plus  à  chacun  des  pauvres  qui  s'y  trouveraient. 

Après,  il  ordonne  de  marier  OU  mettre  religieufes,  de  fes  biens  &  denien,  les  pau- 
vres filles  de  noblcITe  de  Forez  qui,  l'an  de  fon  dccès,  ne  k  irouveroient  pas  avoir  de 
quoi  étte  logées  du  bien  de  leurs  Maifons. 

Il  foie  enfuiie  des  légats  «ux  Abbayes  de  Bellecombe  &  de  Clavas  &  en  fait  aulfi  un 
à  rOrdie  des  Chartieux  pour  être  dîAribué  enne  les  Prieurs  qui  fo  trouveroiem  en  leur 
premier  Chapitre  général. 

Il  donne  enfuire  à  fa  chère  églife  collégiale  de  Montbrifon,  deftinée  pour  le  lieu  de- 
là fépulture,  de  quoi  noumr  jiendant  dix  ans  les  chevaux  de  charrettes  conduifant  les 
pienes  néceffiûies  i  l'achèvement  de  fon  édifice.  U  fonde  auffi  fon  anniverfoiie  ès  égh- 
fes  paroidiales  de  Montbrifon,  St-Andrc,  St-Pierre6c  Ste-Madelaine,  de  la  manière  qui 
s'obferve  encore  toutes  les  années,  qui  eft  que  le  jour  qu'on  célèbre  fon  anniverlâire 

b'\  >:<Ai:  la  7b].  Ce  Comte  y  délivre  l'égliredeSt-Thainu  j  Guy  IV  t'y  quslifî^da  tilnideCotnIa  deNevers^For», 

l<ri  liiHiitTM'*  <|tii  lui  afifxirticnnent,  en  ([uelqi»o  lieu  Jo  '    lamlis  <|uc  «J  r  ^  I  i-'K  d'achat  du  terrain  où  fut  bàM-  IV- 

fr»  t«T(î*  <|u'iU  rx-Mcwt,  •  kominii  tjujitm  tccleft  uhi-  glifc  de  Notre-Dame  (Preuves,  n'  50),  afle  pafîe  an  mum 

•  Cinifllf  Jhtt  in  ttrn  tU^k»,fi^  fm  aïttriut,  •  di-  ;   d'avril  1336  ( nouveau l^le),  il  ne  prend  que  la  qualité 

toute  UiUie,  «wâion,  eautunM>,  •  al  emni  ccUtd-i,  fi*t  de  Comte  de  Fore*,  ce  ^  coo&nna  U  icâlikatian qua 

n  tiïBia,  tmO^vnt,  conjtttiviine,  ufjgic  Cf  mtfft...,  rt-  ^  notnavoMpropoMc  pourh  dMedu  RMriafie  riaCiiy  IV 

•■  f^ntiT  tamfn,. .  jujUcin,  domittio,  hjftimento gjrij .  •  dt  MathiMi', 

Qe  litre  eA  iJ«t»-  (le  MrMitbritoii,  janvier  1 226  (vt^ui  ftyle).  j 
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folennel  en  ladite  cglUe  collégiale  de  Moncbrifon,  à  lavoir,  le  lendemain  de  la  fëce  des 
bienheureux  Apôtres  Saint  Simon  &  Saint  Judc.  qui  cfl  le  jour  que  te  Comte  avoit 
choili  de  fnn  vivant  pour  la  célébration  de  fon  anniverlaire  en  cene  églifc,  le$  Curés 
ddHites  cglifes  de  MootbrUbn  &  leur»  foctéuûres  le  doivent  rendre  avec  leurs  croix  en 
hdiœ  «gitfe  coUcgiale,  près  de  la  chapdle  <lfe0ee  fur  le  monument  lipukral  que  ce 
Comte  y  a  dans  (e  chœur,  &  là  afTiftcr  à  la  mefle  folennelle  &  autres  fuffrages  qui  s'y 
dilcnt  pour  eux.  11  fonde  auflî  pour  fon  âme  un  anniverfaire  en  l'éplife  de  St-Médard, 
vul^irement  nommé  St-Miard,  en  Forez.  Et  après  cette  fbndauon,  il  dote  &  règle  en- 
core mieux  lecËc  anniverfaire  folenn^qu  il  veut  être  célébré  pour  lui  en  ladite  églifc  col- 
légiale de  Montbrifon,  ordonnant  qu'en  ce*jour-là  les  Chanoines  d'tcelle  câÛxent  la 
grand'mclTc  de  l'Office  des  Morts,  au  granJ-autcl,  avec  folcnnitc,  &  convoqurnr  au 
fufdit  ofllcc  les  fiifdits  Curés  de  .MoncbriUm  avec  les  ccclcfîaftiqucs  fervant  en  leurs  égb- 
fes.  Apres  quoi,  il  étabht  une  aumône  de  cinq  icllicrs,  annuellement,  à  prendre  furies 
revenus  d'un  des  fou»  de  ladite  ville  pour  être,  ledit  jour,  (fiflribués  aux  pauvres. 

Il  fait  après  cela  un  légat  i  la  maladrerie  de  Montbrifon ,  5:  Jonne  à  l'Hôtcl-Dieu  an- 
cien de  ladite  ville,  quatre  quartes  de  fel  annuellement.  Il  lègue  Jeux  cents  livres  pour 
une  fois  au  Chapitre  général  de  Citcaux,  pour  être  partagées  aux  Abbés  qui  fe  trouve- 
nmt  audit  Chapiopc  l'année  de  fon  décès,  &  Ëut  encore  un  légat  particulier  à  la  maifon 
de  Citeaux,  à  eUe  auffi  payable  en  l'année  de  fon  décès. 

il  change  après  cela,  de  certaine  fcience  &  pour  plulîcurs  confidéraiions,  aînft  qu'il 
parle,  l  éleClion  de  fépulnire  qu'il  avoit  autrefois  faite  en  l'Abbaye  de  la  Bénidons-Dieu , 
&  b  lâit  en  ladite  églile  collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  qu'il  confidère 
comme  ùl  (iûnte  chapelle,  &  b  qualifie  ainfi  pour  les  bdles  &  nombreufes  reliques  qu'il 
y  avoit  miles. 

Il  fonde  enfuite  magnifiquement  fon  anniverfaire  çn  l'Abbaye  de  Vezclay  &  en 
celle  de  Belleval  Je  l'Ordre  de  Prémontre,  au  Dtocèfc  de  Ncvcrs,  &  fait  un  légat  au 
Chapitre  général  dudit  Ordre  de  Prcmontre,  a  partager  entre  les  Abbés  qui  y  viendroient, 
&  de  même  en  âitnl  au  Chapitre  général  de  l'Ordre  de  Gmndmont,  à  divifer  aux  re- 
ligieux qui  le  compoferoient. 

II  lonJe  encore  for  annivcrfiirc  dans  le  monaflère  de  La  Ferté-les-Nonnains,  dans 
celui  des  religicufes  du  Confort- Notre- Dame  au  Diocèlc  d  Autun,  &  dans  un  autre, 
.ip^K-lédeNotre-Dame-des-ines,  &  déclare  que  par  cirdcvant  il  avoit  pareillement  fimdé 
un  anniverfaire  au  Prieuré  de  St-Ramfaert  en  Forei,  &  en  l'Abbaye  des  rdigiedcs  de  La 
SeauveenVday. 

I!  nomme  enfuite  pour  exécuteurs  de  cette  fienne  &  dernière  volonté  rArchcvêque 
de  Vienne  qui  s  appeloit  alors  Jean  de  Bumin,  comme  aulfi  b  ComtclTc  de  Vienne  6c 
d'Albon  avec  fon  fUs.'ït  cette  dame  s'appeloit  Béatrix  de  Montfeffat,  veuve  du  Prince 
André  de  Bourgogne  Dauphin  de  Viennois  &  Comte  d'Albon  en  Dauphiné,  &  leur 
fils  étoitCuigues  IX'  Ju  n{)m,  Dauphin  Je  Viennois  &  Comte  d'Albon,  qui  vivote  alors 
fort  jeune  revêtu  de  ces  qualités,  ôc  mourut  bientôt  après  h  t  en  l  éieclion  &  choix  que 
ht  ce  Comte,  pour  fes  exécuteurs  tellamentaire»,  tant  de  ce  prébt  que  de  cette  Com- 
tellè  de  Vienne  &  du  Dauphin  Ibn  fili,  il  parait  maniJêftement  qu'il  voulut  honover  & 
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marquer  par  cet  aCle,  le  plus  circnriel  de  tous  ceux  de  fa  vie,  l'extraébon  &  origniL-  que 
tiroit  fa  famille  du  Dauphiné  &  delà  Maifon  même  des  Dauphins  de  Viennois,  quoique 
cette  Mailbn  fut  fondue  par  fiUe  en  cdle  de  Bourgogne,  &  que  lui  feui  alors  en  conti- 
nuât la  ligne  malciiline. 

Il  ajouta  à  ces  exécuteurs  honoraires  qull  prit  en  Dauphiné,  deux  eccléfiafliquescon*' 
lîJérabIcs  de  Ton  Comté,  c]u'il  cru:  devoir  être  plus  zélés  à  raccomplifTemcnt  de  Tes 
intennons,  à  favoir^  Hugues  d  Efcotay  alors  troillèmc  Doyen  de  b  iuldite  églUe  collé- 
giale de  Mombrifon,  &  Guichard  alon  Abbé  de  h  Béniflôns^Dieu^  ordonnant  que  k$ 
vevenus  de  &  eene  de  St-Marcellin  en  Foies  detneuraifent  fans  conctedit  ès  mains  def- 
dits  exécuteurs,  julques  à  ce  que  fe?;  héritiers  euflent  fatisfait  aux  légats  &  charges  de 
fon  dit  tcftameiit,  qui  cft  folenncl  &:  m::ni  t^t-s  11  i-iux  des  neuf  témoins  luiv.ints.  Ickiuels 
y  font  nommés  &  y  mettent  clucun  la  marque  de  leur  iignature  autour  de  ceUe  du  lei- 
tateur,  qui  eft  une  cnnx. 

Lefdiis  témoins  fon-  1  1  nés  en  cet  ordre  au  vidime  pris  fur  ce  teflamcnt  étant  aux 
archives  de  la  BénilTons-Dieu.  Le  premier,  Hugues  Doyen  de  Montbrifon,  tjui  eft  ledit 
d'Elcotay  ;  le  Iccond,  C.  Cbamarier  de  Lyon,  déiigné  par  cette  feule  lettre  inmale  de 
Ibo  nom  -,  ic  truifième,  TAbbé  de  ValbenoÎK,  duquel  le  nom  n  efl  pas  lifible  j  le  qua- 
trième, kditGuichatd  Abbé  de  h  Béniflbnt-Dieu  ;  le  cinquième,  Béiaod  Prieuré  Com- 
mandeur général  de  l'Ordre  de  St-Jean  de  Jérufalem  en  Bourgogne  ;  le  fixième,  Wil- 
lelme  de  Merlo  Chevalier; le  feptième,  F,  Commandeur  de  Montbrifon;  le  huitième, 
Aruud  Abbé  de  Manglieu  en  Auvergne,  &  le  dernier,  Pierre  de  Chambéon  gentil- 
homme fbréfien.  Voilà  comme  le  paflk  A:  comme  fut  ftipulé  h  telbment  du  Comte 
Guy  IV.  Après  lequel  il  ne  fefle  plu»  àvtMr  que  fim  décès  &  fipulnue,  aulfi  bien  que 
de  bfhnceflè  douairière  fa  veuve. 


CHAPITRE  XXIU. 

*De  là  mort  &  fépultun  du  Cmte  Gtty  l(^Ùde  la  Prmceffe 
o^ahauît  de  Counenay  fa  veuve. 

E  dévot  teflament  qui  ferme  heureufement  les  autres  bonnes  œuvres  &  adions 
de  piété  dont  le  Comte  de  Forez  Guy  IV  s'étoit  fignalé  pendant  le  cni-rs  de 
la  vie,  qui  fut  de  quarante-quatre  ans,  doit  avoir  été  paHé  quelque  temps  avant 
le  12*  jour  du  mois  d'août  de  l'année  12^9.  Eneiret,nousavons  vuauprécédentChapne 
qu'il  s'étoit  pafle  en  cette  année,  puifquc,  plein  de  mérites  &  de  réputation,  félon  qu'on 
le  trouve  aux  regiftres  anciens  des  annivcrfaires  de  l'églife  collégiale  de  Notre-Dame  de 
Montbrifon  que  ce  Comte  avou  fondée,  il  décéda  ladite  année  audit  jour,  12*"  d'août, 
appelé  en  ce  dit  regiflre  :  priMt  Mus  augufii,  quoique  (on  annïver&ire  ne  s'y  célèbre, 
pour  la  nûfon  mife  d^-devani,  que  le  29*  oâobie»lendemaiA  de  la  ieie  de  Saint  Simon 
ic  Saint  Jude,  comme  en  effet  il  fiit  fixé  au  même  jour  dans  TAbbaye  de  la  Béniflbns- 
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Dieu,  par  le  fiU  ainé  &  fucceflèur  de  ce  Comte .  Et  par  là  on  voit  qu  il  fiic  picvenu  de  b 
mort  dans  le  picuv  dcfTcin  qu'il  avoir  d'aller  au  fecours  de  la  Terre  Sainte  en  cette  année 
1239,  en  laquelle  plulieurs  feigneurs  les  voifms&mémc  plulîeurs  gentilshommes  ft-s 
vaflkux  s*y  achemtiiirent,  &  enne  aanet  Hnmberc  VI*  du  nom  Siiede  Beaujeu  ton  pa- 
vent, fi  fottvent  brouillé  &  accommodé  avec  lui,  comme  il  a  été  vu,  lequd  s'y  en  alla 
&  y  finit  Tes  jours.  Nous  verrons  au  Chapitre  fuivant  comme  Ton  fils  aîné  &  fucceflfeur 
le  Comte  Guy  \'  fc  remit  en  devoir  d'accomplir  pour  lui  ce  facré  voyage  l'année  après 
la  mon,  &  comme  étant  tombé  malade  en  ce  premier  voyage  il  y  alla  encore  depuis 
avec  Saint  Louis  (i). 

Le  Comte  Guy  IV  étant  décédé  avec  de  pieulés  in- 
tendons, répondantes  aux  bonnes  oeuvres  qu'il  avoir 

faites  &  au  zèle  dont  fon  cœur  étoit  plein  pour  la  gloire 
de  Dieu  &  l'honneur  de  l'Eglifc,  l'on  corps,  fuivanc 
fon  ordonnance  teflamemaire,  fût  porté  en  pompe 
fiinèbre  en  Tég^  collégiale  de  Notre-Dame  de  Mont- 
btifini,  qui  fut  fon  facré  maufbléeaprb avoir  été  l'ou- 
vrage de  res.roins&  le  monument  éclatant  des  ma- 
gnificences de  fa  piété.  U  fut  inhumé  dans  la  tombe 
qu'il  s*én»i  6it  creuièr  devant  le  gmndkuMel  de  cette 
belle  égiife,  dans  le  miUeu  do  Iknébiaife,  comme  en 
la  place  honorifique  due  à  lès  qualités  de  feigneur, 
de  patron  &  de  fondateur.  Mais,  de  plus,  au  m'Jieu 
du  bas-chœur  de  cette  même  églife  lui  fut  drelTé  un 
monument  on  lepokie  de  pieife  tûUé  en  rdief^  élevé 
de  terre  de  quatre  pieds,  tout  autour  duquel  font  te- 
prcfcncés  fl\  honunes  afTublés  de  grands  manteaux, 
femblanc  de  leurs  mains  foutcnir  la  table  fur  laquelle 
cft  étendue  une  forme  de  fuaire  ;  &  au-dcflus  cft  re- 
préfcntée  la  figure  de  ce  Comte  en  cette  manière  :  il 
eft  couché  6c  giftnt  de  fon  kmg,  ayant  le  viûge 
tourné  en  haut  &  regardant  le  ciel,  Se  ayant  les  mains 
jointes  devant  la  poitrine.  11  rcpofc  b  tête  fur  un 
oreiller  &  appuie  (es  pieds,  qui  font  bottés  &  éperon- 
nés,  fur  un  lion  qui  eil  couché  &  a  les  jambes  pliécs 
au  bas  de  là  figuré.  U  porte  en  lête  fon  bonnet  00  bar- 
rette de  Comte  ayant  une  houppe  à  la  cime ,  ainfî 
qu'Huinbcrt  III'  du  nom  Comte  de  Savoie  eft  repré- 
lénté  fur  le  tombeau  qu  il  a  en  l'Abbaye  de  Hautc- 
combc  î  c'ell  ce  qu'on  peut  voir  chez  Guichenon  en 

(1)  La  Mure  •  pu  cnum  i^ue  Guy  IV  ètoit  mort  en  |  Chapitre  Tuivant.  Les  tarnMS  de  ce  titre,  ciaté,|wr erreur 
ia|9,  ftv  la  fol  d'un  «âe  de  l«  BénjfToiw.Dieu  cite  «u  >  Um  doute,  du  S  mai  t»40,  leroient  croire  que  Cnjr  V 
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Ibn  Hijioire  Je  Savoie,  Chapitre  VIII*.  Il  eft  revêtu  d'une  longue  vefte  ou  foutanc  qui 
lui  dcfccnd  jufques  au-iielTous  des  genoux,  &  fur  icelle  paroiflcnt  le<;  exrrémirés  d  un 
manteau  de  même  longueur  qui  a  pour  agrafe  fur  fon  cAomac  une  elcarbouclc.  Il  ei\ 
ceint  d'un  baudrier  duquel  pend  Ton  cimeterre,  &  tout  ce  qui  paroit  de  fa  ceinture  & 
de  fon  cîmeeem  eft  pariëmé  de  ianfkinfj  pour  marquer  qu  il  porioîr  le  dauphin  en  (es 
armes.  De  fa  dite  ceinture  qui  lui  lèrt  de  baudrier  pend  encore  une  grande  bourfe  ou 
cIl  .ircLlIe  pour  dénoter  qu'il  étoit  provifcur  de  cette  cglife,  &  qu'il  y  avoit  laifle  par  fa 
dotation  de  quoi  y  entretenir  le  divin  iervicc.  Et  autour  de  fa  figure  font  rcpréfencé& 
quatre  anges,  deux  de  chaque  côté,  revêtus  de  dalmatiques  &  ayant  rencenfoir  en 
main,  fléchillîim  un  genou,  en  aiéEon  de  perfonnes  qui  encen&nt. 

C'eil  ce  qu'on  peut  obrerver  de  ce  qui  reAe  fur  ce  monument  du  débiii  qu*en  firent 
les  religionnaires  l'an  if62,  vu  que  non-fculcment  ils  s'en  prircnr  ai-x  faintes  images, 
mais  encore  à  la  figure  de  ce  pieux  Comte  &  autres  de  ce  lien  tombeau  qu'ils  brisèrent, 
tronquèrent  Se  muiileieni  en  plnfieuis  endroits,  &  y  laissèrent  les  marques  de  leur  bar'- 
bare  ilireur.  Et  outre  cela,  comme  s'ils  euflênt  voulu  faire  la  guene  aux  morts  anlli  bien 
qu'aux  vivants,  leur  rage  les  poulTa  d'aller  violer  la  fufditc  tombe  devant  le  maitre-autcl 
où  étoient  les  olTemcnts  de  ce  Comte  &  de  pluficur-î  de  Tes  fucceflcurs  &  autres  de  fa 
Emilie.  Us  les  arrachèrent  àa,  cailles  de  plomb  oii  Us  rcpolbient,  enlevant  ce  métal  par 
une  (brdide  «vuke  &  jetant  pêle-mêle  ton»  cet  oflèments  avec  nn  mépris  inhumain  les 
uns  fur  les  antres,  fur  le  pavé  de  cette  tombe  (i). 

JiWo»!  «tor»  (urccdc  â  fon  përc.  L«  Mure  atiriUie  d'auire  :  (  i  o  amii }  où  fut  fait  le  icftamenl  <lc  1 34 1  t'accorde  atcc 
twn  a  Ce  mtaieGuy  V  le  teftanient  de  1941,  parce <|uo  '  celle  (iaaoât)danncc|iarrObituair«de  Natre-Dame  dp 

'Iiins rui^fiUiiiri*  *\r  14^*       l«f  in*Miti<'iitn%  on  n'y  ilourtc   1  Moiitl>riron, 

1  Guy  I V  le  tid'i-  de  Ci.»n)ti'  lio  Nevi-i-^  (|Lii  k-  Jidinj^up  '■)'-*'  '1'"  f"")'  I V  •>  fli"  (•rf  (<|tjr  on(iiT»iivi.i 

•  ■rtlimiimiKTit.  O-s  ck^luflioii^  ffruioil  ruHifantos  li  l'on  ik-lniit  à  la  Rivolulifni,  Il  ne  rcftc  fAis  que  lo  ftatur  A-.) 
u'avoil  pM  «Jca  (jreuve*  contraire».  l«  <kpart  de  Guy  IV  1  Comte  <t  les  quatre  ange»  qui  l'accompagnent.  Ili  ont 
IKNir  ta  Terre  SalMe  eft  conllalé  par  le  MmoîipiBg*  det  ■  |  4lé  reftaurés  auffi  bien  qiic  polTibte,  fc  placés  au  fond 
iiiiticii!.  liilliTii'ii*  il  pAr  1111  pafTagc  il'unccli.nrtu  que  i.oiis  île  \n  iitf  ft'|>ti'iilrHinaU',  fous  une  ar<:«<lo.i<lotIre  ,111  cliiitn 
'  it«Ti>n*  plus  loin.  L'oncifn  dujiol  tl'archive.^  conim  fou&  iL  fi\  f.icr  du  turnbrau  d'un  Cîîaiiouic  tic  l'f^ltfc  rlc  Ni- 
!>•  iicm  dv  Trtfor  des  Chjrtf\  du\oi  cumir-nl,  foiii  lo  titre  trc-Uamr,  dont  lu  flatiie,  ^^'v^■t^^e  des  .jriMîmenlB  do  dia- 
y>Çf»tn,  un  certain  nombre  de  litres  «pii  fervent  «ufii  à  |  cre,  paffe  au  yeux  du  vulgaire  pour  être  U  n^)rérentatKMii 
faire  connolire  la  date  de  la  tiUKl  deCuy  I V.  Detaide  cet  ,  de  la  femme  du  Cotnie.  la  Aaïue  de  ce  dernier,  dont 
iif(.;«  fou!  (.iilTi-!.  |><-T4anl  fon  abfence  au  in.>i*  d».'  mors  iK.iii>>li>iiiK>ns|!i^vurcd'«preiun(leirindeM.H.  Coo- 
1  j  j-)  (1^40  N.  S.).  Le  Doyen  file  Chapitre  de  Noir<?-Damu      ikhiI,  (>iini-  <_ii  liiuimir  envirr>n  »  mhtn-s  s  (  wilimètns. 

Montl)!  ifii;!  di;  mêim-  t|Uf  Guyot  fil>  du  Coiiitf  t\n  Ne-  L'cxc\:utioji,  furtiAit  dans  le*  dt-iaiU  du  «  onunie,  eu  eO 
ver»  k  de  Forcï  y  déclarent  que  f  oucher  Ouerry  Cheva-  1  lrc*-foign6«.  On  recotuioitra  que  la  dcfcnptioti  que  La 
lier  BailU  de  Fore»  •  reconnu  en  leur  préfenoe  «voir  ^  Mure  •  donnée  eft  ItteiaAe.  Le  fennail  feit  d'agrafe  à  ta 
r>^i  (!(•  MaihiMe  ComtelTe  de  Nevera  ti  de  Fon>/,  $ao  >  .>iie,  kn»np«»Minn«lcwi,i|uieftretenwparunelon> 
lnT.->  i|  iVIIedevoit  i»uCnmtcfon«n9rif>*recliidit  r.ojul.  fiu<-  ait  k  lie,  fuirant  fnt^Re  du  xilt*  f!i>cle ;  Il  y  a  deuK 
F  ir  un  aiiir'.-  a'd'.  An  liftiiiUnud  bl-e  de  Eo'irl.on  quitte  c.  iulure*,  l'une  qui  ferre  les  vélenK-nt!.  k  .1  li><|<irllr  ed 
ftni  [Uaii-J  frère  Guy  Comte  de  Nr»'er»  kUe  Fore*  k.  fa  fuf|>eii<Jue  l'suiTuiuien-,  i  aulie  qui  v\\  armoriée  tu|>- 
femmeMattiildede  lauiocc|n'il»«*c$iiieiit  en^^eiwer*  I  («rte  fef^.Ctiy  IV,  qi^nque  rumu-,  ne  |>orte  pMde 
loi  (mai  J341).  Le  plus  ancien  litre  où  il  f  it  parte  de  la  i  botle»,  mai»  de  fimplc*  chawllie*  «t  de  ce*  fotiUeiï  4clian> 
tfHirt  de  <*  Comte  en  liai*;  i^ff^rlw  1341  :i343N.S.).  .  cré»,  fi  feft  *  la  mode  alors  fc  dont  la  difcipline  «cdëfiar- 
Irfii:,  eeft  en  1343  que  f<ir>-nl  p.ifîi-î  W<  |ir«'iiiieis  iifle»  liquc  interdifmt  l'iifaç^  au»  firOtrcf.  Au  xvtl"  TuMie  on 
qiic  (lut  faire  Guy  V  en  fucccdant  a  ton  («rrc,  c 'cft-^-dir«,  priHoit  voloïKier*  un  feu»  Tymboliquc  on  liùnonfique  au* 
fes  amngamentt  avec  Mathiide  fe  bel  le- mère  It  Ouil-  dilTeii>ntes  (•nrtie'i  du  cofliime  de'*  anciunne»  n^iire». 
laume  de  BtlRe.  On  remarqucre  auOi  que  la  date  du  jour     Dam  te  ftalue  de  Guy  IV  il  n'y  a  que  deux  <  hofe»  «ux- 
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Quant  à  la  pnnceflê  de  Courtcnay  veuve  de  ce  Comte,  elle  les  furvcquit  de  plulîeurs 
années  &,  fclnn  mémnircs  de  MelTire  Jean  Du  Tilict  Fvcquk-  Je  M.;iu\,  clic  paflà 
au  moi&de  décembre  de  l  an  1242  un  accord  avec  Guy  V  Comte  de  horez  ion  beau- 
fils,  pour  le*  droits  &  doiums  (le  communauté  par  elle  ptéieiuiiM  for  les  biens  de  ce 
Comte,  qui  dans  fo»  contrat  de  mariage  lui  avoir  promis  pour  Ton  douaire  la  jouifiance 
en  commun  de  fes  biens  avec  fon  héritier.  De  quoi  Guy  V  voulant  fe  libérer  en  traita 
par  l'entremilc  de  fes  ,imt<;,  avec  cette  douairière,  de  la  fbmme  de  dix  mille  Ywre's  pour 
une  lois  qu  il  lui  paya.  La  quittance  en  eit  rappelée  dans  1  ancien  Inventaire  des  titres 
des  archives  du  pays  de  Forez,  &  datée,  en  celui  qui  a  été  dreflï  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paria  (l),  du  mois  de  mars  de  Tannée  1 242. 

Du  Chefne  trouve  Je-.  .kTcs  Je  cette  Comtcfle  de  Nevers  douairière  de  Ti  rc/,  jiifques 
à  l'année  1243.  Mais  j  en  trouve  un  dans  les  archives  de  l'Abbaye  de  la  Benillons-Dieu 
qui  cil  de  l'année  i2j'4,  conçu  en  vieux  langage  irançois  de  ce  temps-là.  EUe  s'y  in- 
lùule  Mahauic  Comieflè  de  Nevers;  6c  apiès  y  avoir  confirmé  les  dons  &,  privil^[es 
qu'elle  avait  ci^devant  accordés  à  cette  Abbaye  dans  Tes  terres,  elle  conciui  ainfi  cet 
aelc  ■  .9^ous  avons  jWllc  cfs  ieuns  de  a"  fctaul;  ce  fat  fait  à  Vn^,  en  tannée  de  V^firt 
Seigneur  1 2^4,  au  mois  de  nmrs. 

Elle  lailTa  depuis  fes  Comtés  de  Nevers,  Auxerre  Se  Tonnerre  à  Mathilde  de  Bourbon 
tk  filleule  &  arrière-pedte-lîlle,  &  femme  d'Eudes  fils  ainé  d*Hugues  tV*  du  nom  Duc 
de  Bourgogne.  Avant  de  mourir  elle  voulut  faire  profelFum  de  la  vie  rcligicufc,  &  elle 
prit  le  vnile,  cotni-ne  a  reniarquc  Di;  Chefne,  au  célèbre  mcnailère  Je  Fontcvraitk,  01' 
liin  deccs  cil  marqué  le  1 2  juur  de  décembre,  &  ou,  félon  1  lulloirc  de  cet  illullrc  chef 
d'Ordre  de  filles,  compofée  par  le  Père  Niquet  Jéfuite,  eUe  fut  inhumée  dans  le  vas  ou 
caveau  qui  y  eft  communément  appelé  le  cimetière  des  Rois,  parce  qu'il  enferme  les 
cendres  Je  plufieurs  Rois,  Princes  &  IVincelTes:  Lequel  honneur  fut  déféré  aux  fiennc-- 
parce  que,  comme  il  a  etc  vu,  clic  étoit  PrincelTe  &  vraiment  dcfccndante  de  la  Maifon 
royale  de  France  (2). 

>     { I)  AK-hnwft  iwl.,  Trt/or  itf  CkjrHi  A       Ntnwi^  1 . 
j  H*  1 5 .  Voir  «ytn  w  CiMpitre  fviv«ni  la  ne<«  <)Ut  eonrm»  ■ 
l«  ammfKtnenl»  faiu  entre  Cuy  V  4i  fa  liell«-mrn>. 

J  i  Mûliaull  ;  MrtlliJiif  1  il<--  Oxirlrii^iy  Vf:. il  juTnn'-'n 
iJ^r,  <i;inr"_'  Kii  iHi  di  Ti'ii  tcn.iiturjit  le  j^  iiUi  ajii >.•*  I  ik- 
l.ivc  fjf  U  Sl-Maitiii  dViv  (i  J  julittftj,  ce  qui  »'«CC«rdf 
i  aire<  |»i«n  »*ec  l'indkMion  fournie  l»iir  l'Obteutin:  di- 
I  Notrc-Dmne  de  Monibrifon.  (Dam  Mtrtèite,  1lufMmf> 
rii  l'U-  j<:e:icto.-uin,  t.  j",  ml.  lag?.)  {De  ne  fit  p«t  pro» 
fi-nion  [•.•li^icufr,  k  \<r  fi-  .S.-fliiilii  | i.w  ( !<•  tV:>  Comle.  far 
ou  iriMiM- iiit^  Ait  Jjh*^- luituin-ili-*  I  ï 'Cjv'r  dt'  l-.'r.frV'  dit 
■  l^ci,  NcvCT*  I,  n"*      k  }«»),  d«  «tic*  de  oo  rilr 

'  eft  qualité  du  Uire  de  ConMcfle  de  Ne«eni,  It  un  {laf^ 
'  r«(çc  de*  Ctjlii  Abh-itum  Sjr>â\  drmiâiti  vtuù^^crtnfis 
(^Lobb»:,  HiWiot^riLi,  t.i",  p.  (84;  prouve  d'unr  manier»- 
["  rriii|'i"iix'  que  Mali3iilt  atlminiUrj  <'Jf-in<>rTH-  jntmi  . 
,  fa  iBurl  11!  Cvmic  de  Ncver».  Noo>  n'û*i>ii»  p**  rherclio 
!  «(HMivteiidrebirlctaâMdeCuy  IVcoRMiwCdniiiidi' 
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«jucUes  onpuifTe  attril.  j-'i  ihk-  mii^rtran  a]lv((ori)|uc :  ce 
finit  les  éperons  «l  l'^i^.  En  effet,  «vont  te  kvl*  fîêcle, 
il  nVtoit  pu  dent  1e«  liabiliidM  ordinaiirt  de  la  vie  ci- 

\  <li-  li'-i  |iiii1iT,  mai-.  If  Oumr  n'DVDnt  [.a^  .  te  (ipiirr 
«M  -iriiK'^  fur  fil  DiiiU-,  011  irui  devoir  lin  Juiinr-r  cos  1:1- 
li^tio  <|iji  ct'.HCiil,  tonunc  011  le  fini,  les  cmbUfiju  S  1  m- 
roflmlliques  de  la  chevalenc  de  la  noMeffr.  C'cft  ce 
•Itt'il  y  a  de  plus  foignè  dans  le  monument  ;  le  baudrier 

»^      «rMn  iiiiIo  (lu  foiirr»"4iii  <lc  rt-|r<x'  font  ornv>r(cs  ;  lo 
inim-fiii  p.irtjit  pnnw  i)r  |iicrri;ri<--,  b.  lu  f>;>it;'M-e  i-ll 
■  Il  ■!  ;;<•<•  <!'•  [HMilf*  riil'-»  ""icadro-^  dons  ilrs  liif  ici^i'i  ;  11  » 

«■[«rront  à  large»  moieticii  «1  funne  d'ëtuîte>  (ont  allachr» 
«nmme  ceux  que  portetU  encore  quelque*  corpi  de  ca- 
valerie ;  les  coumie»  fu^iérietire*  font  de  l.i  mfttir-  Tormo 
i|<ie  lc« cordons  de»  fooltm,  «(iii  fimt  rp.iUiTn-nl  lifiiclés 

»«.  iliiill   lf<i  LhhiI»  |«-ii<K-uI  nilfTl  U-  l'.np  du  (>ioJ  ;  ni.iri 

•■Uc»  Il  Vil  dil\ii>K4ic<in  |>ar  i4iiek|<ir»  oriicntcnl». 

A.  SnriRT. 
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La  mémoire  du  décès  de  cette  PrinccfTc  de  CourceiUiy  Coniiefle  propriétaire  de  Ne- 
vers  &  Comrcne  douairière  de  Forez  cfl  marquée  aux  inàeat  fe^fires  de  Téglife  collé- 
giale de  Notre-Dame  de  Montbrifon  le  juillet. 

Venons  à  Am  beftu-^GtiyVfîkmK  &  fîicceflêiirdu  Comte  Guy  IV  fon  digne  époux, 
duquel  la  belle  &  mémonble  Vie  a  demandé  neuf  Chapitres,  &  lematquons  encore, 
avant  que  finir  celui-ci,  que  du  temps  de  ce  Comte  Guy  IV  il  y  avoit  «ne  coutume  pour 
les  contn3r<;  publics  dans  le  Forez,  qui  ne  fc  trouve  point  y  avoir  été  continuée  depuis 
lui.  Voici  en  quoi  elle  conlilKtit.  Ahn  que  les  originaux  des  contrats  ne  dcmeuralTcnt 
pmntaa  pouvoir  des  notaires  qu  i  les  avoient  reçus,  ils  étoient  fiûis  doubles  dans  une 
même  feuille  &  entre  les  deux  étoit  écrit  tout  l'alphabet  ou  une  partie  en  groflfes  lettres, 
qui  étoit  après  ciuipL-c  par  le  iTi;Iit.'u.  Oc  fîtrtc  que  li  moitié  des  lettre^  ainli  partagées 
reiloit  à  la  fin  de  1  un  dcidiLs  doubles  ôc  1  autre  inuittc  defditcs  lettres  au  commence- 
ment de  l'autre  double.  Et  cette  précaution  obvioit  à  toute  fàuiTcté,  parce  qu'il  falloit 
que  ces  deux  pièces  fuflènt  rapportées  l'une  à  l'autre  fi  Fune  des  parties  intéreflees  en 
mettoic  la  foi  en  diilîculcé.  Ccx\  fo  pratiquoit  auffi  alors  enDauphiné,  comme  a  remar- 
qué avant  moi  le  fîcur  Choricr  luliorien  dudit  pays.  Et  je  trouve  qu'en  celui-ci  le  con- 
trat ainlî  ilipulé  étou  appelé  chariaper  alphabetum  divija. 

Nc^'  if.  '  Al  > X'  \}\v  ii'u  l'ii'  )xiui'  les  CiJiiitcs  d<;  Forez  ,  l'orkL-sniùmpi  l>riurgcoii  <i  l:x  ou  liim  ohevalieisoiiclii» 
■|u*unc  di^it4i  padagère,  <i<â  n'eut  «wcune  influence  fur  |  tetajns  valbux  du  Comte,  tt  le»  Juge*  n'«fl  onmicnt  «■• 
lés  aRairc*  de  notre  Province  :  net»  rappdleron*  fcule-  I  cune  peine  A  lettr  premier  «rrét  «totl  «aitt.  D'eoire*  vf 

ment  que  ce  fui  fous  r.iHinininr»tian  4e  Guy  IV  que  fu-  ■  fi<  t.  -  nl.filiïlôient  te  eontrainic  par  tor|i«,  n-gloinil  fjnr 

rem  «ccf>r«1As  les  Franclnfcs  de  la  ville  rfc  Nevrr»,  au  \fh  ln.iirK<  i->«  ne  pouvoient  ("trc  tin.-*  de  la  ville  lou>  aii- 

IlV'i-  <U'  jiiillfl  iiji.  [JreJoT  dt'i  Chjrtc^  du  'H,c\,  Nevtrt  cun  [riHcxtc,  fncilitoicjit  aux  <ti;iiif  ci  s  l'acri'*  do*  foirc- 

i,  rr  1 1 .)  {"ar  ic«  Icttix»  «£<»Mxi««*  a  <:«  fi{je(,  k  Cumic  ,  «irawché3tl«Ni;vcr«,a-ikMciU4iuxphi»prtK:be*hérîtier> 

«b  la  ConHEOe  renonfuicnt  è  toute*  les  corvée»  IicouIiik  ;  k»  bien»  de  cet»  ()ui  mouroiicnt  Ihm  enfant*,  U  éiaUil^ 

in««  qui  leur  appancnoienl  data  cette  vïDe,  fe  rétervani  ,  fuient  que  ijuioMique  léfidoit  un  an  b  un  jour  darà  U 

knini  revenu»,  le  droit  de  prendre  les  denrées  à  crédit,  la  '  ville,  fan»  Are  nidamé,  acquëroil  le  droit  de  bourguUïe. 

jijIIk'' 4t  k-^  aiiH'iuUrs.  l»s  Ijinir^t-"!-,  on  «.«'iiipCfjCaljuii,  le-  dilpcHtiLHis  Ic5  (Ju^  fi-\<'ic.-  gm .iiiiilT'jifiit  .lui  o- 

<ie\'oicnt  payer  cluicun  une  cuto  atuiucllc  tu»  m?  f^uvoir  Hïscns  l'obfcrvaUnn  do  ce  logUtnem.  Icâ  fucct'ÎTrurs  du 

]i|is  s'élever  auKleflkj»  de  quarante  fuis,  ni  s'abailTcr  au-  Oxiiie  étoient  lemi»,  A  tnir  av^wmenl,  d'en  jurer  l'ntv. 

ileflbus  de  doive  d'TH'  i  ii  cet  imp^tt  praportionnet  4  la  |  f«rvation,fcn)etiM<*d'eMconHmmic«tionlt  d'interdit  >'il& 

fortune,  êtoit  nv'!'- j^'r ElM.  Ceuat-ci.  aunombrede  |  y  conlrevenoient;enGn,«n dernier  rpcour»,  le*  UMirgeois 

•  l'i.Tire,  tloit'iil  tiomniêi  lou>  l<>  Jiii>  |i.ir  In  Commuriaut)- ;  .ivoiciil  ledrfiil,  d.iii-  le  i  nv  d'itteinie'  (>iirte<'>  ii  îeiir»  li- 

ir  [triiicijialc  fonflion  c<mr>ft(jit  :i  juger,  avec  d'aulre*  herlef',  de  tie  |>.i*  rei DiMioIlre  le  (•oiivoir  dy  Cniuii*  ^  de 

t'ourgeiji- ((u'ils  s'«djûigvicîent,  le»  cautirs  port«>e»dcvarrt  ,  rvfiticr  par  lo  fone.  Le  Roi  Jean  cunlirmatc^  fr.'ii>t:hir«i 

le  Comte  uu  [un  Bailli.  Leun arrêts  éloicnt  dclànitife}  un  .  par  leltm  datée»  de  février  1 1 )6  (V.  S.).  {Orionnatittt 

nepQuvoilcnaiifwlerqiiedanslecataiirunedeBpBnias  i  4»  Km  dir  Frimer,  t.  m,  p.  114.] 

f^ioit  ctranf^cre  A  lotikrrr  de  Kewer».  L'appel  tHoii  jugé  I 
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CHAPITRE  XXIV. 


Guy     du  nom.  Comte  de  Fore\,  Seigneur  de  Chacenay 

en  'Bourgogne. 


CH«CtN*t 


i  E  fils  ainé  de  Guy  IV  Comte  de  Forez  &  de  Nevcre  étoit  fort  tendremen:  chéri 
de  Ton  père  qui.  par  un  nom  diminutif  reflenrant  Ton  alTccTion  paternelle,  le 
nommoit,  comme  il  paroit  même  dans  l'on  ici^ameni,  Guigonet,  au  lieu  de 
Guignes  ou  de  Guy,  Guigcnetus,  St  mène  U  Tappeloit  Ibuvent  pour  être  prélênt  aux 
chartes  &  aux  aéles  qu'il  paflfoit,  &  les  lui  faifoit  figncr  avec  lui.  U  lui  fit  même,  comme 
il  a  été  vu,  pofcr  la  première  pierre  de  l'églifc  collégiale  de  Notre-Dame  Je  Monthrifon 
de  laquelle  il  étoit  Tondateur,  &  dansl  aclequ  il  en  fit  graver  fur  icelle,  daté  Je  1  an  i  22f , 
il  marque  qu  alors  il  étoit  petit  enfant,  &  l'intitule  déjà  alors  par  avance  Guy  V. 

U  raccorda  trois  an»  après,  quoiqu'il  fôt  encore  bien  jeune,  comme  il  a  été  aullî  vu, 
avec  la  fille  d'Humbert  Vl'du  nom,  Sire  de  Beau  jeu,  qui  depuis  néanmoins  ne  l'époulà, 
mab  Dalmais  Seigneur  de  Semur,  6c  enfuite  en  fécondes  noces  le  firère  puîné  de  ce 
Comte  &  depuis  l'on  fucccHéur,  qui  fut  Renaud. 

Dès  qu'il  fiit  en  âge  de  porter  les  armes,  il  leva  bannière,  ièlon  la  façon  de  parier  de 
ce  cemps4à,  fe  trouvant  en  plufieurs  batailles  &  renoonties  de  guerre  pour  mériter  cet 
honneur.  C'eft  pourquoi,  même  après  qu'il  eut  fuccédé  à  Ton  pèrc  &  qu'il  fiit  Comte 
de  Forez  fous  le  nom  latin  de  Guido  qu'il  prit,  &  non  plus  fous  celui  de  Guigo  qu'avoit 
eu  Ion  péK,  U  mit  en  lés  fccaux  authentiques  marqués  de  i'imprelfion  de  fa  figure,  au- 
defliis  de  Ton  calque,  une  bannière  on  on  guidon  qui  délîgnoit  ce  grade  m^caire  de 
Seigneur  banneret  (i),  cqmme  on  dilbîc  alon,  qu'il  s'étoit  acquis  par  £i  valeur. 


(l)  Celte  'iLiliTvasi  'ii  foml'ler'jil  f>-  ra|'|">rtcr  (iltil'M 
.111  fcfan  «le  Guy  IV,  qui  porte  en  ellel  un  onieinciu  de 
•■p  /genre,  comme  nou»  r«von*  Mt  obCenrer,  Undi*  <{u'on 
iM>  voit  rivii  de  feinUtUe  Air  le  fc«au  de  Ciqr  V,  rcfNW- 


duil  a»  Qiapitre  fuivant  d'sprei  uii  «iefliii  i|ui  s'4'11  lo'uvr. 
<le  niOme  (|iic  le  pri^ci-iUftt,  dm  le*  note*  menufcriivt 
de  la  Mure,  lome  r. 
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Le  premier  adc  qu'on  trouve  de  lui  ayant  la  qualité  de  Comte  de  Forez,  après  le 
Jéct>  Je  Ion  pCrL-,  arrivé  l'an  1259,  cfl  une  charte  qui  eft  aux  archives  de  l'Abbaye 
de  !.i  Bcmirons-Dicu,  dnréc  du  8""  de  mai  de  l'année  I24f:v,  par  laquelle  il  confirma  à  ce 
monallère  ie  légat  que  Guy  IV,  qu  il  appelle  fon  père  de  bonne  mémoire,  y  avoit  (ait 
en  Ibn  teflament  pour  Ton  anmverlkire  (i). 

Ce  digne  fils  d'un  fi  bon  pèa  ,  voyant  qu'en  (on  dit  tcrtament  il  avoii  marqué  (ou 
intention  de  s'acheminer  en  la  Terre  S.iinrc  pour  y  fccourir  les  Chrériens  que  les  Inli- 
dclesen  voulnient  chafTer,  inrention  qu  iL  n  avoit  pu  accomplir  pour  avoir  été  préver.u 
de  mort,  le  rélblui,  luivant  ce  dcllcin  de  fon  dit  père,  de  faire  ce  voyage  &  d'aller  em- 
ployer k  fleur  &  vigueur  de  Ibn  âge  pour  une  fi  noble  &  fî  fatnte  eotreprilè.  De  for» 
que  quelque  temps  après  la  palfainon  de  la  fufditc  charte  il  s'y  achemina,  mais  y  trouva 
l'armée  clirétieiinc  en  fi  mauvais  état  par  la  maiivaife  intelligence  de  les  chefs  ik:  les 
menées  &  pratiques  de  ces  Inlideles  &  de  leurs  |>artirans,  qu'avec  les  Princes,  Seigneurs 
&  Chevaliers  reftant  de  cette  armée ,  il  fut  contraint  de  fe  remettre  en  mer  &  de  rcpaf- 
lêr  en  Europe.  Et  en  s'en  retournant  il  fût  fiirpris  d'une  maladie  fi  aiguë  en  une  ville 
du  Royaume  de  la  Pouille,  appelée  ChaHeUn,  qu*il  y  fit  fon  teftament  le  jour  de 
St-Laurcnt  de  l'année  1241  &  en  apporta  une  expédition  qui  eft  alléguée  au  vieux  In- 
ventaire des  archives  des  titres  du  pays  de  Forez.  On  n  en  fait  pas  les  paruculanté^, 
parce  qu'il  n  y  eii  que  coté  en  fon  titre  &  en  fa  date.  on  apprend  die  Du  Chefiie, 
qu'il  nomnM  Hemy  Sîfe  de  SuiUy  pour  un  des  exécuteurs  de  fon  dit  teftament  (2),  ce 
qu'il  fît  parce  qu'il  loi  éioit  pcodie  putnt,  à  caufe  de  fa  grand'  -  mère  qui  étoit  de  la 
xMaifon  de  Suilly,  comme  nous  avons  vu  ci-devant  au  Chapitre  X*. 

Il  mit  vice-gérant  ou  lieutenant  pour  lui  au  gouvernement  du  Comté  de  Forez,  en 
Ibii  abfence,  un  bon  religieux,  appelé  en  latin  Tkivnus,  lequel  étoit  hîeur  daufttal  & 
légulier,  audit  pays,  du  Prieuré  de  S»-Jean  près  de  St-Maurice  en  Roannois.  Et  ce  Ptieur 
exerça  bngtemps  cette  charge,  &  on  trouve  plufieurs  ades  où  il  s'intitule  feus  cette 
qualité,  ne  fe  nommanr  que  par  la  lerire  î),  initiale  de  fon  nom,  fpécialeneni  pendant 
le  temps  des  deux  voyages  que  fit  ce  Comte  en  la  Terre  Sainte  (3). 


(1)  La  dutOe  cet  «Ae  eft  hutlve,  It  doH  Mre  tu*. 

I  j)  Du  Chrfrt- lie  «Joiiiic       in  «J.nlr'lu  leftonipiit  ou- 

•  |ii<:l  il  fait  alliifioii,  matr  rjn  peut  cruirc  ((u'il  rnlcntl  par- 
l<  r  d'un  aAcqui  noiii  t-(l  relié  inconnu.  Thrtui«.n<U-  l.i 
TtMUina{n«r«  (Nj/ioir*  du  "Btny,  in-fol.,  1689)  fait  auffî 
inenlkindeGuy  V,  mait  m  tmn«eeMru».N«lit,  en  par- 
lant de  Hcnr)-  dp  Suilly  :  •  Il  fut  exécuteur  leftoincnlairc 

•  d'Areli.umb.iiid  ili-  Bourtxjii  avec  Ciny  de  Mdto  FviVpie 
irAuxcrrc,  ("uy  de  Dampicrre  Seigreur  de  St-Jufl, 

•  Giaguet  Comte  de  Foirfl,  qu'il  nooune  f>ar  ton  le(U- 
mentderan  134t.  ■  Quaittau  tcftamenl  <Je  1341, «n 

«'»ce  I-  |.  I  l'.itinliuer  .i  Cuy  I V,  k  La  Mure,  comme  on  o 
dit  pniih  t  .1,  a  été  Induit  en  erreur  par  In  rédaflion  111- 

•  ompiêtc  de  l'Iuveiitnin-  c)i>  14(-. 

(})  Cuy  V  confacra  le»  preraim  aAes  d«  (on  admi- 
■liRfMian  à  c'affiircr  la  poBUBoada  Ibn  Wfilage.  Il  eut  4 
le  défendre  contre  Cuinaune  tk  latte  le  Jeune,  <t«l  le 


'  rvvrndiquoit  au  nom  de  fa  meif  tlèniur  de  font.  Cell>  - 

ti  floit  non  (las  la  plus  jeune  {\(Ht  plus  Imut,  |>.  J  - 1  , 
mais  l'ciini'e  de  loin  le*  enfiint»  de  Cnv  III.  Il  j'.iviil  ■  le 
d'une  première  femme  nommée  Afmi  «  «ju'il  avoit  répii- 
I  di^,  Il  du  irivam  de  laqtietle  t\  «'Mail  remarié  avec  Alix, 
j  D'aprH  cela,  GuUlatane  d«  BalHa  na  te  contenioh  |w<t  tic 

(e  prt'fenter  comme  cohéiiticr,  mai^  il  .nllfut  jiiti)ii'.i  <  n  • 
teftcr  la  Irgilmnte  de*  outres  ciifaul?  Je  fun  iiieul  .  h 
(ifir  rf>nre.(u.Tit,  nvtudKpier  la  poAîefliOfl   -"  t^ei.- 

t  Comté.  Audi  Cuy  V  ne  trouva  rien  da  mina,  d'aliord, 
I  qiie  de  «Miper  court  i  fes  rédamations  en  a'aflbrant  de 

fa  pcrfoniie.  Cepoixlniil,  jn'n  de  tem(A  npré»,  eu 
(V.  S.),  il  lui  fut  piifTiliU-  «le  fnire  v,iloir  fe-  prétérit  ions  |>oc 
11:1  n^r  clans  lri)iiel  il  etpiife  fe*  drvjit»  cti  même  !<-nips 
que  (c»  gnef*}  il  (e  p4aint  furtout  d'avoir  été  ivietm  |iri- 
loMmar,  ïnji]i«,  dit'il,  i|ub  fiaur  mille  marei  d'arRent  il 
nrauroii  pai  voulhi  «vuir  foulllerte.  CcUp  albii».  \tikt  IVn. 
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Etant  de  recour  du  premier  de  ces  voyages,  l'an  1 242,  on  trouve  qu  U  leçut  à  fin  & 

Iiommagc  Arnulplic  Chaudcron  Damoifcau,  c"cft-à-Jire  alors,  jeune  gentilhomme, 
pour  les  mailons  d'Eftaing  &  de  l'incv  en  l'orc/.  Ft  ce  fur  t-n  ccrrc  même  année  (i)  que 
Lc  Comte  cpoui'a  Alix  de  Cliaccnay,  de  l  anciennc  iMailon  de  Ciiuccnay  en  Bourgo- 
gne, fille  &  héritière  de  Meilire  Erard  de  Chacenay  Chevalier^  Seigneur  dudit  lieu,  êt 
d'FmmcIine  de  Rroycs,  &  fa-ur  d  Agnès  de  Chaccnay  Abbeflè  d'Aigenfoles  au  Diocèfe 
de  SiiilTons.  Le  père  de  cette  ComtelTe  avoitété  piège  &  otage  pour  l'engagement  du 
Comiède  Bourgogne,  l  an  1227,  comme  on  en  voit  I  ack"  allégué  par  Du  Chefne  au 
Livre  IV*  de  fon  Hifioire  de  'Bourgogne,  Chapitre  XXII  h'.  U  eft  encore  parlé  de  ce 
Sei^eur  en  la  Généalogie  de  la  Mailbn  de  Montmorency  ;  en  ce  temp»4à,  cette 
MaiTon  de  Chacenay,  de  laquelle  II  (êra  encore  parlé  à  caufc  de  cette  Comteflê,  au 
Chapitre  XX Vl",  étoit  une  des  plus  anciennes  Maifons  de  Bourgogne  (2). 

Ce  Comte  étant  marié  &  prenant  un  Ibm  paraculicr  de  les  aflTaires  domclUqucs^ 


trumiri.' du  Roi  Sailli  Loui»,  fut  T^pifr  b  l'amiable  rniro  ! 
!>-  iiitHn'IT<-s  en  1444.  Cuillauni''       t-MV.r,  ilu  r:irir<  ii- 
tptm-nt  <lf  Cuillaiime  fon  pire,  rmoiu  n  j  ii«]>.  fo  lin.ii' 
fur  le  Comii^  de  font  tt  promit  de  faire  liiiciiiii:i^<-  lt^'<.- 
il  Ciqr  V  pour  les  chjlcaui  de  Prcffieu  It  de  Jullteii,  île  { 
Vniedieu  fc  de  Cromcb,  ainfi  fiiN*  |>i>ur  la  terre  de  St-Bon-  ' 

nrl,  f.nif  i  •■|K'.iilniit  li-  1h>ii  vu'.iliiir  du  Rn:  lif  Fc;   .'^ 

Cninlc  tic  l'oit  K'r>',  k  de  telle  forte  ((ue  le  Comte  di- 1  oi xv 
devolt  Te  contenter  de  l'hommage  de  deux  ehitesux  k  > 
que,  l'il  eMgeoit  ItionMMge  de*  deux  «iiret,  il  dévote 
rendre  au  Seigneur  de  Beffie  eeld  dn  detix  premier*,  b  I 
iiinfi  des  nutrt  -.  Il  «jouroii  i-vprTfrciiiciit  <|ue  fi  (o  (ille 
Doupliiitc  wuvi-  Ai'  Jii'  i  rainJ  du  Sl-Bonuvl  \<»:,i  >i!  .1  iiioiinr  : 
fan»  iM^juts  !•'  Lliiitr  .i  i  <l<-  Lunt'i'  a|'|ijirlii'iidn>il  BuComle  ! 

nu  à     fuceefleu».  Le»  autre»  difpoAiiut»  de  cet  arran- 
pement  font  mention  de    o  livres  vieimoifes  qui  étivient  | 

.i(riiiv<  -  1   I'  Il  r.u\     ri':;V'nl  f|iii',  dans  rn^ 

mile  Riji  i:U'Ci*mlt'iii:  I'oi:i»':s  tiv  voiulnufii!  jin^  a- ^■'_rdtT 
leur  confenlcment  («mr  \r-  iv'Um  quellion.  011  ■.'en  i 
|Kirteroit  a  l'arbitrage  d'Amumd  Seigneur  «l'Alcgre,  <te 
nulllavane  de  BalBe  le        de  Béraud  de  Lavieu  Che-  ' 
valier,  d'Ugu<s  <l"Eci>iay  ■  lin-  i.  U'Artaïki  ili-  RcMilTillon.  1 
La  Mura  n'a      fi!  l  oiuKjuT.jiite  de  i  !•■>  nfli-s,  «jiii  «•m  Ole 
|>ublici  depuis  p»r  Mm/r  {Hijivire  df  ht  -MiiUcn  d'eAu-  '. 
vtrgnt,  t.  Il,  pp.  i  t  f  11  1 16),  Il  qui  foumilTent  de»  reii- 
reiKocmcituprideusAirlaflliationdetCoiMesdeFom.  ■ 
Guy  III,  dan*  Ptin  de  cet  lUra»,  cA  déligné  tom  le  nom 
•le  Guide  Brania. 

ïn  mini*-  ti  ni|)<-  <iii  il  tcmunoit  CMIc  affaire  iin|iur- 
tmrte,  Guy  V  régla  ce  qui  conceinoit  les  iniciéts  de  ta 
lif  Oeiiiér»  Ualhilde  de  Ncven.  Il  «'cnicndil  avec  efle  ii  , 
fi-eani  des  mmbrauliM  dMtet  qtit  fon  pin  avolt  con- 
tra nrâs  ;  It  Te  dcfifta  de  toute  pfiëtetttHNi  fur  tes  arquiri- 
11.  .1^  (|ui'i.ip.  IV  luiiii  fj;'''*  dans  le  Cointi-  t\v  NiAors, 
k  ri-Li|>rut{uctnenl  la  Comtefle  retioiiça  mix  droii»  i|ii'clle 
I  wHivoit  avoir  fur  ceUaa  qui  avoieni  été  MlM  m  Fore*,  en  ; 
AmiT^c  k  dam  le  Viennoi».  DilKrentf  aAes  (Preuve», 


n*  (it>  Kl)  furent  paRIfe  entm»  eux  h  ce  fujet.  k  Puntaife, 
«■Il  mars  IJ43,  t  1  Clam-  :  •. .  .<n  m.  .i- île  novembre  de  Iji 
miine  ann«e.  Au  (ireoiter  Ue  ce»  titre»  cft  encore  appendii 


le  foeau  dont  iioutpukilon*  la  gravure.  IleftencircjauiH- 
Il  |iofte  un  toiffim  ain  armes  de  Forei  avec  la  léfiende 

t  Hgillum  C.VIDONIS  COMITtS  FORISIENSlb. 
Ce  fceaii.  qipoii|ue  durèrent  du  fceaii  ë«iueflrc  (voir  la  fi- 
j;un'  r:i\;iiiic,  u  employé  «Jj!i'-  d  outre?  1  ir<  oiillaiio-s.  eft 
a  |K.'u  pre»  de  la  même  dimenliorii  ce  n'eJl  donc  pM  le 
feeau  Cacnet,  poiir  lequel  letComlea  de  Foret  (efervaiani 
lamdoule  de  kur  eonUetoM,  Malt  im  roaau 
lêrmcdioin^  entre  le  grand  fceau  k  le  fecrd. 

i  l'j  Di  :  Clu  f  I     tix'-      I  »  n|i  II  -  ni  I  i:i;ir..>pr       G-  iv  V  ivrc 

Alix  (le  Cluicenay,  a  {un  it-luur  <ie  la  Croiiaile  de  1148, 
c'ed-a-dirr,  ven  iJ{o. 
(a)  Janvier  1*4)  (V>  S.).  —  Foodallon  parle  Coaila  de 
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acquit  au  mokcfavriL  de  Tan  124^,  de  noUe  GeolTroy  de  BuiTy,  le  château  de  Bufly 
en  Forez  &  (es  appartenances,  moyennant  la  moitié  du  château  de  Marclop  &  quelque 

fomme  d'argent  de  retour  (i).  L'année  fuivantc,  il  acqui'.  de  noble  Cuigue  de  Moncag-ny 
&  Af^nès  kl  tciiime,  tout  ce  qu  ik  avoit-nt  au-Jedaii',  de  ia  ville  &  marché  de  Fcurs. 

DepuiSj  vilïtant  les  Umites  de  Ion  Comté  de  Forez,  il  crut  qu'Humbcrt  VI"  du  nom 
aiocs  Srig^UT  de  Beaujeu  lui  ufurpoit  quelques  tenes  &  fiek  dan»  les  lieux  qui  (ont 
limitrophes  entre  le  Forez  &  le  Beaujolois,  &  avoit  prévariqué  contre  lu  concordais  & 
accords  anciens  arrêtés  fi  rrâ]uemmenr  encre  leurs  pères.  Dans  cette  année,  il  arma 
avec  fon  frère  Renaud  contre  le  Sire  de  Beaujeu,  6:  eut  avec  lui,  au  rapport  de  Du 
Vcrdier,  de  langUntes  itntontres.  Ce  qui  obligeant  leurs  amis  coimnuns  à  s  en  entre- 
mettre, iU  réduifirent  toutes  chofes  au  point  des  tranlaâions  anciennes,  St  afin  d'établir 
uneflahle  amitié,  ils  renouèrent  TalJiance  de  ces  deux  Maifons,  par  le  mariage  dudit 
Renaud  de  Fore/  fièrc  do  ec  Comte  avec  la  première  des  filles  dudit  H'aml^crt,  à  lavoir, 
Elifabeih  ou  Ifabeau  de  Beaujeu,  qui  étoit  alors  veuve  de  Simon  Seigneur  de  Semur. 

Ce  mariage,  qui  cimenta  cet  accord,  [c  pailk  l'an  1247,  au  mois  de  décembre,  &, 
comme  nous  verrons,  ainra  avec  le  temps  la  Seigneurie  de  Beaujeu  en  la  Maifon  de 
Fores,  puiique Renaud,  devenu  Comte  de  Forez  après  la  mort  de  ce  Comte  fans  enfants, 
recueillit  encore,  du  chef  de  fa  fcminc,  ladite  Seigneurie  de  Beaujeu  par  le  décès  de  fon 
beau-frcrc  Cuichard  Sire  de  Ik-aujeu,  qui  mourut  aulH  fans  Ugnée.  En  cette  même 
année  1247,  au  mois  d'odobre,  le  Comte  confirma  le  privilège  d  exemptions  de  tailles 
aux  hommes  demeurant  au  ckdtre  des  Chanoines  de  Téglife  coU^iale  de  Notie-Dame 
de  Montbrifon  fondée  par  fon  père,  ainfi  qu'on  peut  voir  dans  les  Fkcuves  de  cet  Ou* 
vragc  (n  "  66). 

L'année  fuivante  1 248,  il  fe  difpoia  par  plufieurs  bonnes  oeuvres  à  faire  pour  la  fé- 
conde fois  le  voyage  «Toutreiner  contre  les  Infidèks,  en  la  compagnie  du  Rot  Saint 
Louis.  Car  au  mois  de  mai  il  confoma  êt  augmenta  le  légat  qu  avoit  Êiit  fon  père,  pour 

fon  annivcrfaire,  à  l'Abbaye  de  la  Bénif!  :  '>  1  .  mil  qu'on  peut  voir  dans  les  Preu- 
ves de  cet  Ouvrage  (n"  69).  Au  mois  de  juin  il  confirma  en  fiveur  des  Abbayes  de 
Bonhcu  en  Forez  &  du  Bolchct  en  Auvergne  les  dons  &  bienfaits  qu  y  avoit  aulli  faits 
fon  père.  Et  au  mois  de  juillet  il  donna  quelque  rente  à  la  maifon  de  Bonnevat  lûlette 
à  l'Abbaye  de  Riom  en  Auvergne,  donna  un  pré  &  quelque  rente  de  Tel  à  lancien  H6- 
tel-Dicu  de  Montbrifon,  &  au  couvent  des  religieufes  de  Jourfey  en  Forez  r.n  afTranchif- 
lement  des  laydes  de  péaE'cs  audit  pavs,  droits  de  pâniragrs  en  les  terres  voifincs  &  une 
aumône  annuelle  de  24ânecsdc  vinlur  Ion  dixme  de  St-.Vlarcellin  (2}.  Au  mois  d  août  de 

I  ai-/  ^ii->;  Frêms  du  Temple,  affignée  fur  le  pc«|p>  de  Ui'<-cinbrc  1340.  —  Vente |i»rCnigiie de  Voniaii,  en 

Miintlin(Mi.  à  Guy  Comte  de  Forei  de  ce  qu'il  avoit  en  la  ville  fur 

La  m#me  aimée  iS44  Tufeni  terminés  les  din^reruls  le  marché  defcun.  ('M.,  f.  i|9f,  cote  }>«.] 

•fui  r-(oieni  |i<-iiil,iius  rnirc  Giiv  V  it  Cuillaiirnc  <)»•  B.iffiv.  1 24(1.  —  CcnfirmMii?  amcni-Jiicnii  mi'najlfrw dtLji- 

Vi.ir  l'iiiif  drf  notes  (ire.irdcnlcs  Tous  l'anm-c  1 14 3.  gnifii.  {Ibii..  P.  14" >  hi-,  fuit-  lard,  n'  î 

;  I  '  Archives  nat.,  P.  1)94  Hf,  c<il<>  8j.  (3)  In  cofrfin:-  'i    1  ,  .  r  Guy  V  di-s  ilons      lopv  faii» 

OAobfe  I  «4{ .  —  Vente  pur  Etienne  de  Ciiarbonnj^  I  pur  Ton  père  ou  (on  Aïeul  eux  couvent*  de  Poull|y,  de  Nai< 

ra»  b  Guy  Comte  de  Forai  de  diven  cent  ftir  le  grenier  |  rMable,  de  la  lotlre,  de  la  Béniironi'Diau,  de  Beoiriini, 

<le  Chamban.  ('M.,  P.  1      «oie  ) fa.)  [  de  Pomlcrs,  de  laignieu,  ainfi  qulme  donation  è  I1iitr>*- 


248  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez, 

hdite  année  il  fe  irendit  avec  Ton  train  en  la  viUe  de  MarrdUe  pour  y  anendie  te  Roi  Saint 
Louis.  Car  on  trouve  au  regiftre  de»  Archives  de  Forez,  appelé  le  Livre  des  Compofi- 
rions,  qu'en  ladite  année  1248,  le  dimanche  après  l'AfTomprion  de  la  Très -Sainte 
Vierge,  ce  Comte  étant  à  MarfeiUc  envoya  un  ordre  a  ion  châtelain  de  Lavicu  en  Forez, 
pour  £ùre  jouir  un  nommé  Guillatime  Do  Vemec  Bou^^eois  de  MonAtrifon,  qu  il  avait 
eu  longtemps  pour  agent  en  fe$  affaires,  de  quelques  rentes  qu'il  lui  avoit  affignées  pour 
fa  récompcnfc  fur  ladite  châtciicnie  (i). 

Il  ne  partit  pas  néanmoins  nlor^  nvcc  Saint  Louis,  mais  tut  obligé,  par  quelques  com- 
milîions  que  ce  Roi  lui  donna,  de  relier  encore  cette  année  <Sc  la  i'uivante  en  France, 
Et  en  eflèt,  il  éioit  en  Forez  au  mois  de  janvier  de  Tannée  1 249,  vu  qu  alors  il  figna  la 
chane  de  ^nchiles  &  privilèges  que  Meffire  Artaud  Je  St-Cermain  Chevalier,  Sei- 
gneur de  St-Cennain-Laval  m  Fore/.,  donna  aux  habitasus  Je  certe  ville,  envers  lefqueLs 
ce  Comte  voulut  être  piège  &  otage  pour  ce  Seigneur  avec  Renaud  de  Forez  fon  frère, 
Wilielme  de  Baflîe  Ton  beau-frère,  Cbaftard  de  Hùefs  fon  couHn,  Artaud  de  St-Haon 
&  Etienne  de  Varenne  Chevaliers.  Et  on  trouve  encore  un  aéie  de  lui,  qui  fera  allégué 
au  Chapitre  fuivant,  du  mois  de  février  de  l'année  i2fo.  Mais  il  cft  certain  qu  au  prin- 
temps de  ladite  année  i  2>  o  il  pafTa  la  mer,  alla  joindre  le  Roi  Saint  Louis  &  lui  rendît 
compte  des  comnalfiuns  qu  il  lui  avoit  données  à  Ton  départ  (2).  11  eut  en  la  lutte  éc 
compagnie  en  ce  voyage  plulieurs  gentilshfnmnes  fixéliens,  lès  vaflkux,  &  entre  autres 
MeflUe  Jean  Seigneur  de  Cbâteaumorand,  Chevalier,  qui  portoit  déjà  alors  en  fon 


l.il ik' llbnlfarifon,  rctniint-ni  auxArcliiveiinBl.,  P.  1)94, 
<*<i|«»49f»  491«  49^;  f-  1400,  cet»  101)  i  f,  t4ùt  ht, 
vitv  iot6,      4T,  »o  k  77  ;  f'  «4M       COl«  I44*> 

La  même  nnnt'r  1 346,  nu  ttim*  iti'  jinllrr,  Itr  C<>:i]t<f  tl*' 

i-  pn.'ur,'  ù<-  Ci''|'|i^--  k  «u  Attet  lie    juAlce.  ('M.,  P. 
1401,  cote  1041.}  ^ 

(1}  tut  iMoiif»  dv  Celle  donwion  rtoieni  fonnulct  tn 
n^tvrmen  «  ConfiiirMO  Jtrvuio  Imgo  Sr  fiiiË  ftod  | 
'  GmBdamt  ée  Venttto  IttirgcnJS^  S^tcrtï  •  bri/omt  Ou  in  ' 

r.egcrii>  m-jUiplmur  exhrbuil.  ■•  Au  iik  is  rl'flvri! 
(.ii>  ViitdeiHHiveaiix  don?  ,1  Ciiillaumo  Du  Vcruel.  (Noie» 
uw>u(crlteide !.«  Muii-,  <.  1".  —  Ajcluvei  nai.,  P.  1401, 
■->rt««  i«f4,  CcUf  fiinille,  en  biveur  «uprH  4et 

Cnmtm  de  fom,  leur  dcvoit  Ton  élrvotion.  On  trouve  ' 
nn  A:'.'liivi>i  ri.K.  f  P.  1401  ti'.  '  v'.c  I  0-y,  n'*  (.19  ii.  "o;, 
11-  'l'Ui^-i  ■lûtro»  il>'  133-  (  Ji  Iflqucllc!.  Guy  IValîr.iri- 
•       Ti  L'jii.i-,  Pioiro,  H'it'iiL";  Un  Vfrn<-t  k  k-i  lii-ndur' 
tic  fcti  Etienne  Pu  Vernct  ainft  qfie  leurs  detcendants,  de  | 
loin  fvuff?,  Ia>-de,  roniumc,  Itc.t  «  BgoC-  Comf  Ny-  I 

li'di    Ti'/fr!',  ..  MlVlil  ir,  r.cjlr,)  Ci'mifjri; '!",- 

'.■•■'i.  >.<•■  ifi  Jji  J<vfir<-t  ncihi  min  pctfmw  .1 

'  Jafij4i&is,..,  txiftt*  ptdagiuntf  iiydam,  cpnj'uettidi- 
■■■  mm,  pmitMijgium,  itcc  penJat  de  alîf  Hiiiii  faif  rAm 

-  ti-.im.(\:h\igjpuim  (rfWnMnrvr.  •Fndcvcfiibml4}, 


]  Guy  V  ofCOTil.i  .1  CuilLiunio  &  Guy  Du  VcnuM  firns.  k 
j  i  Icun  Mrilier»,  ta  faculté  de  faire  des  acquiCtioni  d««s 
I  c«fta(n»  ffeb  du  ComM  de  Fonw. 

l'a)  L.l  d.'i(<r  iji-  ift  .k'Ii'  ell  fmjttVf;  il  a  i-tf  folTo  lU 
ni-rf.  i\r  juin  1  348»  <:t>jnriu'  K*  ^trrti*  rrx|wHiiluiii  «jui  ^'#f) 
tioiivc  iiiix  Ariliivoï  ii-it.  ((',  14D0  iî<,  ((.lie  0'*)-  L* 
I  Mure,  du  rcftc,  a  foupçonne  celle  erreur  ^  il  nicinionne 
«iflfl  celle  charte  dans  (es  notes  manulcriteB,  1. 1**,  p.  9  ■  s 
I  •  UmAn  ce  Comte  (Guy  V)  Artliaud  ilc  <!t-CermainChe- 
'    •  vallier  .Imina  df-i  l«-ltn-i  tiv  pluricuij  (urnlc^^is  à  la  ville 
'  (II"  St-Grrm.iiii  L«  V.-il,  nri'l<|iii-  fonil  lsl  U-i  .iiix  fufdito 

•  données  a  Villrr'.'/.  <lf>iii  I.1  thdliin-  i-H  l<.-ll>'  :  •  ^iJ» 
'  «  t4rthtuulu},  de  cmr.ibv  jui )uipr.ij\r;ftjjun!  itftoin- 

•  ttf,  ittOMÊna  diàif  houaaAiis  fidejujcret  nMln  lim* 
»  "Dnum  Cuidenem  Ccmirtm  Fetenfim,  St  t>mim  Hjy- 
"  rjuiinn  d(  Fih'i/iii  fr.iuim j'uum  &  Dnum  "OxlUlnwm 

■  Je  f(.<'fij,  (/  Or.Lm  (.h.i!Jt4um  dt  Thi^'n  mriirim.  if 
^  Dnum  Arth.wdum  it  Sjnâo  Hithindo  6-  'Onum  Stf- 
f  jAtiRiim  de  yareiaut  nUiiet.  Âitum  anno  Dni  )34* 
«  menfi  jimaarii.  >  —  •  Foui  mettre  isf?.  •  aioute  la 
Mijrr;  '  <']irhflnMl  )t  tn*  tnmntint  itIH*  <'f'rrï*ftii"i,  car 
il  crA  tniiiver  iiiir  fliilrr  fijjiilioii,  iiuii!^  il  s'i-ll  ir\>n^pe. 
L''  mrc  iju  fê^nor  13^0  .i;if>arlifnl  .1  l'antit'o  i3\i  ;N  -  S.;, 
tt  Guy  V  À  cette  époque  eiotl  de  retour  dan»  fon  Comte 
'  dcptii»  prH  d'un  m.  U  «Mit  été  Ueffé  «n  Egypte  «u  moH 
de  Janvier  i3^t?,  u  avoii  <|uHlé  peu  apr*«  Tannée  drt 
Crcrilirt,  dont  il  faifoit  partiede|Hri>  i»4$. 
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fceau  les  irms  lion$»  qui  ibnc  «fwicienneeé  les  amies  de  cette  feigneurie  avant  qu  elle 

pafTat  en  la  Maifon  de  Levts-Charlus.  Mais  celui  duquel  il  feçut  plus  de  Ibubs  &  d^af- 
fiflancc  fm  un  fîen  parent  nommé  Guillaume  d'Acre,  comme  il  fera  vu  encore  miciix 
u-apreSj  6c,  pour  le  fptrituei,  un  nommé  Bernard  d  Efcotay,  noble  Forélien,  Sacnttam 
de  Chanoine  de  Téglilè  coU^;iale  de  Notre-Dame  de  Monéniibn.  Celui-ci,  tant  par 
Tes  mérites  que  par  la  faveur  de  ce  Comte,  fuc  promu  à  k  dignité  de  Doyen  de  l'églili:' 
cathédrale  de  Nicofie  en  Cyprc,  ainfi  qu'en  tait  foi  l'acilc  authentique  Ju  tranfport  de- 
là précieufe  relique  du  fragment  de  la  Sainte  Croix,  qui  cft  révcTCe  en  1  églifc  du  cou- 
vent des  religieulei»  tic  Si- 1  liumas  près  Muntbnlon  (i).  Ce  qui  amva  pendant  le  iéjour 
que  fit  ce  Comte  auprès  de  Henry  1*'  du  nom  Roi  de  Cypre,  de  la  Maifbn  de  Lufignan, 
qui  éuMC  fon  parent  du  coté  paternel,  comme  un  l'apprend  ci-devant  du  Chapitre  IV* 
&  encore  mieux  ci-aprés  du  Chapitre  LXXXII*. 

Donnons  encore  les  deux  Chapitres  fuivants  aux  remarques  que  nous  avons  à  faire 
concernant  ce  Comte,  après  avoir  remarqué  en  celui-ci  que  la  Coœtefle  Alix  de  Cha- 
cenay  fon  époufe,  dûment  de  lui  autoiilie,  &  alGflée  des  avis  des  principaux  parents 
quelle  avoit  de  fon  coté,  à  favoir,  de  fon  oncle  Simon  Seigneur  de  Châteauvîbîn  &de 
fon  coiifin  Renaud  de  Grancey,  vendit  à  Hugues  Comte  Palatin  de  Bourgogne,  Com- 
mergy-le-Chartel  &  le  Val  de  Cummergy,  comme  aulfi  Oigny  &  le  Val  d'Oigny,  Ôc  le 
Val  de  Paigny,  &  tout  ce  qu'elle  avoit  entre  la  Saône  &  le  Doubs,  par  contrat  palTé  au 
mois  de  (eptembire  de  l'an  1249.  ^  9^  ^  Comte  ratifia  depms,  comme  nous  verrons 
au  Chapitre  fùivant. 


CHAPITRE  XXV. 

Suite  de  la  Vie  du  Comte  Guy     depuis  l'année  1 1  jo  ^ 
jufques  à  celle  de  fin  décès, 

ANNEH  i2fo,  au  mois  de  février,  ce  Comte  confirma  par  ade  au  proht 
du  Prieuré  de  Chatellet,  communément  nommé  de  St-Vidor,  au  pays  de 
Fores,  les  donations  qu'y  avoit  âites  Meffite  Girin  Blanc  CbevaJier  &  Ponce 
Lèrnons  Damoî&au.  Le  reAe  de  cette  année  fut  mémorable  en  la  vie  de  ce  Comte,  car 
il  y  fignala  en  plnfieut»  rencontres  fon  zèle  &  fon  courage  contre  les  Sarralins  &  Infi- 

(  t)  C«tl»  frfiqug  étclt  rwifennée  dwi»  une  woiK  tftf-  |  *  rcK^oTe  li  lionefle  dune  fijcrfriMtffedeSèiMTIto- 
geni  dorf,  t\v  )fi  rii-:;i  11'  . ji  III  *  qui  Hc  troix  •  mas  qui  cil  oiilrc  iniM  Romain  h  LcfigiK-u,  Cm*  ti^ 
inanarcalci  ou  de  lurraiiif ,  iiiaj»  avec  cette  partjculo-  '  •  Pix-iffco  le  pn-bftrc...,  fulu*  en  Deu  k  a  loi  le conucut. 
ril*  que  le  croifiUon  fufx^-ieiir  éiuil  k  plu»  grand;  elle  ■  Dame  fâché,  kc.  •  Crlle  cttarte,  qu'il  AoniK  a  U 
Moh  vingt  ccMimèircxle  haut,  non  comprit  k  pied,  fur  j  ntaiibn  da  St-Tbonu»  en  garanlie  du  don  qu'il  lu  taii, 

de  cette  relique.  q«ii  *loil  la  lettre  d'envoi  du  donateur  |  •  de  JeTu»  Crift  mil  ce  I  el  meis  de  JirigOM.  ■  (NoM* 
lui-miSinc,  conçue  on  fran^oi*  b  commençant  ainn  :  •  A  la  |  inanutcnW*de  U  Mure,  t.  ii,  p.  166.) 
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dèk*  Mahométam,  dans  le  fécond  voyage  qu'il  lie  concre  eux  au  commencement  du 

printemps  Je  cette  année.  Et  enfin,  bataillant  contre  eux,  il  eut  en  un  combat  la  jambe 
rompue,  comme  a  remarqué  Guichenon  (i),  ôc  cet  accident  lOltligea  de  repafTer  la 
mer  plus  tôt  qu  il  n  eût  lait,  &  de  retourner  en  fon  Comté  la  même  année,  avec  Ion 
fidèle  parent  &  compagnon  d'aventures,  Meffire  GuiUaume  d*Acre  ChevaGer,  auquel 
il  donna,  au  mois  d'août  de  ladite  année  izfo,  la  moitié  de  la  terre  Se  fcigneurie  de 
Magnieu-Haultc-R  ive  c  n  Fores,  en  lécompeofe  des  peines  &  Ibins  qu  il  avait  pris  de  ik 
piTfonnc  en  ce  voyage. 

L  âcie  en  eii  luus  ladite  date  (2)  au  Livre  ou  Regiilre  appelé  des  Cumpolîtions  du 
Comté  de  Fores,  &  ce  Comwy  îndtule  ce  Seigneur  Dtfnt/nitf  GuUlelmusde  eicra  miUSf 
coafimffÊÎneus  nojler.  Or,  cette  qualité  de  coufin  qu'il  lui  donne  peut  être  honofSÛre 
comme  celles  qu'accordent  les  Rois  à  ceux  dort  ils  font  une  fpéciale  eflirne,  mais  elle 
peut  être  auifi  véritable,  ou  de  ion  côté  ou  de  celui  de  fon  époufc  par  l'alliance  de  la 
Maifon  de  Luûgnan,  rapportée  ci-^piès  au  Chapitre  LXXV.  Et  en  effet,  b  Maïfiin 
d'Acre  fûtatrirée  en  France  &  donna  au  Royaume  de  grands  perfbnnages.  La  bran- 
che de  cette  Maifon  laquelle  polTéda  longtemps  paf  moiôé  la^te  terre  de  Magnicu- 
Haultc-Rive  en  Forez,  pofleda  encore  dans  ledit  pays  plufieurs  autres  Icigneurics,  &. 
entre  autres,  celles  de  Dancé,  de  St-Paul  &  d'Aimons  du  coté  du  Roannois.  Lelquciieii 
nmt  fateex.  longtemps  tenues  par  cette  Maifim  dAae,  vu  que  le  fiildit  MeffireGittl- 
laume  d'Acre,  dAlîce  fon  époule,  eut  fon  fils  nommé  Guillemet  d'Acre,  «nli  appelé  à 
fa  diflTérence.  Lequel  Guillemet  d'Acre  fût  père  d'Hugues  d'Acre^  quij  d'Héliote  de 
Rantalon  fon  époufe,  lailî^i  un  fils  nommé  Robert  d'.^cre,  qui  mourut  en  la  bataille 
de  foiners  contre  les  Anglots,  &  duquel  il  eU  tàit  menaon  dans  cette  guerre  par  M.  Du 
Bouchet  en  ûm  IKftûire  IcéfuiuÙKtf  &  une  fille  dont  le  nom  eft  %nocé,  8c  qui,  ayant 
été  mariée  en  une  Maifon  foiéfienne  appelée  de  La  Baflie,  en  lann  dt  Vajiiiia,  fit  pafiêr 
en  cette  Maifon  ladite  moitié  de  la  Seigneurie  de  Magnieu  quavoit  eue  de  ce  Comte  la 
Maifon  d'Acie  (j). 

(ij  Ce  fait  eft  rap(>ortc  par  Jofnvillc.  VoirphiS  loinb 
iiote  ooUaAive  confocrte  aiu  Comte»  de  Foret  qui  ont 
liriB  part  aux  GronWc*. 

(3)  le  t  t-t-  rriginal,  de  rr'"rn'  'JM'  Ii  r.jpic  qui  s'eti 
trouve  au  Livre  des  Compoîiiiui.»  exilUiu  enoore  .■>  !.i 
BiUialbique  de  la  ville  de  St-Etienne,  pxirt^l  la  d«te  de- 
$a6o,  ce  qui  pal  Mi«ppi  k  La  Mure  quoiqu'il  n'en 
^«{fepwlncmtonJl•J^géillulllede(^pMlare■lleefreur, 
<)*ii«n  «(Tn pelpable,  puifqut Guy  Vétoit mort  dos  lafo, 
rHimmo  on  le  verra  plus  loin,  te  Cixmte,  tn  cédoiU  la  mm- 
lii'  du  rhiieou  k  île  In  feiRiM.'Vjrtc  de  Magnieu-Haiilcrive, 
•  Miigniaci  Aile  Râpa,  *  fe  réCervoit  toutefois  la  ^arde 
du  Prieui<de  Magnieu,  le  KeffcbonMinge,  fellipulaitque 
cet  bien»  lui  reviendraient  demie  easoA  le  doMtaîradé- 
••*Hj<;roi«  f*n*  enfants. 

())  Avnl  ij^o.  —  Acoi>fxi  eniro  Cncnte  de  Fnre/ & 
l'Abbé  de  l'Ile-Barbe  «u  fujet  du  Prieuré  de  Cleppé.  (Ar- 
ïhmt  nal.,F.  t^oi,  ooie  1041.) 

—  CûMefBain«  par  le  Vrieur  h.  le  cottvent  de 


Sl-Ireii<Sr  de  lyiKi  à  Guy  Cumie  île  Fure/,  de  (ailles  fur  k- 
leim  |M>llelHani  quib  «voient  aoquire»  de  Pierre  df 
MarcUly  qulk  TueoiNMiirent  étra  du  fief  de  ce  Comte. 
{Ibtd.,  f.  1401  bit,  cote  I  0-6,  h*  ?j  j 

Février  la^o. —  Letlres-i-attules.  U».' Gu>  V  L-ontcuan; 
l'aAc  de  f<»  (l  hominage  du  Clievalier  Arl>ert  de  Couftin 
h  de  (n  frère»  Ponce  k  Gérard  Oamoifeeux,  éréfjuir  de 
Sifrtfarie  h  au  eouvcnt  de  Lajgnieti,  |MU>  tout  ee  qt/iU 
IJofTeiloienl  dans  In  parwitTe  de  Trellins. 

Février  la^o.  —  Aveu  de  fief  rendu  eti  |>r»-fencp  «!<• 
Hugues  d'Ecotay  Doyen  du  Chapitre  de  Monlbrircn,  |wir 
Caudemer  d'EooUy  U  Jacqueue  le  femme  au  Prieur  de 
S«vigniau,  •  itmt  Sarigniaà  MmH^fimt,  ■  pour  de* 
terres,  prtsiidcBiaines  fllués  aux  enrtronf  deMonibrifon. 

AoOt  isf  I.  —  Tranfport,  par  Cuillnume  de  Baffie  n 
GuyComlede  Fore/,  des  droit*  qu'il  r.  r  it  Inr  l<-^  Hn-  urt 
de  Montverdun  b  de  Chandieu.  (Archives  nai., P.  1  {<> ^ . 
)oa.) 

l'anmla  ÉbSwnte  laca.  CZiidlaumit  ^< wur Si>ftlaiirir«* 
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L'année  fuivance  1 2f  i ,  ce  Conte  ladfia  la  vente  qu'avoit  ftiie  la  Comceflê  fon  époure 

à  Hugues  Corme  de  Bourgogne  &  à  Alix  de  Méranic,  dite  de  Bpurgogne,  fa  lêmilie, 
des  terres  énoncées  fur  la  fin  du  Chapitre  précédent  &  flt\iccs  au  Comté  de  Bourgogne, 
quoique  le  pnx  dont  procédât  cette  vente  fïii  bien  modique  félon  les  chartes  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne,  alléguées  par  le  fieur  de  Laval  en  fes  Mémoires 
mamifcrits,  i&voirla  fiMnme  de  mis  mille  livres  tournois  ftoellede  trab  mille  fines 
viennois. 

Deux  ans  après,  à  l'avoir,  l'an  I2f  3,  au  mois  d'oclobre,  ce  Comte,  conjointement 

avec  Jacques  Prieur  de  Marcigny, 
donna  une  diane  de  plufieurs  privilè- 
ges &  fianchilës  aux  habianis  de  Vil- 
lerez  en  Roannois,  demeurant  dans  le 
dillroit  des  limites  par  eux  marquées 
de  quatre  croix,  comme  d'exempdon 
de  cailles,  lemife  du  ban  d*août  pour 
la  vente  du  vin ,  établiffement  d'un 
marché  fi-anc  de  layde  chaque  jourde 
lundi,  à  l'inftar  de  celui  de  St-Haon 
Et  au  commencement  de  cette  diarte, 
qui  eft  ci -après  dans  les  Preuves  (n** 
71),  ce  Comte  s'y  intitule  avec  ledic 
Prieur,  &àla  fin,  outre  leurs  fceaux, 
cÛ  appofé  celui  de  Renaud  de  Forez 
Ion  frère ,  depuis  fon  fuccclTeur,  qui 
s'y  muva  pcéfenc  &  qui  y  a  le  fur^ 
nom  de  Semur,  k  caufe  de  la  douai- 
rière de  Semur  qu'il  avott  épou- 
fée(i). 


dedrnnenthCuttmiM  DuVamH  beurucoitdeMom- 

tiriron,  choin»  pour  arbitres  par  le  Comte  de  Fixt-j  Guy  V 
U  le  Prieur  «le  Chandieu,  dans  i.u  «lilT.  ifiid  fiinciiu 
rtilrc  WIX,  rciidimil  iirw.-  fcntcix  cqui  rcj^loit  Ifuridroil- 
refpeâib  fur  le  Prieure.  U  la  ville  de  Cliandieu.  Daiis 
cet  aOc,  B>  atirilNMni  au  CeNile  le  dralt  de  peiceveir 
dan*  ladite  ville,  à  litre  de  taille,  une  fomme  annuelle  de 
31  livre*  forte»  «le  Lyon  fc  celui  d'y  lever  des  quittes  tt 
<  omj'l=i  rins.  t  nmm^-  dar  s  lo  rviU-  de  fon  Comté  ;  tU  coih 
c«<leni  en  outre  au  Comte  b  au  fncur  le  droit  d'acheter 
le*  vendange*  «thacwt  pour  moitié.  Ib  aceonlantaii  Prieur 
tout  droit  fur  les  bam,  cris,  vob,  adultère*  &  homicides, 
ainfi  que  le  fK>uvoir  de  Taifir,  dt^lenir,  juger  k  condamner 
IfS  crimiin'U  fkjfriliii  Mj'.iri'-  ^'fiio*  ■:  ■  ir(  -itr-Hr  lU)  tic  i.i  peth'' 
<le  mort,  n'abandunnacii  ce  droit  au  Comte  que  dant  lo 
ca*  de  négligence  de  la  part  du  Prieur,  mai»  lailfaM*  la 
jullire  I»  *•»  oCScicn  du  Comte  l'«aéailien  du  Jiiceinent 


Il  l'apptiealion  de  la  peine.  Enfin,  ib  déelaient  le»  hml- 

liers  du  Prieuré  encnifits  de  toute  taille  ou  taxe  envers  le 
Ccxniie.  Ce  n'f^lrtnetu,  reproduit  au  tome  1 1  de  notre  Trt- 
for  dt  Ch,irtfi  d'aprii  h  titre  crfginal,  cft  daté  du  mol» 
de  janvier  t»\a, 

Datwoet  aâe,  comine  dam  tout  ceux  qui  Te  rspporten 
i  la  ville  de  Chandieu,  le  nem  de  cette  vUle  ell  im^oun 
écrit  Caniiaaim  ou  ChauiMCum.  On  doit  dane  écrire 
ChamJi'  u,  «t  h<  ;<  |  i-  Chanpdiou,  de  CnipwTM  que 
l'on  ne  trouve  dans  aucun  dominant. 

A.  BMa*M,Aiclii«iAe<iuIMp^delataire. 

—  Archive*  nat.,  P.  1401  W,  cote  1 1 14. 

(i)  le  }  février  i«5]{o54  N.  S.),  Guy  V,  fooklaqtw- 
litéde  noble  il  Auvcrgm  .  i  lu  lTi,  jvec  (jlufieurs  aulff> 
feigneur*  de  la  mtme  Province,  de  prelTanie*  réclama- 
tion* *  AIplMnfe  Hntre  de  Saint  loui»  U  Cam  de  M* 
ticfs,  pour  fe  plaindi»de  eerlainaaneintoqui  «voleni 
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Lan  i2ff ,  le  )*  jour  «f avril,  ce  Comte  aififia  au  neftameot  d'Hugaes  d'Efcotay* 

troifième  Doyen  de  Montbrifon,  &  honora  même  cet  ade  de  fa  (îgnacure,  &,  par  le 
décès  dudit  tellarenr,  l'églife  collér^ialc  de  MontbrUbn  eut  pour  quatrième  Doyen  un 
nommé  Beriion,  nant"  d  Ambcrieu  en  Dombes. 

Cette  même  année  fiit  mémorable  au  pays  de  Forez  par  II  pail  igc  ^ue  lit  le  R<n  Saint 
Louis  à  ion  retour  de  lÔn  premier  voyage  de  la  Terre  Sainte.  Car  revenant  de  la  ville 
du  Puy,  où  il  avoit  palfé  potir  rendre  grâce  à  la  Très-Sain:c  Vicri';o  Je  l'on  heureux  re- 
tour, fur  la  fin  du  mois  de  juin  de  ladite  année  !2f  f ,  il  honora  le  Forez  de  fa  préJènce 
au  mois  de  juillet  de  la  même  année.  C'eft  ce  qui  fe  vérifie  par  une  charte  de  privilè- 
ges qu'il  oétroya  à  TAbbaye  de  la  Bénillônt^ieu,  qu*il  fie  expédier  &  data  dudit  temp» 
en  un  petit  village  de  Forez  appelé  Afnières,  iîtué  entre  deux  tcrrct>  ou  feigncuiie» 
de  cette  Abbaye,  nommées  Vczelins  &  Rioux,  où  l'Abbé  de  la  Béniflbns-Dieu  de  ce 
temps-ià,  qui  s'appcloic  Bernard,  l'étoit  allé  recevoir.  Et  ce  fut  en  ce  palTage  qu'on  croit 
que  ce  fiant  Roi  laiflâ  au  pays  de  Forez  plulîeuis  images  de  Notre-Dame  laiteB  &  tail- 
lées en  un  bois  de  couleur  noire,  qu  il  avoit  apportées  du  Levant,  &  (ùrtout  celle  qui 
y  cft  tant  révérée  fous  le  nom  de  Notrc-D-im:-  dc-l..iv.il. 

L'année  fiiîvantc  12^6.  MclTire  Cuillaumc  Sci<;iicur  Je  Montmonllon ,  CJicvalicr, 
prit  en  hef  de  ce  Comte  k-  lieu  appelé  de  Baigiiolcs-lci-Bois,  de  L  tllret  &  d  Onval, 
plufîeurs  autres  tenements  de  terre  en  Bouibonnoisfic  en  Foiex(i)y  &  Jean  de  Sauviain, 
en  latin  df  Ji/raaûuo,  bourgeois  de  Mondnifonj  lui  rendit  le  lîef  de  la'maifiin  d'Eftùng 
en  Forez,  que  ce  Comte  avoir  Tt<^n  quatorze  ans  aupaiavantd'utt  gentilhomme,  Comme 
il  a  été  vu  au  précédent  Chapitre  (2). 

Ce  Comte  fe  voyant  ftns  «nfiini»  donna  pouvoir  à  fan  (me  Renaud  de  Forez,  die 
de  Semur,  comme  lôn  héritier  Bl  fucceflêurfielbmpttf,  de  slniinUer  comme  lui  dan» 


nubteŒé  p»r  le  Confeil  du  Rot.  Celui-ci  t'était  pcmu»  | 
•l'inlNiner,  Um  l'ulEemiinnit  de»  partiel,  Air  le»  débits 

'jiii  f<inai«M«itKl'Ev.sjup  dr  clL-rmont  fc  Robcnd'Au* 
vi  TKii»-,  k  tvoïl  r<lil  un  rn(>port       fmaraUe  h  Ce  der- 


menunànent  devant  ces  plaimes  unantmc»  U  lî  nctu-- 
iMnt  fimniilciSB  * 

Août  laH-  —  k  cm  par  les  M|iniK  de  lioiiMl 
&  Pime  DofVFl,  de  leur  revenu  en  la  tsyde  du  blé  fc  dii 


'ii«T,  mai» Ips  rcclaniadU  Te  (>laÉgncii<"nt  furtoui  1-      'i   •  fel.  (An'liivr*  tml.,  P.  noi  w,  rote  141').)  Cf?  iitn- 

'  ctip  manière  de  t'imimTccr  dmn  leurs  débaU  fi^rionnvh  |  cuneux,  <pii  <  omm<.ixv  .liiiri  :  •  Nvt  Tftras  i'Ahi<iiuiim>^ 

leur  éloit  préjudiciable.  ildcmaniMcntdonci  Aretrs^  I  •  Caittttmu!  de  tv.'jv,  'ficninu  le SMâ«  Ctman*,  U- 

lis  fuivant  las  bons  uiÊf/»  U  le*  cautamcs  d'Auvergne,  I  infirmarU  de  Medûiùo,  n«rum  pamut  wihtr- 

tL  t'Hait,  sfWJiolcnUls,  le  devoir  du  Cdmie,  dont  ik  <  /t>,  Slc,  •  »      cHè  comme unr  pnruv  c|ue  ke  ma- 

<  ii»i>'iit  lr<>  homiiM's.  de  Ir»  gorinlir  d<-  toute  iiijunicc  k  :  l:idf>  :i<I  :   il):     ut  eii\-ni)*fnes  t'bâptUl.  Vcir )■  NdIiOr 

4  i)b(cnci  lui-infnicii  leur  t-guni  oc*  mrinc»  coutume».  1  «le  M.  Ang.  Bi-niarJ  Uejj  cuee. 

Cet  aae,  <|ui  a  été  publié  par  BjiIiuc  (  Hijioire  it  h  Mtâ-  1      {*)  Aldiiwef  mtt.,  «AffJur  fir  Oèii0iiiir<RMiirf«  rqgtilrc 


Jim  ttiwwfnt,  I.  ti,  p.  109},  dêbutmt  en  cet  terma  :  .  49e,  pitce 

*  ^MiMwnJFinS  D«mm« fiio  tUphtaife  fit)a%egit  Fran-  |      (a)  Pcvrier  19(6  (isfr  N.  $.). — Vente  par  Arrwul 

■  itT  Comtu  Tiifûnj  (f  Tolofjr,  d^  J,  Cùmei  foiifii,       Rsyl»  Seigneur  d'UlpIn'  <i  Guy  Ctinitf  d<*  Fort-/ fou  S^i- 

■  Kotbertui  Comr<  Cij/omonrif,  liir^.  ji.  "Dpminui  it  I   j,Mifur,  dp  cens  fur  h  |wiroilTp  h.  le  ilKitciiu  rli-  St-Jidi 

■  -Mercono,  dominai  Mûnt\fgiijc0nt\,  Oaminu^  Bjffia :  j   f /iiii.,  P.  1  j04 fc',  foii- j')4  ) 

<  CAiifdrdsf  4*  Tkfttrto...,  (f  "^litmis  de  s4lrtrnia,         Le  tendematn  apre»  la  Toudiiint  13^7,  Ouy  Lvé<pie 

•  Miifltf  ifi  Bartntt  4ntmi,  Inc.  •  La  noUelle,  i  oalia  «fAtivergoe  refui  en  llef  le  Comte  de  foret  pmur  In  ch6- 
•1j.ique,  Ih  pJu*  d'une  loi»  de  remUable»  remoniranccs  tr-ùm  d.'  Volore,  Malbec,  Msimoni  it  Bar{^.  {  f. 
4(1  fiODVoir  royal,  un  inlcn-cnotl  dans  Tes  «^ijerelk»,  h.      1 J98  ti",  1  jic  Tj7./ 
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le  comiTicnceinent  dos  aiflcs  &  contrats  publics  qui  fe  palToient  dans  le  Forez.  D'où 
vient  qu'en  un  acte  de  la  fuldite  année  lîffi,  pafle  entre  particuliers,  ledit  Renaud  s'y 
intitule  tic  cette  manière  :  ^7\os  I^nauJus  de  Forejîo,  miies,  fraier  'Domini  G.  i  omiiii 
F»tt^,  mtumfaemuSj  &c. 

On  trouve  quil  laifoît  aufli  ÊKÎleinent  part  de  rfaonneur  de  cette  intitulatiun  con- 
jointement avec  Itii,  au  commencement  des  a<5les,  aux  perfonnes  conftituées  en  digni- 
tés ecclénaftiqucs  qui  le  rrouvoient  préfentes  avec  lui  lorfqu'on  les  ilipiiloit  Car.  en 
une  tranlàclion  pailée  entre  Miion  l^aUun  de  Lavieu,  Chevalier,  &  Berliun  Doyen  de 
Moncbrifoii}  en  Tannée  ruTdite,  il  s'aflbde,  en  l'indniktbn  initiale  de  cet  aâe,  avec 
Hugues  Abbé  de  Mangiieu.  Et  en  une  autre  cnnre  l'Abbaye  de  la  BénilTons-Dieu  &  Hu- 
gues de  Sc-Haon  Chevalier,  datée  du  mois  d'avril  de  l'an  i  2)'7,  il  s'intitule  aind  avec 
l'Abbé  de  St-Rigaud  :  S3^s  Guido  Cornes  Forijienjîs  &  Valmatius  oihbas  Santii  'Ki^aldi, 
noiumfiuimuf. 

U  avoit  même  accordé  ce  pouvtur  &  pnvîlége  de  slntîniler  au  commenoemenc  de» 
contrats  &  a<fles  publics  de  Forez,  aux  Doyen  &  Chapitre  de  l'églilc  collégiale  de  Notre- 
Dame  de  Monthrifon.  &  de  valider  Icfdits  aéles  par  rappofition  de  leur  fccau  capitu- 
laiie.  Et  depuis  le  futdit  Rerlion,  quatrième  Doyen  de  Montbrii'on,  auquel,  conjoin- 
lenenc  avec  ledit  Chapitre,  il  accorda  cet  honneur  en  Forez,  on  trouve  que  plulîcurs 
Comtes  (et  fiicoeflèuis  le  continuèrent  de  la  même  manière  à  d'autres  Doyens  de  cette 
églife,  comme  tllêra  vu  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage.  U  accorda  le  même  honneur 
dans  le  Roannois,  pays  dépendant  du  Forez,  à  l'Ahhé  de  la  RcnlflTons-Dieu,  au  Prieur 
d'Ambierk  &  au  Pheur  de  Riorges,  moyennant  qu  Us  s  intitulallent  conjointement  avec 
rArcbipréne  de  Roanne,  comme  on  le  vérifie  en  des  titres  des  archives  de  ladite  Ab- 
baye de  b  Béniflbns-Dieu.  Et  il  voulut  même  ôrer  de  l'état  ecdéltallique  le  Juge  qui, 
de  Ton  cemp,  piéfida  à  fa  Cour  ou  Bailliage  de  Forez.  C'eft  ce  qui  paroît  par  des  aclcs 
de  ladite  année  I2f7,  oii  le  s'\mn\ûe:  !?Q>s  magijlir  zllk'rrus  Canontcus  de  Thlern, 
Judex  in  Curia  Domini  G.  Comiiis  Formfis.  Ce  qui  fe  trouva  longtemp  depuis  en  la 
perftmnedesecdélîailiques,  ainll  qu'on  peut  voir  dans  la  fuite  (i). 

Il  paroit  aulfi  par  un  titre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  cette  même  aimée  que  ce 
Comte  avoit  alors  un  officier  en  fa  maifon,  qui  portoit  qualité  de  Chambellan  &  qui, 
fous  ce  nom  &  titre  de  Gilles  Chambellan  du  Comte  de  Forez,  acquit  en  ladite  année 
les  terres  &  icigneuries  de  iNervieu  &  de  iMiféneu  en  Forez,  de  Jean  Seigneur  d'Ari'y, 
Chevalier  (2),  qui  les  avoir  auparavant  acquiJès  du  Sire.de  St-Urfin. 

Cette  même  année  12^7,  Chaftard  Seigneur  de  Thiers,  coufm  de  ce  Comte,  étant 
décédé  &  ayant  laifle  de  Bruniflende  fa  femme,  un  fils  unique  qui  fut  Guy  VII*  du 
nom,  SeiLnieur  de  Thiers,  cette  dame  mit  ce  flcn  fils  fous  la  tutelle  de  ce  (  omte,  pour 
avoir  ia  garde  de  fa  pcrlonne  &  biens  julques  à  ce  qu  il  eut  vuigi-un  ans  accomplis, 
lêton  la  coutume  de  France,  ainit  que  porte  Faéte,  ce  qui  fe  pratiquoit  akns  ain(t  pour 


(i)  taij.  —  Vente  p«r  Cianaume  IkM  «u  Co«nl«  de 
hmtt  «le  te  droite  tt  ufaget  fur  le  chllnu  da  Sl^uft. 

(Arcliivos  nat.,  P.  cotp  (  <  (  •)  —  Au  mol»  d'août 

<lie  U  mAne  arvncc,  Uonatiod  fiar  CcufTiuy  de  L'Elpiruine 


â  Cuy  Comte  de  Forei  du  fcxir  qu'il  svcnl  a  M-Jofl.  [Itid., 
P.  i)7{,««ie  )t6.} 

(a)  Arctiivcs  riat,,  P.  I]94,  «Ole  141.  C>  '  nn<-  .i|.p^ii  - 
tieniil'»ni>«<.-iai8,c»ril«ftdiit*ciejanvii.>ri3-,7  ^V.  x 


2  $6  Hiftoîre  des  Comtes  de  Forez. 

La  mémoiie  de  ce  pieux  Comte  &  de  ce  généieax  /mIm icr  (car  c*eft  ainfi  qu'on  ap- 

pcloit  les  anciens  feigneurs  qui  tnouroient  ou  éraient  bleffés,  comme  celui-ci,  dam  tes 
Croil'adcs)  étant  donc  lavée  de  cerrc  flcrrifTiire  par  les  fufdites  preuves  convaincantes 
&  démonllratives,  il  fauc  la\x^ir  que  la  ComteiTc  Alix  de  Chacenay  (à  femme,  qui  lui 
furvécut,  demeura  quelque  temps  Coditeflê  douairière  de  Fores.  Et  on  trouve  dans  un 
teftament  d'un  nomn^  Jean  Saciiftaîn  &  Chanoine  de  TégUlè  collégiale  de  Nooe- 
Dame  de  Monthrifon,  fait  en  l'année  1260,  qu'cnrre  les  légats  que  fait  ce  Chanoine, 
il  lègue  Can  anneau  d'or,  qui  étoit  en  lui  une  marque  du  Doctorat,  à  cette  ComtelTe. 
en  CCS  termes  :  "R^verendi^tma  Vominar  HalU  Ccmidjfa  de  Foreis  &  Vomin»  de  Chacenay, 
aanulum  auri  do  &  lego.  On  peut  voir  d-après  les  armes  que  prit  cette  dame,  au  Cha- 
pitre LUI' (i). 

Mais  la  première  année  Je  viduité  de  cette  ComicfTe  étant  écoulée,  11  efl  ucrcain 
qu'elle  fe  remaria  (comme  l  a  fort  hien  remarqué  Du  Chefne,  en  Ion  HijUnre  de  Bour- 
gogne) a  Guillaume  i"^'  du  nom,  Vicomte  de  Melun,  qui  étoit  his  d  Adam  II  Vicomte 
de  Melun,  &  peat^fils  de  Galeran  d'ivry  Vicomte  de  Mdun  &  d'Agnès  (on  époufe.  le- 
quel Vie  Guillaume  rechercha  en  effet,  comme  fécond  mari  de  cette  dame,  le  paye- 
ment du  douaire  &.  droit  de  furvie  que  lui  avoir  conrtituc  ic  Comte  fon  premier  époux, 
du  Comte  Renaud  irère  de  Guy  V,  après  qu  U  lui  eut  fuccédé  au  Comté  de  Forez. 
C^ell  ce  qui  fe  juftifîe  par  une  tranlaiflion  alléguée  au  vieux  Inventaire  des  Aichivctde 
Forez,  felon  la  noie  qui  en  eft  ci-après  dans  les  •Preuves  (n*  71),  &  datée,  Jêlon  cdui 
qui  en  eft  drefle  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  le  mardi  avant  TAflomption  de 
Notre-Dame  de  l'année  1260,  par  laquelle  ladite  Alix  de  Chacenay,  autorilee  dudit 
Vicomte  fon  fécond  mari,  Hxe  avec  le  Comte  Renaud  fon  beau-frère>  les  droits  de  fon 
douaire  à  quatone  mille  livres  wurnois  par  an,  &  vie  dutant  (2) .  Paflôns  à  ce  fîen  beni- 
frèie,  qui  étoit  lière  de  ce  Comte  puilque,  à  défrut  d'en&nts,  il  lui  fuccéda  lé^tiine- 
ment,  mêmeparla  claufc  de  fubAitution  appofee  en  fa  faveur,  comme  il  a  été  vu  ci- 
devant,  au  tt'ftament  du  Cànntc  Ciiy  IV  leur  père  Etobfcrvons  auparavant  que  cette 
ancienne  Mailon  de  Melun  porte  ion  écu  d^a-^ur  a  j'ept  befans  d'or,  ncis,  trois  o*  un,  au 
dtefie  mk»,  H  y  a  encore»  avant  de  Bnir  ce  Chapitre,  une  remarque  imponanie  à  finie 
fur  un  fttjet  qui  fouvenc  fe  piéfentera  dans  le  cours  de  cette  Hiftoîre.  C'eft  que,  du  nrnpi 
de  ce  Comte  Guy  V,  on  obfcrvoit  déjà  en  ce  pays  de  Forez  les  diverfcs  qualités  que 
portoient  ccuv  de  la  noblelfe,  à  favoir,  de  mîlfs^  domicellus,  fcutiferSc  nohilis.  Le  nohlf 
qui  s  intituloit  domicellus^  comme  qui  diroit  Ûamoifcau,  d  ou  eft  venu  le  nom  de  LX- 

(i) n  y  a  iei  wttcrrtw  allbc  Ucam,  qui  prawîcnt  Toit  |  rcur  lecopiRedel» Mure.  Lu  rutircnpUon  rd  iiif>r<  « onfuri 

•)«  la  huteducopifle,  foHdeeeqiiela  Murpn'avoît  pas  I   •  Sei  iiâc  z^jhdi^  priyikgwdoiii  &  jure  hypclhe.iinm 

■•i>fon>  mu  la  tltrriiiere  main  a  (an  Ouvrage,  le  fait  eft  '       1 1<  n  r.r.M  di'  jurr  (/  dr  ficlf.  m.iri  -.j  ■''é^-'  t-îC'^"^' 

<|u'il  ne  mentionne  pas  dans  U  «iefcripUtxi  <ic  la  Dtana  •  mbui  frtiiûu  juramus  Jufer  Jjnûj  Dei  ErangiM-  • 

es  Mme»  ife  ChaMmy,      n'y  CdM  pas  affurémant  a  On  trouve thn  Is  mCmes  Aicliivec  demi  qiBitancet{  il 

<|ii'îl  niui  a  été  imfiorriblc  jnrqu'i  prCfail  de  cttcnmîr.  pmnitRdatép  <1«  Siiry4p-Boî«  romme  le  titre prtOédcM, 

(i;  Arrhtvcs  nal.,  P.  1595.  cote  ajy.  Par  eet  *àt,  k  dumém*jour,  dv  quatre  cent  riiii)ua«»e livret Bir le* 

(iiipHaumc  Vicomte  de  Melun  k  Alii  f«  femme  D«ine  tic  '    1!  ii?n  ■  1  i  t-  ]  ;i  1 1.:  .-m  .|i>.--  (y  1  jtj^,  cote  1  <t)  ,  l«  f*- 

Chacenay,  jadoCkmteiTe  de  Forei,renoocoikl«  leur  droit  1  ccxiile  eft  |>aniee  le  famedi  avant  la  Si -Luc,  itt  oâotfr 

Ikir  leComt^deForei, raayemiintdoiiieoeotilivRtde  i  ïaM.  (?.  1)9^, eet*}».) 

fe(M»,l» non  pM  (|WM0rae mule  cooiine l'a  <crit  parera  ' 


Digiîi^ea  by  Co 


Livre  deuxième,  Chapitre  XXVI.  î^J 
moilellc.  émir  celui  qui,  ayant  la  naifTantc  noble,  n  avoit  encore  fait  paroitrc  la  gcnc- 
roiiié  que  demande  cette  naiflance  dans  les  annétSj  qui,  par  là  grande  jeunellc  ou  faute 
des  occalîoM,  ne  s'éioit  encore  pu  nouver  en  aucune  guei».  Ju(que$  alors  il  portoit  le 
nom  de  dmlediuff  qu  on  peut  «primer  par  celui  de  domicilié,  fuivant  lequel  il  étoit 
ccnfé  avoir,  comme  on  dit,  garde  de  la  maifon  &  n'être  point  encore  foni  du  logis  & 
du  domicile  de  fes  parents  Enfin,  le  Damoifcau  écoit  celui  qui  n'avoir  point  encore 
paru  a  la  guerre,  commun  rendez-vous  des  nobles  &  l'emploi  ainfi  que  le  but  de  leur 
condition.  Mais  fitôc  que  ce  même  noble  s'étoit  trouvé  dans  une  armée,  où,  lêlon  la  cou- 
tume alors  ufîtéc,  le  Général  ou  Commandant  le  ceïgnoit  en  cérémonie  de  Ton  épée, 
le  revêtoit  Je  ("es  armes  &  lui  fàifoit  lever  bannière,  comme  on  difoit  alors,  lui  mctt  un 
en  main  un  guidon  on  étoirdcpetnc  IccufTon  de  fa  famille,  il  écoir  alors  réputé  avoir  le 
grade  de  chevalerie,  &  dcs-lors  portoit  qualité  de  Clievaiier,  en  laiin  nidts,  avec  lequel 
titre  émit  joint  celui  de  demimu,  que  nous  exprimons  en  fiaoçois  par  celui  de  Meflîre. 
Il  ne  pouvoir  le  porter  n'éant  encore  que  Damolfou  f  &  quant  à  b  qualité  d'Fcuyer, 
en  latin  /fi///yi'r,  c  érnir  un  nom  d'office  qui  ne  pouvoit  être  exercé  que  par  ccu\  de  la 
nobleile,  qui  conHlioit  à  porter,  félon  la  coutume  de  ce  temps-là,  devant  les  Rois,  les 
Princes  &ks  Seigneurs  de  hauts  fiefs,  comme  ctoient  nos  Comtes  ou  leurs  époufcs, 
dans  les  actions  de  céfémcmie,  le  bouclier  ou  rondache  oè  étoit  dépônt  ou  marqué  Té- 
cullbn  de  leurs  armes.  Et,  enfin,  h  qiwlité  de  noble  étoit  b  générique  &  auflt  la  plus 
générîîle  qui  pouvoir  être  prife  par  quiconque  étoit  noble  de  race  ou  anobli  par  les  Let- 
tres du  Pnnce,  &  étoit  partout  alors  en  (1  grande  eftime,  qu  elle  tailoit  le  titre  d  honneur 
des  feigneui*  &  des  genrilshommes  de  la  plus  haute  confidéntion  (i). 

(i)  Rff^noir  avec  uncerlain  apptrril  la  ceinlun-  mi!i-  ;  ttiJCet  d'ertcurs  <|;mii  n-»  lnicri.rrUdoi»,  u.  Von  com- 

tnir»-  "Joii  1.1  r<'iili- «-^rtmorMe  indirpcnfable  pour  l'admif-  prendre  fan.'  (icino  commcnl  c(ucl<|iir<i-<in«  de  mtiH 

(.■•Il  an  prodf  de  Cheval/er,  k.  il  nVtùit  f-ai  ni-ccfTairc  de  oui  cntim-incitl  change  de  fous.  Aind  le  trrrnc  dr  rj/iT 

l^v«rbannim,  prérogative  qui  ii'«fp*rtcnoitqu'ttcertaia>'  i  »'e&  Koaif^mtenl  iranslonnÉi  il  en  e  A  de  m^nc  de 

rra|tncur»aife(rielieif>0(irc«ilrtteiiirt1ew*rriiifrmtrt(  \  /înidtir  ouybffW.  U  dWnoiniiuiiian  «fwigwrn'apBs  éi^ 

Chaiilier»<||iiilc» Woicnt  la  gimtt. Qiwntawi  termes  ]  moîm  «llM*.  Dè*  le  x«i*  fièeUe  rtndenne  ftgnilk»ii»n 

tUr  Damoireau  b  <i'Fru>  cr,  lo  tens  en  •  beaucoup  vsrir  de  ce  mot  éloit  d^A  inuliM«,  h  il  étoil  dé)ii  devenu  une 

lv•^  ktrniiii-.  Ce  ii'eflfias  ici  U- heii  d'en  rechercher  lr>  qualîtiralioii  ni>bilioîrc ;  de  no*  joiir-^  il  «  fiil'i  un  iiu'ir 

(Jifferenle»  ac<:e|iUiini,  fur  lelcjueJWi  on  n'tU  pas  «icorc  ,  clinitgcmciit.  Son  ongim.-  n'rfl  jias  iiv  in^  oULniir  k  nnJ- 

'^KnpttMmcnt  filé,  nudgré  les  nombreux  ouvrages  qui  I  «t|4e;  ell>il  letouvenird'iai  corpt  fprcia]  de»  inoiv-ou- 

nM  tu  ceritl  fur  ce  fujct.  Le»  tnftilwttQn>ch«valerefi|ue$,  j  tUjucs  gu  d'une  fonAion,  ou  bien  vienuU  du  nom  d'un 

qui  avaient  lenic  dr  contrebahnear  par  des  dignités  pu-  |  oReier  chargé  du  foin  des  chevaux*  te  nom  dir  «htraiier, 

rfiiK-iil  twninrifiipjcs,  ir'lôvK'iid.intcs  du  riiiip  b  ili;  1»  fur-  ,  cjui  iiuruil  du  tt-  ooiiffr\er,  Fut  igalenicm  transfornu:,  te 

liliK",  rilUiuencc  dus  grands  fcigreur^  ri<i)''5  b  iiuifTnriH,  ce  u'ftml  pUiS  nu  «leniier  fiécle  i|u'uiie<)iiûlificdli<>ii  vapiic 

tt-  *  relever  tt  petite  noIikelTe  |>nr  une  Inrii'  dV^^ilitL'  mili-  j  <|ue  l'on  durnioit  aux  cndi'tv  i)e  r;iinill<-^  nobleâ.  Au  reit<' 

taiee,  modifièrent  cntStremvnt  le  fen»  de  m  d>ver(«»  d*.  j  «s  modification»  ne  fc  font  pas  produites  feulemef  ii  fur 
itnmrneiioiit,  maisfant  atteindre  le  but  réel  auquel  on  |  lesiitresnabiliHrca,iiMit  encore  fur  tetnem»  des  dignités 

i\  .ur  mU-.  Il  faul  d^nf,  p>.ur  i  .jfniWHJn-  ■  r>  lennes,  tenir  ccclOliaftjciues,  fcilcn  relie  encore  uji  e«rm|ile  danscchli 
•  1  >nii'tf  avant  Irtut  de  l'e^Ki-jne,  le  vcr  tier  x'il»  (ont  (<n>  A'Ahbe  après  «voir  tetilrc  d'uiM-  iIm  |>hj9  hautes 
<tan!i  un  fens  vulgaire  i.u  fuivant  l'idec  qui  leur  (ut  oltn-  fuuft»un-.fccl.'fiaftiquc5,  n'eft(>liiMnniiitenani  iiti'unlrnui- 
btiee  par  la  chevalcne.  Si  l'on  Jotrtt  à  cela  l'influence  de»  I   de  poiiteOe  <{w  ne  comporte  l'idée  d'aucun  rang  d»n!>  lii 


idéMfcdcsnKRun qui inodWeni le (ensmlim damais,  I  hWm«Me. 
il  nf  Un  pe*  dilGeile  dr  fe  pcrfiiKlercDRibiett  <l  y  •  de  I 
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Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 


CHAPITRE  XXVII. 


*I{gnaud  Comte  de  Fore\,  Seigneur  de  Beoujeu,  &  de  Semur 
Ù  de  Lu\eY  en  Bourgogne^ 
fauche  de  la  féconde  lignée  des  Seigneurs  de  Beaujeu. 


■omz 

Ve  gutuUt  M  dM/km  ttt. 


■fAt'JIL- 

D'i"  Ait  /..'n  dt  j'jUt  iirme  Je 
gueules,  bnj'e  (tun  LinM  de 


l     V'  du  nom.  Comte  de  Forez,  frère  ainé  de  ce  Comte,  le  voyant  lans  b- 
giiée ,  le  naitt  quelques  ■nnées  vtm.  fi»  décès  en  héiitier  &  lucceflèiir 

 fMtéfbmpdf  de  Ton  Comté,  lui  âilànt  ligner  avec  lui  ks  phis  beaux  aâes  qu'à 

paiToir,  &  même  lui  donnant  pouvoir  de  s'indtuler  comme  lui  au  commencement  des 
contratsqui  fe  ilipuloiencen  F<m2(i).  De  là  viëncqu  on  en  trouve  plulieuis  où  ce  Renaud, 


(i)  On  h  nppdl» que  Ciqr  IV,  fwr  (on  tcAMncnt  de 
I3|9,  «voit  delUné  lUmMid  fan  flb  cadet  a  l'état  ecclé- 
rmlliiitie,  k  n  n'y  a  aucune  raiton  de  douter  qoe  Ta  v<iloiiir 

(i.il  n'rtc- laii..  -X'T  .Il  .11.  Ri-ii.ii:,l.  il  ■■Il  %imi,  .  f  1:1  |w» 
l'ViigagiT  claii*  Ips  onlre*  rauri'H  ;  fini  j«Hiiic  àgc  II  rcn>cc- 
tatiM  rie  h  dignii^  de  Comte  de  Foret  à  laqârile  H  dwoil 
arriver  li  foii  fri-n*  inouniii  fan»  cnlanis,  étaimt  dccmo- 
itf*  nilBfantt  \-  >\\T  fur)iendre  ou  arrêter  une  remUabIc 
.K  iiTiiiii'.aliiiii.  L' -  Cil. if. lire-  ■ml.'.'-.,  i  n-n.'  •'pK^iH-, 
iiN-f*\*oi<Mïl  (r»*iju«*iniii«'iii  <l4^  hUiJv  (iitiiill**  t)iit  altriidoicnt 
irinfi,  I»  fauvent  (i«ml«nt  ilc  longue»  années,  avant  de 
iwcndre  un  parti  dont  les  cv^nenMnts  devoéenl  décider} 
H  y  a  eii  mime  llir  le  fiége  ardiMpilbopal  de  Lyon  un 
i'r,'i.,T.  Piiiiip).!-  ii<'  s.iviiif,  ne  lU januif  prtti* l( M> 
iii.i  |.|':«  (  uil  'lu  Cnmii-  ili-  >avoie. 

i  .1  Mun'  .1  ''ii<-|iiii<>  haut,  |i.  i88,  un  Renaud  de  Fore/ 
Clianniiie  de  Lyon,  i]u'îl  (ail,  fur  de»  fmuvea  |icu  certai» 
lie*,  frère  de       I V,  b  le*  raifom  ipie  l'on  •  donnée» 


d«M  une  na(«,  p.  txt,  \xjut  établir  «|ue  Cuy  GonUr 
d'Aiivrrgnr  n'av(M(  qu'tm  feul  Ris  quand  il  conclut  un  ac- 
fT>rd  de  inansgr  entre  fr*  «iifanli  l>  rrxvx  fin  CiinMe  dr 
K<rc/,  pn luvcroii-n!  it;ali-ni«Mt  ijn.'  III  i  jamai' 
ctj  qu'un  lUt.  Mal»,  ce  qui  porte  u  croire  que  ce  ChaiMM»- 
Hcnaud  cA  bien,  cmme  noue  le  fuppotbm,  le  Sb  cadet 
de  Guy  IV  It  Ibn  faei:cilNira|iiti  fan  afaié  Guy  V,  c'efi 
«|iie  le  freau  dont  H  fiMÉtaH  te*  aAe»  en  1 947,  ■>  que  La 

Mur»'  .1  il.'in;,  )-,r'i.i'.  :'<■-  :mil<'-  |  .uln'».  Oi  .  i  rtlc  (J I 
(wlitiiin  liiTnlrliniH- rH  un  iiiUice  de  rmiKintr,  k  ilefrrn- 
blable«  armuirin  ci  cioient  uIHéCt  que  pour  le*  ionne» 
ou  les  jetme*  noble»  n'ayant  pa»  encore  atteM  leur  ma- 
jorilé,  ce  qui  en  eucune  manière  ne  pourraît  •'appKqter 
i  un  frire  de  Guy  IV.  •ior-rculT)n'ni  .i  <  aufe  de  l'âg*. 
mai»  encore  parce  que  la  dignité  lacerdotalc  dont  itaiiroii 
dù  être  revêtu,  l'aunMt  oblige  à  porter  de»  armes  plcin«. 
Cette  obrcrtraiion,  G  on  treui  Uen  lui  accorder  quelque 
imponanoe,  fefoeroit  de  changer  Ict  aliancce  de»  Comu» 
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n'étant  cnconc  Cwwe,  s  mdtule  de  cette  façon  :  i{ayn<iuJus  dt  For^o  mUs,  jfriaer  *D. 
C.  Comiits  farads.  On  en  trouve  d'aunes  oii  U  joint  au  non  de  Foies  le  fumom  de 

Scmur,  &  s'appelle  l^naudus  de  Torefio  diâus  de  Sine  3furo,  ce  qu'ï  £Ùt  à  Caulê  quC 
fon  cpoule  fut  dame  Se  douairière  de  la  Seigneurie  de  Scmur  en  Brionnois.  Car,  comme 
il  a  été  vu  ci-devaot,  ce  Renaud  setanc  joint  audit  Comte  de  Porez  fon  frère  pour 
aller  à  main  aimée  contre  Humbert  VI*  du  nom  Seigneur  de  Beaujeu,  enliiiie  de  la 
vieille  querelle  renouvelée  entre  eux  pour  raîTon  de  quelques  places  limitrophes  firuées 
lurles  confins  du  Fore/  5c  du  Rcaujolois,  leurs  amis  communs  les  mirent  d'accord,  &, 
pour  les  mieux  unir,  moyennèrcnt  le  managc  de  ce  Renaud  trèrc  du  Comrc  avec  la 
HUe  ainéc  dudit  Sc-igncur  de  Beaujeu.  Elle  s  appeloit  Elifàbcth  ou  llabellc  de  Beaujeu, 
enlbrte  que,  au  lemps  de  Ibn  mariage,  elle  prenoit  encoie  te  nom  d'EHfabeih  &  le 
changea  depuis  en  celui  d'Ifabellc.  Elle  étoit  en  ce  temps-là,  à  favoir,  en  l'année  II47, 
veuve  de  Simon  H*  du  nom,  Seigneur  de  Semur  en  Brionnois  &.  Luiey  en  Bourgogne. 
Ueut  d'elle  une  Hlie  unique,  &,  l'ayant  biflée  veuve,  il  lui  lailTa  aulfi,  luivanc  les  aru- 
des  deleurmanage,  pour  fon  douaire  &  droit  de  furvie,  ladite  terre  &  feigneurie  de 
Semur.  Et  en  eFet,  Nabelle  de  Beaujeu  en  jouit  toujouis  julqu'à  ce  qu  elle  maiiftt  fa 
fille  à  Jean  l"  du  nom,  Seigneur  de  Châteauvibûn,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

Cuichard  V  [  Seigneur  de  Beaujeu  accorda  donc  en  mariage,  par  la  médiation  de  ("es 
amis, cette  iicnnc  lueur,  Dame  &  douairière  de  Seinur,  à  ce  Renaud,  alors  itère  puiné  uu 
Comte  de  Forez  Guy  V,  &  par  conféquent  fe  nomnumt  alors  Renaud  de  Forez(i).  Le- 
quel, de  fil  part,  fe  conDitua  les  châ«:aux  fîtués  au  pays  de  Forez  que  lui  avoit  donnés, 
p)ur  fa  j>an  &  légirime,  Guy  IV*  du  nom.  Comte  de  Fore/.  S:  de  Nevcrs,  fon  père,  à  fa- 
voir, de  SurY-lc-Boi<>,  de  St-Héan,  de  V^irrrond  &  de  Virigmeu.  fcnfuitc  de  ce  mariage, 
Renaud,  !>  étant  reuré  en  la  fcigneune  du  liuuairc  de  fun  époufc,  en  prit  le  iurnom  pour 
lui  plaim  &  pour  fe  diflerencièr  encofe  d'un  autre  Reuud  de  Forez,  qui  écoit  fon  onde 
8c  qui  vivoit  alois  dans  filluflrc  Chapitre  de  ïé^âSé  caéiédrale  de  Lyon,  comme  on 
peur  voir  ci-devant  au  Cliapitre  XI''.  De  forte  que,  pour  en  erre  diftingué,  il  s'intitula 
Renaud  de  Forez  dit  de  Semur  ;  "R^naudus  de  Forefto,  diéJus  de  Sine  éMuro,  Se.  prit  la 
qualité  de  Seigneur  de  Scmur  en  Brionnois,  Vomiaus  Sine  îMwri  'BrUmenfis.  Ceft  ce 
qui  paroît  par  un  dire  des  archives  de  l'Abbaye  de  la  Béniltons-Dieu,  de  Fan  12^4,  oti 
e(^  appofé  le  grand  fceau  de  ce  Renaud,  qui  repréfente  un  cavalier  ayant  lepée  nue 
élevée,  avec  un  périr  écuflon  armorié  d'un  dauphin  lui  pendant  devant  la  poirrine,  &, 
pour  contre-fcel,  un  autre  écullbn  diargé  aulFi  du  dauphin  avec  ces  mots  :  contra Jigil- 
hm  f^Noadî  ie  Fortfiv,  Lequel  fecau  il  prit  ainfi  fans  biifuie,  &  de  cette  manière  fi 


ilv  Fore/  :  Irmen^ardc  iic  fcroit  donc  poî  de  la  MaiTon 
d'Auv«rgac,  ce  (|ui  vtoit  aflc2  douteux,  comme  on  l'a  fait 
olifenrer,iiiw»l!Men  de  la  taniillc  de  Siill)-.  Noii«  bin'ui»  .1 
de  plus  habiles  letoin  d*  décider  laqucftioni  ce  ne  fcroit 
poiatnnt  pas  la  premitn»  bi»  qitt  l'art  hénMkpw  aurait 
Ibunii  A  l'hiAoire  doédaiccUfemeniat»  des  reaiAcatioi  - 

A.  STIYtHt. 

(i)  L'acc<jrd  6e  mariage  d'Elifjbelli  de  Beaujeu  ;iveo 
Renaud  de  foret  a  ité  pubité  par  Dom  Luc  d'Achéqr 


{SptiiUgium,  t.  1 1  ;.     (■J4).  Ce  fut  Humbert  de  Bcauj.-ii, 
Comme  il  a  eic  rtt«nartjue  pim  liaut,  p.  i  j  ),  li  non 
fan  fili  Cukiiard,  comme  on  ht  ici,  qui  conclut  cet  an  au. 
gemenL  Udoraia  en  dot i  (a iille, al«r»  veuve  de  Simw) 
de  liny,  PauillHbr4etni,  Sl4o<HMt  It  Chamboll,  It  fti- 

pu'a  qii.",  fi  lui-rni?me  ou  fin  fiifccffeur  mouroit  fans  en- 
fant?, (un  geiidrf  ftiou  fou  heriticTi  Guy  V'de  ton  cùuk 
cOduil,  le  mime  cas  ikhéant, la  luCoelftoo  «iu  CooMé  de 
Foret  à  (on  frire  Renaud. 
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authentique,  parce  que,  voyant  le  Comte 
Guy  V  fon  irère  fans  enfimn,  il  te  voyoit  en 
état  de  recueillir  par  fa  mort  le  Comté  de  Fo- 
rez, vu  qu'il  éttntfubftitué  par  le  telbment  du 

Comte  Guy  l\ 
leur  père.  Et,  en 
elfet,  lorfque  le 
Comté  lui  échut 
par  la  mort  de 
ibn  dit  frère, 
enlûiie  la  Sei- 
gneurie de  Beau- 
jeu  par  celle  de 
fon  heau-frcrc  Guichard,  il  ne  changea  pas  la 
forme  de  ce  grand  fccau,  mais  la  légende  feu- 
lement&  les  paroles  qui  étment  autour,  qull  fie 
mettre  ainlî  :  Sigillum  Hgynaudi  CemMt  Fori~ 
fiea/U6-  Domini  'Bctli  Jod.  Et  il  fit  marquer  le  contre-fcel  des  anciennes  marques  de 
Beaujeu,  comme  il  lera  encore  mieux  vu  ci-après  (1). 

il  arriva  donc  par  ce  mariage  qu'Ifabcau  de  Beaujeu  qui,  dans  Ton  énonce,  avoir  été 
promilê  par  ibn  përfe  Humberc  VI  à  Guy  V  Comte  de  Forez,  ainfi  qu'on  peut  vmr  ci- 
devant  au  Chapitre  XX",  s'allia,  fuivant  le  premier  delTein  de  (on  pire,  en  cette  même 
Mriifon  de  Fore/.,  &  elle  cpoula  ce  Renaud,  frère  duJir  Comte,  qui,  depuis,  fut  fon 
lucceiFcur.  Et,  de  plus,  elle  lui  fit  joindre  à  fon  Comté  ladite  i>eigneune  de  Beaujeu, 
qu  elle  recueillit  par  la  mort  de  Guichard  Ibn  Irère  &  -même  par  (à  difpolidon  cefla- 
mentaire,  vu  que  ce  Seigneur,  par  (bn  dernier  tcilament  qu'il  fit  allant  en  Angleterre, 
l'an  1265,  l'nftinia  fon  liériticrc,  comme  on  le  voit  en  la  Chambre  des  Comptes. 
Ainfi,  elle  rendit  fon  épou\  fouche,  coinniL-  nous  verrons,  d  une  féconde  &.  nomhrcufc 
lignée  de  cette  Maifon  de  Beaujeu.  Car  ce  Comte  Renaud  eut  de  cette  Dame  de  Beau- 
jeu  trois  fîk,  donc  le  premier,  filleul  du  Comte  Guy  V  Ton  lière,  eut,  comme  aîné,  le 
Comté  de  Forez  après  lui,  (bus  le  nom  de  Guy  VI  j  le  lècond,  nommé  Guichard  de 


(1)  Renaud  de  Fore/  vul  fiioccfliveimiit  quatre  fceaus. 
It?  premier,  dont  nom  avon*  f  mwV  dan»  U  note  ptieé- 

fli*ii<<',  |K>rlf>il  un  fiinplr  OnilToiu  U-  dciiiHTrw  et"!!  n  i 
Irraii  rf]ii<'ftri?  ifu'il  a «.niployi'  '  '  .mmc  Scigru-nr  do  Siiiun  , 
'|.-  I3«-  I  13('>;  il  l'ii  •■xirtiiii  line  rnis'ifiiiii'  il  la  |j;i',inil<> 
liibliult>ét)ue  «le  P«n»  (Builo  <iu Sl-Er|irK,  n*  4},  af>p«odu, 
a««c  le  feeeu  «lIAbclle  de  Beatiieu  femme,  h  un  «Ae 
ilf  134S,  nwi»  qui  «Vft  prrdu  dcfui».  Le  troHîèllie  lui  a 
rptvi  ctc  ■  )  59  /i  1 ,65 ,  k,  à  partir  de  cette  dernière  (■y-:<- 
•  |f«-,  1 1  »M  .iijii, .1.1  iji  .  ji  1  :r n-  1 1  11-  .  : I  '  ■  I  .  't li ■  ■  I'  I  Hi!  :t  f'  -Il 
iitn-  d'-  Oimte  de  ioret  chii  lic  iire  dr  BtJitijeu,  i|u'il 
vriiuii  d'acquérir.  La  gravure  que  iiou*  publion»  repn''- 
fenie  un  fragment  du  {oeaM  employé  par  Reiwud  lorfi|u'll 


u'ëtoit  «]iie  Comte  de  Fure<  d  ii'avoil  pa*  encore  lientc 
de  h  Seigneurie  de  Beaifeu.  Il  «R  pendant  a  >■■  arcnr«i 

foil  au  mois  d'oélobrr  1359  rnirr  le  C<<mi<-  K<iuitul 
BninilTende  Dame  d<"Thipn»<',  &  innfmi-  mix  ,Ar<  Insfi 
!iat;iin^ilys.  Ronauil  y  fit  re|'ri-fcn!<'  !i  .■|;<'\nl.  vi'tii  .l  ui..- 
trutlc  d'annoii  par-OrlTus  ton  haubert  de  mailles  l>  CditTr 
d'AnheeuRteplM  fcgiffléibpofitiandefun'ni.qiiicA 
fi^in-  di'  pnilîl,  permet  de  dlRinguer  en  partie  le  dauphin 
licraldMjiN'  ipii  Ir*  d^«orp;  le  contre-(M  pnrie  atiflï  iiii 
iliiuphiii  ijimt  lo  fi'iiiii'^  lie  ftwl  p«*  li.-uifiif<  i.  Lu  l»'- 
RoniJo  pi.rte:  ;  Sigii'/wm  Riiyiidifji CoJnirr<  FORISUN 
5 1 S  ;  &i  fur  II-  .■rinirp-fccïu  :  -J-  COnTRA  ^giSum  lUftr- 
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Faiez«  fiUeul de  Guichard  VI*  du  nom.  Seigneur  de  Beaujeu, fim  beau-fièie,  ic  reconnu 

par  Du  Clu'fne,  dans  les  additions  de  fon  Hijloire  Je  "Bourgogne,  mourut  jeune;  ?<  le 
rTnilicmc,  n  in.:Tié  Louis  de  Forez,  filleul  de  Louis  de  Beanjcu  Seigneur  de  Monrtcrrand, 
toulin  de  Li  icmme,  eut  en  partage  ladite  Seigneurie  de  Beaujcu,  &  eut  en  cette  Sci- 
gneufie  une  longue  &  floriflknte  poftériiè.  Elle  fera  déduite  amplement,  comme  bran- 
che coUaiéiale  de  la  Maifon  de  Forez,  fur  k  fin  de  ce  Livre. 

Nous  avons  vu,  au  précédent  Chapitre,  comme  le  Comte  Cuy  V  mminit  le  i  V  llji 
cembrc  de  l'an  1 2^9,  fans  avoir  lailTê  aucune  lignée  de  fon  époufe  Alix  de  Chaccnay. 
Par  cette  mort,  Renaud  devint  donc  Comte  de  Forez,  Se  continua  pour  fon  vice-gé- 
rant 9l  lieutenant  au  gouvememenc  de  fon  Comié,  le  même  qu'avoir  établi  le  déânt 
Comte  fon  frèie,  à  favoir,  un  gentilhomme  foréficn  nommé  Albert  ou  Arhen  de  La 
Foreft.  Celui-ci,  en  eflTet.  s'intititie  ainfî  en  un  a^^e  de  ladite  année  lîff).  le  vendredi 
après  les  odavcs  de  Saint  Matthieu  Apùtrc,  qui  etoit  quelques  jours  après  le  décès  du 
lêu  Comte  :  otrbtmu  Je  Forejla  gèrent  vices  Tkmni  ^  Comitis  Forei^.  Et  ce  vice-gérant 
porte  dans  fon  fceau  pendant  de  cet  aâe,  un  écuflbn  chargé  d'un  pot  à  feu  ou  mumite. 

Ce  même  Comrc  continua  aullî  au  Doyen  S:  Ch.tpitre  Je  i'églife  eollé^iale  de  Notre- 
Dame  de  Montbnibn,  le  privilège  de  s  motulcr  au  commencement  des  contrats  ou  on 
requéroit  pour  plus  grande  validité  &  folcnnité  l'appolîtion  de  leur  iccau  capitulairc.  11 
eut  pour  Juge  en  fa  Cour  ou  Bailliage  de  Forez,  dès  l'année  de  fon  avènement  au 
Comté,  un  nommé  Cuillaume  Rupin,  qui,  quatre  ans  après,  fuccéda  au  nommé  Albert 
de  La  Foreft  en  la  fufdite  qualnc  <5c  charge  Je  vice-gér.inf  du  Comté. 

La  tutelle  de  Guy  VII*  du  nom,  Seigneur  de  1  hiers,  fut  donnée  à  ce  même  Comte, 
coulln  germain  de  Ibn  père  de  ainfi  lui  tenant  lieu  d'oncle,  comme  déjà  cette  même 
tutelle  avoir  été  géfée  par  le  Comte  Gny  V  puédéceflèur  de  cdm-ci.  Et  dans  Fade  de 
nomination  de  cette  tutelle,  qui  eft  de  Tannée  1260,  ce  Comte  Renaud  eft  qualifié  de 
Révérendifllme  Cnmrc  de  Forez,  6c  les  principaux  parents  qui  le  nommèrent  à  cette 
tutelle  furent  le  Comte  de  Valcntmoiî.,  de  la  Maifon  de  Poitiers,  6;  Cuy  de  Thiers 
Chanoine  de  Lyon,  oncle  dudit  jeune  feigneur. 

Ce  Comte  donna  en  cette  même  année,  au  mois  de  juin,  le  lieu  appelé  de  La  Vao- 
rette  en  Forez,  fous  la  réferve  du  fief,  à  Ciller  fon  fauconnier,  .ivec  autres  grandes  ré- 
compenfcs  en  rente  &  en  tonds  fi  vie  duran:,  comme  on  ht  dans  un  titre  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  qui  ne  dédaigne  pas  de  le  conlerver  parmi  les  autre»  de  la  Maifon  de 
Forez. 

L'année  fuivante  12^1 ,  au  mois  Je  novembre,  il  confirma  &  augmenta  une  aumône 
annuelle  qu'avolt  taire  fon  père  Cuy  V  à  f  Ordre  des  1  empliers,  par  une  charte  ci-après 
produite  dans  les  Preuves  (  n"  72).  Sur  la  Hn  de  la  même  année,  à  favoir,  le  vendredi 
avant  la  Nativité  de  Notre-Seigneur,  il  confirma  avec  fon  époufe,  qu'il  nomme  Elifa- 
beih,  la  penfion  annudle  de  foixance  livres  paiilis  que  le  monaflère  des  reli^eufes  de 
Marcignj  avoit  fiir  la  Seigneuiie  de  Semur  en  Brionnois,  &  abolit  le  port  fur  Loire  {|uc 
Simon  de  Semur  premier  du  nom  avoit  ét.ibli  ariprès  Je  celui  qu'y  a  ce  monaftère, 
appelé  le  port  d'iguerandc.  Et  en  cette  charte  qui  eli  aulfi  dans  les  Preuves  (n°  7^)  il 
lê  qualifie,  à  caufe  du  douaire  de  Ibn  époufe,  Renaud  Comte  de  Forez  &  Seignear  de 
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Semuren  Brionnuis  II  avoir  reçu  en  Forez,  en  ladite  année,  au  mois  de  février,  àfoi  & 
hommngc,  Meffire  Codemard  d'Elcouy  pour  h  terre  Je  Jonzieu  (l). 

L  année  après,  1262,  il  prie  pour  Ion  lecrétaire  &  pour  un  des  principaux  de  Ion 
Confeii,  Durand  de  Clcppé  Chanoine  de  Mombiifon,  &,  en  cette  même  année,  il 
confiinu  les  pnvîlégesj  lianchîliës  &  immunités  accordés  par  fes  prédéceflèurs  aux  Che- 
valiers Hofpitaliers  de  St-Jean  de  Jérufalem  en  fon  Comté  de  Fmcs  (*). 

L'année  J2fi5,  il  rrsnrtgci,  pnr  l;i  médiation  d'arbitres  communs,  avec  le  Doyen  & 
Ciiapiire  de  Tinfignc  églilé  cathédrale  de  Lyon,  fur  les  droits  qu'a  cette  égUie  q£  pa- 
roiflesde  Bully,  ViUentontois  &  LenctUy  au  pays  de  R<Mnitots(3).  Et,  en  la  mémeannce» 
Meflire  Bertrand  de  Chalancon  Cheva£er  lui  rendît  le  iief  de  fon  château  de  St-Pal  en 
FoieK,  de  fa  maifon  appelée  La  Toria,  &  de  ce  que  lui  &  le  Seigneur  de  Beaumont 
avoient  au  château  de  Craponc  5c  en  fon  mandement  Lt  noble  Maurice  de  Sr-Ronnet 
Seigneur  de  St-Bonnet  &  Prévôt  en  fégUfc  cathédrale  du  Puy  lui  rendu  celui  d  un  vil- 
lage appelé  de  Blayrat. 

L'année  1 264,  au  mois  de  mai,  il  paflfa  une  tranfaâion  avec  le  Prieur  de  Pomiers  en 
Forez,  nommé  Etienne  de  Saietagc,  alFiflé  &  autorifé  d'Yves  de  Vergy  Abbé  de  Cluny , 
par  laquelle  il  lui  confirma  les  privilégies  &  immunités  accordés  à  ce  Prieuré  par  les 
predécelleurs,  s'y  réfervant  le  droii  de  lauvegardc  &  la  chalie  des  cerfs  &  dcb  biches  en 
ceriaines  limites  y  délignées.  Voyons  en  un  autre  Chapitre  la  lùiie  de  là  vie  (4). 


CHAPITRE  XXVIII. 

Suite  de  la  Vw  dit  Comte  T{enand,  depuis  le  temps  auquel  il  recueil- 
lit la  Seiirneurie  de  'Beaujeu  du  chef  de  (on  épouje  IJabeau  de 
'BeaujeUy  jujques  au  temps  quil  Jit  Jon  lejiameat. 

ANNEE  I26f ,  le  (f  jour  de  mail  GuïchardVl*  du  nom.  Seigneur  de  Beau- 
jeu,  beau-fière  de  ce  Comie  &  fière  de  &  femme  iTabeau  de  Beaufeu,  étant 

décédé  fans  enfants,  ce  Comte  recueiUit  fa  fuccellion  du  chef  de  fon  époufê, 
comme  fœur  aînée  du  défunt.  Et  c'eft  pourquoi,  avant  la  âo  de  cene  année,  A  liic  reçu 

(i)ArelKVi>  lut  .  rr}^iltiv  49|  ii5,  (1.  o^.  NrAonilin- 1 3(  ;        A  ■  ni  i  ui! c  Ir  Comte  de  FoTP/ 

Juin        —  V«aie,  |:i«r  Rglamlde  Veaucbe  i  Remud  1  lt  le  Primr  deMonlvcnluii,  touchaitt  divers  droit»  appar» 

Ciimtc  dr  Fom,  dr  I»  ]DridiAîm  lt  de  IVilhgv  qu'il  avait  '  tenant  à  ce  Prieurt  au  mandemenl  de  ChSteh».  {\M, . 

rornf  11  !■  v  '  "  '■  '  "     ^  ^'  '  'l  '  f<-«),  «  junjdtii-  j    V.  i^oi  bi<,  <ol<.'  108O.) 

<  imnein  i/  aJj^rAVA  }ijân:!.i--  fji:is  U:£!uf.  <■  [Ibid.,?.  [  ^jj  Vers  le  mAme  tomp*,  Renaud,  en  |>r<fnK-f  (..:. 
IJ9<,  <«U-  i9?.)  t>eau4rèreCuicjiAnl  <lr  Bfnuj»-»!  fcdii  Cli.ipilrcde  Lvv.i  . 

(a)  Auùt  i»(t2.  —  Vente,  par  Beraud  <k  V«uU  au  jura  d'ofaTorver  la  Iranfaâion  de  117).  Voir  plus  haut. 
Comte  de  Forez,  de  diver»  cem  k.  rentef  dan*  h  pênîtk     p.  r6) . 

de  Vmiry».  f  fi/ii.,  P,  ip-;,  r  r,    348.)  (4)  Areliivo»  iwt.,  P.  140Q.  CKir  91)^ 

Juui  I  j(>j .  —  Vcn«-,        Al  11  I  hI  de  CUaudcrui»  a  he-  Oflobrc  13O4.  —  Accord  entre  le  Comte  de  Fofe/  & 

iiniid  0>inl<-  do  Fore/.  île  Et  .  ill    S  Piney  ■UmWld«inriU  I   le  Prieur  de  Buffy,  au  fujet  do  la  ehalfe*  d'autmdroilf. 

*k  S<ir).  <Jh«t.,  P.  I       cjU-  a}4.)  I  UM.,  P.  1400  bis,  colt^.} 
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à  la  pneAation  de  foi  &  hommage  pour  cette  Seigneurie  du  hauc-Bcf  &  Baronnie  de 
ficnujcii  par  le  Roi  Saint  Louis,  ainfi  qu'en  feit  toi  une  charte  de  ce  faint  Roi  mcnrion- 
ncv  par  Du  Chelhe  au  Livre  III*  de  fon  Hijioire  de  'Bourgogne,  Chapitre  LXXVI''  (i  j. 

Il  donna  dès  le  conunencemem  de  cene  même  année  1 366,  fuivam  le;  Mémoires  du 
lîeurde  Laval,  une  charte  de  privilèges  aux  habitants  de  la  ville  de  Si-Galmier  en  Forez, 
&,  au  mois  d'août  de  ladite  année,  lui  5c  fonépoufc  accordèrent  à  Etienne  A!bv  Fo- 
rélien,  agent  de  leurs  affaires,  une  récompenre  de  quarante  marcs  eftrelins,  lêlon  un 
écK  de  la  Chambre  des  Comptes. 

L'année  ia66,  ce  même  Comte  latiBa,  au  profit  de  MUon  de  Vaux  Doyen  &  du  ' 
Chapitre  de  TégUiê cathédrale  de  Lyon,  les  donations  de  renies  nobles  qu'y  avoit  faites 
Guillaume  de  Roanne,  autrefiiis  Chanoine  de  cet  illuftie  Chapitre  &  iffu  des  anciens 
icigneun  toréficns  du  nom  de  Roanne  (2). 

L'année  1 267 ,  il  rranfigea  avec  le  Commandeur  de  ChazeUes  en  Forez,  nmnmé  alors 
liëre  Robert  de  Monnidé,  en  latin  <b  &foitte  fijfgefa,  U  conikma  les  piivil^ges  de 
cette  commanderie  audî  bien  que  des  autres  dépendances  de  TOrdre  de  St-Jean  de  Jé- 
rulalem  audit  pays  (^5) 

llparoitpar  plulieurs  acics  qu'en  cette  même  année  1267,  ce  Cuintc  eut  pour  nouveau 
lieutenant  St  vice-gérani  en  fon  Comté  Hugues  de  BtMzonnelle,  qui  depuis,  comme 
nous  venons,  fiit  Doyen  de  Téglife  collégiale  de  Notre-Dame  de  Monthrifon.  Et,  dès 
cette  année,  ledit  Hugues  prcfidoit  pour  lui  &  en  fa  Cour  au  Bailliage  Je  Fore/.  &:  por- 
toit  tantôt  la  qualité  de  :  Gerens  vices  in  Forejîo  Vomini  Comiiis,  &  tantôt  s  intitutoit: 
Teneas  Curiam  Forenfem  pro  "Domino  Comité,  &  finalement  il  le  qualifia  Juge  de  Forez  : 
J'udlor  tu  terra  Foreitfi  (4). 

En  cette  même  année  1267*  les  enfants  des  beUes-l'a'urs  de  ce  Comte  lui  querellè- 
rent la  fuccertîon  de  la  Seigneurie  de  Rcinjeii,  prétendant  d'y  avoir  leur  part  p.ir  !e 
droit  de  leurs  mères.  Ce  furent  huulques  ou,  lèlon  d  autres,  Falcon  de  Monigaicon  hls 
de  Robetc  Seigneur  de  Montgafcon,  &  de  Béatrix  de  Beaujeu,  je  le»  enfants  d'Aymar 
de  Poitien  Comte  de  Valenônms  &  de  Guicharde  de  Beaujeu.  Les  diflerends  en  fbrent 
portés  pardevant  le  Roi  Saint  Louis,  qui  députa  Philippe  de  La  Chaflre  Doyen  de  Bour- 
ges &  Renaud  de  Mormand  Chevalier  pour  faire  enquête  des  droits  qui  pouvoient  ap- 
partenir aux  contendants  en  cette  Seigneurie  A  quoi  ii&  vaquèrent  jufques  à  la  (in  du 
num  d'aoûtlan  1268,  de,  fuivant  leur  r^pp.  rc,  il  fut  jugé  par  arrêt  de  la  Pentecôte  l'an 
1 269,  que  la  terre  de  Beaujotois  ou  Seigneurie  de  Beaujeu  éuHt  une  des  Baronnies  du 
Royaume  qui  n'ctoit  pas  divifihle,  &  que  par  conféquent,  en  ce  rencontre,  elle  devoit 
appartenir  tout  enuere  &  uidiviiiblement  à  l'aînée  des  hlles  qui  relloient  de  la  Maifon 
de  Beaujeu  après  la  mort  de  Guichard  VI  Sire  de  Beaujeu,  à  favoir,  Ifabeau  de  Beaujeu, 
ftmme  de  ce  Comte.  Et  ainfi,  à  caulè  d*eUe,  ce  Comte  Renaud  jouit  de  cette  Seigneu- 

(l'j  A>i  moi»  d'oAohrc  i       Rcntudde  forualfrA»-      Fure(àr<tn  cuiliniav«hlllwalinilcC|ianitni<i& mitri^. 

«  lut  I01..A  les  habitanl5i  de  la  cliAtclleniedeMontbrifolxiu  ,  (4^  ïn  13AS  Ril  hSte  une  ynHiJr  «  Piprur-  I».,.  «•  »W- 
ilrtijl  lie complainto.  (Prcuvi-s,  n"  74  bii.  )  Snligium^iioii  ivilili--,  \Mt  <\>vtv'  .l'Allx-rt  île  Fceflj.  <\i.>:' 

^>)  Areiiivcs  iiM.,  f.  1400(0,  cote  9)1.  '•  lilîê  d«  vtcif^erai»!  Ju  Comte  tk-  Hm-t.  |  .Vctuv<'«  n*i., 

(|)  Mai  1167.  —  DonMlion,  par  R«natid  Comte  de  1  f.  1401  tit,  cote  1076,  n*  19. 
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ne  de  Bciuijcu,  en  mit  les  armes  au  contrc-fccl  de  Ion  grand  Iceaii  avec  ces  mots  :  Con- 
nu Jigillum  Comitis  Forenjis  &  Vomini  "Belli  Joci.  Et  depuis  elle  fit  le  loi  &  le  partage 
du  puîné  de  lès  enfann,  comme  H  fera  vu  au  Chapitre  XXX*  (i). 

En  la  fiilîite  année  1 268,  ce  Comte  donna  une  chane  de  plufîeun  privilèges  &  im> 
inunîcéiàrAbbeiTe  écrcligieufes  de  Boi&uen  Forez  (2).  Il  fît  une  tranfadion  avec  l'Abbé 
de  Montperroux  de  l'Ordre  de  Citeaux,  en  latin  Je'  {^fonit  Tttrojo,  pour  le  renement 
qu  il  avoir  audit  pays  dans  le  mandement  de  Cen'ières  (5)  j&,  en  la  même  année,  tant  iui 
411e  Ion  époule  prirent  (bus  leur  ^rde  &  protêt»  f  Abbaye  delà Chaflâgne  en  Breflê 
du  même  ordre  de  Citeaux.  Ceftce  qu  on  apprend  de  Samuel  Guichenon  en  Ton  H/7- 
/ti/rc-  Je  "Brejfe,  (»îi  il  dit  qu'en  la  charte  de  cerrc  faiivcgirdc  émanée  de  ce  Comte  &  de 
la  CnmrL*n"c  fa  femme,  ladite  ComtclTc  prenJ  le  nom  d'ifahcllc,  quoique  nous  ayons 
vu  ct-dcvant  qu  cUc  prcnoit  quelquefois  celui  d  EUTabeth,  dont  aloris  celui  d'ifabclk  ou 
d'Ifàbeau  étût  dré,  comme  un  dimînuiïf,  félon  la  coutume  afllèz  ordinaire  qu  on  a  de 
changer  atnfi  le  nom  des  perfonncs  (4). 

Mais,  en  lerte  même  année  1268,  ce  Comte  &  cette  ComtclTc  firent  encore  i;n  acie 
bien  plus  important,  vu  qu  en  icclle  ils  marièrent  Guy  leur  Êis  aîné  à  Jeanne  de  Mont- 
tort.  Ht,  pour  IDrecé  de  fa  doc,  ce  Comte  aflûra  à  cette  dame  une  terre  dans  le  Forei, 
&  la  Comceflè  une  autre  dans  le  Beauyokus,  oontme  il  fera  vu  au  long  au  Chapitre 
XXXK 

En  cette  même  année,  au  mois  de  juillet,  le  quatrième  Doyen  de  l'églifc  coUégiaic 
de  Notre-Dame  de  Montbrilbn,  nommé  Beriion,  fit  fon  teftament  folennel  qui  fut  luivi 
de  fon  décès.  Après  lequel  cette  églifc  eut  pour  cinquième  Doyen  on  nobb  &  doâe 
Foréfien,  de  même  £unifie  que  le  premier,  nommé  Hugues  de  Boizonnelle,  le  premier 
&  plus  apparent  des  olîîciers  de  ce  Comte,  comme  il  a  ctc  vu  ci-devant,  &  en  qui>  tant 
lui  que  les  deux  autres  Comtes  qui  k  fuiyirent  eurent  une  ijpéciale  conAance. 


(1)  Au  mms  d'amit  ia6S  t1  y  «il  un  <rii*n^«i«liv  Ni. 

t  t-i  VinaclK'  te  le  Cnoilo  Renaud,  •)'•  divcr».  ct-m  dir  iiiir 
riKiiîi.ii  li(<-     Mtiiiltii  iliiii  in  cjrrena  Coriu.incn  JAn  lu- 

(<)  L«  diartc  do«né«  k  ce  fujcl  ell  dalcc  du  moii 
d'o^lobiv  ti^T-  CeR  une  coattnmtion  dte  rnodalèc 
•ocordéct tun  tT';i^r<-iif>"t  <k-  Cmil^pti  parte»  prMikreflickns 
deHmaud;  il  k-iir  occc-rJuil  en  onlrf  le  droit  d.-  ^^lW\<• 
Il  lie.  riLifte  Jiiii*  i:n  pri^jr  >•  lietcrniriir.  h  lixoil  3n;i-ii- 
itM  d^nl  ferotcnl  frappes  c«ux  qui,  ian»  leur  contciile- 
nicnl,  diafllnwicni  ou  prendroicnt  au  piège  des  bilans 
iHi  dr»  {tcrdriK  dans  Iclîilm  limitei^  Le  Comte  ne  te  ré- 
fervnH  fur  Iw  hommes  de  l'Abbaye  d'autre  droit  «{UAcdut 

■Je  imniiMivre  |H^iir  f  iitiflrvi^liuii  ypii  \h  k  |i%Érûtifjii  «lu 
cliitti^au  U^'ril  lU  tlèj^*:n(nieM*.  Il  «e''Jinlr:-it  :i  l'AbbelTr 
au  «xivciii  le  »ln>ii  dr  cfioni  iti-e  >  i  Miifes  jiidicia'ires, 
esccplé  dam  les  rat  qui  entraînent  la  fiei<>«  de  morl  ou 
]■  mutilaliun.  Les  hommes  dépendant*  n'AolvAt  lem»  de 
fsirr  le  l'.n  iee  imlilair--  ijiie  p-^nr  la  d'  feiife  ilii  Ft  nv  &, 
<lu  BcaujuJojs,  I4u»t  que  celle  ilcniii.Tt;  Prtivmce  ue  f«Toil 
pa*  rép«f^  du  Gomtti  de  Fony.  Enfin  Reiiaiid  concéduii 


I  à  l'Ahbaye  Icrns  reui  de  f«s  ger»  qu'ielle  avnit  n>eueiHi'« 

.■'ili-i  i<  jrenieiil  .  .ivi  t   <l*'f.Mle  u»»«i»iin>iiLi  il'eii  n-<:r\»'ir 
.(  ;nl'je-  I  r.tVOuif  fjji--  U'ii  O^^iifiMÉlrllVMiI.  Voir  LiuX 
Vis.  Il'  -4  /i''- 
({}  Archive»  iiai.,  P.  i  }94  tit,  cote  141  bit. 
I     (4}  l'InvcMalfe  du  Trètur  de  VIHrfiunche,  déjà  ciic, 

|>.  I  J3,  II'  j,  ITH-Jrtlnnii;:  tpi:-  i  -f»!'.'!.  'il-  cet  !<fif.  Il  fut 
«u  moi*  il'.ivnl  tjCi,  0]'r,-^  r.^(|iies.  Renai»)  i  Ifij- 
l  n  llefe  n-fiT^dii-iit.  («nir  l.i  partie,  riiii|  rar  d'.iv. iin>' T. <r 
,  «.'liùi|(H-  Icu  ayant  boMifs,  kdeux  |oum^  ilc  IkxuIs,  Icf- 
quctles  ne  ftewicolle  faire  que  dans  un  lieu  d'où  les  Ina- 
vatlkuM  pourroloiit  chaque  Mr  «colKT  che^  eux  ;  tn 
Comte  prflemit  en  outre  deux  rot  d'avdiAc  fxHir  ftui 

i  l.i  i''liM:i  U  mi  |iiHir  II'  t'liiinri)n>].  TinHc  hiil'iUtiOK  ■lui 
i.  jvui',  (  .i-il.  Ui  iif»  |'.iy>iilunc  demiJivrcdccirc.  Mojeii- 
iiniit  fe»  K  cJ.  vniiieî-.  eM^i^ics  loulemnA  pour  le  droil 

:  de  garde,  le  Compte  de  fore/  b  ta  remmc  ranonçoictit  a 
toute  cxaAion,  coutume  ou  autre  utage  bon  ou  mauvais, 
'  "  lii'  l  u  111  juifellc,  fur  les  li  <tiinies  de  rAl'l  iiyc  do  Ln 
Clialliig.at-  dûti^k:  inandcniei'it  lie- Cl<allaiii»nt,  k  U>|.ru- 

'  noient  ftius  leur  faiwie^rd». 
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Tann^  I269>  en  laqodte  ce  Comte  &  fbn  épouA  Suent  mûmam  p«r  atf£t  en  b 
Seigneurie  de  Bcaujeu,  U  fe  coofGtua  piège  &  lépooduu  pour  l'Atchcvêque  &  TEglife 

de  Lyon,  dans  le  compromis  d'accord  que  fir  ccrrc  Eglife  avec  les  bourgeois  de  Lyon 
pour  le  tait  du  gouvernement  temporel  de  ladite  ville,  entre  le*;  mains  du  Légat  du  Pape 
^descommiiTaircsdu  Roi  Saint  Louis  (i).  C  cil  ce  que  rapporte  Paradinau  Livre  11*=  de 
ùm  HiJItire  dSc  Cliapitre  XLVIl  I*,  où  il  eft  à  remarquer  qu'entre  les  Chanoines  de 
ladite  Eglife  qui  lïgnérenc  ce  compromis  font  nommés  Guy  de  Thicrs,  parent  de  ce 
Comte,  &  trois  illuftres  Foréfiens,  à  favoir,  Tliéode  d'Urgel,  Pierre  Marefcalis  &  Hu- 
gues de  S(-Germaio.  Et  entre  les  Conleillers,  Redeurs  &  Gouverneurs  de  la  ville  de 
Lyon  ibm  nommés  les  aunes  nobles  Forélicm  fuivants,  à  (avoir,  Matthieu  Durand  & 
Hugues  de  Fœr,  c*eft-à-dire,  de  Feun,  Jean  de  La  Foreft,  en  kân  de  for^t  qui  émit 
de  même  Maiibn  que  le  rufnommé  Arbert  de  La  Foceft»  ci-devant  allégué  fotts  la  qua- 
lité de  lieutenant  de  ce  Comte,  &  Matthieu  &  Giottin  de  La  Mure  frères,  qui  en  avoienr 
un  troiiieme  nommé  Jean  de  La  Mure,  qui  étoit  Aumônier  de  i  Abbaye  de  1  lile-Barbe 
les  Lyon,  &  a  fon  nom,  avec  les  autres  nobles  religieux  de  cette  lie,  en  l'aéle  capito- 
bire  de  Tan  1 261  que  produit  M .  Le  Laboureur  fur  la  fin  de  l'Hiftoire  par  lui  compolee 
de  cette  Abbaye,  outre  un  autre  de  la  même  fiimiUe,  nommé  Etienne  de  La  Mure 
grand  SacrHiain  de  cette  Abbaye.  Cet  hiftorien  exacl  l'allègue  avec  t-loge  au  Chapi- 
tre lll*  de  ladite  hiiloire,  6t  tant  Paradin,  de  Rubys  que  le  Père  Mcncllrier  Jéiuite, 
dans  les  livres  &  traités  d*bifliMre  qu'ils  ont  faits  àe  la  ville  de  Lyon,  rapportent  plufieurs 
autres  pcrfonneii  de  cette  noble  famille  de  La  Mure,  qui  eurent  entre  leurs  mains  le  ma- 
niement des  afiaircs  de  cette  capitale  Je  la  Province,  qu  i!  feroit  rrop  long  d'alléguer  ici. 

Revenant  donc  à  notre  Comte  Renaud  &  à  1  année  1 269,  ou  nous  Lavons  lailTé, 
nous  trouvons  qu'il  confirma  en  cette  année,  au  mois  de  mars,  les  privilèges  &  fran- 

(i}Ceeon9rainl*(utconcJuleMjanv«eriJ7e(t>i.&.}.  |  i|ti^il  paroit,  d'oUervn- ce«i«  dernière  ciaufai  car, «u 
Letexiec»  «Aé  pubKéparlePdvMeMlIrlerdaMlbn     nombre  det  gricfc  que  firent  «atoir  ks  eihiyn»,  ils 

Uit^Dirt  Litile  &  ^onfuUirt      Ij  viltt  ie  Lyon,  idfb,  in-  ;  [>l.iipiin-ni  riitrc  «ulrc»  du  Comte  tic  Torei,  un  da  plu* 

fi>l.  [TtJâatu^  d{  btïlh  (f  indue  in,  \k  j),  k  M.  Br(*glif>l  ,  gr.ioUi  «ppuis  dcç  Chnnojnci,  difoicntik,  •  qui  <j\  if 

<iii  Lui  m  n  donnv  une  iridu^Kin  françaiff  cofitem-  •  majoribuf  *,ilitcribu^  eorum,  >  d  qui  n  St-Riunain-lt" 

porame  {Sotareamt  MtiMgti  linertiittt-f  p.  361 J.  On  Tuy  avoitpri6à  Etienne  Flament  roixanle-Cept  f«tier«  dv 

tfdiiwe  «ulli  dam  le  Traéhutithdlhef  miuàit  la  capic  j  feigle  ayant  coAié  6  livm  viannaiA»,  (Ncneftrier,  Aid., 

d'un  .iu<rc       pafle  la  veillo  du  jmir  où  ht  hit  cet  ac-  ■  r  -  n- ]  Lt>  Oxnlc  tliKlUiélOll       dM  rédaimlion»  de» 

cord,&.  forlequH  Kmaud  sV<i^:jij,-foit  i *«♦  rstrtion  do  !  l-ùurp'î.is,  «1  fa  pr^reiwe  ft  J.yon  AiRiblt  pour l«* tenir 

V  jfj>iiif<mtnt  f*i  vu'r-  Fghfi'  &  1rs  citiivin-  Iii  |  i.  ■  m  rrfiffl  ;  riioi^.  lorfqu'il  eut  ijUitli- celle  ville  pour  fuivK- 
31  juin  de  l'aïuu-c  |>r>i  cdi-nle,  1361^.  il  n^uii  rtr,  avm:  .  le  Roi  a  la  Crmrùdi-,  les  rliufcs  cliangém^i  dp  («ce.  Ce 


te  Dojw  de  StOcan,  rtfwidanl  d'une  irr\e  qui  ne  fut 
pat  oUcrvte}  mais  lôn  Snlcrvention  ne  «'ctoii \tas  bontéc 
ma  rdie  de  médiateur;  tt  atoit  hautement  pris  parti  pour 


n'eft  pa»  ici  le  Ucu  de  fair>-  le  rëcii  de  cet  luUet  doM, 

mieiiK  qu'aucun  auire  hilionen.  le  P.  MeneflriaraddmMr 
le  tableau  le  pliw  crwnpiet  U  le  |>)u»  impartial;  niMi»  dî* 


l'Eglife  de  Lyon,  diml  il  «vûil  fail  («>rlie,c<immc>  nn  l'a  dit  rotn  feulement  |  n  -  t  '  fils  du  Comte  Ki  i  Tud  ne  fiiivircnt 
plus  liAut,  iL  il)  eut  enuc  lui  k  lei CI>anoines  un  traite  (•4i<  dam  la  luite  ia  m^me  ligne  d<  1  <<i>.li:i'r  cjuC  lui. 
d'altiance  par  lequel  il  promelloit  de  les  défendre  fe  de      Bien  loin  de  pr^cr  appui  ,^  l'Igllfe  Hr  |  v.  ,,  ib  prnfi- 


ne  pM  Mn  avant  ml»  ans  la  pais  avec  tes  botH^geoit. 
De  ton  edié  raiftWe,  nfant  de  Itan  dnït  fé^neurial,  lui 

remettait  tout  ce  i)u'il  devnil  aux  Lyonnois  fe  de  plut  lui 
oed'jit  ce  qu'il  pourroit  enciire  prendre  fur  eux.  (Archi- 


térent  de  cei  diSiBnrion&  pour  «'agrandir  à  fec  dipen». 
le  $iire  de  leaiqeu  paulh  tm  envahiUfaiiienli  iurquraux 

portes  de  la  ville  arctiiépifcupale ,  lundi»  que  le  Camie 
de  Forez  «itendcMi  (a  jio-idi jUun  fur  le»  icrre»  du  CUupilrr 


ve.~  du  Oep'  du  Rhdne,  litres  du  Cha|Htre  de  ^i-Jean.  itdépaflbildrflutd'NnelieiielctlimitMdeliMkdeimaine. 
Anjou,  «rm.  )  1,  cote  i",  n'  47.}  Il  ne  né^i(^a  pa»,  à  ce  | 
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chifes  des  habitants  de  la  ville  de  Mondjnfon,  capitale  de  Ton  Comté.  Et  dans  les  Let- 
oes  de  confimaiion  qu'il  leur  ea  doiuut,  U  fiût  connoim  qu  il  (è  difpolôit  à  raccom- 
pliflêment  du  voeu  qu'il  avoit  faitdia  voyage  Je  U  Terre  Sainte.  U  tranfigea  la  même 

année,  au  mots  de  juin,  avec  Guillaume  de  Jaligny  Chantre  d'Aiixerre,  qui  jouiffoit  en- 
core de  la  Seigneurie  de  Budy  en  Horez,  pour  divers  droits  appartenant  à  cette  Seigneu- 
rie (t).  Laquelle  tomba  quelque  temps  après  en  fimdottaiiie  par  une  autre  tiaulaâiMi 
quil  paSk  avec  ce  parent  de  fa  beUe-foeur,  apportée  d-devancau  Chapitre  XXV h. 

En  ce  même  temp  pamtun  i  i  n  îuge  de  Forez,  fous  la  quahcé  de  :  Cognitor  caufanm 
tn  Comitatu  Fornifi,  qui  écou  Fordicn  de  nnifTance  &  ecciélîailique  de  profeffion,  à 
favoir,  Hugues  d'Eflartines  Chanoine  de  Mâcon  (2). 

L*année  1 270,  en  laquelle  paroiflcnt  plufieurs  aâes  dndît  Juge,  ce  Cooiiie  donna, 
au  mois  de  mai,  une  ample  charte  de  franchî&s  Sl  privil^es  aux  habitants  de  la  viUe 
de  St-Haon  en  Roannois,  dont  les  folennttés  font  remarquables.  Car  outre  qu'il  y  ap- 
pofa  fon  grand  fccau,  il  y  firappoferle  fceau  de  fon  fils  :iîné,  depuis  Ton  fucccffeur,  qui 
ell  un  nomme  Guioius  de  Forejio  &  y  eft  déclaré  majeur  de  quatorze  ans,  6c  y  fit  en- 
core mettre  ceux  de  TAbbaye  de  St-Midiei  de  UEdufe,  de  Bemanl  Abbé  de  la  Bénif- 
ibns-<Dieu,  d'Hugues  de  Botzonnclle  Doyen  de  .Montbrifon  &  du  Chaptoe  de  fégUTe 
collégiale  de  ladite  ville,  &  finalement  celui  de  l'OfTlci  il  de  Lyon.  Et  par  un  autre  a&c, 
joint  &  arraché  à  cette  charte,  il  fit  conftitucr  pour  ioi-mémc  plcgre»;  5c  caution';  envers 
ceux  de  ladite  ville  de  St-Haon  dix  gentikiiommcs,  dont  les  li  pc  premiers  poneni  la 
qualité  de  Chevahers,  en  ladn  miiiuSf  6f.  en  cette  qualité  y  nppofent  chacun  le  fceau 
de  leurs  armes  ;&  pour  les  irrasdemien,  portant  la  fimplc  qualité  de  Damoifeaux,  le 
premier  &  le  dernier  y  firent  appnfcr  pour  cnv  le  fcenii  dudit  Abbé  de  St-Miehel  TE- 
clulc.  Les  fcpr  Chevaliers  ion:  Pierre  Hugues  Mauvoilin,  Pierre  de  Semur,  Guil- 
laume Chauderon,  Guillaume  de  Barges,  Rolland  de  Vcauchc&  Guichard  de  Ronche- 
vol,  &  les  trois  Damoifeaux  font  :  Hugues  Sdgneur  de  Montmotillon,  Hugues  de  Piene» 
Fittc  &  Durantin  Gros. 

Or,  v(>i(.i  les  figvires  Jes  fcc.iiix  qui  font  rcfté?;  entiers,  tant  en  cette  charte  de  privi- 
lèges qu  en  cet  acte  de  cautionnement  &  fidejuifion.  Le  Iceau  Je  ce  Comrr,  qui  y  paroit 
Tort  grand  &  qui  eft  pendant  à  lacs  de  foie  rouge,  eft  en  tire  verte.  D  un  coté  le  voit 
un  cavalier  lepréfenié  revêtu  d'une  vefle  mtUcaire,  ayant  le  cafque  baiflë  &  grillé,  monté 

(I) ArehivM  mt.,  1. 1  {^f,  c.  a% f.  i«lle»  «aUV  bolirgMi*  litaNiit j*fta  |wr  eux,  «  moins 

(a)  Au  moi*  d'avril  ta«9,  lt«n*ud  u  Tftfa«ll«,  pour  que  U  plainle  n'eOt  Mi  Mie  devint  1«  Sailli.  Toui  no- 

ïonfcr  V'-l.ilililT'inciil  d'mw  ville  ffiTils  dcfiroiciit  fermer  bic  ou  daiiKJifi'mj  qui  fra|>))i)il  un  lnjurgoiK  «-loîl  paflibk 

f.*ii4  leiir  cli.itiîaii  do  Ictl,  ac-cordoreni  des  privili'^ci  a  de  l'anii'iiile,  U  k-  bmUt     k-  Cli.^k-lom  ctix-m*me»  dc- 

ifUK  4(ui  viituliuH-iii  »'y  «Hiblir  ;  ulu'  ii-ri<t«ior  d'un  .m  voient  dcMincT  Caution  s'ik  aivaient  pnie*'»  avec  un  t*ab<> 

It.  un  Jour  far»  rtclamalîun  donoott  droit  à  ca  franchi-  i  tonuLcsbourfcoit  avoient  en  ouirv  U-  «Iruii  dr  «impaCrr, 

les.  On  Koevoir  dans  la  ville  tout  ceut  qui  viendraieni  y  |  fclea  clHcieis  du  5>>ignnrr,  qnotijup  n'ayont  pa;;  le  droii 

liabitiT.  1  ri'\c<  (j|ioii  ilfS  voliiirâ,  di'S  in>  urtriers  le  des  d'adillirr  .i  <  >     1.  il  i  r  .i    us  fan»  y  ^rc  appelrri,  dovoit-nt 

|i«'if<ii>ii'-s  «xnlP!  k-fqiji:l)r>  (croit  iw}!!^  uiir  [il.1int<- ivf-  n<-.iiitiioin«  )>  vlii   iiiam  foni;   i  Irio-  Mntifiou.  Ct-U*" 

K-e   II?  droit  lie  mortaiUe,  la  contrainte  par  corf^Kf,  la  chartr  ,  qui  rxMv  mix  Archive*  tialHxwIcs,  P,  1)91, c. 

laifte  lie»  vélcimnl»  k.  aulm  ufage»  ^ent  aUtli*.  Le  1   ^91  «t^}6i^ij,aéM{NifaliéG|iarM.Valcntin-$iniUidaM 

Sire  de  Beai^  m  prtie«oit  que  le  tniàèrae  fur  k»  l'«u«rit(e  <|u'll  hit  paiottiè  fut»  te  liire  de  AiNi«fftMJ 


«enie»  U  le  viii|(l-lixl«ini>  Tur  Ick  engag-iinenis.  la  que-      OKmtra/fi,  1. 1*,  p,  6  fuiv. 


ivi^ui^L-u  cy  Google 
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fur  un  cheval  courant,  à  houflfc  pendante  &  vobntc,  tenant  la  biide  d'une  main  &  de 
1  autre,  fort  élevée,  une  épéc  nue,  &  ayant  un  écuflbn  pendant  de  fon  col  devant  la 
poitrine,  au  milieu  duquel  cil  le  dauphin  de  Forez,  avec  ces  mots  mis  autour  &  fur  l'ex- 
trémité du  rond  dudic  grand  Iceau  :  S.  Comitis  Forijîenfis  6-  Vomini  'Belli  Joci.  Et  de 
rauttecôté^fèicmarque  oneimpieflbn  iiiaindre&  plus  petite  fiuRdanshdie,  fervant  de 
Gontre-fcel,  oii  eft  un  pem  écuflôn  chargé  du  lion  brifè  qu'on  voit  aux  aimes  de  Beau- 
jeu,  avec  ces  mots  autour  :  Contra  f.  %  Comitis  Forenfis  &  Vomini  Velii  Joci.  Le  fccau 
de  Guioc  fils  du  Coma-,  auifi  pendant  à  lacs  de  foie  rnupe,  efl  en  cire  blanche  &  eft 
de  la  grandeur  de  rimpreifion  du  revers  ou  contrc-icci  du  grand  Iceau  de  ibn  père,  & 
fini  écuflbn  y  eft  pam  des  annes  paiemelles  &  maternellet,  à  ùcwk,  Foiez  &  Beaujeu , 

avec  ces  mots  autour:  S,  GmoafiUi  Cmitis  Fertnfis  (i).  Les 
lacets  des  quatre  autres  fceaux  appofés  à  la  charte  font  de  foie 
verte.  Mais  de  ces  fceaux  il  n  eft  refté  d  entier  que  celui  de 
rOHîcial  de  Lyon,  qui  efl  en  cire  noire,  ayant  d  un  coté  la 
figure  d'un  Evétjue  mitié  &  cioflé,  &  de  fautre,  une  main 
tenant  une  croffè  avec  ces  mots  autour;  S.  Officiai.  iugJuni. 
Quant  aux  fceaux  des  gentilshommes  énoncés  en  Tacle  de  fi- 
déjulFion  lufmentionné,  on  voit  fept  cordons  de  foie  rouge 
&  blanclic  pendants  de  cet  a^e  où  étoieni  atiadiés  leurs  fceaux  qui  étoient  tous  en 
dre  verte;  mais  il  n'y  en  a  que  cinq  qui  y  teftenc.  Le  preirtter,  qui  répoiui  au  nom 
d'Hugues  Mauvoifin,  porte  une  /a/iv  onJcc,  &  cfl  charge  en  chef  lun  lambel  de  trois 
pièces.  Le  fécond,  autour  duquel  on  lit  :  S.  'R^landi,  &  ainfi  qui  eft  celui  de  Roland  de 
Veauche,  porte  l'écuiron  parti  en  deux  moitiés,  dont  le  Iccond  paroît  coupé;  le  troi- 
lième,  autour  duquel  on  Ut  t  J.  Gdttdnl  de  "Barges,  porte  encore  l'écuflon  parti  en 
deux  moines,  la  première  pallée  &  rautre  (impie  ;  le  quatrième  a  un  écu  qui  eft  chargé 
d'un  chaudron  ou  pot-au-feu,  conformément  au  nom  de  Guillaume  Chauderon;  &  le 
cinquième,  qui  a  autour  le  nom  latin  de  Tetra  Fiéla,  &  ainfi  qui  eft  celui  d  Hugues  de 
Pierre-Fittc,  paroit  être  chargé  d'un  amphillère  ou  dragon  ailé.  Et  c  eft  ce  qui  fe  tire  de 
plus  culieux  de  ces  dores  de  pdviléges  donnés  par  ce  Cotnts,  avec  toutes  ces  fitfennités, 
aux  habitants  de  St-Haon  en  Roannois  (2). 


(1)  Ce  fccM  ciiflr  (lin  Archive!,  nationale»  tel  que  I3 
^vnin  ci-jointe  le  repréfeiite  ;  on  peut  encore  y  recuii- 
nottre,  malgré  quricfuM  iiwHtrton»,  It  Mgmda  ttpio- 
dune  {MM-  La  Mure. 

(a)  Au  mate  de  oMi  «970,  le  Cemie  Renaud,  ■  Jla^ 

tuUut  de  Fcrefio,  a  fe  Hirporanl  1  pjirtir  pour  lu  nxtèmc 
CroiCMte,  It  Jait»  le  but  de  te  profurer  des  reflburrcs 
pour<-e  voyoge,  •  pro  jdimplendo  volo  Crucii,  •  vendit 
•u  Prieur  île  &t-Mmbert  Ytier  Rayb«,  •  Xfitriû  lUyH,  • 
ncoime  toi  porcnl,  ktcMteMK  a  imndementt  de 
l»  TeuNcivJei^  b  de  Le  FadMoufe,  avcv  les  rente», 
dttlMi,  oins  l(  droils  de  toute  nature  qu'il  pottcdolt  dant 
M>  Châletleiiin,  de  int'me  que  ceux  i|ii'il  pouvnil  avuir, 
è  caufe  d'dte»,  dana  les  paroinet  de  St-Rambert,  de 


"^t  Itifl-fur  l-.irc,  <lc  St-FlH-iirM-.1r-l  iir.i-i  J.  .1.-  St-H<  and, 
fe  refermant  feulement  la  connoiffance  des  caufes  II  la 
iBOilié  des  amendes.  Cette  vente  M  faite  pour  fil  ans  le 
moyennani  le  pris  de  eimiuante  livret  *ieniiaileti  ele  tut 
tfpnméK  p«r  IblMne,  ConMefih  de  Fam  U  Dame  de 
Beaujeti,  <^■r>ufe  de  Renaud,  b  par  leur  flii  Guy  VII, 
•  Cuionis  de  h\inJio,  ■  alon.  mo^inr. 

Le  Conite  y  diicuie  prnir  ciulion»  (t  fKUjuIRMnlatfei- 

gneur*  Ponce  de  Rochcboron,  Pierre  Maneaifia,  OuA- 
laume  a  CedemaRl  d'Augernlt*,  Gailaame  de  lai;pa, 
Hugues  de  Créfole^,  Hugues  Mauvoifin  k.  Foulque»  de 
Boutbéon  Oievaliers,  lefc|iu'l«  pmcnirent  fous  ferment  au 
Pneur  <!<.•  !>l  R.imtH.Tl .  en  cas  d'inex<^cution  des  dauft-^ 
du  contrat,  de  Te  rendre  »  MontbriCvn  ii  d'y  reflercoaMne 
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En  ce  même  temps,  à  favoir,  au  mois  de  mai  de  l'année  i  270,  ce  Comte  Renaud 
palla  tranfaifHon  avec  le  Prieur  de  Se  Jcan-fur-St-Mauricc  audit  pays  de  Roannois,  pour 
les  droits  temporels  de  Ion  Prieuré,  eiquels  il  pouvoit  être  intérelTé.  Et  encore,  en  ce 
même  mon  dt  taû,  ilfe  pafl&,  du  cem^  de  oeComie,  un  concordat  enoe  le  Seigneur 
de  St-Bonnet-le-ChaAd  en  Forez  &  les  habitants  dudit  lieu,  qui  efl  digne  d*étre  lu  dans 
les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (  n"  74),  pour  les  plaifantes  cxprefîïons  d'un  vieux 
trançois.  11  cil  conçu  au  mois  de  jum  luivant.  Ce  Comte,  par  une  charte  qui  eft  au 
RegiHre  des  archives  de  Forcz^  appelé  le  Livre  des  Compoftdons,  accorda  plufieun 
beaux  droits  au  Curé  de  Fég^iè  de  Notre-Dame  de  Venièfcs  près  de  MofitbfiTon.  M»s 
l'adle  le  plus  mémonble  qui  fe  trouve  de  lui  au  même  mois  eA  Ton  teflament  folennel, 
qui  ^'eO  rencontré  en  propre  dans  les  archives  de  l'églife  collégiale  de  Notre-Dame  de 
Monthnloa,  &  qui,  pour  les  choies  dignes  de  remarque  qu  d  contient,  méntc  un  Cha- 
pitre particulier,  qui  fera  le  fiiivant. 


*»lagrs  jufqu'^  cp  »tuc  totilcs  1rs  ct>iAenlioii4  en  riifTrii' 
llf!tt«am;nl  U  [>le>m'n)i"iu  «•t*'«-iiut^.  Cet  sûr.,  iv|>r<Klim 
«I  lome  II  de  notre  Trtjht  dt  Chane>,  cfapris  le  titn- 
origilMl  ni^l  étaient  atiacMs  quiiue  foeau*,  porte  la 
àÊite  du  mois  de  mat  t  ayo. 

Ccliti-c  jicHis  fournira  l'oirafioti  dr  fnin-  (iSfcrvcr  que 
Ir  noili  de  i)o%  Comtes  s't^crivoit  diffi-rorunietu  que  celui 
de  notro  Pruvînce.  Dftn*  UMile»  l»-*  clmiir»  qui  ont  fititté 
du»  PO*  yeux,  exceplé  dan»  celles  qui  Axit  aniéneuKS 
au  xiii*  fiède,  noua  avant  conRaranem  ohfiwvë  cette 
clreanilBiico,  (|uc  I  on  peut  mi^mr  <:onllal«fr  plurioirs  foi» 
dans  k  même  docunwnl.  Airifi  dans  la  chortc  que  nou» 
veiHM»  de  <t(icr  1M111*  voyor»  :  «  T{eynjldui  Contes  Foren- 
*  fi%ù  Chimui  it  ferjfio,  •  de  mâne  que  noM  trouvora 
dam  beaucoup  d'autrei  :  Girub  fwtfH,  Cidio  de  foifio 

D'où  vient  tette  dtffércnctî?  Faui-il  en  cooclurt;  qu»?  cv 
font  de<  iwiim  dirtinOi,  li.ilir<r,  rooirm-  La  Miirç ,  que 
ce  nom  de  Forei,  Fortfii,  dt  Forifio,  étoit  le  nom  po- 
Iranymique  de  nos  Contei>  qui  l'auraleM  fiorté  avant 
même  dp  gouverner  notre  f  ravinée?  tkn»  f  ■  t<  p'-nfona 
|.«*.  Fortfii.dt Forifio rfihitn  Tancien  nom  pjgui  dont 
Kcurs  ètoit  la  capitale,  noin  que  nos  Comtes,  devenus 
inaitres  de  cette  Proivincc,  prirent  k.  confervèrent  iidèle- 
mani  k  MnfMiiiwit  t  leuis  detbendamlt,  i  fauduTioa  d» 
leur  nom  pairofiyn)k|iie,  felon  la  ogutame  de  t'ancienne 

iu>l>leOfe. 

Ce  iwm  iinmitif  du  pays  do  forcj  iic  fui  Mienne, 
ou  plulAt  ciiange,  que  lorfque  cette  Pruvince  devMit  le 
ComlédeFota.DMor»,  letitrelfodalaMMateiwiii 
da  terre.  Le  nom  de  Korr^i,  dt  Ferifio,  qui  défignolt 
iidia  noti»  antique  pjgui,  ne  (ut  plus  qtie  l'atnibut  di^ 


iMi  lird-:  iiiu'.i-.iij  CifiKc,  4t  i!.  [  CiimitJlti^  hcten/i' 
ijuCunSt'  tu.-<-licii,i:uuim»;  it^iJ^Lj  Lugdunicioi\  dcvtMii 
IrComiMrui  Lugdunfnfit.  No»  Comtes,  a>i contraire,  cor,- 
fervèient  loujoun  dam  toute  fa  pureté  k  nom  du  fief 
que  leur  evoit  tranRnli  leur*  ancftres. 

A.  Bak«an,  Archivifle  du  Def.'  de  la  Loire, 
—  Mai  iifo.  —  Liberté  accordée  a  lilre  il'.nunf'oc, 
imuitu  tUemefine ,  aux  habitoius  de  Riva»  non  noblrv  u 
aux  homme»  du  Prieuré  de  &t-Ramben.  (Archives  nal., 
f.  1401  iàt,  0. 1076,  n* 

A  In  mt'me  époque  Renaud  conlirma  île*  le<lre•^  de 
rrandiife»  .i«ordée»  par  Anioiil  Cli.nuloroin ,  Sristieiir 
de  La  Ferto      de  Roanne  par  indivi*,  .1  Diiran  Viloin, 
bourgeoi»  de  Roanne.  •  Nos  Amuiphu  Chtuidtrom ,  mi- 
la..,,  nnwn fatmat,      ^«i  nwf . . . om/UtrMit 
ftrvLii'  .  . ,  &  utilitatibuf  r\ohn  &  ncjirii  j  dileéti^  ne- 
jiro  ifjidtli  Durunno  fiLini  buigenfi  S"  h(<m>r.t  ncfire 
dt  Rodtnna  jidfhtti  (/  tntefflinier  exkibitn 
mus,  Uc,  itâo  Duranno  ...  & fmi  f>o  iJ  f  i'tt  quam 
ft^^Uema  in  villa  Bnieiuur,Jc^kttffe  mt^itrr,  uni- 
wtrfiu ^Juigaln  MUiifi,  ekofrtyusii,  inancfer.im,txaC' 
lîones,  cotteâas,  com^aînw,  charMfjui'.  n^ognitic- 
n<i  fptciaUi  &■  generMt  .     >"iir  m  i.l/.-.j,  :-.gu.r  :u- 
<•     pereaiguariat  nutcum^ut  Jtnt  (/  quocumqut  ncmme 
t  cafiaMurf  lut.  Nav  vtr»  Jt.  Cmn  fcmifit  tfDminm 

*  BM/oàai  preifs  diOi  Arnuîphi  pumifii  omnikut  OÙ- 
«  fitntihui  de  ftodc  /ti</}r.>  ccnfeniinat  tt  auOorinatm 

•  Ri  ,'i-.l'ri  ir.;,:rp:r.'mu  ' .  i.^  d/    elum  ntcni>n  fi{\V.ur:  nt^ 

■  ^um  prt/enlibtti  litteris  una  oiin JigUio  diûi  Arnulphi 
m  iKomv  a^munium.  «  (Ai«tiîva»  nal..  f.  i^ot  bit. 
t.  tort,  n*  44-) 
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CHAPITRE  XXIX. 


Ou  tefiament  foUnnel  du  Comte  K,gnaud, 

F  tcftament,  configné  aux  archives  de  l'EglUe  collégiale  de  Notre-Dame  de 
Montbnibn,  eft  mémorable  en  plufieurs  choies,  ainfi  cjuc  nous  allons  voir.  Il 
eft  écrit  d*ane  lettre  ancienne  &  ùm  menue  fur  du  parchemin,  &  eft  daté  de 
Tan  127O)  le  mercredi  avant  la  Naôvilé  de  Saint  Jean-BaptiÔe,  fur  le  dos  ou  repjidu 
parchemin  qui  l'enferme.  Ce  Comte  comme  teftateur  y  appofe  Ton  Ceing  manuel,  & 
pour  celui-ci  mer,  Telon  la  counime  qu'avoienr  alors  les  teftateurs,  la  marque  d  une 
croix,  après  fa  iîgnature  iàiie  de  cette  manière.  Et  tout  autour  d'icellc  ibnt  appofées 
celles  de  dix  témoins  qui  autoiilënc  ce  teflament;  lefquek  y  (ont  nommés  par  leurs 
noms  &  leurs  qualités,  &  pour  leur  lèing  manuel  y  ont  leurs  noms  propres,  ou  du  moins 
la  lettre  initiale  J'iceux  ,  ou  quelque  chitTre  &  marque  fingulière  Et  ces  dix  témoins 
font  ceux  qui  iuivent  :  Hugues  de  Boi/onnelle,  Doyen  de  .Monthnlon  ;  Guy  deThters. 
Chanomc  de  Lyon,  parent  du  Comte  &  rappelé  en  fon  tellament  comme  il  ièra  vu  ; 
Roland  de  La  Baftie,  Chanoine  de  Montbrifon  ;  Ponce,  Seigneur  de  Rochebaron;  Cuil<- 
laume.  Seigneur  de  Volorc  près  de  Thiers,  Chcvahcr;  Pierre  &  Hugues  Mauvoilin, 
Chevaliers  ;  Guillaume  de  Pizey,  Chevalier  -,  Guillaume  d'Âugeroles  auffi  Chevalier,  & 
Guillaume  du  Vcmcy. 

Le  Comte  commence  ion  teiiament  comme  Croifé  &  lié  du  vœu  de  Croiladc,  & 
déclare  quil  le  hit  dans  le  deflèin  de  fiûre  le  voyage  d'outremer:  Profmwju  caufa pere- 
^rinaiionis  iter  arriperc  iranfmarinum.  II  y  prend,  comme  en  iès  autres  aâes;  les  qualités 
de  Comte  de  Forez  &  de  Seigneur  de  Beaujeu;  &,  félon  b  coutume  de  ce  temps-là, 
comme  on  remarque  en  celui  de  fon  père,  il  commence  fa  difpoficion  parl'inilituoon 
de  fon  héritier. 

Il  nomme  donc  pour  fen  héritier  univerièl  Guy  Ibn  fils  aîné,  qu'il  appelle,  ou  i  caufe 
de  fa  jeunelTe  ou  de  la  tcndreflê  patemdle  qu'il  avait  pour  lui,  GuiMoSy  au  lieu  de  Cuido^ 
&  le  charge  d'accjuirter  &  pacifier  tant  fes  propres  dettes  &  lé^ts  que  ceux  de  Ibn 
père  &  de  teu  ibn  trèrc  fuccelfivemcnt  Comtes  de  Forez. 

11  donne  à  Louis  de  h>rex,  fon  fils  puîné,  auquel  il  avait  lâit  prendre  la  lonfure  & 
qu'il  delKnoit  à  Fétat  ecdéfîaftique,  pour  tous  les  droits  &  légîdmes,  les  châteaux  de 
Sury-le-Bois,  de  Virignicu,dcMontrond  &  de  St-Héandavec  leurs  appartenances, pour 
fa  vie  tanc  feulement,  &  à  la  charge  tant  de  l'hommage  pour  Icfdits  châteaux  à  fon  hé- 
ritier, que  de  leur  réunion  au  Comté  après  ibn  décès.  Et  en  cela  il  lui  donne  le  même 
apanage  qu'il  avoît  eu  lui-mêne  en  &  mariant  &  avant  qu'être  Comte  de  Fores.  Mais 
œ  cadet  ne  dnt  pas  à  cette  dîTpoltdon,  vu  qu'après  la  mort  de  fon  pire ,  ayant  em- 
brafTé  l'état  (éculier^  il  renonça  à  cette  légitime,  &  eut  pour  fa  part  la  Seigneurie  de 
Beaujeu,  ainfi  que  nous  veirons  encore  mieux  au  Chapitre  fuivant.  Aullî  fon  père  le 
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lubftituc-t-il  à  Ion  dit  héritier,  cit  cns  qu'il  vint  à  décoder  fans  enfants,  &  fubftituc  cn- 
fuitc  audit  Louis  de  forez  au  même  cas,  Guy  Seigneur  de  Thicrs,  fon  coufin,  qu'il 
appelle  premièrement  Guidonemf  Si  puis  en  dauores  endroits  de  l'on  teftamenc,  tantôt 
Gulonm  &  tantôt  Guionenan.  Ce  qiu  monne  que  tous  ces  noms  énnent  fyntmymes  & 
exprimoicnt  tous  celui  deCujr.  Et  au  cas  que  fon  h^tage  arrivât  audit  Guy  Seigneur 
de  Thiers,  il  lui  ordonne  d'allîgner  quelque  penfion  viagère  à  Meffire  Guy  de  Thicr";, 
lun  couiin,  Chanoine  de  Lyon,  &  à  Hugues  de  Thiers  aulH  fon  coufin,  Irere  dudic 
Chanoine. 

On  Cùt  de  quel  côté  venoit  cette  (Moreniéde  U  Maîfon  de  Thiert  avec  celle  de  Foiea 

qui  obligeoic  ce  Comte  à  faire,  aulTi  bien  que  fon  pcrc,  cette  fubflitution  en  faveur  du 
Seigfneur  de  Thicrs,  à  favdir,  Ju  côté  de  fa  tante  Marquife  de  Forez,  fœur  de  fon  dit 
pcre,  qui  avoit  été  mariée  en  ladite  Maifon  de  Thiers  feule  entre  fes  autres  fœurs, 
avoir  lâifle  une  pofléitté  mafcultne,  ainfi  qu'on  peut  mât  ci-devant  au  Chapitre  Xt  1 1*. 
Ce  Guy-  Seigneur  de  Thiers  ici  fubftitué  étoit  Guy  Vil*  du  nom»  Seigneur  de  Tlilers, 
quiavnit  été  fous  la  tutelle  de  ce  Comte  Renaud,  aufllî  bien  que  fous  celle  du  Coimc 
Guy  V  Ion  frère  &  prédéccnèur.  Quant  à  (Juv  de  Thiers,  Chanoine  en  l'illuflre  Chapitre 
de  léglife  catitédralc  de  Lyon,  &  a  Hugues  de  Thiers,  ion  frère,  ils  étuicnt  cous  deux 
cadets  de  ladite  Maifon  de  Thiers  &  couiîns^nnains  de  ce  Comte,  qui ,  par  conft- 
quent,  avoit,  comme  on  dit,  le  germain  fur  Guy  Seigneur  de  Thiers,  lequel  étoît 
neveu  defJits  Guy  &  Hugues  &  tenoit  la  ligne  dire(5lc  dé  la  Maifon  de  Thiers  Car, 
comme  il  a  été  vu  audit  Chapitre,  Marquife  de  Forez,  tante  de  ce  Comte ,  eut  de 
Guy  VI*  du  nom.  Seigneur  de  Thiers,  Ton  mari  ,  trois  tîls.  Defquels  le  premier  fût  Cha- 
lard.  Seigneur  de  Thiers,  père  dudit  Guy,  Seigneur  de  Thiers,  feptiime  du  nom,  (ub- 
(litué  en  ce  teftamcnt  aux  enfants  de  la  Maifon  de  Forez.  Le  fécond  fut  le  fofilitCuy 
de  Thiers,  Chanoine  en  l.idite  Eglife  de  Lyon,  qui,  félon  Paradin,  flit  un  des  plèj^es  de 
fon  iUufire  Chapitre  dans  le  comproims  qu'il  palfa  avec  les  bourgeois  de  Lyon,  entre 
les  mai»  des  (jomiiiiffidMs  du  Rdi  Saint  Loub  9t  du  Lé^t  de  l^me  en  France,  Tan 
1269,  &  itiouiut  dans  Ja  dignité  de  précenteur  de  cette  même  E^Ufo,  lèlon  Seven, 
de  laquelle  il  étoit  revêtu  Tan  1279;  &  le  troifième  lût  ledit  Hugues  de  Thiers  qui 
mourut  fans  lignée. 

Le  Comte  Renaud  ht  enluue  Jcb  icgacb  dans  ce  même  leftament  a  piuheurs  de  fa  pa- 
renté, mais  dans  un  degré  plus  éloigné  que  n'étoit  la Maîfon  de  Thiers;  premièrement 
à  Agnon,  Seigneur  d'Oliergues,  qu'il  qualifie  fon  très<her  COufin  &  qui  l'étoit  en  effet 
du  côté  d'Ermengardc  d'Auvergne,  mère  de  ce  Comte,  vu  qu'il  étoit  potit-lils  de  Ro- 
bert d'Auvergne  oncle  de  fa  dite  mère;  &,  fccondcment,  à  Guilhume  de  RoufTillon, 
fon  cuuhn,  qui  1  étoit  aulfi  du  même  côté,  vu  qu  il  ctoit  fils  d  un  autre  Guilkumc  Sei- 
gneur de  Rouditlon  &  d'Annonay,  9t  de  Béanix  de  La  Tonr->dtt-Pi» ,  confine  de  la- 
dite Comceflè  Eimengarde  (i).  Laqudle  Béairix  fonda  avec  fon  mari.  Tan  1280,  «y 

f  I  ;  A((noiii]'Olipr^<K->fc ( iiull'iumcdc KouOiJIon  cloiv4it  alliamo  fcrl  ilotlculv,  tonimc  on  Tu  dt-jj  dil.  .\giiati 

(■liiiMiU  ilii  Ciiiiif  (|r'  Fore/     iiii  'li'pri'  l"Mi«.)ini  |i!ii4  tl'0!i<.T(;iK>  ovoit  cjiouff  Beatni  do  Dairic,  ^«tite-hlle  itr 

v«pfiit>dié  que  ne  le  fufifiaie  La  Mure,  éi  non  f>ai,  comaïc  i   Cujf  1  i  I,  ii  par  elle  û  (c  irouvotl  couûn-{|vrm4un  «le  Kr> 

iir*tTiudn»rcd'uneaMianeeavi!ehM*ironil'Akivcrg;ne,  I  naiiii.  QyotqMe  r«P  ot  <M)e  |>«>  f«r  fijïie  4e  «lUcHr 
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{Mys  de  Lyonnais,  U  Chanreofe  «itreibis  appelée  de  Sie-CfoU-eivJafeft  (i),  unie  à 

préfenc  a  celle  de  Condricu.  Or  il  cft  à  remarquer  que  le  Seigneur  (  i  I'  uimc  de  Rouf- 
lillnn,  père  de  cclui-vi,  eut  un  autre  fih,  oiirrc  Un,  nommé  Aymard  de  RoulTilIon ,  8c  qu'il 
ieur  partagea  ainli  les  Seigneuries,  alavoir,  qu  tl  donna  a  Guillaume,  comme  à  l'aine, 
k  Sdgneurie  paternelle  dont  ik  portoienc  le  nom,  qui  étoic  RoufllUon  en  Daophiné,  & 
audit  Aymard,  comme  cadet,  la  Seigneurie  d'Annonay  en  Vivarois.  Mais  Cet  Aymaid  de 
RctifTilIon  mounit  fân^  lignée.  Se.  par  fon  icftamcnt  des  Ides  d'août  de  ccnc  nm-.- ■  '  2-ro, 
ainii  qu  on  le  voit  à  la  Chambre  des  Comptes (2), il inflitua  fon  hénticr  ce  CuiUaume  de 
RouffiUon  l'on  frère,  qui,  étant  devenu  par  ce  moyen  Seigneur  d'Annonay,  aufll  bien 
que  de  RottAillon,  mofinît  ces  deux  Seigneuties  à  Araud  de  RoufliUon  Ibn  fib,  qui  fût 
pèie  (fui)  autre  Aymard  de  Rooflillon,  qui  épouÊi  une  fille  de  Foies conuoe  il  Icra  vu 
ci-après  au  Chapitre  LV*. 

Ce  Comte  liquide  enfuite  en  fon  tellament  le  douaire  &  droit  de  furvie  de  k  Corn- 
teflê  [fabeau  de  Beaujcu,  fa  lêimne,  qu'il  qualifie  cariffima  luer  mta  IfAék  Comitijà 
fortnfif  &  ^m/im  V^tifoci.  Et  d'autant  qu*épouiânc  cette  dame  il  lui  promit  par  leur 
contrat  de  mariage,  pour  droit  de  douaire  &  furvie,  la  jouilTancc  de  la  moitié  des  re- 
venus des  terre';  qu'il  avoit  lors  dudit  contrat,  fjivant  les  N^émoire^  dis  S'  de  Laval,  il 
lui  dotmc  par  ce  tellamcni,  en  échange  des  choies  a  elle  promîtes  en  l'on  mariage  pour 
fon  dit  douaire  &  droit  de  funrie,  fim  ckflteau  de  Sury-le-Comtal  avec  (es  apparte- 
nances, fon  chaiilîage  en  fes  bois  appelés  de  La  Fouilloufc  &  L'Elpinalfe,  fa  maifon  ap- 
pelée de  Veauchc,  Je  Velchia,  lîfe  au  château  de  Montbrifon,  à  la  réferve  du  reflc  dudrt 
château,  &  les  revenus  de  fa  dite  ville  de  Mond^rifon,  à  la  réferve  du  gouvernement 
d'icelle  &  de  l'inititution  des  Baillis  &  officiers  tenant  fiége  en  icelle  \  le  tout  pour  fa 
vie  de  i  k  cbai^  du  petour  à  (on  héritier  après  k  décès  de  cette  Comteflê. 

Il  fait  après  cela  l'éleiflion  de  fa  fépulturc  dans  l'églife  collégiale  de  Notre-Daçie  de 
fa  dite  ville  de  Montbrifon.  oii  il  fiic  queltjiics  légats  &  dit  par  exprès  qu'il  y  veut  être 
enterré  auprès  de  fon  pere,  s  il  lui  arrive  de  mounr  deçà  la  mer  :  Et  ibidem  Juxta  patrem 
nmaa  voh  ft-pcliri,  Jî  ccnringat  memorl  titra  mort.  U  continue  après  cek  (es  l^ats  &  en 
6êiX  premtèftemmt  k  quelques  Abbayes  &  Prieurés.  U  nomme  en  cet  ordre  les  Abbayes, 
à(âv<nr  :  Savigny,  LaBénilTons-Dîeu,  La  Chaise-Dieu,  ValbenQÎte,t'lflfr-Barbe&£raay. 


aUimcc  R«ii*ud     trouvnl  p«rcot  «vec  Ciunaume  Uc 
Rnuntllan,  on  cft  rnlmn  nAiniiKNi1*<pi%  HudMA  Mufim» 
f|<>nnainc,  puirque  Aymard.  p«(il-lil»  de  CuiHaunir,  Mail 
«yMifin  su  tiT>ifi*me  d<^ri'  avec  J«Hinno  de  fore»,  «tTirre> 
■|icMf  filli'  de  ReusiKl.  <|ui  dlo(Tw>m«--  ••\o\\  i.,ir«.iilp  d'A\- 
diard  au  qiMtriHne  <iegn!,anli  (|ue  le  marque  la  BuUe  de 
dirperrfe  wcwdtei  focenOon  de  leur  mariage  k  citée  \ 
pkiclcnn,  Chep-LV'.LesCoinlesdefoRiaiwaienteMDn:  \ 
avec  d'autre*  CunlBe»  dM  lUm»  de  ftârani^  dont  l'origîm* 
'W  reOcf-  iix-oriiiiK-.  nr>liimn>i-nt  «vw  l<  »  ^-'  l  i  .  irs  d'Aii- 
thon,  la  Mniroii  il<r  Jorei,  lu:.)  ikiur  «fn  parlerons  lUn»  le 
Tableau  R(-iir.>bf;ique  4»  CeinlC$  de  FOKC  placé  à  U 
lin  du  fécond  votwne.  ' 
it)  L'aAed^  ioMlMioii  de  la  ClMrtrtijlF  de  Sl»Cnik- 


en-Jarei  (ut  |>ubhc,  n^vs  la  mort  de  La  Mure,  (tar  L<> 
tafaoureiir,  dam  la  féconde  (wlic  de»  ilfii|aF»  de  VlfU- 
'  Ujrbt.  |>  (|{,  n  réfnlut  de  ce  titre  <|ne  Uatrix  «  celle 

I  < (Kx^ito  (Moil  «ewede  Guillaumi!  di^  Rotiflillnn,  qui  tefta 
rii  U?!     l'ioit  mort  <lojii  en  13--. 

(j)  Il  )  a  de  notnlireufc»  ••rn'iir»  iliii.<.  (  rite  Wwtion, 
qu'il  feroil  trop  lo«gderrk-i<-r  k  i;  on  peut  oonTullprà 
ce  fuiel  L«  LÉfaouraur,  Jf djtfro  ittlfl^Vaitt,  1. 1 1,  p.  f  a;» 
MM.  Mord  de  Voteîne  li  de  Charpin.  KrciiWl  ie  Docu- 
ment  .  |i-.':.vi  rur.-.  /..(?,■  J<'i  .l-chevraues  de  Lyor. 
f>.  ÙQ ,  u  {jiu^etii^  t»££t'^  itiipttt  innl^  d^  Archtv«*  AaUO- 
nalei,  duiii  i'inv«iitaire  rO  <Ioiiim-  parr.-L.^.  <lf  BrlcA- 
coiiit,  Nomi  fitditux,  %,  tt,  p.  t4f  • 
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Et,  pour  les  Prieurés,  il  choifit  pour  les  premiers  ceux  des  Filles  rcligteufcii  &  les  nomme 
en  cet  (jrJre,  où  il  comprend  une  Abbaye  aufll  de  Filles  relipcufcs,  à  favoir  •  Marcigny. 
Beauiieu,  Pouilly  en  Roannois,  Bonlieu,  Laignieu,  St-Thomas,  Jourfey  &  La  Scauve. 

n  enfake  quelques  légats,  en  lihinne  (f aumône»,  à  tooies  ks  autres  Eglifcs  de  fofi 
'  Comté  de  Foies,  &  en  làit  de  pardculiers  plus  confidéiable»  aux  églifes  de  Sury-lc> 
Comtal,  de  Chambéon  &  de  Sury-le-Bois,  comme  aufli  au  couvent  des  Frères  Mineurs 
de  Montbrifon,  à  l'ancien  monaftèrc  des  Fille»  pénttetltes  de  ladite  ville,  &  à  l'hôpital 
&  inailoii  des  pauvres  n^alades  dudit  lieu. 

Il  rappelle  après,  en  général^  tous  ks  Prieurés  des  moines  de  fen  <fit  Comté  de  Foies, 
&  leur  deftine  une  aumône,  &  puis  fait  des  légats  particuliers  à  la  lumiitaÎK  des  tRMS 
églifes  en  Forez,  on  il  v  avoir  alors  une  dévotion  particulière,  à  favoir  :  de  Notrc-Damc- 
de-I.aval.  de  Néreflable  &dc  Hautcville ;& cetre  dernière eft  celk , qui fe nommc à  pré- 
lent  i>t-Gcorgc  de  Hauccvillc  près  de  Montbrifon. 

Et,  pour  le  reganl  de  celle  de  Notie^Dame-de'Laval,  il  ordonne  que  k  hmpe  y  (bit 
toujours  tenue  ardente  en  l'honneur  de  b  Très>Sainte  Vierge,  comme  on  avoit  cou- 
tume de  l'y  tenir  d'ancienneté,  &  voici  les  dévotes  paroles  qui  font  voir  la  grande  an- 
cienneté de  la  dévodon  de  la  Très-Sainte  Vierge  audit  lieu  :  Volo  quod  lawpjs  'Btaia 
4M<aia  de  ValU  illumiaetar  fiem  cmtfvetum  efi  ah  antiquo.  Enfin,  il  conclut  Tes  légats  par 
k  couvent  de  St^Iiénée  <k  Lyon  qui,  comme  nous  avons  vu  d-devant,  étoitk  lieu  de 
l'ancienne  fépulturc  des  Comtes  de  Fores  avant  kconlbuéUon  de  TéglifecoUégiak  de 
Notre-Danu^  de  Montbrifon,  &  en  ajoute  enooie  pour  le  Prieuré  d'EAivaieilks  en  Foies 
&  de  Poleieins  en  BrelTe. 

Il  nomme,  après  tout  cela,  pour  exécuteurs  teflamentaiies  de  fes  dernières  volonvés, 
deux  ecclélîaltiques  qu*il  choifit  en  lès  pays  de  Fores  &  de  Beaujolots,  à  lavoir  :  Hugues 
de  Beau  jeu  Chanoine  de  Lyon,  &  le  Prieur  du  monaftère  de  Montverdun  en  Forez,  & 
leur  joint  cnfuire  nn  autre  Foréfien  féculier  nommé  Guillaume  du  Verney  Frc  eft  ce 
qu  il  y  a  de  plus  mémorable  en  ce  tellament,  qu  on  peutvoir  tout  entier  dans  les  Preuves 
(n°  75);  duquel  il  n'y  a  plus  qu'à  palTer  à  k  fin  de  k  vie  de  ce  Comte. 


CHAPITRE  XXX. 

Du  décès  ù'fépulture  du  Comte  Renaud  &  de  fin  époiije, 
Ù  du  partage  de  leur  fucceffion. 

\.  Comte  Renaud  ayant  dreflS  Ion  mflament  foknnel  à-devant  roennonné,  & 

1  a  y  a  n  t  clos  &  dépofé  aux  archives  de  Téglife  collégiale  de  Noote-Dame  de  Mont- 
bnlbn,  qui  s'en  eft  trouvée  dépofïtairc  ,  il  partit  en  diligence  pour  l'accomplifllc- 
ment  du  vœiiqu'il  avoit  fait  du  voyage  d  outremer,  ht  joignant  l  armée  navale  de  Charles 
Roi  deSicik,f^dtt  RoiSaint  Louis,  il  fe  lentfitavecluiiiTIranesonilconcourutavecks 
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-lurres  princes  &,  fcigncurs  du  Royaume  aux  généreux  exploits  de  l'armée  chrérienne,  qui 
impolk  la  loi  du  mbut  aux  Infidèles.  Ht,  dans  la  retraite  honorable  que  firent  les  troupes 
qui  reflèrent  de  ladite  armée,  ils  en  revint  en  Europe;  6c,  quelque  temps  apr^s  être  arrivé 
en  Cm  Comté  de  Forez,  il  y  mourut  des  grande»  fiitigues  de  fon  voyage  (i),  le  i  y 


(  ij  II  y  «  eu  cifK)  Comtes ùc  Fori Si  i;  n  Tu,  q^ii  ont 
j>ri4  part  aux  Croifades.  Trois.  J'enL  c  i  ut  j  lu;  j^i-ri  fmr 
le  fiT  ou  Ui  mal(utic>  ;  li-i  ilciix  miircs  foivl  rentre»  ciaii» 
leurt  domaine»,  mait  l'un  attoint  d'uns  grave  biaflkve,  k 
)•  (nond  prefiiue  maurant. 

Cuillaiimc  1"  (ci-ilciru»,  p.  loS),  i«f>|K»lé  |Viir  la  Cliro- 
nique  de  Sl-Bcrtm  Com/i  Fcrtflenfil,lL  p:\r  Alb<Tt  d'Aix 
WiUthtlmiii  it  fvrm  OijitUc ,  fit  portif  du  fcplieme 
corpt  é»  Croifès,  canipafé  de»  populaUom  du  Midi  de 
h  Fnnee.  Cette  colonne  ^lolt  cnmnand^e  ptIrleCniiiie 
4e  TcviiUjufc  U  l'EvO^jup  du  Puy  :  •  Erjntqut  ^am  fit  »iVi 

•  ndiît',  jpudfuos  Mm  TtobilitJle quam  morum  eltgiintia 

•  i  ljrijpmi.'  (Cuill.dcTyr,)  •  Hi  omnff  quafi  capit^ntiS/ 

•  frinoftsmiiitiim  cattronimfiufiddiam.»{Ma».Virii,) 
C'étaient  t  ■  GuUlaume  If  «eftjue  d'Orengv,  ReinboiB  ii 

•  Cuen«<te  c«Ik  oté.  Cnce  de  Bedien,  Cïran  de  RoflU' 
<  Ion,  Ctiitlaume  de  Moii(h:IIi<t,  Guillaume  1i  Cucn»  de 

•  Fores...  k  tneltit  outre  bir     m  il:  lii-ii'>rr  qui  por  le 

•  fentice  Jhu  Cnft  leifibicnt  lor  ]>m  b  tur  letgodgr-»  te 

•  tout  lor  dcHt.  •  (CuiH.  de  Tyr,  tndufiian  de  Bentard 
te  Tftforfcr.)  Celte  armée  lie  mit  en  meicbe  pw  la  Lom- 
barde Il  la  Dalrnatre,  aprfet  avoir  fait  une  halte  de 
iJurieurs jour*'p«:iir  p  il'c  kn  Wtcs  de  Noël,  fc  dingca 
vert  Conftantinoplo  pour  rejoindre  la  autres  Croiféi,  cpii 
awicM  mi»  k  Mgt  devant  Nicée.  U»  nouveaux  airl- 
vontaétoientcnoDK  loin  Imfqu'il»  rapirant  mis  que  So- 
liman t'avançoil  «»«e  une  «rmCe  confkUrable  mi  feeours 
de  la  ville,  qui,  n'«yant  pu  ftre  inveftie  complelemeni, 
etoit  découverte  du  cùté  du  midi  ;  aulGlut  il»  (e  luiieni, 
imrdient  jour  Itmiit  fam  «'arri^ter,  li  atrivent  enfin  de- 
vant Niete  un  mtMn  à  1«  pointe  du  jour.  A  pirine  avoieol- 
ib  eu  le  tempa  de  feimer  leur  camp  ic  même  de  te  débai^ 


rofier  ■\- 


•  que 


l'armée  ennemie  parut  fur  les  liauteurt.  Soliman  ignoroil 
IVrivéedes  auniiaîre»  de  l'ormee  rlirèiieiine,lk,  crojnnt 
Nicée  cncoie  libre  vcn  le  ftid,  il  oomptmi  cammimiquer 
par  U  avec  le»  affiégéi  lilbrecrIeiCrainai  la  «elraile. 

Son  avant-garde,  compofée  de  »lix  mille  eavaliept  d'élite, 
jrmjn  aiur.guem,  ■  fc  fcri  en  la  gcnt  qui  cftoit  venue, 

•  nies  cil  les  reçurent  mult  fièrement  as  glaive»  ti  a.s 

•  efpéc»  U  alTes  leidement  le»  domagiirent  U  firent  rtt- 

•  brtir  arricrct.  •  Cependant  rarmée  aMitulmane  huit 
encièra  Te  (cta  fur  le  petit  cor|>s  d'armée  du  Comte  de 
Totiloure,  qui  en  fmilint  à  lui  feul  tout  l'eift>rt  jurqu'a  ce 
«jiie  les  Cmifé»,  voyant  le  péril  <|iie  «niroit  cette  Irtnijie 
heroiquir,  vinrent  prendre  part  au  combat  It  achevèrent 
la  défeHe  de  l'eniMmi.  Aprè»  ee  beau  fait  d'aimt»,  qui 
inauguroll  H  brillamment  la  campagne,  l'année  chré- 
tienne put  coitlHiucr  rigulit^rcment  le  ftegc  du  Nicet.  ! 


La  place  fut  entièrement  invellie,  h.  la  div  fn     .  |.  n'  foi 
foit  partie  je  Comte  île  Fuix*/  ot  i-iipa  ia  j4dce  qu'clk* 
avolt  0  vaillamment  défendui-,  riuGeur*  alTaut»  lurent  en- 
fuite  dirigé»  contre  U  ville,  I»  ce  lut  dan»  la  leconde  at- 
tB(|ue  qui  liit  teiMe  alois,  que  le  Comte  Guillaume  lut 

tué,  comme  le  rapporte  Cuilliiume  ilf  Tyr  d'après  le  récit 
de  Cuibertde  Nogent,  autfur  ccMitemfïorain.  copié  ora- 
lement en  ceci  par  Albert  d'Aix      d'autres  tiilb m 

■  Un  autre  jcM-furBcamencëetliaOàu  par  acon  de»  B«- 

•  rom  II  fa  oeiit  dNme  tagixt»  Guillaume  K  Cuen»  dr 
«  ftfm  II  Caliez  de  Lidi-.  Cil  dui  rftuient  haut  homcli 

•  mult  ailTajlloitiit  le  lor  hardiemeiit.  En  ce  Icms  meîf- 

•  itie>  (u  iiior^  de  fa  maladie  en  l'un  Cuyt  de  Poflïrirv 
>  ■  Bert  de  Champaigne  mult  larges  U  bom  chev^n. 

■  De  la  perte  de  les  laron»  furent  muh  adelé  en  l'oft, 
«  mes  mult  l<»5  reciinforliMt  ip»:  tuil  nvyieul  ferme  efpe- 

I  •  rance  que  Noflre  Sires,  qui  en  foo  fcrvicc  les  prenoîl, 

•  Uier  gucrdoneroit  mult  hautement  d  tous  iors.  •  .  Tjn- 
'  tos  tttnun  tifof  u^U^moi  cum  cmni  honort  &  rtii- 

■  fiew  Ef^ccpi  6  MtMtt  fifdknuH,  m»  mtiicmi 

•  Âtim^fMnun  hrginêatm  jn  fiimt  màmanan  iRp< 

•  Tvm  ^Hntts  egtnis  frmtK^tis,  •  (Albert  d'Aii.} 
AinH  donc  <  ei>ti»re<inent  lei  CiMiicnut  puit  MUn- 

•  dirent  â  la  befoigne.  • 

Ceci  fa  paflbit  en  t«9f,  it  il  iTéDOidephM  d'un  llèdr 
avant  que  ia  lerre  d'Orient  vit  aucun  de»  fueceffeurs  de 
Cuillaume.  La  More ,  en  *^et ,'  a  élé  trompe  par  l<;«. 
cxprcffion*  de  Paradiii,  lorfqu'il  a  avancé  (n-delTus,  p. 
i<i7}  que  Guy  11  i'etutt  crtMfe  eu  ii8a:  il  s'agit  ici  de 
Cuy  MI;  il  »'elktrompé4galcinentco répétant  (p.  171}. 
fur  la  foi  d'ODi^ny,  que  «e  mâne  CooMe  «voit  prit 
part  à  la  Craifade  Contre  lei  Albigeoit.  Cette  erreur,  du 
rcfte,  qii  M  .1  •  ■'.  ri  fi  fee,  tfl  ancienne  i  Olliaga- 

ray  l'avoil  cnipi^jultc  u  I  Aiwnyme  (>roveiiçal,  dont  Ui 
Chronique  a  été  publiéo  par  Dom  VailTette  fc  dcpui» 
dan»  le  l^fouil  da  H^otimt  dt  frmct,  U  Or  voici 
oommenl  il  a'eik  trempé:  cet  ancien  chroniqueur  a  voit 

pri»  pour  guide  un  poème  provençal  écrit  par  un  con- 
temporain k  publié  récemment  |i-ir  M.  Faunel  {CoUtSxcn 
dt  documtnis  inédits  fur  l'Hijicire  dt  fritnct.  —  Oci/jdt 
contrt  lit  A^ftou)  ;  il  le  copie  fouveni  II  notamment 
dan»  l'énimératlon  quTD  bit  des  Scigncim  «|ui  fe  ent- 
rèrent contre  les  Albigcoi»;  mai»  ici  il  a  mal  lilivi  ton 
giiide  :  ce  dcniier ,  en  efTel ,  en  nommant  le  Comte  de 
Poilifn.,.ijoute  qu'il  vciioit  dcrsvager  le»  lerretdttComtC  . 
de  fom,  avec  lequel  il  éloit  en  guerre: 

•  NAacmeisdePeitieuBCiB  fa  terra  mcfelade 
■  At  Comte  de  Fbre*  que»  faatguHTeiada«  ■ 
L'aMctir  anonyme  n'a  pat  fait  alMiitien  que  )t  Comir 
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novembre  de  ladire  année  1270,  auquel  jour  fon  anniverfaire  eft  marqué  dans  les  re- 
gif^rcs  de  réglife  collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbrifon  où»  felon  là  vobnté,  il  flit 
inhumé. 

Aui&CÔtaplès(bn  décès,  Tes  parents  &  ceux  d  li'abeau  de  Beaujcu,  l'un  épuulc,  ecanc 


<l<?  r  !•■/  Il  .■!(  ■  nommf  <|u'iiiCHlemmrcii ,  k  il  Va  »">ini- 
a  la  liltr.  Mais  ce  qui  prouve  micuit  fon  cfTcur,  C  eft  que 
Guy  1 1  mourut  en  t  Je6  («rfr  I»  Tabicni  généatagique 
des  Comtef  de  Forai  A  la  Un  du  fi'oand  V<>i<im«),  k.  que 
Guy  IV  ^toîl  trop  jeune  en  laio  pour  pn-mlrr  |>aH  & 
I  «■«prilitmn.  Ccitp  otfi  i  .  ,ii  1  ;  non»  r«p|>rlto  tpio  nous 

ivoiii  omis  de  relever  ihk^  rrrrur  dans  U  dMe  tixee  pour 
!<•  premier  mariage  <lr  Guy  IV,  li.  que  noui  lignai On» 
liant  le  Tableau  gtnttHogkfoe,  où  toM  ripai^c»  qudquv» 
iimiinofM  du  mfine  f^cnre.  QiuM  au  fait  ({'«rm««  attribué 

1  <•<•  m<>mc  Cuy  IV  (ci-clt-ffu^ ,  |i  I-  fu  u  D» 

Vfrdscr  lui-ntéine  a  pris  de  le  fupprimer  J.ini  la  féconde 
édiiian  de  fé  Vrofi^ogii^iÊit,pnmMqaeisn  évènemam 
mérite  peu  de  foi. 

fouren  revenir  i  la  Cnihde,  fc  prouver  que  ce  fiit 
Guy  III  tt.  Moii  fon  porc  qui  y  lîf;ur.i,  il  nous  fuffira.d'iii- 
»  "«quer  li-  li-rnoigrmpr  d<?  Villehardouiii,  l'-ninm  rxulairr. 
<liint  \e  ri-i-il  t>e  (icrmct  pa*  de  dcjiitcr  fpic  cr  fut  le 
in#mc  Comte  qui  (c  croifa  *  CUeaui  avec  Richard  de 
Danqtienv,  Cujr  de  Gundam  It  Hugws  de  Coligny.  Bo- 
.:if-i<  e  vcnoit  d'être  nommé  ehef  «Je  la  Croifaje  qui  fi- 
pri-pariMi.  •  EnO,  dit  Villcliardoum,  »Vm  alla  li  M;irclii» 
«  al  capitn-  a  CifliaU,  qui  rft  ,i  h  Sainte  Ciuis  ni  fep- 

•  lembre.  Enqui  mult  grant  ptenié  de  abbé  61  de*  ba- 
<  fOMl»detoulmg«nE<tJlteflîreFalquetyalla|Mi'p*r' 

•  lef  de*  croi».  Enqui  fi»  craib  OEde»  1i  Oiampeno»  de 

•  Clianlîte  le  Cuilleafancs       fi+re«,  Rit  hari  de  Datn- 

•  pierre,..,  Cms  de  C-m  l.m-  ><  nii  ht-  :ii       -,>t\s  de 

•  Biwirgoingne  dont  li  ihhhs  ne  Ion»  mie  eii  cent.  Aprèf  fe 

•  croît»  lî  rvefqtjc  d'Otlun,  Guiguet  K  Cuem  de  Foroif, 

•  Hi|glic«  de  Coteini;  aval  en  PiaveneePIcm»  Bramons 

•  li«utre«gen*aflk*dantnMn«r«y<M<spa«lena«nf.... 
Apres  la  P»()iie,  entnr  In  P.  n'i  i  ni  •,  ■  n  "inmeni-ien-nl 

-  a  nunosr  li  pelvrin  de  Uir  pai»,  &  iattue/  que  maitite 

•  lame  y  Ait  plocie  de  pitie  al  départir  de  kir  pafsde 

•  lorg^ibàe)erainif...Enakir(ailUH«««fqw!dlCNhin, 
«  Cuighe»1lCwen«dePorowfcWefi»Briiniuiiafcautm 
.  (jen*  alTci  qui  en  furent  blafme/,  4^  jurlit  cfploil  firetil 
■  li>  ou  il  alerenl.  •  Ce  reproche  de  Villehardourn  eft  m- 
;ii(lei  on  fait  fort  bien  ipie  l'i'XjH-diticwi  qui  fe  dirii;egfur 
Conllanbnople,  p«r  fiaQuenco  dm  Vénitien»,  détour» 
noit  du  but  de  la  Ci«ifade,  ti  n^sfigeoil  Iw  alblm  de  la 
rhriWenti'  pour  te»  intérêts  de  quelques  prliculierv,  C'cH 
■linfi  <)i>e  l'entendoit  fans  doulcSemanl  le  Tréforier,  qui 
ue  met  qu'en  féconde  ligne  l'amiée  toiiduile  par  les  V%f 
niiiens.i  Tuit  kl  croifieade  (a  k»  rmdu  vindrent  è  un  point 

•  bpaOé(«i««MKfliMr  à  An»,  fon  ciaiBquI  alerenl  «n 
>  Vcnilè.  Ken  hjmt  cec  cil  Chcvalien  k  plu>  de 

•  lenes  ;  mult  I  paift  de  tnenui  gen».  A  c«l  pafTai^e  paiïa 


■>  Il  Cncii^  de  Fiiroi*,  iiiai>  rl  ne  v4*ri|uit  gairrs  ain^fu  l»ri- 

•  loft  mort  corne  il  ariua  4  Acre.  •  il  fut  cniem^,  «ommr 
on  l'a  da  (p.  ttù),  dam  l'iégSfedet  Chevalier» de  $l4ten 
de  JérulUem,  qui  s'étoient  attribué»  ee  pnviléRe  »  que 

•  quandilaueit  niicun  liaut  home  mon  c\i  la  cité  d'Accrr 
»  il      .ileient  prendre  k  enlemrren  lor  cimetire.  • 

En  ia]9,  Guy  IV  fe  rendit  à  Lyon,  >  (himfnMi,  • 
qui  (ut  li  fauwent  lerandei^^mw  gMnl  inCnitH,  bde 
I*  it  (e  dirigea  «en  la  Midi  avec  toute  l'année  peur  a'cnv 
barquer.  •  Trv»».i/>*fffrît  MCCXXXIX  Tjtaliat  Hrx 
»  C\jvjrTiT  &■  I  l'u;,'  l 'jmpjnijr,  Hugc  Diix  Burgundij', 

•  Htnncus  Ccmn  de  'Har-ie-Dui:,  Petrut  Comft  Briunia-, 

•  Cornet  de  foreisù  de  Sfter*  raiicne  uxcnt,  eAUnoicu* 

•  Cmi«  M»iuitfonu  fr  Jotumnts  Cpmn  de  ^{jfim , 

•  oltt  fhirimi  dhmn  Fwarnr.  luifue  per  Af  jr/Wijm 

•  &  ;  tijuj>  Mc'tujf  jpflicuerf  Piolemjydii  fSanuio).  • 
U.  ii^rd  le  Trcforier,  qui  nous  a  deja  donne  quelqu*^ 
d<M.iiU  fur  Guy  III,  parle  aufli  de  Guy  IV  dan>  le  récil 
Circonftanciè  qu1l  a  fait  de  cette  Croifode:  •  En  cel  tant 

•  BuinI  que  muh  grant  croiflMe  «.Vfinul  deu  teianmc 

•  de  f  rance  [>oijr  fwITer  en  In  terre  de  Sune  dont  il  «uini 
«  «pie  il  inurcnt  de  lor  l>.iy4  It  alcrent  ii  Marfeille  ■^ 

•  Algue»  Kk<rtr»  L.  icpii  fe  imftrcnt  es  ne*  por  pafTer  en 

•  Acre,  tn  ceie  alée  ettmt  Thibaut  le  Itai  de  Navarre 

•  qui  cAailOinle  de  Champaigne,  «i  A  t  fa  leCenle  dr 
I  •  Bar^  Piemde  OraoeiCome  de  Breiaigne,  fcfi  i  (ul> 
1   .  Ciiens  de  Fore»  qui  ettolt  Cuea*  de  Never*  de  par  fa 

«  "  ■        ,\ri:jiiiri»  li  Cuet^^      .Vfi .f  f  prt»  Johan  de  Drijes  II 
I  >  Cue<HdeNUifeon,fc)ilut(or<autresricbobonm.Q2iani 
1  •  fe»  pderin»  fcwwtt  venu»  en  Acre  fi  fe  liebeigèmiil  parmi 
i  •  la  vile  k  defiMeu  fablon.  •  Cette  apMition,  qui  àé- 
t'uta  par  un  éctiec  c)u'occa(kinna  Ifmprudenee  de  qurt- 

qiie-i  fei^(>i*\irs  de  i'un  ,       :<  -  .:t  '  i..iii:ilf'('iii'-ii!  f'.»r  la 

rivalité  deâ  Templier*  de?»  Ctieva^ef-»  (ic  ^t-Jean.  Le* 
Croifiê»  Il  entre  iiuln'»  le  Comte  de  Forer  avoient  conclu 
une  trive  avec  MdelMi-Satali  Soudan  de  Dama».  ■  Icale 

•  trtve,  dont  vo»  ave»  oi,  avolt  eHé  poreharie  Ik  faite 

V  |«r  l'atroil  d'.jU Temple  *.  rmi^  V-i",  rt  il?'  l'Off.i'.U,  ii  ,,■ 

V  il  .mut  qite  l'Ofpital  |ir>rch«lîîi  ruili  que  le  ioudaii  ilt 

•  BabiloiiM'  {av>-e  lequel  te  Soudan  de  Damas  étoit  <-ii 

•  guerre)  Rft  tritvc  à  partie  de»  Creliicn*,     la  jure  li 

•  Rai»  de  Navarre  kleCento  lie  Brelaigne*  mains  aulne» 
■  (K-leria«,  ne  i>nqiiex  ne  laiî-sérent  por  faircment  qije  il 
«  «voient  fait  au  Soudan  de  Damas;  a  b  pour  tmil  ac^or- 
diT  il»  s'eml'anjueri'ni.  •  le  Temple  4i  le  Conte  île 

•  NevertItunepartiedeipelenfltdemorenmèJapbe. 

•  Il  ne  «Dlbenl  partir  ne  leliaiic  de»  oonvenanect  <|uc 

•  il  avt^ient  eues  au  SiMidW  de  Dama».  •  l'arrivée  du 
Comte  de  Comouâilles,  en  ia4e,  ne  chimged  nen  a  ce- 
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«flêmbléSj  Louis  de  Forez,  leur  fécond  Bis,  déclara  qu'il  ne  vuuloic  demeurer  en  l'état 
de  déricatuie,  &  qu  unfi  il  demandoic  une  lé|pciine  propordonnée  mit  aux  Uem  pa^ 

tcrncls  que  maternels,  pour  l'établir  dank  monde  6bn  fa  condition,  renonçant  à 
celle  du  teflamcnt  Je  fon  père.  On  jugea,  pour  mettre  la  paix  entre  les  deux  frères  Se 
donner  moyen  audit  Louis  de  Forez  de  parvenir  à  un  mariage  hnnorable,  de  partager 
encre  eux  de  telle  Sme  k  liicceflkm  de  îeun  père  &  mère,  que  Guy  Tainé  eftt  ceUe  du 
père,  qui  étoit  le  Comté  de  Forez,  &  Louis  le  pumé  k  leigoeurie  de  Beaujeu  qui  étolt 
le  bien  de  la  mcre.  A  quoi  la  mère  encore  vivante  donnant  fon  approbation,  &  le 
frère  aîné  donnant  auflî  fon  agrément,  on  trait;!  par  la  médiation  d'amis  communs  le 
mariage  de  Louis  de  Forez  avec  Léonor  de  Savoie,  tille  de  Thomas  11*  du  nom,  Comte 
de  Savoie,  &  de  Béatrix  de  Fiefque.  Ec,  en  confidéradon  de  cette  alliance,  ledit  Louis 
ayant  renoncé,  au  profit  de  fon  frère  ainé,  à  fa  légitime  portée  par  le  tcftament  de  leur 
père,  la  Comtcfle  Ifabeau  leur  mère  fit  donation  audit  Louis  de  tous  fcs  biens,  fous  la 
réferve  de  la.  jouiOance  de  fes  douaires  tant  en  Furcz  qu'en  Brionnois,  Ôc  amfi  le  lit 
lèigneur  de  Beaujeu,  comme  fon  fiU  ainé  étoit  Comte  de  Forez.  Et  l'adlc  de  cette  do- 
nation ,  qui  efl  dans  les  Aichives  de  k  Chambre  des  Comptes  de  Paris  &  eft  iUég/aé 
par  le  fieur  Cuicheno»  en  fon  Hijioire  de  Savoie,  eft  daté  du  mok  d'oâobre  de  fan 
1272,  &  fut  confirmé  par  une  tranfaclion  paflee  l'année  fuivantc  127^,  au  mois  de 
juin,  ainfi  qu'on  la  lit  en  ladite  Chambre  des  Comptes  (Preuves,  n"  7^  bis),  entre 
kdite  Ilâbeau  de  Beaujeu,  Comteflè  douairière  de  Forex  &  Dame  de  Beaujeu,  &  fes 
deux  fils,  Guyot  Comte  de  Forez  &  Louis  Seigneur  de  Beaujeu,  par  k  mèdiadon 
d'Humbertde  Beaujeu,  Seigneur  de  Montpcnilcr,  Connétable  de  France,  coufin  de  la- 
dite Ifabeau  (t).  Il  fut  dit,  dans  cette  tranlaelion,  que  le  Comté  de  Forez  demeureroit 
audit  Cuyur,  ôc  la  baronnie  de  Beaujeu  à  Louis,  à  la  cliargc,  entre  autres  condidons, 
que  ledit  Louis  lèroit  honunage  au  Comte  de  Forea  pour  les  terres  de  Joux  fiir  Tarare 
&  d'Amplepuis  en  Beaujolois.  Louis  de  Forez  prie,  enfiiiie  de  cette  donation  qui  lui 
lîit  &iie  par  fa  mère  en  £iveur  de  mariage,  tant  pour  lui  que  pour  là  famille  &  là  pofié- 


t-iat  de  chofe»,  tu,  iiaUicilépar  le>  devix  parti*,  il  dut  fe 
mnbarqiMr  tel»  avoir  rien  fMu  C'eft  apn-s  fou  >lt  part 
que  Guy  tV,  voyant  que  tout  «Tp^r  éMit  perdu,  fe 
cide,  ptein  de  rpgm,  à  quitter  la  Terre  Mute.  •  le«  pe- 

■  Ictio*  qui  cfliitentdcmtr.  '  ;i]  n  ^  Icsnulrrts'rnvoftn-nt 

•  rctonicr  co  lor  p»y*  6  s'en  allcrent  en  Acre  tt,  k|iu 
.  loerent  lor  MS  fe  «'CII  piflbrent  en  lor  terres.  >  Meii  le 
Comte  4e  Kmc  moanit  ««  IM* ,  penderu  le  «vyege, 
Ainfi  t|u1l  •  été  dit  (pp.  940,  n.  I,  It  34^  n.  >}• 

in  ('.•  r.i|  proctiani  des  temps  jJu*  imnlmie» ,  \n  reii- 
foigncnKnt*  fouiTii»  f>ar  1»  autours  coiitcm|M>r<ii(i*  fur  lis 
Comtes  do  Foret  atu  Cruifade»,  dimmuenl  i  oci  110  trouve 
même  rien  pour  Keraud,  le  dernier  qui  fe  toit  «roiTc,  k 
ren  ri«i«  «M  Guy  V  n'aurait  pa»  été,  peul<é(tv,  men- 
tionne par  Joinville,  bM  la  valeur  cjull  montra  au  combat 
du  ao  janvier  1  j;o.  «  A  l'offetTlbler  que  le  Roy  de  Ce- 

•  /Ile  fift  aux  Turs,  k-  Coule  Cm  de  Forci  f')ul  cftoit  «t> 

•  Ca  compaigniej  Irerperça  l'oll  de*  Tur»  à  dievsl,  It 


j   •  ajretnbla  li  k.  Tes  Chevaliers  j  une  bataille  de  Sarrajiii' 

•  fefians  (It  la  tifl  incrt  eillcs],  mais  ils  le  portèrent  à  terre 

•  l(  ot  l«  jambe  brifée  1 41  ij  de  fe»  Chevaliers  le  ra- 

•  menèrent  par  le»  bn».  A  grant  peine  fireni  ir^rire  le  VuA 

X  dr  irr'\\r  du  p»^nl  lu  où  il  <"(lc)il,  b  nioiilt  Tuf  prilie  celle 
,   «  jounièe.  •  CVft  ji  In  fuite  de  cet,  accident  que  Guj  V 
lut  obligé  df!  (|tiitlpr  l'urmee  k  <le  rsvenirdaM  lion  Comté- 
.  (Voir  ciKkflîit,  p.  J48,  n.  »>) 

(i)  A  roccafion  de  la  donation  du'  leawjaloi»  faite  h 
I  Louis  de  Forer  fon  fth  endrt ,  Ifabelle  écrivR  deUK  lettre», 
l'une  au  Duc  de  thiurf^n^iie  tL  l'autre  au  Comte  de  Sa» 
voie,  aux(|uels  l'-^  fin-»  de  Beaujeu  dévoient  liiinunag<>. 
Ces  deux  lettres  etokatl  eii  rran^oi»  ;  on  |j<njl  lire  la  piv- 
mière  dan>ril{/kirriir  Btaujdmit:  M.  de  La  CareUe, 
1. 1",  p.  I  i?i  In  féconde  eA  reproduite  par  AiibreL  Quant 
«us  débat*  l£  auK  amqgcnMniai|ui  eurent  Kcu  antre  le» 
deux  frenri  ^1  cette  oocafion,  voirtet  notes  du  Chapi- 
«leiXXIV. 
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rité,  le  nom  &  annes  de  Bcaujcu.  Et,  ayant  eu  pluilcurs  enfants  de  fon  épouic,  dont 
defi:eiM£c  une  poflérieé  nombreufe  &  florillknie,  il  commença  h  lêconde  Ggnée  de  h 

Maifon  de  Bcaujcu  qui  fera  déduite  à  la  fin  de  ce  Livre,  ainfi  qu'on  peut  voir  ci-après  au 
Cliapirre  LXXIV'*^^,  après  que  la  poftérité  de  Guy  VI,  Comte  de  Fnrcz,,  fon  frère  ;iiné  , 
y  aura  achevé  la  fiuce  i^énéalogiqiie  de  ccrrc  féconde  lignée  des  Comtes  de  Forez,  fct 
nous  avons  vu,  comme  nous  verrons  encore  imeux  ci-après,  que- ledit  Guy  VI  avoit 
déjà  épottlS,  dès  Tannée  1 268»  deux  an*  avant  la  mort  de  fon  pèrê)  Jeanne  de  Mootfbrt. 

Tellement  que,  la  ComtefTe  douairière  Ifabeau  de  Beaujeu  voyant  Tes  deux  fils  établis 
Il  avanrnge;ifcmcnr,  l'un  fous  la  qualité  de  Comte  de  Fore/.,  5c  l'autre  de  Seigneur  de 
Beaujeu,  elie  ne  voulut  le  iaiiler  le  loin  d  une  HUe  qu'elle  avoir  eue  en  Ion  premier  ma- 
riage de  Simon  II'  du  nom,  Seigneur  de  Semur  &.  de  Luzey,  Ton  premier  mari,  bquelle 
s  appelott  llàbeau  de  Semur;  ma»,  k  mariant  à  Jean  I"  do  nom.  Seigneur  de  Châieau- 
vilain  en  Bourgogne,  outre  une  dot  qu'elle  lui  fît  en  deniers»  elle  fe  dcfiOa  en  fa  faveur 
5:  de  fon  mari  à  caufe  d'elle,  des  droits  de  dotiaire  qu'elle  avoit,  fa  vie  durant,  fur  la 
Seigneurie  de  Scmur.  De  forte  que  ledit  Seigneur  de  Châtcauvilain,  man  de  fa  fille, 
entm  en  poflèflîon  de  cette  tme  confidéiable  de  Semur,  &  commença  à  s'en  inrinder 
Tannée  1 274.  Et  en  cette  année,  pour  leur  bienvenue,  ces  nouveaux  mariés  fondèrent, 
en  la  ville  de  Semur,  l'cglife  collégiale  dudit  lieu,  à  laquelle  fondation,  quoique  la  douai- 
rière Ifahcau  de  Beaujeu  ait  concouru,  elle  cft  pourtant  mal  aitrilniée  à  elle  feule  par 
Severt,  vu  que  dans  la  vérité  ce  fut  Ion  gendre,  Jean  de  Chàicauviiam,  qui  îonda  ce 
Ciiapitre  avec  Ifabeau  de  Semur,  fa  fille,  qu'il  avoit  époufte;  l'identité  du  nom  d'Ifabeau, 
en  ces  deux  daines,  ayant  caufé  cette  méprilê  à  Severt  aulTi  bien  qu'à  d'autres. 

La  Comtelle  douairière  Ilabeau  de  Beaujeu,  ayant  ainiî  logé  tous  l'es  enfanrs  &  m\% 
la  paix  dans  la  (amille,  vécut  encore  quelques  années,  Car  le  fleur  Guichenon,  parmi 
les  titres  qui  fervent  de  preuves  à  fon  Hijiuire  de  'BreJ/c  &  Ju  Bugej,  en  rapporte  un  de 
cette  dame,  du  jour  de  St- André  1277,  oii  il  paniit  qu'elle  s'étoit  retirée  en  la  com- 
pagnie de  fon  fécond  fils,  Louis  de  Forez,  dit  de  Beaujeu.  De  celui<j ,  en  effet,  entre 
fcs  enfants,  elle  ctcnt  la  bicnfaélrice  fpécialc,  comme  il  a  été  vu  par  la  donation  qti'clle 
lui  avoit  faite  de  la  Seigneurie  de  Beaujeu.  Ce  titre  efl  un  accord  qu'elle  paflà  conjom- 
lement  avec  ledit  Loub  par  la  médiadon  de  Philippe ,  Comce  de  Savoie,  oncle  de  là 
beUe«fille  dame  de  Beaujeu,  avec  Meffiie  Ulrich  de  Varaï,  Chevalier,  St  Girard  fur- 
nommé  la  Guefpe,  fon  fils,  fur  divers  différends  qu'avoient  ces  gentilshommes  avec  la 
.Maifon  de  Beaujeu,  lefquels  venoient  depuis  le  temps  même  d'Humherr,  père  de  cette 
douairière  laquelle,  pour  leur  plus  grande  lïireté,  leur  promet  de  faire  ratifier  le  contenu 
de  ce  traité  à  lès  deux  fils,  Guy  Comte  de  Forer  &  Louis  Seigneur  de  Beaujeu  (i). 

Le  jour  du  décès  de  cette  illuftre  douairière  efl  marqué  dans  les  vieux  regiflres  des 
anftiverfaires  fondés  en  réglilè  coUégiale  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  le  8*  de 


(1)  Ifabc'.lc  forvwiK  (•Ui<.  lo'  çltmjis  encore  à  Tuii 
mari.  EBc  cft  iiomrru-c  iJnii'.  i|<-.  litres  de  1 180,  t>tt, 
laS},  ia(4  k.  laSf,  par  lefc|ue<s  die  Tait  donatieiH 
l^«nn«»  aA«»  de  roin-eninelé.  (Archiw»n*tr,r.  t|9i, 
c.  î*»,  î*»,  «9«î  '>  »}■«,  e.  f. 


I  ^  j  ^ .)  file  mouriii^  :i  ce  iju'il  pAnitl,  .lu  iiii'ts  dt-  |ain. 
V(cr  1 39'^,  car  il  j-  a  iiii  .■iflr  |)OlT<^  fuir  fr*  fteeiiteiiis  teite- 
menuim  le  dimanche  t^tH  )•  PurificalKm ,  )  Urmm 
ia9«(V.  S.).  (Ai4.,  P.  i)9«,  e.  4161»  41t.} 
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janvier,  ce  qui  fait  penfer  quelle  y  voulut  être  inhumée  avecle  Comte  Renaud  Ton  mari. 

Venons  maintenant  à  leur  fils  aîné,  Guy  VI»  qui  continua  la  ligne  dveâe  &  fiic- 
céda  à  Ton  père  au  Comté  de  Forez. 


CHAPITRE  XXXI. 


City  Vf*  du  xom.  Comte  de  Fore\, 


MONfOIT 


Dt  gaailtt  au  lien  ^jrgent,  la 
fme  ftmdue,  tt  htjt  d'un 
&imMtfr<nif  ffmlmfs  d'azur. 


I E  Comte  retint,  en  quelques  a(5les  qu'il  pafl^  le  nom  de  Guioitu  que  lui  avott 
donné  fnn  |X.tc  en  fa  jeunclTe;  mais  néanmoins,  en  la  plupart  des  a<!lesquc 
1  on  trouve  émanés  de  lui,  il  y  prend  ordinairement  le  nom  de  GuiJo  &  qiiei- 
quetois,  quoique  rarement,  celui  de  Guigo.  Le  Comte  Rciuud  Ton  père  &  la  Cumtelle 
Ifiibeau  de  Beaujeu  là  mère  le  marièrent.  Tan  ti68,  à  Jeanne  de  Montfert»  I3le  de 
Philippe  de  Montfort,  Comte  de  Cadres,  Seigneur  de  La  Fené-Aleps  en  Beaucc,  Ma- 
réchal de  camp  de  Charles  1''  du  nom,  Roi  de  Sicile,  frère  du  Roi  Saint  Louis;  petite- 
nièce  du  renommé  Simon,  Comte  de  Montfort,  de  Lcicefter&  de  Touloufe,  Duc  de 
Narbonne  &  chef  de  la  guene  &  croifade  de  France  contre  tes  hérétiques  Albigeois. 
On  penc  voir  au  long  la  généakigpe  de  cene  Maifon  de  Montfort,  qui  eft  Mom^ibr^ 
l'Amaury ,  en  la  Table  généalog^ue  LXXXVIIISque  met  M .  Cuichenon  à  la  fîn  de  fon 
Hifloire  de  Savoie.  Et  on  y  peut  remarquer  que  cette  Comteflc  de  Forez  eut  deux  fœurs, 
dont  l'une,  appelée  Laure  de  Montfort,  époufa  Bernard  V,  Comte  de  Comnungcs,  & 
raucre,  nommée  Eléonor  de  Montibn,  eut  pour  mari  Jean,  Comee  de  Vendôme.  Elle 
eucauin  deux  fiiies  qui  ne  laiiaèrent  point  d'enlânts  de  leurs  mariages,  à  favoir  :  Jean 
de  Montfort,  Comte  d'Aquilée  &  de  Montcfcayeux,  Chambellan  de  Sicile,  qui  époulà 
Marguerite  de  Bcaumont  &  fit  fon  héritier  le  fils  de  ce  Comte,  fon  neveu  &  fîUeul 
comme  il  fera  vu  ci-aprés  ;  Rupin  de  Montfort,  Chevalier,  qui  époufa  Marie  d'ibelin. 
Dans  le  conirat  de  mariage  de  ce  Gjmie  avec  ladite  Jeanne  de  Monifen,  le  GHme 
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Rcnau  J  aîTura  à  ladite  époiifc ,  pour  Ion  douaire  les  drukï-  de  furvic ,  mille  Uvrorécs 
de  tcrws  en  horez,  &  la  Comtellc  ilabcau  de  Beaujeu  lui  en  airura  aucant  en  Bcaujolois. 
Pour  la  liquidaàon  de  cet  aflignat,  elle  k  fit  depuis  remettre,  après  U  mort  du  Comtt 
fon  mari,  h  jouiHknce  du  châneau  &  ChâieOenie  de  Gtambéon  en  FoteSy  0c  ceUe  du 
château  &  Seigneurie  de  Lay  en  Beaujolois.  Cell  ce  qu  a  remarqué  ledit  Iwur  Cui- 
chenon  au  Livre  111*  de  fn  dite  Hijloirc  Je  Savoie,  au  Chapitre  IX*. 

Le  premier  acle  qu'on  trouve  de  ce  Comte,  après  la  mort  de  fon  père  le  Comte 
Renaud,  (in  une  muifa^on  qu  il  pafTa,  Tan  1271,  avec  Renaud  Vieux,  damoifeau, 
lieur  de  Cornières  en  Roannois,  par  rentremife  de  l'Abbé  de  St-Michel  de  TEclufe  & 
du  Prieur  de  .Mont\'crdun,  fur  lc<;  drotrs  temporel'^  &  appartenances  de  ladite  M.iifon  de 
Cornières,  ht,  en  cette  même  année,  parut  un  nouvcau  Jugc  de  FoTCZ  qui  fut  Pierre 
de  Colignicu  ou  Coligny,  en  latin  de  Calogniaco. 

L'année  fuivante  1 371,  on  Rouve  plufieuis  aâes  de  lùi,  te  entré  autres  un  par  lequel, 
autorifant  quelque  contrat  pafle  par  daine  JolTcrandc  de  Lavieu,  veuve  Je  Mcflne 
Cuipiies  de  Roannnt<i,  Chevalier,  il  y  .ippofa  fon  fccau  qui,  outre  le  dauphin  de  Forez 
dont  U  efl  chargé,  montre,  au  miheu  de  l  écuilon,  près  dudit  dauphin,  b  marque  d'une 
ctoik,  dont  on  infère  que  ce  Comte  étoit  Chevalier  de  l'Ordre  milîtaife  appelé  de 
rEfloile,  le  plus  ancien  Ordre  de  chevalerie  qu  aient  inftitué  no»  Rois  de  la  crôifièroe 
fignée  ;  car  il  eft  de  llnftïtution  du  Roi  Robert,  fîls  du  Roi  Hugues  Capet,  &  étoit  en- 
core en  fort  grande  vogue  au  lîècle  auquel  vivoit  ce  Comte,  &  encore  longtemps  après, 
ainli  qu  uo  peut  voir  chez  Favyn,  au  III*  Livre  de  ton  Théâtre  J' honneur  de  chevalerie. 
Maïs,  ce  Comte  ne  continua  pas  d'înierer  ainfi  cette  étoile  en  fon  écuflbn/ va  que  l'ad- 
dition d'une  nouvelle  piè-cc  fait  un  changement  entier  dans  les  armoiries.  Fc  aii^h,  Uif- 
fant  récufTon  de  fa  famille  en  fon  intégrité,  il  mit  la  marque  de  cette  étoile  dans  l'é- 
cufTîin  imprimé  fur  le  fccau  de  lion  Bailliage  de  Forez  qui,  de  fnn  temps,  en  la  plupart 
des  acles  ou  il  fe  trouve  appolé,  a  ladite  étoile  marquée  au-delius  du  dauphin  avec  ces 
mots  autour  :  SigUlm»  curitt  Comiris  Aran/Ef.  Et  même  au  fuliiit  a^  de  fan  1171, 
quoiqu'il  avoue  pour  Ibn  liseau,  dans  faâe,  le  fîifilit  écuflôn  du  dauphin  brifé  d'une 
étoile,  on  lit  néanmoins,  auroiir  dudic  fceau,  ces  mêmes  paroles  :  Sigillum  ^uriiT  Ccmltis 
Forenfis;  ce  qui  montre  que  c  étoit  proprement  le  Iceau  de  (a  Cour  &  de  fon  Batlhagc, 
auquel  il  fiufeic  alors  inférer  la  marque  de  l'étoile,  ou  Hroplement  pour  le  difleiender 
du  lien,  ou  à  caufe  dudii  Ordre  royal  de  FEAcNle  dans  lequel  il  éioii  &  dont  il  vouloit 
laifTer  quelque  marque.  Et  ce,  afin  de  montrer  que  le  refpecl  &  dévotion  qu  il  avoit  à 
cet  Ordre  royal  appelé  de  FFftnile,  créé  &  inflitué  par  le  Roi  Robert  furnommé  le  Dé- 
votieux,  en  Ihonncur  de  la  Trés-Sainte  Vierge,  comme  une  mylbque  étoile  de  mer, 
Tavoit  poufle  à  honorer  récoflbn  do  Iceau  de  (bn  Bailliage  de  la  tîgure  d'une  éemle, 
c'eft  qu'il  en  relie  quelque  indice  en  la  fat,(in  en  bquellc  il  fit  rcpréfentcr  fon  propre 
fccau  ,  ainfi  qu'on  le  tire  d'un  ae^c  pafîe  kn;s  Ton  autorité  en  la  dernière  année  de  fa 
vie.  Car,  d'un  coté,  au-dellus  de  Ion  éeullon  armorié  a  l'ordinaire  du  dauphm  de  I  orez, 
il  y  a  une  Bcur  de  lys  avec  cette  légende  autour  du  Iceau  :  Sigillum  Guidonis  Comiiis 
Forifiet^s:  &  de  Tautie  côté,  au-deffiis  d'un  autre  écuflôn  plus  petit,  armorié  de  même, 
paimt  une  étotte  avec  ces  mots  aufli  autour  :  Cmra  fi^lhun Cemiiif  FoHj!a^,?»il^ 
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quella  choies  on  voit  que  cerae  fleur  de  lys  <f  un  côté  &  cette  étoile  de  l'autre  n'étoîent 
prifcç  par  ce  Comte  au-<ic(I*us  de  fon  éculTon  pour  y  Icrvir  comme  de  cimier  &  de  cou- 
ronnement, que  pour  exprimer  cet  ordre  royal  de  TFftoile  auquel,  pour  les  fervices  de 
lès  ancêtres  &  k&  parucuiier»  ménces,  ti  avoit  été  reçu  ôc  agrège  (i).  C  clt  la  conlé- 
quence  probable  qu'on  peut  tirer  de  tous  ce»  fceaux,  &  à  laquelie  a  donné  lieu  celui 
quici-devanc  a  été  rapporté,  pendant  du  titre  de  l'an  1 272. 

Fn  cette  même  année,  au  mois  Je  février,  ce  Comte  étant  à  Monthrifon  euiifirma 
les  privilèges  donnés  par  fes  prédécelleurs  aux  Holpiuliers  de  St-Jean  de  Jerulalem  en 
Forez,  &  leur  donna  des  Lettres  d'exemption  de  layde  &  péage,  &  de  tous  droits  &  dime 
ou  chamage  qui  poutioient  être  par  eux  dua  à  lion  domaine.  Et,  au  moi»  d*ao6t  de  cette 
même  année,  il  autorifa  de  ia  fignature  &  de  Ton  iceau,  avec  Girard  Eveque  d'Autun, 
lor^  adminiftnucur  de  l'Archevêché  de  Lyon,  le  fiége  vacant,  le  cnncordar  palTé  par  le 
Chapitre  de  l  egiilé  collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbriibn,  avec  les  habitants  de  la 
Seigneime  0c  mandement  de  Moîod,  leurs  jufliciables  (2). 

L'année  fuivante- 1173,  an  moi»  de  janvier,  il  donna  une  Charte  en  &veur  de  TAb- 
baye  de  la  Béniflbns-Dicu,  pour  la  portion  de  dimeric  qui  lui  appartient  dans  l.i  paroiflc 
de  St-PaiiI-de-Vczclin.  Et,  en  la  même  année,  il  nccorda  une  autre  charte  de  plulieurs 
privilèges  aux  habitants  de  Sury-k-Comtal.  £0  cette  même  année,  un  nommé  Euennv 
Albi  rendit  au  Comte  le  fief  de  fa  maifim  dé  Fay  près  St-Chamond.  Et  encore,  en  la 
même  année,  ce  Comte  acquit  deCuichard,  Seigneur  de  Moniagnjr,  la  quanc  partie 
par  indivis  de  la  ville  de  Roanne  &  appartenances  (3),  avec  la  quarte  panie  des  droits 
que  le  feu  SeigneLir  de  Roanne  prenou  és  paroiflTes  de  Villerez  S<  de  St-Sulpicc  en 
Roaimuis.  Lt  ce  détunt  Seigneur  de  Roanne  s  appeloir  Daimais  de  Roanne,  troiTièmc 
de-  oe  nom,  en  latin  Valmatiiu  de  Hfitaau  ou  %dsiia,  qui  laifla  quatre  en&nts  d'Ifabelle 
l'on  époufe,  entre  lefqueU  une  de  leurs  filles,  époufe  du  fuldit  Guichard  de  Montagny, 
lui  donna  droit,  à  caufe  de  fa  portion,  de  feirc  à  ce  Comte  la  vente  rulmentionnée.  En 
cette  même  année  1273,  parut  un  nouveau  Juge  de  f-orez,  appelé  Joannes  Je  Char- 
rello,  &  la  fuivante  un  autre  nommé  Joama  dr  Xadwfo,  &  un  Jaceian  de  £Harchau , 
Chevalier,  qui  pienok  qualité  de  Chftieiûn  de  Roannoii»(4). 

^1)  On  a  <iga  (ait  observer  que  le*  «UmIcs  eiuteal  lie»  '^•>>^i,  cliiWMu  <lr  la  Tuui--.»-Jiirt /  iW  La  fi<i»l- 
«mblèiMs'  McjuMiMient  npraduilt  Ibr  Iw  ftwaux.  D<;  I  ioufe,  <le  teur»  dinie*  h  revenu»,  amfi  que  de  lou»  Ick 


e,  dan»  le  cas  ligmlé  ici  par  La  Murt,  die*  n'ont  droit»  quH  pouvoit  awir  «laiu  le»  parnilln  de  St-Ham» 

aucun  rappoH  WKC  l'Ordre  de  l'EloDe,  qui  n'élnii  pas  ouffi  \  bort ,  de  S(-Juft  -  fur-  Loire,  de  Sorbien,  de  St  -  E  lieniip- 

incicn  que  l'a  [inHciidu  F»vyii.  Son  inftitutiùn  eft  due  au  de-Furaii  k  de  St-Hf«<i,  bien^  <)u»i-  le  Ctmile  h<Niaii>l 

tU«  Jeau:  il  ne  puuvoit  donc  y  dire  fait  «IIuThm)  UêO»  un  avoit  vcihIus  k  .iccnft's  |j<Hir  fix  au.,  l'ii  1370,  *ii  rnéim 

fCMU  du  Comte  Guy  VI.  (Voir  le»  M^oim  de  l'Aco-  Vnmt,  au  pni  de  50a  livres  vimuoifes,  k  lur  IrltiuL-H 

demie  de»  kiftrifKiem  l(  BcOes-Lcitret,!.  XXKIS:  i  fon  fili  li.  fon  héritier  C«v  V I  avoit  prélevé  ia  foniine  de 

durdut  h'^oriqim  fir  tiiMgtmna  fi>  Vmmûitm  Ai  \  t)olîwc«vienmilet  pour  l'aequiiter  d\me  dette  envers 

l'O'd/t  de  t Etoile,  p-ar  Dacter.  le  Vionne  k  la  VicomtclTe  de  Mrl  .n.  L-  .]  1  C m  i»  iluim.! 

(3)  137J.  —  Vente,  par  PicrT<_'  PoiiUiBliier  «  ttieiuie  d'^nc  cuinme  garantie  au  Prietjr  U  (x.ikKii.ini- 1  .-x  Ucm- 

B^la,d'>inemaift>ii  devant  le  pont  de  bdit, è  MoMbrituii.  1  k  IVii|;«g<-»  »  le»  lailTer  'Tiirr  h-i  in.iins  jufqu'a  re  qu'il 

(Arch.  ml.,  P.  «402  Mr.,  c.  1431  >}  j  fe  fùl  «nUèrement  payé  de  ladite  fomme  de  1  )o  liVKir 

(j)  Ai«hiivetnal.,P.  i|44,  e.  So.  i     CetieiletiedeChiy  Vf  entrer»  ieVioonMeli  la  Vîeain- 

'4)  Celte  miHjie  année                 Comte  Guy  VI  fit  lelTc  île  Meliin  w.niit  fans  doute  >lii  doiiJiir»-  de  i.îu_ 

abandijd  au  Pneur  de  St-Rarolxirt,  Ytier  Raybe  {TJititu  Ime»  aitribue  pjj  Heuaud  de  Fore/  a  fa  belle-fceui  Alm 
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En  cette  année  1274,  ^  Kbénlîcè  d*un  don  de  phlîen»  rentes  que  ce  Comte 
iîc  k  un  nommé  Gillec,  fon  &uconnter,  mentionné  en  une  charte  de  la  Chambre  des 

Comptes  (i),  il  pafla,  au  mois  Je  juin,  une  tranfatfHon  avec  l'Abbaye  de  la  BônifTons- 
Dieu,  fur  les  limites  des  pâturages  appartenant  d  ancienneté  à  ce  monailcrc,  dans  k 
mandement  do  Cb&idneuf  en  Forez.  Et,  au  mois  de  juillet  Auvant,  confidéianc  le  pauvre 
êt  étroit  lieu  oii  étoit  fitué  le  couvent  des  Cordelien  de  Monibrifim  qu  il  appdle  : 
^/perM&parvtdatcoiiJiriMeshci  convemusFratrumci^finorum,  pour  leur  donner  fujet  d'é- 
tendre leur  demeure  &  fe  metrre  plus  au  large,  il  fit  à  leur  profit  un  département  dc^ 
droits  de  dircck  t^ui  lui  appanenoieni  fur  les  naailons  qui  leur  étoient  voilmes,  du  cote 
de  la  rue  appelée  des  otipes,  A  dveit  rhi  Viieiia,  &  du  côté  du  b&ament  de  la  con- 
fîétie  des  paiitHlfîens  de  St-Andié  de  ladite  ville.  Leiqudles  maifiint  fiuent,  en  effet, 
depuis,  jointes  à  ce  couvent  par  les  charités  de  divers  bienfa(fleiirs  &  concourent  à  for 
mer  le  lpacieux&  beau  pourpris  qu'a  ce  même  couvent  dans  Monthriion.  F.t  pour  mon- 
trer qu'il  avoit  commencé,  .comme  il  a  ccc  du,  du  icraps  du  Comic  Guy  IV,  c'ert  que 
ce  Comte  Guy  VI ,  en  cette  diaritaUe  charte,  dit  par  exprès  qu'il  a  égard  à  l'amour 
&  affedion  que  Ton  père  Renaud  avoit  eu  pour  ce  monaftère,  aulTi  bien  que  fiss  prédé- 
ceffëurs,  qui  étoient  Guy  IV  &  Guy  V,  Ton  aïeul  &  oncle,  qui  avoicnt  tenu,  avant  fon 
dit  père,  le  Comté  de  Forez.  Voici  Ils  pro[ires  termes  :  cditendemes  amorem  &  affeàio- 
Mtn  qms  cari^mus  paier  nofter  &•  amecejfoies  noftri  hahuerunt  erga  conventum  Franum  éMi- 
aenm  ffoiiSbm,  dammms  ccmeeihma para  pue  feqmmnir,  &c.  Ce  qm  porte  haut  Tan- 
tiquité  de  ce  couvent  en  l'Ordre  de  Saint  Fnmçms,  iG^n  laquelle  chane  il  eft  cenHêle 
troifième  du  royaume.  Ce  même  Comte,  en  cette  année  1 274,  reçut  à  foi  Se  hommage 
Hugues  de  Pierre-Ficte,  DamoiTeaui  pour  la  justice  qu'il  avoit  ès  paroUlcs  d'Ambierle, 
S»-Ffaon4e^Vieux&Sc-ftîtBm,dtdanilefieu  deChampagny.  Et,  en  fxne même  année 
encore ,  étant  dans  TAbbaye  de  La  Chaize-Dieu,  il  aueoiilà  de  (on  foeau  &  de  la  fi- 
gnaturc,  avec  l'Abbé  dudit  lieu  nommé  Aubert,  b  tranra<Stion  qu'avoit  paflTée,  le  30' 
janvier  de  ladite  année,  Dom  Pierre  l'revot,  Prieur  titulaire  du  Prieuré  de  L'Hôpital-de- 
Rochetort  en  Forez,  dépendant  de  cette  Abbaye,  avec  Gérard  Seigneur  dudit  château 
de  Rochefert,  fur  les  droits  temporels  ctHitendeux  entre  eux,  par  la  médiaëon  de  Dom 
Jarentom,  Prieur  de  Montverdun,  &  de  Melfire  Bbin  de  La  Garde,  Chevalier.  Il  y  a  en- 
core'dans  les  Preuves  (n*  76)  une  belle  charte  qu'il  donna  >  au  mois  de  décembre  de 


de  Châccnay,  qui,  a  U  mort  de  Cuy  V,  s'écoit  remarier 
au  Viciimtc  de  Mdun,  U  donl  la  dot  n'avoit  jn  Un 
encore  inu!gr«leinent  pqfte. 

Cet  «ae,  Kprodult  «u  lome  ir  de  noire  Tr^  ie 
CAortM,  iTaprts  le  tkre  «riginal,  eft  d4té  du  tfooit  de  imi 

A.  Basban.  Arcliivific  tUi  Dép'  do  la  Loire. 
—  Outre  la  rente  de  i,aeo  livrai  accorcUe  h  la  veuve 
de  Guy  V,  Renwd  loHIh  d'aïuim  dette»  qui  firent  mUre 
de> ■ltercalion&  «ntrc  Tes  croan<:icrs.  le  Bailli  de  Mdoon 
ayant  prttcvi?  le  douaire  de  la  VicomtelTe  de  Mriun  fur 
I  ii'i-^  le*  provenance*  du  Comté,  felcn  ce  qui  avoit  été 
ivffhj  a  cet  égard  ,  des  bouiigeoiï  de  Laon,  dgfit  Renaud 


éloît  k  débiteur,  réclamèrent  h  prétoidirpiu  <|<ie  cel« 
leur  Fniroil  (on.  La  cnure  aywt M  portte devant  le  dm 
kHI  du  Roi,  il  intervini  en  1J70  «A  «rrtt  per-lequei  ie* 
bourgeoit  de  Léon  furent  défaouU»  de  lenrdenMndr.li 
on  reconnut  a  la  VicomlelTe  de  Melun  le  drr.i»  le%ef 
oinfi  fun  douaire,  tiiqualiier  tjmen,  quMtum  mthui  pcj- 

•  ftl,illudvhnue]eriindo,ntperhct  aliquii  aJfignMcrum 

•  fiât  4«(Mi  àUui  gmartnr.  •  (Les  Otim,  1. 1",  p.  taj.) 
(i}Ce  n'<lelt  pet  une  danelian,n3aii  un  Itmpleéehai^ 

d'un  moulin  a  Bufly,  que  Guy  cé<ioit  «  fon  fauconnier  ciin 
Ire  un  héntage  lis  au  mandcmem  du  château  de  Mon- 
tetcu.  (Atcb.  Mt.,  F.  1400^  c.  SSe.) 
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ladite  année,  en  faveur  de  Téglile  collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbrifon.  VoUitDOt 
ce  qui  fe  trouve  de  plus  rpécieux  nui  sVft  pafle  fous  la  vie  de  ce  Comie.  Venons  ai» 
teflaments  que  les  inhriniiéà  qut  lui  lurvmrent  robligèrcnc  de  tàire. 


CHAPITRE  XXXIL 

7)w  premier  teflament  du  Comte  Guy  yi, 
Ù  de  quelques  aâies  qu*il  fit  enfuite. 

PfTf^^  vNNEE  i27),ccComteétanttombémaiade,quelquetèmpaprè*leCareme, 
M  r™!  ^  ^■'^'g"^"^  "  y  du  péril  de  mon  en  diaaladw^fit  ibn  nflament,  le 
P        mercredi  avant  le»  fêtes  de  Penaecâte.  Il  nWit  encme  akn»  qu'une  fiUe,  à 

f;i\(>ir,  îfahclL'  Je  Fore/,  filleule  de  fa  gmnd'-mcre  laComtelTe  douairière  Ifabeau  de 
Beaujeu.  Et,  iuivaru  ce  premier  teftamcnt  qui  s'eft  trouvé  dans  les  Archives  de  léglife 
coUegiaic  de  Notre-Dame  de  Montbriibn,  voici  les  dUpolicions  qu  il  fait. 

Il  éltc  fa  iêpulture,  à  llmitadon  de  les  ancêtres,  en  t'égJilë  collégiale  de  Mondirifon, 
y  fait  des  légats,  &  par  exprès  lui  donne  à  perpétuité  le  (boit  de  patronage  &  tout  autre 
droit  qui  lui  nppartcnoit  en  THotel-Dieu  &  maifon  des  pauvres  de  ladite  ville,  en  ces 
propres  termes  ;  EccUiiet  Beatr  iS^aritr  zMonnshr'tfonis  de  0  lego  in  pi-rpcriium  Jus  patro- 
naïus     quidquid  Juris  kabeo  in  hofpiiali  pauperum  Chrijii  de  zMontebriJone. 

Il  nonune  enfuite  pour  fon  héritièie  ladite  iDibelle  de  Foies  là  fiUe,  &,  parce  que 
laComteOe  fon  époufe  école  alors  enceinte, il  déclare  qu'au  cas  qu'elle  accouchÂt  d'un 
fils,  il  veut  qu'il  foit  fon  héritier,  <!s.  (]u  en  ce  cas  fa  dire  fille  foir  mariée  ou  inife  en  reli- 
gion par  les  foins  tant  de  fon  époufe  que  de  ton  très-cher  couiin  Humbert  de  Beau  jeu, 
CBevalier,  Seigneur  de  Mompenfîer,  Connétable  de  France.  Celui-ci,  en  effet,  félon 
h  Généalogie  de  la  prenuèfe  lignée  de  la  Mailbn  de  Beau)eu  nûfe  en  notre  livre  de 
la  première  race  des  Comtes  de  Forez,  étoit  coufin  au  troiîîème  degté  de  la  Comteflê 
douairière  Ifabeau  de  Beaujeu,  mère  de  ce  Comte,  lequel  avoit  en  telle  c<mfîdération 
ledit  Connéubie  fqn  parent,  qu'il  lui  fit  une  donation  de  beaucoup  de  droits  conlidé- 
nbks  dans  la  viUe  de  Roanne  &  dans  k  Roannois,  qui  coûtèrent  depuis  quatone  cents 
livres  à  f<m  fils,  qui  les  racheta,  Tan  i  sç) ,  du  Prince  Jean  Comte  de  Dreux,  &  de  Jeanne 
de  Beaujeu  fille  dudit  Connétable. 

Ce  Comrc  dit  enfuite  dans  fon  teflament,  qu'au  cas  qu'il  vint  à  mourir  fans  enfants, 
il  fubiluue  en  ici>  i)icns  Louis  fon  frère,  lequel,  comme  nous  avons  vu,  avoit  eu  pour 
fon  apanage  la  Seigneurie  de  Beaujeu.  Et  au  cas  que  ces  biens,  par  cette  fubfliiution, 
arrtvaflènt  audit  Ijouts  de  Forea  Seigneur  de  Beaujeu ,  il  lègue  audit  Connétable  fon 
coufïn  toute  fa  terre  de  Ro.innois,  avec  le  château  de  St-Maurice  &;  leurs  droits  &  ap- 
jîartcnancc^ ,  (S:  à  la  Comtelîe  (a  tenniie,  cinq  cents  hvrorécs  de  terre  alTéables  en  re- 
venus annuels,  en  Ibn  Comté  de  Forez^  a  la  coutume  du  Viennois. 
Il  donne  à  fa  fufdtte  fille  &  héritière,  pour  tuteur  &  curaieur,  ledit  Connétable,  à  la 

.  î6 


282  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

charge  qu'il  gouverne  fcs  terres  ou  y  mette  des  gouverneurs  Ju  grc  &.  Ju  cnnfentcmcnc 
de  ladite  Comtellé  ion  cpouië.  Et  au  cas  que  ce  fût  la  due  Hile  llabcUc  qui  recueillit 
effcdivcmcnt  l'on  hoirie,  &  qu'il  vint  à  mourir  fans  héritier  mâle,  il  donne  audit  Con- 
nétable fon  dk  diâteau  de  Crofec,  &  tout  ce  qa'il  a  au-delà  du  Prieuti  d'Ambierle  du 
coté  de  Crofct,  &  depuis  ledit  Prieuré  ainfi  que  va  le  grand  chemin  qui  conduit  d'Am- 
bierle vers  l'olme  appelé  de  Moncagnet,  &  dudit  olme  jufques  au  port  de  Roanne;  il 
lui  donne  tout  ce  qu'il  a  au-delà  dcldites  limites^  du  côté  de  la  terre  du  Seigneur 
mur,  avec  tous  les  fieit  en  dqiendant,  k  la  chaige  néanmoins  de  Thommage  à  Ton  hé- 
ntiere« 

Il  donne  à  la  Comtefle  Jeanne  de  Montfort,  fa  trës-chërc  Icmmc,  la  jouiflance,  fa  vie 
durant,  de  fes  châteaux  de  Donzjr  &  de  Cleppé  en  Forez,  &  de  leur»  mandemencs  £c 
appartenances. 

11  oélroie  à  perpétuité,  à  tous  les  emphytéotes  redevables  à  fes  terriers,  Texemption 

de  lui  payer  &  à  les  i'uccelTeursquoi  que oe  Dût  dans  le  changement  de  nouveau  Seigneur. 

Il  eoiifirmc,  en  faveur  de  fon  très-cher  ôc  Hdèlc  Chevalier  Cuichard  de  Ronchevol . 
la  donation  qu'il  lui  avoir  faite  des  rentes  nobles  qu'il  avoir  à  Nîahly  t-ii  Roannnis.  Et 
on  trouve,  deux  ans  après,  un  femblable  acle  de  confirmation  que  t'ait  ce  Cumie,  du 
don  de  ces  rentes,  à  Coicharde  fille  dudit  Seigneur  de  Ronchevol.  Il  fsàx  enfutte  des 
légats  à  trois  autres  gentilshommes  de  fa  Maifon,  à  favoir  :  Cirin  d'AmpIcpuis,  Bernard 
de  Salamar  &  Guyot  Je  Beaune  Aprc«.  qisoi,  il  en  fait  un  à  vénérable  homme  Hugues 
Doyen  de  MondjriJbn,  qui  ctoit  Hugues  de  Boizonnelle,  cinquième  Doyen  de  cette 
églife. 

Il  vient  enfuite  à  lès  domefliques,  &  fiût  des  légats  à  Renaud  de  Villareb,  fon  aumô- 
nier, qui  fût  depuis  Archidiacre  de  Mâcon;  à  .Archambaud,  fon  valet  de  chambre,  ôc  a 
Guillaume,  écuyer  de  fa  femme  ;  &  s'il  omet  Tolonicte  Je  Jas,  fon  page,  ifh,-bus'Do- 
mini  ComitUf  on  ne  s'en  doit  étonner^  vu  qu'on  trouve  une  donation  particulière  de 
quelques  itnies  dont  îi  l'avoic  auparavant  récompenfé. 

Il  continua,  après»  de  fùtc  dû  légats  aux  églifes;  il  en  fidt  aux  religieufes  pénitentes 
de  Montbrifon,  defquclles  il  aétéparlélbus  fon  grand-père  Guy  IV5  il  donne  cinquante 
livres  viennois  pour  faire  de  nouveau  la  charpente  du  couvent  de  léglifc  de;  Frèa's- 
Mineurs  de  ladite  ville,  &  par  ce  légat  on  voir,  d  une  part,  rhumblc^bâtUÏc  qui  s'ob- 
lêrvoitalors  pour  les  églifi»de  TOtdre  de  Saint  François,  &d'ailleurs  que  celle  du  couvent 
de  Montbrifon  étoit  déjà  ancienne,  comme  nous  avons  à-devant  remarqué,  puilqu'il 
falloir  déjà  alors  rebâtir  (ou  couvent.  Il  donne  enfuite  à  chacun  des  couvents  Jes  re- 
ligieux &  religieules  du  Fore/,  en  Roannois,  foitxante  fols  viennois  pour  taire  pour  lui 
des  prières.  Apres  quoi,  d  nomme  pour  exécuteurs  de  Ion  telUment  ledit  Hugues 
Doyen  de  Mondmfbn,  tt  leldits  gentilshommes  Gtùchard  de  Ronchivol  &  Girin 
d'Amplepuis. 

Ce  teflameni  cfl  folennelâc  eft  fîgné  &  fccîlé  Ju  feing  &.  Ju  feeau  JuJit  Comte  & 
de  ceux  des  témoins  fuivants,  à  favoir  :  d'Hugues  Doyen  de  Montbrdbn,de  Guillaume 
d'Acre  Chevalier,  de  Jean  de  La  Vernéc  Chevalier,  &  enfuite  de  Giraud  U^n,  Artaud 
de  Nullnee,  Bemanl  de  Sabmar,  Pderin  Matcfchal,  de  de  Renaud  de  Villareîs  fon  au- 


Digitized  by  Google 


Livre  deuxième,  Chapitre  XXXIII.  283 
inonier.  Voilà  le  premier  tertamenr  de  ce  Comte  qu'on  f>eut  voirau  long  dans  les  Preuves 
(n°  77)  ;  par  la  nailkncc  de  les  autres  enlkncs  û  tu:  obligé  d'en  ajouter  deux  autres  ;  en 
(brte  que  les  dernier»  fervifent  de  codicilles  aux  précédents,  ainft  qu  on  verra  dans  la 
Cuite  (i). 

L'année  qui  fuivit  ce  premier  de  Tes  reftannents,  à  favoir,  l'an  1276,  au  mois  de  juin, 
ce  Comte  fit  un  accommodement  en  faveur  du  Chapitre  des  Chanoines  de  Montbrifon 
qui  Tavoienc  cholTi  pour  arbitre  en  quelque  diâ'crcnd  né  entre  eux  &  qui  rcgardoit  le 
temporel.  £c,  par  ce  mêine  aâe^  U  prit  occalion  de  confirmer,  en  nmes  trèS'pieuXj 
tout  ce  qu'avmi donné  à  cene  ^lilc  fon  aïeul  Guy  IV,  qui  en  avoir  été  fondateur 

L'année  fuivantc  1277  fe  trouve  marquée  de  quantité  d'adcs  fort  mémorables  de  ce 
Comte,  avec  une  charte  donnée  k  MontbnTon,  au  mois  de  janvier  de  Ladite  année, 
qu'on  peut  voir  dans  les  Preuves(n*  80).  11  odroya  à  perpétuité  à  tous  ceux  qui  tenoienr 
des  fends  mouvanis  de  la  diieâe,  qu'U  appdle  fes  tenanciers,  en  lôn  Comté  de  Fomc, 
c'eft-à-diré  fes  emphytéons,  &  (pécialemenc  ceux  de  Montbrifon,  l'exemption  de  payer 
aucune  reconnoi (Tance  pécuniairt'  ou  antre  invenifon  quelle  qu'elle  foiten  la  murrïtion 
d'un  nouveau  Seigneur  qui  lui  fuccédât,  foit  qu  il  tiiit  fik,  frère,  oncle,  coufm  ou  étran- 
ger, &  qu  il  f&t  fon  fuccellèur  univerfd  ou  particulier.  En  quoi  il  omtfinne  &  ratifie 
roâroïde  fenblable  exemption  &  décharge  à-devant  mife  en  fon  premier  telbmenc. 

Au  même  mois  de  janvier  de  cette  année  1277,  il  otfTroya  des  privilèges  aux  habi- 
tants de  la  ville  de  Sury-le-Comtal  en  Forez,  defquels  la  charte  clL  encore  en  la  Chambre 
des  Comptes  (Preuves,  n°  80  bis).  Mais  fade  le  plus  remarquable  qu  il  fit  en  cette 
année  fiii  fon  fécond  teflamenc  trouvé  aux  mêmes  archives  de  régliiè  collégiale  de 
Montbrifon,  qui  fervit  de  codicille  au  ptenùer,  &  qui  contient  des  chofes  aflcs  confidé^ 
rables  pour  méhier  k  Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  XXXUl. 


*Du  fécond  teflament  du  Comte  Guy  Vl 
fervant  de  codiciUe  au  premier, 

L  lit  ce  teflament  en  fa  ville  Je  Mon rbrifon,  dans  une  maifon  qu'il avoit  acquife 
(.l  un  nommé  MatthieLi  de  La  Rivière,  le  dimanche  après  la  fètc  de  St-Martin 
d  hu  er,  en  ia  fufdite  année  1 277.  Et  par  ce  tcftamcnt,  qu'on  peut  voir  dans  les 
Preuves  (n"  8 1  ),  U  confirme  le  précédent,  à  l'eKcepiion  des  dioTes  qu'il  y  révoque  fpé- 
cifîquement  ou  qu'il  ajoute  par  celuî-ct. 

Il  ordonne  en  ce  tcftamcnt  &  veut  fpéctaicmcnt  qu'ainfi  qu'il  avoit  difpofe  &:  pré\'ti 
au  précédent)  touchant  le  lUs  qui  lui  pouvoit  naître,  fon  héritage  vienne  a  Jean  fon  Hls 


{t)  iv^cmiav  IJ75.  —  AtLiuU  LiiUf  U:  CÂnutf  Uc    ,   ^ Archive-* itJl)vjii4ili>,  P.  I4ui,ct>te  1041.J 
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qui  depuis  lui  étoic  né.  En  quoi  il  paroit  que  ce  Jean,  qui  depuis  fût  ion  fuccefliêtiT  Tous 
le  nom  de  Jean  I**  du  nom,  Comie  de  Foies,  naquit  fiir  la  fi^  de  Tannie  1 27f  ;  vu  que 
{«  mèie  en  écoîc  enceinte  lorique  (on  père  fît,  avanr  {es  fèt^s  de  Pentecôte  de  laditc 
année,  fon  premier  reftament.  Et  ce  même  Jean,  depuis  C  omte,  tut  filleul  de  Jean  de 
Mondbrt,  fon  oncle  maternel.  Comte  d  Aquilée,  qui  le  ht  depuis  Ion  héritier  comme 
noui  venons  en  là  Vk. 

11  die  enfuite,  qu  au  cas  que  fon  dit  fils  Jean  meure  (ans  en&nts,  il  lui  fiibflinie  llk- 
bcUe  fa  fille  aînée;  &,  en  ce  cas,  il  ordonne  que  Lore,  fon  autre  fille,  qui  lui  étoii  née 
depuis  ledit  Jean  &  avok  été  fiOciilc  de  Lore  de  Montfort,  fa  bclle-fceiir,  Comrcflc  de 
Comminges,  foit  manee,  Ôc  que  pour  la  dot  lui  Ibient  aliîgnées  trois  cents  livres  de  rente 
annuelle.  En  quoi  on  peuC'iemaïquer,  comme  on  le  pouna  encore  nûeux  Êùre  dans  la 
fuite,  la  grande  réferve  &  modération  qu'avoicnt  alors  les  plus  grands  Seigneurs  pour 
les  conftinitiop.s  Jt)talcs  de  leurs  cnf.inrs.  Après  ti-Ia,  il  rvibrtinic  ladite  l.orc,  fa  fille 
puînée,  audit  Jean  &  à  ladite  Ifabelie,  sils  venoient  a  mourir  fans  ent.ints  II  révoque 
enl'uite  la  nomination  qu'il  avoit  taite,  en  fon  précédent  teftament,  de  la  pcrfonne 
d'Humben  de  Beaujeu,  Connétable  de  Francei  fon  parent,  pour  la  tutelle  &  curatdie 
de  fes  enfants,  pour  le  régime  &  adminiftmtÙHI  de  fes  terres  en  leur  minorité,  &  pour 
l'exécution  de  fon  teftament,  lui  ôtant  tome  ptiilTancc  qu'il  lui  pourrnir  nvolr  donnée  en 
icelui,  qui!  transfère  &  qu'il  donne  à  la  Comtelie  Jeanne  de  Monttort  Ion  époufe, 
à  laquelle,  fi  quelque  empêchement  étoit  formé  pour  ladite  tutelle',  à  caufe  qu'Ole 
n'éioit  encore  majeure  d*âge,  il  veut  &  entend  que  Mellîre  Guy  de  Lews,  Maréchal 
d'Albigeois,  prenne  en  main  ladite  nitelle  &  fadminidre  de  Tavis  &  confeil  de  fa  dite 
épotifc,  jufques  à  ce  qu'elle  foit  arrivcc  à  un  âge  parfait  &  légitime.  Et  il  lui  donne  ce 
Maréchal  pour  coadjutcur  en  cette  tutelle  jufques  à  fa  majorité,  à  caufe  dç  k  grande 
confiance  qu'il  lavoit  quelle  avoit  en  ce  Seigneur,  inràne  ami  &  allié  de  Smon  de 
Montfort,  fon  grand-onde,  fous  lequel  &  avec  lequd,  dam  la  CroifiMfe  avec  les  Alln- 
geois,  ledit  Guy  avoit  été  maréchal  de  baraiile  de  farinée  chrétienne;  &,  après  la  con- 
quête des  terre;  tcnuc<;  par  ces  hcrériqiics,  avoit  eu  la  fufditc  qualité  de  -Marefcalluf  s4l- 
tigejii,  &  avec  cette  qualité  plulieurs  icrre*  conlidcrables  du  pays  d  Albigeois  qui,  lélon 
le  mérite  de  lès  exploits,  lui  lîirent  adjugées  pour  fa  part  de  ladice  conquête,  car  il  liit 
Seigneur  de  Florenfac,  Mircpoix  &  Montfégur  audit  pays.  Et  ayant  époufê  Ilàbeau  de 
.vlarly-.Montmorency,  il  fut  ftjuclie  Je  la  Miifon  de  Levis,  &  entre  autres  branches  de 
celle  qui  tlit  appelée  de  Levis-Couian  en  ce  pays. 

Ce  Comte,  après  avoir  choiiî  ce  Maréchal  d'Albigeois  pour  alîiftant  à  fon  époufe, 
en  la  tutelle  de  fes  enfiinti ,  ajoum  qu'au  cas  qu'elle  vienne  à  décéder  ou  fe  remarier, 
il  nomme  pour  tuteurs  &  curateurs  à  fes  enfants,  ledit  Maréchal,  Bertrand  de  Cha- 
lencon  Chevalier,  Hugues  Doyen  de  Moiithrifon,  &  RolanJ  Je  La  Bâtie  Chanoine 
de  l'églife  collégiale  de  ladice  ville  de  Montbnibn  ;  en  quoi  U  parott  qu  ilen  nomme  deux 
lecufim&deuxecdéfiaftiqucs.  Pour  le  premier  des  eccléftaftiqucs,  qui  fut  Hugues  de 
BotaonneUe,  cinquième  Doyen  de  ladice  égUlë  de  Montbrifon,  il  lendic  corop»  de  l'ad- 
miniftracion  de  cette  tutelle  à  fon  pUpiUe,  le  fils  de  ce  Comte,  le  lundi  après  la  Ma- 
deleine, l'an  >  294,  comme  U  fera  encore  mieux  vu  en  Ibn  lieu  $  &  pour  le  lècood  des 
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fêcuUers,  il  étoic  de  Pancienne  Matibn  de  Chalencon,  dont  le  château,  porant  ce  nom, 

cft  fur  le»  confins  du  Forez  &  du  Vclay,  &  étoit  grand-pèiede  Guillaume  Seigneur  de 
Chalcncon,  qui,  cpouf.uu  Valpurgc  Vicomtcflc  de  Polignac,  en  fu  pafTcr  le  nom  avec 
rhéritage  à  ià  pofténcé.  Et  on  rrouvc  ce  titre  en  la  Chambre  des  Comptes,  du  l'amedi 
après  St-Luc  1291^  par  lequel  ce  Bertrand,  Seigneur  de  Chalcucun,  tire  quittance  du 
même  pujMlle,  le  lib  de  ce  Comte»  de  TadminUlradon  &  gouvernement  qu*il  avoir  eu 
de  lès  biens  enfuitc  de  cette  tutelle  (i). 

Après  ce  règlement  &  cette  difpnfition  que  fîiit  ce  Comte  de  b  tutelle  de  fcs  entants, 
il  révoque  les  légats  portés  par  fon  précédent  tcflament  en  faveur  dudit  Conncuble  de 
Beaujcu,  poorlesmi]leJïvroKes<te  oenc  promilês  à  bdite  Comceflê  Jeanne  de  Mont- 
fim,  fim  époufe,  pour  fon  douaire  au  pays  de  Forez,  il  lui  afligne  Jès  châieaux  &  châ- 
tellenie*  de  Oufflfaion,  de  SuTy4eO)imal,  de  St-MaicelUn,  de  Marcilly,  de  Néronde 
&  de  Biifly  avec  leurs  mandements  &  appartenances  atidit  pay  de  Fore/  Ft  enfuitc  i! 
donne  &  lègue  à  iiabelie  de  Forez,  fa  fille  ainée,  la  fomme  de  dix  mille  livres  viennois 
pour  êne  mariée. 

A  ce  fécond  teftamcnt  ou  codicille  que  fit  ce  Comte  font  appofês,  avec  Coa  léing  & 

fceavi,  ceux  des  témoins  fuivants,  à  lavoir  :  d'Huguc  Je  Boizonnelle,  Doyen  de  Mont- 
bnlon.  de  Guillaume  Du  Verneyôc  Roland  de  La  Bâtie,  Chanoines  dudit  Montbrifon,  de 
Guichard  de  Barges,  Jean  de  La  Verneye,  Chevaliers,  ôc  Jean  d'EfcheUctces  &  Bernard 
de  Salamar. 

Ce  tcftament  fu:  ftiivi  d'une  œuvre  pie  que  ce  Comte  fit  le  mois  fuivant ,  à  l'avoir  , 
au  mois  de  détemlirc  de  ladite  année  1277,  en  favcttrdu  monaftèrc  des  religieufcs  de 
Jourfey  en  Forez.  A  quoi  il  fiit  ponilc,  outre  les  mouveincnti  de  fa  piété,  par  une  lettre 
de  recommandation  que  lui  en  écnvic  le  Roi  Philippe  le  Hardi,  alnri>  régnant,  qui 
eft  qu'il  remit  &  quittât  aux  dites  rettgieufèft  un  drmt  de  fief  confidérable  qu'il  précen- 
doit  fur  leur  Maifon,  leur  en  iaifanc  un  don  à  perpétuité. 

Venons  à  fon  troifième  &  dernier  teftament  qu'il  fît  encore  fur  la  tin  du  inême  mots 
de  décembre,  &  voyons-en  le  contenu  dans  le  Cliapitre  fuivant,  avec  les  autres  choies 
quiconcementlétat  de  fa  famille  après  fon  décès,  après  avoir  remarqué  en  celui<i  qu^il 
fe  oouve  un  aâe  en  la  Cbambre  des  Cmnpces  du  mois  d'odobie  de  ladite  année  1 277, 
par  lequel  ce  Comte  accorda  à  iMcflire  Guichard  de  Ronchivol  Chevalier,  les  droin 
de  juftice  en  là  maifon  d'Eftaing  en  For»,  par  lui  acquife  d'un  nommé  Jean  de  Sauvain. 


(1)  Arcbnres  nat.,  P,  1400,  c.  les]  - 


286 


1 

Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Du  dernier  tejlameni  ou  codicille  ù  du  décès  Ù  JépuUure 

du  Comte  Guy  K/. 

(:  Comte  éanc  tombé  mabde,  aux  fête»  de  Noël  «fe  Tan  1 177,  de  la  maladie 
de  laquelle  il  mourut,  fut  obligé  de  mettre  les  dcmicr»  ordres  en  fa  fiunîUe  & 

de  marquer  les  difpofmons  de  fa  derrière  volonté  lii  un  nouveau  tcflament 
c]ut  tut  le  Trotfième  &  dernier  qu'il  fit,  le  mardi,  tete  Je  Saint  Jean  l  l^vjni^élide  de 
ladite  attnec,  ck  qui  Icrvit  cuiume  d  un  dernier  <x  tinai  codicille  aux  deux  préccdcius. 

En  ce  dernier  teflaraent,  qu'on  peur  voir  dans  les  Preuves  (n"  79),  il  inflkoa  plràie^ 
ment  Jeun  fon  RU,  qui  fut  depuis  fon  fucceflêur,  Ibn  héritier  univerfel.  Il  confirma  la 
légitime  qu'il  avoir  faite,  en  Ton  précédent  teftamcnt,  à  fa  fille  aînée  IfaKiie,  de  dix 
mille  livres  viennois  pour  la  marier.  Et  quant  à  Lorc  ,  fa  féconde  hlle ,  il  la  deftinc  à 
la  Religion,  &  pour  cet  eiTec  il  lui  laiflè,  par  diwc  d  wiHtution,  cinq  cents  livres  viennois, 
&  donne  pouvoir  à  la  Comceflie  là  fèflune  &  aux  autres  cuteurs  Tes  affilants,  d'jr  pour- 
voir, ainfi  qull  veironc  raifonnable  ,  &  même  de  lui  donner  dot»  comme  ils  jugqwit  à 
propos,  en  cas  qu'elle  fc  mariât  (i). 

Il  taitenluite  tes  lubiiuunons  de  lès  entants  les  unsauxïutre&>à  favoir:  d'ifabelle  a 
J«an,&deLoreàllàbelle.  Il  ordonne  après  ceb,  que>  fi  laQnnteflê  Ton  époufe  venoit 
à  perdre  les  mille  livrorécs  de  terre  qui  lui  avoicnt  été  aflîgnées  en  leur  contrat  de  ma- 
riage, pour  fon  douaire  &  droit  de  funie,  dans  le  Beaujolois,  dont  fon  frère  Louis  étoit 
en  pofll'lTion,  elle  les  perçut  dans  \c  forez  avec  les  autres  mille  livrorées  qui  lut  étoient 
pareillement  coniUtuécs  audit  pays. 

Uconfinne  enfuite  les  légats  pies  par  lui  fiûts  en  fon  premier  wftament  &  la  nomt-' 
nation  de  tutelle  par  lui  faite  au  fécond,  &  après  fon  fceau  &  fon  fcing  manuel  y  font 
appofés  cevt\  Jes  ténu  ins  fuivant'i,  à  favoir  :  d  Hugues  Doyen  de  iMontbrifon,  de  Pierre 
de  Coligny  Juge  par  lui  établi  en  fon  Comté,  de  Roland  de  La  Bâtie  Chanoine  de 
Montbrifon ,  de  Jean  Du  Verncy  &  JolTerand  Vcrroul  Chevaliers,  d'un  nommé  Maître 
Bertrand  phyficien,  c  eft-à-dire  médecin,  qui  te  lêrvott  en  cette  maladie,  &  de  MAiire 

Jean  d'Elcliellettes. 

La  maladie  de  ce  Comte  s'augmcntant  &  étant  jugée  périlleufe,  Jeanne  de  Mont- 
tort  lun  époufe  en  donna  avis  à  beaucoup  de  fcs  parents,  qui  fe  rendirent  près  de  lui 
&  concouruieni  avec  elle  pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs.  Cette  maladie  lut  continua 
encore  jufques  au  19"  jour  du  mois  fmvant,  qui  fût  le  moi»de  janvier  de  l'anilTS,  au- 
quel jour  Ton  décès  eft  mis  aux  anciens  legiAres  de  l'églife  collégiale  de  Notre<Dame  de 

(i)Oii  viiit,  |)ar  his  icrjnvs de  ces  tcftanwM», dan»  j  >^^i<v4iifff,«nrépét«MqueCuyVI(<jayVlt(ctwi> 
•IiimHk  «•rmir  j;riw«  Irmi  lotiiN^  \n  M^fMK  4»  VAti  ie  '  leur  nuok-ne  incuaAr  de  compter) mvit  laiffit  dis  mbni». 
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Motîtbrifon,  en  !.u|uclle  il  iut  ininimé  au  romhcau  de  fc^  prcJcLcniurs.  devant  le  grand- 
autd  d'icellc»  avec  louce  la  l'olenniié  &  pompe  tiinebre  que  dcvoiccetccéglilc  au  petit-Bis 
de  Ibn  fen<lateur. 

Mats,  avant  fi>n  déoè»  A:  au  commencement  du  mois  auquel  il  mourut,  qui  Éùroic  le 
commencemenc  de  Tannée  1 278,  il  voulue  couronner  les  belles  aiHions  de  fa  vie  d'une 

œuvre  pie  &  mémorable,  qui  fut  la  fon  im  Mi  de  l'ancienne  Commandcric  de  Sninr  An- 
toine de  Viennois,  dans  la  vilk  de  Muntbrilbn,  qu'il  Ht  entre  les  mains  dAymon  de 
Mon  tagny  ,dix-fcptiènie  Abbé  &  Gcand-MaSoe  de  oechef  d'Ordce,qui  Tétoit  venu  villter; 
&  cette  lemafque  fe  confirme  par  ce  qui  t'en  lit  dans  le  IV*  tome  de  TOuvrage  appelé 
la  G auh  chrétienne,  dans  le  catalogue  de  fes  Crands-Maitreii. 

Ce  Comre  mmirut  jeune,  biffant  fon  fils  &;  fuccclfeur  lean  dans  la  tendre  enfance 
&  n  ayant  que  deux  ans.  Et  pour  lui,  félon  les  manufcrits  du  iieur  de  Lavai,  il  n  avoit 
encore  atteint  Tâge  de  vingt^iHq  ans  ;  auquel  âge  la  ComtelTe  h  veuve  n'étoic  encore 
non  plus  que  lui  parvenue.  Car,  pour  la  perfonnc  des  Comtes,  il  eft  certain  que  leur 
m.ijorité  étoit  comptée  à  quatorze  ans,  comme  Tcft  celle  de  nns  Rois.  Oeft  ce  qu'on 
peut  voir  ci-devanr  en  la  charte  des  priviléj-jcs  des  habitants  de  Se  Haon  donnée  par  le 
père  de  ce  Comte  Ôc  alléguée  lur  la  fin  du  Chapitre  XXV 1 1 1*.  Et  auparavant  elle  étoit 
fixée  à  l'ige  de  quinze  ans,  conmie  il  paroît  par  d'autres  chartes  données  par  Guy  IV, 
grand-père  de  ce  Comte,  nommément  celles  des  privil^;es  des  habitants  de  Montbrifon 
de  l'an  122^,  &  de  ceux  de  St-Ranibert  de  fan  1224 

La  fépulturc  de  ce  Comte  étant  faite  &  lés  obsèques  étant  achevées ,  fes  parents  & 
amis  qui  fe  trouvèrent  près  de  lui,  affiftés  de  Meflîre  Hugues  de  Boizonnelle,  Doyen 
de  Montbrilbn ,  Tun  des  tuteurs  &  curateurs  par  lui  nommés  à  lês  en&nts,  demandèrent 
au  Juge  de  Fore/,  f  ouverture  cks  tefiamcnts  qu'avoit  faits  le  défont,  qui  lé  fervoîent  de 
codicille  l'un  à  l'aurrc.  Fr,  fur  cette  demande,  le  fufdit  luge,  nommé  ci-devant  Pierre 
de  Col^y,  donna  jour  pour  cette  ouverture  au  mardi  après  la  fétc  St-Vincent,  audit 
mots  de  janvier  de  Tan  127$.  Auquel  jour  il  cita  la  ComtelTe  dodatrière  Ifiibeau  de 
Beaujeu,  mère  du  défimt,  &  Louis  de  Fores,  Seigneur  de  Beaujeu,  Ton  fière  ;  ce  qui 
montre  qu'ils  étoient  abfents  &  que  ladite  vieille  douairière  vivoit  encore.  Et  il  cita,  de 
plus,  généralement  tous  autres  parents  &  intérclfés;  &  ,  après  ces  formalités,  procéda 
à  l'ouvenurc  de  publication  foienneile  defdits  tclUmcnts  audit  jour  par  lui  déllgné. 
Enfuite  de  quoi,  Jeanne  de  Montfbrt  laîflâ  radininiflradon  &  régime  de  la  tutelle  de  fes 
enfants  &  du  défunt  Comte  audit  Hugues  de  Boizonnelle,  Doyen  de  féglife  collé- 
giale de  Montbrifon,  &  à  Rolland  de  La  Bâtie  Clianoinc  de  ladite  églife,  les  Seigneurs 
laïques  nommés  avec  eux  pour  aifiiler  la  veuve  n'y  apportant  pas  grands  foins  ni  grand 
peine  (1), 

(1)  Il  ecUte  un  lAe  de  137!  dans  Ictturi  Jeanne  de      de  lui  ■  tilre  de  prft.  111e  en|;iige  comme  garantie  t|p 

Moiitrurt,  fe  (|uali)ianl  <ir  »  U'h.ir.n.i  i.'  MrncfrM;.  Cty-  celte  Jelic,  lo  châleaii  de  St-Viflor-fui -Ltmr,  fc.  cr»  prii» 
«  mitiJU  Ftlftnfit,  lulfix  (/  iu>aiir.(  luittn.  \ihir^:!um  mi-  met  k-  f.aiement  «juiii/c  jours  iif>n>s  Iji  ptX'mi<Ti'  nSprifi- 
•  mnmi,  •  tgUSMIt  comme  lulriccdc  fe*  enfant*  m ■-  ^  tion  du  Pneur.  Elle  ilonne  cn(»i  ciuiinir  <-jiiiiit>ii>-  li- 
iieun,  ««connoit  devoir  au  Pheur  de  St-tlamben,  Ybcr  |  d^^ulftur*  d«  celte  oblig«tk>n ,  l«5  frigneure  Itoiand  dp 
Rtybi.  !•  tanme  de  too  Kvret  tournoie,  qu'elle  a  reçue  .  VeaiMhe  (  Kftdnrfitf  il  C^Mm)  ,  foirtqiie»  de  BoiitMai< 
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Ainli,  ces  deux  ecclélîafliques  exercèrent  cette  tutelle  julques  à  rannée  !2S^,  en 
laquelle  ou  trouve  des  ac^es  que  cette  Douairière  fit  en  qualité  de  tutncc  des  enfancs 
qu'elle  avoit  eus  du  Comce,  &  s'y  intitule  ainfi  :  iT^os  Jokama  ie  «Motaefom  Ccmm§a. 
Forenlh,tutrix  Uberorim  nofirommfufeeftonm  a  quondam  fetids  recordationis  Guyoto  Comité 
h'oit-njt.  Et  même  elle  reçut,  en  cette  même  qualité,  en  I.iJiie  année,  divers  fiefs  &  hom- 
mages, au  nom  du  jeune  Comte  Jean  fon  fils,  comme,  au  mois  d  avriJ,  celui  de  Mcf- 
lîre  Guillaume  d'Acre  Chevalier,  pour  les  terres  de  Magnieu-Haulterive,  St-Paul-de-Ve- 
«etiitt  &  AnûoM,  8c,  au  mois  de  décembre,  celui  de  Meflife  Godemard  de  Lavieu  Che- 
valier, pour  Ton  chftieau  de  Roclie-l»-Molfière. 


CHAPITRE  XXXV. 

Du  fécond  mariage  de  la  Comtejfe  douairière  Jeanne  de  zMontfort^ 
-    veuve  dit  Comte  Guy  ^ /,  Dame  de  Chambion  en  fore\  6f  de  Lay  en 
Beaujolais  (i). 

j  bTT  h  C^omtelle  étant  demeviréc  jeune  aprèsia  mor;  duC^omce  Ion  mari,comme 
a  été  vu,  illullra  les  prctuières  années  de  ia  viduité  de  beaucoup  de  bonnes 
:uvres}  car  elle  fonda  ptufieun  prébendes  Se.  commiffions  de  meflès,  dans 
plufîeurs  églifesdes  Serres  de  fon  douaire  en  Fore/.,  &  nommément  une  en  l'églife  col- 
légiale de  Notre  Dame  de  Monthrifon.  en  I.i  chapelle  appelée  de  la  Clianoinic,  de  la- 
quelle elle  lailla  le  patronage  au  vénérable  Chapitre  de  cette  églilé.  ht,  quatre  ans  après 
la  mort  du  Comte  fon  mari,  à  favoir,  l'an  1 284,  fe  reflouvenant  de  la  fondation  par  lui 
faite,  fur  la  fin  de  fes  jours,  d^une  Commandeiie  de  fOrdte  de  Saint  Antoine  de  \nennoi$, 
j>rès  de  la  ville  de  Montbrifon,  elle  en  fit  une  autre  de  fon  clief,  près  de  celle  de  Fcurs, 
qu'elle  inftinia  comme  un  hôpital  ponr  y  retirer  les  malades  travaillés  du  feu  Saint  An- 
toine, qui  étoii  alors  une  maladie  nommée  de  ce  Saine,  à  caufe  du  recours  qu  on  avoit  a 
lui  pour  fa  guérifon ,  &  laqueile  alors  «voit  coun  &  obligetne  les  peuples  à  féreélion  de 
fetnblables  hôpitaux  (3). 

■  I^uhi'ni-m  dt'  tiuifiint)  k  Hugues  l>urf;el  IHugcntm  Dur-  ,  livrorées  de  lenv  à  lotirniris  de  rente  annuplle,  dans  Ip  , 
^i'ii  .  Ciicvnltrr^.  '  J**       ^^'^V  "inri  iji*  Jtviiui»'  ftToil  vtnii  a  njixiinr  av.in: 

Cet  afto,  reproduit  su  tome  1 1  de  in»  cliaric»  d'aprck  cl(c,  comme  il  arriva  en  cOin.  Loui»  de  Bc<i<.ij<-ti  n-lint  le 
l^tlri»  or(|(iiwl  auquel  étoicnt  ntlMhtsquatra  fcnin,  .  dilteaudalay  ftcvAib  de  a'cn  daflairirf<j>us  divers  pré- 
•■tt  daii^  dii  mois  de  février  iJrl.  |  texte».  Le  cauTe  fut  pocW*  deveni  te  Confetl  du  Roi,  It 

A.  Bahiak,  Archiville  du  Dép*  de  la  Lokre.  i  en  1179  ju(;ér  {avorablemeni  a  Jeanne  de  Monifon.  loui» 
I  ;  Iiniin-di'ili'iin^in  .i|tns  la  mort  de  Ton  iDiiri,  Jriïriiir  ti.  rnorL*  furent  ct>ndûfuin's  n  lVx<-culioh  rouiplole  J'  - 
lie  Mnniiart  eut  a  foutctiiir  au  (ujel  du  clidte&u  de  Ln>  un  uitn  paJTvs  cfl  faveur  tte  Jeaniw,  a  lui  ptayer  |i«r  coo- 
proo^s  conti*  Louis  Sire  de  Vceujeu  &  iral>ellc  l'a  more,  féquent un  retwnu  annuel  de  mille  livre*  tminwi»  fur  irf 
If  clamire  alKgné  A  JrsrHic  par  le  Comte  Renaud  It  Ta  droiU  fc  prawemnce»  d«i  chlleeu  de  l^,  b-  de  ptu>  IV- 
fimme  lOibelle  fe  coinr«(uit,  comme  on  a  dit,  de*  cliè»     rUrê  qtii/hii  ctoH  dd  depuis  le  (empa  où  tVttrit  élevé  le 

ili-  CliatiiN-'iir  n>  Fliro?  It  de  Lay  en  Braujoloif .  y      (iro<>'4.  (L«->  Ohm,  t.  ii,  p.  I4{  j 
>  (>n)iin>  leur»  rwtMiu»,  pruvcuaïKo,  djvite    <li>niou)n,  i      (a)  JutUei  |}7S.  ■ —  La  Cviidvrie de  MarciUy  reconikuit 
•|iti  <li'v<«ioni  Afecomflll^li■^jM|il|l^â  conctnrenee  de  a,«o»  '  t^w  let  meirom  a  cDe  afparicnMit  i  Marally  doivent  <; 
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Elle  eut  mfli  une  gnnde  v^^kiMx  fiw  âmillc,  car,  après  Fan  révolu  du  décès  de 
(on  mari,  elle  maria,  Tan  1280,  fk  fiUe  lâfaeau  de  Fores  au  Seigneur  de  Meicœur  en 

Auvergne,  ainfî  qu'il  en  fera  parlé  plus  amplement  dans  la  fuite. 

L'année  fuivance  1281,  elle  fut  recherchée  c!!c-méme  en  mariage  par  Louis  de  Sa- 
voie, Seigneur  de  Vaud,  Bugey  &  Valromcy,  trere  de  là  bcUe-iccur  Léonor  de  Savoie 
Dame  de  Beaujeu,  de  laquelle  &  de  la  naiflàuice  il  eft  ci-devant  parlé  au  Chap.  XXX*. 
Outre,  le*  aides  fecrèces  que  donna  ladioe  Dame  de  Bcaujcu  à  ton  frère  pour  réuHir  en 
ce  mariage,  le  prrctpi!  enTrcmctrcvir  qtii  en  moycnna  le  fuccès  fut  Aymard  de  Poitiers, 
Comte  de  Valcnnnois,  coulin-gennain  de  ladite  Jeanne  de  Monilorc,  vu  que  Jean  de 
Montfort,  Comu  «1  AquUée  &.  Seigneur  de  Tyr,  oncle  de  Jeanne,  avoit  époulé  Mar- 
guerite de  Pbîden,  tante  d*Aymar.  Et  ce  qui  montre  que  cette  négocianon  fût  confiée 
audit  Aymard  de  Poitiers,  Comte  de  Valentinois,  c'eft  un  traité  de  ligue  &  confédéra- 
tion que  paflà  avec  lui  ledit  Louis  de  Savoie,  Seigneur  de  Vaud,  le  des  Ides,  qui  eft 
le  1 1*  jour  du  mois  de  juillet  de  ladite  année  1 281 .  Ledit  traité  eft  allégué  avec  pluiîeun 
autres  cbofes  remarquées  en  ce  Chapitre  par  M.  Guichenon  en  fon  Hiftoire  Smmt, 
Farce  traité  lefitit»  Seigneur»  Louis  de  Savde  te  Aymar  de  Poitiers  promirent  de  iê  fë- 
courir&aiderrun  &  l'autre  dans  les  occafions,&notiunément  fe  joindre  cnfcmblc  {XNir 
faire  la  guerre  à  Artaud  Seigneur  de  RoufTilInn  en  Dauphiné  &  autres  de  fa  race,  dont 
ledit  Aymar  Comte  de  Valenanois  étoit  mécontent,  à  condition  que  ledit  Comte  fe- 
roii  fbn  poffible  auprès  de  (k  coufine  Jeanne  de  Montfint,  Comieflè  douaiiière  de  Fonsc, 
pour  la  dilpofèr  à  fè  remarier  audit  Louis  de  Savoie,  (ans  quoi  leur  traité  demeureroit 
nul  &  comme  non  pafle.  Mais,  nonobftant  les  p>ourfuites&  foUicitations  dudir  Comte 
de  Valentinois,  la  ComtefTc  Jeanne  de  Montfbrt  n'acquiefça  à  ce  Iccond  mariage  que 
l'an  128  j.  Encore  n'en  écouia-t-eUe  les  propofitbns  que  parce  que  Louis  de  Savoie, 
étant  veuf  d*Adeline  de  Lonatne  de  ayant  eu  d'elle  une  fille  unique  nommée  Lame  de 
Savoie,  propola  en  ce  même  temps  de  la  fiancer  &  accorder  avec  le  jeune  Comte  de 
Forez  fon  fîls,  qui  n'avoit  alors  que  dix-feptans.  M  îi'  !  i  diofe  en  demeura  aux  fimples 
fiançailles,  &  ladite  Laure  mourut  avant  que  le  Comte  tût  en  âge  de  l  époufer,  comme 
il  l'era  vu  dans  la  fuite.  Tellement  quenfuite  de  cette  propofmon  du  double  mariage 
de  la  mère  &  du  lits,  quoique  impoffiUe  à  eflêâuer  alors  pour  le  fils  à  caufe  de  là  jeu- 
neflTe,  cette  jeune  douairière  de  Forez,  veuve  du  Comte  Guy  VI,  épottfa  ledit  Lows  de 
Savoie  aulfi  veuf  de  fa  première  femme.  Et  en  effet  ce  fut  en  cette  année  1285",  par  un 
acte  du  lendemain  de  la  téte  de  Saint  HUairc,  au  mois  de  janvier,  allégué  en  ladiœ 
Hijlob*  de  Savoie  j  que,poiirfiKiltRrhcoticliifkmdeoeiBariage,cehrincedehMai^ 
de  Savoie  liquida  entiètement  les  droits  de  fon  apanage  avec  Amé  V  Comte  de  Savoie , 
fbn  fîère  a&té.  Et  entie-  autres  petÎTonnes  dont  il  fè  fcivit  pour  cette  liquidation,  il  y 


J«iiraie,  CcMDtFirc  de  Fore;,  ui>c  quarte  de  fcffle,  (tC. 
(Arrh)vr<  twit.,  P.  i{<>4  tu.  c.  140-) 

JniiVHT  1378  (V.i.).  —  ConfinuiHi  h.  |  ir  Je«mi«' de 
Montfort,  Cotntcffc  ds  Fort»,  d'un  aàe  fait  en  faveur  du 
Ch^Hln:  4»  Si-JMn-li-VMrt.  P.  i4o>  tà. 


NoivcmbK  •—  Echange,  par  U  Cxm<u^  de 
Fonn  de  droit»*  Sitry.te'OHiital.  {Itîd.,  f.  1)94  his, 

c.  -..) 

Mai  1 180.  —  DonalHKi  de  io  iivre*  duc*  p«r  Jeanne  de 
Monifort  ou  cou\nitde  Jt-Thonm.  (IM.,  f.  1401  iti, 
c.         n'  7).) 

37 


;iço  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

employa  Nicobs  de  KUeiu,  jurifeonfulie  âmmx  en  ce  temps,  qui  étoit  d  une  nobie 
Matfon  de  la  Savoie  &  qui,  depuis,  comme  il  fera  vu  dans  la  fuite,  fut  Juge  de  Forez. 

Enfuitc  de  ce  mariage,  louis  de  Savoie  pafla  quelques  années  en  Forez  avec  ladite 
Jeanne  de  Monttiirt  ùi  nouvelle  femme  qu'il  y  vint  époufer;  8c  le  lieu  le  plus  ordinaire 
de  fiin  iJ^oar  audic  pays  Git  le  chftteao  de  Quumbéôn,  fiégc  d'une  des  diâtellenies  de 
Forez  d(  Uipirinàpale  des  places  du  douaire  de  là  dite  cpoufe.  Et  on  trouve  des  dires  qui 
juftifient  qu'il  y  réfidoic  en  l  anncc  i  2S6  &  que,  voulant  retirer  la  doi  Je  fa  femme, la- 
dite Seigneurie  de  Chamhéon  en  Forez,  aulTi  bien  que  celle  de  Lay  en  Beaujolois,  dont 
1  atfignat  failoit  la  liireié  de  cette  dot,  lui  furent  délaiilécs  &  à  fa  dite  époufe  Jeanne  de 
Mont&rc.  Laqudie,  depuis,  de  fon  avis  &  autorité,  échangea  leidites  tencs  avec  Louis 
de  Forez  Seigneur  de  Bcaujeu  &  de  Dombes,  fon  beau-lîère,  pour  celles  de  Cordon, 
Viricu-le-Crand  en  Bugey  &  Chateauneuf en  Valromcy.  Mais,  depuis,  le  jcuneComte 
de  Forez  Jean  1*',  ou  fes  tuteurs  &  curateurs  pour  lut,  achetèrent  celle  de  Chambéon 
dudit  Seigneur  de  Beau  jeu  fon  oncle  (i). 

Or,  on  trouve  encore  dans  des  anciens  aâcs  que,  pendant  que  ce  Prince  âilôit  Ton 
féjour  en  Foies  avec  la  douairière  fa  nouvelle  époufe,  ayant  voulu,  fous  prétex  te  Je  fon 
mariage,  continuer  pour  elle  fadminiftration  de  la  tutelle  du  jeune  Comte  fon  beau- 
fils,  &  entreprendre  plufieurs  chofes  qui  tournoient  à  fon  {Méjudice  &  à  fon  défavan- 
tage,  le  BaiBi  de  Forez,  qui  éimt  alors  Revre  Marelbdis,  Im  xéiïfia  hautement  avec  les 
autres  oflîders  de  la  Cour  de  Forez.  Et  ceux-ci,  prenant  en  main  les  intérêts  du  jeune 
Comte  leur  légitime  mai trc,  dépolfcdèrcnt  ledit  Louis  Je  Savoie  de  cette  tutelle  ;  ec  qui 
lui  donna  fujet  de  fe  retirer,  plus  tôt  qu'il  n'eût  tait,  de  \-orc7.^  ^  d'ei-nrp.encr  au  pays  de 
Vaud  Jeanne  de  Monttort  plus  tôt  qu  elle  n  eut  fouhaitc,  iaUiaiuia  tutelle  Judit  Comte 
fous  la  conduite  de  ceux  qui  avoient  été  donnés  pour  aflîflana  &  adjoints  en  ioeile  à 
ladite  Jeanne  avant  qu'elle  t&t  majeure. 

Venons  aux  dernières  remarques  qui  fe  peuvent  faire  touchant  cette  rnéme  Douairière, 
&  nommément  touchant  fes  tellajiicnti»,  dont  les  documents  s'étant  trouvés  fourniront 
de  quoi  remplir  les  deux  Chapitres  qui  fuivent. 


(  1  )  Dans,  le  courant  de  cette  année  f  1 386),  CuilkuiitK' 
«Je  Montverdun,  chantre  de  \'fft}\(f  île  Notre-Dame  do 
Manifariran  Juge  du  Comté  de  Foret,  publia  um  charte 
du  fiqet  d'un  diffifrand  qui  t'HoH  élevé  entfe  Guillemet 

•  l'.Vn:  {(iuillemetuin  de  Acrj)  Doinoifcou,  fih  liéniicr 
.!<•  Ciiillaiiint!  d'Acre,  d'une  parr,  fc  noble  Seigneur  Pierre 
Marcvhal,  Clicvslier    ii  ul'i  .1-  F  r.v      M  irefiaki,  Mi- 


Dc  fon  (Ole,  le  Seigiicui  de  Magniou  IooIcikjiI  <|i)t.  U 
juridiAlonltU  jiiJlico de M.ignieu  loi  a|ifjant-ne>iefii  en 
talité,    invoquât  i  l'appui  d'ancien»  titre*  de  ctonaiMm 
qui  lui  en  atirltwelent  l'entière  propriété. 

1 1.  Ji  n..  ,Je  forez  régla  k  termina  ce  difTérend  en  ac- 
cordanl  aduillcmet  d'Acre  la  pleine  prcpriiHédelajulWt- 
de  Magnieu,  U  en  orxloniiaitt  la  rt^lntegration  imniMiale 


Us  (f  Baithvtu  Foreijfit),  «giffaui  «u  nun  de  haut  U  puif-  I  dan*  la  prifMi  dudit  Seigneur,  de  la  icimne  qui  en  avoit 

faut  Seigneur  Unii»  de  Savoie,  U  maître  Jean  Reynler  !  été  ratirée. 

(J.  Reyntni^ ,  C!i.i  cpI  .  1  il'  F  n  /.  ..1  rwmdeComii-  l.  Ces  lettres,  dan;  Ii'^  .Rc'Icinoiis  IriHJKXi*  figurer  («mr 

Fnre/  Jenn  1",  encoiT  iiiuHriir,  «1  auiie  part,  relativcai<:iit  1.1  première  fois  le  num  u'uo  Bailli  de  fore/,  portent 

.1  1.1  juHtcc  tu  juridiAion  de  Magnieii,  «pie  lefdili  B.tilli  date  de  d«^ceDil>re  1386.  Fllrsnous  prouvent  (jue  i't  loui» 


It.  Oiancdier  prftendaient  appartenir  en  entier  à  Loui« 
fie  Savoie  It  au  Comie  Jean  I";  fc,  en  vertu  de  ea  droit,  9a 

»voicnl  fait  extraire  de  la  prifon  de  Guillemet  d'Acns  une 
tenin>u  qii'iU  avoient  fait  remettre  entre  le*  main»  de* 
•iHicifrtdu  CoiMe. 


de  Savoie  «'onmiffa  dans  la  tutelle  de  Jean  1",  ce  fjp 
loutafeia  conourremmont  avec  de»  oflicleM  du  Goml^  1 
chargé*»  fix^ialement  de  rnrveiller  de  famqiarder  h» 
intérêt»  du  jeune  Cwnle.  ' 

A.  Bmiun,  Arthnrifle  du  Dép.'  de  U  loii*. 
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CHAPITRE  XXXVI. 

'Des  tejiameiits,  du  décès  6'  de  la  fépulnire  de  ladite  Jeanne 
de  Monifort,  douairière  de  Fore\. 

ETTE  dame  fit  trois  tcftaments,  dont  le  premier  cil  rappelé  en  paiïanc  par  le 
(ieur  Cuichenon,  en  fi>o  HijMre  de  Savoie^  en  date  du  jeudi  avant  la  fête 
St-André,  l'an  1 293;  ic  le  fécond,  confirmacif  du  premier  pour  lei légats  pies, 
s'eft  trouvé  expédié  en  fes  principales  clauics  dans  les  Archives  du  couvent  des  Cor- 
deliers  de  Montbrilbn,  qui  a  reçu  des  preuves  Ipéciales  de  la  dévote  libéralité  de  cene 
dame,  ainfi  que  nou$  Vf  Rom. 

Ce  tefiament,  dont  le$  pieulês  claures  peuvent  lire  dana  les  Pireuvesde  cet  Ouvrage 
(n*  81  ),  eû  dtlé  comme  l'autre  de  la  même  année  1 293 ,  du  mois  de  novembre ,  ce 
qui  montre  que  ce  fut  fur  la  fin  dudit  mois.  Elle  y  fait  élcé^ion  de  fépulture  dans  IcJit 
couvent,  en  quelle  pan  qu'elle  vint  à  décéder,  &  ordonne  que  là  Im  fera  t'ait  un  tombeau 
par  le»  fonm  &  aux  Ib»  de  fim  Mriticr,  &  qu'il  y  emploie  au  motn»  k  ÙMuac  de  deux 
cents  Evres.  Il  eft  vrai  que  depuis,  en  Ion  dernier  ceftament,  elle  changea  de  volonné, 
\x)\iT  ce  qui  eft  du  lieu  de  la  fépulture  de  fon  corps,  vu  qu'elle  fut  inhumée  avec  Louis 
de  Savoie,  fnn  fécond  mari,  en  l'églife  de  l'Abbaye  de  Hautccombc,  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux,  au  diuccfc  de  Genève.  Et  leur  fépulture  en  marbre  le  vuit  encore  aujourd  hui  en 
cctee  églifc,  en  la  chapeUe  de  SoMichel,  ièkm  la  figure  qui  en  eft  reprélêncée  en  ladite 
Hift^e  dt  Savoû,  où  on  voit  cette  dame  gilknte,  comme  Ton  mari,  fur  leur  tombeau 
commun  ou  monument  de  marbre  élevé  de  terre,  ayant  les  mains  jointes,  un  ange 
près  de  Ion  vilage,  comme  l'entrerenant  &  lui  parlant  à  l'oreille,  &  fes  pieds  appuyés 
fur  un  levner  ou  chien  de  chalfe,  ainfi  que  ceux  de  Ion  man  le  lonc  lur  un  bon. 

Mais,  quoiqu'elle  ait  eu  fa  (îpulture  en  ladiee  Abbaye,  il  eft  certain  néanmoins,  que 
ion  coeur  avec  lès  entrailles,  félon  fon  ordonnance  leftametttaire,  fiit  porté  &  inhumé 
en  l'églife  dudit  couvent  des  CorJeliers  de  Montbrifon ,  puifquc  ce  couvent  eft  poiTefTcur 
d'un  cabce  qu'elle  del^nott,  ainll  que  nous  verrons,  à  l'églife  où  fon  cœur  Se  fes  entrailles 
l'croicnt  dépofés,  &  que  de  plus  le  tombeau  qu'elle  défifoic  avoir  en  Téglife  dudit  cou., 
vent,  aux  fiais  de  dei»  cents  livres,  lui  fiit  bit  e0bâivement.  Ceft  ce  qui  confte  par  le 
teftamentditrabeau  de  Fores  Dame  de  Mcrcœur,  la  6lle  aînée,  qui,  comme  nous  verrons, 
choif»  par  exprès,  en  ce  reftament,  la  fépulture  au  couvent  de»  Frère»  Mineurs  de  Monc> 
brifon,  au  tombeau  de  fa  mère. 

Ce  tombeau  eft  élevé  fous  une  voûte  fépdcrale,  dans  b  muraille  du  choeur  de  l'églill- 
de  ce  couvent,  vis-à-vis  du  gtand-ausel,  du  côté  de  levangile.  Et  depuis  qu  il  eut  reçu 
le  cœur  &  les  entrailles  de  cette  douairière  de  Forez,  Jeanne  de  Montfort,  avec  le  corps 
d'Ifabcau  de  Forez  fa  fille,  èc  celui  encore  de  la  Comtciïè  Eléonor  de  Savoie,  féconde 
femme  de  fon  fils,  comme  il  lera  vu  en  fon  lieu,  il  fut  appelé  communément  dans  Monc- 
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brifon  le  tombeau  des  Comieflès.  Ec  il  eft  ainit  nommé  par  Jeanne  de  Bourbon ,  autre 

Douairière  de  Forez  &  veuve  du  Comie  Guy  VI I| en  une  charte  Je  Jons  &  daumôncs 
qu'elle  fit  expédier  en  faveur  de  ce  couvent,  Tan  iiSr  :  Tumulus  domlnjrum  Comirli- 
farum.  Et  pour  montrer  encore  que  Jeanne  de  Montlbrt,  en  donnant  Ion  corps  à  l'Ab- 
baye de  Hauteoombe  en  Savoie,  laîllk  fbn  coeur  au  couvent  des  Cdrdelieis  de  Monc- 
bcifiNi»  c*eft'  qu  elle  s'en  rendit  bien^éfaice  &  qu'elle  y  fit  un  l%it  d'une  reme  an- 
nuelle alTèz  confidérable  qui  lui  appartenoit  fur  le  péage  de  ladite  ville  de  Montbrifon. 

File  charge  enfuite,  par  Ton  même  teftamcnt,  fon  héricicr  d  accomplir  certains  vœux 
qu'cilc  avoit  faits  en  trois  égliles,  à  favoir,  en  celle  des  Frères  Prêcheurs  de  Lyon,  en 
celle  des  religieufes  de  Jourfey  en  Foiez,  A:  en  celle  des  rdigieuTes  de  St-Thomas 
audit  pays.  Elle  l'oblige  de  donner  à  chacune  de  ces  églifes  vingt  livKS  de  cire  au  lieu 
des  chandelles  cju  cllc  y  auroir  ofTerres  fi  elle  s'y  étoit  tranfportéc  en  perfonnc.  Aprè-s 
cela  elle  ordonnr  i  iHir  ccltanicnt  que  de  toutes  les  coupes  &.  talTes  dargent  loicnt 
tàits  iix  calices  d  cgijlc ,  deiquels  l  un  ioit  donné  à  l'églile  où  l'on  cœur  Teroit  enterre  avec 
fes  entrailles,  un  autre  à  f^lilê  où  lèroit  inhumé  lôn  corps,  &  les  quatre  autres  à  quatre 
pauvres  églifes  de  paroilTes,  quatuor  pauperibus  capellis;  car  alors  encore,  COUUne  dans 
les  Hècles  plus  reculés,  les  églifes  paroidîales  étoient  entendues  fous  ce  motdc  ctf/>^//», 
fie  les  Curés  étoient  nommés  dans  les  titres  Capdlani.  Ce  mot  de  paroidc,  en  latin 
parockia,  expnmoit,  en  fa  plus  propre  &  primordiale  lignification,  le  diftroit  de  la  ju- 
ridiâion  épÛcopale  depuis  appelé  [Kocèfe.  De  forte  que,  comme  les  qualités  vont  tou- 
jours en  s'étevant &  amplifiant  dans ie  cours  des  (îècles,  on  a  donné  le  nom  qui  marquoit 
les  diocèfcs  aux  paroiffes,  &;  celui  qui  fignifioit  les  paroilTes  aux  autre?  lieux  dédiés  à 
Dieu,  lefquels  alors  s  appeioient  oratoires;  car  ce  iont  maintenant  ces  mêmes  lieux  bans 
dehors  ou  dedans  l'enceinte  des  églifes  qu  un  appelle  chapelles.  &  o^iendant  ce  mot 
eft  le  propre  nom  des  églifes  de  parotfles,  nommiécis  par  ladite  aiuiquité  en  ladn  Mpvff^ , 

comme  ou  Jiroit  capiemcs  pcpulum. 

Or  il  fallut,  félon  le  légat  teltamenraire  de  Jeanne  de  Montfort,  que  l'Ahbaye  de  Hatj- 
tecombc  eiît  un  de  ces  calices  taies  de  fcs  coupes  d  argent,  puifque  ce  fut  le  Ucu  de  là 
fépulturc,  &  que  quatre  pauvres  églifes  de  paroiflês  fouvent,  dans  la  campagne ,  mal 
aiîbrtïes des  vaiflèaux  &  omements  d'autel,  euiïênt  aullt  autres  quatre  de  en  calices. 
Mais,  quelque  foin  qu'ait  eu  rhériiier  de  cene  Douairière  d'exécuter  ce  légat  pie  au  profit 
de  ladite  Abbaye  &  des  autres  églifes  auxquelles  ces  calices  étoient  dedinés,  il  eft  cer- 
tain qu  d  ne  pouvoit  mieux  s  en  acquitter  qu  il  a  laie  en  faveur  de  celle  des  Cordelien 
de  MondmTon,  oh  fiirent  dépolïs  le  cœur  &  les  eniraiUes  de  cette  dame;  car  on  y  voit 
encore,  dans  le  rréfor  de  la  facriftie  de  ce  couvent,  le  calice  légué  par  cette  Douairière, 
orné  &  relevé  de  tant  de  curieufes  &.  de  tant  de  pieufes  marques,  que  le  deHîn  nen  a 
pu  être  pris  que  lur  fes  penfées,  comme  il  a  été  exécuté  enfuite  de  fes  ordres. 

En  voici  la  delcnpdon.  La  coupe  de  ce  calice  d'argent  eft  fort  lai]gc,  à  la  façon  de  celle 
des  anciens  calices,  8c  lêmble  bien  venir  d'une  grande  otflê  ou  coupe  convertie  à  cet 
ufage  facré,  félon  la  difpofition  tcftamentaire  de  cette  Douairière.  La  patène,  qui  cil  audt 
fort  large  &  en  fiirme  d'alTiccte,  a  dans  fon  fond  &  au  milieu,  gravée,  la  figure  d'une 
Notre-Dame  tenant  Ion  divin  Enfant,  &  plus  bas  celle  de  cette  Douairière  même  étant 
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à  genoux  &  ayant  [es  mains  jointes,  &:  revêtue  de 
l'habit  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François  (i),  tel 
qall  fe  ponoit  en  ce  temps-là ,  comoie  on  fe 
vérifie  par  d'autres  figures  qui  fc  font  trouvées 
peintes  en  l'églifc des Cordelicrs  de  Villcfranchc. 
Elle  paroit  donc  en  cette  gravure,  félon  la  torme 
de  cet  habit  pieux,  avoir  une  longue  vcfte  ou 
ibttciiie  fims  aucune  ceincuie,  avec  un  giand 
manteau  au-4efltt«,  0c  en  k  téte  un  couvre-chef 
lui  ferrant  le  front  &  les  joues,  &;  lui  tombant 
fur  l'épaule  &  fe  terminant  en  pomtc  en  guilc 
de  capuce.  Voilà  pour  ce  qiù  lié  remarque  en  la 
paiène  de  ce  dévot  calice.  Maimenant,  pour  ce 
qui  eft  du  calice  même,  le  nœud  qui  en  foutient 
la  coupe  eft  tout  à  l'cntour  orné  des  figures  des 
SS.  Apucres  en  relief,  &  fur  le  pied  qui  appuic 
le  tout  quane  éoiflbns  paraiflènt  émaiUés,  qui 
fegpident  cette  tUufire  douairière. 

Le  premier  écuflbn  eft  ceiu.i  du  Comte  de 
Forez,  fon  défunt  &  premier  mari,  dans  lequel, 
Tur  un  tond  de  gueules  y  eiï  émaillé  un  dauphin  d  or,  crété,  oreiiiéy  barbelé,  écaillé 
miné  d*  gueules,  pour  montrer  que  k  dauphbi  eft  vivant  &  non  pâmé,  fiiivant  ToblêF- 
vadon  par  nous  faite  au  commenoeiiienc  de  ce  Livie,  au  Chapitre  1 1 1*.  Le  fécond  écuflbn 
porte  ifor  d  Caigle  i/f  fable  membre  Je  gueules,  chargé  d'un  lambel  de  mime  Je  ciuij  pièces^ 


aOQiriSSXFOWSÏi: 


&.  elî 


(on  fécond  man  Louis  de  Savoie  Seigneur  de  Vaud,  qui,  comme  cadi 


et. 


bnibit  ainli  1  ancien  écu  de  Savoie,  lequel  éioic  encore  alors  blafonné  de  cette  manière. 
Ceft  ce  qui  fe  vérifie  fur  ks  ISpulnues  des  peribnnes  de  cette  Mailbn  ancknne  &  iUuflre, 
&  imême  en  la  fufdite  Abbaye  de  Hautecombe  oil  étoit  celle  dudit  Louis.  Et  on  croit 
que  cet  écuflbn  ancien  à  l'aigle  de  faWe  qu'avoit  premièrement  la  iMaifon  de  Savoie  lui 
venoit  ou  d'une  ancienne  defcendance  qu'elle  avoit  des  bmptereurs,  ou  bien  du  vicariat 
de  FEmpire  dont  le  titre  lui  étoit  donné  dans  fitaUe.  Et  cet  ancien  écuflôn  ne  fût  changé 
en  celui  de  la  ertbi  itrgem  m  «Aamp  i«  gatidet,  qui  eft  fécu  d*annes  det  ClievaUers  de 
Rhodes,  depuis  n<miniés  de  Malte,  que  depuis  k  fecours  que  donna  Amé  V  Comte  de 
Savoie,  environ  l'an  1  ^  i  f ,  à  ces  Chevaliers,  pour  confervcr  à  leur  Religion  ladite  Ile  de 
Khodes  &  en  repoufler  Ottoman  I*'  du  nom,  Empereur  des  Turcs  (2).  C  eft  ce  qu'on 


(1)  La  gravure  <|ui  rppréfcnte  cette  figure  a  été  exé- 
■  ulcc  d'«prcs  uo  deffin  (fui  fc  trouve  d«n»  le»  note»  fn«- 
nufcntcs  de  La  Mure,  ainfi  que  pluPieuri  autres  qu'il  aviiit 
fans  doute  l'intention  de  puUier.  Ce  deOîn  paroft  reodra 
«vwalfccdelUéKlétellijet  a>1gin«l,qnj  n'ailla  piu»,  du 
nMiM  dam  nolK  pfovtcics.  On  KOOMOliiv,psr  ctft^vi^ 
firoduAion,  qu*  JcMiae  de  Mbntfort  diolt  ifprtftiHé» 
non  fm  wce  Ifiibil  dii  T)cf»Oidi«  de  Seint  Franfoii, 


mais  rey^tue  Cmplement  du  eoftume  é»  fiwwmw  de  fon 

temp».  ' 

(3)  C«'ite  eitfjlicaiicOT  eft  inemAo,  U  Cuichcfxjfi  lui- 
même  a  avaocc  à  cet  égard  des  objeâions  mllet  kirte» 
pour  le  fatr»  rejeter.  L'imagination  ne  »'«ft  pa»  feulement 
CRRée  Ait  tes  armoirie»  de  le  Maifon  de  Savoie,  mai» 
aulA  fur  tu  devife,  que  l'on  e  torturée  A  plaifir  pour  en 
lircr  de>  plirelin  Mnrm.  M.  Jukclaiw  e  OfmW  Heen^ 
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peut  voir  plu>  au  long  en  ladite  Hijloire  de  Savoie,  compofée  par  le  iicur  Guichenon  qui, 
par  le  bhfiHi  de  cet  éadbn,  efi  nelefé  dTone  Ûsm  qu'il  ùit  aux  annes  de  ce  Lodi  de 
Savoie,  fecond  maii  de  Jeanne  de  Montfert,  ne  menant  que  trois  pendants  au  lambel 
qui  y  (ert  de  bnlute,  puifqu'il  y  en  avoit  cinq;  de  même  celui  de  Jeanne  de  Montfbrt , 

laquelle  venoit  aufîî  d'un  cadet  de  (a  Maifon,  en  avoit  auffi  cinq,  quoiqu'en  un  email 
différent,  ainii  que  nous  allons  apprendre  de  celui  qu  elle  a  en  ce  même  caiicc,  qui  cor- 
rige encoie  en  ce  point  ledit  fieur  Guiclienon,  lequel  donne  à  cette  Douairière  les  pleines 
armes  de  Montfort  fans  aucune  brifure.  Le  troîTième  écuflbn  blaibnné  en  émail  lur  le 
pied  de  ce  calice  cft  donc  celui  de  cette  dame  même  qui  étoit  fille,  comme  il  a  été  vu, 
de  Philippe  de  Montrort  puiné  de  cette  Mailbn.  Ceit  pourquoi  elle  y  porte  Je  gueules 
ju  lion  d  argent,  lu  queue Jourchue  ou paffèe  en  fauioir,  ledit  lion  chargé  en  chef  d'un  lambel 
la^  it  cinq  piiea.  Et  pour  montrer  la  vérité  tant  de  cet  écuflbn  de  Jeanne  de  Montfort 
que  du  précédent  de  Louis  de  Savoie,  c'eft  que  non  feulement  l'un  &  l'autre  l'ont  ainfi 
mart|iié<;  l'ur  ce  calice,  mais  encore  en  b  voûte  ou  lambris  de  la  grande  faite  Ju  cloitrc 
des  Chanoines  de  MontbriTon,  vulgairement  appelée  "Diana.  Là,  comme  nous  verrons 
en  fon  lieu,  font  dépônces  les  armes  des  principales  Matlbos  qui  ont  été  alliées  à  celle 
des  Comtes  de  Fores.  Et  il  eft  à  noisr  ici  en  paOant,  que  cette  Maifon  de  Montfort,  dont 
étoit  cette  Dame,  piîrtoit  le  nom  de  Montfort-l'Amaury,  pour  fe  diAinguer  d'une  aunr 
Maifon  ancienne  de  ce  même  nom  de  Montfort,  établie  dans  la  Norntandie  &  fondue 
par  fille,  depuis  piulicurs  licclcs,  en  une  autre  ancienne  Mailbn,  appelée  de  Meulan. 
Or  celle-ci,  qui  a  de  beaucoup  plus  éclaté  que  fautre,  devoît  ce  fumom  d*Amaury  à 
caulè  de  celui  qui  en  fut  la  fouche,  qui  fut  un  Seigneur  nommé  Amaury,  bâtard  de 
France  iS:  donné  du  Roi  Robert,  qui,  par  fafîlgnat  nu  don  que  lui  fit  le  Roi  fon  père, 
fut  Seigneur  de  la  ville  de  Montfort  qu'il  poffcdoit  en  Tannée  lof^-  A  caufc  de  quoi, 
tant  cette  ville  que  fa  poflérité  furent  furnommées  de  lui  Montfort-1  Amaury.  C  teÛ  ce 
qu'on  peut  voir  plus  au  long  en  la  Généak^e  de  cette  Mailbn,  dreflee  tant  par  ledit 
(îeur  Guichenon  en  l' Hiftoire  fufalléguée,  que  par  Jean  Du  lillei  Greffier  du  ^ilemenc 
en  fon  Recueil  des  Rois  Je  France  (il. 

fcnhn,  le  quatrième  ecullbn  qui  paroit  émaïUc  lur  le  pied  de  ce  calice  cÛ  parti  de 
Forea,  blafiMmé  cornu»  ci-dellûs,  &  de  Mercoeur,  qui  eft  dt  gueules  à  trois  fa/ces  de  vair, 
&  il  dénote  Ilâbeau  de  Forex,  fille  ainée  du  ComœGuy  V I  &  de  ladite  Jeantie  de  Mont- 
fon,  laquelle  fut  mariée  en  ladite  Maifon  de  Mercœur,  comme  nous  verrons  en  fon  lieu. 
Et  pour  cette  raifbn  elle  divifoit  fon  ccu  des  arme*;  du  Comte  fon  père  &  de  celles  du 
Seigneur  de  ,\lcrcu.ur  ibn  mari,  comme  ordinairement  tàiibieni  alors  les  dames  mariées. 

Mi"ij|  iliiiir  (111  Hijiiurf  dr  l'egiiff  de  Brou  (Lyuo,  m-9',  (i)  l'<!»i'iii(il«ir»-  Jr  <  ft  Ouvrage  <]ui  a  fer*!  a  La  Muk- 

i»S4)  la  |>Uu  inciciine  traduAMit  de  cette  tegciKk,  «jui  pour  fon  Hijloirtdu  Foref  U  celle  det  Dmi  dt  Bearioii  U 

fe  Kl  fur  un  ducat  «fAméiiée  f  Due  de  Sevote}  imit  c«  étt  C«Mr«  ét  Fwvf  «Il  «nuv  le»  mam  de  rEdiicur.  M 

tkiciinient  nr  rauroii  Mre  invnqué  pour  expliquer  une  fjorte,  Air  la  première  ganle,  la  fufciiptlon  lUMfNe,  de  U 

iln  ifi'  qtil  pxinoli  <l<>ptil*  ttn        (i^A.  Not»  nois  pro-  main  mCmcde  La  Muret  «  Ce Lim^ieM'*JtM Marie 

|...riii,i  ilv  tli-montrcr,  tUm  des  R<n  licrcIteA  Tiir  lef  armi-s  •  dt  Lj  Murf,  SeenMÙI  (f  CfttfMliM  ét  Nortt-Dame  ée 

■le  l<i  M.iilon  (Je  SavoK^,  tjiie,  pour  failir  le  Cet»  de  U»  de-  j  •  Monthnfm.  • 

vif'?  M  R T,  il  m  faut  pa*  décomiofer  hr  mut  dont  tiXc  j 

ffl  Itimi^-.                                        A.  Sif t(»T.  1 
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tt  il  eil  à  remarquer  que  cette  Fille  de  Forez  n'appofe  point  en  cet  endroit  de  bnlurc 
aux  annes  de  Ton  père,  le  prévalant  de  ce  qu'dk  éioit  née  la  première  entre  les  eniànis 
diidit  Comte,  quoique,  depuis,  fon  frère  Jean,  né  après  elle,  recueillit  fa  fucceflion  & 
tîir  par  lui  inflitué  Ion  Iic-riticr  ;  outre  que  la  divîfîon  de  fon  écu  étoit  une  fuffifante  hri- 
lurc  pour  le  diliinguer  de  celui  de  fon  frère.  Et  quant  aux  armes  de  Mcrcœur,  nous  en 
parlerons  plus  amplement  an  Chapitre  qm  Juir.  Or,  pour  montrer  ici  que  lei'dites  armes 
de  Mercotur  étant  lointes,  comme  elles  font  en  rat  écu,  avec  celles  de  Fores,  dénotent 
ladite  Ifabeau  de  Forez,  Dame  de  Mercoeur,  c'eft  qu'il  cft  fait  cxpreflTe  mention  de  cette 
Fille  de  Fnrcr  avec  le  refte  des  enfants  qu'avoir  eus  dudit  Comte  Jeanne  de  Monrfbrt, 
en  des  paroles  relevées  autour  d'un  bord  .ou  cercle  d'argent  qui  environne  en  bas  le 
pied  dudit  calice.  Car  tout  autour  de  ce  hord  font  relevées  &  figurées  en  lettres  an- 
ciennes &  de  lâçon  gothique  ces  dévotes  paroles,  par  lefqueiles  cette  {Meule  Douairière 
fuggère  aux  prêtres  qui  fe  ferviront  de  te  calice  au  faint  autel,  le  fouvenir  qu'ils  au- 
roient  d  elle,  en  leur  éMemento,  i5c  de  la  famille  que  Dieu  lut  avoir  donnée  en  Forez  : 
fSHemeniOf  Vomiae,  Johanna  de  sMom/on  Comiiijftr  forijii  &  Johannii  ComitU  Forijîi,  Ij'a- 
htUis  6*  laitnp  fiUarvm  fvarum.  Par  ces  paroles  on  voit  que,  quoique  remaiiée  à  Louis 
de  Savoie ,  comme  le  marquent  les  armes  de  ce  Seigneur  de  Vaud,  elle  prend  toujours 
la  qualité  Je  ComtclTc  Je  Fore?.,  à  la  façon  des  anciennes  Douairières,  &  que,  d'une 
façon  anaque,  le  nom  de  la  Dame  de  Mercocur  fa  fille  eft  mis  en  laan  Ijabeilis  ou  (rii- 
hella,  comme  le  nom  latin  du  pays  de  Forez  y  ell  exprimé  par  ce  mot  Forifium  au  lieu 
de  Fort^am.  Ce  fondes  remarques  que  les  pieufesdc  curieufes  marques  d'antiquité  qui 
font  fur  ce  calice  nous  ont  obligé  de  faire.  Après  quoi,  par  ce  rare  monument  de  fin- 
ligne  dé%'Otion  de  cette  Douairière  reflé  en  ce  pays,  on  peut  voir  que  le  légat  ci'dc\'anr 
fait  par  elle  à  l'églilc  à  laquelle  elle  deftinoitle  dépôt  de  Ton  cœur  a  été  partaitement 
efllêÂuéen  fiiveur  de  celle  tles  Cordeliers  de  Mondsrifon,  Mab  la  longtieur  de  ce  Cha- 
pitre nous  oUige  à  réferver  pour  un  aune  les  autres  lemaïqucs  qui  relient  à  fiùre  fur  le 
fujet  de  cette  illuflre  Douairière ,  après  avoir  remarqué  fur  le  (ujet  des  ccnflbns  émaillés 
fur  le  pied  du  fufdit  calice,  qu'ils  n'y  furent  mis  par  cetre  ComrelTe  que  pour  fervir  de 
mémoire  locale  aux  prêtres  qui  y  confacrçroient,  de  fe  rellbuvenir  d  elle&de  fcs  enfants 
au  divin  lâcrifîce,  comme  eUe  le  remarque  bien  par  les  paroles  relevées  autour  du  bord 
qui  eft  au  bas.  Eti  cetR  même  intention  la  charité  chrétienne  doit  attribuer  les  autres 
éculTons  mis  aux  églifes  ou  fur  les  vafes  &  ornements  ecclélîaftiques  qui  font  rapportés 
dans  le  cours  de  cet  Ouvrage,  aufTi  bien  qu'à  la  gradtude  &  reconnoiflancc  que  l'Eglife. 
d  ancienneté,  tâit  paroiire  par  les  mêmes  marques  envers  fes  bienfacleurs  bienfaclnccs. 
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Des  autres  remarques  qui  refleni  à  faire  fur  le  fujet  de  la  fufdiie 
Douairière  de  Fore\  Jeanne  de  Montfort* 

1 1.  rcllcruit  avoir  au  idlamtnt  de  cette  Douairière, allégué  &  décrit  au  Chapitre 
précédent,  b  noaùnation  qu'elle  y  fidcdelbn  héritier;  mûcdùi-Gi  n'y  pmoit 
I  pM,parceqiiecen*eftqu*uiie  aqiédldoii  frtfmtki  jua,  juAificaâvedetl^is 
6tB  par  cette  Dame  à  U  fufditc  églilë  <let  Cordeliers  de  Monibrifbn.  On  Ta  découvert 
en  un  antre  tcftament  poftérieur  de  cette  même  Douairière,  trouvé  aux  archives  dudit 
couvent,  qui  cil  le  troUîème&dernierdcsteftamcntsquellefitenl'annéeiéculaire  i  joo, 
&  dam  lequel,  aprè»  avoir  confirmé  ce$  légats  d-devant  meadonnésj  ctte  Cdt  en  ces 
termes  rinflitutian  de  hn  héfitier  :  h  una  mea  àt  9^<jr  &gHnrdiur  in  cmmbus  <AUs 
bonis  nuis  Ludtviaan  fiHbm  mtnm,  quem  ex  VomiiM  laimA»  Donùno  V«tifi  atariw  meo 
fafcepî,  httredem  meum  unîverCalem  inffituo. 

De  Ibrce  que  par  ce  trotfièmc  Ôc  dernier  de  fes  telUments,  auquel  elle  ne  qualihc 
Ton  lècond  mari  Louis  de  Savoie  que  du  fimple  dire  de  Seigneur  de  Vaud  &  non  de 
Baron,  comme  a  fait  Guichenon,  il  confie  qu'elle  lailTa  ce  qui  lui  reftoit  de  Tes  biens 
au  fils  qu'elle  eut  de  fon  fécond  mari,  à  favoir,  Louis  II  Je  Savoie,  Seigneur  de  Vaud, 
&  que  lorfqii'elle  ftr  ce  teftament,  il  ne  lui  rcftoit  de  biens  iiiuncubles  dipies  d  erre  fpé- 
cifîés,  quela  terre  ci-dcvant  mentionnée qu  elle  avoitacquife  en  Bugey,qui  étouCerdon 
&  Virieu-Ie'^jnndf  comme  U  a  été  vu  fur  la  fin  du  Chapitre  XXXVl*.  Et  «Ue  appelle 
ici  ledit  pays  de  Bugey  oiï  die  avait  ce  lûen  de  ce  nom  antique  de  "Beuieys,  qui  exprime 
bien  mieux  que  ce  nom  moderne  de  Bugey  le  rcfle  &  la  trace  de  celui  des  Sehufjant^ 
qui  étoienc  les  peuples  qui  habitoieni  ce  même  pays  du  temps  de  Jules  Céiàr,  aind 
qu  on  peut  voir  en  fes  Comnuntmres. 

Ce  Louis  de  Savoie,  deuxième  du  nom,  Seigneur  de  Vaud ,  de  Cordon  &  de  Vi> 
rieu-le-Craild,fils&  héritier  de  cette  Douairière,  aima  beaucoup  Jean  Comte  de  Forez, 
Ton  frère  utérin  de  par  cette  dame.  C'cfl  pourquoi  il  le  choifit  pour  être  parrain  de  Jean 
de  Savoie  Ibo  fils,  auquel  il  donna  les  lufdites  terres  de  Cordon  &  Virieu-lc-Crand  en 
Bugey ,  en  le  mariant  à  M«i|;oeriie  de  Cbâtons,  fan  1329 }  &  m  fim  tcftamenc  de 
Tan  1340,  après  les  daufes  de  fubflîtutions  qui  regardoicnt  la  Matlbn  de  Savoie,  il  fie 
un  légat  particulier  de  mille  livres,  monnoic  de  Laufanne,aux  enfimtS  dudit  Jean  Comte 
de  Forez,  lefquels  il  appelle  fes  très>-chers  neveux,  ngpû^ns  mnSf  parce  qu'il 

étoit  frère  utérin  de  leur  père. 

Outre  ce  Louis  de  Savoie,  deuxième  du  nom,  Seigneur  de  Vaud  &  autres  lieux,  la- 
dite Jeanne  de  Montfort  eut  de  Louis  I''  fon  fécond  mari,  un  autre  fib  &  lëpt  filles, 
dont  Ici,  alliances  font  rapportées  par  le  fieur  Guichenon  en  fon  HWinre  Je  Savoie.  On 
y  lit  comme  leur  fécond  iîls,  nommé  Pierre  de  Savme,  mourut  avant  qu'être  marié. 
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Uur  première  fille,  nommée  Catherine  <Ie  Savoie»  mourut  aufli  (ans  atttanoe;  ia  (ë- 

conde,  Blanche  de  Savoie,  fut  époufe  de  Cuilkume  de  Grandfon,  Seigneur  de  Grand- 
fon  &  de  Stc-Croix  ;  la  troifièmc,  [fabcllc  Je  Savoie  ,  époiifa  Humbcrt  Seigneur  de 
Monducl  &  de  la  Valbonne,  après  la  mon  d'Aicxic  de  La  Tour,  fa  première  femme; 
AKénor  ou  Lionor  de  Savoie^  la  quatrième ,  fc  maria  avec  Raoul  de  Neuchàtel ,  de 
Nidow  &  de  Fribouig;  Marguerite  de  Savoie»  U  cinquième,  époufa  Jean  de  Qiilons, 
Seigneur  de  Vignor)'  &.  Je  Sc-Laurent-de-la-Roche,  après  la  mort  duquel  elle  fut  ac- 
cordée à  Simon  de  Sarrehruck,  Seigrteur  de  Commercy  ;  Jeanne  de  Savoie,  la  (ïxicme, 
fut  femme  de  Guillaume  de  Jomville»  Seigneur  de  Gex»  premier  Baron  de  Champagne; 
&  Béatrix  de  Savoie,  la  &pdèffle  &  deniièic,  fut  maiûe  avec  Geoffroy,  Seigneur  de 
OensuMit  en  Dai^diiné. 

Jeanne  de  Montiôrt  leur  mère  &  Douairière  de  Forez  vint  vifitcr  pour  la  dernière 
fois  le  pays  de  Forez  en  Tannée  1 299,  comme  il  paroît  par  un  tirrc  de  la  Chambre  des 
Comptes,  en  date  du  mois  de  novembre  de  ladite  année,  auquel  on  voit  qu  elle  y  avoit 
encore  quelques  rentes  (i). 

Enfin,  elle  décéda  Taonce  fuivante  en  laquelle  clic  fit  fon  dernier  teftament ,  c'eft 
à  favoir,  en  l'année  1500.  Et  fa  fépuîturc  fut  difpofèe  comme  il  a  été  vu  au  précédent 
Chapitre,  tant  pour  fon  cœur  &  fcs  entrailles  que  pour  le  reflc  de  ion  corps. 

Ledit  Seigneur  de  Vaud,  Louis  de  Savoie,  premier  du  nom,  fon  fécond  mari,  lequel 
la  iiirvéqui^  &  remaria  Tan  fdon  le  fîeur  Guichem»!»  à  une  troifième  femme 
qu  ilcpouik  à  Napics,  qui  fut  Ifabeau  d'Aulnoy,  fille  du  Seigneur  de  Lauro  &  de  Mari» 
glian  au  Royaume  de  Naples,  laquelle  ne  lui  donna  aucune  lignée,  &  ne  demeura 
qu'un  an  en  fa  compagnie.  Car  il  décéda  l'année  fuivanie  1 302,  enladite  ville  de  Naples, 
d'oùfoncorps,fuivanifon  ordonnance  teAamentaire, fut  tranfportéenl'Abbaye  de  Hau- 
lecombe  en  Genevois»  ob  il-liit  inhumé  pirès  de  celui  de  Jeanne  de  Montant  Comteflê 
douairière  de  Forez,  Se  y  eut  avec  elle  ie  tombeau  &  monument  commun  qui  eA  décrit 
ci-devant.  Et,  depuis,  Ifibeau  fa  veuve  qui  le  furvéquit  de  plufieurs  années  &  paflTa  fa 
vie  dans  l'état  de  viduité»  eut  la  lépulture  en  l'égliic  des  religieufes  de  Ste-Claire  de 
Naples. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avions  à  dire  fur  le  Aijet  de  rillufire  Dottunèie  de  Forez  Jeanne 

de  Montfort  (2),  qui,  nonobllant  fon  fécond  mariage  en  la  Maifon  de  Savoie,  conferva 
Il  bien  I  cûime  &  l'affcifîion  de  fon  fils  Jean  I"  Comte  de  Forez,  que,  par  refpcd  à  fa 
mémoire»  il  mu  en  plulieurs  de  fcs  fceaux  l'éculTon  de  Montfort  en  peut  volume»  au- 
deflôus  du  grand  fceau  des  armes  de  Fof ex,  prenant  plaifir  d'ajouter  aînfi  ces  armes  ma^ 
vmdies  aux  patcmdles»  comme  nous  verrons  plus  patôculièrement  en  k  delcripnon 
du  cours  de  là  vie. 


(1)  Archive»  nat.,  P.  ■  )94iù,  c.  ja. 
(«]  Un  urCt  du  Paricment  de  lali  lUt  ncntion  de 
Jeanne  de  Montibrt  è  propM  é'nn  fait  qui  ne  regarde  pat 

«KreSemenirHiWonTrliiForpï.nwisqii'ilm-poroltrapoui- 
«trf  pa«  fans  iiitOrét  tJe  rigmlcr.  Ccl  arr»>l,  c-ii  ordonnant 
iju'un  jui(  f«iri  par  te»  OMcîer»  du  Roi  lur  Ie4  teim  de 


la  Dame  de  Yienon  fera  remi»  entre  les  nMin*  de  cetir 
dernière,  ajoute  quel*  mCine  dMriM  •  Aé  pfiie  l>  I'<9«n1 

d'un  autre  juif  qui  ctoil  rii)ct  de  lu  ComHrlT«-  df  for^r  ; 
•  Hoc  idem  diâum  fuit  dt  qucdttm  judtc  CcmiuJJc  fe- 
9  ivi^f,«(UsOfiar,  x.  11»  p.  196.) 

î8 
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Nous  traiterons  de  ce  digne  fîU  du  Corn»  Guy  Vi  &  de  Jeanne  de  Montibrc,  après 
avoir  parlé  de  Tes  deux  fœurs  aux  deux  Chapitres  fuivants,  dans  lefquels  nous  verrons 
particulièrement  leur  ctablifTemcnt,  à  favoir,  de  riiîticc  dans  le  (îèdc,  &.  du  rjurrc  dans 
la  Religion,  avec  les  autres  choies curieules  qui  le  l'ont  pu  découviir  concernant  l'une  &  ' 
l  autre.  Commençons  par  l'aînée. 
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lyifabeau  de  Fon'i,  Dame  de  Mercœur  en  Auvergne,  d'UJfel  en  Bour- 
bonnais, &  de  l^irignieit,  Cleppé  &  Sury-le-'Bois  en  !vre\,  fille aiuée 
du  Comte  Guy  1^1  ù  de  Jeanne  de  Motufort. 


I A  DI T  E  Jeanne  de  Montfort,  mère  de  cette  dame,  qui,  après  la  mort  du  Comte 
|Cijy  V!,  s'ctolt  remariée  en  la  Maifon  de  Savoie  comme  il  a  été  vu,  faifoit 
!n  11  grand  état  d'elle,  qu'elle  la  choilît  pour  être  marraine  de  la  troifièmc  fille 
qu'elle  eut  de  Louis  de  Savoie  Seigneur  de  Vaud,  ion  fccund  mari,  qui  tut  Ifabellc  de 
Savoie,  de  laquelle  U  a  éié  parlé  au  piécédencChapiire  parmi  les  enfiints  de  ce  iêcond  lit. 

Sa  dite  mère  prit  loin  de  la  marier  dès  l'an  révolu  (l)apris  le  décès  du  Comte  Ton 
père,  à  favoir,  l'an  1279,  avec  Béraud  X  Seigneur  de  Mercœur  en  Auvergne,  5:  lui 
donna  pour  l'a  dot,  du  conieniement  de  Ion  tiis  &  de  ceux  qu'elle  avoit  pour  aifiltants 
en  fa  tutelle,  outre  les  dix  mille  livres  qui  lui  avoient  été  conflicuées  par  le  dernier  tefla- 
ment  du  Comce  fon  pire,  l'an  1177,  mille  livres  d'augmentation  &  encore  le  château 
de  Cleppé,  pour  la  fomme  de  deux  cents  livres  de  rente  ou  penGiMi  annuelle,  afin, 
porte  le  contrat,  que  plus  honorablement  elle  pût  être  donnée  en  mariage  au  Seigneur 
de  Mercœur  -  Ut  honorabiiius  nuprui  tradi  pojfei  Vomino  de  t^^fercoria  (2).  Ucft  vrai  que 

(1]  11  y  a  dons  la  pliqurt  des  dalM  de  cp  ChapHr*  une  |  donnée*  dans  Ib  Tabtmu  gCnêalo^ue  àss  Cormes 

•■rn-iii  lie  dix  ans,        .  i       l'irioni  atlnbuw  au  co|>iftc  Forez  j  la  tin  du  fécond  volume, 

fan^  <■»•»  UTirii?»  «  ilr»  l  ais  n  toUi,  •  f|ui  fe  tminenl  ici  (i)  DlfTrrcnlcii  note^  inrcrili^  (ifli»  l'aiicii-n 

indii|u«T  i  laimiieni  l'«nn«^  1J79-  Ci-penilant,  ilans  les  des  arcluv»  ^  de  Fore/,  li  rtUtives  41  la  dot  d'ifaixrllf  il<- 

note*  manutchtas  de  La  Mure  on  ne  trouve  pat  «Mte  cr-  1  Mercaïur,  ne  font  mention  que  d'une  fomnir  de  nnit 
rem,  it  H  y  donne  pour  date  du  marine  d^bbdle  l'an 


I  it/o,  cequi  efl  exefl.  Au  rcftc  il  cft  imitofTiblc  d'adm<.-t-  Voici  ces  pa(Ta|,-f^  <(Up  nous  avons  extraits  df  cet  »n- 

ir<r  iiu'IfnbelleMlen  égo  do  fe  marier  en  laSo.  Son  p*rc,  cien  nnannrcrit  .i|ipHrteiiAm  nii<  archive*  du  ilrpnriemmi 

l'ii  >'ffi-l ,  rM^  au  plus  U'il  a  la  fin  de  1148,  fc  mana  ru  delaLnirt*: 

ia6<  é  l'ige  de  vii^  «n»}  ifabdle  auron  donc  ëpoufé  1      m  AniioD0mmmUltfiinon«tttut/lmcrtgf/imefiaÊBàe. 


I^aud  deMeioaurayaMàiicîneMtton*.  Ndu»fb«noM» 
néanmoins  obligé,  par  k*tHiiM*préei>qiMnMMvanMa 

<1e  iii;;ialor,  de  tailfer  Aibfiller  dons  lé  Icale  cette  envur 


•  fionis  noftm  miKiHM  JSIrafiim  ninini^ùmftùàmV>f- 

•  mintie  Mtrcorio. 


int'KpIicablo;  nous  nous  contentons  d'indiquer  eanotc  le*  1  Itrm,  .rrir  r>rn:,;ii  m\\'\ehit:.3  ff  f.rnhr..  vg/fimr 

dau^  autlieniiquei.  Oe»  reâiiicatMirks  plu»  compieles  font      »  prime,  ttriia  die  mati,  nos  Pcminus  Pttrvs  de  Hjipft 
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depuis,  ladite  I&beau,  uSuit  de  générolîté,  ledonoa  au  jeune  Comte  fon  fière  ledic 
château  de  Oeppé,  par  adc  du  lâmedi  j^m»  les oâaves  de  Pâques  1290  (i). 

Cetce  ancienne  Maifoii  de  Mercoeur  en  Auvergne,  nommée  en  latin  3^ercorium  ou 
lit  tMercorio,  &  par  de  vieux  auteurs  cMercueil^  fut  fondue  depuis,  comme  il  fera  vu 
dansla  fuite,  en  celle  des  Dauphins  d'Auveigne.  EUe  éioit  Bès-confidérable»  &  les  aînés 
qui  ont  tenu  oetie  Seigneurie  ont,  d'anciennecé,  porté  le  dtte  de  Stre,  qui  étoit  alors 
ré(êrvé  pour  ceux  qui  avoient  les  plus  grandes  Seigneuries  du  Royaume,  ainfi  qu'on  peut 
remarquer  che/.  FroifTart.  les  aînés  auflî  de  cette  Maifon,  &  qui  polFcdoient  ccne  Sei- 
gneurie, ont  de  tout  temps  aflfedé  ce  nom  de  Béraud,  en  iatm  'Btraldus.  Et  pour  mon- 
trer que  cdui  qui  époulk  Ilàbeau  de  Forez  étoit  le  (fixiètne  en  nombre  de  père  en  fils  qui 
porta  ce  nom  &pollida Cette  Seigneurie,  îllautnpponer  ici brièvementleur  fuite  généa- 
logique depuis  le  temps  que  les  titres  nu  monuments  publics  en  ont  pu  fournir  quelque 
connoiiTance,  &  ainH  qu'elle  fe  juftihe  par  la  parenté  &  la  fuite  des  anciens  prélats  qui 
en  font  lônis  en  grand  nombre,  outre  ce  qu'en  difent  MM.  de  Ste-Marthe  en  leur  Hiftoire 
,de  frmee,  tt  Juftd  en  cette  des  Comtes  d*  Auveigne. 

Voici  donc  leur  Généalogie  {dus  ampk  &  mieux  vérifiée  qu^cUe  n*a  paru  julques  à 
préfcnt.  • 

Bétaud  1"^  Seigneur  ou  Sire  de  Mercoeur  eut  de  Gcrberge  ion  époulc,  outre  Saint  Odile, 
en  latin  Oiilo,  cinquième  Abbé  de  Quny,  qui  leur  naquit  l'an  96 1 ,  fon  fib  mué  &  fuc- 
cefleur: 

Béraud  !  I  Seigneur  de  Mercoeur  lequel,  outre  Etienne  de  Mercoeur  Evêque  du  Puy, 
qui  «ihrint  du  St-Stége  le  droit  de  palliitm  pour  lui  &  fcs  fucceffeurs  en  cet  Evéché, 
fan  lop,  &  Odile  de  Mercoeur,  Prévôt  en  iiliullre  églilé  de  Bnoude  en  Auvergne, 
eut  pour  San  fib  aîné  &  iiicoeffeur  : 

Béraud  111  Sôgneur  de  Mercoeur,  qui,  outre  Pietie  de  Mereœitt  élu Evéque  du  Puy 
l'an  Tof^,  eut  pour  fon  fîls  aîné  &  fucccfll-ur: 

Béraud  IV  Seigneur  de  Mercoeur;  outre  fon  fils  puiné  Etienne  de  Mercoeur,  qui  fuc- 


'  FcrU  ego  G.  Fjbn  ext.'jximj'-  ujiurr:  ..rfîrî^.'îam,  m 
■>       trant  litttrt  doiis  Demme  ï'/attlU  ée  h'crifio  Dq- 

•  inquoeJflineraconJhntÛMdwsftitnaiwiUfrtfier 

■  nupuds  Domine  TfaMU  it  Penjie,  S>  maimpa/iiemt 

■  Beravdi  de  Mercono  ,  (/  o'i:  l'irrr-j    ,':-fcJjltc<nif  fuper 

■  lecCf  Uone  novem  tttUluun  iA'jrum  tk'^  s-.enfium pro  dcte 
m  Donùnt  YfabeUe.  > 

Ces  titic»,  ainfi  que  Imit  caui  dont  hit  mention  cet 
ancien  tnventaire,  exittent,  wcc  lo  aumc  erchn»  du 
Comte  de  Forci,  au  dépit  des  Archives  nationale»,  ils 
Fureat  IranfporK^î  lor*  de  la  reunion  du  Comté  de  Forcj 
&  hiCouronru-. 

A.  Ba«mh,  trcbivifte  du  Dép*  de  la  Loire. 

—  l«  Mure  «  Sué  è  dl»  mile  livrai  le  ehilîre  de  la  dot 
d'Ifabeitu,  d'nprë*  te  leflameni  de  Guy  VI  k  l'ancien  In- 
ventaire drcrtc  en  14^7,  qiu  (ivrtoit,  au  feuillet  59,  <jue 


t  en  un  coffre  inan]iié  fiar  la  Wttre  S  fl»  Iromia  le  lilire 

•  fiavanl  : 

«  QuiAancv  polTwau  Seigr>enrJe«n  Corme  de'  ForijH, 
■  par  Uadame  Ifabelle  de  Forefl  {i4  F«7f|fe]  la  lixvr,  de 

•  toul  ledroit  qui  luy  peut  appartenir  au  Comté  de  Fo- 

«  refl,  ntoyennant  à  x  nii  I  urcs  confbtuci  «  ladite  lOi- 

4  belle  par  le  icigneiir  Guy  Comte  de  Forcft  leur  (•ère, 

I  •  &  iTi<l  liure«  pour  une  foy»  itonne/  par  ledit  Jean  à  la- 

j  •  dite  Kabelle,  <ic«oor  deux  cent*  liures*  picndraaii- 

I  •  mielhmenlIurlecliaAaaudaCiepéaueeleduAeau 

I  ■  mcrmcs  affin  que  plus  lioooroblemenl  elle  (niifTe  rrtnj 
.  •  donnée  en  mariage  au  Seigneur  de  Mercwur.  •  (Ndt»"* 
!  manufcrites de  La  Mure,  1. 1",  p.  1 JV)  Voiraux  Pronn-». 
j  n*  Si  (m,  les  principaus  titres  des  Archives  nationalr* 
I  «onecmanl  le  marlaije  dlTabele  avec  B4fawd  de  Mer- 
cœur,  parmi  lef(|uclsfe  trouvent  lc$  aAe*OgmlHcj'deflii». 
(>}  Archives  nai..  f.  1  {94  bis,  c  lai. 
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céda  à  fiHi  onde  Pierre  en  TEvêché  du  Puy  en  Vday  &  y  Çtèguât  l'an  10764  U  eut 

pour  fils  aîné  &  fuccelTeur  : 

Béraud  V  Seigneur  de  Mercœur,  qui,  outre  un  autre  ttiennc  de  Mercœur,  (on  fils 
puîné,  qui  fat  élti  (Mifane  Abbé  de  lÂ  Chane-Dieu  Tan  1 108  &  eft  réputé  pour  Saint 
en  cene  Abbaye,  ainfi  qu'on  peut  voir  au  Recueil  des  Saints  d'Auvergne  drelfè  par  Dom 

Jacques  Branche,  religieux  Bénédidin,  eut  pour  Ton  fils  aîné  &  fuccciTcvir: 

Béraud  VI  Seigneur  de  Mercœur,  qui  encore,  outre  vin  autre  Fncnnc  de  Mercœur 
quiéioit  Evéque  d'Auvergne  ou  de  Clermont,  1  an  1  l6f ,  6c  Odile  de  Mercocur,  Prévôt 
du  crèt-noble  Chapitre  de  Biioude,  Tes  fiJs  puînés,  eut  pour  6k  aîné  ic  fuccefléur  : 

Béraud  Vil  Sdgneur  de  Mercœur,  qui,  de  la  iille  d'un  Comte  d*A<ivérgne  qu'il  eut 
pourcpoufc,  eut,  outre  un  autre  Odile  de  Mercœur,  premièrctnent Doyen  de  Bhoude 
&  enluitc  tvéquc  du  l^uy,  en  1202,  ion  tils  ainé  &  luccellcur: 

Béraud  VI 1 1  Seigneur  de  Mercœur,  qui,  d'Alix  de  Bourgogne  fa  fênune,  6Ue  d'Hu- 
gues 1 1 1  Duc  de  Bouigogne  0c  d*Altx  de  Lorrûne,  eut,  outre  un  autre  OcQIe  de  Mercœur 
aulTi  Prévôt  eo  ladite  é^iHb  de  Brioude,  &  par  Ton  patmnoine  Se^neur  de  Salques,  & 
qui  fut  enfuitc  évêquc  de  Mendc  en  Gévaudan  &  fiégcoit  en  cet  Evêché  l'an  t  245 ,  & 
outre  Guillaume  de  Mercœur  Seigneur  de  Berzat,  qui  lit  une  branche  collatérale  qui 
dura  fort  peu,  Ton  fik  aîné  &  fuccefléur  t 

Béraud  IX  Seigneur  de  Mercocur&d'UlIelenBourbonnois,  qui,deBéatrixde  Bourbon* 
l'Ancien,  fille  d'Archambaud  VUI  Seigneur  de  Bourbon  &  de  Mabaut  de  Monduçon, 
qui  lui  porin  ladite  terre  d'UlTcl,  eut  rriMs  fils  &.  deux  Hllc?.. 

Le  premier  des  fik  tue  Béraud  de  Mercœur  Seigneur  d  UlTcl,  qui,  étant  décédé  avant 
fan  père,  ne  porta  jamais  la  qualité  de  Seigneur  de  Mercœur,  quoiqu'il  fut  fen  hétitier 
deftiné.  C'eA  la  cai^  pour  laquelle  U  n'eft  point  mis  ici  au  rang  &  dans  le  nombre  des 
Seigneurs  de  Mercœur,  mai<i  feulement  Ton  fils,  qui  fut  le  mari  d'Ifabeau  de  Fore?. 
qui  vécut  aflez  pour  porter,  quelque  temps  aptes  l'on  grand-père,  la  qualité  de  Seigneur 
de  Meicœur,  cooune  il  feia  vu  d-après.  Ce  Béraud  de  Mercœur,  Seigneur  d'Uflêl,  fils 
ainé  de  Béraud  IX,  époulk  Blancbe  de  Cbâlons,  dillérence  d'UPC  aune  dame  de  ce  même 
nom  qu'avoit  époufée  le  dernier  Seigneur  de  Beaujeu  de  la  première  lignée.  Et  il  eut  de 
cette  dame  fon  fils  Béraud,  qui  en  fa  place  fuccéJa  à  b  Seigneurie  de  Mercœur  (?c  fut 
l'époux  de  cette  Fille  de  Fore^dontlalluncc  donne  occalion  à  cette  Généalogie.  Le  fécond 
fils  de  Béraud  IX  fut  Archambaud  de  Mercœur,  Seigneur  de  Vouflic  &  de  Beauvoir,  qui 
mourut  fans  lignée,  &  le  troilième,  Odile  de  Mercœur,  étiÀt  Prévôt  de  Brioude  en  1  iSt , 
6c  fut  héritier  de  fon  oncle  &  parrain  Odile  de  Mercœur,  Evéque  de  Mende,  5:  par 
conféquent,  comme  lui,  Seigneur  de  Salques  Si  de  Murs.  T.t  en  cette  qualité  il  palla  un 
atlc  confervé  en  la  Chambre  des  Comptes,  en  date  du  vendredi  après  la  quinxame  de 
Pentecôœ ,  l'an  1390,  éc ,  mourant,  il  fit  Ibn  père  héritier  de  lès  tenes.  Quant  aux 
deux  fiUes,  Frâlée,  Alix  ou  Aiixant  de  .Mercœur,  fut  mariée  trois  fois,  à  favoir,  en  pre- 
mières noces,  avec  Ponce  de  Montlaur  en  Velay,  Chevalier,  l'an  i2f  5;  fecondement. 
avec  Aymard  1 1  de  Poitiers,  Comte  de  Valenunois,  l'an  1 268,  &  en  dernières  noces  avec 
Robert  de  Clermont,  Dauphin  d'Auvergne,  l'an  1 279.  Et  cette  alliance  fit  pallèr  la  Sei- 
gneurie de  Mercopur  en  la  Mailbn  des  Dauphins  d'Auvergne,  comme  U  fèn  vu  d-aprè». 
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la  «dette,  nommée  Agnès  de  McTCOeur,  flit  mariées  Jean  Comte  de  Joigny,  &  cette 
alliance  aufTi  fit  palTcr,  comme  il  fera  vu,  les  autres  terres  de  la  Maifon  deMercœur,  à 
la  rcferve  de  celle  d  L  iTel,  en  ladite  Mailon  de  Joigny. 

Venons  maintcnanc  au  fils  de  l'aîné,  qui  tut  le  dernier  Seigneur  de  Mercoeur  &  auquel 
cend  cette  Cioéaiogie. 

Béraud  X  Seigtwur  de  Mercocur  après  le  décès  de  Ibn  gtuid-père,  &  Seigneur  d'UlTel 
en  Bourhonnois  après  le  décès  de  fon  père  qui  étoit  mort  avant  ledit  aïeul ,  époufa  ,  au 
commencement  de  l'an  1280^  llàbeUe,  communément  nommée  Ifabcau  de  Korcz,  fiUc 
ain^  de  Guy  VI  Comte  de  Foici  &  de  Jeaiiii«  de  Mootfort.  Laquelle  pallâ  les  articles 
de  ce  maiïaj^)  en  Foiez^  avec  ledit  Béiaud  autoiile  de  ion  pèie,  fiir  la  fin  de  l'année 
1 279,  préfcnt  encore  &  intervenant  au  contrat  le  jeune  Comte  de  Forez  Jean  I"  frère 
de  l'époufc,  autorife  de  ludirc  Jeanne  de  Montfort  leur  mère  &  tutrice.  On  en  ula  gc- 
néreulement  de  pan  &  dautre  en  la  paiVation  de  ce  contrat,  vu  que  d'une  pan  ledit 
Gmite  deFoiez,  aumrifê  de&(£te  tutrice,  dcmna  àiàfoear,  outre  la  dotàellecoiiiliiuée 
par  leur  pèie,  l'augmenation  qu'on  peut  voir  au  commencement  de  ce  Chapitre.  Et 
d'ailleurs  Béraud  IX  Sire  de  Mercaur  donna  à  ce  Béraud,  fon  petit-fils  alors  émancipé, 
en  confidération  de  ce  mariage,  la  Seignc\irie  &  Baronnie  de  Mcrcoeur  avec  toutes  les 
appartenances  éc  dépendances  pour  en  jouir  après  Ion  trépas,  amlî  qu'il  eft  porté  en 
de*  lettres  de  loi  émanées,  conlirmatives  diulit  contrat  &  confervées  en  la  Chambre  des 
Comptes(l))  en  date  du  dimanche  après  la  Pentecôte  1 280,  &  en  d'autres  (2)  datées  du 
mercredi  avant  la  St-Marrin  1281.  Et  par  les  dernières,  ledit  Béraud  grand-père,  du 
confenrcment  de  Blanche  de  Châlons,  fa  bellc-filtc  &  mère  de  fépoux  Ion  petit-fils, 
donna  a  ladite  époule  llab^au  de  Forez  le  château  d'UlTcl  en  Bourbonnois,  avec  fcs  ap- 
partenances, pour  en  jouir,  après  le  trépas  de  fon  dit  époux,  avec  mille  livres  de  rentes  fa 
vie  durant.  Et  en  Ces  lettres  conçues  en  langue  latine,  le  grand-père  cil  appelé  avus,  & 
le  petit-fils  nepof:  &  celui-ci,  par  d'autres  lettres  qu'il  pafTa  6c  qui  font  auflt  en  la 
Chambre  des  Comptes  à  Pans  (5),  datées  du  mercredi  après  l'Epiphanie  1292,  confclîe 
avoir  reçu,  du  Comte  de  Forez  fon  beau-frère,  la  fomme  de  mille  livres  iàifant  partie  de 
h  dot  de  latfite  Ifabeau  de  Foiet  &  femme  &.  faur  dodit  Comte,  de  laquelle  dot  le 
furplus  avoir  été  mis  entre  les  mains  du  Seigneur  de  Mcrcœur  fon  aïeul.  11  eft  encore 
porté  par  d'autres  lettres  précédentes,  aufîî  gardées  en  ladite  Chambre  des  Comptes  & 
datées  du  mardi  après  les  oclavcs  de  l'àques  de  l'an  1 290,  que  Béraud  de  Mercœur,  fils 
dudit  Béraud  X  &  d*Uàbeao  de  Fbiea,  du  confimiement  tant  de  Jeanne  de  Montfbit  Ta 
g]rand*-mèreque  ^hdtiel&beau  fa  mère,  palTa  quittance,  ainfi  que  fa  mère  le  fit  par  un 
auta*  iCïc  (4),  audit  Jean  Comte  de  Forez,  fon  oncle,  de  la  dot  de  fa  dite  mère,  &  le 
quitta  des  droits  qu'il  pmirroit  prétendre  par  les  fuccertîons  des  père  &  mère  de  ladite 
Ifabcau,  la  fubftituuon  à  elle  faite  par  le  tclUmcnt  paternel  réfervée.  Et  Béraud  même, 

(1;  Datcdr  ugo     nruj  ck-  ij8o.  fAnlim^i  uat.,  P.  (;)  ut))  (S.  S.)  {Ibtd.,  f.  1)94  bu,  c.  ia$.> 

i]94  iù,  c.  ia6.)  (4;  D«to  du  ramcdi  uftiB  VoêltM*  de  Mquef  «so». 

ti)  Cet  aâe  Fut  palTe  <><i  iir)'-  [  IM.,  P.  14M  bit,  |  {IbùLt  P.  i }94  i('t  ^-       ^  •) 

c  .  919;  1400  Mr,  c.  979  4i  .jHj  .; 
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mari  d'Ifabeau  qui  avoit  émancipé  (on  6b  (i) pour  l'effet  du  fufdit  aéle  ieulement,  paflfa 
encore  lui-même  une  aurre  quittance  de  cette  même  dot,  fuivant  le  défir  duditComce 
Jean,  par  autres  lettres  (2j  du  jeudi  avant  la  Purification,  l'an  129}. 

On  vok  par  là  que  k  fils  de  Béiaiid  X  S^near  de  Metcceur  écdUAidA:  d'Ifibeau 
Je  Foies  Ibn  époufe  s'appeloît  Béraud,  comme  fiin  père,  lêïon  h  coutume  uiÎKc  en 
cette  MalTon  pour  les  premiers  nés  ou  aînés  de  la  famille,  6c  qu'il  n*eut  pas  le  nom  d'Odile , 
comme  l'a  avancé  Juftcl.  Mais  ce  dernier  mâle  du  nom  de  Mercœur  ne  vécut  pas  long- 
temps &  mourut  même  avant  Ton  père,  &  éioit  décédé  avant  Tannée  1 3 14,  en  laquelle 
l'aïeul  Béraud  EX  vivmc  encore,  beaucoup  avancé  en  âge  &  ayant  Favantagc  de  voir 
la  troifième  généntion  en  &  iâmille.  Jean  Comte  de  Joigny,  premier  des  beaux-fils 
de  ce  vieux  Sire  de  Mercœur,  &  qui  avoir  époufé  Alix  fa  fille  ainéc,  voulant  marier  fa 
H!le  leanne  Je  Joif!;ny  an  Prince  Charles  II  de  Valois,  Comte  d'Alençon,  fiîrrnmmé  le 
Magnanune,  ledit  vieux  Seigneur  de  Mercœur,  pour  tàciliter  ce  mariage  de  La  peate- 
fille  avec  ce  Prince,  lui  oonflitua  en  augmentation  de  la  dot  que  lui  Âifoit  fim  père,  les 
châteaux  de  Salques  &  ds  Mun  qui  éeoient,  comme  il  été  vu,  des  terres  anciennes  de 
la  Maifon  de  Mercœur.  Et,  quelque  rcmp^  après,  ce  bon  homme  mourut,  &,  par  fon 
décès,  Béraud  de  Mercœur,  mari  d  llhheau  de  Forez,  fut  le  dixième  dudit  nom.  Seigneur 
&  Baron  de  Mercœur,  6c  vécue,  en  cette  qualité,  jufqucs  à  l'année  1 3 19,  en  laquelle  il  fie 
Ton  teftament,  le  mardi  apiès  St-Nicolas  d'bîver.  D'une  autre  lettre  de  h  dhambre  des 
Comptes  (^)^  rapportant  une  danfe  de  ce  leftament,  il  réfultc  que  ledit  Béraud  X  laiifa 
à  Ifabeau  de  Porez  Hi  femme ,  outre  les  autres  avantages  fufmcntionnés ,  le  revenu,  fa 
vie  durant,  du  château  &  de  fcs  appartenances.  Et  il  y  fit  fon  hénaer,  pour  tous  les 
biens  à  lui  propres  &  non  fujeis  à  fiibftiwiion,  ledit  Gjmte  de  Joigny  fon  onde. 

Voyons  au  Qnpitre  qw  fuit  comme  ladite  Fitte  de  Fores  la  veuve,  Dooaîfiëfe  de 
Mercœur,  s  afl[ùra  par  fon  décès  la  terre  d'UflU  8c  finit  pieulêment  fa  vie. 

{1}  Onni  <v  iiUv  il  -'•'aga  <i<ï  Béraud  X  t'inaiictfH;  en    '  Maridge  d'Uabeltr  b  de  &ùru)é  X,  èt  dihoainKi  a  iclui- 


'biHiTidéralian  de  Ko  mariage  avec  thbeau.  (Archives 
liai.,  f.  t4«o  ur,  c,  97f  II  97s.) 
(a)  iJ94-(N.S.)  (fM.,F.i49offr,e.9<S,9«9lt97e.) 

Vinn  lu  rorump  l'ordre  chronolofjiquc  régulier  de* 


ci  du  rhAtcau  de  Clcpp«>  par  Jean  Comio  lU»  Fore/. 

L«  imrài  après  la  quintaine  de  Pcntccùte  (6  jum).  — 
Bertrand  de  Chelancon,  fonee  de  Rachd>ai«tt,  Ifamé 

de  La  Police,  chevaliers,  Guillaume  de  Beaudiner  le  Bpr- 


.riffrif-iii,  s^lrrs  fi^ITt'i  il  l'iuxafion  du  mariage  d'irabea\i  trand  de  La  Roue,  damoiroaux,  s'olTreiil  c.iutwjns  de  Ji-m 

-I"'  Frire/  avtir  Bt  raïul  lie  Merpriitr.  Comte  d<  !  ■  r  v  |  'Ur  les  9,000  livn-j  «rcorji-e*  ji  Ifn- 

1290.  Le  farnedi  après  ("odave  de  PAc[ues(i}avrilJ. —  belle  ta  fcpur,  feninu.*  de  Biinud  de  Mercomr,  (omme  qui 

PonaUonpwr  Itabellede  fofct  à  JeanÂin  IrtKdaehè-  1  dut  «t»  pay^  en  inl»  Mmdlét,  le  jourdt  le  IN«  dc> 


teaii de  Ckffé ,    qutttence de  le  tomne  par  laquelle  Saint  André (|o  novemhre). 

rciionev  a  ff*  droUi  au  ComW  de  Fom.  '  1 19 1 .  Vendredi  »|>nH  1^  quinrainr  tit  ?enteeé<e  ( 

I  mniiripaiimi  de  Béraud  X  de  M'  ri      ,  .  Si  l-  n  jn       —  Dih  .au.n  (  :ii  K.-:  -k:  I  IX      icu-  fri  bien». 

|jdi  Beraud  IX<i  Ifabelle  de  ],ooci  tivrc^  du  i-<:«it(-  «>.  ,  ■  ïi») -  Mercredi  a[>rM  rEpi(>hanie  (8  janvier).  —  Quii- 

■Iw  cMteeu  d'UlTei-  '  tance  de  Mnud  X  i  Jean  Comie  de  force  peur  le  dm 

Le  dimenclie  «pré»  l«  Peniccdte  (>S  cwi}.  —  Dame-  j  do  {a  hmiiM. 

bnndelaBarormiedeMerccturperMrandlXèBtfreiidX  |  i994'J«udi  avtnt b Furfflceiion  (aSjmwier}.  —  Quil- 

tr>ii  |>et>t-fils,  •Ti  <  onfidéralp'jii  de  furi  mariage.  tacvcc  defioitive  du  m^me. 

Le  jeudf  acre*  IWlave  de  la  Pefjtecdlc  (r'juiii).  —  1  (j)  tbid.,  f.  1400  tti,  <..  i^rj. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

Ou  tefiament^  décès  &  fépulture  de  la  fi/dite  Ifabeau  de  Fore^, 
Douairière  de  d^ereœur  &  Dame  dTVffel  en  Bourhonnois. 

|EAN  Comte  de  Joigny,  veuf  d'Afijtantou  Alix  de  Mercoeur  Ôconde  de  6é- 

raud  X  Sire  ou  Baron  de  Mercœur,  mari  d'Ifabeau  de  Forez,  ayanr  été  nomme, 
par  ce  Seigneur  qui  avoit  vu  mourir  avant  lui  le  iUs  qu  il  avoit  eu  de  laditc 
l&beau,  fon  héridier  teflameficuiej  ainfi  qu'on  peuc  voir  fiir  b.findu  précédent  Chapitre, 
cet  héritier  de  laMaifon  de  Mcicoeur,  >pp<iyé  du  cicdic  du  Prince  d'Alençon  fon  gendre, 
plaida  quelque  temp  après  avec  la  Douairière  Ifabeau  de  Forez  &  lui  débattit  fes  droits 
de  douaire  &  de  furvie  fur  des  exceptions  peu  rccevablcs.  Mais  depuis,  il  <;'cn  accommoda 
avec  elle  par  ade  confcrvé  en  la  Chambre  des  Comptes  &  daté  du  2(»  janvier  1325, 
oonuneil  fera  vu 

Or,  Uâbeau  de  Forez,  conune  veuve  de  ce  Béraud  X  Seigneur  de  Mercœur,  &  comme 
Douairière  de  cette  Maifon,  porta  le  rcfte  de  fes  jours  la  qualité  de  Dame  de  Mcrcoeiir 
&  partit  toujours  en  fon  écuiTon  fes  armes  paternelles  qui  étoient  de  Forez  d  avec  celles 
de  Ibo  mari  qui  étoient  de  Mercœur,  comme  on  les  voit  fur  ce  rare  &  dévot  calice, 
rcfté  p«r  les  Uenfiâts  de  fa  mèie  en  Téglile  des  Cordetiets  de  Moiubrifim  &  odevam 
décrit  au  Chapitre  XXXV I".  Elles  paroilTentde  cette  mémelbnean  vieiixhmhrisde 
cette  même  églife  des  Cordclicrs  de  Montbrifon  qui,  de  nos  jours,  pour  être  piurri  de 
vieillelfe,  a  été  renouvelé.  Car  dans  les  plus  bas  liteaux  qui  faifoicnt  la  bordure  de  ce 
vieUK  lambris  &  dans  la  plupart  des  parquets  que  &ifoîent  les  autres  liteaux,  un  y 
voyoic  les  écuflbns  de  cette  dame,  partis  &  divilcs,  cotnme  ci-delTus,  à  &voir,  de  Fo- 
rez &  de  Mercœur.  Ce  qui  fait  connoîcre  que  ce  vieux  lambris  étoit  plutôt  un  ouvrage 
des  Hbéralitt^i  de  cette  dame  que  de  celles  de  fon  père,  quoiqu'il  eût  fait,  comme  nous 
avons  vu,  un  iégat  pour  cela,  qui  fut  vrajlcmblablement  abforbc  en  de  plus  urgentes 
lépoiations,  comme  fût  la  hau»  charpente  du  couvertde  la  même  églife.  Et  c'eft  ici  où 
le  père  Jacques  FodcréCotdelier,  en  la  defeription  par  lui  drelTée  des  couvents  de  fon 
Ordre  delà  province  de  Sr-Bonavcnture  qui  eft  celle  de  Lyon,  s'ert  mépris  au  fait  du 
blafon,  croyant  que  ces  armes  de  Mercœur  parties  d'avec  celles  de  Forez  étoient  les  ar- 
mes de  Coucy,  Maifon  aufli  fort  illufbe  &  ancieime,  qui  portoit  fafcê  Je  gueules  &  de 
voir  défit  piiees.  Et  pour  cet  effet,  il  veut,  fens  aucune  preuve,  introduire  parmi  les 
alliances  que  fireitc  les  Comt  i  r  i  cette  lignée,  une  imaginaite  Eléonor  de 
Coucy  qu'on  ne  trouve  que  dans  Ion  Livre.  Et  il  ne  prend  pas  garde  ,  comme  on  le  julli- 
fie  même  par  l'ccufTon  de  Mercœur  mis  fur  le  pied  du  calice  fufmcnuonné,  que  les 
aimes  de  Mercœur  qui  y  lôot  éroaiUées  ne  font  point  fafcces  de  gueidtf  &  ie  vair  de px 
pièeeSi  comme  cdles  de  Coucy»  mais  bien  y  font  de  gaeaiet  à  trait  fafeet  de  wir.  Ou, 
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lî  le  Blafun  fouflrc  qu'on  le  die,  rccufll)n  de  Mercœur  y  c(\  fj  fi  c  J,'  gut-uhn  Jt  quatre 
pièces  6-  Jf  vjtr  tie  rrais  pièces.  Fc  r'::i\  !à  en  effet  l'écuflon  véritable  de  l'ancienne  Maifon 
de  Mercœur,  comme  Jullcl  lultonen  a  Auvergne  l'avoue  &  le  prouve,  &  ainfi  eft  très- 
ruffifimunenc  dîftingué  par  cette  différence  de  celui  de  Coucy. 

lûbeau  de  Forez  porta  donc  à  jufle  dire,  apès  la  more  Ju  Seigneur  de  Mercœur  {on 
mari,  la  qualité  Je  Dame  âc  Mercœur  qu'elle  tenoicde  lui, &qui  lui  étoit  due  comme 
Douairière  de  cette  Mailon.  Mais,  parce  que,  leur  fils  Béraud  étant  mort  avant  Ion  mari, 
la  fucccffion  de  la  MaiTon  de  Mercœur  étoit  paflee  à  Jean  Comte  de  Joigny,  par  dif- 
polition  teflamentaire  de  fon  même  mari  qui  étoit  neveu  de  ce  Comte,  cela  fit  que  la 
DoUMrièfe  Ifabeau  fe  retira  près  de  Jca  C  ntc  de  Forez  fon  frère.  Celui-ci,  Tafllftant 
aux  affaires  qu  elle  eut  pour  la  répétition  Je  U  Jot&  de  fcs droits  de  furvic  Se  de  douaire, 
eut  pour  elle  &  avec  elle  un  grand  procès  avec  le  Comte  de  Joigny  qui  avoit  recucUli 
cette  fucceffim.  La  caufe  en  lut  que  ïaSig/aut  de  U  dot  &  de»  autres  droits  de  cetie 
Dotuùrièie  étoit  impoff  fiurle  cfaAieui  &  fur  la  Seigneurie  dDflêlen  Bourbonnois  qui, 
étant  du  pammoir  l^l  !a  Maifon  de  Mercœur,  étoient  prétendus  avec  le  refte  de  la  fuc- 
ceffion  par  ledir  Coince  de  Joigny.  Le  Prince  Charles  de  Valois  Comte  d  Alenç^n,  qui 
étoit  gendre  &  héritier  prélbmpnf  dudic  Comte  de  Joigny,  comme  ayant  époule  Jeanne 
de  Joigny  fa  Bile,  intervint  en  ce  procès,  &  par  fa  6veur  il  fit  mettre  ledit  ckftieau 
d'Ullèlfous  la  main  du  Rm,  jufques  à  U  fin  du  procès  que  te  Comte  de  Forez  &  ùl 
fœuravoienrinrcnté  en  la  Cour  de  Parlement  contre  fon  beau-père.  Mais  ledit  Comrc 
de  Joigny  ayant  conlidérc  la  julbce  des  droits  de  cette  Douairière,  en  vint  aux  voies  de 
douceur  &  d  accord  avec  elle  âc  le  Comte  de  Forez  ion  frère,  écpar  leur  accommodement 
il  fut  dit  tpie  le  château  dXJflTet  en  Bouibonnois  avec  fon  mandement  &  toutes  les  juri- 
diélions  en  dépendant,  outre  une  rente  annuelle  de  trois  cents  livtes  tournois,  appar> 
tiendroit  à  ladite  dame  Ifabeau  de  Forez,  en  acquittement  de  fa  dot  reçue  par  la  Maifon 
de  Mcrccfur  &  pour  les  droits  de  furvie  &  douaire  à  elle  dus.  Et  même  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  (i)  cil  faific  d'un  titre  du  26'  avril  1326,  par  lequel  l'héritier  dudit 
Comte  de  Joigny,  à  lavoir,  ledit  Prince  Chailes»  inrinilé  Comte  de  Valois,  d*Alençon  & 
de  Joigny,  &  Jeanne  de  Joigny  fil  fènune  ratifient  l'acconi  fiur  par  leur  père,  &  encore 
celui  qui  avoir  été  fait  de  leur  part  pour  cette  affaire  avec  Jean  Comte  de  Forez  &  fn 
fœur  Ifabeau,  Douairière  de  Mercœur,  confencant  fuivant  les  cootrais  dcldus  accords 
que  ledit  château  d'UfTel  avec  &ê  iqjparOHiancei  démentit  i  ladite  Uàbeau,  à  laquelle 
pour  cet  effet  ils  cédoient  tous  les  droits  qu'ils  y  pouvoîent  avoir. 

La  Douairière  Ifabeau  ratifia  cet  accommodement  qui  fe  fit  par  l'entremife  du  Comte 
de  Forez  fon  frère,  Ôcenfuite  donna  à  Guy  de  Forez  fon  neveu,  fils  aîné  &  depuis  fuccef- 
feur  dudic  ComK,  kdii  château  d  Uilel  avec  les  appartenances.  En  reconnoiflancc  de 
quoi  ledit  Jean  Comte  de  Foiek  donna  à  ladite  Ilâbeau  fa  Canot  les  cbânaux  de  Sury-le- 
Bois&  de  Vîrignieu  en  Forez,  avec  les  droits  de  péag$,  layde  te  fi>ttmage  de  U  ville  de 

(l)  Archive*  nat,.  I'.  i^oo  ifr,  r.  981.  1   cnlri-  Jeun  CimiU-  cK-  Joigny  L.  ir.^bclle  alors  veuve  .le 

'  Il  fe  trouve  encore  dant  les  mêmes  Archive»  un  lilrc  brraud  X,  accord  par  leituel  Ifabeile  relie  en  poirefliou 
]>hti  »i.cien,  fc  djté  du  a»  mai  1  ja),  qui  cA  l'accord  fait  <  du  cUKeau  cTUlM.  (/M.,  F.  1400  rir,  e.  «41    96% ,) 
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Feun^ooiiime  on  apprend  d'un  autre  aclc  qui  eft  en  la  Chambre  des  Complet  (i).  De  là 
vient  que,  depuis,  cette  J()uainère  de  Mcrcoeuradigiuk  pmdpd  lé^  de  fon  tefb-- 
ment  fur  ledit  péage  de  Feurs  (2)- 

Or  eiie  lit  ce  fien  tcflament  lulennel  ôc  très-dévot  dune  les  pieufes  claulès  fe  peuyent 
]iiedattslesPteum(ii«82),ie7*demanderaiii33i  (3).  EcroovenurepuUiqiieBeii 
fit  depuis  à  Montbiifon  k  7*  juillet  de  l'ftii  1 333  ;  ce  qui  indique  que  fa  mort  «niva 
qucltjucs  jours  (4)  avant  cette  ouverrure,  vu  qu'alors  on  apportoit  grande  diligence  en 
ces  procédures.  Et  ce  teilamciu  &  cA  trouvé  en  Tes  principales  claufcs  dans  les  archives 
de  lancien  couvent  des  Cordeliers  de  Montbrifon,  où  elle  éUit  ùl  fépulture  dans  le  tom- 
beau de  ÙL  nùie  Jeanne  de  Montferc,  où  pounant  le  cœur  feul  de  cene  Corateflê  fut  dé- 
pofe.  C'eft  un  oionument  de  pierre  élevé  fous  une  arcade  ffipulciale  iùr  les  pfais  hauts 
degrés  du  maître-autel  de  cette  églife,  du  côté  de  l'évangile  (f  ). 

tûe  fait  audit  teftament  quelques  l^ts  audit  couvent,  qu  elle  affied  &  hypothèque 
fur  ledit  péage  de  Feun.  EÛe  7  oadomie  enfiùie  qu'à  fi»  fian  fiiit  bftiie  une  lâcriflie 
joignant  Fcglilê  du^  couvent;  laquelle  en  eflèt  y  fût  confiruite  fuivant  la  volonté,  & 
s'y  \'oit  encore  aujourd'hui  du  côté  Se  vis-à-vis  du  tombeau  de  cette  dame.  Elle  veut 
encore  par  ce  tcftamcnt  qu'à  fes  dépens  foit  hâtte  une  chapelle  en  l'honneur  &  véné- 
ration de  Saint  Louis  de  Marl'cilic,  Sanâi  LudovicidetM^iUafCsuccû.  amii  qu  on  appeloit 
alon  Saint  Louis  Evêque  de  Touloufi»,  l'un  des  omemennfacrés  de  la  MaifiNideFnnce& 


(  I  )  Atxliivc«  ivat.,  P.  i|94,  C.  je.  Cct  éditt^  Itatbit 

2C  30ÙI  I  ;  i  I . 

(3)  Nous  avons  trouve,  dans  un  ancM;n  Inventaire  dos 
<iiR*  de*  ArebivM  de  Forte,  Icf  paflhge*  fuivmtSj  qui  r« 
npfHmcnt  i  la  dannion  du  cMMau  dUlKI,  Mie  par  Ib- 

beltt-  tSr  Mcrcuwjr  à  Guy  V 1 1  fon  cicvcu  : 

■  Fuit  rfpojilj  (  1  )  feptembrc  i  )  j  j  )  in  tu\  ikijaiirc 

•  Htterj  miigno  /igillc  Dcmini  "Ducis  Borbcntrfii  /ig\l- 

•  km,  («ntiiuiu:  ^ei  Dcmina  IfiiUia  â*  Ferifie,  Do- 

•  aim  fuii  ftmnencitt  in  C.  ni/nc  Comitm  Fo/Oj/Àn. 

•  £r  jIij  tiniTii  ccnfeâa  Juftr  cancoiSa  Joit»  htut 
<  Ccmxum  it  Joigny  &  SSam  Domimam  iâ  ffttnmio 

•  Jvf«  faâo  OuJftU). 

«  Er  idia  iiiMna  mifitMitnis  £âteo>iceriit,faéUfer 

•  liiHHiMmCcmittmdtAlMefcmtCttfusuxiremfChÊt^ 
m  leiCointed'Alcnçon, de Valobli<l<rJ<ilp>y,ti  Jeanne 
>  de  Jûigny). 

•  £r  ûUd  hntra  denationa  Jtiât  iiâo  Dotmno  Qui- 

•  Minm»  prtHêm, 

•  En^UntraioiwlîenitfjiéltfeTDomiuimAtlflItf- 

-  <cnc  iiâo  Dcmir.i  Cl  J.  r.  Ci  rinr,  Fi  r.v'i,  Ji-  .  .r'Vi< 
«  Sywi  "bcfii  (/  t'irignaii,  {/  jutii  ijic  ijaiiîjn  .';.*;»•  t-  in 

•  qucdjm  ccfintWo  ccrri  m  mjgnj  tirihii,  f 

On  petM  voir  que  dam  tou»  ce*  «Ae»,  quoique  dues 
de  1)36,  Guy  VII  eft  nommë  Comle  de  Fwvz,  titre 

«(xi'il  tie  poffétiûit  pas  ençcrc.  la  riiifon  dv  ce-  fa.t  fft 
f«oke  «  («ifiri  c»r  le»  yisiïdigvi  ijuc         avuiii  ctii.'i,  U 


dons  Icfqucis  Cette  nualitéde  Ccmw  l  ii  i-H  dciiin^e  par 
les  clercs  charges  de  la  garde  des  Artliivt»  ilu  C«mtc,  f«c 
f  ois  cjiw  ilfj  mentions  de  defx'it  de  litre,  k  le  regiftn!  c|ui 
k*  conbeM  ne  tut  commencé  f)u'aprè*ia  mort  du  Comte 
Jean,  fcpar  eowMqnent  fiM  le  guuvenieincm  de  Guy  VI I. 

Le  (K-mi<>r  .irticle  ({ue  nous  citons  nous  donne  U  preuve 
(|u'I(.ilK-llr  de  Mere^ur  fil  également  don  â  fon  neveu 
dc«clilteauitdeSury-lc-Br>i»kdcVjri^nieU  quibuiawoicnl 
iti  cédé»  par  (on  frèro,  te  Comte  Jean. 

A.  Bakum,  ArcbMAe  du  Dép*  de  la  Loin. 

(]}  (N.  S.)' —  ("Àqucs  Te  trauvoiiM  albt  cette 
•nnfV  le  1 15  avnl,  4i  en  I  )  j  I  le  )  I  msrt, 

[4]  Le  m«.  pone  jp'*!.  msi-  c  <  Il  i  i ,  lemmcnt  uiieer- 
reufi  ta  fuccviljon  d'une  l 'cKoi itx'  tif  pouvant  être  unven i* 
qu'aprtefamort. 

({)  La  demitro  volonWi  de  cette  pieute  Prjnc«|fe 
fuient  en  effet  ponftuellcinent  cxéculée» ,  ainl)  que  le 
pr(juve  la  note  fuivante,  infcritcpar  un  nvoiiieduCOiUVera 
d«*  CotdeUers,  fur  un  regiflrc  de  l'^jj  : 

•  Haute fcpuinante  princefTc  Yfabelte  de  Forefl  DartH- 

•  dcNercQNir,  par  fon  teiloment  du  7  mar»,  fonda  deux 

•  grande»  melfet  de  mort,  «haqua«flo<«,  l'une  ald  jour 

•  <|UDnt  arnvB  fon  deot-s,  l'autre  le  jour  de  fofta%'e  de 
"  Soint  Hilairc.  £llf  a  élc  entcfrée  dans  notre  iglifc, 
=  finis  la  pciifiuii  niiMLieUe  do  vingt  livres,  llle  di-nna 

•  «ufli  quarante  livres,  une  («M»  payées,  pour  ta  «Miilnic- 

•  tlon  de  la  htrilte  a.  d'une  chapdie  en  rbonacur  de 

.  Smnl  Ivmt  de  Marfeitle,  dontnOW»  «NOn»  We  fcGqt» 
-  suil)vuti({uc.  >  A.  BAaRAN,archiv.duD<p*dtt1âLoire. 
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de  rOrdre  de  Saint  François,  paice  que  (es  reliques  étoicnt  toutes  alon  en  la  ville  de  Mar- 
feille.  Et  de  cene  difpofition  on  infère  que  la  chapelle  qui  cft  au-deflbas  de  ladite  facrif- 
de&quia  ion  encrée  au  cloître  dudit  couvent,  eil,  d  origine,  dédiée  à  Dieu  en  Thon- 
neur  de  ce  faint  Pkélat^  duquel  des  peintiire»  &  ^gam  mndennes  font  trouvées, 
quoique  la  dévodon  de  k  glorieufe  Siânie  Anne  y  ait  par  fucceflion  de  temps  iiuroduit 
le  vocable  de  cette  aïeule  du  Sauveur. 

Enfin  cette  dame  nomme  &  inftituc  pour  fon  héritier  univerfel  en  ce  lien  tei^ament 
Ibn  très-cher  neveu  le  Seigneur  Guy  de  horez,  iîls  ainé  de  fon  très-cher  frère  le  Comte 
de  Fores,  duquel  il  fût  depuis  le  (uoceflèur  fous  le  nom  de  Guy  VII,  comme  nous  wt- 
rons  dans  la  luitc.  Et  elle  Fappdle  ici  du  nom  de  Guioius  quoique  depuis  il  ait  pris  cdui 
de  Guida,  à  caufe  que  ce  premier  nom  convenoit  mieux  à  fa  jcuneflê.  Elle  vécut  encore 
plus  d'un  an  après  ce  tetiamenc,  vu  qu'on  rrouve  en  la  Chambre  des  Comptes  (i)  une 
charte  de  fonda tion  qu'elle  fit  d'une  prébende  en  I  cglile  de  Clcppé  en  Forez,  datée  du 
14' décembre  i^p.  Et  comme  il  a  été  il  n'y  a  pas  apparence  qu'il  y  eâtbngmnps 
qu'elle  écoit  décédée,  lorfque  fiit  faite  la  publication  &  ouverture  de  fon  teAament,  vu 
que  l'intérêt  même  du  Comte  de  Fore/,  JemanJoit  qu'elle  ne  fût  pa?  différée. 

Voilà  ce  qui  le  trouve  de  cette  Dame  de  Mercœur  de  la  Maifon  de  Forez,  fille  aînée 
de  Guy  V I  Comte  de  Forez,  &  de  Jeanne  de  Moncfort. 

Voyons  maintenant  ce  qui  sïeft  pu  trouver  de  &  cadette,  après  avoir  néanmoins  te- 
marqué  que  la  Seigneurie  de  Mercœur,  qui  (èmbloic  avoir  palIc  en  la  Maifon  de  Joigny 
par  le  teftament  de  Béraud  X  dernier  Seigneur  d'iceHc,  mari  d'ffabcau  de  Forez,  n'y  de- 
meura pitt}  mais  par  tranlaéUon  avec  la  Maifon  des  Dauphins  d  Auvergne,  où  une  au- 
tre fille  de  la  Maifon  de  Mercœur  étoit  ennée,  elb  refla  en  la<tite  Mai&n  des  Dauphiite 
d'Auvergne,  &  toutes  bs  autres  terres  de  ladite  Mair<m  de  Mercceur  passèrent  à  ce 
gendre  dudit  Comte  de  Joigny,  qui  fut  le  Prince  d'Alençon,  à  la  rcfcrvc  de  la  terre 
d'UfTcI  qui  avoit  été  délaiiïce  à  cette  Douairière  ]wur  fcs  droits.  De  là  vient  que,  depuis, 
cette  Seigneurie  de  Mercœur  palfa  par  un  managc,  conjointement  avec  le  Dauphiné 
d'Auvergne,  en  la  Mailbn  de'Boufbon  ;  &,  depuis,  par  un  autre  mariage,  eUe  pafllâ  toute 
feule  de  la  Maifon  de  Bourbon  en  celle  de  Lorraine,  en  faveur  de  laquelle  cette  Sei- 
gneurie fut  érigée  en  Duché,  6^:  efl  venue  finalement  en  la  .Maifon  Je  Vendôme  par  le 
mariage  de  Fran(,-oife  de  Lorraine  Duclieile  de  Mercœur  avec  C.éfar  de  Bourbon  Ducde 
Vendôme,  d  Etampes  6c  de  Beaufort,  fils  naturel  du  Roi  Henry  IV. 

(1}  Arebivmrail.,  ?.  1400,  «.  nt%. 
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CHAPITRE  XL 

De  Laure  de  Fon'i,  '7{eligieu(}  de  VOrdrc  de  Citeaux  en  VcAbbaye  de 
Bonlieii  audit  paj's,  féconde  Jille  du  Comte  Guy  VI  ù  de  Jeanne 
de  Montfon. 

K  T  T  E  pteufe  dame  Lauie  de  Forez  fumt  b  deltioanonqu'avoitfîdtele  Comte 

Ibn  père  de  fa  pei(bnne  à  la  Religion,  en  fon  dernier  teftament  de  l'an  1 277, 
rapporté  ci-devant  aîi  Chapitre  XXXI V*"  ;  carclle  embrafla  &  profelTa  la  vie 
rcîigiciile,  fiiivant  l  inllitut  &  la  règle  de  l'Ordre  de  Citeaux,  dans  b  noble  Abbaye  des 
rcligieufes  de  Bonlieu  au  pays  de  Forez,  où  la  ménioire  de  cecieilluftie  religicufe  s'ell 
tottjour»  confèrvée  par  tradicion  Ibtw  le  nom  de  Madame  Laine,  &  où  on  trouve  dans 
les  archives  Jcs  papiers  dudit  monailèie  plufieurs  titres  qui  jufliJîeilt  de  l'honneur  qu  a 
eu  cctrc  Al  1  ayc  d'avoir  eo  au  nombre  de  £t»  rcligieufes  cette  fiUe  de  ia  Mailbn  des 
Comtes  de  hore*. 

Elle  était  née  fur  h  fin  de  Tan  1 276,  ou  du  monu  au  commencement  de  Tminée 
1277,  comme  on  infère  du  dernier  teilament  de  fen  père  Guy  VI,  ci-<devant  men- 
tionné &  daté  de  ladite  année,  oii  elle  cil  rappelée  &  non  aux  autres  précédents.  On 
y  jxrutvoir  !a  médiocre  fomme  que  !e  Comte  Ton  porc  lui  afllprio  pour  dot  de  Religion, 
&  comme  Ion  nom  de  Laure  lui  venoit  de  Laure  de  Monttort  Comieilede  Commingcs 
fa  tante  maternelle.  Et  on  peutde  même  voir  ci-devant  au  Chapitte  XXX  VI*,  comme 
fa  mère  Jeanne  de  Montfbrt  fiût  cxpreflc  mention  dTclte  avec  lès  autœs  enfants  dans 
J  infcription  qu'elle  fît  graver  aurnur  du  pied  du  dévot  calice  d'argent  qu'elle  a  Jaifle  au 
couvent  des  Cordeliers  de  Montbnion. 

EUe  avoic  atteint  environ  l'âge  de  quatoixe  ans,  lorfqu'elle  fe  préfenta  dans  l'Âb- 
baye  des  lefigieofes  de  Bonlieu  en  Forea,  de  TOrdre  de  Oteaux  &  de  la  filiation  de 
Clairvaux,  pour  y  prendre  l'habit  de  ce  faint  inftitut  tant  illuflré  par  les  maximes  & 
les  exemples  dti  grand  Saint  Bernard  C'cfl  ce  qu'on  apprend  d'un  titre  de  la  Cîiamhre 
des  Comptes  (i),  date  du  mois  de  mai  de  l'année  1290,  par  lequel  U  paroit  que  cette 

(1)  le  Comte  Jean,  cii  ocbnngc  tic  l'abaiidoti  (it  re-  ,  dont  t-lk-  (nurre  librrmrnl  dirpofer  foil  pW  hlgti  Ibit 

miijicnc  Cf^ui^Jiicne]  que  lui  fil  fa  fi'ur  Laure  de  Fore/,  autrement,  (i"  octobre  la-jo.) 

a  (i>n  piiire<?  au  mfKi:irt<  rtî  de  Roiilica  b  lor^juVlle  vc*i-  Lflure  de  Fùiet  étoit  murte  avant  ajnfi  que  le 

lui  y  prendre  llmbtt  religicwt,  de  Um  (es  bien»  liérMi-  i  prouve  le  (wlTage  ftiivani  de  fancien  Inventaire  de»  Ar- 

Mîre»,  d»  h  portion  lui  Kvcnanl  liir  le  Comté  de  Fo-  j  diKw*  de  Fofet: 

rtv.  Si  rn  pinerfll  d'.' Ions  k-s  ti!fn»  |>:it"  riic'U»i. maternel*  •  Anni)  Dijmini  millfjimo  iresinitfimo  âtcimc  nonr, 

ijui  lui  cluent  échus,  .i  qucUnic  litre  <n,-c  >:v  fût  ;  en  ^  »  iUm  CuiUermus  fjbri    Jj;:<bui  Jofrtdt  rtpôfutfuni  in 

licbange  lie  cet  abandon .  dllon*-!)oiii,  le  Cr.inle  Jean  1  •  ihf/jut,             liittrj*  fiiâdi  fujf    i  :  .t  ,■■  -iii  l  , 

lui  olAiM  une  rente  triagëre  de  loo  livres  vîenpoiies,  qui  i  •  tiliin /«i^o  mut  lyemmum  Ccmutin  (f  Loiam  Jurcrcm 

lui  feront  payées  choque  an  rude,  (kir  le  péage  de  Mofil-  «  fatun^  fuit  ijrfit  Dtmma  hiAAu  ptnts  fi  ttmfort 

hrilbn»  i  la  Tête  de  Saint  Michel.  Il  lui  iloune  a\  outre  I  ,  mmbfit.*  A.BAKtAN,  ArcliivifleduO^p'delaLDiK. 

•  t  livret  vtcinioifcs  de  renie  «nnueUc,  ^  («rt^-tuiiv ,  te  j  —  AnAûve»  nat.,  P.  i  )04  i'i,  c-  Sf  k  M- 
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illaflie  prétendantcy  fut  préfcntéc  pr  fon  fixte  Jean,  premier  du  noim,Comiie  de  For». 

Lequel,  au  cas  qu'elle  y  demeurât  religieulè,  s'oUig^  à  une  penfîon  viagère  p>our  elle 
de  cent  livres  viennois  annuellement  &  d'une  rente  perpétuelle  Je  quinze  livres  vien- 
nois annuellement  au  profit  de  ladite  Abbaye.  Mais  après  le  contrat  patié,  elle  n'y  prit 
pas  Cl  tût  l'habit  de  Religion  &  y  palTa  quelques  années.en  probation  pour  fe  oùeux  jfbr^ 
mer  &  habituer  aux  cottnuiie»&obllêrvaiioet  de  cset  ùiffinic  qat  étoic  alor»  dans  Tétroite 
rêfome,  avant  que  de  s'y  engager.  Ceft  pouiquoi  cm  trouve  aux  archives  de  cette  no- 
ble Abbaye,  laquelle  d'ancienneté  ne  reçoit  pour  religieufes  que  des  filles  de  noble 
nailTance,  un  nouveau  contrat  qui  Hit  fait  afnès  le  temps  de  cette  probaàon^  pour  la 
'  réception  de  ladite  Laufe  au  namàatt  dam  lequel  ledit  Comte  Jean  feu  fière  la  qua> 
lifie  &  bien-aioiée  &  très-chère  lôeur»  iUuHhe  demoileUe  Lauie  :  ISajlrlsdimdettta  Lan, 
dileâa  carijpma  foror  noftra.  Et,  rappelant  le  médiocre  dot  de  Religion  qu'il  lui  avoir 
ci-devantconftitué,  &  dont  i!  avoir  pris  le  pied  fur  la  difpoftrion  reftamentairc  du  Comte 
leur  père,  il  déclare  qu  attendu  qu  il  voyoit  qu  elle  pcrl'évéroit  dans  l  intenàon  de  Ib 
confacrer  à  Dieu  danslavtereligieufe,  il  augmentoit  ladioe  penlion  viagère  qui!  lui 
avotc  promilé,  de  dix  livres  viennois  annuellement,  de  vingt  fcfticrs  feiglc,  dix  fêfliers 
avoine  &  cent  poules  aulfi  payables  annuellement  dans  ledit  monaftèrc,  par  fes  em- 
phytéotcs  du  chàteini  de  Marfîlly  i5<:  filtres  lieux  voifins  de  ladite  Abbaye,  &  encore  de 
trente  ânées  de  vin,  a  prendre  aulii  ciiaque  année  lur  les  revenus  de  Ton  château  de 
5^liarcellin.  De  laquelle  aumône  dotale  aînfi  augmentée  ladite  Lauve»  duis l'intention 
où  cUe  proteftoit  d'être  d'embrallèrle  faint  inflitut,  fe  contente  par  ce  même  aéle,  pour 
rout  droit  légitime  &  compétente  portion  qu'elle  pouvoit  prétendre  du  côté  paternel 
Ce  qui  tait  connottre  qu'elle  eut  encore  quelque  penlion  de  la  part  de  Jeanne  de  Mont- 
iôrt  (à  mère,  pour  palTer  quittance  de  fes  prétentions  du  côté  maternel.  Et  Taâe  fufiltt 
fut  énSkj  publié  &  atieflé  par  Guillaume  de  Virîeu,  Juge  de  Foies,  le  famedt  apnstes 
oâaves  de  la  ftie  de  la  Nadvité  de  Saint  Jean-Baptifle,  au  mois  de  juillet  de  l'an  ilÇf , 
ainfi  qu'on  peut  voir  dans  \c%  Preuves  (n"  84).  Elle  fit  encore  en  ce  même  mois  un  au- 
tre acle,  au  profit  du  Comte  fon  frère,  qui  fe  troiu  e  dans  les  archives  de  ladite  Chambre 
des  Comptes,  par  lequel,  afpinuic  àk  vie  religieufc,  clleconfinne  llnfUniàon  dliéiitier 
qu'avoit  &Me  le  Comte  Guy  V I  de  U  perfonne  du  Comte  Jean  1"  Ibn  Itère,  &  en  tout 
ce  qui  la  touche,  lui  cède  tout  le  droit  qu'elle  pourroit  avoir  au  Comté  &  en  b  fuc- 
ceflion  de  leur  père.  Elle  entra  enfuite  au  noviciat  dans  cerre  Abbaye,  fondée  dès  Tan- 
née 1200  &  appelée  Eonlieu,  en  laan  Sont  Loci,  pour  la  bonne  dellmation  &.dédi-' 
cace  de  ce  lieu  au  culte  &  fervice  de  IXeu.  Elle  y  paflâ  trës-fervemment  le  temps  de 
cette  époque  régulière,  £c,  étant  fur  le  point  de  le  finir,  avant  qu'en  venir  à  la  profeffion 
de  fes  vtL'ux,  elle  fît  fon  teflament  par  lequel  elle  nomma  ledit  Comte  fon  frère  fon  hé- 
ritier, &  entre  aurres  œuvres  pies  fonda  dans  ladite  Abliaye  des  annivcrfaires  pour  ell<j 
&  pour  les  ancêtres  les  Comtes  de  Forez.  £t  pour  cet  ctTet  elle  y  donna  quinze  livres 
annudUement  &  à  perpétuité,  ce  qui  fat  accepté  au  nom  de  la  ReUgion  par  Béatrix  de 
La  Porte,  alors  Abbclfe  de  ce  monaftère,  là  fupérienie,  &  depuis  agiéé  èt  ratifié  par  le 

Comte  fon  fi-ère  &  héritier. 
Madame  Laurc  de  Forez  vécut  environ  trente-crou»  ans  profcilc  &  cloitrière  de  cette 
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Abbaye  de  BonGeii  en  Forez  ^  &  par  les  principes  dune  vertu  digne  de  fa  naiflànoe  & 

vie  fon  éducarion,  elle  y  voulu:  vivre  Se  mourir  fans  aucune  charge  ni  dignicé  &  avec  la 
limple  qualité  de  momale  ôc  de  reiigieufc,  comme  en  fait  foi  un  autre  aifle  dudit  Comte 
trouve  aux  archives  de  cette  Abbaye  &  produit  dans  les  PreiJVt.s 
(  n*  81),  muni  de  fim  gnuid  fixau  &  daté  apr»  les  oâaves  de  Touflàint,  l'an  1 330 
Par  cet  a<fle  il  ratifie  &  confirme  d'abondant  la  fondation  des  fufdits  anniverfaires  faite 
par  Madame  Laure  là  très-chcrc  fœur,  morte  rcligieufc  de  Bonlicu  &  qualifiée  par  lui 
de  cette  lorte  :  CarifimaLaura  Jorornojira  monialis^uonJammonaJietii'Bom  Loci.  Et  1  exem- 
ple de  cette  bunûfii^  d'une  fiUe  de  la  Maàfyn  des  Comtes  de  Forez,  religieufc  dans  un 
monaftère  qui  eft  au  coeur  dudic pays, cft  dune oès-giande  édification.  Mais,  puifque 
11  (l  la  dernière  de  la  famille  du  Comte  Guy  VI,  paflTons  maincenanc  à  fon  frère  & 
henuer,  digne  fuccclTcur  dudit  Comte,  &,  ayant  de  ku  plufieUfS  grandes  chofesàdiie, 
employons  à  la  deicnpcion  de  la  vie  pluiîcurs  Chapitres. 


CHAPITRE  XLI. 

JeoM  /"*  Corne  de  Fore^^  Seigaettr  de  Hders  en  céuvergne,  de 
cheblame  en  Vharei  ^  ^  Sonein  en  Lombardie^  Mmfire  éCEm 
ù  Tréfident  des  Grands-Jours  en  la  promue  de  Languedoc. 

E  S  huit  Chapitres  précédents  fontparlèmés  de  très-belles  remarques  concer- 
nant le  Comte  Jean  I"  ;  lefquelles  étant  préfuppofées,  nous  obfervcrons  pour 
ntrcr  en  la  defcriprion  de  fa  vie,  que,  fuivant  qu'on  peut  inférer  du  fécond 
teilanientdelbnpère,  le  Comte  Guy  Vi,  il  lui  naquit  de  Jeanne  de  Montfbrt  fon  époufe, 
fannée même  qtt*il fit  ce  teftameht,  qui  fiitTan  127^.  De  forte  qu'étant  depuis  décédé 
au  comnencemenc  de  Tannée  1 278,  il  laifla  ce  jeune  Comte  fon  fuccelTeur,  âgé  feu- 
lement de  trois  ans,  fous  la  tutelle  de  ladite  Comteffè  fa  mère  &  des  eoadjuteurs  tant 
eccléfiaflique» que  féculicrs  qui  l'affiftcrenten  cette  tutelle, amlî  tju  il  a  été  vu  ci-devant. 

La  première  année  en  laquelle  fut  reconnu  en  Forez  ce  nouveau  Comte  fut  1  année 
t  vfS.  En  oene  année  parut  pour  nouveau  Juge  dudit  pays  Meflîfe  Hugues  de  Boôon- 
nette,  cinquième  Doyen  de  Téglife  collégiale  de  Notre-Dame  de  Mond>riron,  l'un  def- 
dits  coadjuteurs  de  la  tutelle  de  ce  Comte  &  un  des  exocuctrurs  des  dernières  volonté» 
du  Comte  fon  père.  Tantôt  il  prenoit  qualité  exprelTe  de  Juge  de  Forez,  &  tantôt  celle 
de  Coffdiar  etmjfarum  i»  CMmmt  forenjt,  qui  était  comme  qui  «fiioit  fauendant,  Révi- 
feur  &  Juge  fiipérîenr  dea  caufes  du  Comté.  Laquelle  qualité  fut  depuis  oondnuée  au 
iuccefleur  qu'il  eue  m  fon  Doyenné,  duquel  il  fera  parlé  ci-après.  En  cette  année  fa 
mère  &  tutrice  reçut  pour  lui  à  foi  &  hommage  noble  Béraud  de  Lavieu  pour  le  château 
de  Roche-la-Molière,  &  noble  Godemar  de  Lavieu  cotmne  confeigneur  pour  le  même 
château. 


j  I  o  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

L'année  fuivante  1279,  la  focur  aînée  de  ce  Comte,  nommée  Ifabcau  de  Forez,  fut 
accottiée  avec  Béraud  X  Slrc  de  Mcrcoeur,  &  rèfMufa  enfuue  au  comraencemenc  de 
Tannée  1280,  &  ce  GMnte  miervenant  en  ce  mariage  y  Bc  paroicre  fa  générofiié envers 
là  fœur  qui  en  fttc  depuis  trèsHneconnoifTante  ;  c  eft  ce  qu'on  peut  voir  ci-devant  au  Cha- 
pitre XX X  V U I*  -,  &  en  cette  même  année  1 280,  noble  Jean  de  Semur,  Seigneur  dTOtt- 
thesen  Rixmnois,  rendit  à  ce  Comte  le  fief  de  cette  terre. 

Deux  ans  après,  a.  l'avoir,  lan  1282,  parut  un  nouveau  Juge  de  Forez,  pns  encore 
dans  rOrdie  ecclélîaffique  &  qui  exerça  h  charge  de  Juge  du  Comté  de  Foret  fvthor- 
dinémentau  fufdit  Hugues  de  BoizonncUe,  Doyen  de  Montbrifon.  Il  fe  nommoit  Ra- 
dulphe  ou  Raoul,  Sacriftain  &  Chanoine  Je  l  églife  cathédrale  de  Nevers,  mais  néan- 
moins Foréfien  de  naiflance.  F.t  en  cette  mcme  année,  un  autre  ccdénallique  foréfien 
trcs-iUuftre,  nommé  Frédoi  de  St-Bonnct,  UTu  de  l'ancienne  &  très-noble  Maifon  du 
nom  de  Sc-Bonnetqm  florifloit,  avanc  que  la  &  châeellenie  qui  pone  ce  nom  efit 
été  acquife  par  ce  Comte,  filcélu  Evêque  du  Puy  en  Vday,  quoiqu'il  fût  alors  Evéquc 
d'Oviédo  en  Efpagnc.  De  forte  que,  quelque  temps  après, par  bulle  du  Pape  Martin  IV, 
il  palVa  de  cette  Eglife  éloignée  en  1  auve  plus  voiiîne  de  (a  patrie. 

Uairnée  1 283,  Menfue  Guilbtume  d'Acre  Chevalier  rendît  à  la  Comieflê  Jeamie  de 
Montfbrc,  comme  mète  &  tutricé  de  ce  Comte,  le  fief  des  terres  &  lèîgneuries  qu  il  avoit 
en  Forez,  à  favoir,  de  Magoîeu-Haultenvc,  d'Amions&de  St-Paul-die-Veielins,  &  Mef- 
lire  Guillaume  d'Aubigoy,  Chevalier,  lui  rendit  de  mâme  celui  du  chfiieau  de  Chalain- 
d'Uzore. 

L'année  1 284,  on  vit  remonter  fur  le  fiége  de  la  jufKcature  de  Fores  Pieiie  de  Coli- 
gny  ou  Cologmeu,  de  Cologniaco,  car  Coligny  en  Breflè  fe  <Bt  en  latin  Cdcgmacum.  Il 

avoir  eu  déjà  cette  charge  fous  le  père  de  ce  Comte;  mais  il  ne  l'exerça  (ou^  celui-ci 
que  fous  l'intendance  &  fupérioritc  dudit  Hugues,  Doyen  de  .Montbrifon,  qui  s  inntu- 
loit,  comme  il  a  été  vu,  Cognitor  caujarum,  &  lequel  avoit  lait  continuer  au  Cliapitrc  de 
fon  égtife  k  privilège  qui  lui  avoit  été  accordé  fous  le  Doyen  Berlion  fen  prédéceflTeur, 
de  s'indtuler  conjointement  avec  le  Doyen  au  commencement  des  contrats  qui  (c  paP 
foient  au  p:^ys.  de  Fore/  &:  les  autorifer  par  l'appondon  de  leur  fceat;  capitulaire.  Et  même 
on  trouve  un  contrat  daté  de  cette  même  année  1284,  au  mois  de  décembre,  traitant 
des  aftaircs  de  la  famille  de  ce  Comte,  où  ledit  Doyen  &  Chapitre  de  Montbrifoa  s'in- 
dtule  avant  le  Juge  ordinaire  de  Foiea  &  y  q>pofe  fon  Iceau  avant  celui  de  )a  Cour 
de  Fores,  &  un  autre  oli  il  en  ufe  de  mêtne  avec  rOJKcial  de  Lyon,  en  un  duntrat  qui 
regarde  une  caufe  pie. 

Lunnée  i28f,  Jeanne  de  Montfortmcre  de  ce  Comte,  le  remariant  a  Lou»  de  Sa- 
vtMc  Seigneur  de  Vaud,  veuf  d'Adeline  de  Lomùne,  accorda  ce  même  Comte  fon  fils 
avec  Laure  de  Savoie  la  belle-fille,  «km  fille  unique  dwfit  Ltniis  de  Savoie,  qtn  Tmiit 
eue  de  fadite  prcir  -  r  qioufe  Adelinc  de  Lorraine,  fille  de  Matthieu  II  Duc  de  Lorraine 
&dc  Catherine  de  Lunbourg.  Ce  Comte  alors  ne  fe  trnuvoit  avoir  que  dix  ans.  C'eft 
pourquoi  on  ne  put  faire  fon  mariage  avec  ladite  Laure  de  Savoie,  mais  on  s'en  tint 
îêulement  aux  articles  de  raccord  &  aux  fiançailles.  Etlemaruge,  depuis,  ne  s'exécuta 
pas  dans  l'âge  nubile  du  Comte,  par  févénement  du  décès  de  Laure  quelque  temps  apiès 
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fes  fiançaillra.  £c  en  effet  il  faut  bien  que  ce  Comte  ne  l'ait  pas  époufée,  puiique,  comme 

nous  verrons  dans  la  fuite,  il  eut  pour  fa  féconde  femme  Eléonor  de  Savoie,  qui  étoic 
coufinc  germmnc  de  ccrre  Lciiirc  de  Savoie,  vu  qu'elles  étnient  fî!!es  des  deux  frèrc^i: 
Eléonor  d  Amé  V  Comte  de  Savoie,  funiDinmc  le  Grand,  &.  Laure  de  Louis  de  Savoie 
Seigneur  de  Vaud,  cadet  de  ce  Comte.  Ce  qui  fait  croire  que  le  mariage  de  Laure  de- 
meura fans  eilet,  vu  qu'il  n'eût  pu  enfuite  obtenir  du  St- Siège,  félon  ce  qui  fe  prati- 
quoit  à  Rome  en  ce  remps-là,  la  difpenfj  de  Ton  mariage  avec  Eléonor.  Car  alorsfem- 
blablcs  dilpentcs  n  étoienc  jamais  demandées  à  Rome,  parce  qu  elles  n  y  éioient  jamais 
Choyées,  &  la  pratique  de  la  Cour  de  Rome  éroit  alors  fi  rigide  en  ce  point,  qu  il  y 
fiiloit  avoir  recouis  pour  les  dilpenfes  même  du  mariagé  entre  parenn  au  quatrième 
d^léj  comme  il  fiera  vu  dans  b  fuite,  au  fujet  du  mariage  Je  Lonû  Comte  de  Forez, 
neveu  de  ce  comte,  avec  Jeanne  de  Turenne,  fa  coufine  feulement  au  quatrième  degré 
du  coté  de  Jeanne  de  Montforc  mcre  de  ce  même  Comte.  De  forte  que  ce  n'cA  point 
à  caufe  de  cens  Laure  de  Savoie  que  Ixtak  H  de  Savoie  Seigneur  de  Vaud,  Ton  irère^ 
fils  dudit  Louis  de  Savoie  &  de  Jeanne  de  Montfbn,  tiroit  le  droit  de  qualifier  de  neveux, 
comme  il  le  fâifoit,  les  enfants  de  ce  Comte,  ainfî  que  l'a  cru  le  fîeur  Cuichenon,  vu 
qu'il  avoii  ce  droit  acquis  par  la  qualité  qu'il  avoit  véritablement  de  frère  utérin  de  ce 
Comte,  qui  le  rendoit  effeclivcment  oncle  maternel  de  fes  cn&nts,  du  chef  de  leur  mère 
commune  Jeanne  de  Montfert.  Il  eft  d*ailleon  très-afluié,  comme  il  (êia  vu  dans  la 
ùâxtf  que  ce  Comte  neut  point  d'enfants  que  d'Alix  de  Viennois  qu'il  eut,  comme 
nous  montrerons,  poisr  fa  première  femme  en  la.  furdice  année  i2Sf . 

Les  tuteurs  de  ce  Comte  reçurent  pour  hn  à  toi  <Sc  hommage  noble  Tachon  de  Chaf- 
tcllus  &  Pétronille  fa  femme  pour  leur  mailbn  de  Malverney  (i). 

L'année  1186,  parut  au  p«qn  de  Foies  le  premier  Bailli  duquel  on  ait  trouvé  le  nom 
dans  les  dtres  dudit  pays,  k  &vdr,  Melfire  Pierre  îMarefcalis  ou  Marefchal,  Chevalier, 
Seîo^neur  d'Apinac,  qui  tennit  ce  nom  de  ^Mjt\-fij!is  ou  -!Mjrcf<:jUi,  en  françois  Maré- 
chal, de  fes  ancêtres,  parce  qu  ils  avoient  été  pris  pour  cette  charge  par  les  plusanciens 
Comtes  de  Forez,  &  qu'elle  étoit  devenue  depuis  en  leur  Mai(ôn  comme  héréditaire  ; 
en  forte  que  le  titre  leur  en  étoit  demeuré  &  avmt  lait  k  nom  de  leur  âmille. 

En  même  temps  parurent  avec  ce  Bailli  deux  nouveaux  Juges  de  Forez.  Le  premier,  > 
qui  étoit  fupérieur  &  comme  intendant  de  b  Gourde  Forez,  fous  le  titre  de  Cognitor 
^auj'jrum  in  Comitatu  Forenji,  fut  Guillaume  de  Muntverdun,  Chancre  Chanoine  de 
l'éghfe  collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  au  profit  duquel  Hugues  de  Boixon- 
nelle,  cinquième  Doyen  de  cetœ  égiifè,  fe  démit  de  cet  office,  &feraJIbcia  même  en 
fadminilh-ation  de  la  tutelle  de  ce  Comte.  Celui-ci  eut  en  telle  edime  &  conftdéraiion 
ce  nouveau  Juge,  qu'il  le  nomma  même  fon  Lieutenant  en  Forez,  ainfi  que  l'avoit  été  le- 
dit Doyen.  De  forte  que  ce  Chantre  fe  trouve  intitulé  en  des  atlcs  de  cette  année,  Vi- 
ets  gmHs  iilufiris  Joamu  Comitit  Farw^  &  tfvt  tawum.  Et  je  dirai  en  paflfant,  de  ce 
Guillaume  de  Moniverdun,  qull  fidloît  qu'il  fSit  d'une  Maifon  confidérable  en  nobleflê, 

(1)  AiiiBQis(ted«ccmbi«  iaSs.^Vente,pirHuguriin  .  «i.  »  Si-.Maurioc  en  Rotmoi».  (Ai«i«iv<f»  nai.,  P.  1)91 , 
aadidhei  jMiiCooMedeFarK,iiecen>IHàChapelk.>>  '  c. 
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ilTue  auparavant  des  ancieB»  gemibhommes  qui avoient donné àrEgUfe  le  lieudeMom- 
vecdon,  pour  l'érc<5lion  du  Prieuré  qui  porte  ce  nom  en  Fore?.,  vu  qu'il  avoit  pour  parenr  ' 
Manin  de  Monrverdun,  Chevalier  de  la  très-ancicnnc  (Se  noble  nultcc  de  1  Ordre  de 
S[-Uiare,  &  en  cette  qualité  adminiftiaieiir  de  la  lépraferie  de  M<»nd-lez-illlIo»d3nfi», 
avec  Banhâemy  de  La  Tour,  autre  trè«~noble  Chevalier,  Ton  collègue  en  l'année  1)03. 
Je  dirai  encore  touchant  ce  mcmc  Chanrrc  Je  I  églik-  collégiale  Je  Montbrifon,  qu'il  y 
fonda  une  prébenJc  par  (on  tellamcnt  Jaré  Ju  mois  Je  Jéccmbrc  Je  1  an  1  29) ,  &  qu'il 
y  élut  fâ  répulture  au  tombeau  de  Jacques  de  Fcflo,  troiiicme  maiire  du  chœur  de  la- 
dite ég^fè,  devant  Tune  des  portes  d'iodle  qui  regarde  vers  la  bi(ê  du  côté  de  la  viOe  ' 
de  Montbrifon.  Auquel  endroit  il  ordonna,  ainfi  que  depuis  il  Jiit  exécuté,  que  lèshé- 
riacrs  fifTent  élever  une  voûte  au-dcflus  Je  bJice  porte,  &  y  filTent  mettre  une  image  en 
Iculpcurc  de  b  Très-Sainte  Vierge  tenant  l'on  divin  poupon^  6c  de  chaque  cucc  aux  pieds 
de  cette  figure,  ikreprélèntation  &  dtidBt  Jacq^  de  Feflo»  auflîen  fculpture;  comme 
en  effet  on  les  y  voit  encore  aujourd'hui  tepiéfentés  avec  les  ornements  convenables 
j  la  qualité  de  leur  bénéfice,  à  favoir,  b  dalmatîqae  pour  celui  dudit  chantre  &  lacha- 
("uhlo  pour  celui  dudit  mairre  de  chœ;:r.  Et  cette  figure  dévote  de  la  Hicréc  Vierge, 
accompagnée  de  celles  Je  ccà  deux  Chanoines,  échappées  à  la  fureur  des  mains  lacnie- 
gesdcs  Huguenots,  qui  ravagèrent  cette  ég^  for  le  milieu  du  précédent  fiède,  s'ap- 
pelle vulgaûement  NotTe-Dune-de-Ik)n-Ca'ur  (  i  ). 

L'autre  Juge  Je  Forez  qui  parut  en  la  même  année  1286,  &  qui  é  toit  le  J  uge  ordinaire 
dudit  pays,  portant  limplemenr  la  qualité  Je  Judex  ForeniU.  fut  un  tameux  jurifconfultc 
noble  de  nailTance,  nomme  iXiculaà  Je  Biliens,  qui  (ucceaa  eu  ceae  charge  à  noble 
Pierre  de  Coligny.  Ce  nouveau  Juge,  grand  Doâeur  is  lois,  étoît  en  tdle  répanuion 
pour  (a  Iciencc,  que  Sibylle  de  Baugé,  Comteflfe  de  Savoie,  voulant  fiire  fon  teAament 
l'an  1294,  l'appela  pour  le  lui  Jrefler  &  l'y  nomma  même  un  de  lès  exécuteurs  tclla- 
mentaires,  devant  Meflire  Hugues  de  Chandée  Chevalier.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  au 
tome  des  Preuves  de  I  Hiftoire  de  la  Maifon  royale  de  Savoie,  rmidUies  par  le  fieur 
Guicbenon.  Et  alors  ce  grand  peifonnage  porte  k  fimple  qnalirt  de  Do^ur  ès  loii, 
parce  qu'il  s'étoit  alors  démis,  ainfi  que  nous  verrons,  de  &  jodicature.  &  du  temps  de 
ce  même  higc,  la  Cour  Je  Forez  eut  pour  Chancelier  un  nommé  Jean  Régnier  qui  étoii 
aulii  beaucoup  éclairé  aux  choies  de  la  Juniprudence. 

Tous  ces  g^nds  hommes  approchant  Ibuvent  le  Jeune  Comte  de  Fores  Jean  I*',  lui 
donnèrent  fi  belles  lumières  pour  le  maniement  Jc^  affaires,  que  ce  fut  un  des  Sei- 
gneurs de  France  des  plus  intelligcnrs,  même  au  fait  de  la  juiftce.  Et  il  en  donna  Jcs 
marques  au  Corfcil  Je  no^  Rois,  6c  au  l'-irlcment  même  où  il  fur  appelé,  &  aux  Alîiies 
des  Grands-Jours  dont  la  commilHon  lui  lut  donnée  pour  le  Laugueduc.  C  ell  ce  que 
nous  verrons  dans  ta  fuite  &  connnuation  de  la  defiïiptîon  die  là  vie,  en  laquelle 
je  ne  m'avancerai  pas  davantage  fans  faire  une  remarque  fur  fa  piété,  qui  eil  que,  dès 
les  premières  lumière?,  de  la  raifon  qui  brillèrent  en  fon  efprit,  il  prit  inclination  à  aimer, 
défendre  £c  protéger  les  églU'cs.  knlorte  qu  Ives  de  ChaTant,  Abbé  de  Cluny,  ayant  lait 

(  rl  C«(  fri<l]i(iiiT»  <;nt  tKt  m«n«WM  4  l'«p«q«K  de  ta  Révolution. 
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compromis  avec  les  Chapitret  de  Sc-Jean  te  St-Juft  de  Lyon  furdeidîfll&efMb  (qu'avoient 

leurs  églifes,  nonobftani  la  grande  jcuncHc  de  ce  Comte,  afluré  de  fa  vertu  &  de  k 

bonté  qu'il  lui  avoir  témoignée,  le  donna  de  fon  agrcmcnt  pour  piège  &  ntagc  à  ces 
Chapitres.  Et  auflltôt  fo  rendirent  pièges  avec  lui,  à  caufc  de  (a  minn^ré  Hugues  de 
La  Tour,  Sénéchal  de  Lyon,  Humbcrt  de  la  Tour,  depuis  Dauphin  de  v  icnnois  «Se  qui 
6k  fon  beau-pèie,  de  Humbert  Siie  de  Monduel,  comme  a  reoiaiqué  M.  Guichenon, 
en  fon  Hifloire  de  "Breffe,  où  il  corrige,  enfuite  de  la  lecfhire  des  titres  de  Ouny,  la  faute 
qu'a  faite  Du  Tiller  en  la  date  de  ce  compromis,  qu'il  p.  rte  hors  du  temps  delà  vie  de 
ce  Comte,  &  Guichenon  le  lui  conferve,  quoique  néanmoins  dans  le  temps  de  fa 
jeunelTe. 

Lefpritde  ce  Comte  ayaticété  cultivé  à  la  veftu  &  aux  lettres  fiar  tant  d'exceUems 

perfon nages  auxquels  il  av<»c  confiance,  il  fut  tellement  confîdéié  du  Roi  Philippe  IV 
dit  le  Bel,  que  tant  pour  fa  qualité  de  Comte  de  Forez  qtie  pour  les  grands  mérites  de 
là  perfonne,  il  eut  un  rang  très-avancé  parmi  les  Grands  du  Royaume  auprès  de  ce  Roi, 
vu  qull  &  trouve  un  «eg^re  du  temps  de  ce  même  Roi,  rapporté  par  Du  Tillet  en  Ton 
Recueil  des  Rob  de  fonce,  contenant  le  catalogue  des  Ducs  &  Comtes  qui  éclatoient 
alors  le  plus  dans  le  Royaume  &  qui  étoiencen  plus  grande  conlidération  auprès  de  ce 
monarque.  Apfès  fix  Ducs  y  font  nommés  trenrc-dcux  Comtes,  entre  lefqucls  ce  Jean 
Comte  de  Fores  eft  coté  le  llxieine  &  eil  mis  devant  les  autres  vingt-lîx,  quoique  parmi 
ces  Comtés  il  y  en  eût  quelques-uns  qui  liiflènc  poflSdés  par  des  Princes.  De  fonequ'il 
'  y  eA  nommé  devant  les  Comtes  d*Auveigne,  de  Neven,  de  Sancerre,  de  Blois,  de  Per- 
che, de  Vendôme,  de  Dreuv,  de  Brenne,  de  Bcaumont,  de  Sr-Paul,  de  Bologne,  de 
Mortaing,  d'Auraale,  de  Ponthicu,  de  Roncy  ,  de  Solfions,  de  Dampmarun,  de  Bar-fur- 
Seine,  d'Eu,  de  La  Marche,  d  Alençon,  d  Auxerre,  de  Tonnerre,  de  St-Quentin,  de  Péri- 
gord  &  d'Angoulême. 

Revenons  à  la  judicaturc  de  Forez,  dont  le  dode  Nicolas  de  BiUens  ayantfiût  là  dé- 
million  entre  les  mains  de  ce  Comte,  l'an  1 289,  ce  Comte  en  pourvut  un  gentilhomme 
foréficn,  appelé  Henry  d  Fllartincs  Seigneur  de  Torigny  en  Beaujolois.  Celui-ci  prend 
la  quahté  de  Damoilcau  avec  celle  de  Juge  de  Forez  dans  les  aélcs  où  il  s'intitule,  &  il 
ht  un  des  bîeniâéleurs  du  monaftère  desrelî^ulcs  de  Jouifey  en  Forex,auquel  il  donna 
une  rente  noble  en  rannée  1 294,  en  laquelle  année  il  s'écoit  déjà  détnis  de  fa  charge, 
comme  il  fera  vu  au  Chapitre  fuivant.  Auparavant  remarquons  en  celui-ci  qu'en  ladite 
année  1289,  Melîire  Jean  de  Semur  Chevalier,  Seigneur  d  Ûuchcsen  Roannois,  rendu 
ce  Comte  le  fief  de  cette  Seigneurie,  &  Béraud  de  VaflTaUteu  Damai&att  celm  de  (à 
mailbn  noble  appelée  de  La  Churette  en  Fovet,  &ce  Comte  aci|uit  en  ladite  année, 
de  GuiUaume  &  Cuichaid  de  Montaigny,  leur  maifon  appelée  de  Montaigny,  limée  à 
Fon  tança. 
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CHAPITRE  XLII. 

Suite  de  la  Vie  du  Comie  Jean  I",  depuis  le  temps  de  Ja  majorité 
jujques  à  celui  de  fou  premier  mariage. 

AN  1290^  ce  Comte  commença  à  travailler  perfonnellement  àresaflàire«, 
comme  ayant  anâni  fâge  de  quinze  ans  qui  éicit  te  temps  de  la  majorité 
des  Comtes  de  Fores^aii^  qu'il  a  été  déjà  ci-devant  remarqué;  quoique  néan^ 
moins  pour  la  (ureré  des  perfonncs  avec  lefquelles  il  contni<floit,  il  appofe  fouvcnren 
des  actes  datés  de  cetK  année  ou  même  de  quelques  autres  après  celle-ci,  la  claufe 
cxprellê  de  retionciadon  au  bénéfice  de  mioofké  (1).  0  employa  donc  en  cette  année 
1290,  au  mois  de  fêvtier(2),  André  Du  Verney  boufgeois  de  MontbiUbn,  pour  pofler 
contrat  d'acquifition  de  la  tene  de  St-Bonnet-le-Chaftel  &  de  la  feigneunc  de  cette 
ville  &  de  fon  mandemenr.  Laquelle  acquilîtion  ayant  été  faite  par  ledit  Du  Verney, 
il  le  la  ht  rétrocéder^  &  pour  fa  iureté  lui  donna  pour  pièges  &  répondants  de  les  pro- 
meflês  Cutchard  d'Orge!  Seigneur  deSt-Prieft-en-Jarez  &  Pierre  Seigneur  de  La  FlalilTe» 
Chevaliers,  defquels  les  fceaux  furent  appoles  en  cet  acle  après  le  fien;  &  à  la  prière 
des  parnes»  pour  la  plus  grande  validité  &  aflurance  des  paches  convnues  audit  aâe,  ' 


(i)le jeune  Conxe,  en  effet,  n'agifl«itc|u'en«ena  d'une 
mijoritf  Imparfaite,  non  polnl,  comme  on      dit  quel- 

i(Ue  |>»n,  :>riri-.-  c]i I»'  [.M',.\  1,  I  iii%  r% .  n  r  c.m -  4<n 
tttXn  rîviU  ii.  t|u'il  ctuil  iiilmUilL'  enciare  a  agir  contiiie 
pcrfonnagc  politique,  mai^  en  ce  fens  que  Tes  afles,  <le 

f(iielc|ue  nature  qu'il»  fuSent,  ti'avwent  peint  un  earaâtre 
cl'MMhcmieité  «ÛIS  rigeureufe  que  chet  un*  periàmw 

arnvce  à  fa  pdrfnite  inajorîlr. 

Le  premier  »fle  de  Jeon  fut  de  régler  l«  compifs  di- 
ra lutetleavco  Hugues  de  Boinnnnelle,ceqiil  ne  Te  fit  point 
fana  de  nombreules  «IMBcaiM».  De»  accubtiom  |{ra*M 
a'cicvoicnt  contre  le  tulew,  auquel  en  ra|MwlKHt  not»- 
feulement  de  la  négligenee  h  de  la  lépereié  dans  fou 
4dminlftrat>on,  nui»  encore  de«  malverralioos  flagranle», 
«•«itre  autre*  d'avoir  forcé  la  chambre  du  tr^for  (t  ii<-» 
archive»  «t  perdu  de»  litre*  împon«nt»,  d«  t'élre  inicril 
h»-in4me  peur  un  Icig*  dm  le  lellaiMni  du  Cemie 
d'anroir  difpofi!  pour  lui  mérae  It  Tes  f>a. 
refit»  de»  revenus  de  divers  châleauic  U.  terres  de  fou  pu- 
pille. Apri-s  de  s  ne-  i  i  r  -ii  ii  in  ixjrd  fut  conclu 

Ie9  juin  la^o,  par  lequel  le  Dojen  de  Notre-Dame  di- 
MonlbribNi  fil  droit  aux  rédemeUant  cki  Comte.  Il  renoo- 
foitt  tous  !«•  droits  qu'Dpouvmtawir  fur  les  rli.-kteaux 
&  mandement»  de  SuJuA-eA-Cheeelet,  de  Crangcnt,  de 

Vesuclie  U  d<-  Mi<rllie<,  It  fur  l'Iiopilal  de  Mootlrifon.  Il 
>itNUi<ioniK)i(  ouffi  le  legs  qui  lui  revenuit  par  te  tdlamcnl 


I  de  Qwf  VI,  h  il  i'engageoil  •  pejnarau  Comte  Jean  mille 
livres  tmimols,  payables  en  Inri»  ans,  U  dont  plutiettr» 

Scignmir*  fc  raifoient  cemIi m  F.  ixitre,  Jrnniie  de  Vcaii- 
die,  femme  d<'  Jcnniiiu  lic-  l  u  i-u  coufiti  d'Hugoei  de 
Boifroftftclle,  reiiocn;<iil  in  '  .  .v.\  fiii>il4  qu'elle  aviut  fur  !»• 
i  ehéleeu  de  Vcaucbe  pour  fa  dot  «'«Ueveitt  «  la  fomme  de 
I  hul  «ent  vingt  Kvra*  viennoHi»;  li»  eomne  le  tuteur 
avoit  n  i  I  u-  i  ■  cliÂleau  au  prix  de  dix-fcpt  cents  livres, 
'il  fut  flipdli  qu  il  le  (londroil  au  nom  du  Comte,  ou  qu'il 
renilx^jurferoil  le*  di«-fept  cent.*  livres.  Ornwut  von  tmi» 

Ile»  détail»  de  oetie  «IMre  dan»  le*  Preuve»,  n*  (4  fc>. 
{»)  A  rciamph  de  Ton  pire,  le  nouveau  Comie  de 
forae  a'appKqua  a  agrandir  fc»  prapriAés  l(  a  enrichir 
fa  Maifon,  dont  l'état  avoit  été  tellement  compromis  par 
fou  grniiil-ôncle  Guy  V  k  fon  aïeul  Renaud,  que  ce  der- 
j  nier  avoii  été,  en  1  a<>8 ,  force  d'engager  au  Koi  de  France 
^  le  Cbtmé  de  Foret  tt  la  terre  de  Beai^. (PmneB. 

Au  mois  de  ttvrier  ■  J90,  Jean  adieia  de  Guidiardr, 

veuve  lie  Guy  de  Snllicnnay,  la  maifon  de  Foriune)- 
j  (Areluve*  nat.,  P.  1  j9<,  c.  j66;  ;  &l  te  49  laovembi-e,  de 
i  ta  veuve  de  Girard  de  CulTiie,  d:ver»  cem  i  prélever  dana 
:  la  cbâteHemc  de  Sl^Jutt.  (iM.,  F.  i}M>  c-  **40 

Le  dimandie  aprte  la  Si-Luc  f as  aAobre)  de  la  mémo 
'  année,  il  accordj  un  dixiii  de  chafTc  a  Renaud  lêignetir 
■  de  Villen-fl.  {tM.,  P.         c  aa^.) 
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Livre  deuxième.  Chapitre  XL  IL  }  i  f 

k  fceau  cafMtuhiie  de  féglife  collégiale  de  NfiBc-Daine  de  Monibrifon  y  fùc  enooie 

appofé. 

Il  confirma  en  ladite  année  u:  mois  de  novembre,  à  favoir  le  famedi  avant  la  ftte 
de  Saint  André  Apôtre,  les  iranciiilcs  &  privilèges  accordés  par  fes  prédéceflèurs  aux 
liabitannde  la  ville  deMoncbrifon  capitale  de  fonCoiutf,Ai  dans  la  charte  qu'il  leur  en 
donna,  il  s'y  qualifie  leur  père,  rempli  pour  eux  d'un  zèle  de  parfaite  follicitude  qui  le 
pouflbit  à  les  aimer  &  protéger  à  l'exemple  de  fe$  devanciers  qui  avoient  toujours  eu 
une  inclination  particulière  pour  ladite  ville  (i). 

Avanr  la  fin  de  ce  même  mois  de  novembre,  il  acquit  de  Médire  Guichard  Seigneur 
de  Chiteau-le-Peiron  en  Nivemois  &  d'Ifabeau  de  Roanne  là  ibinine,  la  moidé  de  la 
ville  de  Roanne  avec  fes  appattenanoes.  11  fie  cette  acquilidon  k  prix  iTa^enc,  caflànt 
&  annulant  par  ce  moyen  le  contrat  d'échange  qu'il  avoir  fair  auparavant  avec  eux  du 
château  &  Seigneune  de  Montrond  en  Forez  avec  ladite  moiaé.  bt  ledit  Guichard  étant 
venu  à  décéder,  il  fit  de  nouveau,  pour  là  fflieté,  cette  même  acquifiikm  Fannie  fiii- 
vante  1 291 ,  au  mois  d'oâobre,  de  ladite  Ifibeau  de  Roanne  ùl  veuve  qui  lut  remit  tant 
!es  droits  que  ceux  d'Arnaud  de  Roanne  fon  frère,  qu'elle  avoir  depuis  peu  recueillis 
comme  ayant  été  par  lui  inlHtuée  fon  héritière.  De  force  que  depuis  ce  temps-là  les 
Comtes  de  1  ore/.  pollédèrent,  par  indivis  avec  les  Seigneurs  de  Roanne,  le  domaine 
de  ladite  ville  qui  a  donné  ce  nom  au  Roannois  ;  jufques  à  ce  que  (bus  tes  Ducs  de 
Bourbon  à  qui  échue  le  Comté,  l'illuftrc  Maîlbn  de  Gouflfïer,  ayant  acquis  la  moitié  de 
la  Seigneurie  dndit  lieu,  eutauflï  des  Ducs  Tautie  moitié  quils  y  avoient  fuivant  la  ful^ 
dite  acquifition  (2). 

Avant  la  fin  encore  de  la  fufditc  année  1 290,  ce  Comte  pailâ  une  iranfaélion  pour 
divers  droits  tempoids  avec  le  Prieur  de  NoaUljr  en  Roannois  par  rentrenùfe  d'Etîeimc 
de  Mon^raud,  alors  Sacriftain  &  Chanoine  de  Beaujeu,  qui  l'année  fuivante,  comme 
nous  verrons,  eut  la  judicature  de  Forez,  comme  il  eut  aulTi,  depuis,  la  quallrc  de  Cha- 
noine tant  au  Chapitre  de  St-Juft  de  Lyon  qu'en  celui  de  Notre-Dame  de  MontbriTon. 

En  la  même  année  MeflîteOdo  de  Retounour  Chanoine  de  Valencecenditau Comte 
le  fief  de  là  maifon  de  St-Juft  en  Vetay;  Guilhume  Du  Vemey  rendit  celui  du  lieu  de 
Champs  ;  Guichard  de  Cliarnant  clerc  fit  auflî  fief  pour  le  moulin  de  Chamarandc  en 
Roannois  ;  Hugues  d'Amions  &  Guichard  fon  â:cre  Damoifeau  firent  le  leur  pour  leur 


(1)  lai^o.  —  Cli.irif  de  Jran  I",  Comte  de  Foriv,  tL 
de  fAbhi.'  d<.-  Manplifii,  altril>iiniit  IVxriiitioii  fHu  |*iin' 
•li*  mort,  Il's  niutflations  dpç  nifmbrc^  K,  II*  ^nritiin«_'mi'ni, 
fil  un  mot  l'exercice  de  la  haute  jullice,  daiis  la  viilo  de 
ClMndieu,  au  Comte  dt  Fenc,  U  ooonoilhiKe  des 
aiiirc»  au  Prieur  de  ChnMfieu. 

Celle  charte,  datte  de  l'année  noo,  nou»  fournil  la 
(>n-iivr  ciiM-jiUiii!.  InjiifliCf  rciKix-urftlt:.  !a juruiirtioii  fou- 
*oit  éirc  («parée  de  ia  jutbce  *i  appartenir  a  deux  fei- 

Celte  même  jmoëe  la^o,  ht  Comte  oonliniM  4  l'Abbé 
lie  l'Nc»B«rt)e  (t  ou  Pricor  de  Si-tUmbert  des  rnoebUi» 


accordées  &  la  ville  «u  Prieuivde  M-Kamberi,  en  1414, 

|<iir  fiifi  ai<"iil  Ciiy  IV. 

A.  BAntAN,  Aivlii^        11:  Dip'  tlf  1.1  Liiirr. 
—  L'accurd  ci'c  twltirii»  entre  le  Comte  Jean  ti  l'Abbc 
I  de  Manglieu  au  fujel  de  la  juftîcv  eS  daté  du  mercredi 
I  après  l'oAave  de  PAques,  U  fe  Iniuvc  aux  Aichive*  mt.» 
P.  1401  ter,  c,  ma. 

Au  mus  de  moi  de  la  mime  aninS-,  —  les  liflbjtaot' 
cl'-'  Fcjuilly  rccunnoilTent  que  Un  Cumtef  de  Forei  oui 
I  la  juftice  heule  fc  beflît  dudit  PetiiNjr.  (Arefaive»  nM., 
I  P.  1401  ter,  c.  1099  u  iieo.) 
!     (3)  IM.,  P.  t)94  Hf,  e.  7S. 


É 
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maifon  J'Amions  alon  limitrophe  encre  le  Forez  &  le  Roannois;  EticRne  de  Lavieu 
Damoifcau  fit  le  fien  pour  fa  mailon  force  Je  Doiiicu  &  de  Les  Farnanches;  Fufrcd  de 
Lavieu  Damoifcau  &  Catherine  Chauderon  là  femme  firent  le  leur  pour  les  mas  nom- 
més de  Piaignon,  pr«»  le  miflèau  <f  ECcony  -,  Gu31aume  de  La  Chambre  poar  (a  maifon 
de  Sr-Haon  ;  Cuillauroe  de  GréfoUes  Damoifeau,  pour  le  curtil  de  La  Bruyère  ;  noble 
Jacques  de  Changy,  pour  fon  hôtel  &  maifon  Je  Changy  en  U  parniile  Je  Cordelie; 
noble  Hpnr\'  de  Chaftillon,  Seigneur  de  Moncarcher&de  Leyniccq.  pmir  fes  deux  châ- 
teaux &  leurs  mandements,  excepte  le  lieu  de  St-Hiiairc}  noble  Guillaume  d  tfcouy, 
pour  ce  qu'il  avoit  à  Sùrieu  ;  noble  Geoffroy  Vieil,  pour  fa  maîfen  de  Se-Héan,  fie  noble 
Guillaume  Du  Verdicr,  pour  Ùt  grange  du  Vcrdicr  (i). 

L'année  fuivante  1291,  au  moib  de  mui,  félon  les  archives  royales  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  ce  Comte  reçut  le  fief  du  château  de  ChaumiUy  en  Auvergne 
de  MclTire  Armand  Seigneur  d'Aiègre,  Chevalier,  &  ce  fief  lui  fût  depuis  rendu  pour  le 
château  du  Ba»-Chaumi]ly  par  Mcflîre  Euflache  Seigneur  d'Alegie,  Chevalier,  en  i  . 

11  voulut  au(ri,auméme  mois  de  mai  de  bufite  année  1291 ,  à  favoir  le  9' des  calen- 
des de  juin  qui  ellle  24*  mai,  pafler  contrat,  pour  plus  grande  aiïiir.ir.ee  de  l'acquifition 
qu  il  avoïc  faite,  Tannée  précédente,  de  la  ville  de  St-Bonnet-le-Chai^cl  &  de  Tes  ap- 
partenances, avec  celui  qui  en  étoit  avant  lui  vnù  propriétaire  ;  auquelil  fit  radfier  à  fon 
profit  la  rétrooei&on  que  lui  en  avoit  fiùte  lefulifit  AndréDuVeme]r,tdlement  que  non 
plus  par  procureur,  mais  en  fon  propre  nom,  il  acquit  de  nouveau  cette  chàtellenie  im- 
jKirtantc  à  fon  domaine,  de  Melîlre  Roberr  de  Damas,  en  latin  T^oberius  Valmatii .  Che- 
vahcr,  Seigneur  de  Marcilly  en  Charoiois  éc  de  Chancysen  Bourgogne  &  auparavant 
Seigneur  dudit  château  &  ville  de  Se-Bônnec,  &  par  le  droit  de  là  mèfe  Dauphine  de 
Si-Bonnct  de  laquelle  il  étoit  héritier.  F.t  le  Comte  eut  de  lui  cette  terre  pour  le  prix  de 
huit  mille  Uvrcs  viennoifes,  félon  les  acles  qui  en  fonr  en  la  Chamhre  des  Compces(2). 

En  cette  même  année  1291,  au  mois  d  aoùt,  Metfire  Hugues  de  Boizonneile,  cin- 
quième Doyen  de  Montbrifon,  fit  fon  dernier  tcHament  par  lequel  il  inditua  fon  cglil'c 
héritière  des  biens  qui  lui  relbient,  tellement  que  par  fon  décès  cette  églife  eut  pour 
fixièmc  Doyen  un  autre  noble  Foréfien  appelé  Guillaume  Du  Verney. 

Avant  la  fin  de  cette  même  année,  au  mois  de  décembre,  ce  Comte  confirma  les 
privilèges  oclroyés  par  les  prédécelieurs  aux  habitants  de  la  ville  de  St-Haon  en  Roan- 
nots,&leur  en  donna  même  de  nouveaux.  Il  feèDa  ks  lettres  qu'il  leur  en  fit  expédier, 
de  trois  fceaux  qui  le  regardoient,  à  favoir,  de  fon  fceau  pardculier,  du  fceau  de  fon 
Comté  qui  étoit  alors  appelé  le  fceau  comtal,yîg/7/t<m  comitaU,  &  du  fceau  de  (aCour 
de  Forez,  c'eft-à-dire  du  Bailliage.  Le  premier  &  le  dernier  de  ces  fceaux  manquent  en 

(1  j  Los  flijfi-  .  .n  1^11 1.11  n  lit'  cps  ili-  fiof    <li'  (  <  iix  ;       '3}AfCh.nal.,  P.  1 3<)4,<-"  8,  n ,  J4,9<?;  P.i       ,<. .  J  J  i 

(|iH  feront  citn  dant  la  fuite  eiuA«nt  pour  U  plupart  aux  |      Eo  1391 ,  par  atrit  du  Confeil  du  Rw,  le  Comte  de 

Archives  national»  ;  l'inventaire  détaillé  en  a  été  donité  |  Fores  lîit  caf^Rnat  dan*  te  droitt  de  juftice  fur  les  ville» 

par  r.Tir.i-iir  il<-s  Scm^  fi.^djux.  On  111  irrmvo  <'(|t.il<*i)i>'iit  .;<•  Poii.lly,  NoiivtQbl<r&t  Guiiiu-n-ii, «vù?  |K)iivùir  do  Ifvi  r 

<1p*  i  njii<^  pnrmi  le*  litn  s  clo  Aïoliivr*.  «liMlqiflrti-mrnt  lo  laillo,  le  diairoi  b  k'S  cijr>>:c>  ;  i-xo»  ]''»"  f'ir  le  Prieure 

.:■(•  1.<  loiio.  C-u,-  lilifcrv-HKin  tK'ii'  difcciifcrn  de  rco-  ]  de  Potully,  di>iil  la  jnflu-i-  iln!  n-fli.T  <-.ilrv  ).•*  maint  du 

\i>y«^,  .1  ci.aiiMi-  otaiioii,  11  ce§  difli^renls  il»»prtis.  !  Poi  julqu't  ce  que  l'iofonnatioii  «il  fatt  dccmivrir  àqut 

1  rlle  reveiieH.  (Le*  ÙHmy  l,  it,  p.  y»^.) 
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i  original  de  cette  chane  cnnfcrvée  aux  archives  de  la  châtcUcnic  de  St-Haon.  Mais  le 
Iccond,  qui  cft  le  fccau  comtal,  y  refte  en  cire  verte  pendant  à  cordon  de  l'oie  blanche, 
ayant  au  milieu  d'un  cartouche  hcx  igone^au-deflus  duquel  efl  unepeâw  croîx>  récuf> 
ton  de  Forez  chargé  du  dauphin,  &  au  revers  pour  contre-fed,  au  milieu  d'un  cercle^ 
réculTon  de  Ecaujeu  chargé  du  lion  brifé  d'un  lamlie!,  avec  ces  mots  autour  :  Cjn/r.r 
Jigillum  Comitatus  Forenflx,  pour  montrer  que  cet  apanage  de  Beaujeu  étoit  venu  du 
Comté  de  Forez  &  que  les  iubllitutions  de  cette  Seigneurie  regardoicnt  ce  Comte  par 
les  difpofîtions  d'ilâbeau  de  Beaujeu  là  grand'-mèie.  Quant  aux  léminns  qui  foufcrivi- 
rent  cette  charte,  ils  furent  fix  en  nombre  &  tousconfidérables.  Les  trois  premiers,  qui 
font  ccdéfîaftiqucs,  fonr  nommes  devant  les  trois  autres  qui  font  ("éculiers  quoique  très- 
nobles,  par  reijpecl  à  l  éut  du  clergé.  Le  premier  de  ces  témoins  ecclélialitqueseil  Guil- 
laume Du  Vemeyj  Doyen  de  Montbril'on,  fucceflèur  &  réfignataire  d'Hugues  de  Boi- 
xonndle  &  comme  lui  intendant  de»  officie»  de  b  Cour  de  Forex,  fous  h  qualité  de 
CopUMur  eaufoTum  Comitatus  Forenjis,  par  la  démiflîon  de  Guillaume  de  Montverdun  ; 
le  lècond  eft  le  même  Guillaume  de  Monrvcrdun,  Chantre  de  ladite  égUfe  collégiale  de 
Montbril'on,  qui,  comme  nous  avons  vu,  avoic  été  Juge  fupéhcur  du  Bailliage  de  1-orez 
fout  ia  fiififiie  qnafifé  de  Cogtdtar  ctmfarmt  &  Favoit  ranife  au  Doyen  Du  Vemey;  &  le 
iroilîème  eft  Etienne  de  Mon^iaud,  alors  Chanoine  de  ladite  é^ilê  de  Monthrifo»  & 
Juge  ordinaire  de  Forez. 

Quant  aux  troi«;  fcculicrs,  le  premier  qui  eft  nommé  cftMcffire  Bernard  Je  Salcmart. 
Chevaher  fort  confidéré  de  ce  Comte,  &  pour  fon  grand  âge  &expéncnce,&par  l  elUme 
qu'en  fiifoit  le  Comte  Ibn  père,  ainli  qu'il  fit  paroître  au  premier  de  fes  teftamenct  ci- 
devant  rapporté  au  Chapitre  XXXI  l';  le  fécond  cft  Mcflirc  Jean  Je  Salvaing  Clievalicr, 
lieur  de  Foriz  lez  .Montbrifon,  Bailli  Je  Forez,  qui  eft  le  fécond  polTelTeur  de  cette 
charge  duquel  on  ait  rroi^vé  le  nom,  &  eft  nommé  en  latin  Joanna  de  SalvignLico .  Ap- 
paremment il  étoit  iilu  de  cette  ancienne  &  très-noble  Mailba  de  Salvaing  en  Dau- 
pfainé,  en  bqudle  floriObit^dèsTan  ia6f ,  Aymon  de  Salvaing  qui,  félon  tes  recherches 
du  fîeur  Chorier  hiftoricn  dudit  pays,  portoit  pour  armes  Sor  à  l aigle  éployée  à  une  feule 
tète  de  fable  à  la  ter  Jure  de  France;  &  le  trolfième  eft  Girard  Je  Rocillon,  gentilhomme 
de  ce  Comte,  quil  nomme  pour  cet  eftct  en  ces  lettres  fon  Damoifeau,  Vomicellu) 
nojier,  qui  étoit  apparcnunent  ilTu  de  quelque  branche  de  l'ancienne  &  illuftre  Maifon  de 
Roudtllon  audit  pays  de  Dauplnné,laque]le,  comme  il  a  été  vu,ctoit  alliée  à  nos  Comtes, 
5:  en  laquelle  même,  comme  nous  verrons,  ce  Comte  maria  là  fille  Jeanne  de  Forex. 
Et  en  effet,  ce  Girard  Je  Rouffillon,  à  qui  dans  fa  famille  on  avoir  donné  re  nom  en 
mémoire  de  l'ancien  Girard  de  Roulfillon,  li  renommé  fous  les  enfants  de  Chariema- 
gne^quoiquli  fe  trouve  porter  en  cette  chane  le  nom  de  Rocilkm  écrit  par  la  ktcreC, 
le  porte  néanmoins  foovent  en  d'autres  aâes  qu'on  a  trouvés  de  tut  en  Foiea,  écrit 
par  ta  double  lettre  S,  comme  ladite  Maifon  de  Rouftillon  en  Dauphiné.  Et  par  les 
avantages  qu'il  eut  en  fervant  de  gentilhomme  à  ce  Comte,  il  paraît  qifi!  le  traita 
plutôt  en  parent  &  en  aihé  que  comme  otHcier  de  la.  Maifon,  vu  qu  il  lui  donna  la 
Seigneuiiede  Veauche,  qui  lui  avoit  été  renûfe  par  Hugues  de  Boixonnelle  Doyen  de 
Montbtifen,  en  la  reddition  du  compte  de  là  tutelle.  Il  le  fit  Chftwlain  de  fa  ville  de 
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Monthrilon,  <3c  iui  donna  moyen  d  époulcr  une  riche  hcriticrc  en  Forei,  a  lavoir,  U 
fille  unique  do  fiiTdit  Bailli,  nommée  Bèatrix  de  Satvaing,  qui  lui  porta  lestems  de  Ner- 
vieu,  de  Foria,  de  Toranche  &  du  ChaAellard.  En  force  qu'une  autre  fille  unique  qu'il 
pur  de  cette  dame  eut  pour  mari  Meiïiro  Guillaume  Flotrc  Clu-valicr,  Seigneur  de  Re- 
vel  en  Auvergne.  Et  voilà  ce  qu  il  y  avou  à  remarquer  lur  les  fix  rémoins  iignalés  qui 
le  trouvent  avoir  foufcrit,  avec  ce  Comte,  la  charte  des  privilèges  qu'il  donna  à  ceux 
du  chaflel  &  viUe  de  St-Haon  en  Roannois,  fur  la  fin  de  Tannée  i  açi . 

L  année  fuivantc  1294,  ce  Comte  fût  avec  ptufieurs  auoM  grands  Sôgneurs  piège  & 
caution  d'Amé  V  furnommé  le  CranJ,  Comte  de  Savoie,  pour  l'obfervation  des  ar- 
dcles  du  traité  de  mariage  de  l'a  fille  Aliénor  de  Savoie  avec  Guillaume  de  Chàlons, 
aufli  rumommé  le  Gtand,  ComR  d'Auxene  it  de  Tornietre,  ainfi  qu'on  peut  voir  en 
ïiUfioirt  ginialùgique  de  la  'R^ale  é/tfaifon  de  Savoie^  icompofêe  par  le  fieur  Cuichcnon . 
Et  nous  verrons  ci -aprcs  qu'il  fe  trouva  que  cette  même  Aliénor  ou  Fléonorde  Savoie, 
ayant  furx'écu  Ton  mari,  l'ut  la  féconde  teromc  de  ce  Comte  même,  &  vint  achever  fes 
jours  en  Forez, 

En  cette  même  année,  ce  Conne,  s*afl[ééHonnanc  à  racquifidon  qu'il  avoir  6iie  de- 
puis environ  deux  ans  delà  moitié  de  la  Seigneurie  delà  ville  i5>:  château  de  Roanne, 
acquit  encore  au  mois  de  mat,  félon  les  lettre*,  qui  en  font  aux  Archives  roy.i.!es  de  !.i 
Chambre  des  Comptes,  tous  les  droits  qu  avoienc,  en  ladite  ville  de  Roanne  &  en 
Roannois,  le  Prince  Jean,  Comte  de  Dieux,  &  Jeanne  de  Beaujeu  fa  femme,  hlie  dim- 
bert  de  Beaujeu,  Connétabk  de  France;  &  ce  Prince,  allié  à  ce  Comte  à  caufe  de  & 
femme,  le  traite  de  couHn  en  cec  aâc  &  en  tous  k»  autres  qu  on  trouve  qu'il  pallà  avec 
lui(i). 

En  cette  même  année  encore,  au  mois  d  avril,  ce  Comte  oclroya  aux  habitants  de 
Montbribn  des  Leores  d'augmentation  &  ampliadon  de  privilèges,  &  entre  aunes cho- 
fes  transféra  par  iceltes  le  ban  du  mois  d'août  que  Tes  devandets  avoient  pris  pour  la 

débite  de  leur  vin  en  ladite  ville,  au  mois  de  mat,  ordonnant  que  les  fermiers,  audit  ban 
Je  mni,  vendent  en  ladite  ville  le  vin  bon  &  Ikns  fraude,  &  ne  le  vendent  potn:  plus 
cher  qu  il  le  vendoit  avant  ledit  mois  de  mai.  Excepté  lequel  mois,  il  laiilé  pouvoir  aux 
habitants  de  ladite  ville  de  vendie  &  acheter  le  vin  en  détail,  fans  lien  pour  ce  leur  de- 
mander, leur  accordant  même  pendant  ledit  mois  de  le  vendre  &  acheter  en  gros 
comme  le  refte  de  l'année. 

Avant  la  fin  de  cette  même  année,  Mcffire  Gcoflroy  de  Chamayncu  Chevalier 
rendit  à  ce  Comte  le  ficf  du  mas  ou  village  de  Clavclicres  en  Roannois,  qu'acheta  de- 
puis de  lui  Bochard  Sdgneur  de,  Chantms  (2). 


(ij  CctlC  \'.(  l'.-f.-  HJlIClllI  ÛU  molT  «II.'  IMHT^  I  JiJ  j  (N.S.), 

tt  «juiuancc  fui  Uonoi-c  .lu  Couui;  Ue  Forei  te  jaawlcr 
ilo  l'anitte  fiilvmi«.  D>'i  n  ji  it  .i>  |  lu»  («rd,  Jean  ct«  Dtviui 

ê».  fil  rcjmiK'  I  l'iioiii  t.'i-fiil,  ynr  itii  aLtc  ()  iril.  ;i  tfiu>  U'> 

■  l:v  iN  .iijiaM-iil  |<i>  Cairi:  vaJi>ir  en  vertu  civ  la  duiia- 

.  I  tjiU'  par  Guy  VI  «  Humb«rt  d*;  Bcatijcu.  (l*miv«, 
•r  S4  ttt.) 


{i]  Ui>  i>ir>-'.  (lûti  tiv  culte  aimée  i>9>,  metvtiufine  l.i 
remifc  f«ite  p»r  le  Comu  J«aii  k  <m  vammt  Durer  <Im 
iloti,  n«n  noble,  de  «fiverfM  charges  U  fedevanec*  qu'il 

lui  tlcvoit  l'AnliiVfv  n!>\.,  V.  1401  bi'^  c.  1^76.  n"  34,  ^ 
&,  |kar  11(1  oiitre  n'tc  ilii  moM  ôr  novrnil'rir',  il  fil  don  n 
l'Abbé dr  Sovis'iy  (le  quelques  hicri-.  Iiluc?  >l.iri!,  U-  man- 
dement dr  St-Juft.  (liii.,  P.  1400  hi'tK. 
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L'année  fuivante  1 29 ce  Comte  paflà  tranfiiâîon,  touchani  i£ven  droit^  tempo- 
rel*, avec  fière  Maurice  de  Hcnnon  Prieur  «TAuvergne  en  rOrdre  des  Chevâlien  de 

Sc-Jcan  de  Jémralcm,  pour  lalfon  des  malfons  de  MeyfîUieu  &  L'Hôpital-le^rand  en 
Forez,  unies  depuis  à  la  Commanderie  de  Monthrifon.  Ft  en  cette  même  année  Mellia* 
Hugues  de  Lavieu,  ChevaUcr,  rendit  à  ce  Comte  le  tief  de  fe&  châteaux  de  Chalain- 
dUtore  &  de  Fougerolles  (  i } . 

L'année  1294,  ce  Comte  paflà  auffi  tianCiâîon  pour  d'autres  droits  temporeUavec 
l'Abbé  de  l'Hle-Barbe-Iez-Lyon,  pour  raifon  des  prieurés  de  St-Rambert  &  de  Cleppé 
qui  dépcn Jcnt  de  cetrc  Abbaye  en  fore/,  fz).  Li  même  année,  ce  Comte  reçut  à  foi  & 
hommage  MelTire  Renaud  Damas,  VuimdUi,  Chevalier,  Seigneur  de  Coufan,  pour 
Tes  diâieaux  de  Coufan,  de  Sauvain  Se  de  Durbîxe.  Et  en  cette  année  panit  un  nou- 
veau Juge  de  Forez,  d'ancienne  &  très  noble  Maifbn,  nommé  Guillaume  de  Vire  ou  Vi> 
rieu,  en  latin  Cuilhimus  Jt'  DiriacOy  ford  .ipprircmmcnt  de  la  même  maifon  de  Viricu 
en  Dauphiné,  qui  alors  en  françois  s'appeloit  de  Vire.  Hle  portou  pour  armes  de  gueules 
à  trois  vires  I argent,  que  d'autres  expliquent  trois  annelets  pajfes  l  un  dans  i  aune,  &  les 
bbibnnent  JCûr.  Et  en  eflec,  ce  Comte,  écrivant  à  ce  Juge  devenu  par  fa  promotion 
BailU  de  Forea,  en  Tannée  1 299,  l'appelle  par  exprès  Guillaume  de  Vire  en  un  mandat 
conçu  en  vieux  fiançtm  qu'il  lui  adrelTe,  ainA  qu'il  fera  vu  au  ChafMtie  qui  fuit  (3). 

f  I  Pl>ili|>|M'  le  Bi-I,  I  ir  lettre*  donnée*  le  it  Hvrier  j  elunoii la  moitW.  Il  ftil fiiH  dnrit  A  h  rêelanulioii,  k  <!(> 

i;ri;    i    -  :  I  i  ou Ct>mt<.-  de  Forcf  q\)r  la  rhrttcllcnic  tic   |   fuii  ciVc  :l  rpconni  t  lin  -  mi     f  du  Comte,  cii  |>rcniioi 


Sl-Boiiuel  tt.  la  imrt ic  dp  itlk-  de  Ccnicrcqui  cto*ent  du 
raifort  du  bailIlBgc  d'Auvergne  dop«)dro>ont  dgriimant 
de  «lui  de  MAeoo.  (Preuve*,  n*  84  ter.) 
(»)  Cene  mCme  mttt  (1394)*  I*  Comte  Jean  re^i 


lieu,  le  village  de  OumUica  c^ui  rapportoit  A  (cm  feifirnmi 
ciiiquaïue-nx  fois  liiiil  denitT»  viefinois,  pluj>  ccm  tjiiii. 

r«ol«  n*  fc  demi  d'evoine^  roebjre  de  Ley,  Tm  utHiRb*  dr 
febi,  lîx  lampéet  d'huile,  ae.  ;  fecondemeot  ta  ^rde  àe 


.)<•»  Iiiil'ilnnl*  df  fcl-RaniluTt,  B«Jtifon,  Chamblo,  Sl-Cy-  ce  même  village,  fourcc  d'autres  redevances;  h  enfin, 

priei)  k  St-Juft-fur-Loirc,  fuivant  les  comeations  paflces  fix  livres  vicnnoifes  qui  Te  prt'Icvoient  p>our  la  taille.  In 

vn  iaj4  entre  fou  eieul  Guy  IV  It  l'Abbé  d< l'Ile tufee,  rompenratlon  il  rc<;ul  trente  livres  argent  comptant,  «  in 

le  femenl  de  ne  former  «nec  une  autre  ville  aucune  c«n-  |  •  KMa/rcimia  niMMrdM,  «  pour  cette  reddition  de  fief; 


MdCratitM)  a  coaUiion,  kH  contre  lui  Toit  contre  le  Prieur  j     la  juritKâlnn  de  Combm  hii  firt  aooordée,  oicept^ 

•le  St-Rambert.  Ce  fenneni,  ipn  devoii  être  reiiouvel^  pour  les  délits  qui  enirainoîeni  foit  la  mutilation  CdîI  la 

loui  lei  vin^t  art»,  fui  pnMé,  le  dimanelie  oprè*  l'Afccn-  mort  civile  ou  naturellt?,  It  dont  l'exticutjoo  ne  pouvait  f» 

(ion,  r.in  I J94,  entre  1rs  m^iiits  d'f  tienne  Brun,  clerc  jure  Tnire  fur  lo  (erre  du  Seigneur  de  Combrcs  ;  île  (•lu<.,  fî 


il  notaire  royal,  coorniiOaire  du  Comte,  en  préfeoce  de 
Hugun  dr  la  Porte  Prieur  de  St4tBmbei4. 

A.  Bar»an,  Archiviftc  du  0<p'  lie  II  Loîre. 
—  Archiw*  nat.,  P.  1400,0.101;. 


une  condamnation  capitale  éitni  changée  par  le  Ckpmie 
en  une  peine  p^ciaiÎMiv,  ta  moitié  det  émolmictitapio- 
wnMit  de  cetie  «imnde  revtfn»ii  ^1  Pertfn  de  TIrffi». 

Enfin  il  fut  ftifiul^  en  dernier  lieu  t|ue,  dan*  le*  CM  d*adill- 


(j;  Le  mercredi  7  juillet  094,  intervint  un  «icconl  |  ('•'■•.  iu^ 'i|  il  lo- .ii:rjient  le  choix  entre  l'amende  ou  lo 
entre  le  Comte  de  Forei  It  Pcrrin  de  Théli»  Damwfcau,  l  courfe,  •  u(  miris  eji,*U  que  l'amende  ne  pourroit  être 
«u  filiet  de  ta  jurWAion  de  CambiMdont  ce  demierré»  I  Axée  par  k  Seigneur  «hdtIBj»  de  Mnote  livn*  linries. 
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CHAPITRE  XLIII. 

Suite  de  la  Vie  du  Comte  Jean      depuis  le  temps  de  fin  premier 
■  mariage  avec  c4lice  de  Viennois^  Dame  de  Malleyal  &  Rocheblaine, 
jufques  à  celui  de  la  ndffance  de  fin  fils  atni  &  ficceffeur. 


'  ru«(/  VttNNOIt  f 

De  giut^i  au  dauplun  d'oi.  Won  iaafkin  d  j^ur  criu, 

haihAé  fi*  prtittt  de  gveuln. 

VAN  1- la  Hn  de  lanncc  I2(^,  fuivant  les  remarques  de  Nicolas  Chorier 
îiifloricn  du  Daupliinc,  fc  fir  par  l'entremifc  des  parents  &  amis  communs  le 
traicé  de  mariage  de  ce  Comte  avec  Alice  ou  Alix  de  Viennois,  fille  aînée 
cTHumbcrc  I"  Dauphin  de  Viennois^  &  d  Anne  Dauphine  Ton  époufe,  héritière  des 
Dauphins  de  la  iëconde  lignée,  &  laqueUe  rendit  Dauphin  fon  dit  mari  (i). 

Ce  Dauphin  Humbert  I**  &  Anne  fa  femme,  du  ^  >:  (>  ntcmenc  de  Jean  leur  lîls, 
fuivant  les  ades  qui  en  font  aux  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes,  donnèrent  en 
mariage  Ôi.  pour  conllicution  ducale  à  leur  dite  fille  Alice,  en  l'accordant  à  ce  Comte, 
les  terres  ôc  châteUenies  de  Malleyal  &  Rocheblaine  avec  leurs  appanenances,  qui  par 
ce  moyen  en  (ont  depuis  demeurées  unies  &  annexées  au  pays  de  Fofez  &  encore  de 
préfenc  Ibnc  du  Fores,  &  même  la  dernière,  à  laquelle  eft  jointe  la  Seigneurie  de  Pail- 
lerez, quoique  avant  engagée  &  enclavée  dans  le  Vivarois,  a  toujours  été,  comme  elle 
eil  encore,  du  relTorc  du  bailliage  de  Forez.  Les  père  &  mère  de  fépoufe  lui  donnèrent 
encore*  pour  fa  doc  d'autres  chofes  qui  Ibnt  fpédfiées  abxdits  papiers  ck  la  Chambre 
des  Comptes,  entre  felqueUes  eft  une  maiiôn  qui  étoit  ficuée  en  la  ville  de  Cleimonc 
en  Auvergne,  laquelle  étoit  alors  vulgairement  nommée  le  palais  d'Hugues  de  La  Tour; 
&  outre  ce  la  fomme  de  vingt  tnille  livres  viennoifes.  On  apprend  dudit  Nicolas  Chorier 
que  cette  Alice  de  Viennois,  qui  fut  lainéc  de  les  loeurs,  écou  la  quatnème  des  enfants 

(i)  Ce  hit  le  imitti  afirvi  Pu<)iies  13^6,  que  tut  conclu  1  Viennois.  (Preuve»,  n'  84  (n.) 
In  traité  4p  mariage  entre  le  Cotwe  de  Fom  It  Mi  de  I 
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qui  iortircnc  du  mariage  dudit  Humben  Seigneur  de  La  Tour-du-Pin  &  de  Coiigny  & 
de  ladite  Anne  héridère  du  Dauphlné,  du  chef  de  laquelle  ce  Seigneur  devint  Dauphin 
<3c  tue  la  louche  de  la  troifiènie  &  dernière  lignée  de  ces  Dauphins,  avant  que  ledit 
Dauphiné  padâc  en  la  Maifon  de  France.  Et  cecte  première  époufe  qu'eut  ce  Comte 
eut  feule  U  bénédiâion  de  la  lignée  du  maiiage,  car  d^ette  il  eut  trois  Bit  &  une  fille, 
comnie  ilfeia  vu  dam  la  fuite.  Mais  avant  de  quitter  le  fujet  de  ce  nutriagie,  inflruifbnc> 
nous  plus  particulièrement  fur  la  jMaifon  de  cette  ComtcHe. 

Humbcrc  de  La  Tour  père  de  cette  Comtellè,  nommé  ablblument  Humberc  après 
qu'il  fût  Dauphin,  fU»  d'Albert  lire  de  LaTour-du4'!n  &  de  Béatdx  dame  de  Coiigny, 
poTtoir  pour  arme»  avant  qu  être  Dauphin  ia^  à  U  w»  ttmgm,  qui  étoient  alors  le* 
armes  de  l'ancienne  &  illuftre  Maifon  de  La  Tour-d'Auvergne,  avec  un  avant-mur  pour 
brifurc  (i),  paire  qu'il  étoit  tflu  d'nn  cadet  de  cette  Maifon,  ainfî  qu'on  peut  voir  chet 
Juftel  en  l'on  Hijhire  des  Cornus  d'aluvergne.  Mais,  étant  devenu  Dauphin  de  Viennois 
«  caulê  de  fon  époufe  Anne,  feule  teflée  de  la  lêconde  lignée  de  ces  Dauphimt  iflbe  du 
prince  André  de'  Bouigi^ne,  il  prit  les  planes  armes  dcfdits  Dauphins  qui  font^or  ta 
dauphin  dUaïur,  criti,  oreille  &  harheU  de  ^ufules,  &  mit  feulement  qiielqiicfois  en  fon 
contrc-fcel  icrdltcs  Drmes  de  !.a  Tour-du-Pm.  Et  c'eft  pourqiioi  la  ComtclTc  de  horc/.  fa 
Bile  prit  le  nom  oc  les  armes  de  Viennois,  âc,  comme  on  ne  la  trouve  point  autrement 
nommée  en  tous  les  titres  qui  fe  trouvent  dVUe  au  pays  de  Fores  iînon  ofifpa  it  Vian- 
nefic  ùi  ViennefiOy  auflî  rrouve-t-on  que  fes  armes,  qui  y  paroiflent  peintes  au  haut  du 
chœur  de  l'églife  colléginle  de  Notre-Dame  de  Monrbrifon  où  clic  fut  inhumée ,  Ibnt 
les  armes  mêmes  des  Dauphins  de  Viennois  ci-defliis  blafonnées,  parties  d'avec  celles 
du  Comte  de  Forez  fon  mari. 

De  dix  enânt*  qu'eut  ledit  Dauphin  Humbert  I**  d'Anne  fon  éponfe,  cette  Afice  de 
Viennois  fut  la  quatrième  en  ordre  de  naiflance  &  naquit  h  première  de  toutes  les 
filles.  Or  voici  les  noms  iSc  alliances  de  tous  ces  enfants  tant  fik  que  filles.  Pour  les  fils, 
qui  furent  quatre  en  nombre,  le  premier  fut  Jean  1 1  Dauphin  de  Viennois,  lequel  épouia 
Béatiîx  de  Hongrie  fille  de  Charles  Manel  Roi  de  Hongrie  &deClémencedeHapsbourg 
fiUe  de  l'Empereur  Rodolphe  I*;  le  iècond,  Hugues  de  Viennois  Seigneur  de  Foucigny , 
époufa  Marie  de  Savoie  fille  d'Ame  V  Comte  de  Savoie  &  de  Marie  de  Brabant  ;  le 
iroifièmc,  Guy  on  Cuyot  do  Viennois,  Baron  de  .Montauban  &  Meouillon,  eut  pour 
femme  une  dame  nommée  Bcatnx  donc  la  tamiilc  eli  ignorée  ;  6c  le  quatrième,  Henry 
de  Viennois»  fiit  évéque  de  Metz.  Quant  aux  lilks  elles  lurent  lix,  Se  entre  elles  cette 
ASce  Comsellè  de  For»  fiit  l'aûiée,  comme  a  remarqué  avant  mol  J  u  Ael  La  féconde , 
Béamx  de  Viennois,  époufa  en  premières  noces  Aymard  de  Poiriers,  fils  du  Comte  de 
Valcnrinois,  &  en  fécondes  noces,  le  fufdit  Amé  V,  furnommé  le  Grand,  Comte  de 
Savoie,  veuf  de  deux  autres  femmes,  lavoir  de  Sibylle  de  Baugé  &  de  la  fufdite  Marie  de 
Biabant;  la  nmlième,  Matguerice  de  Viennois,  époulà  Fiédétic  Fralin  de  Saluccs,  fils 

<i)  On  peut  voir,  par  1c*  ftvain  de*  Seijjneur»  de  ta  ]  hcraldine»  «ppellenl  une  brifiiK,  Tncîi  «luTB  provient  fini- 

Tcrtir  u  d'auii  is  Maif<.iiï,  poriDnt  des  .nrrri'"-  .maillai (  Icniciii  <)r  U  manière  aneienncnMOl  CD ultgc deAglBW 

•  (lie  râVdfii-mui'  4U1  »  >  fL-nvarquc  ii'clt  y^istl  it  que  U.>      ct>> armoine».  A» 
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de  Maitifroy  I\'  Marquis  Je  Saliiccs;  la  quatrième,  nommée  auflî  bien  que  b  féconde 
Béatnx  de  V'iennois,  époufa  Hugues  de  C^hâlons  Seigneur  d'AHay;  la  cinquième,  Ca- 
therine de  Viennois^  hic  manéc  à  Fliiiippc  de  Savoie,  prince  de  Piémont,  veut  d  Uabelic 
de  Villehaidouin  princeflê  d'Achaiie  &  de  la  Morée;  &  la  fixième  &  dernièie,  Marie 
de  Viennois,  mourut  en  réputation  de  faînceté,  Prieure  du  couvent  des  rcligicufcs  Char- 
treufes  de  ^^alcrtcs  en  Daupluné.  Voilà  quelle  fîit  la  famille  de  laquelle  étoit  Alice  de 
Viennois  que  ce  Comte  épouia  iiir  la  Hn  de  ladite  année  1294J  âgée  alors  feulement 
d'envifon  douce  ans,  comme  a  remarqué  le  Iteur  Chorier  l^oiica  du  Dauphini. 

En  cene  année  1294,  la  ville  de  Lyon  eut  pour  le  premier  de  &»  leâeiHt  &  gou- 
verneurs, ainft  qu'on  les  nommoit  alors  (qui  fuient  depuis  nommés  Echevins),  un  Fc>- 
réfien  de  confidérarion  nommé  Guy  de  La  Mîire,  qui  éroir  fils  de  noble  Matthieu  de  La 
Mure  vivant  en  1  année  1 270,  &  qui  commence  la  curieulè  iifte  de  ces  Echevins  dans 
réloge  hiflorique  que  fiiit  le  Pète  Meneftrîer,  Jéfuîte,  de  la  ville  de  Lyon. 

L'année  fuivante  UÇf,  ce  Comte  mit  fil  fouT  cadeiK ,  Laure  de  Forez,  religieufe 
en  l'Abbaye  de  Bonlicu  en  ce  pays,  &  cette  dame  y  finit  Iiumblement  5:  exemplai- 
rement Tes  jours  dans  la  qualité  de  funple  religieufe}  comme  il  a  été  vu  ci-devant  au 
Chapitre  XL*. 

En  cette  même  année,  au  mois  de  mai,  par  un  aâe  qui  eft  aux  Archives  royales  de 

la  Chambre  des  Comptes,  en  tête  duquel  eft  intitulé  Guillaume  Du  Vemey,  Doyen 
de  Montbrifon,  fous  la  même  qualité  qu'avoir  fon  devancier,  de  Cogniwr  caufarum  in 
Comiimu  Forenji,  ce  Comte  acquit  de  Melfire  Pierre  d'Augerolics,  Chevalier,  la  moitié 
du  château  de  Feors  ic  Tes  appartenances,  avec  toutes  les  maifons,  cent  &  renies  que  œ 
gentîlhomne  avoîc  en  ladite  ville  (i).  Et  par  ii  nous  voyons  que,  les  anciens  Comtes 
de  Forez  ayant  préféré  au  féjour  de  cette  ville  de  Feurs  celui  de  la  ville  de  iMontbriibn,à 
laquelle  ils  donnèrent  la  dignité  de  capitale  en  leur  Comté  de  Fore?.,  ils  ne  fc  foucicrenr 
pas  de  faire  en  celle  de  Feurs  1  aliénation  de  la  moitié  dudit  heu,  au  proHt  de  1  ancienne 
&  om-noble  Maifbn  d'AugeroUes,  de  laquelle  néanmoins  ce  Comte  vouhit  acquérir  les 
dtoiis  de  ladite  moidé,  pour  être  le  feul  poflêfleur  de  la  Hèîgnearie  d'un  lieu  fi  ancien, 
comme  efl  cette  ville  Je  Feurs,  qui,  d'origine,  a  donné  ce  nom  même  au  pays  Je  Forez. 
Fn  cene  même  année  Guillaume  IV  Seignevir  de  T!' ("on  couiin,  lui  hc  le  premier 
don  de  la  Seigneurie  de  i  iucrsen  Auvergne,  qui  iic  tut  néanmoins  accepté  par  ce  Comte 
fous  les  confiions  qac  défiroît  ce  Seigneur,  que  lix  ans  après,  c<Mnme  il  fera  vu  dans 
la  fuite. 

L'année  1296,  en  laquelle  ce  Comte  perdit  la  belle-mére  Anne,  Dauphinc  Je  Vien- 
nois, il  gaffa  au  mois  d  octobre  une  tranfadion  avec  Henry  de  St-Chnitophe,  Pneur 
d'Ambierie  en  Roannois,  pour  certains  droits  temporels  dans  la  paroiiTe  appelée  de  Re> 
naifon  qui  eft  du  patronage  de  ce  Prieuré.  Et  les  médiateurs  de  cet  accord  iiiieni  mef- 
fîre  Guichard  d'Urgcl  Setgi^eur  de  Sc-Priefl  en  Jarez^  Chevalier,  &  noble  Guillaume  de 
Virieu  Juge  de  Forez  &.  depuis  Bailli,  outre  deux  autres  perfonncs  de  l'état  téguïiiet, 

(1)  Arcliivc»  naU,  P.  1)94  bis,  c.  ijo.  Le  Comte  lie  |  (iMuttc*.  {Ihi4.,  f.  i^^^f^     Jcj  «t  »n.) 
■l'Mitm «cquifiiions,  ceticmdne  mmé9,  de  diverfe» per-  I 
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à  ravoir,  les  Prieun  do  SûLHk-Coufiui  «n  Foke  &  de  Thify  en  Beaujolois  (i).  En  cette 
même  année  ce  Cmaxt  reçut  à  6i&  hommage  noble  Edenne  de  Lavicu,  Séjour  d'Uè- 
ron ,  pour  fa  maifim  forte  d'Hoyâeu  appelée  des  Famancttes  &  pour  le  mandement 

de  Pifay  (2). 

Sur  la  Un  de  ladite  année,  ce  Comte  le  rendit  près  le  Roi  Philippe  le  Bel,  qui  avoii 
mis  le  fiége  devant  la  ville  de  Llfle  en  Handtes,  contre  Waienn  Airnommé  le  Roux, 
Comte  de  Foulquemonc,  qui  lenoicoene  place  pour  Guy  de  Dampicfie  Comte  de  Flan- 
dres, rebelle  au  Roi.  Et  dans  cette  occafion,  ce  Comte,  fuivant  les  remarques  de  Belle- 
fbreft  au  Livre  fV*  de  fes  Annales,  Chapitre  XL III*,  fit  paroître  fa  grande  valeur  & 
ion  zèle  au  fervice  de  ce  Roi  &  de  la  Couronne,  pendant  le  ficge  de  cette  ville  qui  dura 
quelques  mois  &  le  termina  heureulêment  l'année  fiiivante  1297,  par  la  teddidon  de 
cette  ville  fous  la  puiflânce  royale.  £c  en  eflèt,  BellefÎMdl,  entré  les  Comtes  du  Royaume 
qui  alTiflèrenr  ce  Roi  en  cette  guette,  nomme  ce  Comte,  devant  ceux  de  MondiéUard, 
de  Châlons  &  de  Vendôme. 

En  cette  même  année  1 297,  l'Egide  métropolitaine  de  Vienne  en  Daupiuné  vit  lur 
fen  fiége  un  iUuftie  Foréfien  qui  avoir  été  Chanoine  èt  Comte  en  FEgUlb  de  Lyon,  k 
lavoir,  Biiand  de  Lavieu,  qui  vit  tenir  en  fa  cité,  l'an  13 1 1,lecondIe  général  de  Vienne, 
auquel  préfîda  en  perfonnc  le  Pape  Clément  V;  &  en  ce  même  temps  l'Abbaye  d'Efnay 
à  Lyon  avoit  pour  Âbbé  un  autre  illuftre  Foréfien  Ton  parent,  nommé  Jocerand  de 
Lavieu. 

Matthieu  de  Talaru  rendit  à  ce  Comte  en  cette  même  année  le  fief  de  Ta 
maifon  de  Noailleu  en  Forez,  &  noble  Jocerand  de  Lavieu,  neveu  &  filleul  du  filldit 

Abbé  d'Ffnay,  ceux  de  Chalain-d'Ufore,  de  Atarclop  &  de  Fougerolles,  comme  aufTi 
MclFirc  Artaud  de  Rouilïllon,  Chevalier,  Seigneur  d'Annonay,  de  Miiibel  &  de  L  Au- 
bépin,  lut  rendit  ceux  de  Tes  dits  chfttêaux  de  Mliibel  &  de  L'Aubépin  en  Foies.  Et  on 
verra  dans  la  fuite  comme  et  Cmnse  donna  fa  filte  en  mariage  au  &  de  ce  Seigneur 
allié  déjà  par  Tes  ancêtres  à  la  Maifon  de  Forez.  Renaud  Vieil,  Ecuyer,  lui  rcn«iit  de 
même  en  cctrc  année  le  fief  de  fa  Maifon  de  Commièrcs  en  Roannois,  &ce  Comte 
tranfigea  avec  lui  en  même  temps  fur  les  droits  temporels  d'icellc  (3).  La  ville  de  Lyon 


1,1)  biidote  du  8  lU'C^-fnliirif.  (Ai'Clinoiuil.,  1'.  1400^15, 

Au  imit  ck  iuin  do  la  même  •imte,  un  nommé  Ficrrc 
Avc^fOTu,  hiMiant  de  St-M«an,  lit  domlian  de  mut  ht 

.11  Cn:;-,f.- F.  l.v.  (fbli.,  p.  IJ<)^,  c.  1^1) 
i'tii  dcif  lia  lu.ji»  ik-  iuai  de  cette  m^mc  niini'e,  Jean  t" 
I  <ilr  tloii/f  ri*tii;rs  iji'  frigk*  fur  i|ijin7<*  ipi'il  ]irfli.'V{>it  nn- 

nudlcment  fur  In  moulim  de  S(^M«rocllin,  à  fkm  Ma- 
réchtl  Chmlier,  a  à  fec  fiiceelReur»,  «n  <chMf)^  de 

dix  N«m  viennoiles  que  ce  dcmicr  porccvoîl  fur  le  pvagc 
de  Monthriton,  par  dwation  de  Renaud  Comte  de  Fore;, 
l'ierre  Maréchal  vtoi{  dûU-,  de  plus,  du  pru  ili'f.-o  d'avoir 
frui  <k*  moulin»  dan*  Ceienduc  du  mandement,  fc  en  ou- 
ït* habitanu  a'amieni  pi»  la  Nberté  de  Mrt  moudre 
■tilleiii».  (fttf M  ^-  ■  )9f  <  e.  U4.}  Ces  mou  tint  tt  le  fcur 


de  M-Morccllin  «voK-nl  ctc  nc<.iifo»  «1  m 8,  pour  un 

venu  annuel  de  vin^t^Tcpt  k-ticn  di-  fngli-,  plu»  trente 
I  Jivn»  vSennoHie»,  argeol  oompunt,  une  fo»  payée»,  pour 

llnveftilure  de  la  ferme.  (Lhrr  itt  compcfitim*,  à  la  Ri- 

blic>lli(-<|iie  dr  St-Eiienne.) 

(j)  1396.  —  Trnnfaâlon  i-mr«'  1p  Conit*-  île  Fun-/  k 

le  Prieur  d'Ambierlr,  au  fujct  de  diffcrefils  droit»  fur  U 
i  ville  de  Renayfon.  (Arciiivei  nat.,  1. 1401  bi>,  c.  1 104.) 
I     (})  Ce  dcn>ieraAeeft  de  Cannée  ia^,«ar  II  porte  la 

(late  du  mardi  apritVoAave  ilr  In  Purillealion  1197  (V.S.), 

qui  eomfpond  au  1 1  février  1 398  (N.  S.).  • 
In  l'année  139-,  les  hahiUiits  de  St-Jcaii-de-BiKiii<' 

fond  (e  reconnurent  être  fous  ta  garde  du  Comte  de 

FoM«.  (ArcMvet  ml.,  P.  i4«o,  c.  looa.) 
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eut  en  ceoe  même  unie  1297,  panm  (m  ooniëiUen)  teâcnn  6c  goummems,  ainiî 
qu^on  ks  nommoù  alors,  deux  Foiîfiem  confidéiables  nommé»  Guy  &  Matrfiieu  de  La 
More,  ifltts  de  la  fâmiOe  de  laquelle  il  a  éc£  ct-devant  pailè  &  lappociée  par  Fauteur  ci- 

devant  allégué. 

L'année  Imvante  1298,  Guichard  Vil,  Seigneur  de  Beaujeu  &  de  Dombes,  coulin- 
gemiain  de  ce  Comœ,  éoutc  en  grand  diflSiend  avec  Heaiy  de  ViUan  prenûer  de  ce 
nom,  Archevêque  de  Lyon ,  fur  le  fiefft  hommage  du  chftteau  de  Beauregard  fur  Saône, 
ce  même  Comte  fc  rendit  à  Lyon  pour  rravaillcr  avec  plufieurs  grands  Seigneurs  à  leur 
accommodement,  l'ade  duquel  il  ligna,  lelon  Guichcnon,  &  avec  lui  Melfire  Robert 
d  Anianze,  Chanoine  de  iMoncbrifon,  omis  dans  la  Généalogie  qui  a  été  imprimée  de 
cette  trèt^noUe  Matfon.  Et  cet  accord  oh  ce  Comte  fiit  le  principal  arbitre  fe  paflâ  dans 
les  jardins  du  Temple  en  ladite  ville  de  Lyon  (i). 

Voyons  ie  père  de  ÉunUle  au  Chapitre  qui  fuit,  par  la  naillânce  de  fon  fils  aîné. 


CHAPITRE  XLIV. 

Suiie  de  la  Vie  du  Comte  Jean  l"",  depuis  le  wnips  dt  la  naiffance  de 
Jon  JiL  lIuil  Guy  de  Fore"^,  qui  fur  depuis  fon  fuccejjeury  jujques  à 
celui  de  Cacquifuioa  quil Jit  de  laSeigneurie  de  Thiers  en  Auvergne. 

I A  Coiaiid&  Alice  de  Vîeniioitavncd£^  rendu  oeCoam père  d'imefiUe  ap- 
pelée Jeanne  de  Fbtex,  de  Talliance  de  laquelle  U  fera  parié  dans  la  fuite,  6c 

I  qui  avoir  eu  ce  nom  de  Jeanne  de  Montfbrt  fa  grand'- mère.  Mais  fa  joie  s'ac- 
crut beaucoup  lorfqiie,  l'année  1299,  le  19*  avril,  propre  jour  de  Pâques,  lui  naquit 
dans  l'un  château  de  Surieu-le-Comtal,  de  ladite  ComtclFe  la  femme,  leur  (ils  aîné  Guy 
de  Foiea  qui  lût  depuis  Ibn  fiicceAêur  fous  le  nMn  de  Guy  VII. 

Le  jeudi  fiiivant,  fête  de  Saint  George  ,  cet  illuftrc  enfant  fut  baptilë  audit  lieu  de 
Suricu  par  noble &:  religieufe  perfonne  Etienne  de  Varenncs,  Abbé  de  Savigny  en  !  yon- 
nois,  lequel  y  étant  allé  rendre  \nfttc  à  ce  Comte,  1  honneur  de  cette  cérémonie  Un  fut 
déféré,  &  ce  nom  de  Guy  qui  étoit  celui  de  fon  grand-pcre  lui  fut  iinpofé  fuivant  les 
défifs  tant  du  Comte  que  de  k  Comeeflë,  comme  ayant  été  jufques  alors  j^ns  conmni- 
nément  uHté  dans  la  famille  des  Comtes  de  Fores  de  cette  iiconde  lignée,  qu'en  celle 
des  anciens  Dauphins  de  Viennois. 


(1)  Au  mob  de  novembre  U9I,  kComtc  de Foiv«  *c* 
oorrii  4  J.  ApfMntk,  bwrgcei»  de  SuCthnier,  «ne  dimU 

nulionde  cinq  fcli.T»  <jr  fnglr  fur  1rs  Imite  fclicrs  qu'il 
tui  payoit  «nnucllctni-ni  |M>ur  la  fcnnc  d<r5  moulins  de 
Sl-Culmicr,  i-<io<»ifi<lcr«1iuu  des  frnisqu'il  avoit<Hcoljltfçi^ 
>Je  îtxrt  pour  recanAnjire  ces  moulin»  iMtnril*  |>«r  te« 


inondadon».  Il»  «Kmcnl  fitué»  fur  le  ruiReau  de  Cciyfe, 
aiflll  que  dei  lavoir»  it  des  piacct,  «  imifri  am  AalnraH 

«  fiye  gotitff.  •  oii  les  liabilanis  ctoiml  oUigr»  <l<r  lover 
leur  lînge  k  de  faire  rgullir  leurs  rluuivrei.  {Litrt  dti 
CWnpqlfliiMW.} 
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Ce  Comte  fit  enfuitc  en  h  même  année  un  voyagieàPans  pour  continuer  fa  cour 
près  du  Roi  Philippe  le  Bel,  &  y  prit  pour  fon  logement  un  hôtel  appartenant  à  Guil- 
laume du  Palais,  iitué  au-devant  d'un  autre  hôtel  appelé  d  Arricourt.  C'eft  ce  qu'on 
apprend  d'un  mandat  conçu  en  vieux  françois  f}u'il  dAB  dudk  h&vH  &  Fadieflâ  à  Guil- 
bume  de  Viriea,  alors  Bailli  de  Fores,  nommé  par  lui  en  œ  bittet  d'onbe  najtnféal  6^ 
mmiVailfy  CaWmme  Je  Vire,  &  cène  date  eft  de  ta  veille  de  Noël  de  ladite  année  1 299. 
1!  le  nomme  par  exprès  fon  Bailli  en  ce  mandat,  &  par  icchii  lui  donne  pouvoir  de  re- 
tenir pour  lui,  lêlon  ion  droit  de  retrait  féodal,  la  maiibn  noble  de  La  Garde  près  de 
Monibnfon,  qui  éioit  alofs  «n  vence.  U  lui  cbnne  encore  cetce  qualité  de  Bailli  en  un 
autre  aâe  conçu  en  ce  même  langage,  daté  de  l'année  1 301 ,  le  famcdi  après  la  fête  de 
Saint  Michel,  par  lequel  il  lui  remet  &  délailTe  ladite  maifon  Je  La  Garde  qu'il  avoir  eu 
foin  de  retenir  pour  lui,  en  échange  de  phifïeurs  rentes  nobles  que  lui  remit  ledit  BaïUi 
du  côté  de  Lâvieu,  Marols  &  Gumières.  Et  pour  montrer  que  ce  Guillaume  de  Vire  ou 
de  Virieu,  Seigneur  de  La  Gank,  monta  de  b  qualité  de  Juge  de  Fores,  qu'il  avoiceue 
aupuavant  comme  nous  avons  vu,  à  celle  de  Bailli,  c'eft  que  tant  en  ladite  année  1 299, 
qu'en  celle  de  1 50 r ,  defquelles  lefdits  acles  qui  le  qualifient  Bailli  font  datés,  il  y  avoir 
d'autres  luc^a  que  lui  au  pnv   ic  Forez,  qui  par  conféquent  lui  étoient  intérieurs.  Car 
en  ladite  année  1 291; ,  un  nummc  Bertrand  de  Gokfac  portoit  la  qualité  de  Juge  du 
Comté  de  Forex,  &  ùnfi  avoir  eu  auparavant  cet  office  dadit  Bailfi.  Et  nous  verrons  ci- 
après  b  nom  de  celui  qui  portoit  la  même  qualité  de  Juge  en  Tannée  i)oi .  Nous  avons 
ci-devant  touché  la  noblefle  &  ancienneté  de  la  Maifon  de  Vire  ou  Virieu  en  Dan- 
{^né,  de  laquelle  U  y  a  apparence  que  le  Bailli  étoit  forti^  &  qui,  originairement,  avou 
tiré  fon  nom  de  la  Seigneurie  qui  porte  en  ce  pays  de  Forez  ce  même  nom  de  Virieu  ; 
nous  en  avons  même  produit  les  armes  qui  fimt  parbntes.  Et  pour  monnvr  q«e  cette 
même  Mailbnédatoit  beaucoup  du  temps  de  ce  Ba'dli,  c'eft  que  le  Père  Mcncftiîer  Jé- 
fuite  en  nomme  un  de  cette  Maifon  qualifié  du  titre  de  Chevalier,  qui  lui  fut  contem- 
porain, à  l'avoir^  MelBre  Philibert  de  Virieu,  qui  telU  au  profit  d'Hélène  de  Chaponay 
(bn  époufe.  Tan  128a. 

Or,  dans  ce  mandat  daté  de  fm  en  b  fuTdite  année  &  adrelSt  à  ce  Bailli,  conçu  en 
vieux  françois,  ou  plutôt  en  vieux  termes  gaulois,  comme  on  dit  communément,  ce 
Comte  y  écrit  &  s'y  inrinile  de  cette  manière  :  .!\^l>j  Johans  Cuens  de  Fores,  &  termine 
ainfî  limplement  ce  nom  de  t^orez  par  la  feule  lettre  S,  avec  un  accent  au-deflfus,  &  non 
par  les  deux  lettres  T  &  J  qui  font  b  letminailbn  du  nom  de  Forefts,  quand  il  Agnilb 
les  fi^tfiSi  c'eft-à-dire  ks  giands  bois.  Par  où  l'on  apprend  que  la  plus  propre  manière 
décrire  le  nom  de  ce  pays  n'cft  pas  comme  le  vulgaire,  qui  s'attaclie  à  la  fimplc  pro- 
nonciation de  et'  mo'  !'éc-:r,  r"'  ft  i>  favoir  comme  on  écrit  le  nom  deldites  torcjls  ou 
grandj»  buis,  mais  qu  u  le  Uu:  ccrniiacr  lunpicment,  quand  on  1  écrit,  ou  par  la  léule 
bttre  5  mtc  un  accent  au-defliis,  ou  par  b  tetne  Z  qui  fupptée  à  l'un  &  à  Tautre  en!  b 
langue  françoifc.  C'cft  ce  qui  eft  obfervé  en  ce  Livre  8t  en  nos  auties  Ouvrages,  &  ainfi 
même  qu'il  fe  trouve  écrit  de  cette  dernière  forte  en  plufieurs  anciens  titres. 

Il  y  a  encore  à  remarquer  en  l'intitulé  de  ce  mandat  cette  lauvage  &  étrange  tiiçon 
dont  on  exprimoic  alors  en  françois  le  nom  laàn  de  Cornes,  que  nous  difons  à  préfent 
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Comte  &  que  nous  dérivons  très  à  propos  du  nom  de  Comitans  que  nous  appelons 
Comcé,  puiTquc  ce  Comte  au  iicu  de  fc  nommer,  comme  on  feroit  à  préfent,  ^?ij>us 
Jfon  Comte  âe  Fortin  s'intitule  ainfi  au  mandit  qu'il  envoie  de  Flaiii  à  fi»n  Bâlti  :  O^s 
Joham  Cuens  de  Forts.  Par  où  nous  voyons  qu'il  emploie  ce  terme  extraoïdinaire  de 
Cuens,  qui  alors  étoii  en  ufagc  pnur  dire  Comte.  Et,  afin  que  Ton  ne  croie  pas  que  c'cft 
la  tîiute  du  fecrétairc  de  ce  Comte  qui  avoit  écrit  ce  mandat,  &  qu'on  voie  par  cette  re- 
marque combien  la  langue  françoifc  s'cft  poUc  depuis  ce  tcmps-ià  ôc  s  cft  purgée  de 
ces  vieux  mots  gaulois,  c'eft  que  ce  mot  de  pour  lignifier  Comte  eft  répété  par 
plufteurs  feîs  en  ce  même  a(fle,&  employé  encore  en  d'autres  inférés  au  plus  vieux  rc- 
gifla-  des  Archives  du  pays  de  Forez  appelé  le  Livr,-  Jes  Compofin.ms .  Et  ce  qui  vérifie 
que  ce  mot  étrange  étoit  d'ufage  en  ce  tcmps-ià ,  c'ell  ce  que  rapporte  Favyn  dans  le 
Livre  IV  de  Ion  TKitiïirr  ttkomuur  &  Je  ctuvdUrie.  Il  produit  un  aâe  de  Tanctenne 
chronique  de  Flandres  qui  porte  plufieurs  ibis  ce  même  mot  de  Ctuns  pour  (îgnifier 
Comte.  Voilà  ce  qu'il  y  a  de  curieux  à  obfcrver  fur  le  mandat  qu'écrivit  de  Paris  ce 
Comte  à  fon  Bailli,  fur  la  fin  de  l'année  1 2Q';,  en  laquelle  .Melfirc  Cuilbume  DuV'er- 
dier  Chevalier  lui  lit  k  fief  de  fa  maifon  forte  du  Vcrdier  &.  Seigneurie  de  Cordclle  en 
Roannoîs(i),  qui  fut  depuis  acquife,  comme  nous  verrons  par  la  fuite,  par  le  Comte 
Guy  fon  fils  &  fuccefleuT. 

I.'.innée  fcculaire  l^Oo,  ceComcc,  cranc  de  retourne  l'on  voyage  de  Pans (2),  .il!a 
vifiterpar  dévorion  l'ancienne  &  dévote  Abbaye  de  i  lllc-Barbe-lez-Lyon,  ôc  y  étant  le 
mardi,  vigile  de  Saint  Laurent  de  ladite  année,  1  Abbé  qui  alors  y  préfidoit,  appelé  An- 
dré de  Maraé,  ayant  afTemblé  en  Chapitre  tous  Tes  religieux,  entre  lefquels  étoient 
pour  lors  en  l'Abbaye  les  Prieurs  de  St-Ramben  Se  de  Clepi^é  en  Forez,  ce  Comte 
pafla  une  charte  d'accord  &  compofirion  tant  avec  ledit  Ahhc  que  Icfdits  Prieurs  pour 
plulîeurs  droits  temporels  qu  li  avoit  fur  ces  Prieurés  &  autres  qui  dépcndoieni  de  la- 
dite Abbaye  dans  le  Fores,  confirmant  par  exprès  toutes  lettres  de  dons,  oâiots  8e  pri- 
vilèges accordés  par  les  Comtes  Tes  piédéceffeurs  tant  à  l'Abbé  de  l'ifle  qu'avec  Ton 
couvent  qu'il  nomme  albhas  in/u/anw,  qu'audit  Prieuré  de  Sc-Ramben  &  autres  dépen- 
dance'; Je  I  idirc  Abbaye  dans  le  Fore/.,  fans  préjudice,  pour  les  points  dudit  accord, 
tant  des  droits  du  Roi  de  France,  que  des  Conftituoons  des  Papes  Grégoire  X  &  Bi>- 
nifàce  V[I1(3). 

Il  reçut  à  foi  &  hommage  en  ladite  année  Geoffroy  de  Pincy  Damoifeau  pour  fa 

maifon  noble  de  Mcrlieu  le/,  Mombriioii.  Voyons  au  Chapitre  qui  fuit  comme  il  joignit 
à  fon  domaine  la  belle  Seigneurie  de  Tiners  en  Auvergne,  &  fuivons  ce  qui  fe  trouve 
de  lui,  depuis  le  temps  de  cette  acquiiiuun  jufques  au  temps  qu'il  recueillit  la  fuccel- 
fion  de  Jean  de  Mondôrt  (on  onde  tt  Ton  parrain. 

(  1)  An  liivc^  liai.,  4n  I .  ().  iii.  ro/,  de  rcns  &  rcrilc^  li?  au  Village  de  Montdlicr,  f-nruine 

ii'yif.  —  Arliitr.i^|<-  eiHrp  le  C'HTHo  Jp  forez      le  •   d'UlTon.  {Arclint-i.  nat.,  P.  1)9^,  c.  a4l.) 

Cncur  de  La  Chaiic-Dieu,  au  fuiet  du  patronage  du  (|)  Archives nat.,  r.  1400 iù,  c.  941  ;  1401,  c.  1049. 

^lieurt  de  MantvFrdun,  (Archives  nationales,  K  1400,  |      Luiidiafim  la  Sl-Hilaire  ({O  odotn*         — Ventv, 

r.  1018.)  par  iit  vt-uvc  ik-  Oiilmiif.  Ji-  B»ll>igriy  mu  Dojt-n  k  Ctio- 

(a)  Le  v«idreUi  «vanl  la  il-ValenUn  tiiji)  (la  fcvricr  |<ilre  «Je  Muotbnbii,  de  tcii»    rïr.U-!.  a  Balbigiiy.  (Ar- 

Vcnie,  par  ViUl  Oaccysâ  JtttnCoiiiiie<HFb-  '  «Mvasnai.,  P.  1)94^,  «.  la}.) 
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CHAPITRE  XLV. 


Suite  de  la  Vie  du  Comte  Jean  I"^  depuis  le  temps  auquel  il  acquit 
la  Seigneurie  de  Thiers  en  oAuvergne  jufques  au  temps  auquel  il 
recueillit  la  fucceffion  de  Jean  de  èMont/bn,  Comte  d^oéquilée, 
fin  oncle  ù  fin  parrain. 

KTSK^  \NNEE  1301,  Guillaume  IV  Seigneur  de  Thiers  en  Auvergne  &:  des  Fd- 
H  (.iuidoircs,  par  un  acie  du  famedi  ot\a\c  de  la  fètc  de  Saint  Jean-Baptiflcj  fit 
fj  une  donttioii  au  Comie  Jean  If  Son  coufin,  de  U  Seigneune  de  Thknen 
Auvergne  &  de  ceUe  des  PeTchadoiietCi),  lorfqull  lui  fie  cene  donation,  il  navmt 
point  encore  d'enfants  d'Agnès  de  Maumont  Ton  époufe  ;  mais,  en  ayant  eu  depuis,  la 
l'ufditc  donation  fut  convertie  en  échange,  comme  il  fera  vu  ci-aprc$. 

Ce  Comte  donna  en  la  mcme  année,  a  Mctfirc  Pierre  Du  Vemey  Chevalier,  Seigneur 
deCrâtiett  en  Forex,  hhauie  jufiice  en  &  terre  &  Seipieuriede  Grèaeu-le>-FnnnentBl. 
H  lui  fit  cette  conceflîon  avec  lesibnncs  qu'il  avoit  coutume  d'obTerver  en  fcmblables 
crctlions,  qui  fut  de  lui  mettre  en  main  une  cpéc  pour  marque  du  pouvoir  qu'il  lui 
donnoit  de  faire  punir  de  mort  les  criminels  par  les  oHîciers  qui  exerccroient  la  haute 
jullicc  en  fa  dite  terre.  C'eft  pourquoi  l'aifle  finguUer  de  cette  conceflîon,  qui  fe  lit  au 
fiuneui  Rc|^flre  des  aichives  de  Fom  appelé  le  Un*  da  Coa^tfitiontf  porte  par  ex- 
près  qu'elle  fiit  hke  par  Ce  Comte' à  ce  genùlhomme  avec  k  cérémonie  de  ta  remife 
d'une  épée  entre  fes  mains,  per  traiiiionem  enfis.  Ce  qui  marque  un  droit  en  ce  Comte, 
qu'il  tenoit  de  la  ibuveraineté  &  qu'il  avoit  par  la  poirelfion  ou  s'en  étoient  mis  fes  an- 
cêtre» ou  Inen  par  Todlrot  ou  la  totéiance  de  no»  Rois. 

En  cette  même  année,  parurent  Tun  après  rautie  deux  Juges  de  Fom  quiponèrent 
le  nom  de  Pierre,  à  favoir,  Pierre  Calvi  &  Pierre  Claris.  Ce  qui  fait  inférer  que  l'un 
étoit  fubordonné  à  l'autre,  5:quf  l'un  étoit  Juge  ordinaire,  l'autre  l'ctoit  d'appel, comme 
il  lera  vu  de  piufieurs  autres  dans  la  iuicc.  Et  cette  inulatude  de  Juges  fous  ce  Comte, 
comme  elle  a  paru  ci-devant  &  comme  die  parcntra  encore  mieux  ci-après,  lait  croire 
qu'alors  la  judicatorede  Foies  fe  donnoit  par  commiflion  &  non  à  titre  d'office,  &  que 
ce  Comte  éclairé  aux  affaires  appeloit  à  cet  emploi  ceux  dont  la  capacité  &  rintégrité 
lui  étoient  connues,  pour  le  temps  feulement  qu'il  le  jugeoit  expédient  pour  l'avantage 
de  l'es  terres. 


(1)  Archive»  nm.,  P.  1  j6i ,  c.  )  )  1 -.  1 

Le  vendredi  avant  l'AObniption  de  la  mime  année,  I 

W  Comte  Jénn  wÊkm»  è  un  certain  Enlbcke  Baret  le  * 

'  hitcau  qull  Wioit  dVijM'rir.  (IM.,  P.  i)toiii,  c  . 

Deuil  moi*  -iprét,  par  aÂe  dUé  liu  jc-^i  <pr4-<;  | 


l'oflavciii-  M  I  11  [  36  oflobrr],  Guy  dr  lliwTî  k  fini  til- 
Cuillaume  i  i!«igagércnt  a  rendre  au  Coraïc  d<-  fare<r 
pliirirui>  rommei.  «{ull  «voit  payé»  pgtir  «u«,  (Aitf.. 


}  28  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

Ce  Comte  ratifia  encore,  en  cette  même  année  i^oi^  raccord  &  tnnfaâion  paflè 

l  an  i29f  entre  Ton  beau-pcrc  Humbeit  Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Vienne  & 
d  Albon  &  Seigneur  de  l.a  Tour,  &.  Anne  D.mphinc  Ton  épovife,  d'une  part,  &  l'Abbié 
&  couvent  de  La  Chaize-Dieu,  d  autre  part,  pour  raiion  du  Prieuré  appelé  de  Roche- 
Pauvre,  en  latin  "R^pis  Tauperibus,  au  diocèle  de  Vaknce,  dépendant  de  cette  Abbaye, 
fur  lequel  lefdits  Dauphin  te  Dauphîne  de  Viennoi*  avoient  certains  droits  tempoids 
appelés  de  garde,  qui  écoient  dévolus  à  ce  Comte  à  caufe  de  la  Seigneurie  ou  Baronnie 
de  Rocheblaine  &  Pailleras,  à  lut  remife  pour  partie  de  la  doc  d'Alice  de  Vienoo»  fan 
cpoufe  (l). 

En  cette  même  année  encore,  le  jour  &  fite  de  TAflompcion  de  la  Très-Sainte  Vierge 
ayant  été  mis  &  choîli  pour  commencer  la  célébration  de  la  lainté  meflè  dans  le  dutur 
de  la  belk  &  divote  chapelle  dédiée  en  Tbonneur  de  cette  même  Vierge,  près  le  lieu 
de  Nérondc  en  Forez,  la  mémoire  en  a  été  confervéc  à  la  porténté  par  une  infcripoon 
gravée  en  pierre  dans  le  chœur  de  cette  chapelle,  en  laquelle  il  cil  l^îut  une  meocton 
hononUe  de  ce  Comte ,  &  la  qualité  d'illuftriSime  Cornue  lui  eft  doimée  en  ce  mo- 
nument public. 

Cette  même  année,  Mellîre  Guy  de  La  Perrière,  Chevalier,  rendit  à  ce  Comte  le 
fief  de  fa  maifon  noble  alors  appelée  de  La  Forcft  en  Roannois,  Je  Forefta,  nommée  à 
préfcnt  Lamotic.  Et  l'année  fuivante  i  jo2,  MciFirc  Hugues  Seigneur  de  Coufkn,  Che- 
valier, qui  était  de  b  M«£>n  de  Damas,  en  latin  Huijmtrit,  lui  rendit  fen  fief  pour  iêt 
châteaux  de  Coufan  &  Boën,  Artun,  Sauvain  &  Durbiie. 

En  la  même  année  1 502,  ce  Comte  acquit  par  un  contrat  daté  d'après  la  quinzaine 
de  la  fère  des  Apôtres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul,  de  MefTire  Arraud  de  St-Cermain ,  Che- 
valier, Seigneur  de  St-Germain-Laval  en  Forez,  la  moiué  qu  »1  avoit  en  cette  ville  &  en 
fon  mandement,  qui  écoit  la  principale  part,  avec  fa  grange  noble  appelée  d'Odes,  en 
échange  de  quoi  ce  même  Comte  remit  &  débiflTa  à  ce  Seigneur  le  château  de  MoniTOnd 
&  fes  appartenances  avec  pouvoir  d"y  édifier  une  place  forte,  réfervés  'a  lui  l'hommage 
&  le  rellort,  ce  qui  fut  fait  depuis.  F  t  les  delcendants  dudit  Seigneur  du  nom  de  St-Ger- 
main,  qui,  par  fuccellion  de  temps,  ont  pris,  à  caufc  d'une  alliaoce,  le  nom  d'Apcbon, 
tiennent  encore  aujourd'hui  cette  fone  place  (2). 

(1)  Lcfnnu-ïli  inir."i  Hjijiies  (8  ovnl)  i)oi,  Rpuauil  ilo  y  i^tuNriil  .ill/ictiiy,  fc  rt-tfnant  funlurK-nl  lo  ilroil  'If  f,.i 

l.iiif;LS  cil  nomrru- il  l.i  mnilnfo  ilc  l'iiopitul  ili-  Miiiil-  u  hommage. 

ïmtoa  par  le  Comte  de  for«t.  —  Inventnre  des  bien»  de  1      Enfin,  il  concède  «u  Seigneur  de  St-Cenmin  le  droit 

rMfiMl.  (Arctii«cs  mt.,  t.  140J  tur,  «.  i|97-)  à»  oonaniire  un  cbMemt  fort  dm  l'étendue  du  muBàe- 

Au  mois  de  nui  de  b  mtme  mnfe,  GuietMrd  de  ment  de  Moniiomi. 

Wmiohe  v«!ftdit,  à  Jean  Comte  de  Fore»,  les  droits  1(  la  '      Tri  éelianf;c  de  ces  H<viiiition5,  k-  Seigneur  de  St-Cer- 

Soi^m'iirie  <)<•  Craiiiiilkii.  [tbii.,  P.  ijos.c.  J95.J  main  cMc  au  Comte  de  Fore/,  en  toute  propru-U'.  li 


(  1]  Dans  cet  a  ,  le  Comte  dv  Fom  code  a  Art  haud  de 
SKieniMin'Laivai,  citev«ller,  9  Arikouiiis  it  Sanâo  Cw- 
■  mm»  mitn  fimM ,  ■  lei  ^Stwi  u  Dundancnt 
lie  Uontrtmd  ■  ie  Mtmtt  ftcntnio,  >  tient  In  BidIIn  flinnt 


moitié  de  U  ville  de  &(-Germ«in-Lav«l,  «infi  <|ue  l«  grango 
d'Odes,  Il  reoonnottlui  devoircn outre,  en  reiton  dudit 
éAw^fltAimme  de  mile  livre*  vinntnirc^.  ERfln,if 
Comte  tt  le  Seigneur  de  St-CcriMin  «Vogagcnt  mUtft]' 


ri\i'i.-i  (i.ir  JiMinle  ClKirlîcu.  Cliai;oinc  de  Nr>tre4>imetfc  1  Icincnt  a  gari  t  r      .,      1  KTVtr  llmégrilé  d—  |lë«ge> 

Monlbrtkxi,  k  Foulque»  de  &u>>,  Qim-alier-  1  Montrond     ik  ït-GaliHier. 

tt  lui  abandonne ^ttlemcnl  la  Itaule  a  balTejunîeeder-  '  Cet  a^e,  ilat<>  •  Jtcanào  iit  Ium  pcji  qviadtnam  ftjii 

ilits  cMieau it  mandement  ainli  <|ue  leu»  l«t  droit»  qui  i  •  Af^ctwum  Vtm  tt  Vtaii  (m  juillet)  «nn»  mAUfimir 
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L'année  1 503,  les  Corddiers  de  Moncbrifon,  mus  d'un  zèle  d'une  plus  cxacfle  ob(êr- 
vance  du  vœu  detroirc  pauvreté  qui  fait  k-  principal  efprit  de  leur  Ordre  ,  ayanr  dé- 
laiffc  entre  les  mains  de  ce  Comte  pluiîeurs  cens  &  rentes  nobles  que  le  Comte  Guy  V 1 
fon  père  leur  «voit  donnés  fur  plufieiin  mùSom  de  ladite  ville,  &  ce  par  un  aéle  daté 
du  vendredi  après  la  fèce  de»  Apôoei  Saint  Pierre  &  Saint  Paul,  ce  Comte  leur  fit  une 
aumône  de  deux  cents  Ums  viennoifes pour  être  emploféesà  parûiie  la  réécbficaiion 

de  leur  églilc  (i). 

En  cette  même  année,  CuiUaume  de  Thiers,  mendonné  ci-delFus,  coulm  de  ce 
Comte,  fe  voyant  opprimé  de  dettes  écmolefié  de  toutes  pans  de  fes  créanders,  ratifia 
d'abondance  la  renjfe  6c.  donation  qu'il  tut  avait  âiite  de  Ton  château  &  Seigneurie  de 

Thiers,  avec  fon  mandement  &  les  appartenances,  &  de  plus  d'une  autre  a'rrc  &  Sei- 
gneurie voifine  appelée  des  Pcrchadoircs(2).  htauintùt  après  que  cette  ratificadon  fut 
iâÙK,  le  Ro»  Phdippe  IV  dit  le  Bel,  régnant  alors,  par  Tes  lettres  données  à  Vincennes 
au  mois  de  juîltet  de  ladite  année,  relâcha  purement  ic  abbiament  à  ce  Comte  &  à  lès 
héritiers,  en  cnnfîJération  des  grands  fervtces  «(ull  hii  avoii  rendus,  le  droit  de  fieféc 
hommage  dudit  château  de  Thiers  &  de  fcs  appartenances,  lui  o<nroyanr  que  cet  an- 
cien château  qui  fouloit  être  mouvant  de  la  Couronne  relevât  dorénavant  du  Comté  de 
Fores  (3).  Enfuiie  de  qum  ce  Comte  établit  b  viUe  de  Thien  comme  une  ChftteUenie 
de  fon  Comté,  &  augmenta  dlceUe  le  reflbrt  du  Gége  de  liés  Officteis  de  Montbrilôn. 

Or  ce  Comte  en  cette  acquifîdon  promit  à  Ibn  dit  coufin  de  lui  laifllêr,  en  échange 
dcfdires  Seigneurie*  de  Thiers  &  des  Pefchadoires,  !e  château  de  St-Mauricc  en  Roan- 
nois  &  celui  de  BulTy  en  Forez  avec  leurs  mandements  &  dépendances;  comme  aulfi  la 
moioé  par  lui  acquife  de  la  ville  &  Sngneurie  de  St-Cermain-Laval,  en  cas  qu'il  trouvât 
fonds  d'ailleurs  pour  acquitter  Tes  dettes;  ce  qui  fut  exécuté  pendant  quelque  temps. 
Mais,  depuis,  le  vendeur  étant  J  i  aulTi  bien  qu'un  fils  nommé  Guillaume  qu'il  avnit 
laifle  jeune.  Tes  filles  qui  furcnc  Bruniirende  de  Thiers,  femme  de  Meflirc  Guillaume 
Guenant  Chevalier,  Seigneur  des  Bordes  en  Touraine,  &  Contorc  de  Thiers,  femme 
de  Meflire  Humbert  Guy  ou  Guidon  Chevalier,  Seigneur  de  Chabanties  en  Auvergne, 
fc  départirent,  par  la  voix  de  leurs  maris  fondés  de  leurs  procurations,  de  tout  le  droit 
qu'elles  puuvoienr  avoir  fur  IcfJitcs  Seigneuries  promifes  en  échange  par  ce  Comte, 
moyennant  qu  il  achevât  de  luivrc  un  entier  acquittement  des  dettes  de  la  Mailbn  de 
Thiers  &  qu'il  leur  payât  de  plus  à  chacune  une  notable  foiiune  de  deniers  pour  les 


«  tiei.fntefimc  tertio,  »  efl  Iranfcnt  au  tomp  il  de  notre  i 
Ife/or  dt  (hartet,  d'après  une  pxpédition  auUienlique  | 
4e  r«|MC|ue.  A.  B*M*N,  atctiiville  du  Dtp*  de  la  Loire.  | 

—  Archives  nM.,  P.  1400,  e.  loia. 

(■}  Archives  nai.,  P.  I  {^f ,  e.  aSS. 

Au  moi*  d'avril  ijoj,  !<•  Parlement  fui  finfi  d'iifx.*  n-- 
LUniiitl<iiHjrrfecit<!'<;|iiir  in  C(«n(cJTo  de  V<Tit!i'irt>r  rorilrc 
leComlc  dp  Fore/.  Ccliii-ri  avoit  tait  foifir,  p-nr  le"^  Offi- 
«^ien  du  tMi,  toulc  la  lerra  d'Aibigeoi»dont  la  Comieffo  1 
aToit  h<riié  cte  Jean  Comte  de  Montrort,  U  qimiqt w  ele 
•lit  rt-mpJi  louU'i  le*  furmahtei  iK-crlTiiiir*  pï>iif  «itnT  en 
j«j0<-fliijn.  Elle  ajr>ii(>jit  ni  oiure  <^m;  le*  Uruil»  niclaitié» 


|<ar  k'  Comte  de  Fore/  iio  s'ctendoicnî  (|ue  fur  la  vin^î- 
liuilième  pârtie  ois,  au  |>I>h,  fur  le  tiers  tU-  l'Iirntagccn 
i|ucni<in.  Par  firix't  rendu  le  i<j  .-ivril.  le  ParicmciK  décida 
ijU'-  lj  Comteffie  fcroit  mile  en  jouiffanoa  de  fa  um,  à 
l'etLeption  du  tierf  qiu  dut  relier  Fous  la  inaiA  dii  Itoi, 
(Le>  Ohm,  I.  1 1 ,  (>.  aCi 

(a)  le  nwrci  edi  après  U  petttccùie  (aç  niai)  de  cette 
anntV,  c.iiy  d<-  Tliieis  &  CtnlauRte  Ton  HbpaRïtrent^en 
(aveur  duComIe  de  fuavt,  une  olitiRioon  de  a,  1 1  f  liw«»- 
(Arehivei  nat.,  P.  ijto      c.  jjSo.J 

(j)  Cet  afte  Hejn  eltë  d-dciru*,p.  197^ «A ïnliNté dan* 
le*.  Preuve*,  n"  84  bii 

4» 


j  jo  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez, 

droits  qu'elles  s'étoienr  conflitués  en  ladite  maifon  lïc  hoirie  par  leurs  contrats  de  ma 
riage.  Ce  que  ce  Comte  accomplit  exactement,  ainli  qu'on  voit  par  les  quittances  qui 
en  font  aux  archives  royales  de  ta  Chambre  des  Comptes.  Et  ainfi  il  s'aÎTim  ces  Sei- 
gneuries très-confidcrables,  voifmcs  de  foa  Comté  de  Forez,  à  favoir  Thiers  6t,  les  Pel- 
chadoircs.  Et  ainfi  finit  &  fe  termina  cette  ancienne  Maifon  de  Thiers  alliée  à  celle  des 
Comtes  de  Fore/,  tant  ez  pcrfonnes  des  fufdiTcs  deux  filles  qui  vcnoiencde  l'aîné,  qu  en 
la  perfonnc  de  Marguerite  de  Thiers  hlie  du  cadet  qui  rcfta  de  cene  Maifon,  lequel  fiit 
Seigneur  de  Volore  &  de  Montguerlie,  Ac  celle-ci  entra  en  la  Maifiin  de  BeUe&ye, 
comme  ci-devant  on  peut  voir  au  Chapïoe  XIII*. 

On  vit  en  cette  même  année  !  505  un  nouveau  luge  de  Forez  appelé  Jean  Fabri,&,par 
un  acle  du  Bailliage  de  Forez  de  cette  même  année,  il paroit  que  le  fceau  dudit  Bailliage 
étoit  diftingué  de  celui  du  Comte  par  une  bnfure  qui  y  étoii  appofée,  à  (avoir,  une 
étoile  au-devant  du  dauphin,  avec  ces  nos  autour:  Sigillum  atri^  Cmitis  Fortins; 
comme  Cl  ce  fiégc  des  Officiers  du  Comté  de  Forez,  laifTan^  à  ce  Comte  leur  maître, 
jiour  (on  lymbole  armoriai,  le  Roi  des  poiflbns  qui  cft  le  dauphin  vivant,  prenoii  pour 
le  lien  1  ailrc  &  conftellation  céleAe  aulfi  appelée  le  dauphin,  délîgnée  par  cette  étoile 
nùTe  au-devant  dudit  dauphin.  Ceft  ce  qu'on  peut  dire  fur  cet»  brtfure  du  fceau  an- 
cien du  Bailliage  de  Forez  du  temps  de  ce  Comte,  &  qui  iêmblc  bien  convenir  à  la 
Juftice  qui  tiroit  de  la  doéle  antiquité  le  nom  d'Aftrée,  (î  ce  n  eft  qu'on  veuille  le  tenir 
à  la  raifon  hiftorique  que  nous  avons  ci-devant  donnée  de  cette  brifure  au  Chapi- 
tre XXXI'  (1). 

Sur  la  fin  de  cette  même  année,  ou  du  moins  au  conunencement  de  la  fuivante,  à 
lavoir,  la  première  année  du  pontificat  du  Pape  Rcnok  X,  dit  félon  les  autres  on- 
zième ,  ce  Comte,  qui  étoit  alors  beaucoup  aimé  de  ce  Pape,  obtint  de  lui  une  bulle 
pleine  déloges,  taveurs  &  privilèges  pour  fon  églife  collégiale  de  Notre-Dame  de 
Mondïrilbn,  ainfi  qu'on  la  lit  aux  archives  de  cette  églife.  Celle-ci  eut  en  ce  même 
temps  pour  fepcième  Doyen  un  lavant  Forélien,  appelé  Nicolas  de  Montchauvet,  en 
latin  -Monte  Calveto.  En  la  même  année  1304,  dame  Uabelle,  rclaiflcc  de  Mcflirc  Gui- 
chard  de  Chaftellus  Chevalier,  Seigneur  de  Châteaumorand,  rendit  à  ce  Comte  le  lîef 
de  ce  qu'ils  avoient  à  Châteaumorand,  St-Gcrmain-Lavai  &  Durbize  (2). 

L  année  fuivante,  à  lavoir.  Tannée  1 30^,  il  fe  fît  un  aâe  mémorable  dans  le  Roan- 
nois,  pays  détendant  de  celui  de  Fores,  oonoemant  une  des  plus  anciennes  églîlès  de 
la  ville  de  Lyon  qui  eft  cdle  de  St-Nizier,  vu  que  la  charte  de  l'éreélion  que  fit  Mcllîre 
Louis  de  Vitlars  Archevêque  de  Lyon  de  ladite  églife  de  St-Nizier,  alors  Innple  paroil- 
tiale ,  en  égliJc  collégiale,  lé  trouve  datée  en  ladite  année  le  vendredi  avant  les  Ra- 
meaux, du  lieu  de  Riorges  qui  ell  un  Prieuré  audit  pays  de  Roanmns,  nommé  en  taon 


(i)Mam)0|  (i)04N.S.).— Ecb«n^,  onlrcleComie 

rte  Forei  k  l'Abbé  df  La  Chaite4)>eu,  du  droit  de  prt-fen- 
1  H  II  .;ii  iiro  liv  Motitvcrdun  cootrc  d'autre*  droil» 
aux  prébendes  deMontbnfbn.  (Archives  nM.,  P .  1 400  iis. 


I  (a)  D'apnrs  un  titre  daté  de  juin  1  )Of  ,  le  nommé  De 
fOrmc  (Uftnj)  fc  ncvoniKiII  #tre  hftmme  tailabte  du 
Comte  de  forci,  comme  le  font,  cîl-il  dit  dans  l'adr,  U-i 

I  liabitaiits  de  la  Seigneurie  de  Mtegarde.  (Archhm  n«t. , 

I  r.  i}94*îr,  c, 


Dlgitized  by  Google 


Livre  deuxième,  Chapitre  X  L  V I.  3  j  i 

l^orgitr,  ainfî  qa'<m  en  peut  voir  le  àne  daté  de  ce  lieu  T^ior^Us,  chez  Seven,  qui  Ta  mal 
eniencltt  en  &  Chronologie  ladne  des  Archevêques  de  Lyon  (i). 

En  cette  même  année  i  ^of ,  Meflïre  Henry  de  Rochebaron  Chevalier,  Seigneur  de 
Montarchcr  &  de  Lcigncc  en  Forez,  rendit  à  ce  Comte  le  fief  defdits  châteaux  Mais 
voyons  au  Cliapurc  luivant  la  belle  fucceffion  tjui  arriva  Tannée  fuivance  à  ce  même 
Comte,  8c  oondnuons-y  b  defcription  de  là  vie  jufques  au  décès  de  la  Comceflè  Alice 
fa  premiète  femme. 


CHAPITRE  XLVI. 

Suite  de  la  Vit'  du  Comte  Jean  depuis  le  décès  de  fon  oncle  &  par- 
rain, Jean  de  z^Iontfon,  Conne  d'cAquilée  G'  Seigneur  de  Tjr,  du- 
quel il  fut  héritier,  jufques  au  décès  de  La  Comtejfe  oAlice  de  yien- 
noisyfa  première  femme  ^  de  laquelle  il  fut  aujfi  héritier. 

ANNEE  i)o6  mourut  Jean  de  MomfiMcComfe  d'Aquilée,  onde^matemel 
&  parrain  de  ce  Comte,  lequel  n*ayant  biflî  aucun  enfimtde  Maigueiite  de 

Poitiers  fa  femme,  inftitua  ce  Comte,  fon  neveu  &  filleul,  fon  héritier.  Ce 
qui  fur  caufc  que,  le  Comté  d'Aquilée  tiyant  été  donné  après  la  mort  dudit  Jean  de 
Montiort  au  pnnce  Robert  de  Dreux,  par  Charles  II  Roi  de  Jéruiàlem  &  de  Sicile^  Duc 
de  la  PouiUe,  Prince  de  Capoue,  de  Provence  &de  Forcalquier  &  Corn»  de  Piémont, 
ce  Comte  demanda  à  ce  Roi,  par  fa  requête  du  mois  de  novembre  de  ladite  année  1306, 
refîirucioii  à  foii  profit  dudit  Comté  d'Aquilée  duquel  fou  oncle  avoit  toujours  joui,  & 
lequel  Comté  étoit  du  côté  de  Venife.  Sur  quoi  ce  Roi,  par  fes  Lettres  du  28'  dudit 
mois,  oâroya  au  Comte  que,  s'il  vouloir  renoncer  au  Comté  d'Aquilée,  ou  s  ii  venoic 
à  perdre  ce  procès  qu'il  inienterott  It  bon  lui  fembloit  audit  pcince  de  Dieux  fur  le  fu jet 
de  cette  reftitution,  il  lui  alTigncroit  ailleurs  dans  le  Royaume  de  Sicile  d'autres  terres 
de  p;neillc  valeur  qu  étoit  ledit  Comte  (2)  Le  (ieur  Guichenon ,  en  fon  Hiflùire  de 
Savoie,  qualifie  encore  ce  Jean  de  Montfort,  oncle  ôc  hienfadeur  de  ce  Comte,  Sei- 
gneur de  Tyr  en  Paleftine.  De  forte  qu  étant  héritier  dudit  Jean  de  Mont&rt,  il  étoit 
en  droit  de  prendre  après  lui  le  même  dtre  &  qualité  de  Seigneur  de  Tyr,  aufli  bien  que 
de  Comte  d'Aquilée  ;  ce  qu'on  ne  trouve  pas  pourtant  qu  it  ait  Eût,  fe  contentant  de 
fe  prévaloir  des  relies  plus  folides  de  cette  fvcceflion  (3). 


(1)  L«  lundi  «vmi  !■  MideleiM  (ao  juillM)  1 104,  le 

Cornu*  Jran  sV-ngogca  de  rwiivcau  j  pavrr  Iciî  dettes  de 
Ciiy  ili;  Thicrs  k  df  fùii  fil».  (Arcluvc-.  nat. ,  P.  »;8i, 
r.  Jjaa.)  Le  msnli  flvflril  I.T  St.îimoo  (j?  ofUihrx-;  delà 
même  année,  il  Al  don  a  Cuiltaume  de  Thien  d'une  maifon 
ftfe  k  &Q(i*e (iM.,  r.  » |Si,  c. } }07)}  tL  le murtit  «prt» 
la  tete  4e  Siim  Andrt  (i*  d^eembue),  CuMmime  de 


I  Thicfs  loufcrMl  une  obligalim  de  |,S4A  livre»  14  fols 

triiifTii»»  m  faveur  rlii  CcMiXc  de  Fore?.  t<  r  i  r  .i  l'un 
prêt  <(iK-oe  d«-n)ier  lui  «voit  fnit.  (/^li/.,  1',  ijSi.i  }}H.) 
.    (î)  Anliivcv  nal.,  P.  i  joô,  c.  40J. 

(})  La  métne  année,  ckwation,  par  Rciwud  de  Ville- 
nyt  k  Jean  Cofflte^nM«<,deh  maiCoA  de  VilloTys. 
(Archives  nat.,  P.  i]9$,  c.  1^4.) 
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En  cette  même  année  i)o6,  ce  Comte  fit  dans  le  Forez  des  ftanits  nèft-paracttlien 
pour  la  confervation  des  protocoles  &  regiftrcs  de  notaires.  Car  il  ordonna  que,  lorf- 
qu  i!  arrivcroit  qu'un  notaire  juré  en  fon  Bailliage  de  Fore?  viendroir  à  mnurir,  celui 
des  autres  notaires  jurés  qui  fc  trouveroit  plus  voUin  de  1  habitation  du  défunt  ramal- 
feroit  tous  lerdis  regiflres  &  aâes  publics.  Se,  les  ayant  dos  &  attachés,  les  envenoit 
&  fetoit  tenir  au  Chancelier  de  Forez,  auquel  il  fêroit  favoir  le  jour  du  décès  dadit  no- 
taire, pour  être  li  fdits  a^les  gardés  S<.  LonfLrvcs  en  ladite  chancellerie. 

En  ceta*  même  année  noble  Jacqucmet,  Seigneur  de  Jarez,  rendit  à  ce  Comte  le 
lief  d'un  ficn  château  appelé  des  Clazols,  &  par  un  autre  a<5lc,  où  il  prend  encore 
qualité  de  Srigneur  d'Atgental,  il  lui  rendit  le  tief  de  (on  ch&ceao  de  Vdcance  (i). 

Fn  h  même  année  parut,  en  tête  du  Chapitre  iUuib-e  de  Téglife  métropt^caine  dc 
St-Jean  de  Lyon,  en  qualité  de  Doyen,  un  noble  ercIcfî.ifliquG  fnréfien,  appelé  Guil- 
laume de  Rochefon,  qui  avoit  été  auparavant  Chanoine  de  1  cgiilc  collégiale  de  Nocre- 
Dune  ée  Monibrifon ,  &  qui  eut  pour  Ton  fuccefleur,  en  Tun  &  Faoïie  de  ft$  bénéfices, 
fon  neveu  Henry  de  Rochefi)n(3),  Foréfien  comme  lui,  lequel,  même  avant  le  Doyenné 
de  la  cathédrale  de  Lyon,  avoit  eu  celui  de  la  collégiale  de  Beaujeu.  En  ce  mCmc  temps 
un  atirrc  Chanoine  de  la  collépialc  de  .Montbrifon  &  natif  de  ladite  ville,  nomme  Ican 
Ogietj  lut  tait  Doyen  de  1  églilc  cathédrale  de  V  alcncc  en  Dauphiné  &  eut  un  neveu 
de  (on  même  nom,  aufli  Chanoine  de  Monibri(bn,  lequel  (tu  aufli  Doyen  de  h  (b(dite 
églifc  collégiale  de  Beaujeu. 

L'année  fuivantc  i  ^07  pamr  un  autre  Jupe  de  Forez,  nommé  Jean  de  ParcJ,  lequel, 
avant  cette  judicaturc  générale  dudit  pays  de  Forea,  avoit  exercé  pour  ce  Comte  celle 
de  Roannois  dans  les  terres  &  Seigneuries  que  ce  Comte  avoit  par  moitié  &  par  indivis 
avec  Guy  de  La  Perrière,  Seigneur  de  Roanne  Q).  Et  l'année  après,  qui  fût  Tan  1  jo8, 
te  Foves  eut  un  autre  Juge  nommé  Matthieu  de  Boifvair,  en  ladn  Vofeo  Von'ffj  premier 
de  ce  nom,  lequel  nom  de  Boifvair  cil  demeuré  à  un  château  de  ce  pays>  qu'on  dent 
avoir  été  l'ouvrage  de  ce  Juge  aullî  bien  que  celui  de  Feluilkux. 


(1)  Vci*  cene  <|Miqiw,  il  V<hn  dctaUnCMioro  ii  il  1  bcAtaui  k  tout  ce<|ue  Ici  rujrts  du  Comte  dr  Fo««z  Invr 

y  eut  (les  cnmbsl*  livrés  entre  kt  hibîtanis  de  St-Sym-  i  avoient  enlevé,  li  enlcv  mam  \e*  nmiflbm  àe  <]VK;U^>ei 

riL-ii*Ie-Clidtoau  en  l>oiti>iits  fit  le  Conito  <Ju  F'jrc/,  j  cutifc  j'aiivri-4  ^rnv  lii*  St-Syrn[iiif»ri».Ti  <iin  oloi*_*tit  vertus  nituT- 

iie  crrtaira  droits  (|u'ib  préiendoieiit  avcur  fur  «jupitjuvix  fonwr  en  l'orcz  ic  <io)it  le»  recottes  avQt«nt  «le  faifie». 

um  de  les  f^iet».  Enfln,  ê^iH  pluQcurt  «linnnouehe*  fe  |  (Preuve»,  n*  S(  Us.) 

deid^l*  réciproque*,  le»ge«de  S(4yinpliori«n  don-  |  (a)L'«iiAigicede  ce  Ocyen  *  une  époque  un  peu  plu* 


ntrent  des  otagiA,  qui  fc  midirînt  à  $i.CsbnieT  U  firent  ancienne  eft  conllatée  .par  un  aâe  InTtép^  dant  (e  Cartii- 

•  Ir".  promcflVf  d'accord  ou  Sircdfî  Me?   >  n       Dalmarc  Uire  <lo  Cnfpord  MiKo,  u  ilnir  tiri,  Lnli-ixli-i  lUr  ni.Tr- 

ile  M»r/r,  Bailli  <lc  Fore/  ;  puis  th  nonuiK'rvnl  (xnjr  in.n  i  )  04  [V.  S.).  Hnify  de  Kuvtwfurt  ne  fuccvda  pw  ttnm«f- 

inaiiiiiuirps,  l<?  Jt  juillet  1  )o6,  Ardrv-  >!(>  Mar/é  Abli^  d<^  diiitrini-nt  n  C'.tiiUatiine  dOM  Cttle  Ohai;p<le  Doycn  de 

l'lle-B«rbel(CirauddeRouflillon,p«rl'enif«miredel(|uel*  |  l'Eglife  de  Lyon. 

iM  •nrangemenl  Ite  conclu  i  St-Cahnier, le «4  dumCme  '     ())  1  {or.  —  Vente,  ]>ir  Cuiehard  de  St'Piu  à  Jeeit 

mois,  ni  jircfrfif-e  i|<-»  Offirieo  du  Roi  cIcfrtJK-^  par  Ir  Comte  de  Forcj ,  du  quart  du  bolide  La  knbeitaiie. 

Bailli  de  Micori.  1rs  driix  fMrli*  |irt>iiiirriii  de  loiil  on-  '   (Archives  rwit.,  V.  ijoi.c.  190.) 

blicr;  le»  gages  qui  avoieni  ete  fsifis  depuis  le  30  mm  La  mfme  année,  jour  de  la  t>ecollation  <fc  iun% 

prteédent  rurenl  reilituétdepart  li d'autre}  les tiabétant».  |  Jean-BaptiCte  (19  amit),  vente,  par  Pierre  de  Charvin»  â 

de  St-Symphorlen  durant  payer  a,eee  K«re»  «icnnoNk»  I  Jein  CocMede  Forer,  de*  droh*  qurilevoit  furlemarchr 

au  CMUe  k  lenoncer  i  toutes  le*  prMentton»  qi^  «voient  1  deSt4ïeniMin>lewil.  (lèH,,  P.  i  }9f ,  c.  Jrç.) 

vtà  le  cBufe  de  le  i^ierre.  D'autre  pert  on  leur  reAïtua  les  I 
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En  oetis  même  aniiAe  ce  Comie  s'employa  beaucoup  au  mariage  de  Cuicluni  VU 
de  Beaujeu,  ùm  coufin  geimaîn^  avec  Marie  de  Chaftillon,  fille  de  Gaucher  de  Chaf- 

tillon.  Comte  de  Porcean,  Connétable  de  France,  &  d'Ifabeau  de  Dreux,  laquelle  ce 
Seigneur  de  Beaujeu  eut  pour  féconde  femme.  Et  même,  ce  Comte  fe  porta  pour  piège 
du  dot  de  1  époul'e  pour  ledit  Seigneur  de  Bcaujcu,  avec  Robert  Vil,  Comte  d  Auvergne 
Se  de  Bolf^ne,  ainii  qu'on  peut  voirches  Jullel  au  Livie  II  de  Son.  Hifioir*  des  Comtts 
J cAuvergnij  CEiapitre  XXI*. 

Ce  Comte  acquit,  en  cette  même  année,  par  contrat  du  mercredi  avant  la  Pente- 
côte, des  liêrincrs  de  GvtiUiiumc  de  St-Jcan-de-i-'aïuirièrcs,  Gentilhomme  torédcn,  à 
favoir,  de  Jean  Ion  fils  &  de  Barciiélemy  du  Saix  Damoilcau,  man  de  Guénne  la  fUle, 
le  lieu  appelé  de  St>Jeaii-de>PknidSères  avec  fes  appartenances  tt  plufieun  renies  an- 
nexées à  cette  Seigneurie.  C'cll  ce  qui  parait  par  un  litre  de  la  fulÛîte  dare  qui  eft  en 
la  Chamhrc  des  Comptes  (i). 

La  ville  de  Lyon,  en  cette  même  année,  fuivaotle  Père  MeneArier,  Jéluite,  en  ion 
Eloge  hifierique,  eue,  parmi  fes  confeillers  re^urs  &  gouverneurs  qui  furent  depi^is 
nommés  l^hevinsj  un  Forélien  de  noble  lâmiOe,  nommé  Guy  de  La  Mure.  On  apprend 
auffi,  d*ttn  autre  titre  de  la  même  Chambre,  qu'en  ladite  année  1308,  ce  Comte, 
voyant  que  G'.iillaume  de  Thiers  fon  coufîn  avoir  eu  un  fils  &  deux  flIlc;  d'Agnes  de 
iMaumont  ion  époulè,  depuis  la  donation  qu  il  lui  avoit  taue  de  lès  terres  de  Thiers  & 
des  PeTchadoires,  confendt,  nonobflant  les  grands  payements  qu'il  ayoit  faits  pour  ac- 
quitter les  dettes  de  ce  Seigneur,  que  ladite  donation  Àt  convertie  en  échange.  En  fone 
que,  pour  lefdites  Sâgneuries  de  Thiers  &  des  Pelchadtnres,  avec  la  maifon  appelée  du 
Four,  qu'il  avoiteue  de  ce  Seigneur,  il  lui  donna  en  récompenlê  les  terres  fuivantes,  à 
lavoir,  le  château  de  Si-Maunce  en  Koannoisj  celui  de  Bufll  en  Forez  &  la  moitié  de  la 
ville  &  Seigneurie  de  St-Germidn- Laval.  LeTqueUes  terres  0c  Seigneuries  remilès  en 
contre-échange,  ce  Comte  racheta  depuis  des  filles  de  ce  Seigneur  &  de  leurs  nuuîs  (2), 
leur  frère  éunt  mort  en  jeunelTe,  comme  on  peut  voir  en  la  Généalogie  de  ceue  Maifon 
de  Thiers  mife  ci-dcvanr  au  Chapitre  XII!'.  Pourfuivons  dans  le  fuivant  le  hl  &  le  cours 
de  la  vie  de  ce  Comte  depuis  la  mort  de  la  ComielTe,  fa  première  épouic,  julques  au 


(1)  AtcliiV(."s  nat  ,  P.  i]94,  c.  il.  Cet  aéle  ci\  date 

•  lu  iritTi  retli  .iv.ini  b  PenlecùH:  {39  mai)  1  jo8.  En  1  g  la,  | 

le  Comte  fit,  dan»  ce  mime  lieu,  de  nauMtle»  MiiuiriUom  . 

de  Jean  fib  de  Guiihiiine  de  riirifBira».  (iM.,  1. 1 194,  | 

c  I,.} 

(2)  Il  «rxiRe  aux  Aiehives  national<H  pluficiiis  litre» 
.  ..mceriianl  If  «  hiicin»  de  Thiers  ;  nou»cii  avons  dqa  eité 
quel()uet-4jm.  Voicî  l'indicatjon  de  ceux  qui  Te  rapportent  [ 
•us  anntet  iiol,  J}a9 1(  i|io.  L«  }  jilin  11  le  A  I 
«embie  iiol,  le  Comte  Jean  ik:l>an^ea  avec  Gufltauine 
de  Thiers  les  cbAleeux  de  tuïïy  k.  ilt^  St-.Ma(irW  enrKrc 
<e'ui  dpTii>er*fc.la  niaiftni  ili-.  l'i  f  hadtxirrs  (P.  1  ;Hr-/'i  . 
c.  {284  II  tt  fit  des  ccITionA  i  Louit  de  Tluers  1 
Sieur  deVnlona.  {t.  i|6i,  c.  içiO  Le  19  nuTBiiLie^ 

il  acquit  de  Ponce  de  ItonlKvd  leo  livre»  loumoii  de  ' 


rem  u  |irejever  furie  maiideineni  de  Thierv,  lui  hi  n-- 
mife,  en  échange,  dorhr>mms|;c  u  d'autr«rervitudes qu'il 
hii  devott.  {f,  1  jSo  ki,  c.  pl6.)  Le  17  mar»  ■  {09,  le 
cbiieaa  de  TMera  Ail  IWIi  par  ordre  du  IW.  (P.  t  )le^f , 
c.  iiqi).)  Le  4  avril,  le  Comte  de  Foret  fit  adrelfer  rrim- 
lYiation,  a  Guillaume  de  Thier»,  de  le  maintenir  d.im  la 
jOiiinVmce  de  la  (erre  de  Thiers,  des  Pcrchadoin-«,  ti  de  Ia 
maifon  de  Four, qu'il  hii  avoii  céàéet.  (P.  1 1 S 1 ,  c. }  j  09.) 
Eiit}ie>  )•  Cenne,  par  un  «At  d«M  de  Poi^,  piwmi 
de  s'sc«oidar  avce  le  Roi  au  iViiet  du  cMiMii  de  TMere 
(  Trefcr  des  chartts  du  ;  inaict4cvée  hli  tn  fui  donnée 
le  ji  avril  (P.  1  j  80  frit,  r.  )  ]oo]i  ti.  le  31  inai,  Thiers. 
il  reconiuit  avoir  reçu  ce  château  de»  inaina  do  Beroiiger 
Capitaine  du  port,  bi^ga*.  d'aimés  du  Roi.  {Tf^  de 
charttt.) 


j}4  Hiftoire  d«s  Comtes  de  Forez. 

nemps  de  Ton  fecond  mariage^apiès  avmr  remaïqué  en  celui-ci  que,  fuivanc  Du  Chcfiie, 

en  fon  Hijfcire  Jet  VavpkilU  ieVitnmis,  Chapitre  X,  HugucsDauphin  ou  de  Viennois, 
Seigneur  du  Houcigny,  ayant,  par  la  médiation  du  Roi  Philippe  le  Bel,  figné  à  Poitiers, 
en  ladite  année  1 308,  un  compromis  de  trêve  avec  le  Comte  de  Savoie,  il  comprit  en 
ce  mité  expreiShneiit  ce  Comte  foo  be«u-ftère,  comme  énnc  abfs  de  k  ligue  &  de 
Ion  puni.  Ce  qui  changea  bien  depuii,  piu(que,  comme  nous  venons  dus  h  fuite,  il 
eut  pour  féconde  femme  la  fille  dudit  Comte  de  Savoie,  qui  étolt  Amé  le  Grand.  Ce 
Comte  reçut  à  fni  &  hommage,  en  l'année  rufdtte  1 308,  noble  Bmud  de  Sabmar  pour 
là  inailbn  de  La  hay  (1). 


(1)  i}el.  —V«nie, parle  Comte  d»Fore»,<rii<»-  m  u- 
fon  fifc  s  Clcrmoni.  (Archive»  «iM.,  f.  i  {94  h«.,r. 

Le  mardi  ji[iri-=  la  5I-Hil»irc  (8  oftobn:)  de  la  m^c 
aiiiHri'.  J"  iiii  Jl'P'"!'.'  cntr<-  k-*  maint  du  Prieur  de  Coify 
in» foiiiinc  lie       lniti-  [IbiJ..  I*.  c.  148.) 

—  Le»  n>eFur«»  (in*ncMïrei  k  adminiftrativc*  prd«»  par 
Pliilifipe  le  Bel  ne  s'exécutèrent  pas  totqours  fan»  «MRoilté 
tlaiu  le  F*irc/.  On  iii*  vtiil  |trt>  <jur  l'tkrdre  par  lf*f|iU'l  il 
fut  nijoiiit  il  «.liacun,  CI)  1  { 03,  <ie  (Kirtcr  ci  U»  Moiirnin- fa 
vailTollo d'arpent,  Alt  renemlré  d'obftack«  foncux  -,  mais 
îi  n'en  fut  pat  de  même,  en  i  ]C9,  i|iiand  les  OiGcier»  du 
a<M  entreprirent  d'optrer  la  levée  de  noueeaui  fiiUides 
<|ui  étî'U  nl  onloiirn'i.  Jai"i|ULi  le  Blanc,  •  t-fïti,  •  Chitn- 
celîtr  «u  B;<:lli.iK<'  dr  M,n  i>'i,  k.  Eluvinc  GAlin.inl.  Cli.'i- 
lelain  nyti  dv  Clmrlw-u  .  s'<  l^mt  (>ri-friilrt  >■  Muotbnfot) 
pour  faire  le  drikutnbrcmmt  de»  conlnbuable§  k  exécuter 
le  prëléveidom  de  Hmpdt,  les  bcHUigeaiS  fei^irenl  de 
met«re  en  tuffàcirut  Iji  k-|^.iliti^  du  droit  en  vertu  duquel 
le-  Ct'mmiiTnin»».  ruymijt  (>•  |ir<-f«fiitoicTit,  U  rchifïrentdé- 
liiiilnemciil  d'y  olw.'ir.  Qiiar.ind'  d'rntrc  t'ux  forint  atnrs 
ni  i  i'tr.  li.  cnfi-rmc-  U  tiiaifoii  d'un  certain  Jeen  Du- 
ine»,  faoi  la  g«rdc  des  deux  rvrgv<il&i|ui  HDampBpiaient 
le«  gens  du  Roi,  L.  de*  faific»  (urcnl  opMctcbez  letcoiw 
irlfauablcs  r<calcltranis.  Mats  les  priffumiers ,  eolonçani 
Ir-  j-jrtes,  linfiiiit  1*^  f^rf^lk  *,  f^luiiHM-rent  f.ii'ilrïiKMil  a 
t  fiif  f(>il>U'  rf'j«rin'iil  <!<•  fi^rr  U-v  objets  ijui 

ij\(n»-iil  éir  rnifi-».  Fit  1111  iii(l;iiil  If  luiiutitf  fnl  :i  fou  cnrn- 

He  i  la  foule,  «D'ant  à  fa  téte  le  Fniv«M  mime  de  la  ville, 
MichH  Barbier,  li  fon  fil»,  t'ameuta:  on  prit  le*  amies  ; 

lo-  OfRciersdu  Roi  furent  tra((Me!.,  [louriuivii  iL  accabliri 
ili'  limles  los  iiijiir»-»  ijin  i-mailirnoiil  la  langiip  du  MtiviTi- 
Apr  .  les  ferpem-".  un  i  <Tt;nii  Hii^iM**  Ji.K  i-r.itirl  («ibelln.in 
royal  u  un  valet  lurent  maltraites,  ic  le  Chiletain  de 
Gtieriieu  lui-m^me  faifi  par  les  cheveux  d  menacé  de 

JUort.  L»**  f»T[î*'nU  df  U  ville  l'iix-nu'rïies  le  mêU'irtil  .1  Ui 
•  juerelle  k  .irriver>NH,  l'i  péf  .lu  |K>irip,  j  l'/iide  det  lucr- 
geiii*.  linhn,  l'émeute  fui  fi  generoie,  qiie  le  Cnmle  lin- 
méme  fe  trouva  compromis  dans  cette  affaire,  h  fut  foup* 
confié  d'avoir  tmonU  le  mouvement  ;  il  fut  cependant 
il.Tliargé  de  cette  accufatîon,  kl'arrét  reiKhl  le tt6 avril 
I  )  o')  tut  fR  i  tft  fMilenienl  contre  le*  aiKeurs  du  tumuhc. 
Il»  furent  o<iiid.iiiiiK*^  .4  iit>r  itnietKle  eotirmc'  de  t-nKj  in'lle 
kvrv<  lonntuif ,  imt*  compter  àn  |>cti>v»  afltidtvcï  pn>- 


iiun<'ee>  coiilic  ■(uekjueè-uitt.  Aillli,  Mictiel  Barfaier  le 
pix-v<M,  livrail,  Jaquinrt  Karail  II  fierre  l'Ai^gloif,  •  jIb- 

fîtcr.'fcrpetitfdeMontbnfoii.mrnciirfderémotite,  fuivi.l 
déetiu<  de  la  faculté  de  remplir  anrune  ehargc  pulilH^ue 
dan<  le  Ro) aume  ;  de  plus,  Michel,  Barthdemi  fon  fib  11 
Jaquinei,  qui  s'vtoient  livrte  à  des  voies  de  tiiit  contre  le» 
fergenu  du  Roi,  ainR  que  André  Hodeben  qui  avait  pri» 
FlieniieGalinoriJ  ti  In  gorj3;e,  k  Simtui Bc^ant  (jui  Jivoit  gu:ile 
ementicrv  a  lo  maifon  des  Offirien  royaux,  fuixtit  cvn- 
domoés  0  un  an  de  prifon  ;  k  L'Angloi?.,  Cauiicr  Codurier, 
BontonsltVirc«B  â  trois  mois  de  le  même  peine,  fans  pté- 
]udice  de  leur  i|uole-pait  de  l'amende  « 


ii^tert'-lA  :  trente  livre*  t<.iiiriK>i*  iin  CluiteUifi  *le  CUarlitu. 
vuijll  .1  Hugues  de  La  Clinfegone  ferment,  h  vingt  aijln  » 
a  Pierre  Marchant  valet  du  Chancelier,  les  aulrtrs  con- 
damné* furent:  Jeen  O^ter,  Arnnae  du  Vemay,  Jean 
Hedebert,  Robert  Chcnevaehier,  McMn  de  MelKtw,  Tbo- 
mui.  de  Mnrtilly,  Matthieu  B.iHier,  ]rnu  Mart  iHier,  Martin 
iNulitcs,  Taillcfer,  Vincent  Dorier,  Durand  Alayf'!MW,  tui 
iKin\mêMaclicterre,  Ajmon  Barbier,  Pierre  l'Apotlitcain-, 
Cuillaume  le  Tachiers,  Ternn»,  Mifier  Obvier,  Etienne 
favre,  Pierre  Viœeni,  f  ierre  Du  Cro»,  Simon  de  Vaum, 
Michel  Rnrbier,  Pierre  Puis,  Miilippe  Roigicr,  Hubcn 
Al.tyfrHis,  Rétnond  fromaise,  Martin  Crond,  Jean  dr 
Currai/e,  Rol>erl  Alayfons,  Jean  Larxlicrs.  Maillimi  Clie 
Villon,  Bernard  de  Currnye,  Matthieu  de  La  Rue,  M^ilOticu 
le  Saf!i|-,  •ij^irnfi!,  •  Gautier  Cordiej-,  Durand  Avertie», 
Germain Ceflel  de  Mont bnfon,  Jean  Hudcbertltfa  femiiir. 
(Le*  Ofim,  I.  m,  |>.  jOj  k  finv.)  Un  on  plus  tard,  les 
OK  i  r-  1  Roi  éprouvèrent  encore  de  la  refiflaiice  dar'4 
l'exeiCKc  de  leurs  fuiifliniii..  Un  iiotnnK'  le  Ron».  ]>inir- 
lu!\  1  ['our  vol  d'une  hèle  de  femme,  i>y.iiit  eti'  ;.rn>t*  9 
&t-Calmier  par  le»  CbitclaiM  royaux  deCharlicti  Matthirv 
de  Moroy*  Clievalier  It  Salebraffb ,  le*  habitant*  s'ameif 

lereiit,  vnlrei^t  en  armes,  au  fon  de  la  trompette,  k  l'ar- 
r.ii  lièrent  «le  leurs  niaie.s.  Les  ChAtelairis  fureiil  oblipe- 
de  fe  réfugier  dans  l'églife;  ori  leur  a\oit  enlevé,  ainfi 
<|u'aux  fergetts»  leurs  boudiersit  leur*  epees.  Il  deux  de 
letat*  elievaus  avoieni  été  tué*  dan*  la  hilte.  Le  lende- 
main, ili  fe  rWMiimit  à  Ch*teht«  poiir  r.c.<'TeT  de»  faifie- 
k  [•oiirfuivr»'  Ui  fiielieufe  affaire  (jui  leur  etoit  advec.ue: 
André  de  Solèmieu  ,  Pre^ot  du  lien  pour  le  Comte,  s'n 
offiofa  lui-oiéme,  it,  fuivi  d'une  vuiglaine  d'Iiommes  ar~ 
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CHAPITRE  XLVIl. 


Suite  de  la  Vie  du  Comte  Jean     depuis  le  dich  de  la  Comtefe  c4lice 
de  Viennois  fa  prmâre  époufe  jufques  à  fan  fécond  mariage, 

jl-'  R  la  fin  de  l'année  i  309,% favoir  le  14'  de  novembre,  il  lurvint  à  ce  Coma- 
un  grand  fiijet  de  deuil  &  d'affli<5lion  qui  fut  te  Jcce*;  de  la  ComtefTc  Alice  de 
I  Viennois,  Ik  première  femme,  laquelle,  revenant  de  Dauphmé  dune  viiltc 
qu'elle  énoit  allée  rendre  &  Ton  frère  Jean^  Dauphin  de  Viennou,  tomba  (i  gnèvement 
malade  en  chemin,  qu  elle  fut  contrainte  de  s'arrêcer  au  bouig  de  St&nimin-du-Pon, 
iîfué  en  Vivarez  &  fur  la  fronticre  de  Forez  En  ce  lieu  eft  un  ancien  Prieuré  de  fOrdre 
de  Cluny  qui  porte  ledit  nom  de  St-Sarurnin  ,  duquel  alors  éroit  Prieur  un  parent  de 
cette  ComiclTc  appelé  Hugues  de  Munduel.  Ce  qui  lui  donna  coniiancc  de  fe  taire  por- 
ter en  ce  Prieuré,  afin  que  ïbn  parent  prit  foin  de  b  faire  bien  affifter  pour  le  fpiricoel 
5c  KinporeL  Mais,  Notre  Seigneur  voulant  récompenfer  fes  bonnes  oeuvres,  lui  envoya 
la  mort  en  ce  lieu  de  piété,  où,  prcfïee  des  Joiileurs  d'une  maladie  aiguë,  elle  rendit  for 
âme  à  Dieu  (comme  l'a  remarqué  Du  Chelne  en  l'on  Hijioire  des  'Dauphins  de  Viennois), 
après  avoir  pourtant  teflé  au  profit  de  ce  Comte  fbn  mari,  ainfi  qu'il  paroit  au  fi-agment 
de  fon  neflament  qui  eft  mis  dans  les  Pireuves  (n*  90). 

Cene  Comteflê  décéda  donc  le  fiifdit  jour  14'  novembre  1 309,  en  ce  fâint  lieu  de 
Sc*Saturnin-du-Port,  fumommé  ainfi  pour  être  fur  le  V>ord  du  Rhône,  entre  les  mains 
de  ce  vénérable  &  noble  Pncur  Hugues  de  Monduel,  qui  lui  étoii  fi  proche  parent  qu  ils 
étoienT  enâma  du  fière  &  de  la  foeur,  Humben  Sine  de  la  Tour-du-Pin  &  Dauphin  de 
Viennob,  père  de  cet»  Comieflê,  ayant  pour  Ibeur  Alaiz  de  La  Tour»  femme  d'Hum- 
bcr:  IV  Seigneur  de  Monduel,  &  mère  dudit  Prieur  Hugues.  Et  ce  fut  auffi  cette  Dame 
de  Monchtcl,  propre  ante  de  cette  Comtefle,  qui  lui  donna  le  nom  d'Alice  ou  Alix,  & 
qui  tut  la  marraine.  Eant  donc  trépalTée  fous  les  foins  &  entre  les  mains  de  ce  Prieur  fon 
coufin  g«n»ain,  Ibn  coips  fût  embaumé  &  enfiilte  porté  dans  t'églifè  dudit  Prieuré  qui 
a,  d'ancienneté,  dans  l'Ordre  de  Cluny,  ce  fumom  de  St-Satumin-du-Port  qui  lui  vient 
du  voifinage  du  Rhône,  pour  être  diftingiié  d'un  autre  PrieUlé  de  même  Ordre  appelé 
audl  de  St-Satumin  èc  vulgairement  St-Sorlin  en  Brelfe. 

A  la  nouvelle  de  lextrême  maladie  de  cette  Comtefle,  ce  Comœ  fe  rendit  audit  Prieuré 
duquel  il  étoit  un  des  bienfiiéteurs,  &,  ïy  ayant  trouvée  déoédée,  il  obdnt  dudit  Prieur 
Ibn  paient  &  de  tous  fes  religieux  capitulairement  aflemblés,  que  fon  corps  demeurerait 
comme  en  dépôt  en  leur  ^lilê  fans  être  inhumé,  julijues  à  ce  qu'il  eut  fiût  ouvrir  en 

mét,  il teur enleva  Im  ubjeu  <|ti'iU> •voieni  rrills. C'eit  i  1  tournois,  a  le  PrMi  de  CMtehs,  de  oent  li«m;  en 

rnifon  dv  ces        ';ii>'  li'  l'aricinrjnt  iinMiniioa,  le  •  avril  j  outre,  la  juridiAion  de  St-Calmier  demeura  entre 

uii  arrit  de  condamnatton  ({ua  (ra^pott  \i»  tMbi-  i  mwiiitlu  Roi  (i«i>d«nl  une  annoe  (^li<fv.  [tbtd.,  t.  m  , 

UM»  de  St^Calmier  d'une  unende  de  dm»  centt  livret  ]  pf».  401  b 
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la  Cour  de  Forez  le  tcftamcnr  de  la  déruntc  qui  étoit  folcnnci,  &  qu  il  eut  fu  par  icdui 
en  quel  endroit  clic  avuu  laïc  éledion  de  Icpuiturc.  Ëc  cette  précaution  fut  caule  cjue 
r^lke  coU^ale  de  Noae-Dame  de  Montbrifon,  qu'dle  lé  trouva  avoir  choUie,  eut  de- 
puis le  corps  de  cetK  Gimtefle,  comme  il  fera  vu  à  la  fin  de  ce  Cbapiae  (i). 

L'année  fuivante  1510,  qui  fuivit  le  décès  de  cette  ComtelTc,  ce  Comte  fcella  plu- 
lîeurs  Lettres  par  lui  données  &  aclcs  par  lui  iâits,  de  fon  grand  fceau  qu'on  appeloit  alors 

le  feeau  authentique,  dont,  l'clon  les  remarques 
detbafinaf  les  anciens  Ducs  &  Comtes  ne  pou- 
voienculèr  qulU  ne  foflênt  parvenus,  par  les  for- 
mes  alors  ulîtécs,  à  l'ordre 
ôc  grade  de  Chevalerie,  & 
qu'ib  n'euflcnt,  pour  ufer 
des  termes  de  ce  temps-là, 
levé  bannière  en  quelque 
bataille.  Et  ce  lcea\i  le  rc- 
préfente  armé  de  toutes 
pièces,  monté  fur  un  cheval  de  batulle  duquel 
le  hamois  eft  lèiné  de  daupUns,  tenant  de  la 
main  droite  l'épée  nue  &  haute,  comme  cou- 
rant à  la  victoire ,  &  ayant  devant  fa  poitrine 
l  écullon  de  les  armes  au  dauphin  de  Forez  pendant  de  Ion  col  (2). 


(0  Ccliv  intme  mwte  (1  ) or]),  le  Comie  Jean  edivini 
.1  l'AMiriT'.-  .1c  Ecnilic" j  il'-^  li-itri--  ilaoi  1eli|ue1ln  H  rreiifv 
iMiit  avo<r  reçu  d'elle  4^  du  monancrc,  s  titre  de  libc- 
ralite  k  de  donation  puir  It  fimplc ,  pour  l'afTiller  dan» 
lui  beHoîn  preihnt,  «  coiifiitratis  argtméas  luce^fitaiibiu 

•  aefirh,  •  la  vingtième  partie  de*  Ihiitidelcun  valbux, 

•  fi.  ffimjrn  p.i!ltm  frufluum  hominumfimnUHf'dÊM 
ïttutr  l'*-Ii'lRli:f  tlu  Ciitulf  i!f  Fort-/. 

(.!•  MiiK'.i'-mr  on  viiigiain,  •  Hcffimj  jut  tinttnum.  » 
riait  une  redevance  annuelle  du  vingtième  de*  fniit»,  due 
|>ar  left  valhin  au  Seigneur  podUSaur  du  fief,  kqud  de> 
v«iit,  en  ëdiaiige,  rë|Karcr  h  tes  frais  les  murs  des  bourgs 
tL  lies  chAleaiix,  p'  'iii  ri-ixiulTcr  les  atl4iqiM!<  des  eMiemî». 

A  In  fuili'  <!•■  r<-r.-  r.'rii:iiiiji(T.'iMi c  le  Ci:inl<"  »'engage, 
(•Il  b  fe»  (uccelTeur»,  a  indeinnifiT  ladite  Al>b«>e. 

C«t  aAe,  iranferit  m  toim  t"  de  notre  Trtfar  àt  ch»' 
itt  d'aprèsic  or^|{iiiil, porte  la  date  du  jouraprte 
rFxallatlon  de  la  Satnle  Croix,  l'an  i  ;o>>. 

A.  Baub^n,  Ar.liinn.-  .lu  n.  (i'  .il-  1,1  1.1.  f 

—  Juillet  1 109.  —  Actord  entre  le  Comte  de  iovci  «k 
leshabHanUdeSl-tMand,  aufujetdesdfanesde  œ  lieu. 
(Archivai  oat.,  1401  iis,  c.  iota.) 

le  ai  du  méine  moi»,  Pierre  du  VemM,  fie  Sury-le- 

C«triit.il.  ^.  M,il*|iir-  1  B''".tnij  viMuiirïT.I  nitComlr  clrporr/, 
II»  préf»  a  Vaclicrant.  {tbid.,  V.  ■)9t,  c.  i6{  U, 
Au  mail  de  d^cemlire,  Jean  DaupMn  de  Viennois  fk 


des  lion*  en  faveur  de  fon  pelil-ftis  Cuy  de  Foret.  (Preu- 
ve*. M"  84  r<"^.) 

(a)  N<iu>  iliiniii  ii>  1,-1  lî|;iire  tlii  fcroii  ilii  ronln^fctfau 
du  Oimle  Jean,  cl'nprH  ont-  em|irficiti-  vxiïu-  aux  Ar- 
chives nationales,  appendue  è  un  litre  de  1  }o7.  Le  capa- 
raçon du  cheval  ifeA  pas  femé  de  dauphins;  mais  le  bla- 
fofi  du  Comte  y  eft  1  cproduit  (iluricurs  fuis,  fclon  l'jfsgc, 
de  manière  a  en  couvrir  toutes  l«  parties.  Le  rlicvil  (.^^rle 
atHleAlt  de  b  téle  un  petit  Llauplim  on  ctmior,  .jui  Jcvmi 
couronner  atjfli  le  heaume  conique  du  Comte  \  mai*  la 
cire  de  l'empreinle  s'eft  briiéc  en  cet  andrait,  dHniiie 
par  les  mouvements  de  faHacbe  du  fceau.  La  Idgende 
mutilée  doit  fe  lireainfi:  f  SIGILLum  lOHANNIS 
COMirn  FaR  F.N  î  I  S.  Leeontrc-foeou,  n-ftc ini.i^'^,  (Kirle 
l'ccuiron  de  Forez  entouré  de  trois  tsuitles  de  cbtee,  qui 
rappeUwil  le  blaft»  parlant  que  le  CamI*  Jean  avoH  iroa- 
gin6  d'attribuer  à  fon  Comté  :  deus  a4^'oneI>t  l'i^nilliM, 
lalroifi^me  eft  mnuvanle  du  ehef  ;  légende:  7  CON* 
Tr.,  •  s,fc.,j;am  lOlUrnli  COMITifFORSrj/b.  C* 
Iceau  eft  d  une  belle  exécution. 

Le*  feeaiR  équefbes  paroilllmt  «voir  été  fattrllMt  4e« 
gramk  Inidatairrs  ii  âv<.  Scigncufs  banncfci»;  nal»  il 
ferait  InexdA  de  dire  ijn'iU  ne  imuvoienl  »"an  IWvir  que 

l,,lf.|-.j',K  .n..,.,-.t  ,.(1.11. •  Il  r  l..v,.i!l<-.  Il  li'v  -1.  Ju  '.  IU-. 
qu'un  malentendu  dans  l'alTertiuii  reproduite  par  la  Mure. 
Le  droit  dVifer  d'un  fceau  dqueOra  li  de  porter  bannMn» 
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11  reçue  en  cette  même  année  plufieui*  ibmmes  d'argent  que  lui  leftoit  devoir  le  Datt~ 

phin  de  Viennois,  Ton  beau-fièfe,  pour  le  dot  d*AIice  de  Viennois,  fa  défunte  femme; 
&,  avant  la  fin  de  cette  même  année,  il  renouvela  les  doulcvirs  de  leur  réparation 
lorltjue,  le  rendant  de  rechef  dans  le  Pncuré  de  Si-Saturnin-du-Port,  dépofitaire  du 
ooipt  de  cette  chèie  défbme,  il  alla  lui-même  lâiie  la  demande  de  ce  corp«  afin  qu'en- 
luitc  il  mit  ordre  à  le  ^ire  tranfpoRer  à  Mo«bfifim,  wUe  capitale  de  fon  Comté,  en 
I  églife  collégiale  de  [adicc  ville,  maufolée  ordinaire  des  Comtes  de  Forez  &  de  leur 
laraille,  comme  elle  en  a  été  l  ouvrage.  Et  cette  pieufc  ComrcfTe  y  avoit  élu  (a  fcpul- 
turc,  félon  fon  tei^ament  qu  il  avoir  fait  ouvrir  &  par  lequel  il  paroiÛbit  qu  elle  avoit 
difpoié  de  tout  êt  un  chacun  fes  biens  au  profit  die  ce  Comte,  qu  ette  avmt  nommé 
8c  inflttué  Ibn  héritier  univerfel.  Et  elle  l'avait  chargé  de  quelques  légats  tant  enven 
Tes  enfants  que  les  égliles,  <5c  nommément  de  deux  prébendes  ou  perpéniclles  com- 
milfions  de  meffcs  en  l  éghle  collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbnfon,  Ôc  d'un  anni- 
verlaiie  à  perpétuité  aulTi,  pour  le  repos  de  fon  âme,  en  tous  les  couvents  de  religieufes 
qu'il  y  avoit  atofs  au  pays  de  Fores»  à  fiivoir,  de  Bonlieu,  de  Beaufieu,  de  hmCsf,  de 
St^Thomas,  de  Leignieu  &  de  PouiSy  en  Roannoîsj  &  encore  en  celui  de  La  Seaove 
en  Vchy. 

Ce  Comte,  voulant  donc  hite  inhumer  le  corps  de  ceto:  picufe  Comteflê,  qui  s'éloit 
rendue  £1  bîmfiriSrioe  par  fim  «flament,  &  voulant  liûvreexaiâemcnt  fês  dernièvei  vo^ 
loncét,  tant  pour  lefifiis  légats  que  pour  râeâion  de  fa  fiipulture,  craignant  que  les 

religieux  dudit  Prieuré  de  St^Saturnin ,  qui  avoient  ce  corps  en  dépôt  en  leur  église,  ne 
fiffent  difficulté  de  le  remettre  à  un  autre  qu'à  lui,  s'y  achemina  lui-même  en  perfonne, 
comme  il  a  été  déjà  dit^  6c  s  y  prélcnta  le  i  ^'  de  novembre  de  ladite  année  1 3  lo  dans 
le  Cha|Ntre  de  ce  Prieuré.  Les  religieux  y  étant  alTemblés  (bus  la  préfidenoe  du  fuldit 
Prieur  fon  parent,  il' les  fupplia  d'agréer  qu'il  fît  (fanfporter  à  Montbrifon  le  corps  de 
la  Comtelîe  fa  défunte  époufe  t]ui  avoit  été  mis  en  dépôt  en  leur  églife,  leur  faifant  voir 
par  fon  tef^amenc,  dont  il  leu-  mporta  1  acîe,  qu'elle  avoit  élu  fa  (epiilture  dans  l'églife 
collégiale  de  Notre-Dame  de  ia  vule  de  Montbrifon.  Ces  religieux  auifitùi  lui  accor- 
dèrent ce  qu  il  leur  demandait,  dans  Faéle  d'agréement  qu'ils  passèrent  pour  Ut  tmnl^ 
laiion  de  ce  coips,  dont  une  ezpédiuon  s'cft  trouvée  aux  archives  de  ladite  collégiale, 
ib  marquent  en  terme?  exprès,  qu'outre  la  raifon  de  !  élecTion  de  lepulrure  faite  par  la 
défiante,  Us  faifoient  confidérarion  unt  fur  f  émincnce  de  la  grande  noblell'c  de  cet  Uiuitrc 
Comte,  eminentiam  magiut  nohilitatis  illuftris  Cemitis,  que  fur  les  grands  biens  par  lut 
6tts  tant  à  leur  monaftère  qu'à  l'Abbaye  deOuny  de  laquelle  il  relevoit.  L'hononble 
procédé  de  ces  feG|^x  toucha  tellement  le  cœur  de  ce  Comte,  oune  la  tendrelTe 
ordinaire  qu'il  avoit  pour  les  chofes  de  piété  &  l'affe^ion  qu'il  portoit  à  la  défunte, 
qu  il  fonda,  audïtoi  après  que  ces  Religieux  lui  eurent  accordé  ce  qu  il  demandoit,  deux 
anmveiiâlres  à  perpéniîié  en  l  églifc  docfit  Prieuré,  pour  le  repos  de  l'âme  de  fil  chère 

<^oil  un  droit  hfrniitair*  vpparUiwnl  a  4ct  bmllles  tmiM*'  |  l'antrv;  mait  ib  Moicni  complMemint  huttpmtentt  fmt 

f»nl«.  Ces  deux  privilcp»^  n'cloicnt  cm-rft^  r;ii'  |  n  'ti  ;  1  dp  rnutrc,  autant  que  doivent  Titre  les  aAa  civds  It  te» 
j*rr<inne-'  mfljeiuvs  h  ne  poiivuieiil  le  nmh-rrr  l  iiii  («ii-  '   «fle-  m  litJiirt?s  d'uw  int-nu'  |n'rfuiMU'. 
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défiance;  l'un  v]iic  Ton  célèbrcrolt  annuellement  pour  elle  le  lendemain  de  l.î  Fête  des 
Morts,  à  lavoir,  le  y  novembre,  &  l'autre  le  14^  jour  du  même  mois,  nommé  en  cet 
a<5le  le  1 8*^  des  kalcndei»  de  décembre,  qui  fut,  comme  il  a  été  vu,  le  jour  du  décès  de  cette 
pieufe  Comteflè.  Et  depuis,  pour  l'acquittemenc  de  cette  fbndaôon,  U  donna  uidit 
Prieuré  de  St-Satumin-du-Port  plufieufs  rentes  noblei  prochaines  &  à  la  bicnféancc  de 
ceta*  maifon,  febn  un  titre  qui  »'en  trouve  aux  «rchives  royale»  de  la  Chambre  des 
Comptes  (i). 

Or,  ce  Comte  fc  contenta  d'emporter  cet  acle  de  conlèniement  de  ces  religieux  de 
St-Satumin,  pour  le  tranfport  du  coq»  de  la  défbnK  hofs  de  leur  églilè,  où  il  avoit  déjà 
demeuré  un  an  tout  entier  en  dépôt,  en  celle  de  Notse-^Daine  de  Montbrifon ,  oîi  avoit 
été  choifie  par  elle  fa  fêpulture.  Et  fe  voulant  épargner  les  grandes  douleurs  que  lut 
renouvellcroit  ce  long  convoi  s'il  y  aJlîAoit  en  peribnne,  ils  en  retourna  en  Forez,  &  en- 
voya quérir  &  conduite  ce  corps  l'année  fuivanK,  en  Carême,  par  des  perfonncs  quali- 
liées.  C'efl  ce  que  nous  venons,  après  avoir  remarqué  qii*en  ceiJe-d  Meffire  Hugues 
Seigneur  de  Coufan,  Chevalier,  rendit  à  ce  Comte  le  fief  de  lès  di&ceaux  de  Coulàn 
&  de  Chalain-d'Ufore 

L'année  i'uivante  i  ^  1 1  (2),  l'églife  coiiégiaie  de  Moncbrifon  eut  pour  Ibn  huitième 
Doyen  un  très  noble  eccléfiaflique  nommé  Lancelot  de  ProfMers,  ie  Tropmit  ou  ^ùr^ 
ptriiSf  duquel  le  fière  Louis  de  PkopieTB  avoit  une  place  en  fillufire  Chapitre  de  St^Jean 
de  Lyon. 


(•)  En  (foie  du     novcmbr».  (ArctiKm  mit.,  P.  ■  {o7, 

C,  469  &:  4?0-) 

(a)  Le  38  lonviiT  i  j  1 1 ,  l«;  Comlc  tic  fwet  fil  l'«<!<iui- 

niidii  d'un  b(>i«  <)ui  •Moil  fitiie  djins  la  ^aniflhdcLtCelk-. 
(ArcfaivM  iMt.,  f.  i)Si,  c.  })o6.) 
It  Comte  deFom  fe  mêU  aAivement  aux  ivtnenwnu 

ijui  I.  I    ■■Il  .  po(|ue,  1^1  vill<>  il<?  lywi,  U  amo 

(lèrent  Ion  aUj'  n  h  n  i  la  Cinironii»- France.  Le  Comte 
Jean,  par  fou  îi'n  h  !  1  pofilion,  ftoit  naturellement  ap- 
pelé è  prendre  pan  aux  détnétét  qui  Véievowni  i  fon  rang 
i  la  Omit,  fec  rappnits  avec  le  Uni  de  France  lui  traçolent 

I.1  riiiit*' [(ii'il  tlfviiit  fuivrt-;  cnfi;!,  les  liens  de  parente  011 
il  jiffeirlion  qui  le  lîoient  ave^'  le  Comte  de  Savoie  b  le 
l>aujittin  de  Vienrwiii,  oinCMiuc  l*inlV;ence  qu'il  avoit  fur 
la  Noblefle  du  Lyonnois,  en  faîfbient,  non  moins  que  fon 
poiwoif  11  fcMi  inielUgenee  perfignn^,  un  puIfllKit  auxi- 
liaire pour  le  Ri>i  dif  Fi'.nice.  Il  dutravonfi-r  |iuiiriiiiiti'«ni 
les  elfort»  de  la  |m>IiIi<|i)('  habile  de  Ptiili|>|Ke  le  Bel.  qui, 
tâniûl  [tar  de  feiiile>  ooncollioîii»,  tflnlol  r  -  ti-rvi** 

calculée»,  tanliH  p«i  la  doweur,  unlôt  )>«r  k-i  tnenacc», 
rcnverCa  fi  complètement,  eo  fi  peu  d'annCe*»  le  pouwii 
wmporal  de»  Arclicvtque»  de  Lyon,  loin  en  ayant  l'air 
de  n'•f^ir  que««mme  arbitl*,  H  fcignani  fouvent  de  r*< 
vorifer  le'  Prélats,  CclX  par  une  maïKi-uvn-  de  ce  genre 
•  lue  le  Roi  (U  éclater,  en  1  j  1 1,  l  un  tlt»  itKHnvtneul^  qui 
hxa  définitivenoent  l'<iv«jiiir  de  la  province  de  Lyonnoit. 
Philippe  le  Sel,  aprè»  atrair  prit  la  communauté  lyon- 
noife  Ibu*  fa  proteAion,  femlilB  fe  reioiimer  du  cdtéde 


I  rArchevCque    du  Cli«i>iirc,  t.  ru  i  jo;,  conclut  avec- 

I  eux  des  arrafijieineiits  f|iji  leur  l'inieni  f.ivDralilei  k  rui- 

j  iu.>ieiil  en  pnrtie  Ici  et>ncrtrn.in!.  f;iite*  au»  eitoyen».  C<Hte 

I  démarche  réveilla  plus  fortement  que  Jamais  l.i  ntralSit* 

1  de$  bourgeois  k  de  l'Eglife,  excita  leurs  rédamalioM  It 

I  amena,  en  dernier  lieu,  les  célèbres  dédaratkins  de  ■  |  ot 

*t  tïe  I J I  I ,  qui  pr[MHiinioiei»l  le-î  div>it<«  <Je  In  Rijyaute  fur 
la  ville  de  L)on.  Cef  a^fles,  cpn  («ornilToient  rpiniLirn**,  in»:* 
qui,  fan*  doute,  avoient  «It!  préparé*  de  \<>m  k.  dut.l  l<f 

i Comte  de  Foret  fi^  prabablcinent  l'éme  It  le  conduâeur, 
^  cKangèrent  complètement  la  face  des  choies.  Dans  la 
dernière  i«(Tenil))te,  Iri  trui^  Flat>  de  la  Provuit  e  dtiLv  m  >. 
I   noi«,  reuniilc  i<)o^lobre4i  ayant  j  leur  tète  Jean  C'>nitr 
I   de  Forez,  dt5cl^irerent  folenni^Menient  que  la  cite  de  Ly'>;> 
>  Il  fa  province  depeniloii.'nt  du  Royaume  de  FraïKe^  que 
r  la  rupèrioriié  du  Roi  repoloit  fur  un  droit  imprdîeripii-' 
I  bic.  Les  membres  de  cette  alTemblée  s'engagèrent  â  m> 
reMtwioflre  «tieun  aulr»"  nisfln»  <{iie  le  Roi  de  France  ;  iU 
lui  offrirent,  pcnrfci  deFenfe  h  (-«.Hir  eelle  du  Rny.Minie 
.  non  leuiemeirt  leurs  biens,  mais  auCD  leur»  vii->  h  relie  > 
I  de  tcwrs  enfanta,  u  tans  d>in  commun  accor^l  jurerc^it 
I  de  vivre  d  de  mourir  dans  ces  Tentimeniç.  Td  fut  on 
réfumé  I>rt>fH  de  cette  alfcmWéc.que  dingeoit  évidem- 
ment le  Cumie  de  Fore/,  U  a  laquelle  iiob  Inftorierii  o  .t 
I  ft  peu  (att  Bllentjun.  Sou  sitHj»  Tut  imuienle  ;  elie  décida 
des  événements  ultérieur*,  k,  à  partir  de  ce  moment,  l«- 
pouvoir  de*  Archevêques,  morakffieni  détruit,  ne  fit  cp  » 
péricliter  fc  t'iHcMblIr  de  jour  en  jour. 
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En  cette  même  année,  Jean  II  Dauphin  de  Viennois,  &  Guy  Dauphin  ou  de  Vien- 
nois, Seigneur  de  Montauban,  fon  frère,  tous  deux  beaux-frères  de  ce  Comte,  firent  dans 
.Milan  une  ligue  offenfive  &  défenfive  avec  Philippe  de  Savoie,  Prince  d'Achaïc,  parade 
d.ué  du  10"=  févner  de  cette  année,  mis  entre  les  Preuves  de  ÏHiftoire  de  Savoie  com- 
pofée  par  le  Heur  Guichcnon.  Us  promirent  en  cet  aélc  d  armer  aux  occafions  pour  ledit 
Philippe,  envers  tt  contre  hhn,  exceptant  par  exprès  oe  Comte,  &  apiès  lui  teur  aune 
beau-frère  Aymar  de  Poitieis,  &  le  Marquis  de  Saluces,  père  d'un  autre  de  leurs  beavX' 
frères.  Fc,  depuis,  Icdir  Prince  d'Achaïc  devint  auflî  leur  beau-frère  par  fon  mariage 
avec  une  autre  des  iaurs  dudit  Dauphin,  après  la  mort  de  la  PnncciTc  d  Achaie  fa 
femme,  ainfi  qu'on  peut  voir  d-derantau  Chapitre  XLIII*. 

Ce  Comte,  en  «ne  même  année  1 1,  a»  commencement  du  Carême,  atnlî  qu*il 
paroit  par  Taéle  de  fa  procuration  qui  cft  dans  les  Preuves  (n"  94),  envoya  deux  Cha- 
noines de  l'églife  collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  nommés  Jean  de  Charlieu 
&  Renaud  de  Langes,  &  deux  prêtres  de  ia  même  égLfe,  avec  le  Juge  de  Forez  ôl  trois 
gentilshommes,  à  favoir,  Jean  du  Mans,  Etienne  de  Barges  &  Raymond  d'Apinac,  pour 
faire  conduire  &  tranfporter  le  corps  de  la  défunte  ComtcflTe  là  jêmme,  du  Prieuré  de 
St-Saturnin  dii-Port  en  Vivanus,  où  U  avoit  demeuré  plus  d'un  an  en  dépôt,  en  ladite 
églifc  collégiale  (i).  ' 

Cette  Comteflc  avoit  tant  aimé  cette  églifc,  que  non  fculcmcnc  elle  y  élut  là  fépul- 
rare,  mais  encoie  die  y  avoit  fiût  fitire,  de  fon  vivant,  une  voûie  dans  la  muraille  du 
beau  chœur  de  cette  églifc,  vis-à-vis  du  grand-autel  &  du  côté  de  ITiiâtrc,  pour  s'y  en- 
fermer&  recueillir  &  de  là  entendre  le  divin  fcr\'icc,  d'où  vient  que  cette  voûte  s'eft  tou- 
jours nommée  en  cette  églifc  :  l'oratoire  des  Comteliés. 

Les  obeèques  de  cette  Conueiè  fe  fiient  donc  alors,  avec  grande  folennkè,  «n  cette 
êg^e  ooUé^ate,  oà  fes  ollêment»  dévoient  demeurer;  &  mène  ce  Comte  fit  peindre 
au  haut  du  chœur  de  ladite  églife  les  armes  de  cette  Comteflê,  qui  étoient  celles  que 
portnient  les  Dauphins  de  Viennois,  contre-parties  avec  les  ftennes.  C'eft  ainfi  qu'on  les 
voit  encore  de  préfcnt.  Ce  qui  témoigne  que  fon  corps  fut  mhumé  en  ia  fépulture  d'hon- 
neur deAinée  pour  les  Comtes  de  Forez  &  leur  fiuniîle,  dam  le  diœur  &  au-<kvant  du 
grand-autel  de  cette  éghfe,  quoique  les  deux  prébendes  qu'elle  fonda  dans  fon  cefta- 
mcnt  folennel  en  la  même  églife  y  doivent  écre  defTcrvies  en  l'autel  de  St-Denis,  pour 
ia  dévfnion  fpécialc  qu'avoit  cette  dévote  Comteile  à  ce  glorieux  apûtre  de  France. 

Mais,  après  avoir  vu  en  ce  Chapitre  ce  Comte  veuf,  voyons-le  remarié  &  rcle\é  en 
grands  honneurs  dans  le  fuivant  (ft). 

((}  Ce  mandat  na  i«tui  put  alore  f<m  exécution,  puiC-  ,  dgnne  <|tie  ce  Iranfport  f«  faite  le  jmar  nn<«ne  de  fe»  iirv 

que  le  Came  Jean,  dam  k  codicille  de  fon  teftimem  du  |  pr«»  limaille*.  (ft«uvet,  n>  9 1  (i;.) 

2  julltt-l  I  )  j  ).  onjoicil  j  fes  lu'iStNi  ^  i!i  r,i -e  Iranfponrr  'jl  (' j  ;iit<  1  —  Vi  nti-  ^  rcriife  du  drxjil  dt- r.i- 

liai)»  I  cglife  Ji?  Nolrc-Datiw  de  MuittiitilVin  N-  corps  de  .  cbal  de  la  moifon  de  La  Garde,  par  PropKète  delà  Giirtk- 

f/i  femme  Alîx  de  Vteni>oi%,  qu'il  a  laifTé,  dit -il,  en  èjMn  Comte  de  FÙiez.  (AicMvet  mt.,  K  1)94,  c.  f.) 

ilt^piU  dans  te  monaftm  de  St-&atiirnin-dii-Pon»  ti  il  oiv  | 


3  4^  Hiftojre  des  Comtes  de  Forez. 


CHAPITRE  XLVHI. 

Sme  de  la  Vie  du  Comte  Jean.  7*^,  dqnùs  le  temps  de  fin  ficond 
mariage  avec  Elépnor  de  Savoie,  j^fy^^^  à  celui  du  don  qui  lui fitt 
fau  de  la  Seigneurie  de  Soncm  en  Lombardie, 


TV  gmults  M  diii^hw  i'tr.  De  fiuidtf  à  b  creùt  eargmt- 

1^  #l|^Qj  A  N  révolu  du  décès  de  la  Comtcire  Alice  de  Viennois,  première  femme  de 
u  irasB  '^^^  Comte,  ne  iûc  pas  plus  tut  écoulé,  que,  par  l  entrenul'e  de  l'es  parents  £c 
Q  amis,  il  fefeaiaria«vecAfiéiiorottE16oaor<USa«de,troi^^ 
fiunominékGmfidyCcnmedeSavoie,  &deSibil]edeBaugé(âpr^^  La- 
quelle  Aliéner,  fclon  le  Sieur  Guichenon  en  fon  Hiftoire  de  Savoie,  avoir  eu  déjà  deux 
maris,  dont  le  premier  avoir  été  Guillaume  de  Ghâlons ,  aulfi  furnommé  le  Grand, 
Comte  d'Auxerrc  &  lonncrrc,  Seigneur  de  St-Agnan,  de  Montjay,  de  Celles,  de 
Vaknçay ,  qu'elle  avoit  époulê,  après  une  difpenfe  du  Pape  Nicolas  IV  fur  le  quamème 
degré  de  parenté  qui  émît  entre  eux,  le  làmedi  aprètla  fèie  de  TEpiphanie  de  l'an  1392. 
Ht  elle  avoit  eu  en  ce  contrat  ce  Comte  même  pour  piège  &  caution  de  la  dot ,  enrre 
autres  grands  Seigneursqui  en  répondirent  pour  ledit  Comte  de  Savoie, ainii  qu  on  peut 
voir  ci-devant  au  Chapitre  XL  1  h.  Et,  de  ce  premier  mari,  Béonor  lailTa,  entre  autres 
enfimn,  Jean  de  Châbns  premier  du  nom.  Comte  d'Auxene  &  de  Tonnene,  donc  la 
po Hérité  finit  en  deux  filles  qui  écoient  fœurs,  à  (avoir  :  Jeanne  de  Châlons,  ComteHe 
de  Tonnerre,  qui  époufa  Jean  de  La  Baume  ,  Seigneur  de  Bonrcpos  &  de  Valefin;  & 
Marguerite  de  Châlons,  femme  d'Olivier  Seigneur  de  HulTon,  en  laquelle  tamille  palTa 
le  Comté  de  Toonem.  Le  fécond  mari  qu'épouiâ  Aliénorde  &ivoie,  enviton  Tan  1 308, 
fiit  Medîfe  Dreux  de  Mdb  Chevalier,  Seigneur  de  Sce-Hennine,  duquel  elle  ne  laiflâ 
qu'une  fille  nommée  Marguerite  de  McUo,  époufe  en  premières  n(u..'s  Je  Maurice  IV, 
Seigneur  de  Craon  ,  &:  puis  de  Jean  de  ChiUons,  Seigneur  d'Arlay,  J  Argucl  «Se  de 
Cuifcaux.  Tellement  quAlicnor  étant  veuve  de  ces  deux  maris,  defquels  elle  lailia  hgnée. 
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contracta  des  troifièmes  noces.  Tannée  131 1,  avec  ce  Comte  mSx  veuf  de  premièie 

femme  Alkc  de  Viennois,  Se  ce  Comre  n'cvit  d'elle  aucuns  enfiuttt,  mais  lêvienwnt 
de  laComteOc  Alice,  comme  il  fera  vu  dans  la  fuite  (l). 

Amé  le  Grand,  Comte  de  Savoie,  tàifbit  un  etai  particulier  de  ce  Comte,  &  ainf», 
le  voyant  en  vîduiié  audî  bien  que  fa  fiUe  Aliénor  de  Savoie,  il  fiii  ravi  de  la  lui  donner 
en  mariage,  &  revut  volonoen  les  entrcntilès  d*anii»  &  parents  qui  fe  firent  pour  cet 
eficî.  Et  aulficôt  qu'il  l  eur  pour  gendre,  il  le  fitenrreren  fa  ligue  6:  en  Ion  parti  pour 
les  mtérèts  de  1  Empereur  Henry  VU,  fon  beau-frère,  comme  nous  verrons,  après  avoir 
remarqué  que,  cette  même  année  131 1,  ce  Comte  acquit  (2)  d'une  Demoilelle  fbré- 
fienne  appelée  fironda de  La  Garde,  le  château  ou  mailbn  noUe  de  La  Carde,  près 
Mond}riîbn,qu*ilédiangeadepuis())avec  noble  Joliannin  Du  Verney,  pour  des  fonds 
&  renres  que  lui  remit  ce  genrilhommc  près  de  ladite  ville.  C^uelque  temps  après ,  il 
acquit  de  Geoffroy  de  Macibo  la  part  qu'il  avoit  en  la  julUce  de  Changy  en  Roan- 
noM  (4),  &  depuis  (f  )  tranllgea  avec  le  Seigneur  de  La  Roue  pour  les  droits  de  iîef  &. 
ait»e$  redevances  qui!  prétendoic  lui  être  dua  fur  les  châteaux  de  Monipeloux  &:  de  La 
Roue,  fur  l'extrénuté  du  Forez. 

Il  reçut  aufli,  en  cette  année  151 1 ,  à  foi  &  hommage  iMertirc  Bertrand  de  La  Roue, 
Seigneur  de  La  Roue  &  de  Montpeloux ,  pour  t'eidits  châteaux  j  MclFire  Guichard  de 
Montagny,  Chevalier,  pourfes  mailbns  nobles  de  Magnîeu4e-Gabion,  Eftatng  & 
Torterel;  noble  Jocerand  de  La  Roche,  pour  fes  maifons  .nobles  de  La  Roche "St" 
iVleft  &  de  Saloycs  ;  noble  Hugues  de  Lavieu,  Seigneur  de  Vaudragon,  pour  fon  châ- 
teau de  Vaudragon  ,  &  acquit  en  cette  même  année,  de  noble  Raymond  d'Apchon, 
la  moitié  du  château  de  Sautrenon  (6). 

Durant  le  cours  de  cette  même  année  pâturent  deux  auties  Juges  de  Forez,  qui, 
comme  les  ci-devant  nommés,  étoient  apparemment  lùbordonnés  l'un  à  l'autre  8c  por- 
Toicnt  mus  deux  le  nom  de  Gérard,  à  l'avoir  :  un  nommé  Gérard  de  Bénns&  un  aurre 
appelé  Gérard  de  Rumanet,  en  latm  Je'  '}\timano,  qui  eut  la  piéré  de  fonder  une  com- 
miffion  de  melTes  en  1  éghié  collégiale  de  Nucre-Dame  de  Montbriton  &.  d  inllituer  en 
mourant  cette  é^e  Ton  héritière. 

Avant  la  fin  de  cene  même  année  I^II,  ce  Comte  fe  rendit  auprès  d'Amé  le  Grand, 
Comte  de  Savoie ,  fon  beau-père  ,  pour  fortifier  fon  parti  &  fa  ligue  pour  l'intérêt 
de  Henry  VII,  Empereur,  auparavant  Comte  de  Luxembourg,  beau  -frère  dudit  Amé, 
qui  avoit  époufé  en  fécondes  noces  Marie  de  Brabant,  foeur  de  Marguerite  de  Brabant 
feaune  de  cet  Empereur.  Et,  en  eflèt,  loffque  cec  Erapevevr,  beaucoup  loué  par  les 
hiAoriens,  tant  pour  Tes  vertus  que  pour  fit  valeur,  fit  fon  entrée  en  la  ville  de  Kfe  en 


(i}Nousi  .i.i      I  ■  I  1  I:.  .iiv       Ir.irr,  mariage 
•  l'Flvnnore  <le  S<t%u«f  o^lc  te  Coiiiic  Jean;  elle n'eA même  ' 
pai  mentionnée  dans  le  tcftament  que  fit  cduMeil  I  )a4> 

Il  {ni  donc,  ou  c|u'«lie  (Oi  «Mjà  morte  alm,  ouqucoMie 
•llitnee  n'ait  pM  exilW.  Au  ftirplui,  on  ««m  dimit  fuite 

■lœ  le  Comte  Uc  Fore/  !n  Un ,  . r  tre  fes  quMltt  CnAMt 
kgitimes,  une  fille  h  deux  f\\s  nat\ireb. 


[i<  I      jilM.  (Arttiive»  iijit-,  1',  <•  5.j 

({}  Le  2 1  juillet  {Ibid.,  P.  1 194,  c.  09;  —  14c  ■ , 
c.  1048.) 

(4)  IM>,  49».  »47- 

(f)  le4ltvricr  1  )  1  a  (N.  S.).(lftf f.  i4wMr,c.  9I9.; 
(*}  Arehhwt  nM.,  P.  1401,  t.  1M7. 
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Italie  ,  il  avoit  près  de  foi,  au  rapport  des  hiftoriens  allégués  par  iM.  Guichenon  en  fon 
Hiftoire  de  Savoie,  avec  ledit  Amé  Comte  de  Savoie,  (on  beau-firèce,  qui  écoïc  chef  de 
Ibn  Confeil,  ce  Comte  de  Forez,  qui  efl  nomme  devint  Guy  fièie  du  Dauphin  de 
A^ennois,  &  Henry  lîk  du  Comce  de  Flandre». 

L'année  1 3 1 2,  noble  Guichard  du  Poyct  vendit  au  CoinmiflTaire  établi  par  ce  Comte 
en  l'on  abfcncc  le  fief  de  fa  maifon  forte  du  Poyct,  près  de  Lavieu  Ce  Comte  palTa 
toute  cette  année  avec  fon  bcau-pèrc  Amé  le  Grand,  Comte  de  Savoie,  dans  la  Cour 
de  cet  Empeieur  Henrjr  VU,  ou  plutôt  dans  les  diveis  camps  qu'il  fit  avant  &  apuès  foci 
couronnement,  devant  tes  plu»  puiflânces  villes  d'Italie,  qu'il  rangea  fous  (on  obéillânce 
par  les  fecours  de  ces  valeureux  Comtes  de  Savoie  &  de  Forez,  beau-père  &  gendre,  & 
des  autres  Princes  Tes  confédérés.  Et,  en  effet,  il  ne  fe  trouve  point  dans  le  Forez  aucun 
utre  &  acle  daté  de  cette  année  1312,  ou  le  Comte  foit  nommé  préfent,  &  on  trouve 
qu'il  étoit  encore  avec  Ton  beau-père  Amé  dans  le  camp  e  cet  Empereur  avoît  amont 
deflûs  Florence,  lorfqu'il  approchoit  cette  grande  ville  pour  l'aflléger,  au  commence- 
ment du  mois  Je  mars  de  l'année  fuivanre  i  5  i  5,  ainfi  qu'il  paroît  par  les  parentes  que 
fit  expédier  audit  lieu  cet  Fmfiereur  en  faveur  duciic  Amé,  Ion  beau-trérc  &  beau-père 
de  ce  Comte,  datées  audit  camp,  le  S*  mars  de  ladite  année,  par  lelquelies,  en  recon- 
Roiflânce  <fe  lès  (âges  &(ignalés  Ânvices,  il  lui  doima,  tant  pour  lui  que  pour  les  Comtes, 
depuis  Ducs  de  Savoie,  fes  fuccelTeurs,  la  ville  &  Comté  d'Aft  dans  le  Piémont. 

l  es  lettre!^  de  cette  mémorable  donation  du  Comté  d'Aft  audit  Amé  le  Grand,  Comte 
de  Savoie,  beau-père  de  ce  Comte,  font  inférées  tout  du  long  par  M.  Guichenon  dans 
les  Pteuves  de  Ton  Hiftoire  de  Savoie.  On  y  voit  qu'entre  les  Princes  &  autres  Seigneurs 
que  cet  Empereur  allègue  pour  témoins  en  ces  patentes,  ce  Comte,  (bus  le  nom  &  qua- 
lité de  Joannes  Cornes  Forefii,  y  eft  mis  immédiatement  après  Baudouin  de  Luxerabouig, 
Archevêque  de  Trêves,  Prince  de  l'Empire  &  frère  de  cet  Empereur,  &.  cfl  le  premier 
nommé  de  tous  les  Pnnces  &  Seigneurs  lécuiiers  qui  y  font  rappelés  enfuite,  quoique 
quelques-uns  ftflcnt  m6nae  de  raUiance  &  Maifim  impémle.  De  Ibrte  que  le  nom  de 
ce  Comte  de  Fores  y  efl  mis  devant  ceux  de  Frédétic  Cbmte  de  Monte&Itre,  de  Hemy 
de  Flandres  coufîn  de  l'Empereur  &  Maréchal  de  la  Cour  impériale,  du  Comte  Hugues 
de  Fagiola ,  d'Hugue<;  Comte  de  Bricbc,  des  Comtes  Gotefroy  de  Hohenloh,  Tancrèdc 
de  Mutiliana  &  Hinducc  de  Sania-Flora  &  pluiieurs  autres.  Mais  voyons  au  Chapitre  qui 
fuit  la  rêcompenlê  qu'il  reçut,  pour  fes  grands  (êrvioes,  de  cet  Empereur  qui  le  tiaitoit 
de  neveu  d'alliance,  &,  y  apprenant  quand  îl  eut  de  lui  la  Seigneurie  appelée  de  Soncin 
en  Lombardie,  conduifons-y  Va  Vie  iufquesau  temps  du  mariage  de  Ion  fils  aîné  Guy 
de  Forez,  depuis  fon  fucccdêur. 
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CHAPITRÉ  XLIX. 

Suiw  de  la  Die  du  Comte  Jean  depuis  le  temps  du  don  qinl  eut 
de  l  tmpereur  de  la  Seigneurit  de  Soncin  en  Lombardie^  jf///^«t'j 
à  celui  du  mariage  de  Guy  de  Fore\Jun  Jîls  ai  né. 

EMPEREU  R  Hemy  VI I  ne  fe  conienn  pas  de  donner  à  ce  Gimte  fe  pre* 

mier  rang  de  fa  Cour  &  la  prcinicrc  place  entre  l'es  Minières  J'Etat  après  l'on 
frère  rArchcvcquc  de  Trcvcs  &  Ion  heau-frère  le  Comte  de  Savoie.  Car 
ourre  cer  honneur  il  voulur  encore  lui  faire  parr  de  Tes  libéralités  &  de  fes  récoin- 
penles,  <Sc  reconnoître  fa  valeur  &.  conlbnte  tidélité  par  une  donauon  approchancc 
de  celle  qa'il  avott  fiùte  audit  Gmite  de  Savoie  Amé  le  Giand,  fiin  beau-fièn  & 
beau -père  de  ce  Comte  ;  car,  cinq  jours  après  avoir  donné  le  Comté  d'Aft  audit 
Comte  de  Savoie,  il  donna  à  ce  Comte  de  Forez  Jean  I"  le  château  &  Seigneurie 
de  Soncin  avec  les  appartenances,  iitué  au  diocelè  de  Crémone  éc  auprès  de  cette 
cité,  des  plus  tâmeufes  de  la  Lorobardie ,  &  rapportant  alors  de  revenus  quatre  mille 
florins. 

La  donation  que  lui  en  fit  cet  Empereur  pour  la  valeur  de  quatre  mille  florins  de  rente 
eft  aux  archives  royales  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  6c  eft  datée  du  5*  de 
Ides  de  mars,  c'eft'à-dire  du  y  jour  dudu  mois  de  ladite  année  1^1  Et  aux  mêmes 
aidftvet  eft  une  autre  lettre  de  cet  Empereur,  confiiinatxve  de  ta  précédente ,  datée 
du  1 1*  des  kakndes  d*avril,  c'eft-à-dire  du  32*  dudit  mois  de  mars  de  ladite  année 
qu'il  nomme  la  première  de  Ton  Empire  &  la  cinquième  de  Ton  Règne,  parce  qu'il  n'y 
avoir  pas  encore  une  année  écoulée  depuis  fon  couronnement  en  titre  d'Empereur,  quoi- 
qu  il  y  en  eut  cinq  depuis  la  nominaaon  au  Royaume  des  Romains  &  éledion  a  i  Empire. 
Et  fMr  cette  dernière  lettre  il  aflure  à  perpétuité  à  ce  Comte  Se  aux  lîens  ledit  château 
de  Soncin  &  lès  appartenances,  pour  le  tenir  en  fief  de  tui  &  de  lès  liicceflêurs  à  l'Em- 
pire  F.r,  en  effet,  ce  Comte  jouir  toujours  depuis  de  cette  Seigneurie,  comme  nous 
verrons  par  les  divers  ordres  quil  y  donna  dnns  le  cours  de  fa  vie.  Er  il  ne  faut  pas 
s  étonner  li  cet  Empereur  lui  donna  fi  abiblumcnt  cette  Seigneurie  qui  étoit  voiiine  6: 
dépendante  de  la  ville  de  Crémone ,  puifque  cette  ville  &t  une  des  premières  d'Italie 
qui  fentit  le  poids  des  armes  viclorieufes  de  cet  Empereur,  &  qui  reçut  le  joug  de  ton 
obéilTance,  Cdon  les  plus  anciens  hiftoriens  qui  ont  rapporté  les  viâoires  (i). 

(1)  LaMureeft  l«ft«tlau(ciirqui  »ît  Ogiulé  ee  (•iteu-  ,  foi*  pendant  Iw  {^itm  d'Italie  aux  iv'Mcle.  L'EiniK- 

rieu»  il?  I»  po/Teffiori  de  SonCiii  par  l«  Curnt<ri  <k- ïorci.  n-iir  Heur)' V  [  I  .  .     ,  :  ,ii  ftniMin-  vvri.  le  mou.  d'iivi  ' 

Siiticiti  (Soncino),  b  i»on  Soocin comme  l'a  i-cnt  La  Mure  i  j  1 1  •  fvu  «prei  «rll»-  Uimlvi  entre  W  mom^  tk-*  CiH-Ifti-. 

it.  ir>  aiitiTjrs  plus  rcccnl^  i)<jt  en  ont  parle  tl'apri'S  lut,  l«  C  bclin»  ('M  rMdirciit  msitr»-*  cfi  >)l]i  k  c'fii 

rtaitliluéturleaiMrdsderOglkienireCremaliSreCcia.  |  alon  que  rEiO|iMW,  ai  nmAd^ainn  d»  fervicnijup 

C'éloit  «M  petite plac*  forte  qui  (ut  prife  u  reprite  cent  I  le  Cooiie  de  Fokc  lui  avoii  rendu*  damletgiiertm  iriu. 
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Ce  ComtCj  amll  couvert  des  lauriers  de  Ta  valeur  &  honoré  des  dons  Ôc  marques  de 
reconnoKTance  de  cet  Empereur,  s  en  revînt,  avec  (on  beau-pèie  Âmé  le  Grand ,  en 
Savoie  &  de  là  en  France,  où  il  ne  fiit  pas  plus  tôc  arrivé  qu'il  s*en  alla  en  G>or  &  Je 

Kndk  près  du  Roi  Philippe  le  Bel  à  Paris,  où  il  alTîfta  à  la  grande  &  folenneUe  aflemblée 
que  ce  Roi  y  fit,  aux  fT  cc?.  de  Pentecôte,  de  phîfîeurs  Princes  &  Seigneurs,  pour  y  conclure 
une  croiTade  &  voyage  eii  1  crrc-Sainte,  ainli  que  Paradin  raconte  au  iècond  livre  de  ion 
Hifloirt  de  Vourgogne.  Il  y  die  que  le  Légat  du  Pape  Clément  V  en  France,  nommé 
Nicolas,  Cardinal  du  titre  de  St-Eusèbe,  ayant  donné  la  croix  de  ce  voyage  d'outre* 
mer  audit  Roi  Philippe  le  Bel  en  réglifc  tathcdralc  de  Notre-Dame  de  Pari?,  pluficurs 
l'ruiccs  &.  grands  Seigneurs,  rant  hrinçM's  qu  Anglois,  s'y  croisèrent  avec  lui.  Et  entre 
autres  ce  Jean  1"  Comte  de  Forez,  que  icdic  Paradin  nomme  mal  Guy,  s  y  croiia  avec 
plùfieors  Sdgneuis&  Gentilhomnies  lès  vaEâux,  avec  Idquels  il  s'en  retourna  en  Fores 
pour  fe  difpofëravec  eux  à  ce  lâint  voyage. 

Quelque  temps  après,  en  cette  méine  année  i  ^  i  5 .  ce  Comte  alTcmbla  toute  la  No- 
blclîe  de  Ion  obéiliance  en  un  de  iés  châteaux  nommé  Sury  ou  Suneu-le-Comtal,  qui 
cCÏ  à  prélcut  une  des  villes  de  Forez.  Et  en  ce  lieu  il  fcftoya  avec  une  grande  fplendeur 
&  appareil  foute  cetie  noble  compagnie,  qui  ftit  honofée  encoie  de  h  préfenoe  du 
Comte  de  Nevers,  qui  étoit  alors  Louis  de  Flandres,  que  ce  Comte  y  avoit  invité.  Mais 
après  le  magnifique  régal  du  diner,  ce  Comte  leur  voulant  donner  le  plainr&:  le  d'vcr- 
nllemene  du  bal,  le  défaftrc  rapporté  par  ledit  Paradin  &  après  lui  par  Rubys  en  leur 
Hifloirtde  Lyon,  arriva  inofûnément.  La  làlle  du  bal£>ndit  &  s'abîma  tout  à  coup  fous 
les  pieds  de  toutes  ces  nobles  peilbnnes  qui  y  danfeient,  en  (dm  que  la  plupart,  tant 
hommes  que  femmes,  y  demeurèrent  fous  les  ruines.  D'où  cft  venu  en  ce  Royaume  & 
fpécialement  en  cette  province,  où  s'épancha  le  bruit  de  ce  malltcur,  l'ancien  proverbe 
quand  on  dit  :  la  Van/tr  de  Forri,  pour  exprimer  une  grande  réjouiflancc  l'uivie  d  une 
grande  trifteflè.  Or  le  deflfeîn  de  crôiTade  dans  lequel  ce  Comte  fe  mît  avec  la  plupart  de 
la  NoblelTe  &qui  occafionna  la  rufdite  aflêmblée  ne  fût  fuivi  d'aucun  effet&fe  rompit  par 
le  décès  dudit  Roi  Philippe  le  Bel,  qui  mourut  Tannée  fuivante  avant  de  rexécuier  (t). 


il!.',  iul  lit  dun  Je  uc  cliÀlcâu.  C'etoit,  cp  fi'inhlo,  un  ca- 
dMU  liT''/  cmliarrjlTaiJl,  b  r:ulmini(lraiiiii>  <  «•  )>e(it 
terrttoiK  donna  plu»  de  foucrt  au  Coml«  Jean  que  le  gao- 
««rmmcnt  de  toutes  tes  tn/tret  ftvpnM».  H  en  4Unl  en 
polTi-frion  dtifiuis  ti  peine  ui>  an,  que  le*  Gueires  ciiùf- 
fcrciit  Ut  fî.intrfon  allrnuifitU*  ijui  rorcupoit  Al  s'fii  tiiipâ- 
rérent  d''  mnivcau,  (t  ce  scrritoinc  ronlinu.-t  d'être  le 
théâtre  de*  luttes  intcnninablcs  b  tant  but  des  turfou» 
tente*  faâiof»  Hafiennes.  En  1  )  17,  C'Aoît  Matthieu  Vif- 

coiiïi  '|tii  4n.tii|ii'nl  Sôiïcin  a  lii  té!e  lies  GiheliiL^,  i^  le 
f^iïuki  odiiitriirtrï"!'  [j.ir  lin  OfFn-ier  <|uM  y  iioininoil.  Fn 
I  j  10,  comme  on  verra  plni  Uni),  le  Oimir  OMut  rçertii- 
vré  Icft  droiu,  mai»  ce  ne  fut  pt»  fan*  de  nouveaux  em- 
baiw,  fc,  pendant  tout  le  temps  que  cette  petite  cité 
rHla  «tiire  in.iiiis  »!«  Conit««  dp  fi»e2,  dietveceflfc 
fie  mettre  «  l'e^ircuvc  leur  (>slicnce  k  l«ir  gi^-itie  «dmi> 
niftntif^  an'piel  leim  dijet»  itaiicnt  domnèrenl  Ihirte  t>c* 


Tugiic.  le»  lilrr»  ((ui  fe  rallactienl  u  lous  les  tlelails  «ii- 
cette  pOitTeflion  nous  mit  fK^ru  dignes  dVMre  rcfirod-,iit«,  It 
nout  let  ««ona  Inréita  dans  les  Pivuves  foui  un  mtate 
ntiméro  {tjlh)  auquel  on  aura  recourt. 

(1)  L'nc  obrervatioii  qui  a  etefri  n  n  ■  nuj  ' ut  feniH>- 
Veiiir  il  rapfui  de  \n  iraJUjoti.  M.  h;  Comu-  Cj-orge  >U 
$<nilti';iil  l'a  figiL-ilri' dan  UW Notice  ndneflee  au  Cr>niitf'* 

liilUirique  des  arts  U  inoniBiients.  (Balletin  des  Comitt* 
hijiotifm,  t.  IV»  p.  17,  itfa.) 

•  M.  Jonlan  de  Sury,  le  pro^irc  -  n  rr  n  "  uel,  en  TaijfaM 

•  enlever  phifieurs  couches  de  bailij^t  ui;  qui  couvrolent 
■  Us  mur>  d'une  ^rancir  M\t  (du  cliAteau  de  Siu-y)  au 
<  premier  ètsgc,  a  découvert  des  peiniure»  a  fre((|ue  qui 

•  <iotent  refUas  jurqu'alon  ineannaH.  •  K.  de  Seuttnit 
rappelle  à  ce  propos  l'amodote  nppoUin  ptr  La  Mure. 
«  Or,  «iotae4-^l,  les  pdntures  lie  ednNWcni  liir  irait  des 

•  paroîi  de  la  iullet  elles  ctWemt  bmR)ueiii(ni  it  d'tme 
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En  ottBt  même  année         ce  Comte  feçuc  à  fin  &  homnoge  Dame  Madidine  de 

Jareys,  pour  le  château  de  St-Prieft  en  Jarc?. 

La  même  année,  Matthieu  de  Boifvair,  Iccond  de  ce  nom  &  de  cette  famille,  monta 
furie  fiégc  de  U  judicaturc  de  Forez.  L'année  fuivante  1 3 14,  ce  Comte^  par  fes  Lettres 
du  merciedi  après  la  St^Hilaire ,  qui  Çont  ct-a^»  dam  le»  Preuves  (n*  86),  donna 
commifTion  à  MelTire  Geoffroy  de  St-Alban  Chevalier,  Châtelain  de  St-Galmier  en 
Forez,  afllrté  des  avis  de  Médire  André  Bicicu  prêtre,  de  travailler  à  Je  nouvelle;  re- 
connoiilânces  de  l'es  tiefs  j  &  pour  ces  fins,  de  iairc  comparoître  à  kur  diligence  iSc  ligni- 
ficanon  tous  fet  nobtei  vaflkux  de  Foreaponr  tendre  idÊém  fieft  &  prêter  le»  hommages 
qu*ili  lui  dévoient,  diacun  dan»  les  ChâteSenies  deTqueile»  Jeuis  châteaux  écoient  mou- 
vants ,  &  ce  paidevant  cet  noonre  juié  au  Bailliage  de  Foiea  que  lefdits  Commiflâiie» 
choifiroicnt  pour  recevoir  ces  reconnolflances 

Cette  commiifion  de  rénovaaon  &  de  reconnoillàncc  des  hcls  &  hommages  dans  le 
Forez  s'exécuta  depiùs  en  diven  temps,  Ipéciakuienten  la  démine  année  delà  yk  de 
ce  Comte.  Et  même  dès  cette  année  1 3 14  MeflÎK  Guilhume  de  Barges  Chevalier  lut  fit 
hommage  &  lui  rendit  le  fief  pour  fon  château  de  Ste-Agathe  ;  noble  Hugues  Raybi 
lui  rendit  eelui  Je  fon  chfttcau  de  St-Marccl-d'Urfe  :  honorable  Martin  Ogier,  celui 
du  tencmcnt  de  Charlieu  lez  Montbrifon  j  noble  Guillaume  de  Poiaers  &  Luce,  fille 
de  Guillaume  de  BeaudtTner,  ùi  fraune,  lui  rendirent  celui  du  château  de  Coraîllon, 
appartenant  alors  à  ladite  dame  ;  noble  dame  Matheline  de  Jarez,  veuve  de  Mefftre 
Jocerand  d'Urgel  dit  Je  Tarez,  Seigneur  de  St  Prieft,  lui  rendit  celui  dvidii  cliâreau  de 
St-Pricll  en  Jarcz;  noble  He<5lor,  Seigneur  de  RetoLirtour  &  de  Beauchâtel,  celui  de 
St-Juft  fur  Firminy;  noble  dame  Ifabeau,  relaillée  de  MelTire  Robert  de  ViUette  Che- 
valier, celui  de  ladice  Mailbn  de  Villette,  de.  noble  Hugues  de  Lavieu,  celui  de  la  mai- 
fon  de  Vaudragon  (i). 

En  la  même  année  1  5  14,  ron/.iéine  jour  de  t(?vrier,  tou'.  la  pcrmiffion  &.  les  ordres  de 
ce  Comte,  fe  fit  une  afiemblée  générale  de  ceux  du  pays  de  Forez,  qui,  par  aifle  dudit 
jour,  qui  eft  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  (celle  de  trente-cinq  fceaux,  firent 
une  alliance  &  convention  avec  ceux  de  la  province  de  Champagne  qui  bs  en  «voient 
recherchés,  pour  joindre  enfemblc  leurs  dcputations&  Ibpplications  près  du  Roi  PhlUppe 
le  Bel.  pour  obtenir  de  lui  décharge  de  quelques  Subventions  Su  taille»  nouvellement  Air 
eux  impolccs  (2). 

Uannée  13 1  f ,  le  2^*'  jour  de  février,  Melfire  Erade  de  MondjoitHer  Chevalier,  Set- 

'  uuiniÀiv  irrégulière,  u  les  parties  de  mur  dû  elles  ne  |  fiDcle,  kifue  t'en  ne  rvtrauw  ptuA  dam  les  armée»  pollé- 

«  fc  trouvent  point  font  évideinmeMliluMcoiilIrunion  riruroinefit  u  la  |>rcmicrp  moiilp  du  ricclc  ftéwnl. 

«  plus  modeme  :  n'ell-il  donc  pu  naturel  de  |«-iirt'r  (  ■  ;  le  •>  nwn  1 1 1 4,  le  Roi  Pliilip]>c  le  M  donna  det 

.  ce  ftit  Jriii.'i  cette  iaWv  t|iic  li-  Ci)iinto  Jr.'iii  f](»iiii.i  l.i  U-ttn-*  l'ii  favriir       Citinte  <UvFi>rr/.  f>iir  U:(<jiwll«f.i  il  iji-- 

•  iriftc  féle  (krnl  nou*  vemimdc  parItT?  •  Il  cA  do  (ait  fendit  aux  OEFicier»  royaux  d'exercer  ilmu»  kt  domnliKt' 

(|ue  le»  peintures  dccrilrt  par  M.  do  Saukrail,  <t  qiK  du  Coniic,  (Prau*e«^ 47*  t6 bit.) 

r«n  voit  encore,  pwoilfeni  <t<^  lV]KM|ue<  iftA  leur  aitri-  (A)Un«Aedecettein^rnc  anmv  l  d^ir  du  9  d<'>  U- 

bue.  Les  heaunwi  notaffMn<-iii  <|tii  >  «liettieitt  dan»  det  tendes  de  iivrier  {34  janvit-r)  1)14  (V.  s.]  <.<ii>Ui<t.-  ipt.' 

Iiïfdiige^  :ivtH~  le  daui^mi  Fi>rt*2  fotit  t(>iit  .i  fnit  il**  l.'i  le  Pi  ii-urt- de*  St-Jt'ùii  de  St-Mijuncv  en  Ruiiiiou>  *'t«>it  de 
forme  iie  ceiu  (i<^il  l'uCa^  (e  répaitdit  4  (a  fiit  du  xi  11'      l«  partie  du  Conite  de  Fur«f.  {Ibid.,  P.  1  {^r,  c,  4>>i.} 
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gneur  de  Moncboiilier  &,  dTAubufTon,  reconnut  tenir  en  fief  de  ce  Comte  le  Vicomte  de 
.Monteraz.  Or,  comme  un  tenement  finié  en  Forez  du  côté  de  Cervières  porte  encore 
ce  même  nom,  cela  iâit  croire  que  ce  fut  une  acquiiîtion  que  Hc depuis  ce  Comte,  ou 
quelqu'un  de  fes  fucceflêun,  de  ladite  Maiibn  de  Montboiflier. 

En  cette  même  année,  au  mots  d'avril,  le  Roi  Louis  X  dit  le  Hutin,  fiicceflièur  dudit 
Pliilippc  le  Bel,  donna  des  Lettres  par  Icfqiielles  il  exempta  les  nohlcs  &  non  noMes 
au  Comté  de  Fore/,  de  fe  trouver  en  armes  à  ion  mandement  pour  l'arnère-ban  de  Flan- 
dres, attendu  qu'ils  doivent  fervirau  Comte  leur  Seigneur.  Et  ces  Lettres  lont  enregiftrccs 
aux  archives  royales  de  la  Chambre  de»  Coniptes(i).  Et  dans  ce  Livre  ou  Regdlre  appelé 
des  Compofitions  du  Comté  de  Forez,  il  y  a  d'autres  Lettre»  de  ce  même  Roi  datées  du 
1 7*  jour  du  mois  de  niai  de  ladite  année  i  ^  i  f ,  par  lefquelles  il  confirme  à  tous  les  habi- 
tants dudit  pays  de  Forez,  foie  ecdénaftiques,  nobles  ou  du  Tiers-F.tat,  tous  les  privi- 
lèges i  eux  accordés  par  le»  autres  Rois  fes  prédécefleurs ,  fpécialement  pour  l'ul'agc 
du  droit  écrit  &  du  Ayb  obfervé  d'ancienneté  en  radmîniftration  de  la  jofltce  audit 
pay»(2). 


(i)  EMe>onlétéiM]faliéc<jwrlel>.  HeMftiwrdanslet 

Preuves  tti-  fon  Hifloire  con/ulatu. 

(j)  Cet  âiflc  a  un  cara-'lere  plu»  grnvo  que  nr  Ir  fup- 
|i«fr  La  Mure;  il  fut  !c  ivrullal  dvf.  ri-montranccs  que  la 
noblefle  forélienne,  è  l'cMOifiie  dm  noUe*  d*  pturieiin 
autres  pravinees  de  la  Franc»,  adrelh  au  Roi.  Cm  wé- 
ctamationç  nr  furcnl  pas  faites  A  Philippu  le  Bel,  qui  étyit 
mort  dofuis  quelques  moi»,  |mifque  le  premier  accord  fut 
palTé  au  moi*  de  février  i  j  i  ç  (N.  S.),  mais  a  fon  lils  Louis 
te  Hutiii,  fous  lec|ud  k  féodalité,  qui  «voit  été  fl  vigou- 
reuftment  ccmi|irimfe  pendant  le  règne  ftteééM,  re- 

QmquH  tout  ce  qu'elle  avoit  periJu.  On  ne  peut  guire 
Uélerminer  la  part  qi»e  dut  prendre  le  Comte  à  ces 
•  lemarchcs  :  s'il  y  ^U»t  favorable,  ce  qui  femblc  douteUK, 
loin  au  main»  il  ne  »'y  alTocia  pa«  ouvertement. 

NéMunoiM.  eiMadédantion  eut  lout  le  réftillM  «luToit 
fiouwil  m  «Uendrt,  m  <giird  é  ryntuiiiiM  d«  fbàMê, 
h  la  puUlhnoe  des  réclamants  fc  i  la  roîUellè  du  nouveau 
(  oiivoir.  Le»  njilile*  de  Forci  ne  fe  contentèrent  pas  ilc 
(c  plaindre  des  fubventinns  ;  ma»,  réunis  au»  fcigncurs 
du  Duché  de  Bourgogne  It  det  diocètea  de  Langre», 
d'Autun  It  de  Cbélwi»,  il*  firent  l'eicporé  dttpith  qu'il» 
élevoient  contre  le  fKnivoir  royal.  Lee  titres  nombreux 
de  Loii  ■■  !  ri  iiii .  Il  Faveur  de  la  province  de  Fi>re/  ti  qui 
fOM  inleres  au  Liviv  des  C<ini|>orition»  furent  le  rerultot 
de  ce»  inanifeflAlion>.  Deux  de  ces  aflcs  les  plus  impor- 
tants ont  été  publiés  dans  le  1t.A:a<î/  Jet  Ordmnanca  dtt 
Rris  Je  Francr  (t.  i",  pp.  ^  {7  k  fuiv.,  fôf  fc  tuiv.).  Cha- 

1  un  des  article»,  fiirinuk-s  par  la  nobIcITes'y  trouve  eitporé, 
alun  que  le»  réponfes  données  par  le  Roi.  le  premier 
ilocument,  daté  du  mois  d'avril,  réfume  <|iia(orze  art^ 
cles  -,  le  fécond,  du  17  mai,  en  analyfe  tictite>qualre.  En 
voici  fertltomé;  ea  jugera  par  là  combien  lïit  violenie  la 
réaAIon  qui  s'opéra  alors  contre  les  kiKluliem  de  Phi- 
lippe le  Bd. 


les  nobles  ne  peuvent  tire  mi«  en  aecuration  fur  um» 

dénonciation  ou  un  fou[  1  1,  n  1*  cas  ils  ont  droit 
de  prouver  leur  innocence  par  le  duel  judicie ire  ;  U,  U»rf- 
qu  iU  feront  mis  en  jugement,  leurs  UCOS  HC  poUTTOnl 

être  faifis  s'ils  oSrent  caution.  Ib  «mont  la  droit  de  le 
lisn«la  guerre  entre  eux,  li  on  ne  pourra  les  forcer  i  le 

nfli'ijcr  les  corwjDéte»  ly.'i'i  mr.  nt  faites  dan»  ce*  rir- 
cotiitances  ;  île  |i4u»,  h  par  une  confequence  Imite  log?- 
que,  le  Roi  ne  |>ourra  les  obliger  île  lelUvKà  la  guerre. 

hors  ceux  qui  feront  fes  propres  honmus,  •  car  ainC  ne 
«  pounuient  ferwir  le  Rojr  bt  bonHM^lS  II  autre  noble 

•  fes  hommes,  fe  t'en  leur  ofloil  WUtqutdoiiieiA  aUer  è 

m  ktjr  mandement .  » 

Le  domaine  royal  ne  devra  pas  s'accrollre  des  bifii> 
U  tîeCi  des  feigneurs  fan»  leur  «oofenlciiienl,  excepté  dan» 
le  cas  de  forfaiture  ou  par  crilinajon  de  la  famaie  qui  les 
poKjdoit,  It  dans  ce  eas  le  Roi  fournira  •  un  défer\'eur 

•  Ibuffifanl,  •  qui  remplira,  â  l'égard  du  fcigneur  fuze- 
rain  du  fii-f,  tmis  Icf  devoirt  auxquels  lui  étaient  tenus  Irtt 
fMjfrefTeurs  pnmilifs. 

Ferfonne  ne  fera  mis  en  jugement  honde  la  Chfllel» 
lento  dont  il  dépend,  Êt  tee  noiiias  ne  feront  jugés  que  par 
leurs  pairs.  L  e  maximum  des  amendB  fera  fixé  k  foixante 
livres  tournois  pcnir  les  noblei;,  b  foixante  fols  [Viur  l<'s 
ferfs  ou  0011  nobles,  •  home  de  p<ie(le.  »  Les  Oflicier» 
royaux  furent  exclus  de  tout  droit  de  juridiAion  dans  les 

lerre»  où  les  feigncurs  avoieni  juAice  haute  fc  balTc. 
Un  grand  nombre  d'autres  articles  coneement  les  dé» 

lails  de  Tadminirtration.  On  y  rcmaniuc.  tulrr  autres, 
les  réclamations  fur  le  fait  des  monnoies,qui  devront  c^trc 
au  iniViie  taux  que  ■  du  temps  de  Mons'  Saint  Louis  

•  k  valtoil  lors  le  marc  d'argent  cinquante  •deux  fol* 

•  touivieis.  •  le  «ours  des  «aleuts  étrangères  H  des 

monnoiCà  feigncuriales  dut  ftre  toléré,  k  une  ordonnance 
fut  demandée  au  Roi  toitcliant  l'or  ti  ta  vaiJTeIk  d'argent 
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En  cette  même  année,  Meillrc  Girard  de  Rouinilon  Chevalier,  duquel  tt°&  élé  pwlé 
ci-devanc  au  Chajpicre  XLII*,  lendic  à  ce  Comte  le  fief  du  diftteau  de  Veauche  qu'il 

avoii  eu  de  fa  libéralité. 

Jean  II,  Dauphin  de  Viennois,  Ton  beau-frère,  faifancfon  premier  teftament  en  cette 
année  131^,  au  rapport  de  l'hilloricn  de  Dauphiné,  le  nomma  le  premier  entre  ceux 
de  ik  paicnié  pour  ùm  «écuteur  tcibnieniaire  i  ce  qu'il  confinnadëputten  G>n  dernier 
reflament,  comme  ît  Éèia  vu  dam  ta  fuite. 

L'anpée  1 3 16,  par  contrat  du  6*  de  mai,  ce  Comte  acquit  de  noble  Jean,  Seigneur 
de  Rocherorr  en  Fore?. ,  le  bourg  de  St-Ceorge-fur-Coufan  avec  Tes  apparttPanceSj  & 
cette  terre  a  été  unie  depuis  à  la  Chàtellenie  de  Cbaftelneut  (i). 

En  la  mime  année  &  le  16^  du  num  de  juin  (3),  Monfieur  Philippe  de  France,  R^nt 
du  Royaume  après  la  mort  du  Rot  Louis  le  Hutin,  Ton  frère  aîné,  &  jufques  au  décès 
du  fils  podhume  duditRoi,  auquel  il  fuccéda  fous  le  nom  de  Philippe  le  Long,  étant 
dans  la  ville  de  Lyon,  y  reçut  !a  vifite  de  ce  Comrc,  &  en  même  temps  la  nreftanon  de 
quatre  fiefs  &  hommages  conlidérables  qu  ii  fit  a  la  L,uuronne  entre  les  mains.  Le  pre- 
mier, des  diftieaux  de  MondiriTon,  de  Montfupt,  de  LaTour-en-Jarez  &  de  Moniarcher, 


t\UV  Wi  Oiïi:  |iT>  <lil  K^H  <•■  l.-vr->i.'i;l  Ou  f  il  O  .Hînt  Ics  no- 

bèe»  de  vendre.  La  pourfultc  de  la  faulTe  monnote  royale 
«a  aiMi*  appvticndn  i  chaque  fcIgfKur  dm  Ci  juri- 

A  l*fganl  de»  OIReim  royaux  agiftant  comme  per» 

frMiiH'»  pnvêc5,  il"ï  r.  rii  it  iiitfv.  I  n  cas  de  deliu,  dans  les 
Chàlellenie*  dont  iià  d<;|>t^iKkul,  de  nitime  cjiic  ceux  qui 
■urOMOt  commis.  qi)cl<|u<;s  viok-ucci  conircevix  liir>  de 

l'eaercàce  de  km  Ibnâiami  enfin,  la  haine  «ta  la  no» 
blefle  CMKrvIe*  gens  du  Koi  éloit  fi  Tnre,  que  l'on  eiigea, 

tontrc  n  «  IiTii<  "Un5  d'entre  nit  qui  ivoieni  «?té  pnrjii- 
ipawil  pr  jvf*  tir  leurs  offirrt  fc  condamnés  a  dci  aai(.f>- 

dMftnéamiioin»  cioicni  rencrfeenfonAiona,  fasteution 
des  fcmence»  porté»  contre  eux. 
Les  fetgneun  IbrMefM,  au  nombre  dé  trenteocuf,  qui 

figiR-n-til  r.i(He  du  ■  I  fé» rier  i  J 1 5 ,  furetit  le*  fuivani»  : 

•  Aimcri  Sire  de  Cofaiil,  Bertrand  Sire  de  La  Roc,  Guil- 
.  loiim<>  Sirc  de  Chalancoo,  Ariioul  Sire  d'Ulphcu,  Hu- 
«  gue»  ilaitN  Sire  d«  St^Marccl,  Annan»  Sire  d'Ucfon, 

•  Girard  de  RmiflîUon  Sire  de  Vekhe,  Eftienne  Siie  de 

<  St-Andrè,  Artaud  de  St'Gcrmain  Sire  de  Montrond, 

•  Fî<?rre  de  Rochefort  Sire  de  St-fierrc,  Pierre  du  Ver- 
«  iio>  >irc  de  Grefiou,  Guillaume  SircdeVernei,  AlcJian- 
>  dre  Sire  de  ii-Did^er,  Bodiard  Sire  de  Chanlois,  Cuil- 

•  lauRwdelibytSirede  CuAu,Miaii>4ieta!riaUre4e 

•  Créfolle*,  Bnrar»  de  L.ivie  Sire  <l'ireroo,  Jehan  de  Sain 

•  MurSire  d'Arci,  Hugu<-»  de  M«lv«ylin  Sire  de  Chauve», 

•  HiPinbert  d'Urgel  Sire  de  Rorlie,  Jean  Veroii*  Sire  de 

•  Grenieu,  Fûikon  de  Botheiin  Chevalier,  Jaquemet  Sire 
«  de  Geri'ii,  Il  Diinie  de  Beldinar,  Monfeipneur  Cuil- 

<  laume  de  fcitcr,  Maihdone  Oame  de  St-Pnet,  li  Dame 
«  de  SairiHotMIr,  Henri  dèlUM^boran  Sire  de  Mbniap- 
t  fhier,  Ctiieliar»  Sire  de  Montaigne,  Antoine  Sire  de 


•  Chaltrui/el ,  Oui'  i    l.-  1  i  l'>  -.<  /i  Sire  de  La  Forert, 

•  Cuiliaumed'Ati^croDci  Sire  de  Sapol^,  Guillaume  de 
«  BargeaSinrdcSt-Aiguette,  ElbennedeBargetSirede 

•  Marleu,  PeioevaldeLavfe  Sirede  Faugirolles,  Goudv  . 

•  martdonFaîna,  Cufflaume  loians,  Dalmays  Guyns  ii 
1    •  Kugiies  de  M.*>ig'''  n  ^ 

i  le  texte  de  l'afle  lui  même  ^Preuve»,  ii'  8<>  1er)  a  élf 
publié,  pour  la  première  fois,  par  M.  Aug.  Bernard, dan« 
l'abr^é  de  f  ouvrage  de  la  Mure  qu'il  a  donnt  fcnis  Ir 
tittt  A'Hiftmt ia F«vfy  (a  trol.        Monibrilbn  ti\\). 

Le*  fier'  1  q  1  .  'I  iiii;  npfiendiK  a  ce  titre  unt  difpar^i  ;  li 
I    en  rcfte  )<.u*iiK<«t  ies  deWins  dan*  un  des  volumes  d<" 
la  rollc^lion  Gaigniéres,  a  In  grande  Bibliothè<|ue de  Pa- 

I  ri*.  MaUiewreufement,  h  l'^poijue  où  ib  furent  «cpléa,  le» 
I  {ieeaux  éleleM  d<|*  fort  akéréa,  (I  Men  quPil  eft  dlScit» 

de  déterminer  pour  la  ptufiart  à  qui  ils  apjiarlenoienl , 
nous  renvoyons  ii  cet  égard  à  fAnnonal  geneml  du 
'    Lycnnoii ,  dont  l'auteur  a  étudié  ce<.  fccaux  pour  (aire 

i revivre  le*  arme*  de  plufieur*  familles  êtetnies. 
(0  Archive»  nal.,  P.  i)9t,  e.  19a. 
f»)  le  texte  de  I»  crépie  porte  m.il  A  profK»:  •  le. 16* 
'    •  du  luéme  mois  lie  mai.  •  Louii»  le  Hulin  f>e  moiinil 
que  le  s  juin  ;  a  la  nouvelle  de  fa  mort,  fou  fn-r  r  t'Ii.l  fif»- 
:  de  France  Comlc  de  Poiti<?rs,  qui  s'étoit  rendu  à  Lyo«» 
pour  litlar  la  nonnnatian  du  Pape  fur  laquelle  le»  Cardi- 
naux rtanfedani  cette  ville  délibérDiantde|Hiit  deus  am, 
t'eRtpreflk  de  retourner  a  Paris  après  avoir  re^  rtiom- 
ntage  du  Comte  de  Foie/,  comme  on  vient  de  le  voir,  li 
!    cwimnt»  Oe  même  Comte  en  fa  place  à  la  garde  du  Con- 
clave, qui  ne  fut  dilTous  <|ue  le  7  août  fuivant,  date  de  lu 

nominalionde  Jean  XXII.  {KtcttU  d<s  Hifiitntitf  it 
\  FranM,  t.  XX,  p.  *tf r) 

! 


Hîftoire  des  Comtes  <le  Forez. 

&  encore  de  la  garde  des  grand»  diemîns  &  droit  royat  en  fa  teire  &  oetles  de  Tes  julti- 

ciables,  félon  ces  termes  ladns:  Sf'Ç^tuni*  aijiodia  fuper  jhratas  &  jure  regio  in  terra  fua 
&  howinum  fiionim.  C'étoit  alors  ce  qu'on  nomme  àpréfcni  la  maréchauiTée  &  juridi<5ïion 
pour  les  cas  royaux  qu'il  failoit  exercer  en  toute  l'éteodue  de  fon  Comté.  Le  fécond 
hotmnagc  qu'il  rendit  à  ce  Régent^  lequel  fût  Roi  (ïx  nuMi  après,  fut  pour  la  Seigneurie 
de  St-fionner-k-Chaflei,  par  lui  acquife  depuis  quelques  années.  Le  troifiime  fiic  le 
fief  du  château  de  Cervières,  qui  eft  une  des  Châtellenies  du  Comté  ;  &  le  quatrième, 
celui  du  château  Je  Thicrsavec  fon  mandement  qi:i  fut  mis  auffi  an  nombre  dcfditcs 
Châtellentes.  On  peut  voir  laclc  d  hommage  qui  comprend  lapreilation  de  tous  ces  ficfe, 
dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n°  8f  ). 

Ce  Régent  &  piemicr  Prince  du  fang,  depuis  Roi,  faifott  un  fi  paruculicr  état  de  Ce 
Comte  &  avoit  tant  de  (.oiifKincc  cii  fu  fuiélité  &  expérience,  q'.ic,  fous  la  Régence, 
il  fc  trouve  avoir  un  rang  très-horiorablc  &  avancé  dans  leConlcil  Iccrct  Ju  Roi,  qu'on 
appeloit  alors  1  étroit  Confeil.  C  cil  ce  qui  paruit  par  une  ordonnance  émanée,  au  mois 
de  juillet  de  ladite  année  (i)»  tant  dudic  Contèil  du  Roi  que  de  Ion  Parlement  &  de  (à 
Chambre  des  Comptes,  ainft  qu'on  peut  voir  au  Recueil  qu'a  fiùt  Jean  Du  Tilletgnsffier  , 
Je  la  Cour,  Jc^  rangs  des  Grands  de  France.  Car  prir  cette  ordonnance,  aviv  fî<^narurcs 
de  laquelle  on  voit  que  tous  ceux  qui  compofoient  ledit  étroit  Confeil  étoieni  Fnnccs  & 
grands  Seigneurs  Se  Ibnt  nommés  devant  ceux  du  Parlement  &  de  la  Chambre  dc^ 
Comptes ,  ce  Comte  de  Fores  y  eft  rappelé  &  y  a  là  fignature  un  des  premieis,  &  y 
précède  même  le  Coiwétablc,  le  Chancelier,  les  deux  Marécliaitx,  comme  aullî  les 
Seigneurs  de  Mercœur,  de  Noyers,  de  Suillv.  J'Harcourt,  de  Reynel,  de  Tn  c  &  p!i;- 
fieurs  autres,  hiamfi  il  paroit  par  cette  féance  avancée qu'avoit  ce  Comte  dani>  leConlcil 
du  Roi,  dont  on  verra  encoie  dans  la  fiiim  de  plus  avantageufes  marques ,  qu'il  fut  un 
des  principaux  Miniftres  d'Etat,  fous  le  règne  de  quatre  de  nos  Rois ,  à  favoir  :  Louis 
le  Hutin  ,  Philippe  le  Long,  Charles  le  Bel  &  Philippe  de  Valois  [2). 

En  cette  même  année  1316,  noble  Arnulphe  Seigneur  d  Urfe.  :i!or<!  appelé  d  Ulphé, 
en  latin  de  Ulphiaco,  rendit  à  ce  Comte  le  hef  de  Ion  château  d  Urfé  ;  noble  Guillaume 
d'^eroUes  Seigneur  de  St-Pdgue,  cdui  de  fon  château  deSt-Polgue;  noble  Girard 
d'Anjo,  fils  de  MelTire  Guy  de  RouffiUon  Chevalier,  Seigneur  d'Anjo,  celui  de  fon  châ- 
teau de  Maymon;  Jean  Du  Verncy  Damoifeau,  celui  de  fa  maifon  forte  de  La  Garde  ; 
noble  Chatard  de  Chantois  Seigneur  de  Buffardan,  le  fief  dudit  lieu  de  Buffardan  ; 
Béâtrix,  fille  de  noble  Hugues  Charpincl,  celui  du  lieu  deCivcn  près  de  Feursj  Tachon 
de  La  Macre  Damoifeau,  celui  de  fa  maifon  noble  du  Colombier  en  Cobmbarea  ; 
noble  Guillaume  Flotte ,  Seigneur  de  Rcvel ,  lui  rendit  ceux  du  château  de  Torent 
&  de  Ncrvicu  &  celui  de  fa  maifon  noble  de  Foris  près  Montbrifon. 

Voyons  au  Chapitre  qui  fuit  comme  ce  Comte  maria  fon  fils  aîné  avec  une  Prin- 

(•)  L'ordoniMitoe  donl  parU- 1»  Mure  fut  ceHe«p>i  in-  \  (»)  Le  jeudi  «v»iit  la  Mie  de  M-rieiT»Miu»-Licn»  (ai» 
v«nft  Philippe  V I  de  la  réK'-it<  c ,  u  qui  fut  rendue  k  j  juillet)  1 }  16.  —  Tranbflàon  entre  le  Comte  de  Fone  it 

M  r,<rrm«iii-cn-L<iy<  l>nr  Ir  l'artrmctit  <t  l<i  Chambre  dos   i   le  Pfieur  de  NoiMy.  (ArcMvCt  (Wl.,  P. 

Contptei.    A.  B*iiiiu>,  Architiilc  du  Dep'  de  la  Lotre.  ' 
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cclTe  crès-coii(îdérable,  à  finraîr»  ta  fiUe  ainée  du  Duc  de  Bourbon,  &  conduUbns-y 
fa  Vie  jurque$  au  tempe  que,  pfenant  les  penl'ées  de  la  mort,  il  âc  fon  premier  tefta- 

ment  (i). . 


CHAPITRE  L. 


Suite  de  la  iXedu  Comte  Jean  ^^  depuis  le  temps  du  traité  de  mariage 
de  fin  fils  atné  avec  la  Tmcejfe  Jeanne  de  Bourbon,  jufques  à  celui 
defon  premier  tefiamènt. 


l'ANNEE  1)17,  ce  Comce,  par  un  aâe  du  maidi  avant  la  Chaise  Saine 
Pierre,  palTa  le  traité  des  pcenuers  articles  du  mariage  de  Ton  fils  aîné  Guy, 

depuis  l'on  fuccelTeur,  alors  nommé  Guyor  de  Fore?,  avec  Jeanne  fille  aînée 
du  Prince  Louis  Courte  de  Qermont  &  Seigneur  de  Bourbon.  Car  ce  font  les  qualités 
que  ledit  Prince  Louis  prenoit  alon>  d'autant  qu'il  avcnt  encoce  le  non  de  Clemiont  & 
n'avoit  encore  pris  cxlui  de  Bourbon,  vu  que,  ie  Comté  deCiermonten  Beauvoilîs  ayant 

été  donné  en  ,ipan,igc  à  .Mciiiflcur  Robert  de  France  fon  père,  &  depuis  ayant  été 
changé  andit  I.oiiis  par  le  Roi  (Charles  le  Bel  en  d  autres  Seigneuries,  ce  Roi,  pour  lui 
rendre  léchante  plus  agréable,  érigea  en  la  laveur  ladite  Seigneurie  ou  Baronnie  de 
Bourbon  en  Duché,  dont  ce  Prince  prit  enfuite  k  nom  pour  lui  &  la  âmîtte.  De  (ôrte 
qucnce  premier  traité  auquel  fut  accordée  cette  Piinceflê  Jeanne  au  fils  du  Comte  de 
Forez,  elle  s'appcloit  Jeanne  de  (  lermonr,  comme  l'onr  reconnu  avant  moi  les  (leurs 
Du  Tillct,  de  La  Roque  ôc  autres  hiftonens.  fct  comme  ainée  du  Duc  Louis  I",  elle  tut 
la  première  fille  de  fa  iMaifon  qui  prit  &  porta  le  nom  de  Bourbon ,  comme  il  fera  vu 
encoffe  mieux  dans  la  fiiite. 

En  cette  même  année  1317,  Pierre  de  Savoie,  Archevêque  de  Lyon,  par  lès  Lettres 
datées  du  dimanche  avant  la  fête  de  Saint  Jean-Baptiftc  ,  permit  à  ce  Comte  de  mettre 
legiiie  paroilTule  de  Sury-le-Comtal,  qui  étou  alors  au  dedans  du  château  dudit  lieu, 
hxm  de  ladite  fertefelTe  (2).  Enfuite  de  ladite  permilfîon  féglilè  du  chftteau  étant  dé* 
molie,  une  autre  fut  conflruite  fous  le  même  vocable  de  la  pfemiife ,  à  favoir,  du  glo- 
lïeux  Apôtre  Saint  André,  au  lieu  où  on  la  volt  à  préfent,  &  y  furent  miles  les  belles 
reliques  dont  la  première  avoit  été  munie  tant  par  ce  Comte  que  fcs  devanciers,  à  qui 
le  ftjour  de  ce  lieu  étuit  U  agrcablu,  qu  li  en  remporta  le  nom  de  Sury-ie-Cotntal,  qui  le 


ri)OU«fnAmBnné<>,1eComieJMh«l(Mn«iAniulpl«e  ^ 

ScigDfur  il'l'i  f'   Diilf'licii;  la  hûiitc jiinclu'1i'ici«i.  U  juftuc  | 

lie»  »illc«      si-Msriiii-rH(lrn,  (o-is  Uric,  U.  de  La  à.iu-  , 

vcté*  où  k*  Ofteifrs  ilc  F<irc/  1  ••«ercoicni  au  nom  du  ' 

CaRMe,qHiki^  cas  villc>fuflcntd'«ncienM4é  du  mande»  : 

ment  4lu  chitcMi  «TUriir  tfipMlcrtMt  A  ce  Seigneur;  aullî.  ; 


reconnnOhnt  It  JnilGce  <le  te»  iMliMiwtiiipc,  le  C«mte  lui 
m  itf)r-i-ii  ■  perpétuité  ■•  pleine  propriété  À  lu»  fpt 

cl^rU'i'inlaiit*. 

Ch  «flc  ••f\  d»l<-  du  7  jiiiii  I  )  i6 

A.  Bakmn,  Archntlte  du  l>p*  de  Ia  Loir*, 
{jj  ATcliivesnat..'P.  4f9< 


}  f  o  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

diftinguc  d'avec  un  autre  lieu  confidémble  autfic  pays  St  f\vàj£at  de  fiége  de  Châcel- 

knie,  nommé  Siir\'-le-Bois. 

tn  cette  année  aulfi  parue  un  nouveau  Bailli  de  Forez  qui  tue  Melfire  Pierre  de  Ro- 
cheforc  Chevalier,  que  ce  Comte  avoic  donné  pour  gouverneur  à  fes  deux  fils  puînés, 
Renaud& Jean  de  Forez,  &  qui  étoit  iiïu  de  l'ancienne  Maifon  de  Rodiefbn  fiir  Cou* 

fan  audit  pays.  De  laquelle  f^^mille  la  branche  Jircclc  ctoic  alors  tenue  par  Jean  Sei- 
gneur de  Rochefbrt,  duquel  li  a  été  parlé  au  précédent  Chapitre,  l-c  Forez  eut  encore 
un  nouveau  Juge  en  cette  même  année,  appelé  Guillaume  de  Gotoicns,  lequel  nom 
étant  celui  d*on  village  fitué  audit  pays ,  en  la  paroilTe  de  St-Romain'>le'Pu]r,  il  y  a 
apparence  que  ce  Juge  en  étoit  forti  (i). 

Sur  h  lin  de  cette  même  année,  le  Roi  l'hilippe  le  Long  ou  le  Grand,  qui  avoir  fuc  • 
cédé  au  Roi  Louis  le  Hutin  ion  irère,  ou  a  Ton  pofthume  nommé  Jean,  aux  Royaumes 


lume  maiiufcril  contenant  lU;  «rAf»!  iiomlim  di'  litns,  n-. 
I»lif»  •  r*draini<lr»Cign  du  Forer  pendant  Uaul  le  cour» 
du  SI  v  Oecle.  Ce  itcuea,  coM  foi»  le  a*  g»9»,  fe  dîvife 
««  troii  ptrtiM  dfflkiae».  Deua  d'antre  riktconticMieni 
In  Cooiplec  det  receveurs  li  tr^rnrïen  du  Comté  k  qud- 
'juo-ï  ordoJiiiarK;^  conri'in  i  i  in»*'itU'  1rs  jiffutrui  fi- 
uaneniKii  inati  I4  prtnueii*  («nie  UiMint?  liP.c  cmn- 
p(Me  de*  Beilli*,  Jogei,«t  CMlelelns  4u  Foret  :  c'«fl  k 
reftiftrr  de  «Mlle»  k*  nomiiwtîoM  de  oe  genre  bitet  de- 
\:mi  t^t-r  jitTqu'eii  t«ia.  Nom  donnerom,  par 

riiri;ilyfr  <lt*       j'H-c*v.,  tlnnl  iV(»ftMiil»l'"  iiVft 
liiiK  inti-n-i,  te  fini,  dr  jtlu*.  rcnfrnncnl      6t.  la  quclq\M.*i 
pjiiiK'vjljnto  iin(jnr!iint*s  (jiio  nrtu<  aurani  foin  (!•' rij;»»- 
1er,  Voici  le  texte  <lw  iUbvi    de  le  première  pitce  de 
recueil; 

/fil  fjbfc^veritt''  ii'nrir^r.fuf  <'jjf/à.'rt  p'eprfiu  & 
t  .;,',r  Ojf  ji.f.y-  Dcmrni  Jch.inri'  Forenjî'  L'fjti  (f  fjâi 
m  pc  :p/cm  .)  f(j\c  VjjJ:e  currmh-. 

'  Uuu  m' CîC  xtij'  citra  nri  n«n  &  qutdiim  graiit  Sr 

•  dimatioiuf  faûéfjmUurihif/iiis  <t  iiûo  wnport  eimt. 

■•  Prime,  ninc  fupr  jétÛK,  dif  fitt^ti  pcii  T.i/ifj, 

•  'IVriVfL'»  1?/  C.urrfu  i^iuiii. fjâw /utr  Cjjfà'.jnui 
«  de  Chjullvm  if  dt  f,r.i,inry,  'j  Jtbfl  pciiptrt  jwii 

•  Cafiéhmie,  Se  eavit p<r  Ocmmum  CuilUmum  de  l'er- 
«  nti9mlËitm(rftr  MoMiliÊm  dt  i'tmeu.  Sîtadtmdie 

•  Dwnmtff  Comts  dimarit  Domine  CuiUmo  ie  Femeto 
'  juin^w<*/i'.f/./'M  J***S*'  p^''  'p'*'^dj  jd  Jujrn  ïifarn  rjn- 
j  ri.rn  m  gr.itfric  de  Chjtellu^      r,,V!  ultfiif  quflibft 

le  mftine  jour,  t^iichard  de  CJureu  auITi  jcu^yer,  •  do- 

•  mittHuK  •  Rit  nommé  PrévOt  de  Montbriran.  tl  iie  fin 

j'ipiiit  <|.r»u  (If  f(>inT.ir  ciiiilinn,  |ij»n  t]Kt*'  fit  ohûr^i'  nVn- 
Uiiiniiil  iiij'  uiif  ri-l(*oi>fi»Uiili'  in.^  iinicrc,  >  ^uij  ni<r  te- 
>        alifiid  neque  de  olique  tenetnr  ccmpvi.re .  • 

Furent  nomniés  «^gelemeni  cette  amire:  CutUaume 
Favie,  •  FiAri,  *  cirrt  du  Camre»  Chtielain  de  Chflcl- 


ii^-nf,  Ir  tS  civ.-il ,  Jfiln  lir  I  Htjpil.nl,  rlrro,  Ch.itel,jiii  ilf 
St.Maix>llin,  Ir  34.  Comme  \c  prt-ccdrru,  il  dcvoi!  (■rr- 
cevoir  lois  les  droits  de  (a  CtiileUoiiic,  a  l'exception  dn 
ravdine,  c|iie  le  Comte  rotcnoitpow  lui.  Cuillaiane  dr 
Mootievel,  Chlldain  de  Tbien,  lut  nammé  ans  mimM 
IbnAiofM,  A  Cenrièm  U  k  Sl-Jiift,  en  rcmplacenwilt 
(l'Eticnnc  Je  l'Ef|•i.^ft^c.  Le  1 1  juin,  SImufl  île  Careineit, 

•  <fr  Kar:Jieh,  .  fui  fait  Pn-vol  <le  Lavieii.  Il  peretfïO^t 
le<  droits  •ie  ladite  Pr^vùti^  u  tie  la  guette  ou  garde,  à 
l'exception  de  irwi  (Mien  de  feigle  fur  le  gmùer  àa  lieu, 
It  quarante  autres  retim  r|tri  fe  prélevoieni  fur  la  laillp 
Si  tfiK  le  Comte  fo  rt-r.'  .  1  Li-  jj  juin,  Poricct  de  Fonl- 
fcrnêrr,  .  dt  hcntefu  eii.  •  fut  cr<v  Cluitrlflin  <i- 
St-BofmEt-le-CliAtenu ,  Lavieu  k  M.irtjU,  .  &■  dt-ieJ  p/'' 

•  <iptT»  mefa  &  alia  jura  diâanm  ttiJItUianim.  •  le 
4  juillet,  la  CUtellenie  de  $ur)Me>Boii  hit  coofiiée  a  l^ad- 

muiiflrati(ni  tlv  TïuAinuvf  dr  Jo*.,  .iv«-v"  rnxj  frti«.Ts  de 
ffink-  )Knir  fon  Iralli-mcnt  Un  crrtain  Pirrrv  *lc  Icli- 
giik"<i,  •  dt  Lifigni'icCy  •  fui  suffi  pourvu,  don»  le  mfnw 
tem|i«,  d'une  charge  dont  la  défignalion  cA  inconnue  à 
caufe  d'une  lacune  qui  Te  Koeantre  dans  celle  partie  du 
recueil. 

le»  Archive»  nmionale»  PonmiScM  auffi  c|nrlniic»  n^f^ 
d.HtS  dr  rrttc  lîirmc  aiiiiT. 

I  «.-  3 1  |Uin,  Gauikniar  de  Borpct  vendit  au  C'-'mu-  «le 
KcreiW  Chlteau  de  Mallcval,  (P.  304liruiv.) 

Le  9  août  It  le  a|  fcptcmlMe^  le  Comte  Ji  .in  (ii  ih-^ 
acquifiiion»  dans  le  mandemeni  de  TI)ht>  .  f  P .  tjio  hi  , 
r.  jjgj  k  $395.)  ••<■■  ;">nt,  il  <cda,  ii  Berlraiid  dr  Li 
Rour, qiiol<HR-<  rentes  n  la  BoDic  fP.  1401  H<,  c.  1066)1 
k  le  )o  r.^obrc  il  a'.hota,  de  U  veuve  de  GuilItURlr 
Maréclial,  un  jardin  Oiu^  4  MoniMfon.  CF>it9f|C.9n.^ 
Il  Rt  auin  de*  <chan(t»  av«e  Cucrin  de  Pemel  dans 

Ici  in.mdmwnts  de  M  .  i.i  i-  1  ,  M,.  Ifx-loiix  ti  lit  Rr»rc 
(P.  14QI  ter^f,  I  I  07I  ;  V  i  .>i^'v  iUi  un  ortN,  (oit  .-.ver 
Irv  liJiliilantN  dr  Rorhrblainr  (P.  1400,  c.  ioo<>),  foit  avec 

le  Sire  de  la  Roue,  «u  fujet  de*  llmUc*  de  Montpctoux 
Il  de  La  IUmm.  (1401  tit,  c.  lepS.) 
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de  France  &  de  Navam:,  continuant  fon  cftimc  &  affcdlion  pour  ce  Comte,  qui  étoU 
dcî  plus  avances  en  fon  Confeil  privé,  l'envoya  avec  le  fuffnigant  de  rArchevêcjue  de 
Lyon,  pour  tcntr  les  Grands-Jours  en  la  Province  de  Languedoc,  &  y  procéder  tant  a 
h  féfimnaâon  des  abus  du  pays  qua  h  coireétion  qu^  échéoic  à  y  Êûredes  OHtders 
dejuAice.  En  laquelle  commillion  ce  Comte  fe  comporta  très-exa<flement  &  prudem- 
ment, adîfté  du  confeil  de  pluficurs  habiles  jurifconfultcs,  &:  rendit  avec  ledit  lu tTragant 
de  Lyon  le  tameux  arrêt  Jaw.  aiiili  ntimmc  de  ion  premier  mi)t  larin  &  uiréré  d^ns  Ip 
Recueil  des  coutumes  de  Toulouie.  Lt,  en  effet,  ce  Comte  étoit  encore  dans  lu  vilie  de 
Toubufe  au  commencemenc  de  Tannée  fiiivanie,  comme  3  lèra  vu  CMtpfès .  De  forte  que 
ce  fur  véricaMcmcnc  en  cette  annie  i^lf  &  Air  la  fin  d'icellc,  que  ledit  arrêt  émana  de 
hn  &  ckidit  fuffragaiit,  qui  n  eft  connu  en  rexpofitive  dudit  arrêt  que  par  la  lettre  "R,  ini- 
tiale de  ion  nom,  quoique  Guillaume  du  Catel,  Confeiller  au  Parlement  de  Toulouie, 
ait  avancé  en  fcs  Mémoires  de  i'iiifloire  du  Languedoc,  que  cet  arrêt  avoit  été  rendu  dés 
fan  I  aSoparceComw&ce  fulTragant,  envoyéseo  LanguecfocCommîfltûres  des  Grands- 
Jours,  par  un  Roi  de  France  &  de  Navarre.  Ce  qui  peut  être  en  façon  quelconque  vérifié 
par  ladite  année,  vu  qu'en  icclle  ce  Comte  étoit  encore  dans  l'enfance  &  n'nvoit  arreint 
1  âge  de  cmq  ans,  &  que  de  plus  le  Roi  de  France  qui  régnoit  alors,  qui  étoit  encore  le 
fils  de  Saint  Louis,  à  favoir,  ce  Roi  Philippe  le  fhnfi,  n'écoît  point  Roi  de  Navaite. 
Or,  le  Roi  Philippe  le  Long,  petk-fils  dudic  Roi  Philippe  le  Hardi ,  étoit  véritablement 
Roi  de  ces  deux  Royaumes  de  France  &  de  Navarre,  &  avoit  pris  &  choili  ce  Comte, 
comme  il  a  été  vu,  pour  un  de  fes  premiers  Confcillcrs  en  fon  Confeil  privé,  alors  ap- 
pelé le  Confeil  étroit.  De  forte  que,  puiiqu  il  le  trouve  que,  Ibus  le  règne  dudit  Koi 
Philippe  le  Long,  à  faToîr,  Ibr  la  fin  de  oetie  année  13 17,  C6  Comte  étoit  hors  du 
Foiea  &  laifiiit  fon  fêjour  en  la  ville  de  Touloufe,  on  voit  par  là  évidemment  qu'il 
étoit  en  cette  capitale  du  Languedoc  pour  l'exécution  de  cene  commilHon  des  Grands- 
Jours  ,  qui,  pour  fes  mérites,  fa  capacité  &  fa  grande  expérience  au  maniement  des 
affaires,  lui  avoit  été  confiée.  Et  cet  Evéque  fufTragant  de  Lyon  qui,  luivant  la  coutume 
ancienne,  loi  lût  donné  pour  collègue  &  adjoint  en  cette  comniffion,  &  qui  n*a  été 
connu  jufques  ici  que  Ibus  la  lettre  initiale  de  fon  nom,  ce  fut  un  nommé  Robert* 
Evéque  titulaire  de  Sichcm  en  Paleftine,  qui,  après  avoir  fait  les  fonclion^sde  fviffragant 
en  fArchevéché  de  Lyon,  fous  le  fufdit  Archevêque  Pierre  de  Savoie,  parent  de  ce 
Comte  du  coté  de  là  féconde  femme,  fit  éledion  de  fépuliurc  en  l'églife  abbatiale  de 
Savigny  en  Lyonnoii  oîi  il  eft  inhumé  devant  raoïel  de  Ste-Caiherine. 

En  la  même  année  13 17,  MelTire  Guillaume  du  Verncy  Chevalier  rendit  aux  Com- 
mifTaires  établis  par  ce  Comte  le  fief  de  fa  maifon  noble  du  Verncy  près  de  St-Calmicr; 
Mellire  Guillaume  d'Ogeroiles  Chevalier,  Seigneur  de  St-Polgue,  rendu  celui  de  fon 
chftteau  &  Seigneurie  de  St-Polgue  &  de  celle  de  Comanfon  ;  noble  Bétawi  de  Lavieu 
lendit  celui  de  fon  château  de  GréfiJles,  &,  en  la  même  année,  noble  Jean  Alteman, 
en  latin  ^lamtmii,  fitaudi  fief  pour  les  châteaujrde  Poncins,  Roche-la-Molîère  6c  Grê- 
folles,  à  caufe  d'une  fille  de  la  Maifon  de  Lavieu.  qu'il  avoit  époulee  ;  noble  Guichard 
de  Brun,  fes  mailons  appelées  de  Maczon  j  noble  homme  Béraud,  Seigneur  de  Solein- 
niac  au  diocè&  du  Puy,  reconnut  auflfi  de  tenir  en  fief  mouvant  dudit  Comte  tout  ce 


Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

qu  il  avoit  à  raifon  de  ion  ch.ucn:  d'Auriec,  au-deçà  du  fleuve  de  Loire,  du  côté  de 
St-Bonnet-le-Chaflel,  comme  aulfi  le  château  d  Onol,  le  hois  de  Montchal,  la  maifon 
appelée  de  La  Fayette,  les  villages  de  Marunanges  6c  Aboies  6c  autre»  hameaux  y 
fpédfié». 

En  l'année  1 3 18  ,  Béraud  de  Lavieu  Damoifeau  fît  entre  les  mains  dcfdits  Cotiiiiu& 
faircs  du  Comte  le  fief  Jcs  rufJits  châteaux  de  Roche-la-Molière  icdcCréfoHcî,  comme 
en  étant  Cunlugneur  avec  Jean  Alleman  ;  Jean  du  Verncy  Damoifeau  rendit  auifi 
celui  in  château  de  Gfélieu,  &  Jeannette,  fiUe  &  héritière  de  Maître  Etienne  de  Cie- 
meaux  Chancelier  de  Fores,  celui  de  pludeun  droits  en  la  terre  &  Seigneuiîe  de 
Cremcaux. 

Fn  cette  mémo  année,  ce  Comte  étant  encore  dans  I.1  ville  de  Touloulc ,  où  il  avoit 
tenu  1  année  précédente  les  Granda-Jours,  écnvit  une  lettre  datée  du  jour  du  mots 
de  janvier,  à  Bertrand  Seigneur  de  La  Rfiue  en  Fore?.,  qui  étnit  alofs  celui  de  toute  là 
Noblefle  duquel  il  ùàTcÂx  plus  d eftime  de  auquel  il  avoèt  plut  de  confiance.  Il  lavoit 

même  établi  Gouverneur  du  Forez  &  l'y  avoit  nommé  fon  Lieutenant  ou  Vice-Gérant 
en  ton  abfence.  Et  cette  lettre,  quieA  inférée  au  Livre  des  Compontlons,  qui  eft  le  Re- 
gii^re  le  plus  reniarquable  des  archives  de  Forex,  cil  lur  le  lujei  de  quelques  ordres  qu'il 
lui  donne  pour  dîlpofèr  en  Forez  let  chofes  néceflaires  pour  fon  retour. 

Quelques  joui*  aptes,  ce  Comte,  partant  de  Touloufe,  s'en  alla  en  Avignon  (i),  oil, 
depuis  quelque  tcmpis ,  le  St- Siège  avoiî  éré  transféré,  &  y  mena  fou  Bis  aîné  avec 
lui-  fct  ce  fut  là  que  fc  fit  l'entrevue  de  Ion  dit  fils  ainé  Guv  de  Fore/.  Seigneur  d'UlTel, 
depuis  fon  fucccireur,  &  de  Li  petite  Princefle  Jeanne  de  Clermunc,  depuis  appelée  de 
Bourbon,  laquelle  étoit  alon  en  ladite  ville  avec  le  prince  Louis  fon  père  ëc  Marie  de 
Haynaut  fa  mère.  Etlà  (b  conclut  finalement  &  pour  la  dernière  fols  le  traité  de  mi- 
rtagcdc  ladite  Jeanne  avec  ledit  Guy,  par  adc  du  14*  jour  de  février  de  cette  année 
1^18.  C'efl  ce  qu  avant  moi  ont  remarqué  MM.  de  Ste-Marthe  en  leur  Hijtoirr  Je  la 
iWaifoa  ât  Branegf  livre  XXI II',  Chapitre  il*.  Mais  cette  jeune  Princefle  ne  fut  reçue 
en  la  compagnie  de  fon  époux  &  ne  fit  fa  bien^^nue  en  Foret  que  quelques  années 
après,  parce  qu'elle  n^avoit  alors  que  huit  ans  (2). 

En  cette  même  année  1^18,  ce  Comte  étant  de  retour  en  Fore7.  maria,  par  contrat  du 
8"  mai  de  kdiie  année,  Jeanne  de  Forez  fa  fille  à  Melfire  Aymard  de  Koufiillon  Chevalier, 


(•)  le  Comle  tU\  Fi«v/  nilervint  alor*  coaime  rappor- 
leiir  ditw  une  iRiiiire  «jui  fut  jugf'c  fiar  le  Farlcinniii  le 
vendmti  avmt  U  Pentacdlr  (  9  juin  )  de  ceUe  aimte.  Il 

r^'iïgilToit  (le  condamner  des  Oflîciei'fi  *Ut  Roi  nvrm'nl 
iment-  «Ir*  lU-  fsil  4.  incnrr.crc,  (iui»  iiiutlt,  dc6 

|irtm>  ilii  (InK:^-fe  <Il'  .Mnni|»-Ili.T.  L'*v<i|lie  de  Mague- 
loatc,  dont  l'un  do  ces  ocdefMlli<|iics  ctoil  le  conCeiller, 
rvorta  plainie  aux  D^ut^  envoyés  aloH  par  le  Koi  auprc» 

•  1.1  Pajif  k.  il'jnt  le  Ccinin-  ilf  fom  rniruil  f<»ttiv  ;  i  riu^-i 
tr'tufmin-iiE  U*  i-i*rull;il  «Je  leur*  mformtjhn.ts  cj  lo  Cour. 
•[lU,  d"af>ri''S  leur  ropf>on,  prononra  un  ai  rri  de  condam- 
nation contrr  les  coufiabl«*.  (Le»Oitm,  t04n.1i),  aT^nc, 
[>.  ta7j  <t  fuiv.) 


(aj  LesdUKrcnU  «Ac»  paBH  ■  r«oeuQan  de  l'accoid 
i  de  (mi1«0e  Jeanne  de  cU  rtoniA  u  Guy  de  Foret 
I  font  dalë«de»tani«r»(i.{  jnm  1  j  iK,  ]:>/uiv«r&4l«?v|{i!r 

i|  19.  A  eellr  d<'rnierc  e^Hx^fir,  Injcutic  Pnru  *'lTe  fut  r»"- 
mife  r.or  fcxi  ]'vtv  311  Ccmic  de  Fore/,  jKHir  «pic  tclui-^i 
'    la  mnriiit  avec  fou  (il*  i)i:iind  iU  airixjienl  atteint  l'IgeCOIV 
I   vcoable.  Elle  eut  <Jè»  lors  la  maifon,  rgmine  le  prouver t 
I  dei  compte»  d«  dépenfe*  (|ui  «'y  rufif Kirtent  it  dont  immi« 

«JeNtHii  In  ei>iiirnutjiê.:ili<jU  j  M.  *  .  f.irî  riTi.  Ce>  dijjjejid"^. 
diH»!  <iii  tniiivera  lo  lufflinairc  dans  lev  Preuve*  (n"  gj 
avec  le^  aul  rc«  titiM  Felollib  BU  iMmaigo  dcCuy  de  Forer. 
^  s'étendent  du  34  juin        nu  aa  juillet  ijaa.  Jeanne  y 
^  efl  <|M*Klîée  ;  «  J«<imhi  Vtnùcdlit  4<  CbrMiwnrf .  < 
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bcigncur  de  RouflUlon  &  d'Annonay  ;  duquel  mariage  il  ièra  parlé  plus  amplement 
dus  la  fuiie>  fur  Je  fujet  des  enftnts  de  ce  Comte  &  de  fa  première  femme  la  Com- 
teflc  Alice  de  Viennois,  car  il  n'en  eut  point  de  la  féconde. 

Quelques  mois  après  ce  mariage,  le  beau-frère  Je  ce  Comte  du  côté  de  fa  dite  pre- 
mière iêmme,  à  favoir,  Jean  H"  du  nom,  Dauphin  de  Viennois,  faifant  fon  teftament 
au  port  deSorguesen  paupftinéj  le  26*  août  de  ladite  année,  le  nomma  k  premier 
de  lêt  exécttteun  ceAamennires,  &  apiès  lui  Philippe  de  Savoie ,  Friiice  d'Adiaïe,  & 
Aymar  de  P<»tiei:^  fe  autres  beaux-fiires,  auxquels,  comme  à  lut)  il  donne  en  latin  le 
nom  de  Jranes,  parce  qu'en  effcr  la  lanpfiie  latine  n'a  point  J'autrcs  termes  pour  expri- 
mer cette  alliance.  Après  eux  le  Dauphin  nomme  le  fuidit  Aymar  de  Rouinilon,  Sei- 
gneur de  Roudillon  &  d^Annomtf ,  b<»u-fis  de  ce  Comte,  Guy  de  Grolée  &  Guigues 
Allemand  Seigneur  dUnage  j  comme  on  peut  v«nr  en  ÏUKJlfiire  de  ^efi  compofie  par 
Monfîeur  Cuichenon  (i). 

Sur  la  tin  de  cette  même  année,  ce  Comte  nomma  pour  Régent  5c  Gouverneur 
«n  fon  nom  du  château  de  Soncin  &  de  lun  mandement  près  de  Crémtjne  en  Lom- 
bardie,  un  Italien  Alghix  de  Qucan  (2},  lequel  fut  pré&ntié  le  1 3"  jour  de  janvier  de 


(  I  j  L  MiiHre  I  )  I S  fui  cgstemcnt  marquée  par  dUTêran-  | 
|«6  aoquiltiians  c)iie  fit  le  Comie  4e  Force,  (Archive*  tMl.,  i 

P.  Ijljt,  c   ^44;  P.  |)|o)i|,  c.  ]«9I.)  I 

Lr  34  j'iio,  &.'nf«nd  de  La  Ro«bec<tqrer  fut  nomnrf  I 

Prt-viil  lie  St-H">an-I.  [SU.  9890.) 

Ir  13  jaiivior,  W  Ceinte  de  iotvi  a\oil  coiicUi  wi  ^ 
i<  <  ord  avct  Pjdff  irAfif;<'ru'ii  ùii  fujt^l  <!>■  I;i  jiiflu^  <|e 
&t-Kàiinel.  (Archive»  n«t.,  P.  I40i  bii%  C.  1079.]  \ 

(a)  le  textedel*  Mure  porte  :  **4ifh\x  itCtuafOmo,  *  \ 

.  <•  1)111  t. VU         <  oiifor:rii."  .lUX  tenues  de  VaAv  or igiual, 
(Ml  II-  |nr(.>nn.-if:e  eft  ajujclc;  «  Alghixium  àe  iHuxano. 
\\  '  onvirnt  niifii  dliilerarlir  ]'firdn>       doux  fait»  qui 
font  rapportés  dam  ce  paragraphe.  En  eflel,  quoique  I 
paffe  en  tiatie,  I'bAc  de  nominaiion  <f  Aljhix  de  Ghiean  1 

>'fl  dnte  félon  l'ancien  ufaije  frJinoiii*  U  !<■  rri[.(>iirt<'  à  l'nn- 
ii**«'  1^30  '^N.  S- 1.  piiifmi'il  y  l'fl  fait  nK'iilirw)  dr  ta  dejiu- 
tiilioii  ilii  9  f>'()ln)ihtf  1)19.  Vdu-.,  iiutnr.i  <]ii'i(cA pci^ 
mi«  de  l'euptiquer,  oe  qui  (e  pafla  vers  cette  éfKique. 

ComiM  nout  l'avom  di<jè  dit,  Matthieu  Vlfoonli,  en  . 
I  ;  I  r.  occupoil  Soncin  «i  y  «voit  noainié  Vicaire,  en  fon 
I  ruf.re  nom,  im  certain  Scaligcr.  «  MaeHuat  Vieteomt!, 

•  hjbitis  commis  Scncini  cuin  ahis  Cibtllintr 

•  cujus  trat  dux j'upremuf,  ibi  ^onrfirifir  yuatium /uum 

•  CantmSuHgtnm.  •  Li.->  Ixin»  ni|>p'jruquiremblent  ; 
avwr  mSM  entre  le  chef  gibelin  It  le  Ccnrte  de  Forer 
ne  pennctteni  pat  de  donner  eo  fait  comme  une  preuve  , 

i(iic  raiitoritè  de  Vifrnni;  avoil  ri.uipiacL'  celle  du  Comte  ; 
iifâfMrnjjoi ,  il  cfl  certain  qu'il  fc  inantfelta,  foil  en  fa- 
veur de»  Cudfei,  foit  de  ta  pan  de  certain»  Glbeliw  en-  ; 
ncmta  du  prince  «ran^r,  quelques  mouveneoi»  eontn  i 
ned«mier,iiquer«<UiininBtiaM,d(|MibimMrtaiit<nnpt,  ° 
ne  fie  nMtntenoitgufrn!  que  dïine  manière  THHiiinBlete'cA  ' 


du  mcnn^  ce  qui  refulte  de  la  naUire  mftne  de»  deux  do- 
eumenis  fi^Ue  par  U  Mure. 

Jean  Cevakabo»,  «  la  i^e  de*  Gueffet,  venoH  de  a'cm- 
parer  de  Crfinone  d'où  Pttndion  de  Poneont  «voit  été 

«•xjirilfr'  ;  Riiinenriiglii,  |>lnre  voifine  de  Sorvcin,  etoil  aufli 
otrur-ée  por  la  fa/liuo  guelfe,  les  Sonclnates,  ainli  iiH'iia> 
Cés,  tjiiri--nt  tiMifcil  11  réf.  ■hjrcnl  d'avoii'  ri'cours  au  Comte 

de  Forée.  Ils  lui  députèrent,  le  9  (eptemtm  i}t9,  deux 
de*  leur»  avec  une  leUre  fort  prellhnle,  Ibrmulie  en  ter- 

mi':.  d'une  fiipplicaiion  obffiiu  eufi',  Il  («ir  laijuHIe  ik  If 
fn()f>liiKriil  d  iniiler,  .1  leur  l'^aril,  la  mifericunl»'  divifie. 
lU  riufiirmoicnt  <|\io  fa  len  c  de  Sonciii  rioit  adiiiiiiil\ree 
pour  la  plitt^ande  gloire  de  l'Eglife  tt  du  Saint  Impirr, 
mai»  que  kun  voifii»  les  «naquoient  ti  leur  feifeieni  la 
guerre,  en  oonGd^ratiOM  de  <(U(h  9»  le  priaient  de  venir 
M-mfme  a  leur  fecours  A  la  tète  d'une  aniH^.  les  dé- 
|iut<  i  liwivi'i'i-nt  Ir  Cumtf  en  l .■innuo<li»c  ;  il  l<  s  rel  iil 

«upre>  de  lui  fc.  fil  remettre  aux  SooQiiale»,  p«r  Huguirt 
MatwoiRn  Csignetjr  foréncn,  une  rtforlk  datée  du  t»  no- 
vrtnlm  tt  cjni  n'cA  pa»  maint  «urfaufe  pour  h  forme  que 
l'our  le  fond,  te  Comte  de  Forez  li*  montre  on  ne  peut 

j>1u-i  bif-nvcillant  :  qu'urjuii  quelqucs-ur;*  d'enlif  nix  .ihmiI 
jKi  cedw  a  de  pelades fuggefiiix»,  il  (e  lelic  iip  île  <  <•  iiue 
la  majeure  partie  de  tti  tugfiU  lui  font  dcmeuin.^  rulck-s  ; 
e'eft  poufquai,  o  l'exemple  du  lionqui  rpar;;iie  les  vain- 
cu» b  met  en  pièces  ceux  qui  réfifteni,  il  piirilnnne  aux 
rt'bi  lk'S  en  fa\(  iir  lin  Ixnis.  A  la  réi-cj-tioii  de  lellrc, 
il  ff  feniit   ll:ile  de  venir  .1  leur  «nie  .iVce  fr»  liiinill>c^ 

d'ormes,  il  \r  fin  ii  e  du  Riii  de  Finiicc  Ton  maître,  qui  ne 
peut  (ouffrir  de  ddai,  ne  l'avait  retenu  ;  mai»  il  efpèrc 
bien,  au  ccramcnocment  de  Tild  proctimn,  venir  lui» 
même  régler  ce  qui  coiicerne  leur  (louvememeni  *  m» 

4f 
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l'année  ruivuite  1 3 19,  par  Hugues  Mauvoifin,  Procureur  de  ce  Comte  à  b  commune 
&  peuple  de  Crémone,  liée  avec  ce  château  par  des  anciens  traités  de  confédérarion. 
Et  ladite  commune  de  Crémone  reçut  &  agréa  le  même  jour  ledit  Alghix  pour  Gou- 
verneur dudit  château  6c  de  l'on  reiTort.  Ce  que  fit  au(D  avec  foumiflion  à  ce  Comte  la 
comtnune  de  Soncin.  Mais,  quelque  temps  après,  ceux  de  Sondn  en  ayant  mal  ufi 
envers  ce  Gouverneur  qu  ik  ne  voulwent  çIm  fcconnoltxe,  &  fe  voyant  d'ailleurs  pieflis 
de  quelques  voitîns  qu'Us  avoicnt  pour  ennemis,  ils  firent  une  députation  folennelle  vers 
ce  Comte  en  Forez  &  chargèrent  leurs  députés  d'une  fuppliqiic  datée  du  9'  feptembre 
de  ladite  année  I3i9>  qui  fe  lit  aux  Archives  royales  de  la  Chambre  des  Comptes, 
par  laquelle  ils  le  fupplihenc  de  leur  pardonner  leuis  mé&its  &  le  prièrent  de  lesré^ 
lui-même  &  gouverner,  &  leur  donner  lècours  contre  leurs  ennemis.  Et,  en  eflfet,  ce- 
Comte,  ufant  de  politique  pour  !es  Ccnitenter,  ne  donna  plus  le  nom  latin  Je  'Rt-^lor  & 
CithtTiiawr ^  cnmmc  il  avoir  \:m  -r.  ies  ordres  précédents,  a  celui  qu  il  leur  envoya  pour 
les  gouverner  de  la  parc  3  mais  11  lui  donna  le  nom  de  Vicaire  ou  Lieutenant,  comme  il 
fera  vu  dans  la  fuite,  pour  marquer  qn'il  lé  réfervoità  foi-méme  le  fwn  de  les  gouver- 
ner tèlma leurs  défirs  ;  mais  que  comme  il  n'y  a  point  de  Gouverneur  qui  nepoiflè  avoir 
un  Lieutenant  ou  Vice-Ccrant ,  il  les  réj»irou  dorénavant ,  ou  par  foi-même,  ou  par  un 
aura-  qui  le  repréfcntcruit  &  auroit  la  ftmple  qualité  de  fon  Vicatre  ou  Lieutenant  quand 
il  n'y  l'eroit  pas  en  pcrfonnc  (i). 

L'année  fuivante  1  j  lo,  Meffire  Amédée  Seigneur  de  Coufim, Chevalier,  obtint  de  ce 
Comte  la  pcrmiiTion  de  dore  de  muiaiUes  la  ville  de  Boën  qui  étoicoii^airemenc  une 
des  dépendances  de  fa  Seigneurie  (2). 

En  cette  même  année,  le  Roi  Charles  le  Bel  donna  à  Paris  des  Lettres  de  contrainte 
en  laveur  de  ce  Comte,  datées  du  premier  jour  de  juillet,  contre  Cujr  Dai^dûn  de 
Viennois,  neveu  de  fa  première  femme,  comme  lui  étant  débiteur  de  b  îbmme  de  lêpt 


iKHiiTer  leur»  eniMmiii  «naiiendâiii,  it  n  écrit,  li-ur  lUt- 
il,  à  fon  rhi^wni  Matthieu  Vifconti,  pour  qu'il  Ips  fimun- 
fiwis  r.i  protcftion.  lo  Comte  toiiiiiiH'  (.i  Ii-Uil-  rn  |iriarit 
\es  Soncinatcs  d'excuPer  leur»  ambalT«<Jeur»  du  bng  té- 
jour  qHlb  ont  M(  «uprc*  de  lui. 

Il  lie  p«i«tt  pH  qua  fo  CMM»  de  Fora  ait  laiH  Al  pro 
meRïc,  mai*  SI  fut  tirer  habilemeni  parti  de  la  démarche 
.)■•  fi'-  fiiji'lv.  le  1 3  janvier  fuivant,  Hugtxs  Mauvoifiii  \>rr- 
lent.)  f  ilcuiicllcniciil  uiix  liaijii«nl»  île  Swicii»  Alglii»  Ji- 
Glucaiifniii  l<-iir  C.injvemeurkPodeftat^cn prenant  foin 
de  leur  d>re  qu'il  avolt  M  dirigé  dam  «a  draix  par  les 
eonfeiU  de  VilSeonii,  Le  nouveau  Couvemeur  prfta  fcr- 
in<til  <•!)  (iri-fctito  de  Poiicm  tle  Pon/ons  k  d'autri>s  ti"- 
nv^inâ,  b  le  lendemam,  jin  fortir  «le  la  iiu'fîp,  Hngucv 
Mamuilin ik  liri-  fur  b  |>l:ii;c)iiililii|no  b  Iciirr  du  Comte, 
doAl  IMMM  «cnoo»  de  parier,  traduite  en  italien  :  •  i<{i  ' 

•  fttitftApiflmmttreonjhmmomntttjvtiatirtmfa-  ' 

»  tîiiuj  inleUig^u  convjlertm.  »  lo  fei(;ncnr  forofien  la 
ilcvcir-ppa  cnfiiile  dii  (■»-»j|>li'  ilun;.  un  difciiurs  franeu!» 

•  jui  lut  ri').t  le  par  JtMM  Oln/i,  •  Jojnntdf  Ohici',  •  Cli;i- 
If  Uni  lie  Sqncin,  A|>rr»  «(uoi ,  Iv»  ckh  de  la  vtUe  furent  1 


ivmiCir^  :iu  drli-^nt'  ilii  Ciimtc-,  <|mi  !<•>  «mBa  auFodcftal 
nouvcllcmrnl  du.  (Preuve!.,  n'  8-  h'\.) 

(i)  Une  ordijnnnncp  de  Philijipe  le  lon^,  du  mois  de 
novembre  i  )ao,  rappelle  un  règlement,  loucjiant  le«  (sli- 
Mi deCarcaibime,  4tabB  en  19 par  tes  ConaniflUreK 
royaua,  l'Ev^ue  de  tacm  >  Sr  magwjicsf  ntû  Deaiinc 
•  JehanntCotmie  Fvrtfr,jii pj>Ui  lingut  e<âtmt,prt> 
"  refermjtwriC  pjl'U,  JvâorilJlf  r^gu  Jc/fiMliï.  •  (Or- 
donmncei  dei  Ron  de  l^'jn^e,  \ ,  1",  p.  71-.} 

CeUe  aimée,  le  37  dccembrr,  Bertrand  de  La  Rocbc 
fut  nammè  Prévdt  de  MMiibriCon  4»  taunitt  caution,  it. 
Hugues  Vemin  de  Si -Juft- en -Chevalet  Frrvdt  de  te 
lipit.  (Ms.  v8<)û.) 

te  I }  mars,  le  Comte  lU-  Fi>r<rJ  actjuit,  de  bvrlr«<>d 
Taillcfrr.diffi  rcnts  droits  dans  le  lencmeilt  deSbBonwt- 
(Archive»  nal.,  t.  l|9{,  c.  314.} 

(>)  Le  ]  février  i|ao,  J.  de  Manndéret,  Ecuycr,  Kit 
nomme  Prevot  de  CerviêiX'S  par  Bcrtrsnd  de  La  Roui-, 
lieutenant  ilti  Coime.  ivi  ^àgci,  <|ui  <^toic<it  de  dou/c 
feiier>  de  fei^le,  hmnklixé»  |>iu>  tard  *  dix^wil  felim. 
(M*.  989».) 
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mille  florins  &  rrois  mille  livres  tournois j  fans  préjudice  de  plus  grande,  dont  les  paie- 
ments n  étoiunr  encore  échus  ;  ce  qui  étoit  dû  apparemment  pour  le  refte  du  dot  de  la 
dice  Cointcllê.  Et  cette  contrainte  étoit  décernée  tant  contre  ledit  Daupliin  que  contre 
fes  pièges  6c  cauôoiM  envers  ce  Coince,  qui  éeoîent  les  Seigneurs  fuivanis,  tous  qualifiés 
Chevaliers,  à  fiivotr:  Cudlaume  Seigneur  de  Tournon,  depuis  devenu  gendre  de  ce 
Comte,  Cratnn  Seigneur  de  Clérïeu,  Jean  Pagani  &  Guillaume  de  Poitiers,  &  outre  ces 
Seigneurs,  liéatnx  Dame  d'Argcnral  (i). 

En  la  même  année  1  32U,  ce  Comte  eue  un  grand  démêlé  à  i^ans  avec  le  premier 
Fréfidenc  du  Parlement,  de  forte  que,  b  colère  fayant emporté  à  aflàîUir  ce  Prélîdent 
fortant  du  Palais,  il  fc  fit  de  grandes  informarions  contre  lui  ;  mais  enfuite  le  Roi,  ayant 
reçu  fa  jufli  fi  cation,  lui  donna  des  i.crcrcs  d'abfolution  fur  tous  les  fiiics  à  lui  impofés. 
qui  (ont  datées  du  23*  de  novembre  de  ladite  année, &qui  lé  lilént  aux  Archives  royales 
de  Ja  Chambre  des  Comptes  (z). 

L'année  fuivanœ  1  J2i ,  ce  Comte  fit  plofieurt  belles  acquifitioiis  de  maîlbns  dans  la 
ville  de  Paris  &  auprès  dTiceUe.  Car  en  ayant  acheté  plufieurs  de  divers  pardcolieis  en 
la  rue  de  la  Harpe,  en  un  lieu  appelé  Outre-Petit-Pont,  il  en  compofa  un  palais  qui 
fut  appelé  THotel  de  horcz,  qu  U  accompagna  &  alTortit  d'une  grande  place  au-devant, 
alors  appelée  ieCimctièie  des  Jvi&.  Laquelle  il  avoir  acquife,  par  échange  d'autres  fonds. 


(t)  Hufflbeit  Guy,  l'un  d»  liéfHicr»  de  GuiD«im«  de 

Tliicr»',  risia  au  Com''  T'  1 1  ci\  vmii  de  dilTcnfils 
<  'les  parttts  ci'Itp  nnn«'  et  la  lunanlc,  les  droit*  qu'il  (khi- 
vojl  MHS  Cuv  l«s  chÀlpaux  dp  Thiere,  Sl-Mauricc,  Cha- 
tekis,  (ur  le  mMidement  de  Buliy.  (Arcb.  fwt.,  P.  1400, 
v*-9<}iP.  (401,  c.  i«i>t(  i«4).) 

Le  Comte  de  foret  rcvut  quittenee  éeto»  Km*  quTH 
avoit  pay^  à  un  nomme  L  tienne  Sourdon  de  RiOffl,  le 
i!l  juin  df  ce\U-  jiiinec  (Aicliivci  ruit.,  P.  ij8o  bir , 
c.  139a);  ie  n,  un  cerUiUt  Pierre  M«rm  hn  donna  dM 
bicm  «lifil  avttii  «u  piqr  de1«  Croix  (jfiHt.,  P.  i)9f , 
c.  17S}  S  le  4  novembre,  il  «dicta,  de  tktn  NoeOnuite, 
une  mairon  dite  de  la  Picaidie,  dam  le  dioctle  de  Meeus 
{;b'd.,  V.  1)94,  14);  le  31),  PisrrcdcMons  lui  vrndit 
•le»  terre»  riA.'*ouin»iidfm<-nt  de  LitRoctiv(tiiif.,  P.  i  )'>4. 
c.  ai  j6);fclelend<.-m:tiri,  U-  Seigneur  de  Cu/iLm  im 
réde  aullï  dm  biei»  <|u'il  lenoit  d«M  leimandcnu  ius  de 
Cervi^iw  fc  de  St->)uft.  {.IM.,  P.  1)94  Ht,  c.  u    <'4  } 

{1]  Lu  coupalile  dam  cette  affaire  n'ctoit  pasIeComte 
li-or,  mati  din  ni^  aine  Gii^,  comme  le  prouve  le  pAilage 
diivaiii  d<-  rniKieii  liiv«m<ire  que  nous  «  Agnalé  M.  A. 
BartMn  (vwr  sufli  aux  Preuve*,  n*  97  ttr)  ; 

m  Ame  1)33,  /Mati  ppfiffjhm  Beati  Vmctnriif 
-  [h'inmus  de  Bcfcevjrio  O  CwV.frmi,  -  F-ihn  Ji-^ori.'t-'j>tf 
•  jn  hei:  thtjiiurf  in  arckj  magnu  ur.jm  luiti^m  a^um 

■  <um  eauia  éufUei  Juptr  tib/olutiont  Ormini  Cr<m/ri;, 

■  ÔMfiûnt  qaam  Dominut  Cuiotus  dt  Ferifie  ftetrM 

■  Parffiit  ùmnuf  SgUu  Aytttmù  « 

Le  la  janvier  i)ai,  Etienne  de  Lent,  notaire  pu- 
blic ffH  la  Cour  de  Forer,  fut  crié  CMldain  de  Sl-Ro- 


^  main-le-Puyjc'éteit  htiqui  fédigCOilktaAe»  de  nomi- 

nfltiiiti,  U  dan»  <:«-lui  <|iii  li-  rwicrnu-  il  pnrir  de  l>ii-mi>ni<- 
.1  la  prrmicrc  pcrfon™?  :  •  Egc  Slefhjnuj  dt  Uni  fjâui 
'  fui  CilfleUjnus  Sjnâi  T{omaiû  m  foUv^.^-..,  (r  Me» 
j   «  ptràfae  jura  CiJleiUnit.,^^  • 

Le  tf  janvier,  GuMaane  d'Agaunrt  de  Vilart,  *  Ou- 

{    a  gatntti  de  yillire,'  fut  fait  Ch.llclain  de  Sl-GiTmaiii- 
!    Laval    de  BulTy,  pour  la  portie  qui  dêpoiiil<iit  du  Comte, 
fc  Simon  de  La  BrolTo,  •  de  'Rrocu,  •  i  li>ri  ,  Ch.Hel.-un  .le 

IV<Herex  fc  du  V«may,  avec  quînxe  livre»  de  ponlîon  ar»- 
nudle  peur  Cet  ippolmcmenM. 
'     Ce»  mninatidn»  Amni  hitei  par  Bauraiid  de  La  Rmio 
'  en  rabren«e  du  Comte.  fM«  9890.] 

Cette  mOme  on  ■     lin-  ii  iiafTes  d  fTi-reiits  ;ifle%  rrlu 
tifs  u  la  fucccfTion  .li  C uilijumc  de  Thier>  (voirautTiai 
l'annce  prcc(^dcnlp)  fc  aux  |'rc<piioti-s  i|ue  le  Comte  de 
I  Forei  pofliidati  dan»  le  mandement  de  Tbiert.  Le  1 1  mari, 
'  il  iranliftea  avec  les  héritiers  au  fujet  d'aune  ranime  de 
5,^ooliv-    il'  I  devoit>eurp»«yer  (Arclii^ps  nal.,  P.  i  j8i , 
c.  )  )04)  ;  fc  le  jo,  il  recul  quittance  de-,  niéme^  .le  ( 
;   lrvre»,<|uM  leur  avoil  di:wine«  pour  le  trùnfpc>rl  des  «Inul» 
t  qulb  avaient  Tur  ke$  ntandcmenis  de  &t-Cermain-kavai, 
■  Chaidua,  Si-Maurice  fc  luliy  (ikU,,  P.  1  }So  Ht,  e.  ^  3<>4); 

||.  I"  juin,  fut  <  ori<  |ii  >in  arroiiRi-mef.l  entn-  k  Ccnile  u 
Ciiiilliiiime  Fli^tte,  nu  fiQet  de  plvifunr^  <-euf.  renr<-5  t\\u- 
le  Comte  de  fore*  nvoil  fur  i»  n  .i  I- ment  de  l  liier, 
I  {îhd;  p.  ijllo  fci,  C.  1*97;.  ^-  I  fcviier  précédent,  il 
I  y  amit  eu  Miai^,  «nitv  lut  li  l'Alibcffe  fte  Cuifeau,  de 
]  IWcnktf  qui  fe  (irele«.ient  à  St-Juft-en-Ctievfl\et  k  li 
'   St-Pricft-lo-Prugnc,  {Ibid.,  P.  1401, c.  io;o  fc  tv^S.j 
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des  rcligiL-ufes  de  Poiffv',  à  qui,  par  les  Rois  précédents,  cette  place,  qui  avoit  fcrvi  de 
citncucrc  aux  Juifs  retirés  en  ce  quarucr,  avott  été  donnée.  11  acquit  aulii  une  autre  mai- 
lon  de  l'abbé  de  Stc-Geneviève,  aboutiflant  à  la  rue  Richebourgau  faubourg  de  St-Mar- 
ceau,  puotflê  de  Sc-Médaid,  &  joignanc  k  celle  de  Meifire  Hugues  de  Bouigt^ne 
Chevalier.  Et  epJlii  il  en  acheta  une  autre,  accompagnée  de  jardin  &  vigne,  Htuée  à 
St-Cloud ,  laquelle  eonfinoit  les  chemins  tendant  de  Ruel  &  St-Cloud  à  Poifly.  Et  les 
contrats  de  toutes  ces  acqulAtions  faites  en  ladite  année  par  ce  Comte  fe  lifent  encore 
aux  Archives  royales  de  la  Cliambie  des  Cofopies  de  Paris  (  i),  &  il  eft  lait  une  ezpreflè 
mennon  du  fiifdit  Hôtel  de  Fom^  près  dudteCîmedère  des  JuUs  qui  lui  (èivoit  de  place, 
en  quelques  ueles  inférés  au  Livre  des  Compofitionsy  qui  eA.  le  plus  beau  lej^fire  des 
Archives  de  Fore/. 

En  cette  même  année  1321,  parut  un  nouveau  Juge  de  Forez  qui  sappeloit  Andié 
Robeit,  &  en  la  même  année  ce  Comte  reçut  à  fbi  &  hommage  Maître  Etienne  Du- 
boft  Doéleurez  lois,  pour  Ùl  maifon  de  Paladuc  au  mandement  de  Ceivières. 

L'année  1  522,  on  trouve  un  aé\e  de  ce  Comrc  qui  eft  un  ordre  &  un  mandat  qu'il 
donne  au  (Châtelain  de  Sr-Vielor,  duquel  pend  ion  feeau  de  fecret,  qui  cil  un  petit 
Iccau  en  cire  rouge ,  ou  dans  un  rond  pelé  au  milieu  d  un  cartouche  paroit  figuré  le 
dauphin  de  Foiez.  Et  au  delTous  de  œ  rond,  au  fend  du  cartouche,  un  petit  écuflbn, 
oh  eft  (îguré  un  lion  ayant  la  queue  fourchue  ou  paHcc  en  fautoir,  qui  eftk  fion  de 
Montfort  &  tel  que  Jeanne  de  Montfort  fa  mère  le  portoit  en  fes  armes,  avec  ces  mots 
autour  du  fceau  :  Sigillum  Joannis  Comiiis  Forenfis.  Par  où  on  voit  que  par  refpcd  à  fon 
père  &  à  fa  mère  il  afTcdoit  de  porter  en  fon  fceau  ordinaire,  alors  appelé  le  fccau  privé 
ou  le  fceau  de  fecret,  (es  armes  tant  maternelles  que  paternelles  (2). 

Il  reçut  à  f  i  l  ;  '  ommage  en  cette  même  année  Meffire  Jacques  Seigneur  de  Jarez 
Chevaber,  &  noble  dame  Béatnx,  lîllc  de  .Mefîlre  Hu^^ues  Paycn  Chevalier,  fa  femme, 
pour  La  Tour-en-Jacez,  qui,  étant  depuis  acquile  par  les  Comtes,  eA  une  Chàtellenie 
dans  ce  Comté.  Il  reçut  auffi  à  fiù  &  hommage  dame  MatgnenK  de  Boulheu,  veuve 
de  Meffire  Etienne  de  St-Fiîeft  Chevalier,  dit  Pfttuiel,  pour  la  moidé  du  chftteau  de  Fbn- 
CMiez;  Jean  Du  Verney  Damoifeau,  &  Allemande  Chauderon  fa  femme,  pour  leur 
maifon  do  La  Salle  lez  Feurs;  Meflire  Béraud  de  Lavieii  Chevalier,  pour  fon  château 
de  Poncms  &  la  mailbn  noble  du  Creuil  j  dame  Ifabeile  d  Eylina,  veuve  de  Melfire  Guil- 
bume  Du  Verney  Chevalier  &  tutrice  de  leurs  enfants,  pour  leur  château  de  CréTieu  ; 
&  Dalmais  de  Peners  Damoifeau,  pour  fa  maifen  forte  de  Chazelles.  Et,  la  même  an- 
née, il  donna  commilGon  à  ibn  Juge  de  Forea,  pour  confirmer  noble  &  religieux  Frère 


{■)  tl  |ii!lultetJeili»ertc><  li.ir!i,-s<l'4Ci;ii  ruiiMi,  <)ui'  l'Ini- 
id  ^ue  poffédaMnti  Pari»  les  Comte»  Aie  Foriv,  luHrl 
ooiiiaiMicéoni)ia|MrJeinI"<ioainplèU!par  Cuy  VII, 
«'toit  cLroonfcrit  parles  rues  Fierre^miin,  de  la  Harpe 

84  Jos  Dcux-Portp?. ,  p4ir  confei|iicrit  qu'il  fc  tr(tiivï>it 
en  face  des  ruiiwi  du  [«iluis  dos  Tliumioi.  L'aiicien  ci- 
■nctîj>r><  lie^  Juifs.  f|iii  fiMjrnil  <mi  1857  tfc  lipllos  uifoni» 
tion»  h^Ai^iies,  en  (iépcndwi.  Ce  cinietièra  avoii  cic 
donné  en  t)it,  {ur  PhlKnie  le  M,  «m  id^nihi  de 


PoilTy.  Lf  Ci>nUe  Juau  1"  rai'i|iiA  dVIIrt,  du  iiiis  a(.r\!», 
•'Il  i-c|iDiipr  di:  fon  ipiiiirair  o(>|i«:k-  de  la  PiCirdic,  fUufr 

Idtn»  la  paroîflie  de  it-Fiacre,  dncefe  de  Mcaua.  (Accliives 
nal.,  P.  i;94>  «•  44>«5>  4*f  47.  4t|49.  t«.  1».  76. 

118,  iL<2.)  CujGLE,  ancien  «deve  do  l'tcûU'  !•  i  Cli  n'c*. 
(aj  Au  mois  <1<'  juiilf!  Ji'  celle  mime  ait:ii;c,  i.  y  «ii 
.  un  accord  eiitrr  le  Ci>nitc  di*  Fun-ï  <(  Jean  Vcrmil,  ou 
I  fiqet  de  la  juftice  de  Creigneu.  (Arch.  nai.,  f.  1400  bis. 


Digitized  by  Google 


Livre  deuxième,  Chapitre  L.  }  j7 

ArauddeSt-RainainCoiiiimmdeiirdeClMzelle«,en  h  julHoedulw^  appeléde  Bochahz 
&  iê*  appartenances  (i).  Mais,  ce  Cliapitrc  étant  aflfcz  long,  voyons^  en  celui  qui  fuit, 
comme  ce  Comte  commen(,a  à  le  difpolcr  à  la  mort  par  fon  premier  ceflamcnc,  depuis 
lequel  nous  y  décrirons  la  vie  juiques  au  temps  qu'il  ht  le  dernier  (2). 


(1)  Archives  rat.,  P,  1401  lit,  e.  tto<. 

(*}  Le  Comte  Guy  VI I  fit  enr  on.-  un  vaviigr-  j  par-<, 
dans  te  courant  ite  e«^lc  anm-c,  •tinfi  une  le  prouve  lo 
mention  fui vaiKr  ilr  l'arc Icn  Invcrtau  .-   h  ^  i  >  » 

•  /^rno  I  j  33,  quiâaùo  /aÛJ  Domtnc  Ciuiiti  fer  Do- 
■  minum  yolcbrn  de  jmt  fwd  UtM  DwnHMTf  KoMnt 

•  kiAAjt  i»  cafito  Stmâi  MjurUii,  qujm  [liiuriim 

•  taimnt)  Oommu  C«mc>  pcrurii  ficum  Parijiit.  • 
Et  cette  autre  : 

«  F«it  exirjâj  Utura Jeudi  Rupph  Sajfe  (RocIteUiUucJ, 

•  faâa  ftt  BtMticem  il  R«^llcne,  DomauÊm  Jarifii, 

•  luantaf  nmri»,  fufuiî  nùfa  Parifiit  Ctmiri.  ■ 

A.  Baman,  Arehivifte  du  dëp*  de  la  Loire. 

—  A  la  findf  celte  année,  les  deun  lils  cadets  duComIe 
<!<•  Fore/  allèrent  le  rejoindre  ù  Paris.  Nfnjs  avons  trouvé 
1.1  }>rem:énf  poge  du  journal  de  leur  vojage.  Il  iJtoit  ecnt 
fur  de  petits  feuillets  d'un  papier  grintre  U  irè*  ép«>», 
ith»dépcnfes  de  «tMcpie  joHmée  éhricnl  Inferliea  fur 
une  de  m  cartes  qiil  figurent  alfec  bien,  par  tmr  fnrme 

leur  dîmenfinn,  les  fcnitleti  d'un  camrl  anglois.  Mai», 
comme  oiti-s  c;Ioi<-»il  toutes  féparéet  h  <.  i  f  .  K  *  ;ui|n-s, 
elle»  devutent  ie  confcrver  difficiieinciit  ^  du  rcftc,  on 
n'en  pfenoh  pat  trop  de  foin,  carledAsUilet  d<pmlts 
qui  y  éloii  portées  fetranicmoît  de  nouveau  fur  un 
gïftre  rpécial,  c<7<p]|  rendoit  inutile  lebrouiHon  primitif. 
11  ell  m^nw:  fort  extraordinaire  qu'il  nous  fait  rcftc  quel- 
Hiic  rtiofe  dfcecuneux  livre  de  compte.  Nous  donnons 
m  la  cojwe  tidelo  de  ce  document,  quii'cH  troovë  daiu 
l'un  des  cartoitt  de»  Archive»  du  Mparwment  du  Rbâoe. 
Lec  letim  an  italic|u«  cotrel^dcm  mx  abnévtttiom 
iftt  nous  avon»  idUtuée»  : 

L'«n  île  notre  fenjor  Mil  k  ccc 
an»  u  «ij  lo  mercre»  après  la 
todhyns  jo  padm  de  la  vanna 

comenrcy  a  Titire  1o  depent  de  met 

fcnyofs  Raynau  h  Johan  tie  ta 
reys  qui  dernoriunt  a  |M/ii. 
iiquai  (unt  écrit  m  irci  papwr 
It  pramiernnent  b  depent  <|Uit 
loyronttdcfaimin  al  venir  de  h 
reit  a  paris  k  demorant  a  parlt 
tant        jiwKi-iK  .>r;Ti..  ■!  i  i|u.tl« 
dépens  dal  cIkciiih  u  iU;  [on  .  1,11,1 
qtnl  mtKTt  dr-riif<lit  furtmx  ïiiyi 

p«r  la  nun  •  monfeu  «tri  de  rochîlort 
SoMi  II  depcm  dal  dnoiin 

Prumaireiiient  la  dimene  davam 
la  raynl  lue  cviitgclica  (lartiroill 


lidit  nrin  fenyor  K.  J.  de  mon 

drifo"  e  furont  lo  fcir  a  ck-fKvi 
;ivoy  ma  dnma  de  mercueA  rM<n  't-iii .) 
f  pnimeyrament  a  un  gatruii 
quatot  de  mola-iron  a  cyvreu  |wr 
«porter  une  cela  v  dfliicrr  taiinMM 
Girpii  ruiteftAcritauvierfodu  feuUH: 

Item  Id  feir  furont  ml  ftnyer  ehie«  eoii«y» 
pnimeyremcni  on  |>.-iyn  iiij  (eh  vj  d,  t. 
Il/m  en  rcni  ilij  il.  tuis  (tounuMsJ 

icmmf  de  b  piinelari  yj  f.  tlliiji 

It.  en  vin  novd  ii^  t,  ^  d.  luia 
II.  en  vîR  viel  id)  d. 

S.  de  In  l'iltelIfriV  iiij  f.  ij  d.tlù» 
It.  en  |>eyfon  vij  T.  tui* 
It.  cil  vcî  xj  d.  luis 
11.  en  bUo  vin  egre  motcrla  xij  d.  lui», 
it.  al  valat  do  la  ^u^mm  g  d.  hiis. 

S.  de  h  qufitta  ii  f.  j  d.  luis. 
II.  en  ij  chavaus    f.  tuis. 
it.  en  una  livra  tt  diineiy  de  ctMndda» 

de  (yn  xv  d.  lui», 
h.  en  faigî  IX  d.  tuit. 
h.  on  faela  «bien  avi^  d.  mi». 

5.  de  la  MarMhaiiri  iv  r  V  d>  tuis. 
S.  de  tôt  lo  jor  g  bVrcf  liiîj  t.    d.  luis. 

On  trouve  aufli  quelques  drtuiU  (iir  le  fejour  .i  P.irin 

des  deux  M*  duComie  Jean,  dani  un  regifbv  du  xiv* 
TiMe  dont  nom  devons  la  commnnicatkm  é  M.  de  La 

Tôur-Viiran.  Ce  rraieil  renferme  îe  fommaire  de»  frai» 
Jr[nii;.  l'arrivée  a  Paris,  ;  novembre  1)33,  jufiiu'au 
irMn»  de  mai  1  )34,  époque  du  retour,  y  compris  le*  ilé- 
penfc»  faites  par  Henn  de  Rociiefart ,  Ciianoinc  de  Lyoo 
h  gouverneur  des  deiH  jeunes  reigneuis,ilansun  vojnge 
qu'il  fut  oUigé  de  Mre  h  Avignon,  en  Forei  ailleurs, 
pendant  le  cours  del'annto  "  rencontre  aufli 
un  fragment  il  i  I '.H'  lî'  ■  il,  |  •■:  fr-  journalières  (d'une an- 
tre main  qiH?  celui  du  vuyagf,  car  Paclies  de  La  Varenite 
étoil  imrt  fur  ces  entmlaiies),  i'Hendai^du  mars  au 
7  «mil  ija).  Le  Comte  Jean  rtfdoit  «Ion  i  Paf(»,ffl«it 
non  pat  dans  le  mtffle  loftemtnt  que  Tes  fib,  comme  le 

pr,  iiv.-  k-  r^afragc  fuivarn    -  Ou-  Pi:'j^f  annc  xxiij'  

^  [utuiil  mi  fcftyor  a  dinar  k  a  lop«r  avoy  monlTïfur  l<- 
f  Comte  u  li  maynin  remanCt  atoal.  •  On  peut  coit- 
fulicr,  du  relie,  le»  dooumenlc  qui  viennent  d'tire  cités,  «1 
qui  Ibnt  rcfirodiilt*  dans  les  Preuve»  (nT  Al  ii«}A  eouh  de 

l'intére't  qu'il  préfenlent  pour  l'iiîflolredei  mOEUISllde 

l'vcuiKimic  privée  à  celle  é(>oquf. 
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CHAlMTRt  Ll. 


Suite  de  la  Vie  du  Comte  Jean      ^uis  le  temps  de  fon  premier 
teftament  jufques  à  celui  du  dernier. 


l  Comte  fît,  à  l'entrée  de  l'année  1 323,  fon  premier  teftament  par  lequel  il 

TL-gla,  entre  autres  chofes,  les  légtiîniesde  Tes  deux  fils  puînés,  Renaud  &  Jean 
pnrcz.  C'cft  pourquoi  il  fe  trouve  un  aéle  de  ces  deux  Seigneurs  dans  les 
archives  royales  de  la  Chambre  des  Comptes,  daté  du  1  y  de  février  de  ladite  année, 
par  lequel  ils  conviennent  cntxe  eux  d'avoir  pour  agréable  le  contenu  du  tdhtmettt  du 
Comte  leur  père  (1 

En  cette  même  année ,  au  mois  de  mars ,  la  commune  du  lieu  de  Soncin  en  Lom- 
hardie  reçut  pour  vicaire  ou  vicc-géranr  Je  ce  Comte  nu  château  de  Soncin,  pour  les 
gouverner  en  fon  nom,  noble  tnennc  de  Vareins,  qui  avoit  fous  lui  un  Juge,  un  Licu- 
cénant,  deux  Ecuyers  &  quatre  foldats,  pour  le  iâic  du  gouvemement  de  lacfite  com- 
mune (2). 

En  la  même  année,  ce  Comte,  par  contrat  Ju  28'  oclobre,  remit  à  .MelTire  (yjyde 
La  Perrière  Chevalier ,  Confci^neur  de  Roanne  par  indivis  avec  lui,  pluficurs  rentes  & 
tiefs  en  la  paroiiVe  de  St-Romain  en  Roannois,  en  échange  &  compcnfation  de  pluficurs 


;  1)  Lf\illrii<:<-  i\r  c-  ti'flaincnt  cft  toiil-i»-fliit  ii>m»-n^- 
Wc  ;  va  cfloi,  il  n'«  iXé  Copport-  par  La  Mure  nue  d'ofin-s 
l'indicaticKi  jnemâie  i^Wi  lui  ayoit  iranrmifo  de  l'a^lc 
(i'smngemoii  conclu  entre  Il«n«iid  kJ<-aii  de  iorpi.  En 
premier  lieu,  r«>*  accord  (?rMve<^,  ■<*  91;  ^î<)rn  di- 1 124 
(N.  S.),  ooninip  il  cft  inutilu  de  le  fiiirc  obfi-rec-r ;  Ti-ciki- 
lii-iiviit,  ii'ell  ("Tiint  line  approliali"ii  dut.iiOç  pur  Rr- 
ii.iiiil  U  Ji<an  h  un  leRament  qu'aurolt  f<iit  leur  per<-,  iimis 
fimplcnteni  une  pramefl^  i<d|iwmua  de  fe  foumettre  h 
todlc$  le»  difpoittïom  que  cehn-ei  pourra  fwcndra  k  leur 

•  frard,  foii  i>'ir  donatinn  entre-vif?,  fi>it  par  fun  tcftomctrt, 
M  mOinr'  iivniii  f';  teflviment  «ufTi  bien  <[u'apn-5,  •  >inf# 

»  tiiilm  kajujmcdi  leftjmenlum  (f  po/f  tpjam  t^jia- 

«  mtowm.  >,  Enfin,  îl  parolt  c)«irem«nt,  par  le*  termet 
4ii  tenamcnl  du  )  aoAt  1 1 J4,  <iue  le  Comte  Jem  n'en 
Ji^'oit  fait  lueuii  iiii<r<-  jurqu'alors.  On  Mtianjiwn  <]ue 

•  Ur-^  l'ade  •■<■  (|iieflioM  Rendod  k  Jean  té  déclarent  m«- 
jr?urf  de  i|iiaior/e  an'.  Cet  nrroiigwneni  fui  pa(T^  n  Pan», 
nie  (le  la  Harpe,  de  l'autre  cùlé  du  PcUt-Pont,  dan*  la 
mairoo  «lu'tMbltoienl  le*  deux  jeunes  Seigneur»,  c'cfl-à- 
ilir«,  dtt  le  texte,  ■  rà  ttmtn  jn  AnKmf  i«R«  Hâi 

•  rmuA,  •  Ce  qui  eonfirme  ce  que  non»  avamd^ià  dit, 
'\w  le  C'>iiiie  ii<-  lore?  iw  tieftw-umi)  point  dMiflemCme 

Ifigi'  i(uf  le»  'leiu  fil'  e^îdels. 


\3)  Vreiivi-*-,  II"  ir  b;'. 

—  Le  lO  avril  t\H,  Pierr»? de  Sur) .  •  "Domiriis  ('<".'r;- 
-  d(  Suyijn',  »  lui  Doinjné  CliAtelam  j|e  Rix:iii:i«. 

Le  ai)  Karthétemi  Borfater,  lits  de  Simon  BarfaiCT  <W 
Montbrifon,  Ail  AabH  elen:  de  Guy  de  tom.  M»  afeié  du 
Comt<  .  V  I  r  i  :     r  :  I  m:  .  »  &•  jurjtiit  Jupfr  Sjr.âj  Pfi 

•  ff.tn(;£Si.i  uishj  Uiiniiiu  Cemifi»  d>âi  C.  (r  hi'fpil"/'- 

•  ctrf  (/  jarj  /u.l  cujii'dire  5"  tjft  fidths  ipfi  ir.  omn:hu- 

•  ntgotia  igfiut  C.  ettrttiiiit,  •  II  donna  en  outre  irw» 
caulions  <fiii  s'ei^gtrent,  dei»  pour  la  lôaime  decio- 
cjuante  livrer  vieniinifes  k  l'aiilre  fur  la  rer|"!infa!i:liif  A- 
toute  fa  funiine.  Pamii  l^ruiiinnitio>m|>toit  un  iifinim, 
Ciiniud  FrayfTiiT,  "  Fr^ryffri  luflps  hcfpcii  Demrm  C- 

•  miM,  »  k  iilcnne  de  lent,  •  &  ego  StephatHf  ii 
m  Lent  qn  jrittâa  Mcifi  lîcr  if  nmmnt  iiûWMm  Oonii- 

•  «mmComitif  Sr  G.-,(^Mtc  tetijicfre  JujhmfagaiBn 
m  fiihfigittfl  ilufif  lugiiinenjit.  •  (M^.  9890  } 

Le  Ciimt'  ;  •  Fi  i  ■/•  ayant  fomie,  veri  «  elle  r|"<)  v  . 
iin  elang  6  Pneflieu,  donna  à  la  confrérie  du  SI-i(poi 
de  Notn-Dame  de  Mombriliin  I»  i  l'<flilè  de  hafficii 
det dédommagements, potirdMKreni es  terre»  quPoonipMl 
cet  éiai^  fc  fur  lefquellet  eee  rglir<-<  |>relevoimt  do» 
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rcrrcs,  cens  &  rentes  que  ledit  Seigneur  de  La  PcrnÙTc  avoic  délaifles  à  Guichurd  VII 
Seigneur  de  Bcaujeu,  en  rembouriemenc  d'autres  droits  que  ledu  GuichardavoiclailTés 
à  ce  Comte  au-deçà  du  chemin  appelé  de  Sayecte,  du  coté  dudit  pays  de  Roannois, 
encfe  lequel  &  le  Beaujolois  ce  chcânin  eft  une  limite. 

En  cette  même  année  1325,  Girin  de  MarciUy  Damoifeau  rendit  à  ce  Cosntc  le  fief 
du  château  de  Chalmazel;  Chatard  d  Efcotay  auiïî  D.unoil'eau  îiii  rendit  ccliii  du  châ- 
teau d'Efcotay  j  Béacrix  de  Lavieu ,  veuve  de  noble  Guiliaume  de  Mais,  Seigneur  de 
Culîewj  lui  rendit  celui  de  ik  maifon  dUnias;  &  noble  Guillaume  de  Villene,  celui  du- 
die  lieu  de  Viiletse>  Et ,  par  un  aâe  de  la  même  année,  il  fanât  que  ce  Comte  avoir 
pour  fccrctairc  un  nommé  Guillaume  Fabri  qu'on  qualifioit  Clericus  TDomini  ComîtiSf  & 
qu'il  y  avoir  alon;  pour  Chancelier  de  Forez  un  nommé  Etienne  de  Cremeaux  qui  exer- 
çoit  déjà  depuis  plufieurs  années  cet  office  (i). 

L'année  1 3  24  (2),  Pierre  de  Savoie  Archevêque  de  Lyon ,  allié  à  ce  Cmite  tant  du 
coté  de  fa  féconde  fenune  que  du  côté  de  la  Maifiin  de  Beaujeu,  s'entremit  pour  le  ma- 
nage  de  Renaud  de  Forez,  lêcond  fils  de  ce  même  Comte,  avec  Marguerite  de  Savoie 
fa  nièce,  iille  ainéc  de  Philippe  de  Savoie  fnn  frère.  Comte  de  Piémont,  &.  dl  fa  belle  de 
Ville-Hardouin,  Princelle  d  Acliaie  de  la  Morcc,  ia  première  femme.  Le;»  premier!, 
anicles'de  ce  mariage  le  pataèrent  k  4*  mai  de  ladite  année  &  fiuent  ftipulés  ^lar  un 
notaire  nommé  Pierte  de  l'Olme,  ainlî  qu  on  le  lie  aux  royales  archives  de  la  Chambre 
des  Comptes.  Le  lO*  du  mois  fuivanr,  ces  articles  furent  converri5!  en  un  contrat  par- 
fait qui  fc  paflla  dans  la  ville  de  Monthrifoit,  où,  cet  Archevêque  s  étant  tranfporté  avec 
Boniiàce  de  Montbcl  Chevalier ,  fondé  de  procuration  du  Piincc  d'Achaïe,  ils  donnè- 
rent pour  cautions  du  paiemen  t  de  la  dot  de  la  fiimre  éptnife  :  Edouard  Comte  de  Savoie, 
&  Aymon  de  Savoie  fon  frère,  depuis  fon  fucceflêur;  Guichard  Seigneur  de  Beaujeu, 
coufin  germain  de  l'époufe;  Aymard  Seigneur  de  Rouflillon,  gendre  de  ce  Comte; 
Cuicbard,  Seigneur  d'Anjou  ou  Anton  en  Dauphiné,  &  Graton  Seigneur  de  Claineu. 
Et  au  même  contrat,  de  la  part  de  ce  Comoe  &  de  fon  fis  iùtur  époux,  inierviment 
Henry  Dauphin  ou  de  Viennois,  élu  Evêque  de  Metz,  fi>n  beau-fièie  du  côté  de  là  pre- 
mière femme,  &  onde  maternel  dudit  époux  s  Bertrand  d'AndeuTe,  Seigneur  de  La 
Voûte,  &  plufieurs  autres  Chevaliers  (j). 

(  I J  Nous  trouvons  dans  rliivcutaire       aiicionm^s  Ar-  |    <lo  GuiilauiiK*  CiH'udi.il  «i.  ci>n(>/i'ts.  lu  i  ilit^i^rleCuiSninp 

«.Investie  Forez  la  mentiun  rutvai)i«  rdauve  «un  Aicliive»  de  Tiuer».  {tbii.,  f.  1  {80  bti,  c.  \x<f\ .) 

«luComte:  (|)CeftMldeslKlsrdMir*aunwrii!ged«lkenaiNt(k 

■  Atm»  I>fMiiai  i]!),  jimno  dit  nvumbm,  ûcmims  Foret  «wc  MMfgucriie de  Scwote  n'cft  pM  parftltemtni 

•  C«iMf  tra££t  Jehmi  Mau/^alu ,  Domicello,  Cjfli!-  cuA.  L'Areh«v^ue  de  lywt  fc  Boniraee  de  MontbrI 

■  Une  C^tonliibnjonis ,  djrem  kcjiit  tkf/jun  6r  ./ii.i<    i    etoier.l  les  deux  procurateurs  de  Ptiili(>(i«' de  Sa*u;e  <)ai  ' 

•  ilints  Mi^hurum  Sf  Lfifnelhrum  txiJifnUttm  m  iiâa  ctnte  a9a)re,qui  neoeflUa  fitufieur^  ad»  <t  Je  iiumbreim 
«  tht^WC  txifieme  in  tunt  Montishtijonb.  •  tUftacemcnU  de  \ê.^»n  du  notaire,  le  10  juin,  BoniiK« 

A.  Bmian,  Archivifte du  Oép*  delà  Loire.  de  Montbd  Moit  feul  à  Monlbrifon  avec  le  Comle  4r 

—  l«  >•  oAobrc  I  ;  3  ( ,  le  CbiMe  de  Fores  éSaitCa,  Fom  pour  ratifier  le  oonirai,  qui  fui  enUiHe  approuvé  a 

^  Guy  iW  La  Perncrc,  des  Ivicns  lis  u  St-Romain  près  Lyon,  le  14  (uivant,  par  l'ArchcviSjue.  lelei.ileinoui,  i'.ifti- 

Rihanne.  fArchivesrvM.,  P.  I  j9^,  c.  165.)  j    fut  |x)it>' a\i  Port-dc-Fran»,  près  Vjllefranc  lie,  pour  ëtn 

l  a)  le  1 1  janvier  1)14,  la  veuvo  d'un  iMinme  Pierre  fmaiiis  aCuichard  de  Bfâiijeu  ciiiilion  duConiiede  Fore/. 

de  Ccnay  pailîi  une  vente  au  Cornu;  de  Forejc  (AKitive*  i  le  1 9,  à  Bourgoin ,  «  Edouard  Ceonie  de  $avoie  ^  le  1  " 
iiBl.,  F.  i]94  Aif,  c.  14);  fc  le  16  mart  il  refut  (julttance  I  Juilkt,  à  Aymtrde  P«H»er»;  le     Aymar  4e  RoulfiBon, 


3^0  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

En  la  même  année  ,  ledit  Renaud  de  Fore?.,  fondé  Je  prncuradnn  de  ce  Comte  fon 
père,  échangea  par  contrat  du  9*  juillet^  à  noble  Hugues  de  Lavieu  Ecuyer,  le  château 
&  mandeniem  d'Efcoiay  près  de  Montbrilbn,  avec  le  château  de  Vaudtagon  &  le  lieu 
nommé  Pifais  &  leurs  appartenances.  Maû  ce  Comte,  apiè»  cet  jdiange,  ne  garda  long- 
temps  ledit  château  de  Vaudiagon,  vu  qu'il  le  revendit  quatre  an»  apfès  à  noble  Hugue» 
de  La  Chapelle  (i). 

'  En  cette  même  année  i  324.,  ce  Comte  reçut  a  toi  éc  hommage  noble  Euliachc  Sei- 
gneur de  Rochefort ,  pour  ion  chftceau  de  Rocheferc  &pour  fa  maiibn  Ibrce  de  St-Jul- 

licn-la-Veftrc  ;  noble  Bcatruc  de  RottdUlon  Dame  de  Jarez,  pour  le  château  noaimé  du 
Teil,  &  Jean  J'Amions  Damnifeau,  potîr  fa  maifon  nciWe  J' Amiens  (2). 

Et  U  parut  en  cette  année  un  nouveau  Juge  de  Forez,  appelé  Jean  de  Cbenevoux,ea 
latin  Canabio,  qui  portoit  qualité  d'Ecuyer  &  qu'on  croit  être  premier  fondateur  du 
chiteau  qui  porte  ce  nom  de  Chenevouz  audit  pays  (^). 

Ce  Comte  fe  vit  obligé  en  cette  même  année  de  6irc  un  nouveau  tcOamcnt,  enfuitc 
du  fufdit  contrat  de  mariacre  de  fon  fécond  fils  Renaud  de  Forez  &  de  Marguerite  de 
Savoie,  cet  étabUllcment  de  Ton  puîné  ayant  changé  la  face  de  Tes  affaires.  Uie  fitdoac 
&  Mcmibiifon  pardevantun  notaire  appelé  Medici,  le  y  jourd'ao&t  de  cette  année.  Et 
par  icdtti  it  donna  audit  Renaud  Ibn  fils,  marié  à  ladite  Maigueriie  de  Savoie,  les  terres 
&  Seigneuries  de  Mallcval,  Rocheblaine,  St-Cermain-Laval,  Bufly,  Cleppé,  BcUcgardc 
&  leurs  appartenances ,  à  la  charge  de  quitter  par  ledit  Renaud  tout  ce  qu'il  pouvoit 
précendre  en  lés  biens  &  en  ceux  de  iaComtelVe  Alice  de  Viennois  la  mère.  U  donne 
par  ce  même  teilunent  à  Jean  de  Fores  fon  eroiltème  &  dernier  fils,  pour  fa  vie  feu- 
lement, les  châteaux  de  St-Héan  5c  de  Sury-le-Bois,  avec  leurs  mandements.  U  inllitue 
pour  fon  héritier  •.inivLrfel  Ciiyoc  de  Forez  Seigneur  d'Uflcl,  fon  fils  aîné,  marié  à  la 
PrinceflTe  de  Bourbon,  6;  enfuue  appofe  les  claufes  de  fuhftitution  des  enfants  duduGuy 
à  leur  père,  ôc  dudit  Renaud  à  délàut  d  iccux  éc  de  les  enfants  a  lui,  &  dudit  Renaud  & 
des  liens  à  Jean  de  Fores  fon  dernier  fils ,  qu  il  defline  à  l'état  ecclé(iaftique«  ainiî  qu*ep 
effet  il  s'y  engagea,  &  nomme  pour  exécuteurs  de  fon  dit  tellam  1  :  I  .  s  Seigneurs  de 
Chalancon,  de  La  Roue  &  de  Coufan,  &  fes  Officiers  du  Bailliage  de  1-orez. 

Sur  la  lîn  de  cette  même  année,  à  lavoir,  le  16'  fepicmbre,  les  habitants  de  Soncin 


r^u(ionHuOitiiifMU-Ft>r  r'/.ii  Ch;iic'ÎNi'Ljr-(i'If<':<!.  I^iiif^ uvj:  riii>  d'or  ^  jMiyobk*?.  (iai*  (raciioiia  iie  deux  mtiie  iiUPM 

également  lp  irontrnt.  ilr  infini-  ipii-  fitim  cl  «J'Anjo  r.ni-  d'ni)n<t  c;>  annoc,  aprttun  premier  peycnWOl  «le  trM 

lîon  <ic  PliUipfi»  de  iav«ie,  le  }  juillet  i  le  8  aoiit,  è  Vl"  mille  tlonns.  (Preuveii,  n*9{  Mr.) 

Heu,  Jacques  Seigneur  «Je  Jarer  fe  reconnut  répondant  (      (1)  Archives  nal.,  P.  1  {04,  c.  a  It  | . 

tics  pruinfïT»'^  «U*  J«mii  CU'intt?  ti^  Foriv  ;  Al  U-  l^fuîcmriiri,  [a)  Lf  CrWîitr  Jean  rorul,  Crtle  m<>(nr  jinriOr,  N-i  fitî- 

CuicKarfl  t!e  Cl:iir<ii  en  fil  iivitiiiti,  .i  L.i  Riic(ii-iti  -Cliit->s.  cU-  Hvipii'*  df  PcUilTin  Dnmoifosu  [>our  fa  pronf;»'  df  ft- 

Infiii,      diffircMl*  ortu  lo  rlii  i  .1:  ir,it  furcul  lus  en  fran-  liifTin,  de  Jf^ii  du  Wnu-I  |Kjur  fa  maifoo  de  Ln  Gortlo.  k 

cois  d'abord  à  Mambrifoo,  le  I)  4ioùt,  en  prefence  de  d'H^ado,  <  l/(7adii,«l(«Ca)rlJii><le  Rocticbaronpour 

Ilenaii4  deForezkdeCuyron  frère  alti4  (|ui  les  approu-  I  le  ctiSteau  de  Rochebaran . 


vt-rtiii.       nu  chiteau  de  Pomayrol,  le  )0  du  même  t  a.  Barian,  Aitrhivide  du  tK-p*delaloii«. 

RiiM»,  .:i  Pliilipi».-  di>  Savoie  b  MAr^^eritt?  qui  les  apfsro'i-  '  f(j  II  paroii,  ]»iir  un  |i.i(rnpi-  du  teflamenl  du  Cemie, 

v*'rt-nt  cpaïrTTT'ïii.  Retiiiud  d<'  hir<*/  dinuit  ovi>ir.  ;i|ir»->  (|u'il  (ivotl  riivoyi"  «le-s  trxHi|ie^  tjui  prirent  f.art  a  la  con- 

ia  mort  de  (on  père,  différents  châteaux  pr(»venant  de  la  |  quête  de  l'Agenoi»  que  tît  cette  année  l'armée  irançoift, 

ffltreAlicei Maiigticriic refut  en  doi  quatnrae  mille  ilo-  .  fous  la  txmduite  de  Charlet  de  Valeïa. 


Digili^ea  by  GoOglc 


Livre  deuxième,  Chapitre  LI.  }6i 
en  Lombaidie  wnouvelèient  à  ce  Comte,  par  h  voix  ée»  <lépucés  qu'ik  lui  eitvoyiient, 
le  ferment  de  fidélité  qulls  lui  dévoient,  comme  à  leur  Sdgnenr  léffiâwey  &  ce  Comte 

les  y  reçut  avec  beaucoup  de  dcmonftratinns  de  bonté  (i). 

L  année  luivante  ce  Comte  réunit  à  fou  dom  r,;v:  le  château  de  Marclopavcc 

les  appartenances,  qui,  après  (juigonc  de  Fure-z,  Uamc  &.  Comtelle  de  Vienne  en 
Daupbiné,  qui  Tavoît  eu  en  apanage  8c  favoit  rendu  en  mouiant in  (an  frère  le  Comte 
Guy  IV,  ainfi  qu'il  a  été  vu  ci-devant  au  Chapitre  XIV',  avoit  été  aliéné  à  la  Maifon 
de  Lavicu.  Ce  Comte  le  racheta  donc  de  noble  Jocerand  dit  Pcrccval  de  Lavicii  Sei- 
gneur de  Fougeroiles,  par  a(fle  des  1 6*  &  26'  jum  de  bdite  année ,  Cet  ade  ell  aux  ar- 
clùves  royales  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris.  On  y  voit  que  ce  Seigneur  fut  con- 
damné par  le  Bailfi  de  Foreai  relâcher  cette  tenre,  tant  pour  le  drmc  qu  avoit  k  Comte  d'y 
rentrer  que  pour  certains  acflcs  violents  commis  par  ledit  Seigneur  &  Tes  com]^ce$  dans 
le  Forez,  qui  obligèrent  ledit  Bailli le  condamner  à  une  amende  de  quinze  cents 
livres  viennoiTes  (2). 

En  Ja  même  année  (5),  Mei&re  Hugue»  de  Mauvoifîn  Chevalier,  Seigneur  de  Che- 


(1)  L'armé*  précédenir.  Henri  de  Handna  émit  entré 

'  Il  lialip  a  la  (Mo  â'iioe  armv«  It  avait  ttattu  Csléai  ViF- 
■  oiiii,  rootre  leqwl  venoil  iTèlre  Isncée  «me  feolence 
il'cxcommutiicaliiiM.  L»-»  li.ihiîimts  Sonciri  (ivuu-iit  «'tf' 
comprii  dan»  cette  mefure,  <jui  rrspfKnl  tou*  lc$  «dhérenu 
de  Vircomi,  le  94  mÀi  i|<4,  feCMMt  d* FoMcMcr- 
vim ,  iJti  cmtin  PagHinD  Gq^baiM  fiit  diipuié  oD  fim 
ncm  uiipri'S  du  Cardinal  deSt-Marrel  afin  d'obtenir  que 
IVtct'mniuiiuTïttoii  Fttlniin-  "' I  1 1  i  1- -  Su  i  h-i  fut  }c- 
vée.  C'eil  après  cette  tieiuarchc  bifnveilUntc,  «(vie  ccuim;i 
rcmineterent  leur  fennent  de  fidèdiA  au  C«inta.  (tn» 
vet,  n*  S7  Us,) 
fs)  Nous  ne  tavons  pourquoi  la  Mure  avance  que  la 

Comte  )van  «voit  des  droits  fur  la  propriété  du  château 
lie  Marclop,  qu'il  <iii  plu»  liAiit  avoir  nié  alii-ii<.-  par  fiuy  I V 
À  la  tamillcde  Livieu.  Ni>iis  n'avinû  troové  aucun  titre 
qui  vint  confirmer  r«nftencc  de  ces  prétendu*  droit*,  tt 
l'aAe  original  de  oeffion  c|iie  non*  avoM  pu  eonfiilter  ne 
iXMiîicnt  o^x'iKie  iTie<iiiLKi  tiv  ce  |î<rnre. 

C'fd  il  tort  t>galciiic(>t  (ju'il  prt-li;iid  quu  Cu  clMtr.iu  fut 
racitete  de  Jolferand  de  Lavieu  par  le  CooMe  de  Forei. 
Ce  ne  ftit  ni  par  une  acquifition  ni  parune  cellian  que 
celte  pn>priété  paffli  «ntrc  le*  main*  du  Comte  Jean, 
mai^  bien  mi  échange  V  en  |>oyemcfit  d'une  .itncmje  i|ui 
lui  ftoit  due  par  le  Seigin-ur  de  Lavieu.  Voici  ce  qui  s'etoil 
pafTf  : 

Ainfi  que  nous  le  dit  La  Mute,  JoScrand  dit  Percevai 
de  Lavieu,  Oanwileaa  it  Se%wurde  FciUBanilc*,ii'itant 

rendu  cou|vible  de  divert  e«ct*  b  d^its  dan*  le  Comté 
Fore/,  p  pro  quibufiam  iAiâit  &  ticcf^hti  ptr  trnn 
'  &■  Jut'f  ccmphcei  ccmmijjis  Sr  pcrpfir.iti^  m  Forijiii,  • 
fut  coodanmé  par  Pierre  de  RocIteCort,  Boikii  de  foret,  a 
une  antMsnde  de  quime  cent*  llvict  triennolCea.eawn  le 
Comte  de  Foret,  l!m  roicraîn. 


A  l'<poque  fixée  pour  le  paycineni  de  eeiie  ISimme, 

le  Seigneur  de  lavieu  ne  pouvant  fc  libérer,  •  ciriil  Héhtf 
t  Jcjftrjtidut  non  hjbertr  jd  pre/ens  ptcuntjm  paratam 
"  d{  quj  fiijfei  f.itii  fj.tre  diHo  C.cmiU  de  ii>ndtmpr,j- 

•  lient  fttmuarM,  >  ce  Comte,  fur  ta  demande,  chaflftca 
cette  amende,  ■  fiu  Meautu  f(tàa,  Jiûuf  D.  Cmki 

•  rtfpcniii  qitodfmaus  tras,fm9nttmMn  Mâi  Jttt- 
'  liindi,  uiiptrein  felanuu  Sût  fetunîMit  tmtnit  J»- 

•>  ifii/m  Juiim  fontm  de  Atjrch'p,  ■•  en  la  dunalion  de  la 
inairon  forte  U  du  mandement  de  Marclofi  b  de  teiir 
entière  juridîAion,  dont  le  Seigneur  de  Lavieu  lui  fit 
en  effet  un  coiiar  abandon,  «inri  qu'à  fc»  lijccelfeur*,  A 
perpétuité,  it  dont  il  M  donna  t'InvelUture,  >  tr  £ihm 
'  Ccmitrm  inutjimi  ptr  irjiiiiifnfm  cuiu/d'im  fclii  df 
'  pitpirp,  é  en  »'e«g8^caiit  Cous  ferment  a  garantir  au 
Comte  tt  A  te*  deCcendanit  la  )ilm  U  paifible  polfeOUin 
de  ces  biena, 

le*t<moina  de  cet  aAe  fuiem  AniM^  Sire  de  Cou- 
fan,  Pierre  df  T  ■  '  ■  fn  K  n  ll  di-  Fniv/  Franrois  d'' 
Si-Pi  ieft  dit  Clnv..,-;.  Il  [1!  j  .jll'é  à  Siiin-le-ComiBl,  le  j(. 
]iJin 

Cet  ade  e(l  tranfcrit  en  entier,  d'aprè*  le  litre  origi- 
nal, an  tome  f  de  notre  ft^tr  de  Qmntf. 

A.  Baiîîas,  Ai<  tnvifle  <lii  dfp'  de  la  Loire. 
([J  Le  Cdimle  lie  Savcm-  rtnii  al^^rs  en  piierre  avec  le 
Dauphin  de  Viciinot*.  IVs  lettres  de  Charles  le  Bol,  expé* 
diêcs  en  Irançoit,  le  lo  juin,  ou  Bailli  de  Mâcon,  défen- 
dent k  aucun  de*  Seigneur»  vaJfin*  de  pirendre,  en  aucune 
manière,  part  k  relie  (pirrelle ,  drmatx^hequele  loi  mo- 
tive fur  qu'il  iR-  veut  pas  que  fon  Itoyaiime  fs  déitar- 
nilTe  d'ilominck  d'armes,  f  dixiard  de  iavuie,  tlefiranl  <ili- 
(«nir  i'appui  du  Comle  de  Forez,  »'étCMI  abouche  avrr 
toi;  fc,  le  al  «trril  i)af,  wolt  M  conclu  a  lyion,dan< 
b  maifon  du  Temple,  un  tnilé  pr  lequel  le  Comte  Jean 
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vrières,  rendit  à  ce  Comte  le  fief  du  mandement  de  fon  château  de  Chcvrièfcs,  confeATanc 
que  Ibn  dit  château  de  Chevrièresétoic  du  fief  immédlatdu  Seigneur  de  Rouffillon,  alors 
beau-iîls  de  ce  Comte,  qui  le  tenon  de  ce  même  Comte  en  airière-iîef  (i) j  noble  Jean 
Seigneur  tle  Jaiez  fendit  suffi  au  Gmite  en  cene  année  k»  fiefi  de  fi»  ^teaux  de  Ro- 
cheaîllée  &  du  Teil;  Meffire  Anaud  de  St-Cermain  Chevalier,  cdui  du  château  de 
jMonirond  Ôc  du  lieu  d'Eflarrines;  U  Dame  de  CrufTol  &  les  héritiers  de  noble  Etienne 
de  Sr-Priefl ,  dir  PafturcI,  lui  rendirent  celui  de  leur  château  de  Fontanez,  duquel  ils 
étoient  Conieigneurs  &  qu  lis  poffédoient  par  indivis  5  ia  Dame  de  ikaudilncrj  celui  du 
château  de  Comfflon  ;  Meffire  Briand  de  Lavieu  Chevalier,  celui  de  Roche~la-Molière; 
MeUGre  Gaudcmai  liu  Fay,  en  latin  Jf  Fayno,  auflî  Chevalier,  celui  du  château  de  Bo- 
théon  ;  MefTire  CnrarJ  Je  Rouiîillon  Chevalier,  celui  du  château  de  Veauche,  &  noUe 
Aymon  de  (!liâcellus  Seit^neur  de  H'iirvMr  celui  de  (a  maifon  de  Pangus  (2). 

L'année  1526,  le  huiaeme  jour  au  muis  de  novcmbrCj  ce  Comte  paîTa  une  mémo- 
rable tranlàéÛon,  pour  plufieurs  droits  tempords,  avec  la  dévote  Abbaye  &  monafiète  de 
La  BénifTons-Dieu  au  fond  du  Roannois,  par  l'entremife  de  Meflîrc  Pierre  de  Rochefon 
Chevaher,  Bailli  de  Forez,  &  de  MelTirc  Jean  de  Marfilly  en  Charollolî,  aufli  Chevalier, 
qui  furent  nommés  furarbitres  fur  les  chofes  contenaeufes  &  prononcèrent  fur  la  dépo- 
(ition  de  trois  autres  Chevaliers  qui  fuient  appelés  pour  accefter  de  quelques  faits  impor- 
tants à  l'aflaire,  à  favoir:  Meffire  Guillaume  d*Uiniin  alois  Chfttelain  de  Roannois, 
Guillaume  Seigneur  du  Verdier,  &  Bochard  Seigneur  de  Chantait.  Et  les  témoins  qui 
fermèrent  &  foufcrivircnt  cet  aélc  furent  aufTi  tous  nobles  &  portant  qualité  de  Che- 
valiers, à  lavoir  :  Mefllre  Briand  de  Lavieu,  Guillaume  de  Semur,  Artaud  Verd,  Hugues 
Sufanne,  &  GutUaume  Du  Vemef .  Et  il  fût  de  plus  approuvé  &  isttilié  par  Guy  &  Re- 
naud de  Foires,  iîls  de  ce  Comte,  felquels  sY  trouvèrent  préièntsavec  leur  père  (^). 


!>  '"iifç.ipcoit  à  fcrvir  en  artn«  le  Coiuii;  de"  Savoie,  aux 
frais  de  cclui<i  ;  en  oulrr,  alléguant  l'amitié  d.  la  parenté 
qui  les  uniObéent,  il  hii  avoii  tFMfmi»  i'hoauiMge  de  fe» 
chfteatw  de  BeutMon,VeMMtM,UFe«iinoufe,Montrand, 
Fontanry»,  Chàlcli»,  St-Vié\or  It  Comillon,  moyennant 
vingt  mille  livre*  qup  dcvoit  lui  payer  Edouartl  de  Savoie  ; 
plus  tard,  le  Comte  de  forei,  ayant  changé  de  fcntiment 
k.  donnant  pour  prtle»te  que  le  C«Mnte  de  &a*oie  n'avott 
pwrcmpH  cetmgifmNnt,  lèdéeiira,ltt  1  f  jKwier  t|atf^ 
délié  de  i»  promelT»  (Preuves,  n>  14 Mr),  1^  la  it  du 
mCnte  moi»,  il  tranf^torta  au  DauphiO  de  Viennot»,  •d«Cr>' 
faire  du  Comte  de  Savoie,  l'hommage  d-  s  n.i'rnM  chii- 
teaux  foui  le»  mânes  conditions.  (Valbonnais,  Hiflotre  du 
Dmfhaié,  I.  ii>p.  JO«,CeiiKe  1731,  3  vol.  in-r<>l.) 

(1)  Qudq^  aiitm  iarra  d'Ht^pm  àt  M«u«oiOn  re- 
Icmrient  dîraAcBMnt  du  Prieur  d«  St-MMtn)  fc  de  Sevi- 
gneu- 

Cette  mime  ann<V,  le  Connte  Jean  re^<it  les  Bet»  fui- 
»ânl>  : 

De  Guillet  Cordeylle,  pour  fe  iMilbn  de  MoMbrHbn. 
De  fonCB  du  Hachei,  DemoMeeu,  pour  la  moitié  du 

vingtain  de  Rocheblainc. 
De  Jean  (k  Jare/,  pour  te»  pulTcfTiuné  <k-  DoyCieu. 


Do  Cjuiitaiime  de  roitnioii,  li->  v;..j;(iui  it.  linm^ 
de  Rptourlour. 

D'Artbwd  de  St-Ccnnain,  Seigneur  deMontfXMid,  pour 
roneMtaau  de  MoMtmnd  It  ta  poftlfiona  d'Eflimiita»- 

ct)-Donzy. 

De  Hugues  d'Augerolei,  Damoifeaii,  pour  et-  qu'il  (i  l 
fedoit  dans  J.i  V  llr  de  Vilkrel». 

De  Huguc»  d'Augendes  dit  lo  MtjMS,  Seigneur  dr 
MmàgtK,  DtMMifiMUtpaur  fetpafleffiom  de  ViNnetf 
k  de  St-Sdiiioe. 

A.  Barian,  Arclilvifte  du  Dép'  de  U  Loire, 

J  I  ArcliiV  ■■;:,;.[.,!'.  14-1,1.  1  o  )4 

Le  >  ^  fevi  ii-r  de  la  rnOmc  année  fut  ménagée  uin:  too»- 
IHifitiMi  cotre  le  Comte  de  Forez  u  la  Dune  de  fteaudîCwr 
It  de  ComiUon,  «i  tajpt  de  la  ville  de  LyaoD  *  de  la  mn* 
tàn  du  Temple  dudh  lieu ,  fur  lefqtieHet  cUe  élevoil  dn 
priïlefilions  d  quiappan<'iir  '  .  .i  <■  .  1  ii*i-jufticeauCtimt« 
d  caufe  de  fou  1  h.lleau  tii  il  R  "  int-lc-ChlIeau.  {Ibid.. 
P.  MO"  kil,  r.  1061.) 

(})  Cotte  mime  aiaiée,  te  Couuc  lefut  le»  fletifehiMn' 
majfes  des  Seigneun  fuivanla: 

De  Guy  Cuichard,  DamoifeaUt  pmir  C>  miitondeU 
Tt>ur-eii-J»reï. 


I 
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L'année  l^27,aunioi&  de  février,  le  Roi  Charles  le  Bel  donna  des  Lettres  à  ce  Comte, 
qui  font  aux  Archives  royales  de  la  Chambre  des  Comptes,  par  Icfqiielles  il  adjoignit  infé- 
parablemenc  &  lans  moyen  à  la  Couronne  de  France  le  fief  du  Comté  de  Forez  6:  Ra- 
ronnie  de  Roannois,  &  exempta  ledit  Comté  &  Baronnie  du  reilort  de  Lyon  6c  de 
Mâcon,  voulant  que  Tun  &  Tautre  leflôitiflknc  en  Ion  Parlement  à  Paris.  La  mime  an- 
née, ce  Comte  fit  un  voyage  en  Languedoc,  a&  dix  ans  auparavant  i!  avoit  tenu  les 
Grands-Jours  avec  le  Suffragant  de  !  yon,  par  commifîlon  du  Roi  Philippe  le  Long,  amli 
qu  on  peut  voir  ci-devant.  Et  étant  en  i'Iile-en-Albigeois  (ville  dudit  pays  qui,  depuis, 
Âc  nommée  rine-Jouidan)j  U  écrivit  de  là  wie  lente,  le  fiunncdi  après  le  ^and»  de 
Qg^modo,  k  noble  Bertrand  Seigneur  de  La  Roue,  fon  Lkncenanten  Forea,  en  faveur 
de  noble  &;  religieux  Artaud  deSt-Ronuin,  Commandeur  de  Chazelles  audit  pays,  afin 
qu  il  lui  ht  rendre  bonne  &  bricve  jullicc  à  fes  Officiers  de  Forer,  fur  les  affaires  oii  il 
auroit  recours  a  leur  miniiière.  Cette  lettre  eft  conçue  en  vieux  langage  frapçois  de  ce 
temps-là,  ainfi  qu'on  la  tît  dans  le  principal  rcgiflre  du  Forez  appelé  le  Uvre  des  Camfû^ 
finoas.  La  voici  en  fes  propres  termes,  tant  pour  recréer  le  leéteur  que  pour  lui  faire  re- 
marquer la  pcrfecljon  &  la  politefle  qu'a,  depuis  ce  tcmps-là,  reçues  la  langue  françoife  : 

<<  JT/re  (i)  de  la  %oe.  Frère  oirtaud  de  St-K^man,  commandeur  Je  Ckaielles  l'es  dolu,Ji 
«  eommenous  avons  entendu,  nous  qui  ledit  Frère  oinaud  avons  cher,  &  tenons  par  bon  amj — , 
«  nous  vohas  &  vous  mmdons  f  me,  par  ftmwr  &  paoar  mon  detdit  Frère  eârtaad  &  de  gràee 
«  efpecial. .  .que\ft\ledi{l  FrèrecArtaud  a  a  faire  aveinoftres  gents .  ..lifaffte\fairebiêdroiél. . . 
n  Gardé  toufiowsnofiredioidfiu ne foJireiquelenUmettepwMdempeJchetnentenfondroidf 


De  Ht^ues  de  La  CorCe,  OunoifiMU,  pour  fcs  chi- 
(enn  d'Aurin)  ti  de  Mctiiwl,  ffitués  dmc  le  diocèfe  de 

Vi«!nn*. 

D*  Cuillaiïme  d'Avigcrolc* ,  D«ii>oife.iij ,  V'iptwur  <!<• 
Sl-Paulguc,  pour  les  rtièlcaui  k  ni  ii  .ti  nutits  de  St- 
Paul^ue  U  pour  Ici  ficf«  &  arrière -ficfi  qu'il  polTcdoiC 
dans  les  paroitC»  de  Sl-Jun-en-Chevallet,  de  St-Prieft4a- 
rnigne,  de  Sl-Julicn-d'Od«k,  de  St-KomMiMl'Urié,  de 
Juré,  de  Si-Martin-Lellra     de  SoulcrnoA,  u  pour  la 

pr-Ti"!*;»'  de  C<Mitrtrn;(in. 

De  rwlik-  Girard,  Cofeigncur  de  Yllin  (  dioofrfe  de 
Vienne;,  comme  (uteur  de  Jean  k  Bcatrlx  Du  VeUMti 
r«nt»  de  MorI  Du  Vcraet  Seienrur  de  Créticuii,  pour 
leur  ehtteau  de  Crtiieax;  leur  grand  Miel  lîtué  t  Mml- 
brïfon  à  eotc  de  la  maifon  de  Baronne  Du  Vcmd  k  près 
fie  U  rue  ou  place  qui  s'étend  do  l'iglife  St-AruJre  au 
cMteauipour  1 5  r<ils  vioiiiH'i>  d<-  rente  qu'ils  ont  fur  le 
nouveau  four  de  Monibriton  &  cinq  M»  viennoM  de  ccii» 
qu'ili  ont  Ajt  la  mainm  de  Simon  de  Vauir,  liluée  Air  la 
place  du  marcM,  prH  de  U  mairqn  de  Borthèlemy  Du 
Vomel;  pour  riixj  fol*  de  cens  (m'ib  ont  fur  une  boulH|iic 
tenue  p-ar  Girard  de  Chamboon  *t  fituêc  fur  le  mtVnc 
nurctté,  joigiMnt,  d'un  c^té,  une  autre  boiMique  appar- 
tenant  audit  CJrard,  U,  de  raMre,  la  rivière  du  VMti) 
Ikeiriiti  pourlMitletdrttilsqii'îlfOMdinilapaKMfelie 
MtNOd. 


De  franfoi*  de  Sl-Fried,  dit  Chivar»,  Oamoileau,  l> 
deOmflkPomde  $i>f  rioft,pourdi««rfes  icdevanoeM|ti'ilB 

perçoivent  k  Veauche  li  &  VeauclieUe  ;  potir  tous  tes  biens 
dont  ledit  Pon»  «  liérili'  d'HéUonore  fa  mèr«  ;  ciiliti  pour 

lr:|  i:^ri  .1.  <  Il  irniii  logué  par  ladite  HéUenore&Franjois 
de  it-Pneft  fon  mari. 

De  noble  i,4ynietMiide  de  Mahon,  •  %jyn:hauie  de 
•  ^«ftam,  ■  veuve  de  noMe  Odon  Seigneur  de  Rciour- 
toiir,  oonune  tutrice  de  fon  fih  Jean,  pour  fa  maifen  éf 

'  St-J«n. 

De  Guy  Aloinaiid  de  ViUetteuvc,  Dainoifeau,  pMirdi- 
ver(e<>  pulTemoas  4  redevance»  dam  le  mandeinonit  de 
1  RochcUaine. 

!Tou»  ees  a  des  font  irenfcrits,  (Taprte  les  titres  ori- 
gitMUX,  au  tome  i"  de  notre  Tr  /,  r  rf-  ••  j'-i' 
A.  Barian,  Archivtite  du  Lk-p*  de  m  Loin-. 
(i)  La  Mure  ne  donne  ici  qu'un  extrait  de  Leiie  leltii-. 
i  L'orthographe  n'en  eft  pas  exatonenl  la  même  dans  les 
'  dUKranis  eMnpIaires  du  Um  des  Comfifitinu.  Il  t'agif- 
foil,  d.vi>  l'AfTaire  pour  laqudle  le  Comte  éerivoit  a  fon 
LieiKeiiant,  d'un  pilori  que  le  Chîtelaio  de  lavleu  avtwl 
fait  ekvcr  au  lim  dit  de  La  Crufille,  fur  !e  chemin  putJic, 
.   it  qui  fut  enlevé  par  égard  pour  tes  réclamations  du  Com- 
I  mandcur  de  Chaidles,  <|ui  prétendait  que  cette  mefure 
,  pofloit  aucinte  à  (es  droits, 
î 
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*t  etûrnos  fcaaoas  (vn  qu'il  tu  vnnr  pohit  àou  ntfite.  ai  Dieu  que  vmu  gan.  Thaé  è  Lile  en 
»  ci^ig^tf  fAwudi  aph  Quafmoio,  Tan  de  grâce  1327  (i).  » 

En  cette  même  année,  le  premier  jour  de  juillet,  le  Roi  Cl-iirles  le  Bel  donna  en  fa- 
veur de  ce  Comte  un  exécutoire  6c  mandat  de  contramte  contre  ie  Dauphin  de  Vien- 
nois &  ies  coobiigésj  amfi  qu'on  peut  voir  dans  les  Preuves  (n°  87).  Laquelle  dette  Yenoic 
apparemment  )du  dot  de  la  Comteflè  Alice  de  Viennois. 

Le  I  jour  du  même  mois  de  juilk-t,  noble  Guyot  Seigneur  de  Chalancon  Ht  fief 
Je  fon  thriteaii  à  ce  Comce,  &  Ronchon  de  Vaflalicu  Damoifeau  lui  fit  auiïi  en  la 
même  année  celui  de  i'a  matfon  noble  de  Vadaiieu  au  mandement  de  St-Vidor  (2). 

Sur  la  fin  de  cette  même  année,  ce  Comte  procura  la  liberté  à  fon  coufin  Guichaid 
Seigneur  de  Beaujeu,  fait  prifonnîer  de  guerre  par  Guy  Dauphin  de  VienncNS,  neveu  de 
ce  Comte,  en  la  bataille  appelée  de  Vaicy,  donnée  entre  Edouard  Comte  de  Savoie 
&  ledit  Dauphin.  Et  il  moyenna  cette  délivrance  &  le  traité  qui  fe  fit  fur  icelle  à  St-Val- 
Uer  en  Dauphinc,  le  24''  novembre  de  cette  année,  &  cautionna  même  pour  cela  ledit 
Seigneur  de  Beaujeu,  ainii  que  firent  avec  lui  Aymar  de  Poitiers  Comte  de  Vaientinois, 
Ibn  beau-fière,  &  plufieun  autres  Sdgneurs  rapportés  par  Gmchen<m  en  Ibn  Hifiairf 
de  Sawie  (3). 


(i)l'«Kien ltweattira«lcs  «rchimdeforec nom  four- 
nit ^galtinent  uiie  preuve  du  réjour  du  Comte  Jean  dans 
le  SM)-Lmfpie<tor ,  t>ri  rtti>ritioiin<i'it  rflrluit  d'uiiv  pierro 
fiin'  fait  par  lui  à  CartafTonnc  : 

■  f'f</>))>e  jhao  dit  mtnfis  Manu,  aano  tpr./uir 
«  p^ltm  ht  Am  lAf/bnn»  m  ^aaiom  foifte  fana  rtnmia 

•  Lintra  emftionh  cnju/iam  lapi  A'i  rocjte  tamoft,  fwm 

•  Dom'muf  Comts  (mit  tipud  d^rcjffcnam.  • 

A.  Bakban,  Arcliivîftc  du  Dcp*  dp  la  loirp. 

—  Au  mois  de  février  de  cette  même  année  fe  fil  un 
•Mwd  entra  le  Frieur  de  Swjgaiau  le  Chapiiic  de 
Montbrifon,  au  figet  de»  fiépullUK».  (Aichtan  nal.,  F. 
1401.  e-  io| I.) 

Lf  ai  mai,  Huponm  iN- Talarti,  Fruycr,  fiil  nomme 
Châteiem  de  Sl-Cabnier  de  Virigneu  It  de  La  f  ouilloufe, 
11,  le  36  du  même  moli,  ilpréTente  fes  eautrai».  {Mss 
9890.  ) 

Lf  II  ftflobrf,  WfiriMiiii  FjHinm  ijt?  Citm-ti-' lit  <loii 
au  Comti-  de  Forer  <lc  wut  te  qu'il  atoil  dans  la  paroilTr 
•Jp  $tOe««i-l»-VeHre.  (Archive* net.,  P.  t\<}%,  t. \»o.) 

f  j)  Dam  le  eourani  de  eeite  mente,  k  Comte  Jean  re- 
çut Ips  afle4  de  foi  k.  homma(;i- do»  S«p)<.iin«  fiiivants  ; 

Df  Ji-itti  Dii  Vrniet,  fil*  &  horiticr  de  MorrI  Du  Vornpl, 
Damoifeau,  pour  les cliàtonit  k  vill<>  île  Gri'riCTix.  [Ledit 
lumuna^  Ivit  rendu,  en  rabfenoe  du  Comte,  A  Bertrand 
<|p  La  Roue,  fon  Lieulenani,  le  i*'  «eitt  r|  97.)  . 

D<>  pprriiiiin  F»i;rijii  cl<:  Cervicres,  pour  le?  mair^n  k 
groupe  Je  La  CoiiKe,  TitiN'^-i  d.in*  Iji  paniirTe  de  Salle», 
It  (loiir  de»  n-mo  «pi'il  avoit  j  Noir.-table. 

De  Thoma»  de  La  Merlee,  Oamoireau.pour  dil^rents 
b»em  riin^  4  NointtaMp. 


De  Jean  Uardefaal ,  Dmaifeau ,  pour  bm  mai  de 
Frsyfl^. 

De  Jeannette  de  Crcmeaiw, fille    héritière  d'ItUN-wr 
lie  Cremi-aiin,  pr>ur  difTi-retili  dmits  u  Inen*  aci(iiis 
elle  de  Jean  Marédial,  Damoifeau,  dans  les  paroîllias  dr 
Cremeanic,  de  St-Mauriee,  de  St-Martin  fc  de  Roanm. 

De  Cuinaim>f'  Arthattd,  Damoifeau,  pour dillîlKMt 
bii'ns  filue*dan«  le  tmiidenieiit  de  Chaflelul. 

De  Otiillaume  de  Roncliivol,  Damuifeau,  pour  l<  ~ 
bien*  cfu'U  polTedoit  è  Marriop  It  à  Ma(tncus-ie^tNa>. 

De  GuiNaime  Albî  {paw  MancJ,  ClunoeUer  de  Foier. 
[mur  fa  gr.ii<e>-  de  S.iyfut,  fituéc  dan»  le  mandement  de 

Sl-Bimnet-le-CliAteaii. 

De  PoiM  bon  de  V'-ifliilnni,  fïls  U  hi'ntier.le  Poiv  e  i!» 
VatCalteti,  pour  la  maifon  de  VaSUieu,  iitu^  dam  le 
mandement  de  St-ViAer,   pour  diRérenri  drait»dantU 

ville  de  la  Timr-vn-Sam . 

I  I  xtruil  <le>  ni'li'5  ori;;ii)aux.) 

A.  Bm»»an,  AirhiviRe  du  dfp'  de  la  l.>ir. 

(1 J  Le  premier  août  de  cette  année  (i \i7],  le  Comte 
Jean  nomma  Roger  de  St-Didier  k  Ui  plaee  de  Oiwtaànc 

l'rébeiulrer  de  l'éfslife  de  Noli'e-Dame  de  Monllinf'jn,  r  . 
remplacement  de  Bertrand  de  Virieii.  dércdé.  Cet  ;!''<• 
r(l  d.Hii  de  l'Ile-en-AlbigeoiEi. 

En  rabfence  du  Comte,  Roger  de  Si-Dtdicr  fut  mHe» 
peflWBon  de  fa  prébende  par  Bertrand  de  ta  Roue,  Ucu' 

tenatit  du  Comte,  qui  liti  dontin  •  vi»n  nu  Ch;qnlr»».  lu: 

•  «iligna  une  Italie  à  la  droite  du  chanir,  &  re^-iit  f.i: 
failWMt^dtnt  lequel  le  nmiveau  Clianotm-  «'etiçn^re  '  • 

m  ne  pa>  propater  ni  pcnnettre  que  ledit  Comte  eu  fe^ 

•  fervilettrt  peideM  laroUationdetadile^lilir.  • 
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L'année  fuivante  1 328,  ce  Comte  ài&fla,  comme  ConlèiUer  du  Confetl  étroit  & 
cKtdu  Roi  Chailes  le  Bel,  au  jagemenc  Iboverain  &  anêcde  condamnaiion  que  ce  Roi 

rendit  à  i'a  Chambre  de  Parlement  à  Paris  contre  Pierre  Remy  Ton  iréforier,  convaincu 
de  trahiron  &:  crime  de  lèfe-majefté.  Et  le  nom  de  ce  Comrc  cû.  mis  des  premiers 
parmi  ceux  des  Pnnceséc  autres  grands  Seigneurs  du  Royaume,  rapportés  par  Du  Tiliet, 
qui  «voient  place  audit  Confeil  royal  &.  qui  tt  trouvèienc  en  ce  jugement  (  i  ) . 

En  cette  même  année  MeJ&fe  Bernand  de  La  Chapelle  Foféfien  de  naîflance  &  frère 
de  noble  5c  puilTant  Seigneur  Hugues  de  Là  CbapcUc,  Chevalier,  Seigneur  de  La  Cha- 
pelle &,  depuis,  de  Vaudrapon  en  Fore?.,  (m  promu  à  rArchevêché  de  Vienne,  &  rcm- 
plilFoic  encore  ce  iîégc  métropolitain  lorfque  le  dernier  Dauphm  de  Viennois  remit  Tes 
EtatE  au  pnSk  de  la  Courrane  (2). 

En  la  même  année,  ce  Comte  reçut  à  foi  &  hommage  Meflîre  Ancelin  Parcat  Che- 
valier, pour  fa  fortereflê  de  Villene  (3),  £c,  Tannée  fuivante  1329,  noble  Bérard  de 

l<-s  cens,  rente*  é.  autre*  ilroil*  ((ii'il  ixiftoloil  ii  Surv-lf- 
B<n$  u  k  Mbi^y,  h  pour  fa  ni«ifon  de  St-C«nnain- 
laval,  cornue  bu*  le  mm  de  imifan  du  Bourgeois. 

Do  Robert  dii  Pind,  •  iePintto,  '  n«iTiiiif(?rj  .  l'I-  , 
hcritirr  de  Cinn  du  Pinct,  pour  de*  maifons  u  tigm- 
fitiu'S  dans  le  cli.llcad  &  mandemoTjt  de  Bcllrganlf,  fc. 
pour  d'autre*  biens  lîtu^  dant  la  paroille  de  Marinige* 
dam  te  mandement  de  Sur]Me>lms.  (t  i  décembre.) 

D'Fiioniii-  il'CH  nV-l  Dnmwifeau,  pour  de*  droit*  &l  ren- 
te? qu'tl  avait  data  la  ville  de  Montbririiii,«nlr« autre»  pour 

13  quarte*  de  Tri  qu'il  |>errcvait  fiarla  Uyde  du  fd  d<* 
cette  «ffle,  (i  i  décembre.) 

DllhbeHe  de  BIttte,  •  de  Mm»,  Dmnnt  Uf^anan,  » 
Dajnc  d'UfTt'lles,  tant  en  fon  rrom  <|iie  comme  tutrice  d»- 
fe*  enTant*,  JaPt|iie«,  Alife,  Ff^lontine  U  Apié*,  iffus  d<- 
Ton  mariage  «vec  Arthaiit  de  St-Gormain  Ctimalier,  pour 
fon  diileau  de  Monirond  oe  c{u'elle  poiKdoit  fur  Itler- 
tine»«n-t>anzy.  (i  7  décembre.} 

De  Matthieu  de  Boifvair,  prmr  diverfe*  refîtes  arl.etei  - 
p.ir  lui,  dt!  Briand  dir  tavieu  Clievali.-r.  dmn  h  p.iiMi(r<- 
dc  Juré.  '1  )  décembre.) 

Dt>  Je.m  de  Crandri»,  «  4«  Cr>indi  Hrw,  »  dit  d<" 
Crr-vpinge*,  (XHjr  de*  bïcn»  fituét  A  La  Varenne. 

De  Jean  .Maréchal  Damoifeau,  y-ovr  une  maifon  lilM.  > 
d  Si-Mnreelliii  k  «p|jelre  Le  Colombier,  (j  o  drcembiic./ 

De  Durand  de  Chandiis  Damoileau,  pour  Ta  maiftin 
de  Champloog,  «  de  C»mfo  Longc^  •  fituéei  Villef«lr. 

A  la  fuite  de  ces  aAes  de  foi  li  homma^  eft  iranferll 
un  pâe  iilTe/  eiuM-nt,  tlnn^  tif|ciel  Jran-Ei'tioîl  du  Pu;, 
bourgeois  de  .Montbnfon,  Guilinume  de  .Man  illy,  Fteui  - 
de-lys  veuve  «le  Mnltlneu  du  Crus,  n.  Carurme  \«si\e  <ic 
Gîrodet  de  Chambéon,  fe  plaignant  au  Comte  d'un  v<>i 
commit  k  leur  piVliidice  fur  te  chemin  de  liindrn,  dt'- 
<  l<irenl  i-fder  au  Comte  la  moil»»  des  foinmes  «pu  leu' 
(Httete  MiUees,  s'il  peut  les  reriiuvrer,  Cet  aâe,  daté  du 

14  décembre  itJl,  eft,  \.-%  procèdent»,  trani. 
crit  au  tome  1"  de  notre  Iftjer  dt  tkatut, 

\.  Bakmn,  Arcbivifledu  Dép*  delà  loir*'. 


Duir*  cet  acte,  comme  Janii  beaucnup  <raiitrec, 

irouvon»  la  preuve  que  Jc«n  1' avoii,  pendant  fan  aMimce, 
conllé  radmioiAralîoii  de  Ibn  Comté  au  Seigneur  de  La 

Rnite.  A.  Bariav,  ArcluviDe  du  <le|>'  de  la  Loire. 

Le  a6  février  t  )  ]8,  Jean  Bonviii,  Icuycr,  fut  nommé 
Ctiételaîn  de  BuflV  h.  de  Si-Germain. 

(1)  te  ty  mweinbfe  de  cette  année,  le  Comte  Jean 
Tiomma  â  l'olleedeChamiinfr-TrébeflifierdeNolf»4>8ine 
de  Monibrifon,  rendu  varanl  par  la  mort  de  Humberl 
de  Clumat,  Jean  deSt-Alban,  fil*  de  Godefroid  île  St-AI- 
l>w>,  Clie\alipr.  Le  nouveau  Cliarwinc  fut  mi*  eu  (Kiflef- 

<ion  de  fa  prébende  par  Pierre  de  Rochefon,  Baîiî  de 
Forez.  A.  Bmbmi,  Arcliivilledudép'  d«  la  Loire. 

—  On  a  d'autres  aAes  de  provifi:  n-  1'  |n  l  i  riJi  - 
Notri»-Diime,  faite*  par  Ici  Comte*  de  {«n-/,  par  t*>'jii- 
pie,  en  faveur  d'HlMlbcrt  de  Salemard,  le  10  juin  IJJ^ 

(Archimnat,,  P.  1)97,  c.  478;^  de  Raymond  de  St-Di* 
dîer,lei**aoâi  i^ay  C>(id.,  c.  4''6),  fedeCuyotLeRoy, 

le  19  mm  H  )  '  {ibid.,  '■.  4-'t). 

<2\  I  jî8. —  Dïirialiiin.p.irPerTTjnmCiKiur-erniiCijmtc 
■  le  fnm,  de  divcr*  i-cri*  fur  le«  paroilTes  «le  St-Pricft, 

$i'$ul{><cr,D<ji>/y,Nulure,Villerez,Vandrang««,$t'Pierre, 
Cordelle,  êie.  (Archive»  nal.,  P.  i}94  tir,  c.  119.] 

fj;  le  Cirmle  Jefifi  reçut,  vers  la  m^me  époque,  leS 
iM-r»  4t  h<)H)m:ices  de*  Soigneurs  fuivanU: 

De  Cirin  de  Lavii-u  Damoifeau,  flt»  k  hdiilier  univer- 
fel  de  Pien«  de  Lavicu  Chevalier,  pour  lotit  c*<|u*ii  pof- 
fMoit  à  StCalmier.  f  t  c  imr*  1  )  a8.) 

De  Jc.iu  de  Chai  bonneres,  |«iur  fa  grange  de  Chor- 
bunnCrea,  fituife  dan»  la  paroUTe  de  Salle».  (39  raan  1  )  si.) 

De  Hemy  de  Chambéon,  pour  la  dtme  i|u'l)  toocboit 
a  &l4.aw«it4B-Canclie.  '13  avril  i)j8.) 

De  noble  Jean,  Seigneur  d'Ampuy  («li-  \'i«-nnel,  pour 
f-1  grange  de  Bofey ,  fituc».'  dans  le  maodeineot  de  it-.Mar- 
•  elliii  ;  <<.  pour  lc«  âuim  bien$>  qu'il  avoil  reçiM^  de  dé- 
mence fa  imutie,  à  laqueUe  il»  avoient  clé  légués  par 
CwilaiNne  Maréchal  fon  premier  mari.  (6  décem.  1  ;  ) 

De  Pierre  Appenfat,  bourgeois  de  Sl-Colmter,  i^iur 
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Laviett Seigneur d'Iferon,  pour  fon  château  de  Boiflet;  noble  Guillaume  de  Toux,  Sei- 
gneur du  RolTet,  pour  fa  maifon  du  Roflct  &  fes  appartenances  ;  Bernard  de  L»vieu 
Damoifeau,  pour  fa  t'orcerelTe  de  DoiHcUi  Durand  de  Challellus,  aulfi  Damoifeau, 
pour  fk  maifon  nobk  de  Chanbii  en  Roannois,  &  noUe  GuiOaume  d'OgeroUeSj  dit 
BoiflToitner,  pour  fon  château  &  Seigneurie  deSi^olge,  qu'on  notnme  S(4^oigues,  audit 
pays  Ci). 

I."nnnéc  i^^o,  ce  Comte  éraWit  pour  fon  vice -gérant  &  Procureur  en  ibn  nom, 
jxiur  gouverner  la  terre  &  Seigneurie  de  Soncin  en  Lorobardic,  Mcflire  Hugues  deTablU 
Chevalier,  lîU  de  noble  Jean  Seigneur  de  Taiani  en  Lyonnois,  depuis,  fon  fuccef- 
(êuren  cette  Seigneurie  ,  &  continuateur  de  l'illudre  famille  de  ce  nottdeTalaro  (2). 

En  cette  même  année,  Philippe  de  Sugny  Damoilëau  ficfbi  &  hodunage  à  ce  Comte 
pour  fa  mailon  forte  de  Sugny  (^). 


{ I  )  Dm  If  riMjrant  d«  la  même  année,  h  Comt»  3cm 

reçu!  k-s  a<ftc5  dr  f<ji  k.  tiomniajç»;  Jes  Seigneurs  ruivaiits  : 

De  Rrynaud  do  Fore»,  •  Rtynjudui  d/  fimjio.  »  fou 
fécond  fib,  pour  le»  chiteaux  u  viilc«  <Jc-  St-Gerniaii>- 
tnA  (y  compris  la  partie  acquife  par  Jean  I",  d'ArUud 
de  Sl^rmain),  de  Soutemon,  •  SMtHnotiit,  •  de  Ikifly, 
di"  Cl<Tf>iJ,  lie  Bcllfgardc,  du  Fay  h  Je  Rochcblainp,  à 
l'ojiccplioii  du  fii'f  ifij'il  dtiil,  ji  Clepp*,  a  l'Abbé  de  L'll<s 
Barbc.  (t  mars  1519) 

Oe  Jeannette  de  Bourixm  DamoiCèlie,  veuve  de  Cui- 
ctiard  de  Châteaumorand,  uni  en  fon  nom,  queooinine 
tutrict?  tir  dm  fi!  It  ii;-  in,  pour  la  maifori  <le«  Landes  U 
pour  touf  les  bitm  tju  t-lk- [wlTcdoU,  plie  fc.  foci  fil»,  dons 
la  Cliàtcllcnic  de  Chritraumorand  k  dans  les  parcvifrcs  df 
&t-Manin-Leftni,  de  St-Pierre-de-VaH,  d'Andea^e-SalIc* 
Il  d»  DurliiM,  i  racepUon  du  chlMWi  de  Chlteaum»* 
rand  qu'elle  tient  en  Foi  k  hamn^ge  duSalgpnir  deleau- 
jfu.  (ao  juu)  1)39-) 

Dl' Ciiillaume  1'  \  I  nf  Damoifeaii,  fils  de  '  hjI  n  i  le 
Vaure,  •  Gmlkiudi  de  l'aura,  •  pour  une  mairon  ruuve 
dam  te  cMitM  de  U  Teur-cn-Jarat.  {ta  «vrll  i}39.} 

De  Ruben  de  la  Fbi^e,  de  la  ftnîSt  di  St-Am^nt 
(diocètE  de  Clermant),  mi  nom  de  &  femme  Mar^^ucntc 
ou  Mayoi  ClinlTin  ,  |  ■  u  .  >  :;iaifu(i  de  ClialTaln  Tiiuéc 
dan»  le  mandement  de  i.i  Rivoirc.  (a$  fcfUnnbn;  i  )39  ) 

t'ancicti  Iitveiilnirc  drs  Arcliivea  da  Fore?  iiu-ntKK>ne 
également ,  daM  le  courant  de  la  mima  ann<e,  la  fief  da 
Hugues  Raybc  pour  Ton  château  de  St-MaKcl  ;  «  Am» 
'  ijJn,  die  primo  aprilif,  fuit  pfjirj  in  ccrfjr.t'lu^  ft  u- 

•  dcrum  htitrj  feadt  SMâi  MatcelU  JaSi  fit  Dùininitm 

•  Hugcntm  HityK,  m 

Noua  cilcrans  encon ,  panai  le»  aAot  les  plut  impor- 
tant» de  la  mbne  année,  flmwAltiire  de  Hugues  d'Alli- 
deux.  »  liugc  de  Alhjiacc,  •  dati^  I'  f'^  ■  Fiif  ir  .J" 
Savigmeu,  invoftiliire  qui  eut  lieu  j la  remue  qui  lui 
fut  f^ilo  ile  la  clef  de  ce  couvent.  L'aâecn  lut  drclK  atl 

mot»  d'août  1  ja?  fiar  Ja<:que»  de  La  Faye,  nouire. 
tft  t«  mut        Bérard  de  lawîeu  rendit  fai  u  hom- 


mage a  Renaud  de  foret,  pour  Fa  maiFon  forte  de  DiiySau. 

Tous  ces  aflcs  font  Iroiifcrit*,  d'aprr*  le»  titfH  Origi- 
naux, au  tome  1"  de  notre  Tre/or  it  chana. 

A.  IMIM,  Arctùvifte  du  ZMp*  de  la  Loire. 

-~  Far  aOe  du  lundi  de»  lla^otw(a9  mai)  i}>«tla 
rupériorité  11  reilbrt  du  ftfeuré  de  Firminjr  eft  rteennue 

au  Ceinte  de  Forer.  (Archive»  nat.,  P.  1401  tfr .  '- 
III?.)  Le  J4  janvier  de  cette  m<Jne  amie*,  le  Roi  Phi- 
lippe le  Long  avoit  adrcfîé  au  Sailli  de  MAcf<n  des  lettn» 
I  par  IcFqueile»  U  révoquait^  en  faveur  du  Comte  de  Forei 
I  qu'il  nomme  Fon  couGn,  la  faiwqgardciqtrt  ««oint  pu 
itrr  a<  rurdees  »iix  fujets  du  Comtek  à  foil  préjudice. 
(  Preuves,  n*  87  bu.) 

(j)  Arctiivcs  nat.,  P.  iffà,  C  408. 

{])  Le  frtredeccSclgneur,nomroéFoufcjua»de$u||n]r, 

•  Faire  de i^toco,  •  céda,  la  i)  avril  de  la  nfiteiean- 

tiee.  .1V1  fiL*  aint^  df  Jeun,  •  Cuisent  de  ferific  primcgf- 

•  nitiJ  diAi  C.vmi'i'.  -  loulcequi  pouvoil  luit-clioir  dans 
In  fiK  i  eflinii  (le  fon  f>erf  Matthieu  de  Sugny  Damoifcau, 

)  k  dan»  cdie  de  fa  mére  Catitchne  du  Choalbrd,  •  del 
\  •  CktrMir.  •  rhilippe  de  Sii^gny,  fon  frtre,  bl  tAiwin 
de  <H  «fle. 

Dans  le  i'ourant  de  I»  mètne  «ctnée,  le  Comte  Jean 
reçut  les  tiefs  (1  homma/çc»  de»  Seigneurs     v  ,  1 . 

I  De  Hugues  Seigneur  de  CouFa»,  TiU  d'Amedee  !^>- 
ga«ur  d«  COtAn,  pour  las  chllcaux  mandements  d<- 
Coufan,  de  ^n  n.  d'Arthwi»  de  Sauvain  U  de  Durbiie, 
Il  pnur  tout  '  e  qu'il  polFMdt  dans  le  Coml^  de  Foret  k 
le  RoJllnl.n^.  (37  juillet  in°-) 

De  RiTûnd.i.n  de  La  B.Mie,  •  B/rjB<ipnij  de  BilftiLia,  • 

'    pour  totis  les  biens,  re-nte»  I.   |r  ii.  |   4  avùit  à  Monl- 

i  bnfon  k  près  de  St-Romain-ie-ruy.  (ij  oâoiMV.) 

I  D'Artaud  de  La  Roche  de  NoiréiaUe,  pour  le»  maiCtn 
k  de  V'ineii  fiiues  liani,  la  [>aroiBb  deSallW,  mande- 
nient  de  Certier»-*.  (ij  avril.) 

IDc  Mugwici  de  L'Aiibi  I  iK,  "  Je  Alba  Spinj,  •  Dami>'- 
Icau,  pour  divers  droit»  k  cen*  dont  le  maïKlement  de 
Fonlanay.  (■!  avtiL) 
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En  la  même  année,  le  20'  jour  d'o<îlobre,  ce  Comte  acquit  de  noble  Dmcc  do  La 
BaAic  dit  de  Lavieu,  fon  château  de  Lavieu,  avec  Ton  mandement,  qu'on  dent  en  Forez 
y  avoir.attcreftU  porté  le  dcie  deXTicomté.  Ce  qui  maïque  que  le  père  ou  k  grand-père 
de  ce  Comie  «voit  aliéné  cette  Seigneurie  au  profit  du  fu^t  Dinet  ou  de  quelqu'un  de 

Tes  ancêtres,  vu  que,  comme  nous  avons  vu  par  ci-devant,  elle  étoit  encore  dans  le  do- 
maine des  Comtes  de  Forez,  fous  le  Comte  Guy  IV.  bifaïcul  de  celui-ci,  &  fous  le 
Comte  Guy  V  fon  grand-oncle.  De  forte  que  ce  Comte  la  racheta  des  mains  dudit 
Dinet  qui,  quoique  iflôde  la  Maifen  deLaBaftie,  prit  le  nom  de  Lavieu,  &  sHntîtutcnt 
Dinet  de  Lavieu,  comme  on  lit  dans  le  préambule  de  l'ancien  terrier  de  cette  Seigneurie 
de  Lavieu.  Laquelle  dans  ledit  terrier  efl  qualifiée  du  titre  ordinaire  qui  lui  eft  donné  de 
Vicomte,  &  le  terrier  eft  reconnu  au  profit  dudit  Dinet,  fous  le  nom  de  noble  Dmet 
de  Lavieu.  Et  ainli  on  n  auroic  pas  fu  qu  il  eût  été  de  ladite  Maifon  deLaBaAic,  lî  on  ne 
lavoit  apprit  par  le  ntie  de  Tacquifidon  qu'en  fit  ce  Comte,  daté  du  jour  fufifit,  &  con- 
ferN'é  a  i\  nrchlvcs  royalesdc  la  Chambre  des  Comptes,  oi»  ileft  paroptès  nommé  noble 
L)inet  de  La  Ba(he(:).  Et  cette  Maifon  de  La  Baftic  étoit  une  ancienne  &  noble  flimille  fo- 
réitennc,  appelée  en  laun  de  jBd/fma,  laquelle  a  laiilë  fon  nom  à  un  fief  ou  mailbn  noble 
<fite  de  La  ^iffie,  fifii  au  Jieu  nommé  rHo^ed  le  Grand,  &  bqueUe  suffi  avait  autrefiNS 
longtemps  po0^  la  Seigneurie  de  Magnieu-Hautetive. 

L'année  133'»  ce  Comte  donna  au  Forez  un  nouveau  Juge  appelé  Michel  Gorfe,  qu'il 
avoir  eu  auparavant  pour  Procureur  généra!  en  fon  Comté.  Et  en  la  même  année,  le 
I J^' jour  de  lévrier  (2),  U  accorda  fes  lettres  d  oclroi  &.  de  permiffion  it  lUullrc  &  picufe 
dame  Luce  de  Beaudifner,  Datne  de  ComiUon  en  Fores,  pour  confiruire  un  monaflère 
deneligieufesde  fOrdre  de  Sainte  Claire,  au  lieu  appelé  en  latinCff/a/t%  en  françois  Cha- 
faux,  voifin  &  dépendant  de  ki  Seigneurie  dudit  Cornillon,  &  la  notice  de  cet  acle  (l- 
peut  voir  dans  les  Preuves  (n"  Sij).  Or,  ce  monanerc  a  pailé  parfucccflîon  de  temps,  dudi: 
Ordre  de  Sainte  Claire  en  celut  de  Samt  Benoit,  6c,  fous  cette  autre  règle,  a  été  trans- 
féré en  la  ville  de  Lyon  au  commencement  de  ce'lîide.  Or,  Tanden  monailére  conftniit 
à  Chafaux,  près  de  Firminy  en  ce  pays,  eut  enfuite,  de  l'ocflroi  de  ce  Comte,  fon  pre- 
mier écabliiïemcnt  fur  la  fin  de  l'année  1332,  par  les  pieufes  lihéralirés  de  ladite  Dame 
de  CorniUon,  qui,  k  fondant  fou»  l'inftitut  de  l'Ordre  de  Sainte  Claire,  dcllma  pour  le 


l>c  Philif  (  ■'-  d'i-  îugiiy  Uainoileau,  pour  fa  mBifon  il»: 
Supiy lîtuee  >^<u'  I  l  (UiniKTetJcNcn'ieux.  (i4avrU.) 

A.  Aamam,  Ardimfte  du  IMp*  de  te  Loire. 
(0  Afthivei  Mrt.,  f.  i|9f,  e.  «71.  l«  copiftedB  U 

Mure  «  cfnt  partout  DIvot  «u  lieu  de  UirwM. 

C<.-ttc  mime  année,  le  Comte  Jean  fit  d'outre*  act|ui- 
fitiuns  de  la  Confrérie  du  St-trpnt  de  Montbhfon  (  Ar- 
chives OM.,  t.  i}9),  c.  al}},  It  d'un  nommé  Ht^nin 
Grigaut,  iwquel  P  acheta  dt»  eeM<|ui  fe  prttevoimt  k 
St^cnn»in>Uval.  {fM.,  P.  ,  c.  a^a.J  Le  premier 
ntat  de  l'année  fuivante  it  acquit  des  eeni  à  Sl-H«oii. 

[Ibli.,  P.  c.  3i. 

Dan»  le  courant  de  l'année  •jjo,  le  Ku:  de  frartce 
donna  dM  L«Hm  fiar  lel«|uellM  le*  draitt  du  Comte  de 


^   foret  rurlajufbcedeLaCliareilf  furtiii  ntofums.  \ib.d.. 
Tf.  1401,  c.  104%  *^  104$  ^15.] 

W  C^*  ^0'—  fur  f  Abbqw  de  Chuaux  le» 
fimJn  h^oiifuifir  U  F«r4f,  par  M.  de  La  Teup-Varan, 
Chcniqur  itt  Ckàuamt  tt  itt  AU^fU,  khf ,  St^iliannr 

i»56, 1. 1". 

£n  1  ) }  I ,  le  mercredi  veille  de  la  fUe  du  St-Sacrcinent 
(39  mai),  te  Prieur  U  le»  Religèeux  de  ii^Rambert  re- 
conmirent  avofricfu  du  Comte  de  Foret  dminaMMinq 
Ibb  loumoil,  pour  le  prix  de  ()ueli|u<-»  cei>»  qu'il  avoit 
«e(|iM«  k  St-H<^and  {Archiver  nat.,  P.  1)9;,  c.  374;}  k. 
le  8  reptemUc  n  .i<  lo  -.r  Ir'  L.  i-.  Ii-  St-Jc«n,  de  H«||$IN» 
i   de  it^lean.  {Ikul.,  f.  1)94  ii-S  c.  %ù.'j 


)6B  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

dircdcur  (pirirucl  &  pcrpérucl  de  fes  rcligicufes  le  gardien  des  Frères  Mineurs  de  Mont- 
bnlbn,  &  pour  le»  l'yndics  ou  Pères  temporels  de  leur  Maifon,  les  vénérables  Doyen, 
Chancre  &  Sacnflain  de  Féglife  collégiale  de  ladÎKe  viUe  de  Moodmibn.  Mais  le 
changement  de  règle  qui  eft  arrivé  en  ce  iiwiiaflère  y  a  auflî  changié  cene  dirpofmon, 
ainfi  qu'on  peoc  voir  en  nom  Hifloire  tcd^afliqtte  du  Vioeèft  ir  Lfren,  pages  j6o  & 
Iluvantcs. 

Revenons  a  la  Vie  de  ce  Comic,  au  temps  ou  nous  iavoni»  lailléc. 

En  la  même  année  ,  le  mercredi  devant  Pâques-Fleuries,  ce  Comce  fe  aouva  au 
Louvre  cf)mmc  Miniftrc  d'Etat  &  des  premiers  Confeillers  du  Confeil  privé  du  Roi  Phi- 
lippe de  Valois,  ainfi  ^ju  il  l'avoit  ccc  fous  trois  autres  Rois  fes  prédéccfleurs,  dcIqucK 
les  règnesavoient  été  coures.  U aifii^a  dans  ledit  Louvre,  avec  plufieurs  princes,  Seigneur. 
6c  autres  du  Conlcil,  tant  Chevaliers  que  Clercs,  pour  ulêr  des  termes  de  ce  lemps-là, 
«n  la  grande  aflaaablée  qui  y  fiic  tenue  &  qui  eft  rapportée  par  Jean  Du  Tillet  (1), 
greffier  de  la  Cour,  en  fon  Recueil  des  rangs  des  Grands  de  France.  Or,  le  regiftrc  de 
cette  aflembléc  J'Etac  en  laquelle  fc  trouvèrent  prefque  tous  les  Pairs,  tant  cccléfiaili- 
ques  que  fécuLiers,  donne  a  ce  Comte  un  rang  ôc  féance  très-conlidérablej  car  il  y 
pfécède  le»  Princes  &  Seigneurs  fuLvants,  nommés  par  lui  de  cette  forte  :  le  Duc  de 
Loiraine,  Monfieur  Jean  de  Haynault,  Pierre  de  Bourbon,  Guillaume  de  Haynauk,  le 
Comte  de  Vendôme,  Louis  de  Blois,  Henry  fils  du  Comte  de  Bar,  les  deux  Maréchaux, 
!c  grand  Prieur  de  France,  le  Sire  de  Parthcncy,  Moniteur  Guy  Je  Chaftillon,  le  Vicomte 
de  Melun,  Moniteur  Jean  Je  Beaumont  Maître  de  l'hotcl  du  Koi  &  plufieurs  autres  qu'il 
têroit  ici  trop  long  de  rapporter  &  qu'on  peut  voir  audit  regiftre  produit  par  ledit  Du 
Tillet  dans  le  Recueil  fufaUé^é. 

En  la  même  année  encore,  demoifellc  Marguerite  Blanchet,  veuve  de  noble  Imbcrt 
de  Sr-Maurice-cn-Gourgois,  rendit  à  ce  Comte  le  fief  du  ma<;  de  Chafalet  près  St-Bon- 
itet  j  Catherine,  veuve  de  noble  Pcnein  Rochein,  celui  de  leur  maifon  noble  de  Bon- 
voir  en  Roannais,  en  latin  de  IBûnùVûrio;  le  Seigneur  Amulphe  d'Ulphé,  celui  de  Ibn 
château  de  La  Baftie  en  Forez,  qui  doit  &  première  conlb-udion  à  ce  Seigneur,  &  du- 
quel le  premier  hommage  fut  rendu  à  ce  Comte  ;  Cirardin  de  Scmur  Damoifcau  lui 
rendit  auffi  celui  de  la  mailon  torrc  d'Outhes  cii  Roamiois;  dame  Maraude  de  Châ- 
ceauneuf,  douairière  de  La  Roue,  ceux  des  clukeaux  de  Montpc-loux  &l  de  La  Roue. 

Nous  verrons  plufieurs  autres  de  ces  hommages  rendus  à  ce  Comte  pendant  le  leftc 
de  fa  vie,  que  nous  achèverons  de  décrire  au  Chapitre  qui  fuit. 

^1)  u  nCfiftoit  alur»  4iu  iiro<o  Je  huUcrt  d  Ai  toi»,  le  i  lillequelui  cniprutitu  La  Mure,  cwrailn;  On  (^-ut  te  «i'nti<'' 
<''cA  (Im  rn;tftn!»  de  ccpmcrs  que  Du  "îllleia  ectrmLta  I  (wr  la  leAwe      tAe»  de  rctle  (miowhire. 
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Suite  de  la  Vie  du  Comte  Jean     depuis  fon  troifieme  tejiament, 
jufques  à  fin  décès  Gf  fépultttre. 

1 3)3,  ce  Comte  fit  un  troifième  teftomem,  qui  fut  le  dernier,  &  le 
ligna  &  ferma  le  16*  jour  d'août  de  ladite  année  (  1  ).  Il  confinne  en  ce  telb' 

ment  ce  qu'il  avoit  mis  au  fécond ,  &  feulement  ajoute  de  nouveaux  légats 
pies  à  ceux  qu  il  avoit  faits  dans  les  deux  précédents.  Et,  entre  autres,  il  lègue  une  rente 
de  cent  fols  annuellement  à  l'Abbaye  des  Religieufes  de  Bonlieu  en  Forez,  où  Madame 
Laute  de  Forex  (k  fœur  cadette  étoit  morte  profèQë,  8c  inlticue  toujours  pour  fon  héri- 
rieruidverfel  Guyot  de  Forez,  fon  iîls  aîné,  alors  Seigneur  d'Uflèl&  du  BelTc y  en  Bour- 
bonnois ,  &  depuis  fon  fuccefTcur,  ainft  qu'on  peut  voir  au  firagmentdece  teflament 
qui  eii  ci-après  produit  dans  les  Preuves  (n"  ^) . 

Il  paflk  en  cette  mène  année»  le  1 3*  jour  de  feptembrc,  une  memoidyB  mnfaâkm 
pour  divers  droits  temporels  avec  TAbbaye  des  religieux  de  Mouftier  près  de  Thiers,  de 
l'Ordre  de  St-Bcnoît,  appelé  en  latin  éWonqfitriuWf  en  préfenœ  de  Médire  Hugues  Mau- 
voifin,  Guillaume  Du  Verncy ,  Hugues  d  Acre  &  Bernard  de  Salamar  ,  tous  Cheva- 
liers, Durand  de  Thiers  Damoiièau  6:  Hugues  de  La  Chavallière  Chanoine  de  Thiers, 
Se  dans  cet  adb  la  quaUté  de  Magnifique  &  de  fur-IUuflre  Seigneur  lui  eA  donnée. 

Il  reçut  en  ce  même  mois,  à  favoir,  te  17'  feptembre,  en  fa  ville  de  Mombrifon,  le 
fief  iSc  hommage  que  lui  fit  noble  locerand  Seigneur  de  St-Didieren  Vcliy  ,  Damoi- 
feau,  de  fon  châtciu  de  Riotor,  en  Luin  Je  KJra  Torro,  avec  fon  mandement  &.  les  ap 
partenances,  de  tout  ce  qu  il  avoit  Ôc  percevoit  au  lieu  appelé  de  bt-JuU  en  Velay,& 
par  exprès  le  mas  appelé  de  Montbotdet,  de  de  plus  le  château  de  La  BsiKde  que  le- 
noit  le  Prieur  de  St-Sauvcur  dudit  Seigneur  de  Se-Didier.  En  ce  fief,  i!  iruicule  ce  Comte 
iliuflre  &.  puiHant  prince  &  lui  rend  l'on  hommage  avec  la  cérémonie  du  baifer  qui 
étoit  la  plus  honorable  au  fcudataire,  oris  ojcuh  intervmienie,  par-devant  Guillaume 
Fabn,  qualifié  dcrc  du  Seigneur  Comte,  c'cft-à-dirc  fon  fccrétaire  ou  notaire  de  là 
matfon  &  aflatres  de  fon  dcmiaine.  Cet  hommage  eft  infihé  coût  au  long  dans  les  Pkcuves 
de  cet  Ouviag?  (n**  88).  Et  on  y  voit  le  ûyle  &  la  manière  que  tenoient  les  vaflfaux  des 
Comtes  pour  leur  rendre  ces  fortes  d'hommages. 

En  cette  même  année  1352,  noble  Girard  de  Cofon  lui  rendit  le  lief  de  fa  maifon 
noble  de  Cofon  ;  Marganone  relaiflee  de  noble  Philippe  de  Smieu,  celui  de  leur  do- 
maine de  Vieilles-Chailès  ;  Mei&re  Hugues  de  Laineu  Chevalier,  celui  de  (où  chAieau 

(•)  |Ld<Mty«voir  W  «reur  tlan»l'lm'entairede  i4t*  i    Comte  ne  parie  que  d'un  feul  tcftoracnt:  •  Ege  d/idt  («n- 
qui  imntienne  ce  icRtment }  9  i'êfplk  probtblvimnt  de  |   •  iHi  ttfimmam,  ■ 
«wh»  àe  i}i4.  DuivRc,  dans  Ton  cwKriltcde  ' 
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d'Efcotay  près  de  Montbrifon,  &  Tes  dépendances;  noble  Arnaud  de  Rochebaron  Sei- 
gneur JUflon,  celui  du  village  de  Côtoient,  mandement  Je  Sc-Romain 

L'année  T^^^,  qui  fût  la  dernière  de  la  vie  de  ce  (^omte,  il  continua  pendant  plii- 
fieurs  mois  à  lé  t'airc  rendre  les  fiefs  ôc  hommages  qui  lui  étoient  dus,  tant  dans  le  Fore/, 
que  dans  le  Roannois,  où  Meflîre  Gutdiard  du  Saix  Chevalier  ponoic  alors  qualité  de 
Châtelain,  CaJlelUmus  Hgionenfis.  Et  les  notaires  qnll  employa  pour  (lipuler  les  reddi- 
tions de  ces  fiefs  5c  prédations  de  ces  hommages  fiirent  un  nommé  de  La  Paye,  Geof- 
froy de  Li  Grange  &,  plus  ocdioaircment  que  tous  les  autres,  l&archélemy  de  Barbier 
de  Montbnlon. 

Entre  autres  gentiUiommes  qu'on  trouve  alois  lui  avmr  rendu  leuts  fiefi  en  Fofex, 
noble  Chivardon  de  St-Priell  lui  rendit  le  fief  de  ce  qu'il  avoit  à  Veauchcttc  ;  MefTire 
Cuigues  Seigneur  de  Rochebaron  Chevalier  lui  rendit  ceux  des  villages  de  Bas  &  Bal- 
fet  ;  noble  Seigneur  Jacques  de  Jarcz,  Seigneur  de  Jare/.  &  d'Anjo,  lui  rendit  celui  du 
château  de  Mays,  qui  lui  étoit  échu  du  chefde  Béatnx  fa  femme  ;  Girin  de  Curraile  lui 
rendit  aif  (fi  le  fief  de  fon  domaine  de  La  Broflê  près  de  Sury4e-B<MS  ;  noble  &  religieux 
Frère  Artaud  de  Sc-Romain  Commandeur  de Chaxellcs,  celui  de  Château-le-Bois  ;  Guil- 
laume Crognion  dit  de  Prés  Damoifeau  ,  celui  de  Prés  à  Lentigny  ;  noble  Briand  Sei- 
gneur de  St  Pricft,  celui  du  château  de  St-Priefl;  Hugues  &  Barthélémy,  fîls  de  noble- 
Etienne  Seigneur  de  La  Moctc-St-Jean  &  Joncicu^  ceux  des  châteaux  de  Crcmeaux, 
JulUeu  &  Pt^cieu  ;  noble  &  rdigieiac  Frère  Etienne  de  Courbaadles  Commandeur  de 
MontbtUbn,  celui  de  Château-k-Bois;  noble  dqrot  SdgneurdeChalancoii,  ceux  de 
fon  château  de  St-Pal  &  de  Tes  maifons  appelées  de  Touars  &  du  Fieu,  &  noble  Fietre 
Arnaud,  celui  du  lieu  appelé  de  Chabancs. 

Ce  Comte  le  rendit  en  cette  même  année  i  J3J>  dernière  de  fa  vie,  après  les  t'êtes 
de  Pâques,  à  Paris,  où  le  Roi  Philippe  de  Valois,  qui  le  regardoit  comme  un  de  fes  plus 
anciena,  plu*  expérimentés  &  phis  oonfidétables  Mtniflres  d'Etat,  le  nomma  fon  Com- 
miflairc  par  Lettres  parentes  à  lui  adrelRes,  pour  faire  le  procès  à  un  nommé  RaYtnoild 
Ferrand,  Maître  des  Monnoies,  5c  pour  cet  efTet  alTemblcr  tant  fon  Parlement  que  fes 
Chambres  des  Comptes  5c  des  Requêtes.  En  vertu  de  laquelle  commiifion,  ce  Comte 
prëfida  à  ce  jugement  fimverain  où  k  trouvèrent  treize  Omfeillers  près  defdiœs  Cham- 
bres, &  nommément  le  fimieux  Maître  Bene  de  Cugnières,  appelé  à  Paris  vulgairement 
Maîoe  Pierre  Du  Cognet.  Et  ce  Comte  prononça  lui-même,  comme  Préfident  à  l'Af- 
femhlée  defdits  CommiflTaires,  l'arrêt  de  condamnation  qui  fiit  donné  alors  contre  ledit 
Ferrand  le  mercredi  avant  la  Pentecôte. 

Après  kfdiies  fêtes  de  Fentecom,  ce  Comte,  ayant  pris  congé  du  Roi  &  étant  parti 
dé  Paris  pour  fe  retirer  en  l^xez,  paflâ  auparavant  dans  le  Beaujolois  pour  y  rendre  vifite 
à  Edouard  I*'  Seigneur  de  Beaujeu  &  de  Dombes,  fon  coufin.  Et  ce  fut  en  cette  vifiie 
que  la  mort  furprit  ce  grand  homme,  après  une  maladie  prompte  5c  aigiie  qui  lui  fur- 
vint  à  Villefianche  en  Beaujolois  (i),  où  il  mourut  entre  les  mains  dudit  Edouard,  le 

I  I  I  Cf  ncft  pus  a  Vilicfranclic  mais  a  Corboil  [.l'rcuvos,  n'  91  Vr.)  Il  y  iiommc  de  nouvcoux  rxi-cc- 

itfourut  te  Conite  Je«n,  comme  U;  prouve  le  codicille  i|u'il  i   teur»  leiUmeoliiire»,  [>arce  qur,  diHl,  qudqiie»-«](ii 
y  lil  dreffier  4t«nl  mttode,  la  veille  de  (ii  mort,  s  jwllei.  -  encia»  «laient  moitt  a  qu'il  n'avoii  pa»  un  ftauvenir  bien 
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3'  juillec  de  bufiie  aimée  133^  (1),  lekni  ïtGhs  momiaiie  produit  dans  kt  Preuves 
(n'  91)1  qui  s'en  eft  trouvé  aux  aichives  de  1  eglUè  coUé^ole  de  Notre-Dame  de  Mont- 
brifon.  Maïs  k  jour  aupanmint,  2*  de  juillec  de  Jadhe  année»  il  eefta  pour  la  quatrième 
fois,  &  on  trouve  ce  dernier  de  fes  teftamencs  comme  les  autres  en  la  Chambre  des 
CoinpEes.  Son  corps,  après  Ton  décès^  fut  revêtu,  audit  pays  de  Beaujolois,  par  fon  dit 
parent  qui  raimwt  beaucoup,  &  fût  inhumé  avec  des  obsèques  magiufiqucs  dans  TAb- 
ba]revoifinedeVillelifanche,appeléede  Joug,  en  tàondgfiigo  IM^dcVOtàte  de  Saint 
Beomt,  dans  le  cloitre  de  ladite  Abbaye.  Sur  une  pîeiiie  qin  couvre  fes  cendres  font 
gravés  deux  vers  hexamètres  antiqucs,.&  dans  ces  vers  fon  nom  de  Jean  cft  marqué  par 
la  lettre  J.  qui  en  cil  mmalc.  C'eft  ce  qu'a  remarqué  avant  moi  Du  Chelhe,  qui 
atnibue  avec  raifon  à  ce  Comte  Jean  Tépitaphe  conçue  en  ces  vers  dont  voici  la 
teneur: 

J.  COME%  Its  CHRI&TO 
TVMVLO  TVMVLATVh  IN  ISTO, 
SANCTIl  JVNCATVR 
DOXAOyE  rERENNI  FKVATVft. 

Ce  Comte,  à  qui  font  faits  ces  fouhaicsde  béatitude  en  cette  vieille  poéfie,  marqua, 
autant  qu'aucun  de  Cts  prédéceflèurs,  le  coun  de  la  vie  qui  fut  de  dnquanie-huitans, 

Je  belles  3c  louables  aâions.  Et  il  femble  avoir  excellé  au-deffî»  d'eux  pour  ce  qui  efl 

des  talents  de  l'erprit  &  de  rinîclligencc  au  fait  de  la  jufUce  &  aux  maximes  de  la  poli- 
tique, comme  le  reconnurent  bien  quatre  de  nos  Rois;  car,  comme  on  peut  voir  ci- 
devant,  ils  favancèrent  H  fort  en  leur  Confeil,  que  ce  fut  un  de  leurs  premiers  MiniArcs 
d'Etat. 

bkMI  de  ceux  qiu  vivoient  «iieare.  Crin  qui  leur  hircni 
ftjbrai!^  Notent:  Arthaud  de  SMUHiwm  Cominandeur 

le  CliB/rlIi'-.  (  .iiillaiiine  du  Vcniel  Clievnlier,  MatUiieu 
«le  BcNfvaîr  profciTeur  é»  loi»,  Jeaii  Maréchal  ccuycr,  k 
Oinlhuma  Fmi«,  •  fiitn,  •  dcrc.  Dan»  ce  mémp  codi- 
cille font  iTKnUooaé»  trait  «nfenM  du  Cointc  Jean  relié» 

nconnm  à  IMIS  MM  hJllOlieilf  :  >An.  Raymond  II  Jmii- 

I.  ri-  O  i  IIP  [ M  n  les  confondre  avec  le*  autrf*,  pulf<nic 
.••  Cofntc  charge  (on  fib  aine  Guy  de  («ire  tnAruire, 

«  rum,  •  fa.  deux  Ht,  qilll  nomme  •  Jilicf  meos  nota- 
-  raiti,  •  loni  qu'il»  feront  en  â^c,  •  quamiiu  futrint 
'  ydonei  ai  hcc :  <  fc  («ur  f  i  *  H.  ,  il  veut  <|u"il  la  falTc 
clever,  pu»  qu'il  la  man«  ou  la  mette  en  religion  d'une 
maniCra  eanvaiablB  ■  loti  rang,  ce  qui  indique  fuSTaiRi- 
trMWt  que  ce»  Irw*  onfauls  èttiieiit  pocorc  bien  jcimes  ; 
ils  étoicnt  né»,  en  etTct ,  dr  i)34  à  ijj),  piiifilu'auciui 
nVfl  m<?nlionn('  dans  le  premier  letlamcnt. 
Dam  un  autre  article  de  ce  codicille,  le  C«mie  règle 
ce  qui  conocrne  Ik  fitpuknie}  il  Ml  abfamr  qiM,t'il  vient 
a  motinr  de  la  maladie  dont  II  cR  atl«inl,<ifl,4eMjfedei 
■■haitfitr'^  de  l'i-té,  le  iranfport  de  fon  rorp»  firéfentoit 


I  de»  inconwéflieM»,  il  veut  qu'il  foit  déporc  dans  l'églite  île 
I  StJean-dr-léruMcm  de  CorMI,  le  que  plu«  tard,  mai* 

aviuii  l'.iii  ii  ïolu,  il  foit  porté  a  Mo(  i^rifi  .11  s  .■.itcrn-  i 
Notre-Dame  avec  celui  de  fn  remotc  Alix  de  Vicnnoi<,eii- 
I  fevelie  provifoirenieni  i  Sl'SatumiOidiKPiortltdont  il  v«w 
I  «|uele»fun<i«i]le»l!eblli!ntAMonibrironlemta)ej(Nirque 
'  les  nennes.  Il  ordonne  de  vnidre,  (tour  le«  hin%  de  rr 

tranfport,  tous  f<~.  clirvatix,  palefrois  t  fi  .Tinu-ri,  ■■>:•  ■■|  '.■ 
.  les  chevaux  *  ronciri»  qui  avoietit  été  afrigix.-»  a  queltjuo 

tegataiw^  A  fa  wiftile  d'anem*  rigieqiUu»  de»  joyau». 
[  Cette  claufe.  I  laquelle  llitritler  du  Comte  dleR  tenu 

fous  peine  d'interdit  de  fon  hérita^,  •  f»  atnodmem 

1  inierdiâi  it  ttrrtt  mtJ,  •  recul  un  comriMTicemi'iit  d'ené- 
,  culion,  putfque  Jean  fut  enterré  à  Joug-Dieu,  maïs  ne  iiu 
i  pateampUtementmnptlepourdctceufetqulnautlbnl 

înoonmie». 

I  (i)  l'un  des  ancien»  piiireffcur»  de  l'HiRoire  maroi- 
fcritc  des  Durs  de  Bourbon  a  modifie  cetir  •-!  !'  ■  t  cent 
ij)4,  (ur  la  foi  d'une  erreur  que  le  coptfle  a  cummife 
dan*  leiPreuveaiwiChapiireLI  l'on  litaullîle  }i>*|iaur 
le  i'jutnet. 


3/2  Htftoîre  des  Comtes  de  Forez. 

La  Comidlê  Eiéonor  de  Stv«)ie>  ù.  féconde  femmè,  vivoit  encore  avec  lut,  au  lap* 
port  dudit  Du  Cherne,  l'an  1 32^ ,  &  ily  a  grande  apparence  que  ce  Comte  lui  furvccttt 

&  mourut  veuf,  parce  qu'elle  n'crt  pas  rappelée  en  fon  dernier  tc{lament(i).  Le  corps 
de  cette  dame,  après  fon  dcccs,  tut  enterré,  ainli  qu'on  croie,  dans  l  ép^Iifedes  Corde- 
tiers  de  Montbrilon  (2),  au  tombeau  qu  on  y  voit  élevé  lous  une  arcade  entoncec  dans 
la  mntaillet  vis^nns  du  grand  aueel,  dn  côté  de  TEvangile,  lequel  tombeau  eft  appelé, 
en  des  dn«t  anciens  dudit  couvent,  le  tombeau  de  Mefdames  les  Comcei&s  de  Foies, 
comme  on  peut  voir  ci-devant  plus  au  long  au  Cliapitre  XXXV  I''. 

Voyons,  dans  le  fuivant,  les  marques  qui  font  reliées  en  Forez  des  alliances  de  ce 
Comte  en  des  ccudbns  curieux  qui  fe  trouvent  avoir  été  peuits  de  Ion  temps  dans  le 
lambris  de  la  grande  (aile  du  cloître  des  Chanoines  de  Mombrifon. 

f  I  )  Nou5  iivon*  diga  fait  l'bfoncr  qu'elle  ii'cfl  («os  inct  - 
iioiiiuH'  mm  Jilu*  daiiii  Celui  tlv  I  ja4,  où  ûlTwt-menl  elle 
ficvnoit  être  rappelée  ti  le  date  donnfe  par  Du  CheAw 
ell  exaâe.  1 
,  (a)  L'^ilb  de»  Cordelicr»  a  ^mg&  eoRifdèienieni  de 
deftinatioii,  quoique  clic  conrorvc  cxtoricurcmciil  cii 
groixle  partie  ftin  afpcrt  religieux,  elle  ft-rl  a^lucUcmciit 
lie  lli<ïûlre.  C'cfl  un  monument  du  xiv'  fifflc,  d'une 
grande  TiroplicUé  comme  toutes  ëglites  des  Frcrct  l 
MiMurt;  le» fmétns  gàmînéea,  farmaniée»  de rabatri-  I 

tobccs,  le  portail  à  arradc  cgalcmciu  (rlloboc  &  dont  les> 
voulTurcS  peu  faillaiite*  font  çoi  nieS  de  fleurs.  Si  d'otreaux, 
lie  manquent  c»>p<n>dant  ni  d'ékjgance  ni  de  torrcftion. 
Qjjanlàriatérieiir,  on  y  chcKhe  «aJnemenl  de»  trace*  I 
desmonumeails  quVAs'i'le  La  Miire;  qiielqtiei  inibrip-  f 
lions,  dikoiivertes  ri'cemment  par  M.  H.  Goniiard,  font 
•i  [>eu  prés  tout  ce  cjui  s'y  efl  trouvé  <rintér^lTant.  L'une 
de  ceR  infcriplioii»  efl  reproduite  pK>>  loin  ;  une  outre 
donne  l'épitaphe  d'Antoine  de  Suigny  fc  d'irabeau  de  I 
Monta^iMbrCbampeii,  qui  fondèrem,  au  xv*  fitcle,  la  ; 
■  ebapc'k  St-Claude.  Ule  fe  lit  ainfi  : 

•   Anthoyne  de   i'j^b^.m  de  Mi  nlagu 

•  fit  Ch<impey!  firent  tiijfitr  cttte  (haptUt  le 

a*  ...M  St/ondaraitenlaibudutfffttememeffetevf  , 

«  UtjomCrmfpafftrmtctJla^iniirlaéiittT^tmiU 
I  pénultième  jour  ducufi  lan  m  iWt'  xlix  Cf  le  dit  de 

•  .Vïuf  n)'  le  premier  jour  du  mcys  de  novembre  Ltn  m  cac 
«  lix  lequel  noble  Anthcyne  de  Sevgnj  irefp<i^i  en  hoKt  j 
«  i«  Jtitt  Mineurs,  fwtr  Uffueu!»  ¥«vt  platjt  Dira  prier 
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La  piem  <|ui  porte  <«tte  inrcriplîon  eft  tm  peu  «a- 
t^éc  ;  on  voit  néannnoins  à  l'un  des  angle«  un  ^euflbn 
feulplc  te  ixrint  aux  artne*  |>arlie»  île  Sugny  U.  tle  Mmii. 
aigu,  au  I  d^a^at  à  la  croix  eapHée  i'or,  au  a*,  de  jvM 
înmKùn  t«momi  tvr,  ce  qui  re  Alite  Ica  diven  bWbos 

que  l'on  a  attribues  aux  Monlaigu  b  que  l'on  donne  tanl-M 
de  gueulei  J  /a  tifui  donjonnèe  d'jrg/nt,  lantôl  de  gueule^ 
au  lien  de  vjir. 

La  chapelle  $i-CI«ude  étoîi  placée  pn^  du  choeur  ti 
raircimolt  un  inoi«eau  de  feulptinv  reprtfemaiH  l'cnfe- 

velitTenMmt  du  Clinft.  Ce  n'Aoit  pa§  la  Tculc  cru^Te  d*»rt 
que  l'on  rcniarquoit  dans  l'éçlifc  drt  Cordeliers  ;  on  y 
.ndmiroit  encore  trois  tomlxvtux.fc,  eiure  autres, cdui  qui 
étoit  élevé  au  milieu  du  chceurltoii  étoit  figurée  la  fUtue 
d'un  Sdpteur  de  Lavieu  rapréfenlé  dans  le  coftume  iMi- 

1:1  11'  -  îu  XI V' fiixlc,  revflud'un  haubert  etiurt  4l  étroit 
k  par-delTus  d'une  colle  d'armes  armoriée.  Outre  leiDf- 
mes  de  Savoie  fc  d'Acliaie  qui  éimefi!  peiate$  .lu-deiTus 
du  tombeau  de  Marguerite  de  Savoie,  la  titre  qui  failoit 
le  loor  de  l'églife  portent  Rir  chacun  de  Fea  caWbm  le 

blafon  d""  M'  i  >  i  ,f  r  niin-  iflfi! i-'nii  i:r  Ti-irr  qui  avoi! 
oontnbiH?  a  in  i'Al^wn -.iinni  <i<*  l'egiiu-.  Le  g: ànd  portail 
(|iii  ell  du  C'Mé  du  midi  avait  Mdouvert  en  1464  [Mirlei 
foins  de  Jean  1 1  Duc  de  Bourbon,  qui  Ht  aufli  «oflflnan 
une  chapelle  appelée  Porta  Cali.  Il  refte  «neore  lei  Wi>- 

meiitj  ilu  couvent  b  les  cloîtres  ;  la  cour  intérietire  fcrt, 
depuis  qoelqi»es  années,  île  march*  couver!  ;  le*  autre 
partis  de  l'édifice  fuct  occu)>ee«  |>ar  le  lltéétf»,  la  bafe 

aux         une  école  «1. 1«*  bureau»  de  la  mairie. 
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'Des  alliances  du  Comte  Jean  I*'  ouatées  par  des  icuffons  qui  fe 
voietti  en  la  grande  falle  dn  cloître  des  Chanoines  de  Monthrifon, 


'  E  fut  du  temps  du  Comte  Jean  I",  que  le  curieux  lambris  de  la  grande  lallc 
du  cloître  des  Chanoines  de  Mond)rifon  appelé  vulgairement  la  Vianuy  d'un 
I  mot  tiré  par  corrupâon  de  cdui  de  VtyaaU  (i),  fût  dépeint  &  orné  de  tous 
les  écuflbns  qu'on  y  vmt  encore  de  pcélênt.  Car  les  quatre  premiers  qui  commencent 


(i)  Tous  1«  outc-urt  qui  ont  écrit  fur  la  Duma  ont  ad- 
mis cette  «?iymoloRie,  qui  aiiroit  paroitrp,  c*pendanl, 
tout  a  fail  linfanlo-.  L'.iulmr  lir'  ;ri  Ni  lu  i  i|  i  Ic  i  l  d'uilriv 
duâion  aux  OEmrts  dt  Loyt  Papon,  (locte  forcficii,  yu- 
mUta  par  M.  Yemente  ^ym,  Louis  Parin,  ittr,  io-i*)-, 
•  devè  des  doulM  k  ce  fkqel  it  propoK  une  eiplication  pliii 
vraifemUable.  On  remarquera,  en  effet,  que  ce  nom  de 
Diana,  qui  i'r!<j;i  viil;;nrire  <Im  iein|isde  La  Mure,  nVtif- 
toit  pas  avant  la  fin  du  xvi  '  ricctc  ;  jufqu'alcNY  cette  faite 
«Il  dMfnée  fo«  le  nom  de  Chapltie«  falle  capliiJalwi, 
U.  noua  ne  croyons  pas  qu'e<i  aurun  titra  «IClta  «Hé  ait 
porté  celui  de  Doyenné,  qui  ne  pouvait  kl  «Miraiir.  Il 
y  a,  ilu  rclto,  une  diftance  alTer  grande  entre  IciUOt  De- 
C4maiui  U  celui  de  Diana.  On  peut  donc  dite,  wce  rauteur 
précité,  que  Ce  nom  aurait  été  phi»  prabebtenMnt  em- 
prunté h  celui  de  la  belle  Diane  de  Ch4tcaumorand,  dont 
la  répuution  lut  fi  grande  de  fon  vivant  k  après  b  mort. 

9k  nalabtm  de  la  vie  de  Diane 


liourmiont  firv  invo(|uoc(  à  l'nppui  de  cette  opiniun,  que 
l'on  ff  propo(e  de  dcvi  lopp'cr  en  fo«  lieu. 

Ci-lit-  fiiUr  ivftian)u»lilf  rfl  h-moiHjnn-iit  Ih  tdIiIuji.k 
plu*  cuneus  4c  le  plus  important  que  l'on  puiiTc  voir  cii 
Braoe«^  iirit  par  le  nombre  db»  bUbn»  qiii  y  Ibnt  liglirét, 
(bH par Icuraoliquitc  <;ui  r'-m  Miteau^dade  cinq  cenla 
ans.  On  neconnott  qu'un  |  •■ui  nombre  d'armnirie»  plus 
:iiicn'tin«"v  fur  lir»  vilrnwx  ,  ci<-^  t.irnbcs  ou  d'-s  cmau», 
mais  on  n'en  fouroit  citer  d'une  date  aufli  reculée  rvuni» 


La  Diana  a  été  l'objet  de  phifieurs  publications,  qui, 
nous  devons  le  dire,  ont  toutes  pu  pour  bafe  le*  rechcr^ 

'  lio  de  La  Mure.  Les  unies  de  t  r  t  niiti  ur,         M.  Al^g. 

Bernard  a  pubkCesi  la  fuite  de  Uf  d'Ur/t  {Paris,  in4', 
iS}9),ront  rempHea  de  faute*  giuflitm*;c!'dt  fans  doute 
par  méprire  qu'elles  ont  été  mifes  au  jour,  car  eMce  ne 
font  tout  lintpicment  que  le  canevas  Air  lequel  La  Mure 
conlignoit  louM  h»  hypottièfei  qui  U  venoicm  i  l'cTpfii. 
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les  quarantc-lniit  orJres  de  pnrqucrs  efquels  efl  diftingué  tour  ce  lambris  lonc  les  écuf- 
lons  de  Furcz  &  de  Beaujcu,  encre  ceux  de  France  &  de  Navarre,  que  les  Rois  qui 
régnoient  da  temps  de  ce  Comte  ponoienc  à  omiè  de  ces  deux  Royaumes  qui  leur 
appartcnoicnc,  comme  il  a  été  vu  ci-devant  au  Chapitre  L*. 

I  "éciilTon  de  France,  qui  fair  rentrée  sSc  nnvernire  dcrdit»;  ordres  &:  qui  comme  tous 
les  autres  elt  mis  en  trenie-iix  parquets,  ell  lemc  de  France  ou  à  tieurs  de  lys  ians  nom- 
bre, ainft  qu'il  étoicen  cifct,  d'andennecé,  fuivanc  la  bannière  qu'en  prit  le  Roi  Clovis 
après  fon  baptême  (i),  furques  à  la  réduélion  que  fie  le  Roi  Charles  VI  deldites  fleurs 


la  ticfcriptian  do  chaque  btoluit  eft  iUKÎe  «l'une  f«rî«  de 
iMxns  qui  avaient  tmMê  pouvoiri'afifJiqucr  ■  eodlRé- 

tt-iiti-s  flrmûirifs  ;  quclquct-uni  font  liilTcs  :  crpcminnl.  il 
j  i-ii  n  i|tii  fiiiil  reIli.->,  r|iioiqiie  La  Mure  ne  les  admil  ç-M. 
Il  fil  cCl  il<-  mvnir-  <lo  plurieiti's  dcrcriptior.s  li«reldk|uei 
inexadc*  qult  ne  prit  pM  foin  de  «ornger,  car  il  ne  te- 
noit  eucun  compic  do  ec  brauillon  iAbrme  fc  ne  Csup* 
<  innoit  ftaé  io  daiigcmix  honr^ur  quM  «J<:VOit  fiibir  au 
U<iit  lie  fireli-*.  Ilcfl  itrange  feulement  que  M.  Aug. 
^'^ii^rd  nit  livre  a  l.i  (xihlli  iic  toute»  <  «■*  «•rrt.nri,  .111  lieu 
du  travail  lérieux  inf«f«dan&  l'hiftoire  des  Ducs  de  Bour- 
bon êt  ànB  Comusde  Farar.  MalheiifculefMnl,  ee  bniiiil> 
Ion  Ironquii  k  raulif  tc!\'a  de  point  de  départ  h  M.  An«> 
tnle  de  Baril i<-l<my  |)oiir  la  Notice  tjtj'il  |i<il>lia  dam  le 
RuUttin  mpnsji7ii'  ;r ji  i'-  M.  di- Coumont  (1.  xi,  1844)  k 
le  trouve  cnloclR-c  de  nombrcutcs  erreur»  emprun- 
(«■cs  à  cette  louroe.  M.  l'abbé  Henot^  qnicoanaiflbit  le 
dernier  tr«v^  de  la  Mtnv  dan»  HiIRoÎk  do  Duc»  de 
tourbon,  où  II  avait  puafé  tout  le  fond  de  ton  owmgc 
Miiiiuli-  Chronique  de  T^one-Oame  d'EJffian\.e  de  Mcnt- 
btifoa  \ho&nnù  184;,  in-S",  Bg.J,  fit  paroltro  une  étude 
ph»e«aAe  fur  la  Di'iina  (Paris  1S44,  in-8-,  et  atlas  tn 
plM€>)  eu  le  travail  de  la  Mura  a  été  rapreduit  prcfque 
m  entier  êk  aiigRMniê  de  fesplication  de»  armoirfet  que 

!•<  auteur  ne  s'ctoit  pas  lisfard»  ■  1  ii  rj  1  -ter.  M.  Renon 
lie  lut  (M»  heureux  dan»  cette  partie  de  ion  ouvrage,  car 
pnrfi|wtcwlc»tc*aUribtitioMqu1lfup(><,fi>r.>rit  inetaat-». 
Nou»  ne  nous  aivMeraM  pat  A  midtipller  ica  obfervatioik» 
qui  fe  préfenteni  dan»  ceChapiiie.  l'Miieur  de  VHificire 
•ie'  Duf  >  de  'hcu'ht'i  k  l'un  de  fes  CMlIal)i>raloiirs,  aiilé> 
du  ciMironr^  d'.'  M.  M.  Coiinard,  |MiejWiîwl,  fur  lu  Di.iii», 
«n  travail  complet  &  prdenié  foittt»  point  de  vue  luui 
nouveau  ;  de  ptu»  amples  lenMtques  devienneni  donc 
inutile*.  Nousrenouvellenm  (eulemcnt  le  vou  fi  liwvent 
4i  (i  idulilcrneiit  ex|>rimé  drptiii,  ipnii/e  nn>,  que  la  mu- 
tiicipaliU-  de  Monlbrifcn  flITure  enfin  la  ronfervatton  de 
nuHiumefil.  dont  la  p>erlc  feroit  irrrparnlite,  fc  qui, 
devenu  lot  grenier  h  foin,  fc  détériore  de  jour  en  jour  tt 
fe  Irouve  mcnaeé  d'une  deitniAion  pradiaine. 

;  I  ;  On  iinu'^  difix-nfera  de  difcuter  cette  labié  :  Clovt» 
m-  I  onoit  p.1*  |ilu*  les  fleur»  de  ly»,  que  de*  er.ipaudi 

omnic  U-  fKf (fuient  les  auteurs  du  xv*  fieclc,  ou  de» 
fers  lie  lance  ciimine  l'a  cru  le  P.  Daniel,  ou  de»  abeilles 
cQmaael'a  v>iwv  Oiîmet. 


L 'origine  de*  fleur»  de  I>*  devint  l'objet  d'une  poMOf 
(|uetrfes  vive  entre  lea  ^nidii»  du  xvii* flède ,  difcuffion 

que  les  l^raneois  élevèrent  a  la  hauteur  d'une  querelle  n»» 
limiale  k  qu'ils  fotitinrcdt  avec  pliii  de  palnotifmc  que 
de  favulr.  Cette  qucUjoii  a  tle  ravivée  de  nos  jour»  par 
de»  «Tchéotogue»  ;  felon  ceux  qui  fuivent  le  fentimeat  du 
?.  Daoial,  c'cft  le  fer  dePai^andes  IbMaiis  franc»  décrits 
parAgathias;  ptmr  d'nutiv?,  leUque  Bullrt,  qui  vuyoil 
paitout  !rt  Gaulois.,  la  (leur  de  ly>  eft  eellKiw  ;  il  en  eft 
i-ntln  qui  tn-  (loulent  pa» qu'elle  ne  foit  égj-ptieiine  U  qu<' 
la  vue  de»  latu»  fculplés  fur  les  rumes  de  Thébes  ou  de 
Mamphà  n'ait  infpiré  atnc  Priiioei  fran^b  l'idée  d'adop- 
ter i'emblèroc  m^néiieiix  d<^  Pliaraiin^i.  (M.  Adalbert  de 
leaunKKtt,  Htchtrcke''  fur  Vorigine  du'Bla/on,  fnn^  iS^j. 
in-8',  fig.)  Il  eft  étonnant  qu'on  n'ait  pas  avance  aufli  que 
la  fleur  de  lys  n'ètoit  rien  du  tout,  <i,  latlant  obferver  que 
let  «ncien»  appeloiewt  lyi^  KUam,  letoraamaniaen  fenne 
d'épeneulihiiMnt,  on  n'ait  pas  dit  que  notre  ciMblèaie 
national  Moit  tout  ISmpIcment  une  figure  de  fantailîe  que 
l'on  Buroit  appelée  d'iiiiuum  «agiiek  fans  purlcV".  Au  fur- 
plus,  Cette  diverfitc  de  Centimenl»  fur  un  même  fuiet,  cette 
multiplirité  d'origiiwapDur  le  ittfinw  objet  n'arien  d'^toi^ 
nanl,  U  l'on  peut  avancer  fane  liéfilatien  que  l'on  trou\e- 
n>it  Toriginedela  fteurdelyspamii  les  ruines  grecques 
ou  romaines,  fur  le»  fciilji^ure»  infornn-s  des  fnuv iige» de 
la  Polyiiefie,  nu  milieu  de*  dcbri*  de  la  «"ivilifaiinn  mexi- 
caine oai  (»cruvjcnne.  aiini  bien  que  chez  ie^  (l'A'.v?,  l:*. 
Igypticiis,  les  Arabes.  (Voir  M.  Rey,  HijÎMredu  diJftiuiSr 
éet  infigntt  itUMtmoKlIàe  franiaije,  Pari»  *%\7,  i«^", 
fig.]  Fn  elîrf .  .'il  c  f>  JilTii  ile  de  fignoler  une  ulee  <|>ii  n'uit 
jamaii  de  exprimée,  il  eft  encore  plus  imporTible  de  tnM- 
verunefbnne  artillique  qui  n'ait  aucune  aiialog.e  nule 
part  11  en  aMom  tein|ia ,  4'auiaM  mieui  que  les  orne- 
ment»  le»  plut  eomplif|tié«  ont  leur»  (burre*  dans  de» 

Tonnes  fimpics,  p?  1  ■  :  t  rmfes  k  que  l'on  peut  em- 
bellir mais  mm  multipljti  .  U  n'eft  donc  pas  étoivnant 
que  des  f-cuples  dilTerenU,  éloignés  les  uns  île»  auire» 

par  te  temps  ou  par  le  «fillance,  aient  produit  de*  forme» 
ftinblables,in<mepour  rcpriHimtcr  de»  oljet»  (|ui  n'au- 

roieiit  pas  été  identiques.  Parlant  de  cette  idée,  il  eft 
inutile  de  diffcrter  fur  l«  Heur  de  lys  romaine,  celtique, 
farrafine  ou  égyptienne,  k  d'aller  ainfi  clicrclicr  bien  loin 
le  femi»  d'une  plante  qui  pouffe  fpoManemeni  fur  notre 
fol  cornai»  fur  cdui  de  no»  voilins.  Le  pnMème  iMurt 
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de  lys  au  nombre  ternaire ,  par  honneur  &  déwiîpn  au  plus  augulle  de  nos  myfièies 
qui  cft  la  Très-Sainte  Trinité  (i). 

L'éculTon  de  Forez,  qui  remplit  les  parquets  du  fécond  rang  ou  ordre  &  fuit  celui  dc 
liance,  eft  de  puula  m  étt^^an  £or^  crèiê,  m  iré,  oreilU  &  haMi  de  gaeida.  marqué 
de  gimder  en  tous  ces  endroits,  en  figne  que  c'eft  un  dauphin  virant  en  Uafon  &  non 
pâmé,  comme  il  a  été  déjà  ci-devant  remarqué  au  Chapitie  III*. 


îinfi  a  [a  pliii  Timple  t'xpiT^niiXi  Jioil  ff  rt-roitilre  fan»  k 
fecours  à<^i  hit'rofjIyjiltPS  m  tir»  fuMililr»  rlymologiqur^. 

lo  nenn  l.-  ly-  if  (joiiiioil  aiiripnncment  ù  une  fiMilc 
d'objet*  (tuitl  la  [urme  ctoU  «aaloguo  a  celte  de*  lleun 
aie  lyi  Mnldk|iiM  :  c'éloit  dira  dairemait  qiM  Hon  trou- 
ve it  nlors  nfTcz  do  refTemblance  entre  ces  objets  k  t«  lys 
des  champs;  d'autre  f>art,  <|uanil  II  s'ogifToil  de  Hgurer 
cette  fleur,  le*  anciens  artiHes  produifoient  toujours  quel- 
que chofe  d'identique  aux  iy  »  du  bU(io«  j  par  confequent, 
a  inpins<le  fe  lancer  dw»  de*  hypotbèfe»  toulcs  gfacni' 
■ei,  il  but  donc  reteoncftw  que  la  Sgim  qui  charge  w 
armes  de  l^ranoe  eftune  vériuUe  Retir.  Cela  nu  p.truitra 
pa«  dimiiMn  Q  l'oo  admet  qu'une  ini  -  '  i  ■  1 1  --  ti  |  ica 
prefidé  au  choit  de  cet  emblème  ;  le  ly*,  cri  cHct,  d'aprc» 
la  lynitiolique  clirelicnnc  qui,  on  nous  l'accordera  peut- 
<tre,d(M<  avoir  en  plu»  dlnfluence  Air  le$  Françoi»  que 
celle      Egyptien»,  le  ly«,  di(<M«-no«i>,  Aolt  l'emUtfiie 

des  vertus  le»  |  liî  fui  .iins.  fcla  fleur  de  lys  paroll  dans  ce 
k-iu.  fur  k"s  plus  anciens  monuments  du  Moyen -Age.  Ces 
immument&nousfenieDl  aulfi  de  guide  pour  fixer  l'épo- 
que où  c«u«  ^wecommmfa  k  rinfigne  pertbnnei 
dct  f  rince*  rnuiçei».  Sï  l'on  Irauvc  de*  fleur*  de  lys  foM 
nos  Rois  des  deux  prt>mi<rros  races  ou  atlribuc-es  à  des 
Princ«  flrangers,  ce  n'ell  <|ue  d'une  manière  acciden- 
telle ;  mais,  à  partir  du  Roi  Robert  (fiii  du  x"  fiîrclel,  la 
(leur  de  lys  eft  placée  ewec  une  intenllon  bien  détermi- 
née fur  MUS  les  feew»  des  Rois  de  France  fam  excep- 
tion. L'ailiipcion  de  celle  figure  ell  donc  juterieurc  a 
Lodli  le  JeiiiH;  U  m  l.i  première  Cimrjde,  époque  oii, 
ccKitrairctnent  îi  rupiiiKiii  de  pliifti-iirs,  les  nrmoirus 
eloient  di^  connues,  h  que,  du  roAc,  cette  cxpodilion 
ne  iNit  en  aucune  hçon  hire  naître  ni  faniriiïg-,  oonMit* 
no»«  cffx?ro<is  le  démontrer  qtiHqiie  part.    A.  Steimt. 

(i)  Ce  fut  fous  le  règne  de  Cliurle»  V  ipie  h"  nombre 
des  fleurs  de  lys  f  .i  .l  lir  i  ivement  réduit  a  Iroi»  dans 
tes  armes  de  france.  Ce  fait  cfl  démontré  par  des  motiu- 
mcflti  publics  l»«uillNiiliquc*  de  ce  rfegne  «t  par  la  té- 
nni^nage  d'auteur»  ooMenporeins.  On  cunnoit  métue 
da*éc(]flbn*«ux  armes  de  France  n'ayant  que  troislletir» 

de  lys,  fur  des  focaux  dt  liS;  ftt  'les  Régents  du 
Royaume),  i»8j  (contre-fceau  de  la  province  de  Ver- 
mamMs),  (baiWage  de  Ciron),  <t  même  de  1 31 
Mais  CCS  exemples  ne  fauroicnt  falr<;  remanier  la  réduc- 
tion ]ur<|u'à  ces  époques  ;  car,  outre  que  daflSlCS  tîecaUX 
•(u'mi  vietil  de  citer  Us  armes  de  France  avoicnt  dû  tire 
»mb  modifiées  avec  intetnior»  pour  les  diCliitguer  des 


fcenux  royaux,  il  faut  tenir  compte  de»  irr-  gulj;  i.c-  &l 
:  des  !iconc«  qui  peuvent  échapper  a  l'artifle  00  <)t.o  11^ 
ccfTitent  certaines  condition»  de  la  Ikmiiu-  ••xécuticm  «l'un 
liMnumem}  ce*  mamc*  raifons  ne  permeiieni  pat  non 
plus  de  fupporer  que  la  réduAran  du  nombre  des  fleur» 
de  lys  foit  pofterieure  au  xiv'  fiécle,  parce  qu'il  (••  rr-ti- 
I  contre  il«  exemples  du  contraire  à  une  <'(>ot|ue  pliii.  ii>u- 
derne.  Il  ell  bien  évidirfit  <|ilo  pour  des  obcires  île  celle 

!  nature,  qui  étoicnt  régWcs  avant  tout  par  te  go<l^i  particii* 
I  lier  des  peîMKSfc  de*  graveun^ll  devait  fe  produire  un 
'  eeniin  nombre  de  variaolet»  que  iMMS  appdaM  aajoiv- 

(Thui  des  irrégutan'tés  Tir  la  toi  des  auteurs  moitemes. 
,  il  ne  î.ii:t  1 ,1=  ■  lililirr,  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  blafoi; . 
qu'avant  le  xv*  llècle,  il  n'y  avoil  d'autre»  ri'gles  licra>- 
diques  que  le«  tradition»  de  l'atcUer,  aflVirément  auflî 
piécfo  cl  atdlî  fiiMement  ofafervée*  qoTun  traité  ccrîi, 
mais  qui  n'avaient  aucune  aitalogic  OTCC  cdics  que  l'on 
s'imagine,    que  les  iKms  ilannent  pour  tm  codp inva^ 

riable. 

I  Pnur  en  revenir  A  la  rMuAlon  de*  fleuri  d<- 1\<  (ou» 
I  Cliarles  V,  nous  citerons  un  coMre4fceau  de  ce  Prince 
I  peitdii  Aimactetie  i]67,  b  dont  la  figurv  a  étèpuMiée 

par  M.  de  Wailly  fFùvniVift  dt p\ilecgriiphie.  fons  lUjïl, 
Il  une  cliartc  dotiuci.*  en  1  j  7O  par  le  mf  me  Roi,  en  faveur 
du  nionatleiie  de  la  Ste-Tnnite  de  Limay.  Les  amie»  dt 
I  France  deflinées  en  téle  de  cette  charte  nr  portent  «pje 
y  trois  fleurs  de  lys,  nombre  dont  le  lent  lymbolîque  eft 
cxplnuiè  dans  le  tilr«  lui  mtfme  :  «  h%res  lilii  nentilflfann 
t  duo./ei  tret,  ul  injt  tipum  gaeient  T/inttJtn.  • 
I       C'eft  la  plu»  ancieiuie  autorité  que  l'un  ail  alle^çuee 
yakfiïà  préCent  fur  cette  interprétation  myRiquei  car, 
dans  un  paU^t*  de  Codefrey  f  arii«  que  Ton  Invoque 
dans  le  mémefens^  ils'a^t,  mm  pas  du  nombredr*  flntr» 
de  (ys,  mais  de  Ictir  fcnnetiîlobée  : 

*  Ro)*,  


>  En  ton  e(cu  de  parement 
*  Trible  a  fleur  de  lis  enarmées 

■  C'en  de  la  foi  le  facrement 

t    Un**         li''itr-  n.r.f  iLMtir'Ii' 

»  Ft  ell  ^jteïluïiiio  *  It  t]  ilM-e.  ' 
Le  texte  de  la  charte  de  Limay,  accomt>«giie  d  iiii  /lU 
Jîaiik  photoisrspbié,  a  été  publie  dam  le  1. 1  v  du  IhiUe- 
lut  du  CemttJ  dt  la  Ldiifiw,  iitHi/Mr*  6r  d*s  Amdt 
la  Aumr.  (Pari*,  in-«>,  tl^t.) 

A.  ÏIIIIHI. 


jj6  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

Le  troilîcmc  efl  celui  de  Beaujeu,  qui  eft  ^Ot  m  lion  de  fahtt,  duargi  /m  îmkd  it 
gueules  de  cinq  pièces;  lequel  fc  continua  ainfi  en  cerrc  Maifon,  parc<?  que  la  première 
lignée  des  Seigneurs  de  Bcaujcu,  qui  étoic  une  branche  coUacéraic  de  la  première  rate 
des  Conues  de  Lyon  &  de  Forez>  ayant  duré  beaucoup  plus  longtemp  que  cette  pre- 
mière race  derdits  Comtes  qui  étoient  leurs  aînés,  prit  cet  écoflbn  d'elle  &  après cUe» 
en  fignc  &  mémoire  que  k  fiiucbe  primidve  de  cette  première  lignée  étoit  un  cadet  des 
Comtes  de  Lyon.  De  forte  que  ces  armes  fe  trouvant  être  encore  en  la  Maifon  de  Beau- 
jeu  lorfquc  le  Comte  Renaud  grand-père  de  celui-ci  en  époufa  fhéritière,  la  lucccifion 
&  celle  de  fon  épouru  ayant  été  partagées  entre  les  deux  fils  quih  eurent,  leur  ailé 
Guy  VI  père  de  ce  Comte,  ayant  eu  le  Comté  de  Forea,  condnua  de  porteries  aunes 
qu  avoir  le  Comte  fon  père.  Et  le  cadet  Louis  de  Forez,  ayant  eu  pour  fa  part  hdiie 
Sfipneuric  Je  Rcaujcu  qui  venoic  du  chef  de  fa  mère,  prit  aufli  les  armes  qui  avoictït 
été  tonlervécs  julques  alors  en  cette  Scigtieune  &  qui  étoient  portées  par  fa  mère  de 
qui  la  fuccelTion  lui  écoit  échut;  ;  &  parce  que  ledit  Comte  Renaud,  continuant  la  tige 
de  la  Icconde  race  de  ces  Comtes  par  (on  fib  aîné,  père  de  celui<i|  fax.  en  même  temps 
la  louche  de  la  féconde  lignée  des  Seigneurs  de  Beaujeu  par  Ion  fiU  puîné  Louis  de 
Forez,  ces  deux  Maifons  de  l  orez  &  de  Beaujeu,  venant  d'un  même  principe,  étoiert 
tellement  liées  enfemble ,  qu  elles  ne  fe  conlidéroient  que  comme  une  ieulc  Mailbn. 
C'cll  pourquoi  on  voit  ici  qu'aullîiôc  après  1  eculTon  de  Forez  eft  mis  TécuiTon  de  Beaur 
jeu,  entre  ceux  de  France  &  de  Navarre  portés  par  les  Rois  qui  régnmeni  du  temps  de 
ce  Comte. 

Er,  en  effet,  comme  celui  de  France  ,  Mafonné  à  fleurs  de  lys  fins  nombre  ,  y  eft 
avant  celui  de  Forez  qui  elUe  fécond  &  qui  e(l  fuivi  de  celui  de  Beaujeu,  qui  eft  le  troi- 
iièmc,  celui  de  Navarre  y  cil  le  quatrième  &  y  eft  blafonnc  comme  il  l'étoit  ancknoe- 
ment,  ie  pieales  à  tefearhwtde  Jt «r  pommetée  de  huit  traits. 

Après  ces  quatre  remarquables  éculTons  font  peints  en  ce  lambris  en  (fiveis  endfoiis, 
confulement  (i  )  avec  ceux  de  la  plus  haute  Nobleflc  qui  avoir  alors  des  terres  en  Foiei, 
ceux  de  piufieurs  des  alliances  qui  rcgardoient  ce  Comte,  ainfi  que  s'enfuit. 

Au  fixièmc  rang  fc  voit  l'écuflon  de  Savoie  moderne  pris  de  celui  de  Rhodes,  pour 
le  fëcours  que  rendit,  du  temps  de  ce  Comte,  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  militaire  de 
St-Jean-de-Jérufalem  alors  appelés  de  Rhodes,  Amé  Vdit  le  Grand,  Comte  de  Savoie, 
fon  beau-père.  De  fonc  qu'il  ef?  mis  en  ce  lambris  à  caufc  de  la  ComtcfTc  Eléonor 
de  Savoie  hlic  dudit  Amé  &  féconde  femme  de  ce  Comte  (2).  Laquelle,  à  l'exemple  de 
fon  père,  prit  lefditcs  armes  de  Rhodes  ou  Savoie  moderne ,  ainfi  que  lu  le  reftc  de 

(i)  Comc.liuitis  parxjii  inexaft  :  il  eft  vrai  qu'il  n'i-ft 
|iu  raciie  de  d«tcnniner  dairnnent  fonlK  qui  ■  préficié 
à  l'aiTwigniiBii  de  ces  armotricf ,  mais  on  ne  peut  dou- 
'<T  <|iic  cliaoïci  (If  cis  Uafoni  n'occupe  une  |.la<?c  fixe 
'\ui  lui  avoit  ctc  altrILuÙ!  f^r  des  ralTon!^  bien  déter- 
miné«.  A.  SrmRT. 

[a)  VoycE  «e  qui  ■  été  dit  ci-deffus  an  Tuiet  du  mariage 
(l'EMonor  de  Savoie  avec  Jean  I".  Au  furplua,  f),  comme 
l'a  dît  M.  Renan  d'afirét  une  noie  de*  mamifcriu  de  La 


Muiv, lelarabri» delà IMM* a élépeuii  en  i|o»,oam- 
roent  lei  «rme*  d'EUonor  de  Savoie,  (i^'w^r  fcome 
du  Comte,  t'y  iToalltT(ùetll■■^/^» ,  piurquc  U  |  :emitnF. 
Alix  ilp  VionDois,  vivoit  encore  à  cctlo  cfoqui-?  On  e\- 
pbquera  d'une  sulra  manière,  dans  Im  nouvcUc*  Rechrr- 
chaa  fiir  la  1>iaa«,  la  fwiHkiwe  de  ce  Uefan.  Nai»«««e 
rMjtèphttliaiit  (p.  191,  ii.)ia  fauib  wiginealtrt. 
buée  aux  amwirie»  de  la  Maifon  de  Savoie. 
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Livre  deuxième.  Chapitre  LUI.  jyy 

là  Cunille  d'Amé  &  comme  a  fait  depuis  fa  ponéiitc.  Ces  mue*  lbm<leineuiées|iio- 

près  à  la  Maifon  de  Savoie,  à  lavoir,  Je  gueules  j  la  croix  S argenr. 

Au  i'epoème  rang  cft  récufTon  de  Guillaume  de  Joinviilc  Scir^ncu'  de  Gev,  premier 
Bmod  de  Champagne,  un  des  beaux-trèrcs  de  ce  Comte,  qui  avuiccpuuic,  i  aii  1 29}, 
û  fœiv  uiéritte  Jeanne  de  Savoie,  fiUe  de  Jeanne  de  Montfim  &  mère  6t  de  Lontt  de 
Savoie  Seigneur  de  Vaud,  Ton  fécond  mari»  aprèl  la  mort  du  Comte  Guy  VI,  étant 
certain  par  les  obfcrvacions  du  fieur  Guichcnon,  en  fon  Hiftoire  de  Savoie,  que  lecu  de 
Jomvillc-Gcx  ctl  bbibnné  ainfi  qu  il  cil  ici,  lïa-^ur  à  trois morMilet  ou  broyés  dor  mi/es  en 
fyfcef  au  chef  d'argent  chargé  d'un  lion  iffani  de  gueules. 

Au  dix-neuvième  nmg  eft  mia  fécuflon  de  k  Cooueflè  Eimengtrde  d'Auvergne  (  1  ) , 
féconde  femme  du  Comte  Guy  IV  &  UJkïeule  de  celui-ci,  laquelle,  étant  iflue  de  la 
Mailon  des  Comtes  d'Auvergne,  portoit  comme  eux  fon  écufibn  ainfi  qu'il  leur  fut  donné 
en  la  Croifade  de  Godcfroy  de  Bouillon,  qui  fe  conclut  dansClcnnont  en  Auvergne, 
&  de  la  manière  qu  il  eft  blalbnné  ici,  à  favoir,  <f  or  au  gonfano»  de  gtuules /rangé  de 
finople. 

Au  vingt-quatrième  rang  eft  celid  de  la  Comieflè  Jeanne  de  Mondbrt,  mène  de  ce 

Comte,  qui,  étant  fille  d'un  cadet  delà  Maifon  de  Montfort-rAmauty,  le  poRoic 
comme  il  eft  bialonné  ici,  à  favoir,  Je  gueules  au  lion  ayant  la  qiteve  fourchue  J'argem, 
brifé  d'un  lambel  d'aïur  Je  ciiiij  pièces.  11  eft  bialonné  de  raémc  fur  le  pied  d'un  ancien 
calitt  ci-devant  décrit  au  Chapitre  XXXVI*. 

Au  vingt- cinquième  nng  ell  fécuilôn  de  Loul»  de  Savoie  Seigneur  de  Vaud,  fé- 
cond mari  de  ladite  Jeanne  de  Montfôrt  &  beau-pète  de  ce  Comte,  lequel,  comme  cadec 
de  la  Maifon  de  Savoie,  en  brifoit  les  anciennes  armes  que  cette  Maifnn  portoit  encore 
de  fon  temps,  comme  n'ayant  ci-cnre  pris  celles  de  Rhodes.  Ht  cet  ccufTon,  lemblable 
à  celui  qui  eft  émaïUé  fur  le  pied  du  l'uidi:  calice,  félon  ce  qui  en  eft  dit  au  Chapi- 
cie  XXXVI*,  k  blafenne  ici  ttof  à  T aigle  de  fabU  mai^éed*  gfuidn,  hrifk  im  lanAel 
de  dnq  pièces  de  même.  Et  ces  mêmes  anmcs  anciennes  de  la  Maifen  de  Savoie  fc  voient 
en  ce  même  lambris  fans  brifure,  au  quarante-cinquième  rang.  Fr  parce  que  la  Com- 
lefle  Eléonor  de  Savoie,  féconde  femme  de  ce  Comte,  avoit  été  mariée,  comme  il  a 
été  vu,  en  premières  noces,  en  la  Mailon  de  Châlon,  on  voit  les  arme&  de  cette  Mailon 
fur  ce  lamhm,  dans  le  trentième  rang,  à  favoir,  de  gueulu  à  là  hmit  tt&r. 

Au  vingtneuvième  rang  eft  celui  de  la  Comiefle  Alice  de  Viennois,  première  femme 
de  ce  Comte  &  qui  feule  lui  donna  des  enfants.  Laquelle,  comme  fille  aînée  d'Hum- 
bert  I"  du  nom.  Seigneur  de  La  Tour-du-Pin  ,  devenu  Dauphin  de  Viennois,  prit, 
avec  le  nom  de  Viennois,  les  armes  des  anciens  Dauphins  de  Viennois  qu  avoit  prifes 
fon  père.  Elles  font  id  blaibnnées  comme  elles  le  doivent  être  :  ior  au  iaupMH  d'a^, 
crhé &  erdUi  de  giuales*  Et  parce  que  fon  dit  père,  qui  étoit  ilTu  d'une  branche  de  La 
Tour  d'Auvergne,  avant  que  recueillir  du  chef  de  fa  femme  le  Daupliiné  de  Viennois, 
portoit  avec  brifure  les  armes  de  cette  ancienne  Mailon  de  La  Tour,  l'écuflbn  s'en 

(1]  La  prorenc«  de  ccblafon  doit  flrcjullilu-c  autre-      comnic  <m  l'a  dit  {>lul  hitui  [>.  m,  a'  i- 
ment  que  pir  c«He  alliance  Akiigirfe  it  hn  doutcufir,  I 
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trouve  en  ce  même  lambris,  dans  le  quarante-lîxième  rang,  tel  que  le  blalonne  Juftcl, 
en  fon  Hifloire  des  Comtes  d'o^uvergne,  pour  ceux  de  la  branche  des  Seigneurs  de  La 
Tour-du-Pin  en  Dauphiné,  cadets  de  ladite  Mailbn  de  La  Tour  d'Auvergne,  à  favoir, 
dg  gutttlês  i  la  tour  imgmy  tadit*  tour  ayant  uH^a»aia~mwr pam  hriftart.  Et  damant  que 

ce  Comte,  ayant  époufé  ladite  Alice  de  Viennois,  eue  pour  beau-frère  Aymard  de  Poi- 
riers, depuis  Comte  de  V'.ilcininois,  e]ui  fur  premier  mari  de  Rcatrix  de  Viennois  iocur 
de  ladite  Alice,  de  là  vient  qu  on  voit  peint  fur  le  même  lambru»,  au  trente-unième 
rang,  l  ccudbn  de  cette  ancienne  Maifon  de  Poitiers  qui  eft  d aiur,  à  ftx  befaas  i argua, 
3,  2     l>  ««  ^ef  Sot. 

Et  au  rang  précédent,  à  l'avoir,  au  trentième,  paroît  en  ce  même  lambris  lécuflon 
de  !a  Miufdii  de  Cf:âloi>  :  de  ^utuh->: !j  bande  d'or,  qui  y  peut  encore  être  mis,  à  caulc 
de  Jean  de  CMiùion  Seigneur  de  Vignory  ,  .uirre  heau-frèrc  de  ce  Comte,  comme  mari 
de  Marguerite  de  Savoie,  i"a  lœur  utérine,  autre  lîUc  de  Jeanne  de  Montlbrr  fa  mère, 
&  de  Louis  de  Savoie  Seigneur  de  Vaud,  fon  beau>père,  comme  on  peut  voir  diei 
ledit  ficur  Cuichenon  en  fon  livre  fus-allcgué. 

On  potirroir  induire  d'autres  alliances  de  ce  Comte  ou  de  fcs  ancêtres  d'autres  écul- 
lons  qui  loni  nus  en  ce  lambris,  comme  eft  celui  de  Bourgogne  l'ancien,  au  vingt- 
fixicme  rang,  ou,  félon  ion  blafon  ancien,  il  eil  bandé  dor  6-  da{ur  de  ftx  pièces  a  la 
bordure  de  gaetûes. 

Celui  de  Champagne,  au  ^gt^eptième,  qui  eft  daiur  à  la  bande  ttargem^  accom- 
pagne de  deux  codées  1er  poteneies  &  eomrt-potencêes  de  trd{*fiiees  vidées  &  rempUes  de 

fable. 

Et  celui  d  Aragon,  au  quarante-humème  rang,  qui  eft  le  dernier,  a  lavoir:  dor  u 
quatre  pals  de  gueules  (l). 

Mais,  parce  que  les  précédentes  alliances  font  les  plus  connues,  je  ne  metendrai  pas 
fur  celles-ci,  non  plus  que  fur  le  rcflc  des écuiïons  qui  achèvent  de  remplir  ce  curirn 
lambris,  qui  font  communément  attribués  à  ceux  de  l'ancienne  nobleflc  foréfiennc  qui 
éclaioient  le  plus  en  ce  pays,  du  temps  de  ce  Comte,  ainfi  que  l'on  peut  l'inférer  dcii 
fuivancs  qui  font  les  plus  connus. 

Au  cinquième  rang  paroît  un  écu(fon  approchant  de  celui  de  la  Maifon  de  Foul- 
dras  (2),  puifqu'il  eft  fafcè  I argent  &  / j^ur  de  Jîx  pièces. 

huitième  rang  paroît  fécuflon  de  Sr-IVieft  en  Forez,  qui  y  eft  blalonne  d'a-ur  .1 
cinq  points  equipollès  d  or  a  la  bordure  de  gueules.  Laquelle  bordure  diftinguecct  ccullon 
de  celui  des  anciens  Comtes  de  Genève  ôt  en  feioit  une  btirure,  fi  on  le  ûent  au  lènu- 
menc  du  lîeur  Cuichenon.  U  croit  que  de  ceme  ancienne  Maifon  de  Genève  éioitfortir 


(1)  CeUafon,  qui  fwrle  cinq  {mis,  paroh  avoir  <h«  r«- 
imiol.  M,  -H.  Cc«in«tl  ■  ranmiué  f(iw  te  cdté  rcncftre 
lies  écunbiB  où  il  fe  irouvc  a  une  leinle  viol4c<y.  Co 

jjijiiTnjirnl  t'trc  Ifs  orm'^s  ilcE.irgrs,  Maifun  T ir«.'firrii n.- 
IXirtUIl  Uiltot  À  Jrffli' •  ifu  1"  &■  ^' ftlil^d'cr  ù- Je  gutuUî, 

Ml  a*fi»|'  4j'jjBr  fSein,  aififi  qu'elles  funt  pvititMau  44' 
v-^iflbiK  laiitAt  pjrtî  :  au      fjllé  ter  Sr  dt  gueule'^  dir 


a'^ftifur,  vQiiime  dai»  le  Tceau  de  CMillauini;  4t  imget. 
en  »ay»,  dtê  par  La  Mure  ci-deflùi|  p.  167. 

A.  STlYttT. 

1]  L^>  pulidoii  CKX'iijx'e  ]iar  i:<.- l>l-jlori  (iirTit  (loiii  fo  r- 
foupf  onner  que  ca  armes  iic  foril  pas  cdles  de  >uudr»>, 
quoique,  en  el^pl,  elles  folcnt  compIMemem  hlvntiquc' 
avpc  le  bloTaiii  de  ct<n<!  iuitiqtie  Mafron. 
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rancîenne  MaUbn  de  Jai«x  en  ce  pays,  de  laquelle  celle  de  St-Prieft  reànt  les  armes 

avec  l'alliance  ;  fi  ce  ncft  qu'on  veuille  croire  avec  plus  de  vraifemblanee  que  cenc 
bordure  dénote  une  branche  collatérale  Je  InJite  Maifon  de  St-Pricft. 

Au  dixième  rang  on  voir  lecufion  de  l'ancienne  Maifon  d'Urfé,  autrefois  nommée 
Ulphc,  &  fumommée  Railn,  qui  y  cft  blafonnée,  ainlî  qu'il  efl,  d'ancienneté^  c'eft  à 
fàvoîr,  vaSri  ait  dufie  guatU$,  • 

Au  quatorzième  ed  celui  de  l'ancienne  Maifon  de  Rochebaron,  de  laquelle  eft  en- 
core à  prcfcnc  ifTu  Monfieur  le  Maréchal  J'Aumont.  Il  y  cft  blafonné  COOUaae ille  doit 
écre  :  de  gueules  au  chef  échiqueiè  ^argent  6"  <i  «i^ur  de  deux  traits. 

Au  (èizièinerangeftrécttflbn  de  la  Maifon  deChaugy,  anciens Seigncun de Chaugy 
&  Dianières,  au  fond  du  Roannois,  qui  eft  éeandé  £or&de  gtuuUs. 

Au  vingt-deuxième  rang  eft  celui  de  la  Maifon  de  Tholigny^quieft,^;/;^  tor&ie 
gueules  de  quatre  pièces. 

Au  vingt- croifième  eft  celui  de  Chalancon^  en  laquelle  Maifon  fe  fondit  par  tille  celle 
de  Folignac,  qui  eft  éetmeU  £ct^  it  gueules  à  la  bordure  de  fable,  chargée  de  huiifieun 
de  lys  I or.  Il  e\\  mis  ici  en  oonfidéiaàon  de  Meffiie  Bertrand  de  Chalancon  Chevalier, 
qui  fut  un  des  nircurs  &  curateurs  de  ce  Comte. 

Au  trente-cmquième  cfl  celui  de  l'ancienne  Maifon  d'EiTenines,  quiponoit  daiur  a 
h  bande  S argeiu. 

Au  quarandème  eft  cehû  de  1  ancienne  Maifon  de  Mauvoifin-Chevrières,  qui  portott 
ifor  à  la  fafee  ottdèe  de  gueules. 

Au  quarantc-troificme  II-  voit  celui  de  l'ancienne  Maifon  de  Damas,  en  latin  'Dalmatii, 
qui  tenoit  encore  du  temps  de  ce  Comte  la  Vicomté  de  Chàlon  6t  en  ce  pays  la  Sei- 
gnetuîede  Coulàn  &  pluficurs  autres.  Il  eft  là  blafonné,  ainfi  qu'il  eft  d'ancienneté, 
£arà  la  eraht  ancrée  de  gueules. 

Au  quarante-quatrième  eft  celui  de  l  ancienne  Maifon  de  Barges  qui  pofledoit  alors 
la  Seigneurie  de  Ste-Agathe  &  depuis  la  terre  de  Merlieu,  &  qui  portoit  fon  écuftbn 
écanelé,  ainfi  qu'il  paroît  là,  à  favoir,  premier  &  dernier  quartier  palU  d'or  &•  de  gueules, 
recoud  £•  troijième  puremem  étee:^. 

Je  paflè  fous  filenoe  les  autres  écuflons  qui  paroiflènt  fur  ce  lambris  &  qui  compofent 
d'autres  rangs  divîfês  en  parquets.  Je  les  laifTe  à  la  recherche  de  ceux  de  la  noblefllè 
fôréficnne  pour  y  trouver  les  armes  ancienne!  Je  leurs  Maifons  ou  de  leurs  alliances, 
ajoutant  feulement  qu'au  vingc-unieme  rang  on  y  voit  maniteliement  les  anciennes 
armes  d*Aroboi(ê,  à  Ikvmr,  fécuflbn  peilé  iter&  de  gueules  de  Jîx  pièces.  Si  sm  vingt- 
huiiîèiiie  on  voit  celui  de  Beaufiemont  qui  eft  à  plein  vairé  d'or  &  de  gueules. 

Mats,  avant  de  finir  ce  Chapitre  qui  explique  tant  d'écuflfons  (i),  je  remarquerai  en- 


(tj  U  Murv,  mm  p\M  <|vie  doux  f^it  ront  funri, 
draine  In  tMcrifiliim  dn  tout  Ia  btafont      la  Diana  ;  >l 

iviidii  .1  vxpli<|;)i'r  iiJM'  f.'i'if  <li'  f.li.^  lU-  n-rl  Dutre»  tciif- 
|oit>  di((>o(«»  en  Imrdure  autour  liu  lambru  l.  ithcttiant 
mute  de»  wiimnix  fantafliquN  «i  mAne'oonibre.  Ces  0- 
giirn  ne  fenl  fus  re  qu'il  y  a  de  moins  rurirvn  a  la  Diana; 


(  r  («ml  dMnMMbv»  de  tauie»  lutunsi  de» dmggtw ««• 

1'  -,  <)c«  firénM  ni«*f)ueh«cmf««,  dm  aAimtui  b  dnn 

i  r  i'i»  k  line  frulc  (•■K-,  «l'ontrr'k  ;i  uti  fcul  ror]i«-.  m<ii« 

I'  nyam  une  tri|ik!  face  cumpotra  d'une  téte  bumaine,  d'iui 
imiCBm  dediien    d'un  bec  d'oie.  Il  n'cA  pM  hw»  de 
'  rpnurqup  qil'eles  ont  loiilcs  qiifhtnr  cimlc  du  poillhn. 
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coie  qu'il  fbnbfe  que  ce  Comte  Jean  I"  donna  de  (on  tempe  des  paHaotesau 
pays  (Je  Foiez,  &  les  tira  de  ce  que  Ton  nom  fe  prononce  9i  s*czpiune  à  l'oreille  de 
même  façon  que  celui  des  Forêts,  quoiqu'il  n'en  dérive  en  aucune  manière  &  qu  on  le 
doive  écrire  différemment,  comme  il  taiioïc  lui-même.  C  eft  ce  qui  a  été  vu  ci-devant 
au  ChapitreXLl  V'^.  Ce  Comte  iàUantdonc  une  allulion  ingcruculc  à  la  même  pronon- 
dadon  qu'on  lait  en  notre  bngue  du  mot  dftF«r/»,  qui  fignifie  les  grands  bon»  &  du 
nom  de  ce  pays  de  Forez,  il  lui  fit  un  écuflbn  des  émaux  du  fien.  Et  comme  par  ma- 
nière d'armes  parlantes  il  le  Wafonna  de  gueules  à  un  chine  iTor,  rave  &  feuillé  Je  (in<\- 
pli\  amli  marquanî  les  bois  êi-forcrs.  Ftde  là  vient  qu  on  voit  cet  éculTon  peint  au  haut 
des  murailles  du  chœur  de  l'églife  collégiale  de  Motre-Danie  de  Montbnron,  après  celui 
de  la  C<m»teflè  Alice  de  Viennois»  premièie  femme  de  ce  Comte.  Mais  ce  blafon  plus 
fiibdl  que  foUde  ne  fut  pas  depuis  futri  par  fes  JucoefTeurs ,  car,  hors  cette  pcinnue, 
on  ne  trouve  aucun  monument  public  où  paroifTc  cet  éculTon  pour  JéHgner  te  pays 
de  Fore/  ;  mvs  nn  contraire  celui  du  Jjuphin  J'or  en  ch^imp  -Je  ;;rii-til'-',  qui  t'aifoit  les 
armes  des  Comtes  de  cette  même  lignée,  relia  «Se  demeura  ii  propre  cm  atTeclé  audit 
pays,  qu'on  n*en  trouve  pomt  d'autres  en  tous  les  reliefs  qui  paraiflënt  es  lieux  publics 
dudit  pays,  d'où  vient  qu'il  lui  ell  parles auccurs  communément  &  méritoinementa^ 
tribué.  Si  ce  n'cll  qu'on  veuille  dire  que  par  cet  éculTon  chargé  d  une  pièce  qui  vient 
des  forêts,  qui  eft  le  chêne,  ô^nnh  lymbolilant  avec  le  nom  du  pays  de  horc/.  qu  on 
prononce  de  inémc,  ce  Comte,  intelligent  aux  andquités  de  fon  Comté,  ait  voulu  ho- 
norer ôc  remémcHfer  cette  ancienne  Mailbn  de  Forez  qui  prie  fon  nom  de  ce  pays  même, 
où  elle  s  établit  &  grandit,  &  enfuiie  fut  élevée  au  Comté  de  Lyon,  duquel  ayant  tifé 
&  démembré  celui  de  Forez,  elle  le  nranfmit,  depuis,  par  fon  alliance,  à  cette  féconde 
race  de  nos  Comtes.  Et  pour  cette  curicufe  conjccflurc,  qui  a  Hcaucoup  de  vraifem- 
blancc,  on  aura  recours  à  ce  que  nous  eu  difons  dans  le  Chapitre  XIV'  du  premier 
tivie  de  cet  Ouvrage.  Mais,  après  avoir  épluché  aflèspaniculièKment  tout  ce  qui  i«- 
gaide  ce  Comifr  Jean  1'%  voyons,  avant  que  venir  à  Ton  Bis  «né  &  fucoeflèur,  ce  qui 
concerne  les  autres  enliinis. 


c«  c|u|  n'emfièche  pa»  qu'il  n'y  au  une  variéié  infinie  d«nt  i  dl  due  au  crayon  fidèle  U  intelHgent  de  M.  H.  Conoml. 

l«ule»ee*  figures  itdaM  leun exprcOhN»,  «ù  fe  mani-  |  auquel  VHiJMrt  iet  Daaie  Swbm  «  in  CvmMie 

feftent  la  gaieté,  lo  CL>lcrc,  U  ragr,  la  terreur,  et  niiilo  ,  Fer;  <ioftdé|è  h  daflinde  pkifieurt  manumend  iDi|Hir' 

autres  fcntiments.  La  petite  Tiix-ne  reproduite  a  la  fut  do  i  tanu. 

ce  CiMpftre  donne  me  id«e  de  ta  campontioni.  file  |  A.  Snmr. 
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CHAPITRE  LIV. 

*Des  deux  fils  puînés  du  Comte  Jean  I'"  ù  de  la  ComteJJe  Alice  de 
Viennois f  à  favoir,  Renaud  de  Vore\,  Seigneur  de  Malleval ,  Vi- 
rien,  Chayaaqy^  Rochehlaine,  Si -Germain- Laval,  Le  Fay^  ^uffiy 
Souftemon,  Cleppé,  'Bellegarde,  La  Voâte  Ù  Brandivillier,  tuteur 
Ù  curateur  du  Comte  Jean  Il^fon  neveu,  Ù  pour  lui  Régent  de 
Fore\;  Ù  Jean  de  farq.  Chanoine  de  Véglife  cathédrale  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  Seigneur  de  St-Héand  ^  de  Sury-U-Bois, 

lES  deux  fils  qu'eut  Jean  !"  du  nom.  Comte;  de  Forez,  de  la  ComtclTe  Alice 
1  de  \'icnnois  Ta  première  têmme,  après  Guy  de  Porez  fon  fils  ainé  &  luccef- 
fcur,  furent  Renaud  Oc  Jean  de  Forez  >  outre  une  fille  qui  leur  étoit  née  la 
premiièfe,  appelée  Jeanne  de  huez. 

Parlons  de  Tes  enfants,  &  donnant  ce  Clu^tie  aux  deux  fik  puînés,  léfervons  le 
Juïvant  pour  la  fille. 

Renaud  de  Forez  hit,  dans  la  jcuncflc,  dcftiné  à  l'état  ecciéliaftique  &  même  eut 
place  en  TiUdlre  Chapïne  des  Chanoine* de  i'Eglife,  Comtes  de  Lyon,  en  Tannée  i }  10, 
en  laquelle  il  avoit  à  peine  atKÙit  l'âge  de  dix  ans  (i),  vu  quH  fiiirttt  6m  fière  Guy 

qui  naquit  l'an  1291.  Le  nom  de  Renaud  lui  avoit  été  donné,  tant  en  mémoire  de 
Renaud  Comte  de  Forez,  fon  bifaïcul,  que  du  grand  Renaud  de  Forez  Archevêque  de 
Lyon,  qui  avou  autrefois  li  fort  éclaté  fur  le  fiége  arcbiépifcopal  de  ladite  tglife  prima- 
nale  d»  Caufa».  C'eA  pourquoi  ledit  Chapitre  illuftie  de  Sc-Jean  de  Lyon  fe  refuten 
bas  ige,  tant  en  confidération  du  Comte  Jean  fon  pèfe,qtt*en  leflbuvenance  & reoon- 
noilTance  dudit  Archevêque  Renaud  fon  bieniadeur.  Ce  jeune  Renaud  de  Forez,*qui, 
en  un  des  a<5lcs  capitulaires  dudit  Chapirre  en  date  de  la  même  année  ,  produit  par 
Severt,  ell  nonuné  7{fnaudus Jilius  Cornais  forenjis,  éc  y  précède  Amédée  trèrc  du  Comte 
de -Genève,  &  plulïeun  autres  &n  oonlîdéiaUes,  étoit  encore  dans  le  propos  de  de- 


(1)  t«  Ctitiiaira  de  C^afpBrd  MiUc,  ((ui  coiiteiwit  les  '  extrait  que  cilaLa  Mioce,  it  il  •  M  publiéen  entier  pour 
■{tes  de  rtcepiion  des  Oiniaînes  de  Lyon  depuis  1109  |  la  première  Ibis  par  M.  Paul  AHtM.  {Iwtnuùre  étt  rrnvi 

jufquo  ver»  1(73,  ti:.-ii'ii  1  it  en  effet  la  réception  de       VL-ufil/ifpjr  Guitfcfnon,  Lycin,  Louis  Perrin,  in-8",  ' 


Renaud  de  Fom  dans,  t-ntie  antwjf  1  j  10,  bu  inoii  de  dé- 
cembre. Mai5  comme  il  éloit  fort  jeune,  olnfi  que  le  re- 
ixian|iie  La  Mure,  il  fut  ftipulé,  feion  l'uCtge,  i|u'U  ne  tou- 
«fieroît  rien  des  revenus  de  fa  di^lté  pendant  fept  ans. 


Ci;t  aûr  fifiit  éirc  de  i  )  19,  p«if<jii'on  y  trouve  plufieurs 
Qiarn  nos  i|  ui  ne  furent  reçu*  que  celte  année,  t  d'au- 
tre part  J«an  de  Vareones  Prtcenicur  qui  mounM  le  6 
janvier  i{m.  Mais  en  i^ai  Renivd  avait  <|uftié  PMal 


•  tthfUri'bir  pti  ftfttm  iinnc\  u  pf:  fp'ianf  f'uAuum  ».      eeclcfiatli<|ur,  b  il  ne  ruf  iii  pltis  partie  du  Chapitre  de 


Il  r»  Il  .  le:  ^:rein|)i  encore  don*  le  Cliajiiire.  Il  eft  nomme 
dar--  l'd'le  i  L-I*bre  intitule:  «  l'ublicum  fcriptum  de fun- 
•  diihon*  Eidtjia  iMgimtnJis.  >  Severt  en  a  donné  un 


L>on  celle  année4à,  époque  de  la  reduflion  du  nombre 
des  Chanoines  i  iremedeui. 
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mcurcr  à  l  ctat  ccclcfiaftique,  en  l'année  i  3  i6,  en  laquelle  Frère  Hugues  de  La  Font,  < 
Chanoine  régulier  de  St-Irénée  de  Lyon  &  Prieur  de  St- Albin  en  FDrc/,  dirpofa  Ji'  ce 
Prieuré  en  ù  faveur,  fous  réfervc  de  penlioii,  par  b  médiation  de  Jean  Olier,  protellcir 
cz  lois  éc  Chanoine  de  Montbrifon,  fuivant  un  ade  du       juillet  de  ladite  année  qui 
s'en  trouve  au  regilVre  principal  de<  Archives  de  Forez  appelé  te  Livre  des  Compofiiions. 

Néanmoins  ce  Seigneur  ne  continua  pas  en  cette  volonté  d'être  d'Eglife,  &  ne  de- 
meura pa-i  longtemps  depuis  à  quitter  l'état  cccléfiaftique,  que  fon  frère  Jean  de  Fore/ 
embratia  après  lui,  ainfi  que  nous  verrons.  C'cft  pourquoi,  s'érant  déelaré  pour  I  eut 
féculier,  le  Comte  fon  père  palia  le  traite  de  fon  mariage,  qu  on  lit  en  la  Chambre  des 
Comptes,  en  date  du  pénultième  août,  Tan  1  ^24,  par  l'entremife  de  parents  &  amis 
communs,  avec  Marguerite  de  Savoie,  proche  parente  de  la  ComtelTc  Aliénof  de  Sa- 
voie, fa  féconde  femme.  L'Archevêque  de  Lyon,  Pierre  de  Savoie,  fut  le  principal  en- 
tremetteur de  ce  mariage  de  Renaud  de  Forez  avec  ladite  Marguerite  de  Savoie  fa  nièce, 
laquelle  en  fa  jeuncllé  avoit  ete  accordée  avec  Cliarlcs  de  Sicile,  Prince  de  Tarcntc  fie 
débite  de  Romante»  ainfi  quon  peut  voir  en  VHi^airt  de  SawU  de  M.  Cuicfaenoa.  Et 
on  peut  voir  ci-devant  au  Chapitre  L l' des  circonflances  plus  particufières  de  ce  ma- 
rij^e  de  Renaud  avec  elle  &  de  quelle  branche  de  la  Maifon  de  Savoie  ette  étoit,  à  la- 
voir, de  celle  des  Comtes  de  Piémont,  Princes  d'Achaïe  &  de  laMorce,  Ltquclle  en  fcs 
armes  portoit  de  Savoie  moderne,  qui  el^  de  Rhodes,  avec  bril'urc.  Loriquc  cette  dame 
prit  naîflânce,  comme  ledit  fieur  Culchenon  l'a  remarqué  en  ladite  Hifloire»  ic  comme 
il  fera  encore  mieux  vciifié  ci-après,  fim  père  Fhilippe  de  Savme  Comie  de  Piémont, 
qui  étoit  Prince  d'Achaïe  &  de  la  Morce,  à  caufc  d'IfabcUe  de  Villchardoiiin}  héritière 
de  ces  principautés,  fa  première  femme  &  mère  de  ccrtc  dame,  lui  donna,  en  la  ma- 
riant audit  Seigneur  Renaud  de  Forez,  quatorze  mille  riorms  dor  en  dot  qui  furent 
afllgnés,  par  aâe  du  décembre  13^6,  fur  les  Seigneuries  fuivances  appaneiunt 
anxdits  époux,  à  lavoir:  de  Rocheblaine en  Vtvaret,  de  La  Voûte  en  Velay,  &  de  Mal- 
leval,  du  Fay  &  de  BeUegaide  en  Forez.  Car  tant  par  les  difpofîuons  tcllamcntaiics 
du  Comte  Jean  l"  (on  père,  que  par  les  traites  qu'il  fit  avec  (an  frère  aîné,  le  Comte 
Guy  VII,  &  entre  autres  celui  du  2y  janvier  1336,  il  eut  pour  fa  légiume  en  apa- 
nage' un  grand  nombre  de  Seigneuries  confidérables  en  Forez,  àfavoir:  Malleval,  Le 
Fay,  Bufly,  Soufternon,  Cleppé,  La  Uègue,  Bellegaide  &  Rocheblaine  annexée  au& 
pays,  auxquelln  furent  depuis  ajoutées  par  d'autres  traites  celles  de  St-Ccrmain-Laval, 
X'irieu  &  Chavanay  aux  mêmes  pays,  par  des  acquifirions  qu'il  fit,  celles  de  La  Voûte 
£c  de  Brandivillier,  comme  ont  remarqué  avant  moi  les  fieutb  Du  Cange  £c  Cuichenon. 

Ce  Seigneur  &  trouva  au  voyage  d'Auvergne  contre  les  Anglols,  de  l'an  1 3  ^S,  dans 
lequel  le  Comte  Guy  VI  t  fi>n  fière  aiiié,  fe  joignant  au  Daufdiin  d'Auvergne,  y  donna 
la  chalîc  à  Robert  KnoUe  Capitaine  anglois  &  à  fcs  troupes  Et  la  même  année,  comme 
Seigneur  de  Bn(Ty,  i!  pafTi  une  îranfadion  avec  Mclîire  Gilbert  de  l  a  Roue  Prieur  de 
Montverdun,  fur  des  droits  litigieux  entre  cette  Seigneurie  &  ce  Prieuré. 

n  fe  trouva  aulTi,  depuis,  en  la  mattieureufi:  bataille  de  Brignais,  près  Lyon,  gagnée 
contre  la  France  par  les  bandits  appelés  Tard-Venus,  débandés  des  armées  de  France 
&  d*Angleterre  après  la  paix  de  ces  Royaumes,  Tan  1  j6i .  De  laquelle  journée  il  fera 
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parlé  plus  au  long  dans  la  Vie  da  Comce  Louis  neveu  de  ce  Se^;iieur>  qui  y  fut  nié  avec 

pliifieurs  Princes  8c  grands  Seigneurs.  Quant  à  lui  il  fut  fait  par  eux  prifonnier  de  f^uerre 
&  leur  paya  rançon,  comme  il  fera  vu  l'eus  ledit  Comce  Louis  &  ion  luccetleur  Jean  11. 
Fraiirajt,  biftorien  de  ce  temps-là  ^  qui  ûic  k  defaipibn  de  cette  tncaïUe,  nonmie  k 
Sngneur  Renaud  de  Fom  le  premier  des  prilbniiiers  de  guerre  qui  fuient  faits  par  cette 
année  de  bandits  qui  étoient  au  nombre  de  feizc  mille  hommes.  Il  le  rappelle  en  cet 
endroit  devant  le  Comte  d'U/ôs  &  devant  Mciïicurs  Robert  de  Beaujcu  (?c  Rofiert  de 
Cbâlon^  &  tant  là  qu'en  pluiicurs  autres  endroits  de  ion  Hiitoirc  il  lui  donne  la  qua- 
Uxè  de  Monfèigneur. 

Au  fonir  de  la  prifon  de  guerre  où  les  Tard-Venus  rav<Ment  détenu,  en  la  ville  d'Anfe 
en  Lyonnois,  comme  il  fera  vu  plus  au  long  ailleurs,  il  fut  nommé  pour  curateur  à  Ton 
neveu  le  Comte  Jean  1 1,  pour  r  iifons  qui  feront  déduites  en  1 1  V'ie  de  ce  Comte.  Et 
en  cela  il  lymbolifa  avec  l  ancien  Renaud  de  Forez,  Archevêque  de  Lyon,  qui  exerça 
la  curatelle  du  Comte  Cuy  IV. 

La  principale  Seigneurie  donc  ce  Seigneur  prenoit  la  quaUté  étoit  celle  de  Malaval 
ou  Malleval,  dans  le  fond  du  Forez,  du  coté  de  Dauphiné,  en  latin  é^fala  Vallis,  & 
fiége  des  Officiers  qui  y  exerçoient  la  juftice  fous  fon  autorité  Cette  Cour  s'intituloit 
Curia  <SMal<r  Valltr  ëc  fcclloit  Tes  a<fles  d'un  fceau  oii  étoit  grave  un  daiiphin  te!  que 
celui  dont  ell  chargé  lécullun  de  Forez,  avec  ces  mots  latins  autour:  Sigiiium  Curicr 
&fah  VallU.  Etainfiilparoit  qu  il  n  oppofoit  })oint  de  brifiire  au  dauphin,  qui,  pour 
lui,  étoit  mis  en  ce  Iccau  de  Seigneurie,  parce  qu'il  prétendoit  au  Comté  de  Forez, 
après  l'on  neveu  &  pupille  Jean  II,  qu'il  croyoit,  à  caufc  de  les  infinnités,  ne  devoir 
pas  vivre  longtemps,  mais  qui  néanmoins  vécut  plus  que  lui.  Lt  même  il  prit  telle  au- 
torité dans  la  Mailbn  de  Forez,  pendant  la  curatelle  dudit  Jean  11,  qu  il  en  vint  jufques 
à  un  engagement  du  Comté  âs  Forez  pour  fes  afiàiws  pardcutières,  qui  fit  quelque 
pnne,  après  Ibn  décès,  à  l'on  pupille.  Mais  il  futlevéheureufementparle  fécond  cura- 
teur qu'il  eut,  qui  fut  depuis  fon  fuccelTeur,  à  (avoir.  Louis  II'  du  nom,  Duc  de  Bour- 
bon, comme  il  fera  vu  plus  partioilièrcment  dans  la  luite. 

Ce  Seigneur  Renaud  de  Forez  étant  curateur  du  Comte  Jean  1  i  lijn  neveu,  &  pour 
lui  Regeiu  en  Forez,  ne  portoit  pas  lèolement  ton  fceau  comme  lui,  mus  encore  avoit 
un  Chancelier  &  fêcréaire  conune  ledit.  Comte. 

Et  en  fannée  1363,  un  nommé  Jean  Palmier  prenoit  cette  double  qualité  en  fa 
maifoii,  qui  s'cvprimoir  ainfi  en  latin  :  Vomini  'R^naudi  Je  For^fw.  Le  titre  d'illuftrc  eft 
donné  a  ce  même  bcigneur  èn  plufieurs  actes,  &  même  celui  de  puilTant  i^nncc  eft 
doiiné  tant  au  Conite  Jean  II  fon  pupille,  qu'à  lui-même,  en  un  a^e  de  l'an  1 366. 

Il  vivoit  encore  en  l'année  1368,  &  quelque  temps  après,  il  laiffa»  par  fa  mon,  la 
curatelle  de  (on  die  neveu  le  Comte  Jean  II,  au  fufdit  Prince  Louis  11,  Duc  de  Bour- 
bon, coiiiîn  germain  du  chef  d  \nne-Dauphinc  la  femme,  5:  depuis  iucccflcur  dudit 
Comte.  Il  avoit  eu  un  hls.de  Marguerite  de  Savoie  la  femme,  ap|>eié  Thomas  de  Forez, 
mais  il  mourut  en  îeunellè  &  neut  point  d'enfants  depuis  oelui-là.  De  forte  que  fe 
voyant  fans  lignée,  fon  héritage  éduic  audit  Comte  fon  neveu.  Et  aînft  furent  réunies 
au  domaine  de  ce  Comte  toutes  les  Seigneuries  qui  avoient  compofé  fon  apanage. 
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Marguerite  de  Savoie,  veuve  de  ce  Seigneur,  vivoit  encore  en  lannéc  1^7')  cri  la- 
quelle elle  obani  des  Lettres  patentes  du  Roi  Charles  V,  en  date  du  6*  mai  de  bdiie 
année,  pour  être  lemîTe  en  poflèflion  du  péage  de  la  tout  de  StYallier,  dépendant  du 
fnfilic  château  &  leigneurie  de  Malleval  en  Foiez»  à  l'enconoe d'Artaud  de  Beaufcmblant 
qui  l'y  avoit  voulu  troubler.  Enfuitc  de  quoi  elle  fut  rétablie  en  b  jouilTance  dudit 
péage  par  un  àtre  de  la  même  année  qui  eft  aux  royales  archives  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

Cette  Dame  de  Malleval>  douauîèie  des  principales  Seigneuries  de  Renaud  de  Foiez, 
quelle  avoit  accrues  par  ion  bon  ménage  de  plnfieurs  acquîfidons,  élut  en  mourant  là 

f^pulture  (km  T^hTe  des  Cordeliers  de  .Mondmlbn,  qui  Teurent  pour  une  de  leurs 
hicnfaclrices  ;  car  c'eft  elle  qui  leur  fit  bâtir  leur  ancien  réfetf^oirc,  qui  fert  à  préfcnt  de 
bûcher  en  ce  couvent.  Et  pour  marque  de  cela  on  y  voit  un  grand  éculFon  de  les  ar- 
mes, ciontre-|»rti  à  cehn  de  Forea,  &  le  blalbnyefteneflètdeSavoiemodeniequieft 
Rhodes,  c  eÂ^à-dûe,  iê  guahs  à  la  end»  £argtm,  avec  uoê  bande  tndumt  fur  U  nmtpav 
brifure,  comme  Guîchenon  l'attribue  à  la  branche  de  Savoie.  Mais  la  bande  y  cil 
émaillée  non  d'azur,  comme  dit  Guichenon,  mais  d'argent,  &  éroit  de  même  en  deux 
autres  écuflbns  de  cette  dame,  lefquels  paroiflbient  peints  fur  la  muraille  du  choeur 
de  ladite  églife,  avant  le  blanchiflagc  que  l'on  y  a  6tt  de  nos  jours»  qui  les  a  efikcs. 

Ces  écoffims,  qui  méritoient  bien  d*êm  conlërvés  &  que  cet  Ouvrage  du  moins 
cranlinet  à  la  poftérité,  fe  voient  fur  cette  muraille  du  choeur  de  ladite  églKe  aunlefllis 
de  l'endroit  qui  étoit  la  fépulture  qu'y  avoir  choifie  cette  douairière,  à  (avoir,  entre  la 
pente  arcade  ou  voûte  répulcrale  qui  y  ell  vis-à-vis  de  l'Epîtrc,  du  coté  du  g^nd-autel, 
laquelle,  comme  nous  verrons  ailleurs,  fût  le  lieu  de  la  fépulture  de  la  Comœilê  Jeanne 
de  Bourbon  bette-Toeur  de  cette  dame,  &  le  tombeau  ou  (ipulture  ancienne  des  Seî- 
gneun  de  Cottiàn  qui  r^jardele  presbytère  au  bas  des  degrés  Jvidit  autel.  Ce  fut  en 
cette  place  mitoyenne,  entre  ces  Jeux  fépultures  de  Bourbon  &  de  Ci>ufan,  que  fut 
celle  de  cette  dame  tMarguentc  de  Savoie,  fic  la  petite  arcade  qui  fut  drclTée  pour  cou- 
vrir cette  lepulture,  qui  étoit  enfoncée  dans  ladite  muraille  comme  celle  de  Jeanne  de 
Bourbwi,  fut  abattue  &.  murée  au  commencement  de  ce  fièdepour  Tagencementdes 
degrés  dudit  grand-autel,  qucnque  ce  monument  public  méritât  bien  encore  d'être 
confervé  pour  le  refjx-cl  dû  en  ce  pays  à  la  mémoire  de  !a  .Maiftjn  de  Forez.  Les  ccul- 
fons  peints  fur  ledit  endroit  y  avaient  étélaiiiéâ,  &,  depuis,  ayant  été  couverts  par  ledit 
blanchiflagc,  leur  blafon  du  moins  paroitra  ici. 

L'un  de  ces  écuflbns  étoit  de  Savoie-Achaïe,  contre-pard  à  cdui  de  Fores,  &  de 
même  que  celui  qu'on  voit  encore  audit  bûcher,  il  étoit  hhÇonné  Je  gueuUs  à  la  crgùt 
Xurgem,  à  la  bjnJt-  ou  hdroii  auffl  S  argent  pet  i  en  bande  brochant  fur  le  tout.  L'autre  étoir 
un  femblable  écullon  de  Savoie,  brijé  du  bâton  i£ argent,  &  Je  celui-ci  en  pcndoit  un 
autre  qui  étoit  dt  gueules  à  la  croix  ancrée  / or,  &  c'cll  celui  que  portuit  la  Maifon  de 
ViOehardottin-Achaue,  comme  a  reconnu  M.  Guichenon  en  fim  lUfiatt  de  Satwt.  Et 
ainfi  ces  deux  dcr  i  r  'cuflbns  éioîent  mant&llement  ceux  du  père  &  de  la  mère  de 
cette  douairière  de  .Malleval,  Marguerite  de  Savoie.  Laquelle  fut  fi  fort  chérie  de  ladite 
Crincefle  de  Bourbon,  Comteflè  &  douairière  de  Forez,  là  beUc-fœur^  que  cette  Phn- 
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celle,  par  une  donation  qu'elle  fir  dans  ladite  églifc  des  Cordclicrs  de  Montbrifo»,  l'an 
i^SijoWigM  le  prctrc  licbdomadier  qui  y  célèbrcroit la grand'meflt,  d'-tlk-r,  ^Inique 
jour  de  dimanchcj  avant  ou  après  la  cérémonie  de  l'eau  bénite,  dire  une  orail'on  lur 
la  RMobe  de  cette  Marguerite  de  Savoie  après  en  avoir  dit  une  autre  lur  celle  des  dames 
Comeellès  &  fur  la  fienne.  Voilà  ce  qu'on  a  pu  apprendre  de  plu$  temarquable  des 
titres  anciens,  tant  de  Renaud  de  Forez  lêcond  fik  du  Comte  Jean  I*'  &  de  la  Comteflê 
Alice  de  Viennois,  que  de  Marguerite  de  Savoie  fon  époulc. 

Son  ûeKf  qui  fut  le  troiftèmc  lîis  dudit  Comte  Jean  &  de  bdite  Comteflé  Alice, 
eut  le  nom  de  lôn  père,  «Se  fut  appelé  Jean  de  Fom.  U  donna,  depuis,  fon  nom  au 
lêcond  des  fib  de  fen  fièie  dné  qui  (m  le  Comte  Jean  1 1  Ton  neveu. 

Ce  Seigneur  Jean  de  Forez  pafla  avec  Renaud  fon  frire,  un  aéle  d'accord,  le  if" 
lévrier  de  l'an  !  j2^,  par  lequel  ils  s'obligèrent  l'un  &  l'autre  de  fc  foumettre  à  la  dif- 
polinon  de  biens  que  fcroitle  Comte  leur  père  à  leur  égard  tant  par  teflament  qu  au- 
nement,  tant  pour  ks  Inens  meuUes  &  immeubles  de  kùr  dit  père,  fiûttm  h  part  qu'il 
leur  en  voudrait  taire,  que  pour  ceux  de  la  Comteflé  Alice  Viennois  leur  miie.  La 
cote  de  cet  aâe  eft  dans  les  Preuves  (n*  )>  &  la  date  a  hé  tirée  de  l'orignal  qui  en 
cft  à  la  Chambre  des  Comptes. 

La  portion  ou  pacrimome  qui  fut  donc  donnée  à  ce  cadet  de  la  Maifon  de  Forez, 
lequel  embialTa  Fétat  eccléfiaflique  avec  plus  de  perflhréninoe  que  fon  dit  fière  Renaud, 
fut  la  châcellenïe  de  St-Hcand  en  Forez,  &  celle  de  Sur)'-le-Bois.  Des  titres  &  revenus 
dei"qi;cl[es  terres  la  jouifTincc-  lui  fut  délairtee  pendant  fa  vie,  à  la  charge  du  retour  à 
l'on  tiere  amé  après  la  mort,  &  ledit  Comte  fon  père  lui  aHura  le  patrimoine  &  titre 
clérical  1  an  1324. 

Cet  ilfaiftm  ecdéfianiquc  eut  depuis  un  canonicat  dans  régUTe  cathédrale  de  Noire- 

Dmne  de  Fans,  6c  (bus  U  qualité  de  Chanoine  de  cette  inlîgne  églilè,  il  fit  fon  tefla- 
ment par-devant  Pierre  Vîvhis,  en  françois  te  Riche,  le  8^  jour  du  mois  d'août  de 
l'année  1334,  ainfi  qu  on  le  cro\ive  aux  archives  royales  de  la  Chambre  des  Comptes. 
On  y  voit  qu'il  remit  fes  biens  à  la  dilpolition  de  l'es  frères,  le  Comte  Guy  VII  & 
Renaud  de  Fores,  Seigneur  de  MaUevat.  (Preuves,  n*  çf  nrr.) 

Il  s'ed  trouvé  un  cachet  de  ce  Chanoine  illuUrc  qui  montre  qu'il  portoit  en  lès 
fceaux  le  plein  écufToti  Je  Forez,  à  caufe  de  l'état  eccléfiaftique,  avec  ces  mots  latins 
autour  :  7.  jiliui  Comiiis  de  Forei,  c'eft-à-dire  Jean  fils  du  Comte  de  Forez,  après  lef- 
quels  il  y  avoit  une  étoile.  Par  laquelle  additbn  mife  hoi*  de  Vécu  il  vouloit  ûire  pa- 
roicre,  fiina  choquer  le  privilège  de  Téiat  ecdéfiaAique  qui  dîl^ei^  de  bdfttte,  qu'il 
étoit  cadet;  &  b  façon  d'écrire  le  nom  du  pays  de  Forez  qui  paiofcen  ce  cachet  con- 
firme ce  qui  en  a  été  dit  ci-vlevant  au  Chapitre  XL IV*. 

Voilà  ce  qui  s'ell  découvert  de  ce  Seigneur  Jean  de  Forez,  troifièmc  ôc  dernier  des 
Bis  du  Comte  Jean  J*'  &  de  la  Comcel&  Alice  de  Viennois,  fa  première  femme. 

Venons  à  leur  fœur  Jeanne  de  Foies,  &  tant  à  caulé  de  la  longueur  de  ce  Chapioe 
que  de  falliance  de  cette  dame  qui  demande  tpielque  tèflexioR,  donnons-lui  le  Cha- 
pitre qui  fuit. 
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CHAPITRE  LV. 

Jeanne  de  Fore\^  Dame  d'c4nnonay  ù  de  l'^ivare-^^  de  RouJJilLoa 
en  Dauphiné  Ù  de  Miribel,  Ù  de  L'oAusbépm  en  Fore\, 

PI  A  N  N  E  de  Forez,  fille  du  Comte  Jean  l"-'  &  de  la  Comtellc  Alice  de  Vien- 
nois fa  première  &mme,  &  (beur  du  CfnnteGujr  VI[  &fles  Seîgneuis  mcn- 
Idonnés  an  précédeiu  Chapitre ,  Rentud  &  Jan  de  Foiex,  eut  le  nom  de 
Jeanne  de  (à  grand'mèrc  Jeanne  de  Montfon.  Elle  itnpofa  depuis  ce  nom  à  Jeanne  de 
Fi)rL/  nièce,  qui  fîir  Dauphine  d'Auvergne,  comme  il  fera  vu  dans  la  fuite.  Elle  étoit 
née  audit  Comte  Jean  &  à  la  tèmme  Alice,  la  première  de  leurs  enfants.  Et  c'eA 
pourquoi  ce  Comte,  auflîiôt  i^rè*  avoir  marié  fon  fils  aîné  Guy  VII  à  la  Frînceflê 
Jeanne  de  Bourbon,  Fan  1318,  travailla  à  rétabliflèment  de  cette  fienne  .fille.  U  la 
logea  avant  c^ue  ladite  PrincefTe  fît  fa  bienvenue  en  Forez;  car  il  la  maiîala  mène 
année  par  contrat  du  8*  jour  du  mois  de  mai,  dont  la  cote  authentique  fe  trouve  dans 
les  Preuves  (n"  96),  à  illuftre  &  puillant  Seigneur  MeHIre  Aynturd  de  RoulfiUon  Che- 
valier, Seigneur  de  RoufliUon  &  cTAnnonay,  ainft  qu'on  peut  voir  ci-<fevant  au  Cha- 
pitre L*,  k  quoi  méritent  bien  d'être  ajoutées  les  remarques  qui  lônt  en  cdttL*d,  con- 
cernant ce  Seigneur  &  cet»  Fille  de  Forez  (l). 

Mefîîrc  Aymar  de  Rouflillon,  époux  de  cette  première  Icannc  de  Forez,  tint  à  (i 
grande  gloire  &  avantage  cette  alliance,  qu  il  le  contenir  que  le  Comte  Jean  1*^'  donnât 
pour  dot  à  Ton  époulè  neuf  mille  livres  viennoises,  ainfi  qu'on  le  trouve  en  des  aâes  qui 
font  aux  royales  archives  de  h  Chambre  des  Comptes.  Ce  Seigneur,  outre  autres 
graiides  terres,  avmt  déjà  dans  le  Forez  deux  châteaux,  à  Tavoir,  ceux  de  Miribel  &  de 
1  Auhefpin  qui  furent  les  lieux  du  premier  féjour  de  fon  époufe,  jufques  à  ce  que  l'ayant 
difpofèe  à  ie  retirer  en  lès  plus  grandes  terres,  il  remit  ces  châteaux,  pour  tous  fes  droits 
de  légitime,  à  fon  irère  Araud  de  Roulfillon,  qui  en  fit  hommage  au  Comte  Guy  VII 
Irère  de  ladite  dame,  mais  qui  depuis,  moumnt  (ans  lignée,  les  rendit  à  fon  frère  Ay- 
mard,  en  l'indiruant  fon  héritier.  Ce  Seigneur  eut  encore  un  autre  frère  nommé  Guil- 
laume de  Roulfillon  qui  fut  d'Fglife  &  mourut  AMié  de  St-Féli^,  une  des  dignités  de 
l'églilc  cathédrale  de  Valence,  &  eut  pour  Ion  patrimoine  à  vie  le  château  d'Ay  en 
Vivarez. 

Or,  il  eft  certain  que  ce  Seigneur  de  Roudilton,  mari  de  J«tnne  de  Forez,  eut  pour 
père  illttibe  Seigneur  Artaud  de  RouflUbn,  Seigneur  d'Annonay  en  Vivaiea  9c  detdits 


(t)  Cv  inuriago  lie  Jconiic  tte  funu  avec  Aymar  «le 
Rouflilkm  étoii  la  r«n.;iic>n  d'ui>amn^|Hnml  conclu  ««- 
tre  Aymar  &  1«  Coiiw«  Jmd,  amnigeoMal  (|ui  mettoit 
un  terme  è  de*  dillicult^  qui  t'Anient  âev6s  entre  eux; 
('«ft  *  cette  coaUiMnlion  que  le  Pipe  Jeen  XXII  ae- 


cùtii»^  te  }o  murs i  )  1 7,  «te»  diCpenfc»  «ux  fuuir»  <^]mu>, 
qui  M«ieM  «cmlint  d'un  oflté  eu  troiSèmc  U  de  Tauiie 
au  qualri.-mc  Uogrt'.  (Voir  Ci-deflut  pegB  170,  (I'  1,  ti. 

eux  Prcuvi.-s,  n"  9O  bf.) 
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châteaux  tic  iVhnbel  ôc  de  1  Aubelpin  en  Forez-  Et  il  eut  pour  <ir;uid-pèrc  Guillaume  de 
RouffiUon,  Seigneur dudic lieu  &d*Aimonay,  ci-devanc  apparenté  par  le  Gmite  Re- 
naud en  fon  teftaracnc  à  caulè  de  Béatmc  de  La  Tour  là  mère,  &  qui  eue  pour  frères 
trois  prélats  de  grand  mérite,  tous  trois  giands-onclcs  de  ce  Seigneur,  dcfqucls  le  pre- 
mier fut  fon  parrain,  à  favoir,  Aymar  de  Rouffillon  Archevêque  de  Lyon,  Ame  de 
RouflUlon  Evéquc  de  Valence,  mort  en  odeur  de  fainteté,  ôi  Artaud  de  RouHïUon 
Abbé  de  Savigny  en  Lyonnois.  On  peut  vwrci-devancau  Chapicre  XX IX*  ce  qui  eft 
dîc  dvtdk  gnnd'père  Guillaume  qui  eut  pour  père  un  autre  Guillaïune.  Et  ce  prenuer 
Guillaume  eut  pour  père  un  autre  Artaud,  comme  on  vérifie  en  un  dcre  de  Tan  1x64 
étant  à  la  Chambre  des  Comptes.  Et  on  doit  conclure  que  puifquc  cette  Maifon  étoit 
déjà  aillée  à  celle  de  Forez,  U  ne  fut  pas  mal  à  propos  qu'une  Fille  de  Forez  y  prit  al- 
liance, à  làvoîrj,  cdle-ci  qui,  au  temps  de  lès  noce»,  avoitpour  demotfeUe  fuivante  & 
fille  d*hminear  une  demoifelle  fi»élknne  nommée  Françoife  de  La  Mure,  appdée  en 
un  titre  laan  paflé  à  Périgneu  près  Miiibel,  Tan  1346,  «oHIis  frMeefea  dt  &Swrû^  àa- 
micelhx . 

Le  Seigneur  de  RoulIiUon  eut  grand  relpccl  6c  grande  afle(flion  pour  cette  iliullre 
dame  Jeanne  de  Forez  la  première  cpoufe;  mais,  l'ayant  furvécue  &  n  ayant  point  eu 
denfimts  d'elle,  il  contrat  mariage,  le  10^  janvier  133),  avec  Françoife  de  Cuian», 
fille  de  Guy  Seigneur  de  Culans,  laquelle  mourut  lànslui  lailTer  d'en&nts.  Et  il  eut 
pour  troifièmc  femme  Bcarrix  d'Anjo  qui  ctoit  fa  parente  avilTi  bien  que  de  la  Maifon 
de  Forez,  mais  à  un  degré  allez  éloigné  pour  avoir  dilpenle  de  l'époufer,  car  elle  étoit 
fiUe  de  Girard  de  Roupillon,  Seigneur  d'Anjo  en  Dauphiné,  &  dTzek  d*01icrgues, 
alliée  à  la  Maifim  de  Fores,  comme  on  peut  voir  au  teftament  dudit  Comte  Renaud. 
Cette  Béatrix  d'Anjo  que  ce  Seigneur  époulale  loi*  mai  de  Tannée  i^^S,  étant  auifi 
Jéccdce  fans  fui  laiHer  de  lignée,  il  époufa  en  quatrièmes  noces  Alix  de  Poitiers  ijui  le 
rendit  père  d  une  fille  unique  qui  fut  fon  héritière,  comme  nous  verrons.  Laquelle  ils 
marièrent,  le  21*  mai  ijfo,  au  lire  de  Thoire  &  de  Villars,  ci-après  nommé.  Après 
lequel  mariage  ladin  Alix  mere  étant  encore  morte  avant  ce  Seigneur,  il  prit  pour  cin- 
quième femme,  le  18*  novembre  I3f6,  Etiennette  Des  Baux,  fille  d'Hugues  Seigneur 
Des  BaLi  x  ,  Comte  d'Avelin,  &  de  Jeanne  d'Apcher.  Mais  cet»  dernière  iiit  inféconde 
comme  les  trois  premières. 

Parlons  plus  pardculièrement  de  la  quatrième  qui  lui  donna  fon  héritière,  a  favoir, 
Alix  de  Poitiers,  fille  d'Aymar  de  Poitiers  iroifième  do  nom,  Comte  de  Vatendnois, 
&  de  Polye  de  Bourgogne  Ft  eelle-ei  le  fît  Seigneur  de  Riverie  en  Lyonnois  &  de  Bon- 
lieu  en  Vivarez;  elle  le  fit  ayin  pere  ti'.-Mi.v  de  Roullillon  leur  fîlte  unique.  Laquelle 
ayant  époufé  Humhert  VII''  du  nom,  Sire  de  Thoire  &  de  Villars  en  Brelle,  lui  donna 
en  mourant,  l  an  1 366,  tout  ce  qu  elle  avoit  en  France,  &  par  conléquent  toutes  les 
fufiUies  Seigneuries  qu  elle  avoit  recueillies,  quoique  elle  ne  lui  eût  laille  aucune  lignée. 
C'eft  ce  qu'on  peut  voir  en  XHifloirt  de  Greffe,  compolce  par  M.  Guichcnon.  De  lotte 
que  ces  mêmes  Seigneuries  éunt  depuis  échues  à  Eléonor  de  Villars,  fœur  dudit  Hum- 
bert,  elles  passèrent  par  fon  moyen  à  !a  .Maifon  de  Levis,  en  laquelle  les  principales  font 
encore  maintenant.  D  autant  que  cette  dame  avait  époulé,  l  an  1572,  mellîrc  Philippe 
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de  Lcvis,  Qicvalier,  vicomte  de  Lauircc,  Baron  de  Roche-en- Régnier  &  Seigneur 
d'Ambkvitlicr.  * 

La  iMaifon  de  RouHïUon-Annonay,  dont  lalîgdemafculinc  finit  en  ce  Seigneur  Ay- 
mar Je  Roufïîlîon ,  i.]ui  avoir  cMi  en  prt'ir.icrcs  noces  Icanne  de  Forez,  croit  fort  illudrc 
&  portoulon  ccuiron  i\hi,]u<-i<:  d'.ii  ■yt'Hi  C-'  / jjur  .i  h  biv  Jur<:  gin'uL-s,  armes  toutes 
différentes  de  ccUcs  des  Mailons  de  RoulTilion  en  Dauphiné,  de  Rounillon  d  Anjo  & 
de  RouflîHon  de  Gex.  Car  Rouflillon  en  Dauphinépone  Imr  à  F  aigle  éployée  de  gueuUi: 
RouiTillon  d'Anjo,  de  gueules  à  f  aigle  1  argent  membre  if  or,  félon  Juftel  ;  &  Rouflillon 
de  Gcx,  félon  Guichenon,  ./(•  fjhlt-  ù  /,i  crûix  fatgc^nr  Ces  branches  néanmoins,  aulli 
bien  que  d'une  autre  dont  ;l  fera  parle  ci-après,  étoient  apparemment ilïïics  d'une  même 
originC}  mais  avoicnt  pris  ces  armes  différentes  des  héridèrcs  des  grandes  Seigneuries 
qui  leuréfoienc  échues  en  lesépoufknt.  Telle  eft  entre  auttes  celle  d*Annonay,  laquelle, 
comme  on  peut  voir  ci-devant  au  Chapitre  XXI*,  a  de  belles  dépendances, &  eft  un 
des  anciens  fiL-K  Jii  Comté  de  Forez.  Or,  il  eft  certain,  félon  ce  c^u'on  peut  voir  ci- 
devant  .IV.  C  hapLCTc  XXIX',  qu'outre  cette  alliance  du  Seigneur  Ayi^ar  de  Rouflillon 
avec  Jeanne  de  i  orez,  cette  Maifon  de  Roufiillon  avoit  une  alliance  ancienne  avec  la 
MaUbn  de  Forez,  par  le  moyen  de  celle  de  La  Tour,  à  laquelle  elle  le  tenoit  lî  étraîie- 
ment  unie  de  parenté  qu'on  remarque  que  ce  même  Seigneur  Aymar  de  Rouflîlbn 
duquel  Jeanne  de  Fore/,  avoir  été  première  femme,  faifant  fon  teftament,  l'an  1 
fubftinn  à  fa  fiifditc  fille  Alix  ou  Alice  de  Rouflillon,  mal  appelée  Louifepar  luftc!. 
iêmtnc  du  lufdit  Humbert  Sire  de  Thoirc&dc  Villars  en  Brcfle,  Meflîre  Aymar  de  U 
Tour  Chevalier,  Seigneur  de  La  Tournlu-Fin  8tde  Vinay  (on  parent,  ainfi  qu'on  voit 
ches  le  même  Jullel,  au  V*  Livre  de  fon  Hift^  iet  Comtes  i (Auvergne. 

Or,  avant  que  ledit  Aymar  de  RouffiUon  cpoufàt  ladite  dame  Jeanne  de  Fore?.,  il 
y  avoir  une  autre  branche  de  cette  même  famille  du  nom  de  Rouflillon,  qyi  s'étoit 
déjà  établie  dans  le  Forez,  mais  qui  avoit  encore  fon  éciiflTon  diftércnt  de  ccu.<  de* 
aucres}  car  Meflîre  Cuigues  de  Rouflillon  Chevalier,  qui  (è  trouve  être  piège  £c  ùtagc 
de  Renaud  Comte  de  Forez,  en  un  aâe  Fan  i  t6f ,  y  a  fur  Ton  fcean  un  toiflbp  qui 
paroît  chargé  derriiiV  jcrj/j  ju  ^rtjni.-tdnri».'?  ,  cnàcmc  âc  triais  pièces.  Etc'cft  de  Celui-là  qué- 
toit  fils  un  gentilhomme  toréfien  duciuel  il  eft  ci-devant  parlé  au  Chapitre  XLIl*,  à 
favoir,  Mefiire  Girard  de  RouifiUon  Chevalier,  Seigneur  de  Veauche,  capitaine  &  châ' 
telain  de  Mondtiifon  &premier  gentilhomme  de  la  Chambte  èa Comte  Jean  I**,  auprès 
duquel,  apparemment,  il  avança  beaucoup  les  propofîiîonsdu  rufdic  mariage  de  Jeanne 
de  Foves  avec  le  fuldit  Aymar  de  RouiTillon,  qui,  pour  quelque  ancienne  alliance,  le 
rcgardoic comme  parent  &  fc  fervic  de  lui  &  de  McfTire  Pierre  Je  î.avieu  Chevalier,  fon 
grand  anù,  autre  gentilhomme  tbrélîen,  pour  entremetteurs  principaux  de  ce  mariage 

A  ce  qui  eftditaururdic  Chapitre  chidic  Gérard  de  Rouflîlbn  Seigneur  de  Veaucbe, 
j'ajoute  ici,  à  caulë  de  ladi»  Maifon  de  RoufliUon,  fi  fon  alliée  à  celle  de  Fores,  que  ce 
Gérard,  outre  Béatri.v  de  Salvaing  la  première  femme,  de  laquelle  il  eut  Béatrtx  de  Rouf- 
fiUon qui  fut  mariée  à  Guillaume  Flotte  Seigneur  de  Revelen  Auvergne,  eut  une  féconde 
femme  de  laquelle  il  lailTa  deux  fils,  lavoir,  Robert  de  Rouffillon  Seigneur  de  Veaucbe 
après  lui,  lequel  mourant  fans  lignée  laiflâ  là  faut  Béatrix  héritière  de  fes  biens,  âcCiiin 
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de  Rouflîilon  Chevalier  defOidie  de  Si-Jean-de-Jém&len,  Qminuuideinr  de  Vemèrev 

en  Forez.  Ec  ainll  finit  encore  cette  autre  branche  «ie  Tancicnne  &illiiAreianiil!c  du 
nom  de  RovilTillnn,  à  lnquclle  ce  ne  fut  pas  une  petite  gloire  d'avoir  eu  l'alliance  de  la 
Maifon  de  l  orc^,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Forez  avec  le  Seigneur  Aymar  de  RouC- 
nOon,  comme,  réciproquement,  ce  ne  fut  pas  un  petit  honneur  à  cette  dame  davoir 
pour  fyowt  ce  Se^iieur  qui,  après  le  Comte  de  Vakmiiiols,  nent  le  premier  rang  entre 
tous  les  Seigneurs  de  Dauphiné,  dans  le  célèbre  aéledu  tranfport  dudit  pays,  fait  par 
le  Dauphin  Humbert  111  à  la  Maifon  &  Couronne  de  France,  le  dernier  juillet  de  l'an- 
née 1543. 

Ceft  ce  que  les  titres  anciens  nous  ont  donné  Tu  jet  de  dire  for  le  mariage  de  k  pre- 
mière Jeanne  de  Forea  avec  ledit  Aymar  Seigneur  de  Rouflillon,  lequel  mourut  l'an 

1564  &  fit  fon  teftament  le  lo*  mars  de  ladite  année.  Il  eut  deux  fqeurs,  dont  lune 
appelée  Marguerite  de  RouffiUon  époufa,  le  4*  décembre  1352,  Aymon  Seigneur  de 
Virevillc,  comme  on  le  trouve  en  la  Chambre  des  Comptes,  &  l'autre  de  l'es  fceurs 
appelée  Béacri.x  de  Rouflîilon  avoit  cpoufé,  le  1 6'  janvier  1  304,  Aymar  Seigneur  de 
Breflïeu.  Et  dans  ces  mêmes  royales  ardiives,  on  trouve  que  ledit  Aymar  Sdgneur  de 
Roufnilon  fit  (on  teftameni  le  lu*  mars  1364,  par  lequel  il  ordonna  fa  (épulture  dans 
l'cirlifc  métrnpolitaine  Je  StMauricc  de  Vienne,  auprès,  de  fon  père,  dans  le  tombeau 
de  les  prédéceiieurs,  &  fit  quelques  légats  à  l  églife  de  Saliey,  où  il  marque  que  font  en- 
terrées fcs  femmes.  Ec  par  conféqucnt  cette  dernière  égUfe  fut  le  lieu  de  la  fépulture  de 
Jeanne  de  Forez. 

llcft  tempsàpréfent  de  venir  au  ComteGuy  VU, que  cette  Dame  d'Annonay  a  eu 

pour  frère  uiné.  après  avoir  vu  au  précédent  Chripirre  ce  qui  eft  de  leurs  autres  frères 
Mais  pour  décrire  les  chnfe<;  notiMes  qui  fe  ionc  palîées  du  temps  de  ce  Comte,  ôc  qui 
regardent  &.  fa  pcrlonne  6c  la  tamilic,  il  làudra  employer  non  feulement  le  Chapitre  fui- 
vant,  mais  encore  plulieurs  autres. 

{1,1  Le*  <jli(<-rviiiiiiii>  licrnlHi'ii;!-»       l.i  .Muit'  fur  ia       dflns  un  iiHo  df  l  ancumu-  Chûintirv  dts  C  /iii|i!<->.  i.i- 

mêifondeRounilloii  d'>;inorèt  lieu  de  deniLki  ia  coîifulkjri  |   wjir  :  Cuillannic.  D<-nln«.  l'olii',  Jc-.in,  M  irpin-nle,  Ai  laui! 

qui  »  régn6iuf<]ue-l*  (Or)esdiir<^nles  braoclw;'^  de  ceiir-  i  $t  Albert .  Four  Ir  rameau  d'Aiija  an  Iroove  Cuy  de  Rouf- 
r«mille,  k  de corni^r  tes  crreundcs  g«ti«Bki^inci  qui  Mm,  «-d  i{i6.  jière  de  Girard  Seigneur  d'Anjo,  qui 
'■n  'XH  pnrl"'.  If  L.'ili<)iir<>iir,  er  '  : ■  lutr  i  nx  i^rife;,  o  cit<^  n-çiit  en  dun  du  Comte  de  Forez  le  ch jteau  de  N'iMurlif. 
<in  Guillaume  (te  RoufJillon  fils  d'un  Artaud  appartrn.Kii  Sjm  fiK  RoIxtI  fui  ft  ignciii-  de  W.im'he,  U  de  i  cIui-cé 
à  une  branrïiceollaMnle,  au  lieu  deCuillaume  fils  d'Ay-      deTc^doit  un  autre  Cira rd  de  HtiurnitLiii  aufli  Seigneur 

intr  de  ItoirffillaB-Anaaray;  U  a  bit  auin  huflbment  le  |  de  Veauelie  k  cil^  dam  det  «ctetdlionmu^  de  1)9 < 

d«m<er  Aymar  fib  d'un  Aymon  de  Roullillon.  La  Mure,  ;'  Sl  141e.  On  donne  pour  arme*  aux  RoudOlon  d'Ann». 
de  f  I  .  ■  ■•  .  s'eft  me(.rl«  en  donnant  deux  C.iilllaume  au       n.iy,  comme  il  etl  m?ir<)ui'  ci.delTii>,       tchi^utu  <i\ii 
Itcu  d'un  feiU  qui  a  exifle.  Votci,  en  peu  de  inoU,  la  fi-      gent  &  ii'j;ur  j  Li  bordure  dt  gueula  :  mais  comnH-  ù 

liation  des  deux  twandics  principale»  :  Aymar  de  KouO-  ]  cffif  ■  In  Diana      arme»  ichiqueuti  d'à  (/  de  gueule 

rdlon-Annanay,  vivant  en  117*,  eut  pour  filK  Guillaume  j  it  Ij  bordure  d'aptr,  ik  feroit  fort  pQflU>le  que  l'on  te  foit 

'lui  «'-(loura  IMalrix  de  là  Tour  dont  ileuf,  entre  aiMret  ]  irtxnpe  jur<;vi'eci  furlesémaux  de  ce  blafon.  Voir  le  la* 
enfants,  Artaud  frer»-  d'Aymar  de  Rr.uffillon.  mande       hifureur:  .M.iju'^»  dt  l'\le  Bjrkt,  M.M.  Myrel  de  V'ojeiiii 

Jeanne  de  Fore/ .  C'«ll  la  tille  d«  Ce  demi  er,  U  iiun  fa  fceur  ;  4t  de  Cliarpin  :  L(fle  d<s  Archttiqiui  dt  Lyon  it,  VArmo- 


«omme  l'a  dit  Le  Laboureur,  qui  tranCimit  la  fuccefllon  |  ri«t  généni  iuLymmitf  Ftrtftr  Btat^cis  auquel  nous 
des  aotiflilloa-Amtonay  aux  Villan>Thoire.  OutreAymar,  |  avwis  emprunté  cette  courte  notice  fur  le»  aoiriTilon. 
Artnud  de  hmiMiUon  eut  fept  outres  «ntenl»  qui  font  dlét  ' 
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Guy  y II'  du  nom.  Comte  de  Fore\,  Seigneur  de  Tkiers  en  eéuvergne, 
^Uffel  &  de  Bejfey  en  *Bourbonnois,  Général  de  tarmée  pour  le 
fendce  de  la  Couronne^  premier  des  Comtes  de  Fore\  Chaume 
^honneur  des  Eglifes  de  St-Jean  de  Lyon  ù  de  S^Çptre-'Dame  du 
Tuy. 


tout  aouttON 

l  jour  de  la  naiflànce  de  ce  Ccmiie,  lèloafon  aâe  bopdftène  quifê  voit  dans 

les  Preuves  (n"  98),  fut  le  propre  jour  Je  Pâques  de  Taïuiée  1299,  lequel 
|Our  tomba  en  l.idite  année  le  19'^  d  avril,  ht  celui  de  fon  baptême  qu  il  reçut 
à  Sury-lc-Cointâi,  où  il  étoit  né,  des  mains  d  Etienne  de  Varcnncs  Abbé  de  Savigny, 
fût  le  jeudi  futvanc,  fSce  de  Sûnt  George ,  11  naqu  i(  au  Comte  Jean  I*%  de  la  Conûdlfe 
Alice  de  Viennois  là  premièie  lênime,  le  premier  de  leurs  Hls,  mais  pourtant  après 
Jeanne  de  Torcv.  leur  Bile,  de  laquelle  il  a  été  parlé  au  Chapitre  précédent. 

Il  époula,  1  an  1^18,  par  contrat  du  14'"  février,  la  princcflTe  Jeanne  de  Bourbon, 
alors  appelée  de  Clermont,  parce  que  Clermont  en  Beauvoifis  avoit  été  le  premier 
apanage  de  MiHifieur  Robert  de  Fmnce,  Ton  grand-père,  &  ne  fiit  changé  en  d*autres 
Seigneuries  que  lan  1 327,  enfuite  de  quoi  fon  père  Louis  !**  du  nom  prit  le  nom  de 
Bourbon,  &  le  Duché  de  Bourbonnois  fut  érigé  en  fa  faveur  Tan  1)29,  OHlime  il  (êra 
encore  mieux  remarqué  ailleurs  au  fujet  de  cette  PrincelTe. 

On  peut  voir  ci-devant  au  Chapitre  comme  le  traita  &  le  fit  ce  mariage,  par  le- 
quel il  devint  Seigneur  de  BelTejr  en  Bourbonnois,  qui  eft  à  prélênt  une  ChAttUenie 
dudit  pays,  vu  que  raifignat  du  dot  de  cette  épouliè  fût  mis  fur  cette  terre,  qui  lui  fiit 
uis  délai  liée  pour  l'acquittement  dudit  dot 

Son  oncle,  â:ère  de  Ik  mère  Alice  de  Viennois,  qui  fut  Jean  1 1  Dauphin  de  Viennois, 


« 
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lui  donna  aufll  par  a<5le  du  6*^  des  Ides  de  décembre,  c'cft -à-dire  du  8*  dudit  mois  de 
ranncc  1 520,  rout  ce  qu'il  avoit  de  rpiritualité  &  de  tempomliré  dans  l'égllfc  &  ciré  du 
Puy  en  Velay  6c  en  les  faubourgs,  &  au  château  d  Arquaks,  ainf  i  que  porte  cette  charte 
qui  eft  aux  Atdùvcs  royales  de  bt  Chambre  de»  Comptes  (i).  Et  fous  le  terme  de  fpiri- 
niaiité  eft  entendu  le  dtre  de  Chanoine  d*Jionneur  que  ledit  Dauphin  avoit  en  cette 
angélique  dt  lequel  demeura  depuis  par  cet  aâe  à  ce  Comte  &  à  Te»  fuccef- 
lèurs. 

Sa  tante  llàbclk  de  Forez  le  fit  Ion  hénucr  par  Ion  teilamcnt  loicnncl  du  "j"  mars 
de  Fanafe  1 3  3 1 ,  &  même  lui  avoît  dcmné  auparavant  la  Seigneurie  dU^l  audit  pays 
de  Bouibonnois»  qui  en  eft  auffi  &  préfent  une  des  Châtdlenies,  ôt  qtu  alors  appaitenoit 
à  cette  dame  pour  les  railbns  ci-devant  mili»  au  Chapitre  XXXIX'. 

Quant  à  la  Seigneurie  du  Thicrs  en  Auvergne,  il  fucccda  en  icclle  au  Comte  Je.in  I  ' 
feupère,  qui  en  avoit  été  acquéreur.  Et  ledit  Comte  Jean  I"  Tinditua  Ton  héritier  uni- 
vcHèl  par  mutes  Tes  dilpofîiioiis  teâamentaites  &  nommément  parla dermère,  en  dam 
du  16^  août  13^2,  &  lui  laifla  la  poflêffion  aâuelle  de  cet  héritage  par  là  mort  qui  hii 
arriva  le  juillet  de  l'année  fuivame  i)}}*  Depuis  lequel  jour  les  fiefi  &  hommages 
des  Seigneuries  de  Forez,  qui,  auparavant,  étoicnt  rendus  au  Comte  Ton  père,  lui 
turent  rendus  a  lui-même  comme  Ibn  lucceileur.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  aux  rcgiitres 
antde  Barthélémy  Barbier  que  d'Eftienne  de  Poifijr,  notaires  commis  pour  la  flipulation 
de  ces  reconnoiflânces  6c  rénovadons  d'honsmages,  lefqueUes,  lêlon  ce  qu^on  peut 
vmr  tant  aux  archives  de  Forez  qu'en  celles  de  la  Chambre  des  Comptes,  font  conti- 
nuées dans  lefdits  ret^iftrcs  jufque  fur  la  fin  de  l'année  l'^^^i  Et  le  dernier  de  ces 
notaires,  nomme  en  latin  Je  Toltiaco,  met  fouvenc  en  ces  actes,  au  heu  de  fa  ligna- 
tuie,  fa  marque  quil  nommoit,  félon  l'ulàge  de  ce  temps-là,  Jîgniam  maaaalt.  Sa  mar- 
que étoit  un  poulet,  qu  il  avoit  choifï  à  caulè  de  Tallufion  du  mot  qui  exprime  cet  ani- 
mal au  nom  qu'il  portott,  &  qu'il  deilinoit  très  bien,  en  effet,  au  bas  de  b  plupart  des 
aéîe«;  qu'il  recevoir.  Fr  de  c  et  ufa^c  ancien  eft  encore  venu  à  préfent  celui  des  para- 
phes que  les  notaires  ajourenc  à  leurs  noms,  &qui,  joints  avec  lefdits  noms,  compo- 
fcnt  leur  fignaturc  qu'ils  appellent  encore  maintenant  leur  feing  manuel. 

Ce  Comte  eft  quafilîé,  dans  quelques  adles  de  ces  prefiadons  de  loi  &  hommage, 
lUuih-e  Prince,  &  en  d'autres,  Illuilrc,  Magnifique  &  Puîflànc  Seigneur,  &  dans  quelques 
endroits  d'un  des  regiftres  de  les  fiefs,  drcffe  conjointement  p.ir  tes  rufJits  deux  notai- 
res, il  etl  |îarlé  d  un  autre  regiftre  de  ces  licls  plus  anciens,  fccllé  pour  plu»  grande 
autorifation  du  fceau  des  Officiers  de  la  juflice  du  Chapitre  de  féglife  collégiale  de 
Notre-Dame  de  Montbrilôn,  nommé  en  \AÛTi  Liber  ftùiwm  figUhCmitCa^iuU  Veam 
blifana  t^foniiérifonis  Jigillaïus.  En  quoi  on  voit  combien  cette  églilè  éroit  en  confidé- 
caâon  &  en  vénération  aux  Comtes,  puisqu'ils  aflfeâoient  de  munir  les  aâes  qui  leur 

(ij  Cette  donaticM)  eAde  beaucoup  antOmurc  .1  \  cyo-  ,  Je  ili-CL-niUo  1  j  o<j  ;    li'>  Ifinuv-  mi-mi's  tjiw  l'on  y  re- 

<)uei|Uel<ii«ttrilniel«MuKi  I*  ilatede  I  }3o,  du  iflti-,  '  nianjue  »<■  (icrmctlciit  ya^-dr  d.Miter  (|u'iU  n'aient  4lv 

aepcntétraacccptoe.puïrjurJean  II,  Dauphin  deVicn-  1  fait»  duvivani  du  Comte  dv  Foir^  Jean  Vit  4e  ta  tenant 

oott,  mounit  le  s  mAn  ■  { i<>.  Le*  troâ  m&ts  paffiis  h  I  Alix  ét  Vienno».  (Fmjves,  n'  9$  bi'  ) 

facaliaMdBOedttirontdaUtcleHafflaM,  It  f'dctMe*  ■ 
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éroicnr  Je  p'.us  grande  importance,  ou  du  Iccau  de  ladite  égUfc,  eoinme  il  a  cic  vu  ci- 
devan:  en  pluiicurs  endroits,  ou  de  cclui-là  même  du  llége  des  Olficiers  de  b  Seigneu- 
rie &  haute  jufticc  qui  leur  fut  donnée  pour  leur  dotaaon  par  le  Comte  Guy  IV,  nom- 
mé en  ce  lieu  Curia  Cc^tuH. 

Le  premier  des  6e6  infité  au  fufdit  RegiAre  de  ces  deux  notaires  eft  celui  de  noUe 
homme  Hugues  Seigneur  de  Coufan  Damoifeau,  qui  fiir  foi  &  hommage  à  ce  Comte 
de  fon  château  &  mandement  de  Coufan  avec  !a  viîlc  de  Boen  &  le  bourg  d'Ariun,  & 
de  fe$  châteaux  de  Durbize  6:  de  Sauvaing.  Et  cet  aclc,  dans  lequel  feui  de  ceux  dudit 
Regiftreeft  mife  cette  claufe.:  Salva  ligitate  &fiidime  quibus  primo  ttaemr  imino 
Rrancoranif  eft  daté  du  20"  juillet  de  ladite  année  i)^^,  dîx-fept  jours  après  la  mort  du 
défunt  Comte  Jean  l".  Et,  depuis  le  fief  de  cette  Seigneurie  de  Coufan  qui  paflà  pour 
la  première  &  plus  ancienne  du  Forez,  plufîeurs  autres  ficfs  furent  rendus  à  ce  Comte 
Guy  Vil,  pendant  le  rcfte  de  ladite  année,  &  fpécialcment  les  fuivants. 

Noble  Fukbier  de  Jo  &  Ifabetle  de  VecnoiUe  fa  ^mme  tendirent  à  ce  Comie,  en 
ladite  année  1  ^^)»  le  fief  de  leur  nudfon  Ibrte  de  Vcimulle.  NoUe  religieux  Amédée 
de  Lavieu,  Prieur  de  iMoniverdun,  lui  rendit  pour  fon  frère  le  fief  du  château  de  Gié- 
folies:  noble  Hugues  de  Lavieu  Seigneur  d'Efcotay,  cc!ui  de  fon  château  d"Efcotay& 
fa  maiion  de  Précieu  i  Médire  Arnoul  Seigneur  d  Ulphe,  Chevalier,  celui  de  fon  chà- 
tsan  (fUlphé  &  de  ce  qu  il  avoir  à  La  Ba(Ke  ;  noble  Bocbard  de  CI»ntoi$,  qui  éioit  de 
cette  même  matibn  de  Lavieu,  celui  du  chânau  de  Chamois  &  des  mas  de  Clavefièies 
ik  Chazelles;  noble  Guillaume  du  Verdier,  celui  de  fon  domaine  du  Verdi»' j  nobie 
Jean  Marefcalis  Seigneur  d'Apinac,  celui  de  fa  maifon  du  Colombier  <5c  grange  de 
Rolay  i  MclTirc  Hugues  .Marefcalis  Chevalier,  celui  des  lieux  de  Chantelobc  &  de 
Batailku,  à  prcfenc  nommé  Bai»lloux$  noUe  Chafiaid  Seigneur  de  Solomnîac  en 
Velay,  celui  de  £on  château  d*Oriol  &  de  lôn  bois  de  Monicluli  Meflîie  Jean  Verroû 
CbevaËer,  celui  de  fa  maifon  &  fbnensllê  de  Ctegnieu  ;  Barthélémy  de  Charbon- 
nières Damoifeau,  celui  de  fon  domaine  de  Charbonnières  ;  noble  Seigneur  Guy  de 
La  Perrière,  comme  adminiilrateur  des  biens  de  les  enlànts,  celui  de  fon  château  de 
Chalain  dUfore,  &  de  lcm*^chef  celui  de  là  maiion  ée  La  Foreft;  Melfire  Hugues 
d'Acte  Chevalier,  tout  ce  qu'il  avoit  au  château  &  mandement  de  Magnieu-Haul- 
terivej  Meflire  Pierre  de  Crcfpinges  Chevalier,  le  fief  de  fa  maifon  forte  de  Grand- 
ris,  en  latin  de  CranHirivo;  GcotTroy  de  Rilly  Damoifeau,  celui  de  fa  maifon  appelée 
de  Rilly,  de  'H^iiUaco;  noble  Lliicnne  du  Prunet,  alias  de  BrciTîcu,  le  fief  du  village 
de  Uoret;  Floidalifiede  Curraife,  veuve  de  Meifite  Pierre  de  Crofo  Chevalier,  fille  & 
hérioère  de  Philippe  de  Curraife  boutgeois  de  Monthrifon,  le  fief  de  fit  maifon  de 
Cutrailè}  Aymon  de  La  Vaurète  Damoifeau,  celui  de  fa  maifon  de  La  Vaurète,  com- 
munément nommée  de  La  Voirète,  en  latin  de  Vaureta;  Toloméede  Jas  Damoifeau, 
celui  de  fa  maifon  de  Jas;  Jcannin  de  Sauvain,  bourgeois  de  St-Héand,  celui  de  fon 
domaine  de  Malleval  ;  Perccval  de  Lavieu  Damoileau,  le  fief  de  fes  clmceaux  de  Fouge- 
rolles  &  de  Chalain-le-Comtal  \  Matthieu  de  BoUvair,  profelTeur  «  lois,  cdui  de  (es  mai- 
fonsde  Pelucicux&de  Boifvair;  Hugnesde  Lavieu  Seigneur  d'Efcotay,  Damoifeau,  celui 
de  fon  château  d'Efcotay  &  de  lés  appartenances  ;  Bérardde  Veauche  Damoi&au,  celui 
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de  (il  mai  Ton  de  Veauchette  ;  Mclfirc  Guillaume  Le  Toux  (i  )  Chevalier,  celui  de  fil  maifon 
du  Rolict  ;  Rérard  de  Lâvieu  Damoifcau,  Seigneur  d'ITcron ,  celui  de  fon  châreau  de  Boif- 
lèti  Joccrand  de  Vergay  Damoifcau,  celui  de  fa  mailon  de  Ch;unps,  &  d'une  nurrc  ap- 
pelée de  Brifbn  en  b  ville  de  Mond^rifon  ;  Guillaume  de  Barges  Damoifeau,  celui  de 
Ton  ch&nau  de  See-Agadie;  noble  dame  Maiagde  de  Châieauneuf,  dame  de  La  Roue» 
veuve  de  noble  homme  Bertrand  Seigneur  de  Lft  Roue,  &  rutrice  d'Armand,  Marguerite 
&  Valborgelîc  de  La  Roue,  leurs  enfants,  !c  fief  des  châteaux  do  Montpeloux  &de  La 
Roue^  en  latin  oUfcitiis  Tilofi  &  de  K^ra;  Giiin  Seigneur  de  Chalmazci,  Damoifcau,  & 
Jean  de  ChalmiKiifm  fib,  oehàde  leur  château  de  Chalmatel }  Jean  du  Verney  Sei- 
gneur de  Gréfieu,  Damoifeau,  cdui  de  fon  château  de  Créfieu  en  Forez,  appelé  Gre- 
ftacum  in  Forefto  pour  le  diftinguer  de  Créfîeu  en'Lyonnois;  Renaud  de  Cciyrèccs  Da 
moifeau,  celui  de  fa  maifon  de  Coyrètes,  au  mandement  de  St-Bonnct  ;  Guichard  du 
Saix  Damoifeau,  celui  de  fa  maifon  du  Poyet,  au  mandement  de  Lavieu  ^  noble  Robert 
de  RottflîUon  Sdgneur  de  Veauche»  celui  dudh  diâtewi  dft  Veauche;  Médire  Amod 
Verd,  Chevalier,  la  moitié  à  lui  appartenant  en  la  maifon  de  ChanaleiliMS,  &  noUe 
Hugdnin  Cliarpinel  Chevalier,  la  moitié  à  lui  appartenant  en  la  maifon  deChârctte  (2). 

Ce  (-Omte,  en  ladite  année  i  confirma  &  ratifia  les  privilèges  que  le  Comte 
Jean  1"  fon  père  avoit  oélroyés  aux  habitants  de  St-Bonnet-le-Chaikl.  tt  l  imprclîion 


[i]  Il  faut  lire  UMoim  ou  Lotont;  Sotiycr  du  Uc  a  | 

ff!al<mict)t  mal  wril  rc  nom  ii  confondu  Cfitc  rAmillc 
.nec  celle  de  LoltHit  de  Pradiiics.  (Voir  VAnnoiial  gene-  , 
f  jI  du  Lyenncii,  forc\  ù  Beaajcloii.)  | 

(a)  En  t)||,  furent  norotn^:  Hu^piet  d'Acre  Clieva- 
Itor,  Childain  de  Roannoii,  le  35  Jutllet.  le  »t,  Uu^ua 

Venuii,  Pri-vOl  rk-Sl-Jud  :  Pierre  tU-  la  Vl  -  <-,  .  i,-  •/-.-.i.. 
oii  <lo  Qiailrtti't,  RiTcvcur  d'UfTcl ,  Jean  des  Arcile*,  •  de 
XlîfRlf,  •  Cli  iletain  de  Cliambowi  b  Poncins,  k.  Hn  vot 
de  Sav^cu  ;  Ciraud  Frayiléuz,  Prévdt  d«  Lavieu.  Le  f  I 
août,  Durand  Tors,  Percepteur  de TMcfs.  Le  t),  Jean  | 

Miireciial  Damoifcau,  Ch.jteUiiii  de  Lavieu  \  Huqiies  de 
Tslanj  Cli«-v«lier,  Cli.Vi-laici  île  Cervii-reç  -.  Jean  Dujat, 
Ch/itelaiii  de  St-Viflor;  Jean  Bonvin,  ClitUebin  de 
St-Jud-cn-ChevaUet',  Jaquemet  de  La  F«y,  Châtelain  j 
de  St'Romain  h,  Garde  de  la  Chambra  dei  CoRip*»;  | 
Jean  de  Marenrft'TM,  Cluîklaiii  de  Snry-le-Comlal;  Mat-  | 
lliieii  Huiffier,  Provù)  de  &t-Martellifi  ;  Cuîllet  Cordcjls,  | 
Chôlelaiii  de  Chatellu'     de  Fofitancjs.  i  Cliatard  d'Fa»-  ! 
tay ,  Chalelaùi  de  Ât-Catmier  It  Vihgnieux  \  Guicliard  du  1 
$aix  Chevalier,  ChiieUjn  de  S^MarcelIn.  Le  j  fefteinlm,  i 
Pierre  Chadel,  Vi^iilei'  île  Tln'ers  ;  ArthaudMagnb»Clil-  ' 
lelain  de  MuMtru]i(  )  André  &ale>mieu,  Pr^vdtde  Fisiila- 
<!<•>>.  b  Mu^n  ApfKiitiit,  Prévât  de  StCalmicr.  (lU.  , 

Cette  mémo  année,  li-  34  jiiillel,  le  Roi,  féant  au  Par- 
lemol,  rendit  une  fentcnce  en  faveur  du  Canne  de  Forer 
fc  eonlra  l'Archevêque  de  Lyon  qiu  aralt  mif  (es  terre* 

«Ml  iiiierdit. 

li  s'étoil  (orme  en  hitvi  dcfoî»  qiieUjijc  le»n(is  des 


rikiraons<lcmalfaiti'iir.ii]ui  avincut  (irble  nom  de  Batteurs 

b  Cfirn-,'\eiir>  du  CU-igé  b  di'S  Oflineis  île  IVglîff  ilr 

Lyuii  •>  qui  ÙJÙimti  i'C«Htâ«rct  OyptlLiiivnim  CfClc- 

•  ricoram  Sntrantm  carie  Ecet^  L^fimOffit  fOtliu^ 

•  nmjt Jaàékamvmvfwx^  •  iLfcwee  nom  aNoiciit 
en  arme*  par  [m  roule*  Il  le»  viOage*  arrêtant  le*  pr<ire« 

ti.  le»  mnltr.iitniit  .ninfi  que  les  Cli-nts  (wrieuri  de  lelln-s 
C  l  rlefiiinM|in-«..  L'Arrh«-v<K|Me  Pierre  il<-  Savoie  <)iii  fii-- 
gci.il  riloi-5,  prrfijadé  de  lo  rumplicité  de  Cu>  VII  dan» 
ces  violences,  entreprit  d'y  mettre  un  Icrmo  en  ufant  de 
fon  autorité*,  bn»  A  lailfer  arafterfiarlesallurancccdu 

Cirtïile  nm  {irut^'Hiiil  *Iu  <l<'|jl.*iifir  iju'il  uvôii  <ltr  ces  defor- 
dref  b  sVngaf!;ei'il  j  réprimer  le^  toii(>nble>,  il  fil  f irtK'rder 
félon  la  jundii'liKn  eccliTiall-que ;  Guy  VI 1  en  apix-la  on 
Roi,  nud»  l'Ardieviqtte,  auquel  de»  dëlégués  du  Comte 
avolenl  premi»  de  livrer  quatre  dea  eoupeblet  It  n'en 
nvoieiil  rieti  f.iil,  lanoa  l'inlerdit.  La  nKirt  de  Pierre  de 
Savoie  nrn\w  fur  ces  enln-faites  au  moi»  do  novcmbr»' 
I  { )  alToiipir  (NHir  ()iK:ltjue  lefii(»$  cetie  affaire,  mai*  fon 
fucoeflieur  la  reprit  avec  le  mémo  zélé  «tmaintini  la  (cn- 
lenee.  LAcaufefui  alors  prtleniée  au  Parlement.  Celii»«i, 
rr>nlrojr»?ni«'ni  a»w  alTertions  des  Procureurs  de  PEglife  (jiii 
difoienl  qiie  la  fentenoe  rendii<-|iar  rArcliCvft(iie  ^(ijil  \%\t- 
rcmeiit  cxli  liaftiqiie,  deeida  que  l'ade  d'avoir  iin>céd<' 
contre  te  Coaiie,  fuitout  maigre  l'appel  fait  par  lui,  por- 
tott  alteMe  aiW4lMii£tt  AleJoricMâlon  myate,  &  lurce» 
conchlfion»  ordonna  de  melln-  dac»  la  main  du  Koi  le 
tctfipciret  du  prélat  jtifqij'à  ce  qu'il  eût  revo<]ué  lOUt  ce 
qui  avoit  été  fait  après  &  en  dépit  de  l'appel,  (Onbll- 
nMtti  iti  ^(«i)  ic  Franct,  t.  >,  p.  193 .} 


Î94 


Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 


de  fon  grand  fceau  en  cire  rouge  qu'il  appofa  à  cet  a<fle  eft  très  remarquable,  car  d'un 
côté,  il  y  eft  rcpréfenré  monté  lur  un  t  lu'\  a!  iiui]uel  le  harnois  eft  feiné  de  dauphins, 
renanr  de  l'a  main  gauche  Ion  ecullon  armorié  du  dauphin  au-devant  de  la  poitrine,  & 
de  la  droite  l'on  épéc  haute  &  élevée,  &  ayant  fur  fon  cafque  un  dauphin  pour 

heaume  (i)  avec  ces  mots  autour  dwfiticeau:  SigUbm 
Gu'uni  Comitis  Forcnfis.  En  quoi  il  montre  qu'en  cette 
année  du  décès  du  Comte  fon  père,  il  confcrvoit  en- 
core le  nom  de  Guiorus,  duquel  fon  père  par  tendrelTc 
avoit  coutume  de  l  appeler,  quoique  pourtant,  depuis, 
il  prit  ordînûreinenc  celui  de  CÛido.  Au  Kvers  de  ce 
grand  fceau ,  il  y  en  a  un  plus  petit  qui  eft  le  contre- 
(col  ou  l  éculTon  armorié  du  Dauphin  de  Fore/,.  Il  a 
ponv  lupports  deux  cigognes  volantes  ayant  les  ailes 
élevées  &  étendues  en  haut,  &  pour  cimier  un  lion 
paflfant,  avec  ces  mots  autour  dudit  contte-fcel  :  Coatra  figUlam  CoïïdHs  hnenfit. 

Il  continua  enfuite  de  mettre  en  lès  aunes  ces  mêmes  fupports  de  cigognes  volantes 
&  le  même  cimier  du  lion  paflfant,  &  d'orner  de  cette  manière  le  contre-fcel  de  fes 
grands  Iccaux.  C'eft  ce  qu  on  a  vérifié  en  un  de  fes  fceaux,  imprimé  en  cire  verte,  & 
pendant  d  un  acte  daté  de  l'an  1 358.  Et  ce  choix  qu'il  fit  tant  de  ces  fupports  que  de 
ce  cimier  qui,  par  les  dgognes,  reprélentoieni  fa  piété,  &  par  le  lion  là  vaillance,  ilit 
trouvé  n  ingénieux  &  fi  bien  concerté  par  fes  voilins,  que,  depuis,  lè  Comte  d'Auver- 
gne mit  les  mêmes  ornements  en  fon  éculTon,  ainfi  qu'on  le  voit  en  un  fceau  pendant 

d'un  aClc  de  Tannée  i  ^89.  qui  eft  produit  &  rapporté  par  JuAel 
au  ni'  LuTC  de  fon  Hijhiie  des  Comtes  dcduvergne. 

Ce  Comte  fût  donc  le  premier  de  la  Maifon  de  fctei  qui 
donna  à  fes  armes  ces  aflSwiîaumtt  de  iùppons  &  de  dmier, 

que  demande  l'art  du  Blafon.  De  forte  que  ce  fut  à  fon  exem- 
ple que  la  Maifon  d'Auvergne  en  prit  de  femblahlcs,  &  cc(\ 
par  là  aulfi  qu'il  diftingua  fon  éculTon  de  celui  de  fon  Bail- 
liage de  Forez,  auquel  il  âta  la  brifore  ou  le  fjrmbole  de  l'é- 
toile qu'il  avait  auparavant,  &  voulut  qu'il  fut  chargé  du  lênl 
dauphin  comme  le  lien,  fans  autre  ornement  que  ces  paro- 
les qui  l'enviionnoienc  :  SigUhm' Curit  Forenjis  (i).  Ceft  ce 


1,1,  Il  lalloit  (lire:  ayant  fur  (ot\  heaume  un  ilauphin  1 
pour  cimier.  Le  terme  de  cafque  eft  moderne  ;  o»  fe  Ter^ 
voit,  au  Uoftn-AgB,  daiiioldcheiumc,qui  GgnMoit  l'ar- 
mure  de  tAe  (i  non  pat  la  (î^ttre      le  liimontnil,  b 

atH|lJ<'l       il  •uni  1*  Ir  ni-in  lie  rimiiT. 

Il  ne  relie  du  fcL-au  fi^rvilé  par  La  Miirc  qu'un  dcflîn 
don  Ce*  noto  imnurcriti^,  mai»  d'une  exécution  trop  1 
graflîèic  pour  avoir  pu  iHrc  reproduit.  Nous  doimont 
feulement  le  daTBn  dNm  fragment  de  (beau  appcodu  à 
un  «Ae  du  i)  janvier  i)^;  (V.  S.).  On  y  ditUi^ut  la 


corps  du  clicval  caparaçunne  it  qut'lquei  dclsiU  de  l'é- 
quipement du  Comte:  fon  écu  armorié,  la  partie  infii- 
rieuro  de  (a  eotle  de  maiHe*,  fon  bras  tendu  la  chat- 
nette  partant  de  la  poitrine  «i  qui  fe  raliacboil  è  la  poi- 
piivf  tU-  l'>'|>ce  pour  la  rrti-i)ir  dans  le  cas  oCi  elle  aurail 
cciiap|ie  à  la  main  qui  la  tenoti.  ^ 

(j)  la  grawir»  d-deUfaa,  «itfnitéc  Air  m  deflki  de 
H*  A.  Barlijin,  dorru-  h  (igtire  dll  feaau  dr  l.i  Cour  de 
Foret  en  uCigc  en  ipu,  d'apréa  une  empre u>te  appeiv 
due  i  un  aâe  de  cette  époque  d^pelé  aux  Archivas  du 
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qu'on  voir  en  un  aâe  de  îmaétt  1334,  laquelle  efll  fèttile  de  omc  de  remarques  qu'elle 
demande  que  nous  pafliolli  à  an  autre  Oiapûre  où^  depuiB  ladite  année  qui  fulvit 
celle  d\t  décès  de  Coa  pèie,  nous  conduirons  là  vie  jufques  au  temps  de  la  naiflfance 

de  Ton  fils  ainé. 


CHAPITRE  LVII. 


Suite  de  la  Vit  du  Comte  Guy  y II,  jufques  m  temps  de  là  naijfance 
de  Louis  de  Fore\/fon  fils  afné. 


AN  1334^  le  Fores  avdt  pour  Juge  un  prolè(feuT  ès  lo»  appelé  Piene 

Rncron,  qui  cf^  inritulé,  au  commencement  du  Regiftre  des  fiefi  qui  furent 
rendus  à  ce  Comre  cette  même  année,  &  dont  les  a^ia  furent  pour  la  plu- 
part Ûipulés  par  un  nommé  Barthélémy  Barbier,  notaire  de  Montbrifon ,  duquel  il  l'era 
beaucoup  paHé  (bus  ce  Comte  (i). 

Ec  en  effet,  cenc  année,  Meflire  Guillaume  de  Montmofkm  Chevalier  fit  fief  & 
hommage  à  ce  Comte  de  toute  la  juAice  qui  lui  appartcnott  &  à  lès  piédécellëun,  ès 
paroiffès  de  St-Clémenr-des-Monts  &  de  St-Nicolas-d'Albis  en  Bourbonnois.  Et  pour 
ce  qui  eit  du  Forez^  Dalmais  Verd  DainoiTeau  lui  rendu  le  tief  de  la  mailon  tbrte  de 
ChazeUes  ;  Bernard  de  Salamard  Damoifeau,  celui  de  fa  grange  de  La  Fay  ;  noble  Mat- 
thieu de  Bonnevïe,  celui  de  ùt  maifiin  de  Moniagnec  ;  noble  Marguerite  de  La  Roche, 
celui  de  fa  maifon  de  La  Roche-St-Prieft;  Etienne  de  LefpinalTe  Damoifeau,  celui  de  Ton 
château  de  St-André  en  Roannois;  noble  BéatrLx,  Dame  d' Argentan,  ceux  des  châteaux 
d'Argcniau  mamtenanc  nommé  Argental,  de  La  Paye  ôc  de  Mais,  de  la  maiion  de  Tor- 


«li-partemtfil  df  la  Loin.'.  On  voit,  par  les  citations  de 
La  Mure  U  par  d'autm  empreintes,  <{ue  le  fceau  de  la 
Cour  de  font  a  élé  tcnouvdW  phiAenis  foli.  Leptuf  ar^ 
ci«i  qui  noua  foii  connu  pend  è  im  titre  de  ■  394.  L  c- 
cuflbn  eft  charnîé  d'une  pettte  croix  patw,  placiV  au- 
«Ii'vaiil  i'-.;ii|i|iin.  Il  n'y  a  aucuiif  il- i',iri-  li.r  1  i-I. n  ■  |i:i- 
iioiL^  rtjjnijuifofii  ;  mais,  fur  un  antre  de  ijlB.l'ecu 
potiK  fil  pumlr  iiiK-  <!tiiile.  Ui*  (jitalrième  aill|ireinte, 
fans  brirura,  fe  dillii^e  dea  pr<céden«et  «n  ce  que  Ut 
Mgende  eft  eomprifi»  dans  un  double  grmcrtit  au  lieu  de 
filets.  Efifin,  »in  llii  ^  .  '  r..riîuniqiK- également  par  M.  A. 
BnrUan,  mentionne  un  dei  nier  cliangcnient  de  fceau  qui 
le  fil  i|uand  le  Comte  de  Fore/  paTa  etilre  le»  main*  du 
Duc  de  Bourbon  :  c'eft  une  ordonnance  du  lîeur  de 
Norry.fon  lieutenanl'gjnéral,  peitoni  ■  que  doreflta- 
a  \-nn;  on  fcelle  les  lettres  touchant  la  Cliambro  de* 
«  Com(>ti-»,«  Moiilhrirnii,irunfceld'arg<'ni  rnildeiiovcl, 
•  cil  phi»  grand  vokiiiic  rjuc  cclli  «le  pr»-frnt  d«f  mttal 
■  de  couKTe,  lecpiel  a  eAé  ai^ouid'hui  calTé  b  mla  en 


c  pièces,  le  vingt-fqilîtnie  jour  de  may,  Vtn  de  grSee 

(0  Lea4jMlMet  i})4,Pierj«Bq)iron«JeandeSiTAIlMti 
Te  préTemèreiH  devant  l'ArdietrSqve  de  Lyon,  comnie 
prociiralcurs  du  Comte  de  forer,  pour  reaeulèr  de  n'a- 
voir reiKl'.i,  il  riiiife  tie  ni.ilftfli*'.  le  fief  ipi'il  devii.l 
à  l°£gliCe  pour  le  cliÂleaii  de  Fe^jperolle*,  la  iDoitié  dv 
Gra^ipcal,  les  o!i.il>-iiiix  de  St-Pnefl.  St-Hennd,  Cham- 
Mon,  Poncin»,  Vifledicu  «i-  Neivlc-u.  L'Archevêque  ac- 
corda ai»  Comte  un  délai  pour  Te  pr^fentercn  perfonne. 
(Archives  du  dep'  du  Rhonr ,  Titrer  du  Chjpitrt  dt 
St-Jun,  Chmn,  vol.  $0,  n"  4  fc  5  )  le  i)  février  de 
r.iriiiée  riiiv^nle,  le CoQile  donna  procuration  pour  m- 
drc  cet  hommage  CA  lïBfl  nom.  (Archive»  nal.,  P.  1400, 
e.  Ma  II  »«4.) 

Le  6  mai,  le  Comte  do  Forer  TmI  u  rrhange  do 
cem  a  &t-IU>niain  avec  Cuyot  de  Perreux.  /^J,,  P.  i  j9 j, 
C.401,) 
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nas  &  leflbrt  de  Momchal,  &  de  la  garde  du  Prieuréde  St-Sauveur;  nobles  Amédéede 

Beauvoix  &  Bcraud  de  Sc-Pricft-cn-Jarcrz  lui  rendirent  conjointement  le  ficfdu  château 
du  Fcil  ;  Alclfirc  Pcrccval  de  Lavieii  ChcvalicT,  ceux  de  Roche-Ia  Molière,  Gréfollcs  & 
Poncms;  Melfirc  Odo  de  Seniur  Chevalier,  cciui  du  château  de  Durbr/e  ;  l  alconnct  de 
Chambles  Daiiioifeau,  celui  de  la  inaiion  de  Cbamblcs  ;  Mcinre  Guicitard  Burei  Chc- 
valkr,  celui  de  famailôn  de  U  Foreft,  de  Fortfta;  noble  dame  Jeannette  de  Moniperoux, 
de  i-MonteVetrofo,  tutrice  de  noble  Hugonnet  de  Chaftcllus,  Seigneur  de  Châteaumo- 
rand,  celui  de  fa  maifon  de  Landes  &  de  fa  juftice,  tant  en  la  ChâtcUenie  de  Château- 
morand  que  des  paroine=;  qui  en  dépendent  ;  noble  IfriheHc,  veuve  de  feu  Seigneur  Ro- 
bert de  V  ilicctc,  celui  de  la  mailbn  de  V  iliciie  3  GuiUaume  de  Gcnetines  dit  Charbon- 
nier, Damdlêau»  celui  de  Tes  mailbn*  de  Genednes  ;  noble  homme  Jean  Seigneur  de 
Retourtour  &  de  Beauchâtel,  celui  du  bourg  de  St-Juft  fur  Firminy;  noble  Artaud  de 
RoufTilIon,  ceuN.  des  châteaux  de  Miribel  &  L'Aubefpin;  Guillaume  Charfala  Damoi- 
fcau,  &  fa  filie  unique  Catherine,  celui  de  leur  maifon  forte  de  St-Prieft-îa  R  oche  ;  kaii 
Seigneur  de  Chalmazcl,  celui  de  fon  château  de  Chalmazel;  noble  Pierre  de  Boifvair, 
celui  de  Ik  mailbn  de  Boilyair  ;  Hugonin  Jomar,  celui  de  Ta  mailbn  de  Thélières  pR< 
St-Galmierj  Guy  Sauvage  Damoifcau ,  celui  de  fa  maifon  de  Comicrcs  près  de  Vcrney  ; 
Pierre  de  Siurieu  Damoifeau ,  fils  de  iMelfire  Pierre  de  Siurieu  Chevalier,  celui  de  fa 
maifon  force  de  Marcoux  ;  Pierre  Arnatid  Damoifeau,  celui  de  fa  maifon  de  Chabanc^ 
à  Montarchier;  Mcffire  Guillaume  Du  Verney  Chevalier  lui  rendit  aufli  le  fief  de  fa 
mailbn  du  Verney,  au  mandement  de  Si>Galmier,  H  comme  adminiftntieur  de  la  pcr- 
ibnne  &  des  biens  de  Guillaume  Ton  fils,  héritier  de  Melfire  Jean  Du  Verney  ChcvaUer, 
fon  frère,  ceux  de  fa  maifon  de  La  Garde  à  St-Thomas  &  de  La  Salle  lès  Feurs,  la- 
quelle maifon  de  La  Salle  avoit  étédudit  Seigneur  Jean  du  Verney  &  d'  Allemande  d  l  'r 
gel  fa  femme,  fille  de  Mellire  Guichard  d  Urgel  Chevalier,  &  auparavant  de  Meliirc 
GuiUaume  Chauderon  Cheralierj  Ponction  de  Bd£u:  Damoilèau,  celui  de  fa  maifon 
de  Laval,  mandement  de  St-Bonnet.  Noble  homme  Guyot  Seigneur  de  Chalancon, 
Damoifeau,  reconnut  aufli  tenir  en  fief  dudit  Comte  fon  château  de  St-Pal  avec  fon 
mandement,  fa  maifon  appelée  vulgairement  Tauriac,  fon  autre  maifon  nommée  le 
Fieuz  prés  le  ruilfeau  d  Anlé,  6c  de  plus,  dans  le  mandement  de  Chalancon,  le  mas 
de  Chantagret,  le  tenement  des  Pins,  les  étangs  de  Boiflêt  tt  Tîrangcs,  la  maifon 
d'Emeric  de  Chaaelles,  &  le  village  appelé  1>  Péfîer,  comme  auflî  les  villages  de  Mar- 
turas,  de  Salhent  &  de  Vachiroles  &  la  maifon  même  de  Meflire  Arnaud  de  Vachiroles 
Chevalier:  Armand  de  Grandval  Damoifeau  lui  fit  auffi  hommage  &  lui  rendit  fief, 
en  la  même  année,  pour  fa  mailon  iicuée  à  Marlilly,  appelée  de  Grand- Val,  en  latin 
de  CraaM  VvUr:  Guy  de  Bois-Finnchec  Damoilêau,  pour  fa  maifon  de  Maicieu  en  la 
Châtellenie  de  St-Vi^tor;  noble  Hugues  Seigneur  de  Synok  (i),  pour  les  villages  ap- 

(ij  Lif>'/  ;  Oijon  ou  ludcs  de  SeOcllil,  Comme  le  porlp  r  liangi-,  tu  doit-  de  1199,  cor>!  I  1    1  in  Hu  &  Ir  Cnfnle 

1''  tilnr  orij^inal  qui  e»iflc  nux  Archive»  nalftinal»-»,  fc:  <lo  Fm-e/  lean  l",  ct,-Iiii-ci  ilonu'iuLi U.j  iiii>inlt-neiil  d* 

camme  l'ecrîl  Sonyer  du  Lac.  Cet  tude*  de  Sencuil  éloit  Si-BoiirM^l-lr-Chèleau  Va  partclks  fcigricuriaic»  di?  V,:- 

un  perfonnage  oonfidérable  du  Vctoy,  qui  poilèdoit,  fur  1  l«nch««  tt  de  Luriecq  en  Cav«ur  d'Eudes  <ie  $«neiiil,  qui 

les  rivet  de  VAxit,  de  wOes  prafiriét^.  Par  un  tAe  d'é-  I  cède  en  éciiange,  au  Ceotte,  le  village  It  lenilon*  de 
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pelés  Luriecq  5c  Valenches;  Meflîre  Eudacho  Seigneur  d'AlIcgre,  Chevalier,  pour  fon 
château  de  Chaumiily  en  Auvergne,  avec  Ibn  mandemeot,  en  lacin  de  Chalmetis; 
noble  homme  Leucade  Seigneur  de  Sdemniac  &  d'Aurec  en  Velay,  pour  tout  ce  qu  il 
avoît,  à  taifon  de  fon  ch^au  d'Auriec,  au-deçà  du  fleuve  de  Ldre  dai»  k  Forez, 
comme  aulli  pour  (on  château  d'Oriol,  l'on  bois  de  Montchal  &  fa  maifott  de  La  Faycrte 
&  pluficurs  hameaux  fpécifiés  en  (on  Hcf,  nommément  ceux  de  Martinnnges  &  d'Azo- 
les;  noble  homme  le  Seigneur  Armand  de  Rochebaron,  Seigneur  d'Ullon,  Htaulli  iox 
ic  hommage  à  ce  Comte»  en  cette  mime  année,  pour  le»  ma»  de  La  Bolène,  Tiemo- 
hn,  Teflonnièie»,  d'AuteUe  &  de  Monts,  comme  auflî  pour  ks  ma»  de  Chauflour  que 
lenoît  de  lui  noble  Humhcrt  J'LVgel,  &  pour  celui  de  La  Fay  que  tenoitdc  lui  noble 
Huc;iies  de  L:i  Chapelle,  6c  jinur  tout  ce  qu'il  avoit  ès  mas  de  Chazalet  &  Bataiilou  : 
&  cnlin^  en  la  même  année,  Albert  de  Siuricu  Dainoiiéau,  lîk  &  héritier  de  noble 
Fakon  de  Sturieu,  fit  fon- fief  pour  le  curdlde  Chavaflîeu,  &  Meflîre  Hugue»  Reybi 
Chevalier,  Seigneur  de  St-.VtarccI,  pour  fon  château  de  St-Marcel<^Urie  &  &  mûfon 
fbrtc  de  La  Charctte,  qui  lui  étoit  échue  à  caufe  de  fa  mère  (i). 

L'année  i^^f,  ce  Comte  tielroya  de  beaux  Jroits  de  |uridi<?1inn  à  Mcnire  CuilUumc 
du  Verncy  Seigneur  de  La  Garde,  Clievaiicr,  his  de  noble  Jean  du  Vcrney,  en  la  terre 
&  Seigneurie  de  La  Garde,  &  h  même  année  noble  homme  Guillaume  Seigneur  de 
Toumon  fut  reçu  par  ce  Comte  à  fi>i  &  hommage  pour  fon  château  &  bourg  de  Re- 
tourtour;  noble  Jean  de  Bonvair,  pour  la  mailbn  Je  Bonvair  en  Roannois;  Hugues 
d'Efcotay  Damoifeau,  pour  fa  maifon  de  Précicu  ;  noble  Agnes  Guyne,  veuve  de 
Geoffroy  de  Barges  Damoifeau,  pour  fa  maifon  de  Merlieu;  Meflîre  Henry  de  Roche- 
baron  Chevalier,  Seigneur  de  Lenîecq  &  de  Montarchier,  pour  lelHiis  châteaux  & 
Seigneuries  (2). 

L  année  1336,  ce  Comte  reçut  à  foi  &  hommage  Melfire  Guillaume  de  Foiners 


LifTaC'Iuus-UlTL'O,  qui  lin  ctoii  rvorelToir''  [xxjr  fixer  les  li- 
mites de  fon  Comté  avec  le  Comte  d'Auvergne  rrHivoiTin. 

Voir,  MB  mou  Luriecq  k  Valenches,  le»  fitfi  iu  f9r<i, 
ftarSongrer  4ulac,gnnd  iiM'i  Lyoni  lovi»  Fnrin,  i({é. 

Cet  iiini«:*rtarit  Ouvrojîr,  tin*  .i  («Hit  nombre  6:  noci  mis 
en  vente,  a  été  [>ul>llé  (wr  les  foiï^s  b  aux  frais  de 
M.  d'Aflîer  de  Voleoclieî,  qui  a  voulu  donner  ainfi  ou 
font  une  nouvelie  preuve  de  fon  attachement  éclairé  k 
de  l'intMt  cjutl  poKe  ■  lout  cm  qui  canocme  l'hififliie 
de  cette  prcn-ïnce.  * 

(i)  Le  t  )  ja«»i«T  I  j  ;4,  Jean  CliaiArd  f<rt  nnmm^ CM- 
tcloin  de  M.in,l'i()  ;  le  C  m-irs.  RoLch  Verni  i,  Cli  Ucl  iiii 
de  Lavieu  i  Michel  iiorit,  l^leffeur  es  lu»,  CttAtelain  de 
MofMbHiiM  i  JéM  MaiHichal,  CMteWn  de  GMnwti  le 
3  avril,  Cironrt,  Serjjcnl  de  la  vljguerie  de  Fores  au  man- 
dement deThiert;  Henri  fies  Meries,  ChlldaindeMar- 
(  lo|»  ;  Thomas  Je  3iî  Merlef.  Chc*olicr,  Ch.Meî^in  de 
Roamic;  !<•  9  jnm.  M.Hllii<-\i  Regt»  •  Hffi,  •  ChàleJam 
de  Lavku  ;  Kobert  Vemin,  Chitelain  de  Sury4e>Cam- 
Lal  i  David  de  l'Augerohs,  Pnévik  de  St-Calmleri  Ber- 
trand de  la  Rochp,  CMtetolnli  frivH  deSt-Mcuiice; 


nu  m<ii>dejiiilîet,  CliatBrd  d'tcotay,  Cliàtol  un  .leil-Vn  - 
tor  U  U  "lour  en  Jam  ;  Hugues  d'A<'p-',  CtiAlel.iiii  i\f 
$t.Ga]cn)«r  k  Viri^euHi  Cuyonel  Sarbier  dit  Guuiot, 
'  Sei^Kcitt  de  L«vieu  tt  de  Mentftjpt;  Jean  de  Chdmey*, 

rnv.Vl  des  Prev.iles  de  li  Chamlin-  *■  Heiih;fnin  JeutI 
Cliitelneuf  de  Ntroiidc,  Trévol  du  Uoiw)  i  i>u  ino*  di" 
d.-ce:nl>ro,  Jocerand  de  La  Lande,  CliMH*ii>  de  Mont- 
j  Aipt.  (M».  9l90.} 

(a)  Le  lojiiîllel  I)  ] f,  Guy  V 1 1  emckkl  un  Bcoonl avn; 
I  le  Prieur  de  Marcigny  iii»  fujet  de  la  juJlice  de  VillwiM, 
'  fArchivc-  nnt.,  P.  1401,  c.  io)6.)l!  fit  iiiifTi  di-- .lOiiiiiri- 
'    tioiii  .1  Tliiirs  u  nux  Pcli  lndoin-A,  einrr  milii'<-  île  iUmik 

Imairoo* Ities  prêt  le palai»  de  Tlucr»  (liii.,  V.  1  jto bif^ 
t.  }<83;  f.         c.  fc  d'autres  a  Crofrl,  d'C- 

,  dotiard  Sri^'iHiir  de  Cti*ngy.  {IM.,  T.  1394  H',  e.  94.) 
[      tn  I  j  5  s ,  Pierre  de  Praflîtc  fiil  (Mmm*^  Clerc  •  ttntn! 
pjpinim,  »  c'i'lt-j-«lirc  Creftier  lie  h  dinr  du  Ch 'i'<' 
lam  de  Mmtlbnlon  i  il  -iviHt  <  to  L  t.ibli.  ;iii  iim.*  dv  im- 

1 

j  vcmbre  de  l'annte  préccdiMite.  Pr»\.'.t  d<-  st.B<jinH'i. 
I  Pierre  lUinx  lut  créé  Prèvol  de  Fvur»,  Jean  Cbovcl. 
j  Pré\dt  4* Villeroft  fcdu  Vemct. {Mf.  çSqo.] 
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Chevalier  &  l'a  femme  Sibillc,  pour  leur  part  au  mas  de  St-Fcrriol,  pour  leur  domaine 
d'Aisriol,  bois  de  l  a  paye  &  maiibn  de  La  hayctrc  ;  Thomas  de  I.a  Mcrlée  Damoileau, 
pour  ià  maiion  lorcc  de  La  Mcrlée  &  là.  grange  de  La  Cra;  Melfire  Jean  de  Lavieu  dit 
Gahiz  Chevalier,  Seigneur  dTlcofay*  pour  fon  château  &  Seigneuiie  dEfcotay;  un 
nommé  GuiUjume  Pozob  pour  fa  mailbn  appelée  du  Palais  le/.  Feurs;  Artaud  Vcrd 
Damoifca\! .  pour  la  moitié  en  fa  maifon  Je  Chenereilles  ,  &  Guillaitmc  Ouyni  & 
Pierre  Guyni  Damoileaux,  pour  leur  m  ulbn  forte  de  Chazalecs  près  St-Bonnet  (i). 

Cène  même  année,  ce  Comte  acquit  plulîeun  autres  fieis  du  côté  de  Cervières  & 
de  Thien,  de  Meffite  CUles  Aycelin  ChevaUer,  Seigneur  de  Montaîgnî  en  Bourbonnois, 
auquel  il  remit  en  échange  d'autres  fieft  qui  lui  appartenoient  du  côté  d'Arfeuillc  (l). 

L'année  !^^7,  le  10'  jour  de  mai,  naquit  à  ce  Comte,  en  fon  château  de  Surs'-lc- 
Comtaicn  Forez,  de  la  Princefie  Jeanne  de  Bourbon  fon  époufe,  leur  iiUe  Jeanne  de 
Fores,  dernière  fille,  de  ce  nom  de  Forez,  Se  du  drmt  de  laqudle  le  Comté  de  Fores 
pollâ,  depuis,  par  Anne-lDauphine  fille  de  cette  Jeanne,  en  la  Maifon  de  Bourbon. 
C'eft  pourquoi  il  fera  parlé  d  elle  amplement  dans  la  fuite.  Avant  cette  Elle  ladite  Prin- 
ccfle  avoir  donné  à  ce  Comte  pour  premier  enfant  Jaccrand  de  Fore?.  (5),  qui  eut  pour 
parrain  Jacerand  de  Lavieu  Seigneur  foréllen,  &  qui  fut  prévenu  d'un  ii  grand  attrait 
de  Dieu  pour  la  Religion,  qu'il  rembtaflk dès  fes  tendres  années  &  mourut  Abbé,  comme 
nous  verrons,  de  St-Pîerre  de  >^enne  (t). 

Ce  Comte,  en  cette  piêi^c  année,  reçut  à  foi  &  hommage  Révérend  Père  en  Dieu 
Raymond  de  Ffpel!o,  mal  appelé  Des  IVe/.  par  la  CjuIc  chrc'rirnne,  Fvéque  d'.^iivcrgne 
ou  de  Clermont,  conleigneur,  par  le  droit  de  (on  pammouie  iecuiier,  de  la  Seigneurie 
de  Sonenon  en  Forez  pour  la  moiné  dudii  diftteau  &  Seigneurie,  dont  l'autre  moitié 
appartcnoit  à  ce  Comte  par  acquifition  faite  par  fon  père,  comme  auiïi  Guillaume 
d'Efcotay  Damoifeau,  pour  fa  .Maifon  de  Précieu;  Rolland  de  Jo  Damoileau,  pour  fa  ' 
Maifon  de  Vernnille,  &  Etienne  de  La  Chaize  Eciiycr,  pour  l'es  mailon  iS:  curtil  de  la 
Chauc  ;  le  patrimoine  qu'avoit  en  Forez  le  luiUit  fcvéque  de  Clermont  fait  conjeclurer 
qu'il  émit  fiiréfien  de  naiflânce  (4). 


1'  1^  L<-  1 2  nvai>  1 5 ''"■f""!  l'iiin-  le C'Mnic de  Foriv 
&.  I'ALIm-  iIo  Monlpfi'oo.x  f*]r  l<i  juUirc  dudit  lifu.  (Aixln- 
re»  r»t»i.,  V.  1400  fru,  c.  qar.) 

Le  af  nrnrt  furent  nooimé»:  Renaud  de  L« 

Gtrde  DtaunTeau,  ChMrinn  dn  &t>BiMin«t,  Marais  ! 
l.^vicu.  L<'  18  mm,  Joaii  Uv  St-Q(iiiitîn,  St  rgenl  gtn^at  : 
lin  CiimU'.  Ir  8  juin,  Jfan  Dinailn-  DamrMft'âu,  Chilcs 
I  iir»  tic  Roiiriiw;  <;».<ifTrtii  d'AnpiTK-u.  Ciirilcluiii  ilt*  Monl- 
(upt }  Joccrand  do  La  Lande,  Chitclain  de  &ury4e>Boi*i  . 
iricneCrayrtcs,  $«r^t  gèiKnil }  Anband  deSl-Rumain 
DamoUèau,  Childain  de  Feurs,  Méronds     Domii  : 
Ciiillemel  CordtHI ,  ChÂiRlain  <te  Si-Héand  ;  Je«n  CM^- 

loltii-iir,  Rciv\i-iir  do  TliiiT!.;  P:>-nr  tnidir,  .  Fr.iyjpu,  « 
Sergent  do  CcTvi<>re».  El  lo  7  fcptcmbre,  Olivier  du 
Boî»  Oamaîlcau,  CbAteUn  de  Si-Romain.  (Ma.  9S90.)  ! 

1*}  :  V'  >  ei,  fur  ce  prétendu  Jaeetand  de  Fof«,  au  CHa- 
|.i>re  rj><i  lui  eft  conAcni,  la  réRHMkkn  d'une  enwtr  de  ; 


Clionrrqui  o  lrom|io  La  .Mure.  ' 

( jj  Le  11  juin  1)57,  acciini  futri'  k-  Coriit.-  lU-  fcret 
le  Jean  de  M<mtl"iiiricT,  «xiiKi'n  aiu  1»  jiinicr  «le  B<-lT.i»k 
d«  Cbambon  «ni  la  paroiflc  de  Courtfjierre  (Archive» 
nat.,  1. 1400  to,  c.  917)  ;  il  ^changea  avec  Hi^gues  de 
MoiitL.'>l(riiT,  icipiimr  de  CI;ovrltTes,  de*  ccnaâ  St<<jaU 
niicr  {ibid.,  P.  1401,  c.  loûo),  i.  ;<iqiMI,  d'autres  per- 
riiimw,  «Ifidimf»  .T  Diirvy.  '/W.,  P  i)<)4.      J"  ) 

(4}  En  ij)7  (iirenl  nomme*:  k  3i  janiner,  Hugues 
FakOMt,  Sci^em  fc  Guetnir  «  Ca^ia  »  de  Néronde; 
Cumemet  Moyrad,  Préwât  de  Manlfii|il  ;  Lamb«rt  Pani», 
Frévdi  de  Savigneu4è»-Montbriran;  Bernard  de  Sslemor, 
Clintt'lnin  df  Ci  nii-re>  b  S)0>ifl;  Kiip:<>  <li-  Tiitirxr, 
Cltcvalier,  ChàtcUin  de  ïKiabruer,  ii  Guionet  du  Butk 
fib  du  Chlldain  <)e  $t<Homain,  Chtidain  de  Villercr. 
(Mt.9<4«.) 
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L'année  finvante  ayant  donné  à  ce  Coince  k  joie  de  la  naiflance  de  Ton  tîls  ainé  & 
immédiat  fucceflëurqai  ftit  le  Comte  Louis,  voyons  au  Chapitre  qui  fuit  cet  incident 

fortuné  Je  fa  vie,  laquelle  nous  y  conduirons  jufques  au  temps  de  1 1  naill.incc  de  fon 
fécond  fils,  qui  (at  depuis  luccelTeur  de  l'ainé  fous  le  nom  du  Comte  Jean  1 1. 


CHAPITRE  LVIII. 

Siiiie  de  lu  l-  il'  du  Comic  Guy  l'  II,  depuis  la  naiffance  de  fou  fils 
Louis  jufques  à  celle  de  fon  fils  Jean^  lefquels  f  urent  depuis  fes 
fuccejjeurs  l'un  après  l'autre. 

ANNEE  13^8)  le  16*  jour  de  mars  (f),  la  Princeflê  Jeanne  de  Bourbon, 
époufc  de  ce  Comte,  accoucha,  dans  la  ville  de  St  Calmier,  d'un  fils  qui  fut 
nommé  Louis  par  fon  grand-père  Louis  I".  Duc  Je  Bnurhon,  père  de  ladite 
Jeanne  ôc  beau-père  de  ce  Comte,  lequel  eue,  depuis,  ce  lien  fils  pour  inunédiac  fuc- 
ceflcur  comme  nous  verrons  dans  la  iûiie. 

Ce  Comte  reçut  cette  même  année  à  foi  &  hommage  noble  Guillaume  Seigneur 
de  Tournon,  pour  fa  maifon  Ju  Colombier  en  Colombarcz,  reconnue  auparavant  par 
Tafchon  &  puis  par  Pierre  Je  La  Maflrc  11  reçut  Je  mémo  à  foi  &  hommnge,  Jean  Du 
Verney  Damoifeau,  pour  la  mailon  Du  \  erney,  près  St-Galmicr,  HabcUe  de  Blcnoll, 
veuve  de  noble  Arthaud  de  St-Gcrmain  &  tutrice  de  leurs  enfants,  pour  le  château  de 
Montrond  &  le  lieu  d*Eflkrtines,  &  Mefllie  Amulphe  Seigneur  d'Ulphé,  pour  là  maifon 
de  la  Baflie. 

En  cctre  même  armé?,  ce  Comte  fe  rendit  en  l'armée  du  Roi  Philippe  Je  Valois, 
campée  au  lieu  appelé  VirouÉblle  près  de  Péronne,  contre  Edouard,  Roi  d'Angleterre, 
&  y  arriva  a\cc  grande  efcorte  de  Chevaliers,  &  avec  l'appareil  d'un  très  Iclle  équipage. 
Oeft  ce  qu'on  apprend  de  Boiflârt,  hiftorien  de  ce  temps-là,  qui,  dans  le  premier  vo* 
lumcdeies  chroniques,  fiic  au  lujet  de  cette  guerre  une  très  honorable  mention  de  ce 
Comte,  vu  que  dans  le  Jénombremenr  qu'il  y  fait  de  vingt-cinq  Comte;,  qui  Jç  divers 
endroits  du  royaume  allèrent  joindre  le  Roi  pour  grolîir  Ion  armée,  qui  alla  jufqu'au 
nombre  de  cent  mille  hommes,  il  nomme  ce  Comte  des  premiers,  Ôi  en  met  dix- 
nenf,  quoique  très  conlîdénbles,  après  lui;  à  lavoir,  les  Comtes  de  Foix&  d'Armagnac, 
le  Dauphin  d'Auvergne,  qui  fe  difoit  Comte  de  Clcrmont,  &  de  plus  les  Comtes  de 
Longueville,  d'Elbimpcs,  Je\*enJôme,  d'Harcourr,  Je  Sr  Paul,  Je  Cuines,  de  Boulogne, 
de  Rouffy,  de  Dammarrm,  Je  Valcntinois,  d'Auxcrre,  Je  Sanccrre,  JcCenève,  de  Gaf- 
cognc  &  de  Languedoc,  Il  reçut,  avec  Icfdtts  Comtes,  les  remerciements  cjue  leur  ht 

«  tous,  Wàk  Rot  Philippe  de  Valois,  &  concourut  avec  eux  à  fooienir  en  ce  lencontre 


{1)  Celte  anni^i.-  ayant  commencé,  fuivant  l'ancK'ii  lo  i^KMMCiNTerpand  à  l'an  i  {)9  (N.  i.),  îfioqiietfh- 
«ir«^,le7avril  I  )}8urinile37  mar»     ramu«  TuiVAiur,      vjtwHe  il  r«ut  reporter  la  naiOjince  du  Comte  Louis. 
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la  gloire  de  la  Fiance,  &  à  rendre  ce  Roi  11  fort  redoutable  à  celui  di'An^etem,  que  ce 
dernier  fc  retira  fans  coup  férir  &  fans  ofcr  donner  bataille. 

Fn  la  même  .innée  15^8,  Téglife  collégiale  de  Notrr-Dame  de  .Nlontl^nlon  eut, 
pour  neuvième  Doyen,  un  nommé  Simon  Ancelm  natit  de  ladite  viUc,  qui  ne  vécut  pas 
longtemp  en  cette  dignité,  car  il  eut  un  fucceflèur  Tannée  fuivanie.  En  laquelle  année 
cette  même  cglifè  eut  pour  dixième  Doyen  Jean  Pu  y  I"  de  ce  nom  &  de  cette  famille 
ancienne  de  ladite  ville  de  Montbrifon,  nommée  en  latin  Tiniil  (i). 

Fn  ccnc  même  année  t^^q,  ce  Comte  donna  deux  mémorables  chartes  de  pnvi 
léges  a  deux  églilès  de  Fore/.,  La  première  datée  du  n^*"  juin  en  ladite  églifc  collégiale 
de  Noti«-Darae  de  MontbnTon,  par  laquelle  U  lui  confinna  &  donna  d'abondant  les 
droits  de  feigneuiie  flc  haute  juHtice  dont  eUe  avoit  été  dotée  en  là  (bndatbn,  tant  dans 
le  cloîtie  des  chanoines  que  dans  tout  le  reHe  du  mandement  de  Moind,  5:  on  voit 
celle-ci  produite  dans  les  preuves  (n**  90);  &  la  féconde  datée  du  mois  de  juillet  au 
Prieuré  de  Mont>'erdun,  par  laquelle  il  lui  cuatirma  aulfi  piulieurs  druits  temporels. 

En  cette  même  année^  illuÂre  Seigneur  Aymard  de  Rouffillon,  Seigneur  de  Rouf- 
{Ulon&  d'Anoonay,  beau-frère  de  ce  Comte,  lui  rendit  le  fief  de  fbn  château  de  l'Au- 
bépin  en  Forez  qui  lui  étoit  revenu  avec  celui  de  Miribel  par  la  mort  d'Arthaud  de  Rouf- 
lillon,  fon  frère,  ainfi  qu'on  peut  voir  ci-devant  au  Cliapirrc  LV.  Le  même  Seigneur 
reconnut  encore,  par  le  même  a<^e,  tenir  en  rière-het  du  Comte  le  fief  qui  lui  étoit 
dû  fur  le  château  de  Cheviîères,  &  Béanix  de  Bianfînifllè,  veuve  d'un  nommé  Guillaume 
Gorfe  &  tutike  de  leurs  enfants,  rendit  encore  pour  eux,  à  ce  Comte,  le  fief  de  leur 
domaine  appelé  d'Odes,  près  de  St-Cermain-Laval  (i). 

L'année  1340,  ce  Comrc  fc  rendit  à  Arras  auprès  dudit  Roi  Philippe  de  Valois  qui 
appuyoit  le  Comte  de  Flandres  conune  fon  vallaléc  feudataire  contre  Edouard  Roi  d'An* 
gletenc,  lequel  lôutenoit  les  Flamands  rebdles  à  leur  Comte  &  audit  Roi,  &  lenoit 
alfiégée  la  ville  de  Toumay.  Froiflàrt,  irréprochable  hïAorien  qui  vivoit  alors,  6it  en- 
core en  cette  guerre  une  avantageufe  &  honorable  mention  de  ce  Comte,  &  lui  donne 
ran^  devant  ceux  d'Annagnac,  de  Blois,  de  Harcourt  &  de  Dammartin,  comme  00 
peut  voir  au  troifième  volume  de  Tes  Chroniques. 

(1]  Le  }  janvier  Je  <.d(o  nniiiV,  Cmy  VII  vemlit  n    j       (i)  Le  19  juin  i{)9,  cK'claratitin  du  Comte  de  f"r</ 


Guilkard  de  La  Pape,  Prieur  de  St-Rambert,  le  fiet  de  la 
(tarde  d«  la  ville  de  St-Kmtbcrt  (ftuéum  garie  &  iuu 

et.)}'  Jic    1  ■    11  -  iii      de  Cft  afle  furent  Reiinm)  <lo  F»- 


par  laquelle  il  reconnoil  que  la  jultice  du  diitcau  dr 
Moind  apfMrtieM  aiiiiiCbannneadelillaiitliriran.(Archi*«a 
nat.,  P.  1401  ter,  c.  1 106.)  Un  8ittn>  aAe  de»  mtm» 


rt-/  iiio  irt-n  ,  Ficrie  Mille,  Jcoii  M.ir<-clial,  Hugue*  de  "  Archives  mentionne  une  redevance  d'une  livre  decii» 
MBgneiJX,Gull1ardduF4iyt:r,iiillaumcdeMn}«,rlirv.ilj4-r>.      >Iin-  iiu  Comir  ytoar  laginlede  certains  bien».  (fM^ 

A.  Barian,  ArchivifteduD^'deiaLoiro.  '  i]9f,c.  an.) 

— Cette amée  ftiienl  nommés  1 J.  de  aiwaure»,  Sei^  l      En  if  }9,  faNM  nonnnés  ;  Etienne  de  Riijrgier  <  if 

p-ul  de  Sl-r,almier,  St-lU'jnd,  Ctu^tclus  k  Fonlarnv;       Ruygerii,  .  PrévAt  de  N^TOnde,  k  JaqueOKt  de  Clufci, 
r.uionct  fils  d'Olivier  du  Ertis,  Datnoifcau,  Cluild^in  lU'       Pivvùt  do  Sl-Maiiripp.  (Ms.  oB^o.) 
Villenv,  Iv  Vemcl      le  Vcrdior,  le  9  avril;  Ni'  oln*  leij  mai  de  relie  .innée,  le  Comte  fit  homnvige,  dai>s 

KoUand  de  Rochefort,  Pr^l  de  Lavicu  Sei^t  gc-  i  fon  tiâlel  de  Monlbrifon,  è  BanMIemy  de  CUins,  Mibè 
nrral  du  Comté  ;  Simon  de  Srodfe  ou  Le  Sroffe  •  de  d'Ainay,  pour  la  gante  du  cfaAteau  de  SthRomainJe.hqi' 
'Hrccij,  •  Cliàlelam  de  Villere/,  le  Ver-,.  •  j.  1  ■  \'.  1  ,Ii<  r,       «<.  d'autres  drtjlt*  r(>é(  ific*  dai.j  1»  tnnfoAkm  de  l>|6 

le  7  août  ;  CuiUemet  du  SoleiUoii,  Provùt  de  >l-honiein-  j   nu'il]ufa  d'obfcrvci-.  (Grand  C«rtulaire d'Ainay,  M.  mI, 

le  Piv{llb.9t9e}.  :  à  h  BOdiotMqua  de  lyon.} 
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En  cette  année,  noble  Jean  Dîgnafly  5c  Marganonc  fa  femme  fendirent  fîcf  aux 
commiffhires  établis  par  ce  Comte  pour  leur  maifon-forte  de  ia  Liéjnie,  &  Mcffirc 
Ithicr  Raybi  Chevalier  lui  rendit  le  fien  pour  Ton  château  de  St-Marcel  l'ous  Ulphé,  & 
pour  fit  maifiMi  de Charene  (i). 

Uannée  1  ,  le  27*fui]lec,  ce  Comte  fut  leçu  lot-même  à  foi  &  hommage  par  ledit 
Roi  Philippe  de  Valois  pour  une  feigneurie  appelée  de  Solas  ou  Souillas,  qu'il  avoir  ac- 
quife  de  McfTirc  Cliailard  de  Vichy,  prévôt  de  Téglife  coltcgialc  dcTliicrs  (2),  laquelle 
terre  il  joignit  à  la  ieigneuric  de  Thieis  que  le  Comte  Ibn  pere  avoit  incorporée  au  do- 
mame  du  Comte  de  Forez,  comme  il  a  été  vu.  La  même  année  ce  Comte 
&  hommage,  en  Forex,  Meflire  Renaud  BaAet,  Chevalier  Seigneur  de  Cruflbl,  pour  le 
château  de  Comilton  (3). 

L'année  1542,  le  10'  feptembrc,  ce  même  Comte  fut  reçu  à  foi  &  hommage  par 
fon  beau-frère  Pierre  1*',  Duc  de  Bourbon,  pour  les  châteaux  d'Urtcl  &  de  BelTey^  en 
Bourbonnoisavec  leurs  dépendances  qui  lui  appartcnoient  pour  les  raifons  meniîonnéet 
ci-devant  au  Chapitre  LV I. 

En  cette  même  année,  parut  en  Forez  un  nouveau  Bailli  qui  fut  .Me/Tire  Pierre  Mitte, 
en  latin  Sîinj,  Chevalier,  lequel,  en  Tannée  i^^4  ivoii  rendu  quelques  fiefs  à  ce 
Comte,  fous  la  qualité  de  Pierre  Mitte  de  Monts  Damoileau.  Et  ces  noms  de  Mitte  & 
de  Monts  (ont  reliés  encore  aujourd'hui  &  demeurés  à  des  mafuies  qui  font  dam  les 
paroiflès  de  St-Hilaire  &  de  Rofiers  en  Forez,  &  oit  on  tient  qu'étoient  ks  anciens  châ- 
ceauz  de  Mitte  &  de  Monts  que  poflSdoit  cette  ancienne  fiumlle  qui  a  depui»  tant  éclaté. 

Sous  ce  Bailly,  il  y  eut  encore,  cette  année,  un  nouveau  Juge  de  Forez,  qui  fut  Pierre 
de  Boifvair,  en  latin  de  'Bofco  varia,  profcflTcur  èz-lois,  c'eft-à-dirc  en  ityle  de  ce  temps- 
là,  Dodleur  è^-Droit,  qu'il  falloit  alors  profcflcr  &  enfcigncr  quelque  temps  pour  mériter 
ce  grade. 

Ce  Comte,  en  cene  même  année  i  342,  voyant  que  le  couvent  des  Relîg^fcs-p£- 
nitentes  de  Montbrifon,  de  l'Ordre  de  St-  Auguflin,  duquel  il  a  été  ci-devant  parlé  au 
Chapitre  XVII!,  s'étoit  rérahli  6c  remis  en  tommunaucé  après  une  grande  mortalité 
qui  y  écoïc  arrivée  du  temps  de  ion  père  &  prédécelleur,  augmenta,  par  une  cliarie  du 
p^uitième  jour  de  décemtne  de  ladite  année,  la  dotation  de  cette  roailbn  religiai& 


(1)  En  (|40  furent  nommé*  :  Jocersnd  (d'Ang^rUtij  ;  il  «c<juit  auffi  le  cMlcm  de  Thicr»,  U  la  PrévdtédeCr^ 
de  UUndej Chevalier, ChAtelaln  de  St-G«lniier  <k  Viri-  I  fet  lui  (ut  égtiemeal  «di»i|{|!ii«  «m  la  mime  ëpatpie. 

;  André  d*  L«  Uèt»,  Scrjjttnt  pén^ral  du  Comte,  [  (IhH.,  P.  1594  ?'•) 
V  !'  l'AU  i  i>  n  it ,  aiitTi  Scrpcnl  (^cji^ral  «  17!  fpfo  L rm.'fafu  (j)  En  1)41  rurt-ni  ruirtiiiir- :  ).  B-irudmil,  Sergent 

fcffiî^j;  •  J.  de  Monlbctoo,  Clianeelicr  du  CotHirf  fK^iiir   •    jjt'uéral  au  Comte  de  Fore/ ;  Vital  de  Uarjjuet,  Préviil 

de  Marol*  ;  Maithteu,  Prévdi  <!•■  Siir)  -le-0.tnia]  tt  Ser- 
gent gCnirel  au  Comié  de  fcm  ;  P.  Vcner,  Prévdl  de 
St4farcellini  3.  Chaictiefer  «  Chatchiferii,  »  Frèrdt  de 
Marclojij  Vital  de  Darguct,  Prcvot  de  Lavmi;  Nicolas 
KoUaitd,  $«rgeni  général  ;  Hugue*  Favre  <  foin  >  de 
QiiiemM,  Prévit  de  Front  J.de  Mermdtn»,  DanwtfBau, 
H<'  Fnrei  cpw  eduhci  wgmenu  en  aoqufnnl  la  dralu  |  Pr<^At  de  MonlbrifoQ  ;  J.  VoKne,  Prévit  de  SMïaliiiier. 
(iuc  polUdoient  tlitaiMi,  Kaoul  de  Vidqr  h  lartnnd  de  1  9890.) 


festeiret  dtUOd  ai  de  Bcnijri  bnemond  de  Champ», 
PrMi  de  S«vjgncu4er-Monl])rifon }  Cuy  de  Treiettes, 
Damoil<»«u,  Ch«l«4«ln  de  St'VI^r,  IsTourfcdelaFoulW 

loufc;  r  .il  L  l'r.  vi't  de  Marcilly,  SiGtljll.de 

&I-Paul,  PréviU  de  St-Marcelliii.  (Ms.  9890.) 

(s)OiltBrdde  Vichy  avtiit  WttmdonMïon  au  Comv 


ta  ltoclie(ATctii«ee  nat.,  P.  i  }t  1  ,c.  { )  le,  )  )  ■  1  <t|  ] 
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d'une  pcnfion  annuelle  de  quatre  feftiers  defeigle  6c  quatre  livres  en  argent  lur  lu  châ- 
cellcnie  de  Chambéon.  Et  cette  même  année,  Ponchon  de  Cenecines  Damuileau  lui 
rendit  le  fief  <fe  fa  maifen  Oc  domaine  de  Genetines. 

En  cette  même  année  encore,  ce  Comte  fit  un  aclc  remarquable  avec  le  Roi  Philippe 
de  Valois,  qui  eft  qii  il  lui  accorda  un  don  &  o<flroi  Je  quelques  impôts  fur  le  Forez 
pour  aide  &  fubvention  aux  trais  des  guerres  qu  avoïc  alors  la  France  conta*  T  Angleterre; 
ce  qu  li  accorda  pour  ladite  année  reulcment  &  fans  que  cet  impôt  fût  tiré  à  confé^ 
quence  pour  Tavenir.  De  quoi  ce  R<m  lui  donna  des  Lettre»  de  (Qieté  datées  de  Paiïs, 
du  mois  d'otflobre  de  ladite  année,  qui  font  aux  Archives  de  ta  Chambre  des  Comptes, 
fignccs  Franc  &  cnllarionnccs  par  Cnrraby;  &  en  ces  Lettres  le  Roi  qualifie  œ  Comte 
Notre  Coufin  &  Conlèiilcr  (juy  Comte  de  Fore7.(i). 

Uannée  1343,  ce  Comte,  par  un  ade  du  lundi  après  la  fête  de  la  hu&ation  de 
Notre-Dame,  partagea,  par  appofitîon  de  limites  avec  noble  Guy  de  la  Perrière,  con- 
fcigneur  de  Roanne  avccloi,  Certaines  garennes  communes  entre  eux  près  duditlieu 
de  Roanne,  tt  dans  cet  acle  il  cfl  c|ualifié  iMagnificiuc  &  PuifTant  Prince,  &  on  y  re- 
marque que  chacun  d  eux  avoir  ion  châtelain  dans  Roanne,  6c  que  celui  de  ce  Comte 
étoitgendlhomme,  &  avott  un  nom  fingulier  pour  un  homne  de  cet»  naillànce,  car 
il  eft  ainfî  nommé  :  Vit  nMlit  Jaamtt  %nd  Vûd  immedlms.  Et  celui  du  Sdgneur  de  La 
Perrière  s'appelait  Pierre  Tachon,  duquel  un  des  enfants,  nommé  Etienne  Tachon,  fut 
Prieur  de  Marcigny  &  cnfuite  d'Amhierle.  Ft  j'ajouterai  que,  dans  ce  même  ae^e.  il  eft 
fait  mention  exprcHe  de  l  Olme  du  Bruchet  qui  ci\  un  endroit  encore  connu  près  dudit 
lieu  de  Roanne,  Ibus  le  nom  de  Haut  du  Bruchet,  5c  qu'il  y  efl  dit  que  cet  olme  an- 
cien, duquel  eft  dérivé  ce  nom,  étoit  au-devant  de  ta  Maladreiie  ou  Léprofèrie  dudit 
lieu  Je  Roanne. 

bn  cette  même  année,  le  27"^  de  mai.  Banliéleniy  Barbier  notaire  de  Monthrifon,  an 
nom  &  comme  procureur  de  ce  Comte,  obtint  à  ion  profit  1  adjudiCciuon  du  décret  de 
la  feigneurie  &  château  du  Verdier  en  Roannois,  paÂé  au  préjudice  de  Melfire  Guil- 
laume du  N'crdier  Chevalier,  à  ta  pourfuite  de  fes  créanciers  Ft  ce  Comte  accepta  & 
retint  ladite  adjudication  le  14*  juin  de  ladite  année,  au  prix  de  rétiouflè  qui  en  avait 

(1)  Le  Comie  Guy  VII  ne  contribue  pM  feulement  ]  •  tann»  ^titajùi  tr  reiamio  in  Feri^.  ■ 

aux  ftM  dr  la  ^iK-rn-,  il  \>:iyt>  .iiifn  <!<■  (a  |i«M-f  uinr  ai.  (iil    {  A.  Barsan,  Arcliivtl1<^  du  il<^'  dr  la  Loin-, 

prient  i  lia  chi-v;iui:liiH.-  i{ur  fit    <  •■tic  fi-iMnn'  le  D>.i-  —  tu  1)43,  le  Comli:  fil  djvvrfrt  .v<[mriti<in>  .i  V(.;i  '- 

iK' Norniiimlir  .ivm  ungrainl  n<jml>rv  Je  Bnr'.'n*  Ji  Clir-       brr,  a  trofct,  kc.  (Archives  nat.,  P.  i)8i,  1  .  jjoj  ; 
vabars  de  la  Normandie,  de  l'Auvergne,  du  Berry  *t  du 
LimouGn,  contre  le»  An^loii  quitwoieni  envahi  la  Butta- 
gnepr«sl«ville4eDinan,limiiie  rrfge  devant  Vanne» 
11.  Rcnf»«. 

Il  reçut  du  Roi  fliilipf-e  VI  U  lomme  de  140  livr»-« 
|XHir  fes  gage»  dans  cette  guerre,  ainli  que  nous  en  trou- 
vom  la  preuve  dam  la  ml*  funwrte  dw  vjon  Imentaire 
de»  Archives  de  Fore/. 

•  *4™o  Ùomim  1  $44  fuit  iraAw  DoKmw  Pemcio  i« 


f.  i|94  iii,  c.  66.)  Il  obtint  auITi  une  fentence  rendu» 
en  &  faveur  contre  leChlielainde$^yRi|ilKirien.  (tM., 
P.  1401  (ii,c.  lofi).) 

Cette  année  furent  Sarthéleinv  Barbier , 

rrefi.irii.T  ilu  Comlc  -,  P.  Aftier  de  Qiiaircficu,  Serpent  J»- 
MontbnConj  It.  Uu  Bifay,  Sergent  du  Camlej  ChalJirii 
d'Ecotay,DMnq<feau,Ch>lHaindelteaitfcrifoni  Fi^Caudet 
d*  |.'Wpii«Uto«»-KoelwtMt,  Sw^Mit  génMI}  Artnid 
Magnin,  Chttelaifl  de  St>R<Mnaiit;  BartMlenigr  lariiier, 

•  Monte  RtvtUcOijiflliii'P  rhierm,<pit-djmlinfrj  regu,       CliAlelain  de  Mot\tru()t,  «i,  i.-.^i:     l'r -vO't  deSt^GeTOMin» 

•  i.onJ*&a  Juftr  140  lA.  1  \Jeli.  t.  w  fui^s  Uominui  rtx  1  par  autonfautm  de  fun  pcrc.  (M».  çSja.} 
«  rciMwr  OanitM  Comki  fi»  naiatfiâs  tml»  m  tmal'  \ 


Digitized  by  Google 


Livre  deuxième,  Chapitre  L I X.  40 } 

itê  fidte,  h  fimur,  à  la  fomme  de  45^9  livres  17  fols,  ainfi  qu^on  voie  dans  rinveniatre 
ancien  des  Archives  de  Forez,  &  dans  celui  île  la  Chambre  des  Comptes  (i). 

Le  1 4'  décembre  Je  la  mémo  année  1 343,  comme  on  apprend  des  Archives  de  ladite 
Chambre,  ce  Comte  acquit,  de  Meflîrc  Giraud  Bafter.  en  latin  'Bjjh-ti,  f^li!  \  ilicr.  Sei- 
gneur de  CnilTol  &  de  Bcaudifner,  &  de  Béatrix  de  Foiucrs  fa  femme,  inuycnnant  le 
prix  de  8,100  florins  d'or,  l'aune  moitié  du  château  &  mandement  de  St-Ceimainrla- 
wlC*),  qui  lui  reftoit  à  acquérir  pour  être  totalement  maître  &:  propriétaire  de  cette  fei- 
gncurie,  après  l'acquifition  qu'avoir  faite  le  Comte  Jean  I"  fon  père  de  1  autre  moitié. 
C  eft  ce  qu'on  peut  voir  ci-dcvant  Tao  1 502.  Et  j'obfervcrai  ici  en  pallant  qu  on  ne  doit 
être  fuipris  de  te  nom  de  ^^eti  en  la  perlbnne  dudit  feigncur  de  Cruflbl,  vu  que  c  écoit 
alors  un  nom  très  noble.  Se  qu*oo  croit  même  que  ce  feigneur  eut  entre  autres  fils 
cAEmilius  "Bafleius  que  la  Gaule  Chrétienm  nomme  mal  "Baffeius  (3),  qui  éloit  Doyen  du 
très  noble  Chapitre  de  l'églife  cathédrale  de  Lyon  en  l'année  1560. 

Mais  finilTons  cette  année  au  Chapitre  fuivant  puifque  c'eft  en  elle  que  tombe  U 
naiflaooe  du  fécond  fils  de  ce  Comte  qui  fuccéda  depuis  au  Comté  à  Ibn  fiére  ûnik,  & 
voyons  y  la  faite  de  la  vie  de  ce  même  Comte  depuis  cette  naiffance  de  fon  cadet  jttf- 
qu*att  temps  du  maiiage  de  fim  fils  ainé  (4). 


CHAPITRE  LIX. 


Suite  de  la  Vie  du  Comte  Guy  VII,  depuis  la  naiffcvice  de  fon  fils 
Jean,  de  Fore\^jufques  au  temps  dumariage  de  fon  fils  Ù fuccefjeur 
Louis, 


'ANNEE  154},  de  laquelle  il  a  été  déjà  parlé  «^devant,  fat  cdie  de  la  naif- 
fance  du  quatrième  enfiuit  de  ce  Comte,  en  ordre  de  naiifance,  &  du  troi^ 
fîème  de  fn  fils  qui  porta  le  nom  de  fon  grand-père,    s'appela  Jean  de  Forez, 
ôc  fuccéda  depuis  au  Comté  de  Ton  firère  Louis,  fous  le  nom  de  Jean  H.  La  PrincefTc 


(t}  le*  ptèc«*  relative*  1  cette  afTaire  font  aujt  Archi- 
ve» MtionaJes,  ctrtoM  P«  1)94,  c.  6  k  a»,  tt  ?,  t}9f , 
«■  «74. 

{3]  Archive* ML,  p.  1)94,  c.  19  i  p.  1)91,  c.  siAfc 

317. 

(j)  O-tto  faute  IIP  fe  retrouve  pas  dans  la  féconde  édi- 
tion de  ta  Canif  duéttaine,  mais  il  y  efl  mal  nommé 
connneci'deBlwfnidnKiHlinxie  ^OMbiis  qui  Moik  te 
nom  de  ce  peffonnage  ;  on  voit  encore  fon  looabew  dm* 
l'églifip  de  Sl-lran.  Il  eft  itK'iitic>nné  comme prieenleur, 
en  I  )  50,  dans  un  aiftc  par  lequel  il  eft  délègue  a\ C .  du 
Thunejr,  Doyen,  pour  régler  tiiute»  le*  coaicdations  qui 
poutfoient  t'defer  entre  l'ikfchwSquc  <t  le  Chapitre 
d'une  fwtfc  te  Cnnie  deftnerfclteDnKifoD  Irèredc 


l'autre. 

(4}  En  I  )4)  [ur«nt  nomate  i  GuDI.  4u  Merctié  •  4d 
MatdtitI  •  de  Iiliar(!illy4e«hlleeu,  frMt  de  te  Chem- 

bre,  piar  autorifation  de  fon  f-ére;  J.  Chitetneuf  <te 
Nprondt-,  Viguier  du  Four  au  mandement  de  Thiers; 
J.  Balnir,  Clidielaiii  »le  ChAteliis  ;  Th.  Favro,  Prévôt  de 
St-%hifti  Durand  de  SdmoM  ou  BeaumocK,  frMt  de  la 
Chambie;  J.  Piv,  PrtvAt  d*  Fcim  de  l'Utorilé  de 
fon  père  ;  P.  de  •  Vtrnigrum,  •  FrMi  de  Némide}  J.  Ri- 
eliJird,  Sergent  de  Sury-le-BcMt  êt  du  Comté  de  IlMli 
El  iiil:i-l'Mnv  tit  L'i;ct;;L'  «  de  ScoIj  t  de  Villerei^  CIcR, 
Prévôt  de  St-Mouncc  ea  RoamxM.  (M*.  9S90.) 
Cette  année,  le  Comia  Guy  lit  de*  acciuifitiom  à  Ar^ 
(Aichimnet.,  P.  i)9$t  *'iO 
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Jeanne  de  Boimton  ik  accoucha»  comme  die  avoîc  bit  de  l'autre,  en  la  ville  de 

Sc-Galinicr  dont  le  féjour  lui  écolt  agréable.  Ec  cette  même  année,  noble  Dame  Béanix 
de  Lavieu  rendit  à  ce  Comte  !c  fief  de  Ton  châreau  de  Boiflcr. 

L'année  1 544,  ce  Comte  Ht  de  ti  grandes  réparation»  au  château  du  Verdicr,  près  de 
Cordelle  en  Roanuns,  camme  étant  une  de  fei  nouvelles  «cquilîtions,  &  y  mit  de  fi 
riches  ameublements,  qu'il  le  rendit  digne  de  ton  iéyour&  de  la  Frinccfle  de  Bourbon, 
fon  époufe,  laquelle  y  accoucha,  l'année  ruivanrc  i^4f,  le  jour  d"o<5lobrc,  de  leur 
troilicme  ftls  Odile  de  Forer,  dnquel  il  fera  parle  a  la  Hn  delà  vie  de  ce  Comte  (i). 

Au  temps  de  la  naiilànce  de  ce  troiliémc  fils,  ce  Comte  étant  au  fervicç  du  Roi 
PhîGppe  de  Valoii,  (ê  ien<fit  auprès  de  Un  à  Orléans,  en  ladite  année  1347»  avec 
pluficurs  autres  Comtes  &  grands  Seigneais  du  Royaume  pour  lui  donner  feconn  confie 
IcComtc  J'I  ierhy  (Derby),  anginis,  roufin  d'RdoiiarJ,  Roi  d'Angleterre, qui  s'avançoit 
licaucoup  en  hrance  &  y  avoit  déjà  ptLs  des  places  conlîdérables.  Froiflart,  au  trotiîcme 
vdume  de  fe»  Annales  parle  fort  honorablement  de  ce  Comte  en  cene  rencontre,  & 
le  funnine  devant  les  Comtes  de  Danunartin  &  de  Vendôme  6c  devant  les  fires  de 
Onicy,  de  Craon,  de  Suilly,  de  Bcaujeu,  de  Châl<HiS  &  de  Roye.  Il  remarque  enfuite 
que  <;c  même  Comte  fc  rendit,  avec  les  furdirs  Seigneurs,  près  de  Touloufc,  fuivant  les 
deflcms  des  armes  du  Kot,  environ  la  fête  de  Noei  de  ladite  année  134$  •  En  laquelle 
Guillaume  de  Giangy  Danwifeaa  rendît,  au  Comnûflàne  établi  par  ce  Comce,  le  lier 
de  fa  nuûfon-ibrte  de  Oangf  près  de  Lefpinaflre,  &  Mefitre  Jean  de  Lignièies  Cheva- 
licr,  donataire  de  Fleurie  de  Jarcz,  Dame  de  Lignicres  fa  tante,  lui  rendit  celui  de  fon 
château  de  Rochctailléc  qui  lui  étoit  échu  par  cette  donation,  &  Meffirc  Hugues  de 
Marzé  Chevalier,  comme  ayant  géré  la  tutelle  de  Louis  Du  V'crncy,  jadis  écuyer,  celui 
du  château  de  Gréfieu  &  de  la  maifim-ferte  de  Champs  (2). 

L'année  1  )46>  felonlemême  Frwflart,  ce  Comte  fe  trouva  avec  les  fufdits  Seigneurs, 
&  avec  d'autres  que  cet  auteur  minime,  aux  fiéquentes  batailles  quifiireiudonnées  dans 

(iH<*  Comte  fil  dîRerenlM  aequiniion»  ortte  •méc. 
\     I  V.  1  nat.,  I*.  159s,     309  tL  331).) 
tr,  dernier  titre  ijiu-  nou»  njoiti  rektil  aux  im^fed'u»» 
îulieMietdc»  Comtes  de  Foret  eft  4«W  du  ij  {epieni- 
bnM)44;e'oftiine  dHmmkdiefcooun  faite  au  Comte 
de  foret  par  la  habitanis  de  Soncin.  (tbid.,  P.  i|96, 

c.  411.) 

Cftfe  inOtTW  »nt»tT  furent  i>onim<**  •  (îiiilU  l*avrT' , 
PrT^vAl  <\fi  Sl-G(;rm«in-L«v»l  ;  Cirnrd  Vrnii<i,  l'r»r\'<M  ifc 
U4v&;  [XirandAudebertdeMoiUbnloi),  Prt%'iMdeSipRo- 
main4e-rity«  Mauhieu  k  PrMt  de  Surjr,  de 

bi-Gcorpc>-(i;r^oufan  ;  }.  Doyiict,  CliàtcUii»  de  Sl-Mau- 
mv  Se  de  M-Ccnnain;  J,  Richard  de  BrxMi  C\fTc.  Pr>>- 
vM  de  Roanne  j  J.  delà  Mure  liabitani  Jt>  CliaiidHu, 
Setgent  duComlc  pour  le  Prieuré  deCh«i«dicu}  P.  Aliéna 
SenjCAt  du  Comte  d*  Fon*;  Et.  Mayticr,  ttMn  de 
St^Romaifi.  (Ms.  9S90.) 

fa)  Le  Conile  obtinl  cette  itrfme  ann*e,  en  fa  iavfur, 
uni;  (c-titciice  du  Bailli  do  Velay  au  fiijf"!  di-s  rcffbrl>  de 
Kocttebonne,  Argantal,  La  F^fe,  Uffm,  hr.  (Archiva 
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I   11,11.,  I'.  1401,  c.  I3{].}  Il  reçut  auflî  du  Koi  lit^ 
Irc»  do  rcmifTicM)  pour  des  otc<-s  commi»  rrn  Prii-iin-  dr 
firminy.  {Ibid.,  P.  1400,  c.  S4<t  k.  8^ j.J  Le  17  fcptein- 
brc  de  celte  aiir.ce,  l  Arcljevéque  de  tjWO  At  hïfeiinr 

e<K|«4te  contre  le  Comte  de  Foret  qtii  »'Mlrib«ioit  la  main» 
forte  de  Charentone  qui  Moti  du  fief  de  l'Archeviqiie. 

(Arrhivei  du  dtfi'  du  Rbone,  Tîirâ\  du  Chjpit'f  df 
.  Sl-JeJTi:  Cliam,  vol.  ^o,  n'  7.)  Le  ;  nnvembri!  eut  lieu 
'    un  arbitrage  outre  C.uy  VII  k  Heiiri  de  Rochebaron 

Sctpieur  de  Montarchier  U  de  Lcniec^  au  liiici  de  la 

jufiice  de  CroTet.  (Archives  nal.,  P.  1401  biij  C.  iio}.) 

Le  Ounlê  fil  a>ini  un  i^iniigi-  d>!  lerre*  •WOC  le  Prieur 
I   do  Vi'Buclie.  {Ibid-,  V.  r.  aij.) 

I       Celle  année  furent  nommas  :  Hugues  Potta,  Serj^triil 

de  Monibrifon  i  B»rth«kmy  du  Vemei,  Pr^viM  de  S«- Vic- 
tor ;  7.  Malapen,  Sergetti  de  MoMbrifen;  GtilM.  de  Iter. 

I  <~'lly,  Prévôt  du  dit  tieu;  1.  de  Mofiti  hauTot.  Prcvot  tl'- 
Uoray;  P.  L'Auvergnat,  Préviil  de  îsmuiilei  J.  Je*  R». 
»«,  frévOt  de  SwyMoif.  (M*.  9*90.) 
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le  Languedoc  contre  les  Anglois,  fur  lelqueLs  furent  reconquilès  plufieurs  fortes  & 
grandes  places,  à  f.uolr,  ks  châteaux  de  .^îirc!noIn,  J'Aquillon  de  VilIerranclR-  en 
Angcnois,  comme  aulfi  lu  viUc  d  Angouléme.  f.t  cniuite  ce  (  (imtc  ayant  joint  Tes 
troupes  avec  celles  de  fe»  deux  beaux-frères^  le  Duc  de  Bourbon  &  le  Comte  l'onthieu 
0c  plufieius  autres  grand»  Seigneurs,  il  concounir  avec  eux  ai»  beaux  exploits  de 
guerre  qui  fk  firent  alors  contre  lefdits  Anglois  audit  pays  de  Languedoc  où  Etienne 
de  Lezy,  comniandant  pour  les  Anglois,  fut  (ait  prifonnicr  avec  tous  les  Chevaliers 
Anglois  qui  ctoicnt  avec  lui  &  le  rcfte  qui  fit  réfiftance  mis  à  mort.  Et  les  conquêtes 
que  ce  commandant  avoit  tiiitcsiui  furent  otées.  Or,  dans  le  dénombrcmcnr  des  Princes 
&  Seigneurs  qui  forent  les  chefi  de  ceto  enorcprifc^  ledit  Frcnflàrt,  qui  vivoit  alors, 
nomme  ce  Comte  devant  le  Dauphin  d'Auveigne  &  devant  les  fin»  de  Ponts»  de  Par- 
thenay,  de  Coucy,  d'Aubigny,  d"Auraont&dc  Bcaujcu 

En  cette  même  année  i  34(),  en  laquelle  ce  Comte  (ignala  li  fort  fa  valeur,  ainfi  que 
nous  venons  de  le  voir,  le  Forez  avoit,  félon  qu  on  le.trouve  en  des  titres  de  ce  temps- 
là»  un  nouveau  Bailli,  à  favoir,  Mellife  François  de  St-Prieft,  fumominé  Chivart  Che- 
valier» Seigneur  d'Apinac,  quiépoufa  Eléonor  Marefcalis  Dame  dudit  lieu,  &fot  Touche 
d'une  des  branches  de  l'ancienne  &  illullre  Maifon  de  St-Priell  en  Jarez,  c'eft-à-dire  de 
St-Prieft-Apinac  qui  changea  depuis  ce  nom  en  celui  d'Epinac.  Ce  Seigneur  eft  plus  or- 
dinairement nommé  dans  les  titres  qui  fe  trouvent  de  lui  de  fon  furnom  que  de  Ion  nom 
de  baptême»  à  favoir»  en  latin»  de  cette  matûère  :  VominB»  Œferdiu  de  SmSto  Trajeéto, 
&filesy  VailUvia  Forti^. 

Ce  Comte  avoit  audi  alors,  pour  fecrétairc  de  fes  conunandements»  un  nommé  Ro- 
bert Vcrnin,  en  hrin  Vernini,  duquel  le  fils,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite»  parvint 
à  la  judicature  de  Forez,  Ôc  ia  poilenté  fut  depuis  anoblie. 

Il  le  trouve  auffi»  en  cette  mené  année,  un  a^  dans  lequel  ce  Comte  apprente  & 
mute  de  couiin  Hugues  Seigneur  de  Coofan»  qui  étoit  de  la  maifon  de  Danûis»  en  latin 
'Dalmarii,  &  lequel  étoit  encore  avec  le  Comte  confeigncur  de  Roanne,  du  chef  d'Alice 
de  la  Perrière  fa  femme.  Ce  que  non  leulement  ce  Comte  failoit  par  honneur,  à  caufe 
du  premier  rang  que  tient  cette  fcigneuric  de  Coufan  en  Fore-t.  &  de  ia  haute  coniidé^ 
ration  en  bqudle  il  avoit  ledit  Seigneur,  (ainfi  que  nous  voyons  que  les  Rois  en  ulènt 
envers  les  plus  grandi  de  leur  Royauine),  mfis  encore  avec  fujet  &  juftice»  parce  que 
ce  Seigneur  avoit  époufé  une  dame  qui  étoit  la  fufdite  Alice  de  La  Perrière,  laquelle  le 
trouvoit  honorée  de  la  parenté  de  la  Maifon  de  Forez,  à  caufe  de  celle  de  LuHgnan  (i) 
dont  elle  étoit  defcendue  par  icmmc,  ainli  qu  ili'craci-après  vérifié  au  Chapitre  LXXIX", 
c  eA  qu'en  cet  aâe,  daté  du  1"  mais  de  ladite  année»  ce  Comte  appelle  ce  Seigneur 
de  Covfim  9'Çs^«  mU^  fié.  cmtfin,  comme  &m  nos  Rois  quand  ib  apparentent  dans 
leurs  Letires^iences  quelque  grand  Seigneur  qui  leur  cil  en  conHdération  particulière» 
car  voici  comme  quoi  il  qualifie  de  même.  Ce  n'eft  donc  pas  fans  fondement  qu'en  cet 
a^e»  qui  ei\  daté  du  1^*^  mars  de  ladite  année,  ce  Comte  quaiitic  ce  Seigneur  de  Coufan 

(t)  La  parerai  de»  Oamu  ne  pouvoit  venir  de»  luTi'  i  «etle  tunille  avec  celle  de»  Comtes  de  Forci  ;  le  rèrau^ 
pian,  car  rien  ne  prowe  la  oomniunouW  d'origine  ée  \  tiou  de  ocUe  enw  fera  ièwiefpét  en  ton  Veu. 
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dv  coufin,  en  ces  mots  latins  :  'DZ/n^i/m  6-  <lJelem  confjnouim'um  nofirum  "Dominum  Hu- 
gcnem  J)omimm  Je  Ccuj'an.  ht  cette  parenté  de  la  Maifon  de  Forez  à  celle  de  Coulàn, 
qui,  en  la  pcrTonnc  dudit  Hugues^  Seigneur  de  Coulan,  étoic  établie  fur  une  aUnnce 
de  femme,  fut  lenooée  &  augmentée  en  h  perfoone  de  Gvy  Seigneur  de  Coufim, 
Ton  BU,  par  les  alliances  qu'il  prit  en  deux  maîlbns  efTciflivernent  alliées  à  celle  de 
Forez,  à  favoir,  celle  de  la  Tour  d'Auvergne,  rejeton  de  celle  de  Beaujcu,  propre 
rejeton  de  celle-là  même  des  Comtes  de  Forez.  Et  il  eÛ  conlhint,  leion  Juflel  hifto- 
rien  d'Auvergne,  que  ce  Guy  Seigneur  de  Coufan,  qui  fous  k  Km  Charie»  V  eut 
la  charge  de  Grand-Maître  de  France,  époulâ,  en  premiàes  nocet,  Margueriie  de 
La  Tour,  féconde  fille  de  Guy  1 1'  du  nom,  Seigneur  de  La  Tour  &  de  Mathc  de 
Bcaufort.  Et  Je  cette  dame  avec  laquelle  il  vivoit,  en  l'année  1390,  il  eut  deuK 
enÊuit»  nommés  Fiugues  &  Catherine  de  Coulan.  La  iîUe  mourut  en  jeuneiTe,  mai& 
le  fils  furvécut  fon  père  de  quelques  années  ibus  le  nom  de  Hugon  Seigneur  de 
Coufim,  Se  dlfabeau  Damas  qu'il épou&  il  ne  laiflà  point den&ncs.  Guy  fon  père  avoit 
époufe,  en  fécondes  noces,  Alix  de  Beaujcu,  féconde  fille  de  CuicharJ  de  Rcaujeu,  Sei- 
gneur de  Pcrrcux  &  de  Marguerite  de  Poitiers,  &  de  celle-ci  qui  lui  lurvéeut  il  lailTa  la 
fille  Antomctte  de  Coufan  qui  époula  Guy  de  Chauvigny,  Vicomte  Je  la  Brolîc  &  Sei- 
gneur deGhâteauroux,  &  ayant  fuccédé  à  fen  fière  Hugues  en  la  Seigneurie  deCouliui, 
en  difpofa,  comme  il  eft  dit  ci-après  au  Chapitre  LXVIl',  parce  qu  elle  moUTUt  (ans 
lignée.  Et  ce  font  là  les  grandes  &.  ilIuOrcs  alliances  avec  lefquelles  finit  cette  ancienne 
Maifon  de  Coulan,  de  lorte  que  par  IclUites  .lUiances  il  feroit  aifé  de  juftificr  la  parenté 
de  Guy,  Seigneur  de  Coufan  avec  la  .Maiibn  de  Forez,  parce  que  ce  lut  lui  qui  fie  &  con- 
traâa  ces  alfiances.  Mtts  on  ne  peut  pas  «fire  de  même  de  Ibn  përe  Hugues,  vu  qu'elles 
n'étoienc  pasenooie  Ikitesi  ce  qui  nous  a  &it  dire  que  ceû  par  honneur  feulement  que 
ce  Comte  apparenta  ce  Seigneur  Hugues  au  fufdtt  a<île  de  l'année  1346.  tn  laquelle 
année  on  trouve  que  Falcon  Verd  Damoifeau  rendit  au  conunillaire  éubli  parce  Comte 
te  fief  de  fa  maifon  noble  de  Foris-lez-Montbrifon.  (1). 

L'année  1 347,  ce  Comte,  continuant  fon  zèle  pour  flionneor  de  la  Fiance,  rendit 
encore  auprès  dudit  Roi  Philippe  de  Valois  en  la  ville  d'Amiens,  aux  fêtes  de  Pentecôte, 
pour  l'afllflcrenla  bataille  qu'il  vouloir  livrer  au  fufJit  Edouard,  Roi  d'Angleterre,  qui 
l'attcndoit  près  de  Calais,  &  de  tous  les  pnnces  &  Seigneurs  qui  k  coururent  de  leurs 
noupes  &  de  leurs  perfomes  ce  Roi  en  cette  occafion.  Froiflàrt,  auteur  de  oï  temps-là, 
en  nomme  dix,  &  dans  ce  petit  nombreil  n^oublie  pas  ce  Comte,  ne  s'amufact  à  alléguer 

fi)  tn  1)46.  Ir  C  ini'   fie  iorci  ht  des  a<:t|tii(it:ri[\s  la  Cfiir  fie  Is  Châl<OI<-iiif  ilf  Tl>n-n> ;  .M;>rtin  ilo  M'Ttti.' 

*{*•  i-Ofiit  »  EllroulTal  v\i  U^urlxjiinfilït ,  .i  Mixilbrrfnd  Ju  Jnn,  SfTitffii  ^(.-ticriil  ilti  Oimtt".  Jn<HjrmïH  JorJnn  •  Jet 

Cfiointrt' tic  Notn'-Dami*,  l4    Nnlhiii"  ^Wiw  mwjjnir  «pir  (/.(ni.  '   .luiTi  Srr^rrit  ficncrni.  Gui  Uopuf  ci<*  Crofet, 

lui  cédtfcnt  l'tbbc  tt  le  couvent  d'Idioudun.  (Archive*  i  Ecuy«r,  ChAlcIain  de  Moannei  Anhaud  de  &t>Rorn«n, 

ntt.,  r.  i)9f ,  c.  aoa    aaS;  P.  ijSo  tù,  c.  )>S}.)  Au  |  Chevalier,  ChlielBin  de  St-ViAor;  P.  Mille,  Ch«vatler. 

moib  de  décembre,  il  conclut  un  accord  avec  !c  l'nciir  ChâtiUin  deDoniE,  Fetirs k N^rondi" ;  P.  R»-<;is  •  R^^o,  • 

lir  Marcij^ny  (kum-  \:i  portiuii  i\f  Villcri'v».  [Ihiii  .  P.  1401 .  Prrvôt  de  Kujniie  ,  J.  Doillict,  Chiiteiain  de  Villcn-i},  !■ 

c.  1057.)  j    Vemel  »t  le  Verdier;  P.  BlancUfin,  ScrgefH  général  ilu 

Cette  année  furatt  iiommti»  :  P.  de  Ctiabdi,  f  révdt  Comté }  Hugue*  F«vre,  Sergent  du  ComM.  (Mt.  9S90-J 
de  MaicUly-Ift-ChSteiu  \  Henri  de  BniUialet,  Cralier  de  ' 
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tant  d'autres  Comtes,  Barons  &  grands  Seigneurs  qui  parurent  en  cette  puiflTante  ar- 
mée, oîi  alors  étoit  le  Roi  en  pcrfonnc,  &  où  il  eut  l'avantage  d'étonner  Tellement  ce 
Roi  anglois,  qu'au  lieu  d'accepter  ic  défi  qui  lui  fut  fait  de  l'a  part,  il  demeura  court  6c 
nhù  de  combattre. 

En  cette  même  année,  Meflirc  Pafturcl  de  St-Pricft  Chevalier,  rendit  à  ce  Comte 
le  fief  de  fa  Maifon  du  Colombier,  &.  Falconec  Raybi  Damoileau,  celui  de  fa  Alaifon 
appelée  de  Charertc,  cuminc  aulFi  noble  Ithier  Raybi,  fils  de  noble  Icbier  Raybi  Sei- 
gneur de  St-Marcel,  celui  de  cette  Scigneune. 

L'année  1348*  ce Comœ  fut  prié  par  Humberc III,  Dauphin  de  Viennois fon  cou- 
fin,  de  demander  pour  lui  en  mariage  la  Princefle  Jeanne  de  Bourbcm  Ùl  nièce,  fille 
aînée  de 'Pierre  I*',  Duc  Je  Bourbon,  fon  frère.  Ce  que  ce  Comte  ne  lui  pur  refufer  ;  &. 
dans  le  voyage  qu  il  ht  pour  cette  demande,  il  mena  avec  foi  Geoffroy,  tvéquc  de 
Carpcntras,  &  deux  Seigneurs  laïques  conHdérables  qui  fiiient  Bér^rd  de  Lavicu  Sei- 
gneur d'Ifêron  8c  Amblanl  Semeur  de  Beaumont.  Et  on  renorque  que,  depuis,  le» 
fils  de  ces  deux  Seigneurs  fiiient  baillis  de  Fore/,  à  lavoir,  PierK  de  Lavieu  Seigneur 
d'Iferon  &  Denis  de  Beaumont,  ainfi  qu'on  verra  dans  la  fuite. 

Or,  ceae  féconde  Jeanne  de  Bourbon  éioit  nièce  &  filleule  de  la  Comcelie  Jeanne  de 
Bourbon,  épouliè  de  ce  Comte.  Et  d'autant  que  k  Dauphin  Humbert  «'étoit  déjà  dé- 
pouillé de  fes  Etats  au  profit  de  la  Couronne,  ce  Comte  n'infifta  pas  beaucoup  à  fiûre 
réulTir  ce  mariage  pour  donner  à  là  nièce  occafion  à  une  plus  haute  alliance  qui  lui 
arriva  en  effet  bientôt  après,  vu  qu'elle  époufa  l'année  fuivante  le  prince  Charles,  fils 
aîné  de  Monfieur  Jean  de  France,  Duc  de  Normandie,  alors  aine  du  Roi  Philippe 
de  Val<MS  &  depuis  fon  fùcceflêurlous  le  nom  de  Roi  Jean,  à  qui,  depuis  encore,  fuc- 
céda  ledit  Prince  Chartes  fous  le  nom  du  Roi  Charles  V.  Et  ainfî  cette  Pïînceflê,  épou- 
fant  ledit  Charles  qui  étoit  un  de  ceux  que  ledit  Mumbert,  Dauphin,  avoir  nommés 
pour  recueillir  fa  fuccelfion,  devint  Reine  Je  1  rance  par  l'élévation  de  Ibn  mari  fur  le 
trùne  ôc  fiit  avec  lui  facrée  Ôc  couronnée  à  Rbeims,  1  an  1 3^4. 

En  ladite  année  1348,  Etienne  de  Sabmar  DamoiHèau  rendit  à  ce  Comte  le  fief 


(ij  LeOavril  i  J47,  l«- Pi  n'ur  ili- i.i  Clinl  n-<oiiriiil  Iriur 
(011  Pncurc f Jii Omitc  dcFon-i.  (Arxi)iv«iial.,{'.î4oi  l(r, 
Cillé.}  Vers  le  m^mc  temps,  Guy  Vil  t)y.3ril  voulu 
inpofcr  une  taîUe  Tur  les  hominc»  du  ChapHie  de  Thiers, 
.  oananiflian  Ait  donnée  an  BaBII  if  Auvergne  peur  s'y  «|> 
fK)fer.  {Ibii..  P.  1581,  c.  5)j4  4ii.) 

Dan*  de*-  IrttiY-s  royalei  doiuitf*  cctur  aiineu  «u  niu» 
<r«vni  u  rviativ<-«  è  la  JuridUUon  de  Lyon,  fe trouve l'af^ 
ticle  funani  : 

«  fe  fub  figïllo  Ttgw  iMfduntnJi  litiginit.  Ccmtt  fo- 

•  renji<  Cr  Otnninm  BtlUfca.  i:i>gmtwnem  fuptr  hec  nh 
m  luniur  hiih(rt,  Crj!\auo(i  dicu-.i  p'in!,-gium  «  r/gt fuptr 

•  hoc  habtre.  Quod fcilicft  tJL  ta  gitittde  grtjvdtaum  dtût 
'  JfgiUt.  Lequttur  it  hoc  am  Donmomjha  tt§e.  %  (Or. 
dmmaiita  itt  1^  4t  Fmtt,  1. 11%  p.  a)^) 

Celte  Hâte»  améehirani  MsiMnéi  ;  J.  ChattiiTieu,  fté' 


vol  <)<■  Siiry-le-Boi*  ;  Hrtin  Ir  Mi  i       Cli.ileUii>  ^\^•  Mar- 
clo|>  ;  p.  de  Qi^ioyrefi"!,  Prrvo»      >nvijriw'ii;  André  Mou- 
Ion  «  Mutemt  •  de  St-Chamond,  Prx-viit  de  Mmiibrifoii  ; 
1   Anaud  Magnin,  ChételBin  de  Ctiambéon  ;  MaUhicu  du 
I  Colaaibwr,  frtvdtde  St>ViAor;  Gui  Boeuf  de  Crofet, 

Fciiyrr,  CKntelO(n  rir  Moiitbrifou  ;  J.  Dovllft,  CliAlelain 
rie  Roanne;  Atwlrc  de  Frédeville  •  de  frigidJ  l'tifj,  • 
licuycr,  ChâteUiri  de  Sl-Cermaiii-L«vol  i  J.  S«-ylleM>, 
I  Greffier  de  la  Cour  de  ia  Chélellenîe  de  MonUMifon^ 
i  QuMI.  de  Crad  du  diocèle  de  (eUey,  demeuienl  â  Clii- 
I  venot,  Prévât  de  Néronde  it  de  BalMgny  ;  J.  FoUi,  Pre- 
i  vdt  de  feiiMift.  Frivitin,  Ch.'ilelain  Si-Rfunarn-fc^ 
'    Puy,  P,  desFiiy»->;  f..,  ,  t  ,1,  St-Jurt^-ii-ClirvalM  ; 

Kigttud  du  Oeticy»,  Clcn;,  Hccevcur  dc«  deniers  de  la 
Ctalldlenie  de  Tbîert  ;  J.  de  Chrfel,  Ecuyer,  rrévAt  de 
Oiildw  U  Foiilaiiey  ;  Geoffroy  J'Angoricu,  E«uycr,ai«* 
(elBin  de  Sury-li.--Boi<.  (.M^.  9890.) 
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de  fa  Maifon  de  La  Faye-lez-Néronde  ;  noble  Jean  de  Lignièrcs  lui  rendit  celui  du  vil- 
bgc  qui  porte  ce  nom  près  de  Ccrs'icrc  ;  le  Seigneur  Guy  de  Coufan  lui  rendit  ceux 
des  châteaux  de  Chakin  d  Ulbrc  &  de  Sauvainj  Philippe  fils  de  Geoffroy  de  Jas  Da- 
mcniêau,  celui  de  fit  Maifon  de  Jas,  &  noble  dame  Alice  de  La  Pcnière,  Dame  de 
Coulàn,  ceux  des  châteaux  qaelle  avoit  tant  en  Fores  qu en  Roanno»  &  même  la 
moitié  qui  lui  appanenoic  par  indivtt  avec  ce  Comte  dans  le  château  it  mandement 
de  Roanne  (i). 

L'année  i  ^41^,  te  luldit  Pnncc  Charles  depuis  Roi,  s'intiiulaot  alors  fils  aîné  du  (ils 
aîné  du  Roi  de  France  Sl  (c  qualifiant  Dauphin  de  Viennois  pour  b  railbn  ci-devam 
mile,  reçut,  par  a^  du  18  janvier  pafle  à  Lyon,  ce  Comte  à  ibt  &  honomage  pour 
quelques-unes  de  lès  terres  &  Seigneuries  (truées  du  côté  de  Dauphiné(2).  Eda  même 
année  ce  prince  époufa  ladite  Icanne  Je  Bourbon  nièce  de  ce  Comte. 

En  ladite  année»  ledit  Monllcur  Jean  de  France  Duc  de  Normandie,  père  dudit  prmcc 
Charles  &  depuis  Roi  avant  lui,  afliita  à  ce  Comte,  par  une  promeflê  qu  il  lui  fit  de  £1 
main  en  date  du  2 1  juillet,  k  femme  de  douze  cents  florins  qui  lui  nSton  due  par  ledit 
Humbert  dertiier  Dauphin,  du  dot  de  la  Comtefle  Alice  de  Viennois  iâ  mère,  ainli 
qu'on  le  trouve  aux  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes.  En  cette  même  année  ce 
Comte  reçut  à  foi  &  hommage  MeHire  Geoffroy  Morcl  Chevalier,  au  nom  de  fa  femme 
te  de  h  foeor,  fille  de  noUe  Hugonin  de  Gorze ,  pour  les  châteaux  dAunxA  &  de 
Romans  au  Dîocèfe  de  Vienne  (^). 

L'année  i  ^fo,  il  y  avoit  au  pays  de  Forez  un  nouveau  Juge  qui  fut  Pierre  du  Vemey, 
Chanoine  de  l  églifc  collégiale  de  Notre -Dime  de  Montbrifon,  qui  fonda  en  cette 
églilc  des  prébendes  ou  chapellenics  qu  on  y  appelle  livrées,  en  la  chapelle  dédiée  en 
l'honnew  de  Ste-Madeleine,  au  devant  de  laquelle  cfl  élevé,  fous  une  arcade  ou  voûte 
(ëpulcrale  enfoncée  en  la  muiaille,  le  monument  de  ûl  fépulwre  oit  eft  là  reptéfenta- 
lion  en  piette  avec  une  dalmatique,  ornement  de  TOrdie  de  Con  bénéfice  (4).  U  y  avoit 

(ij  f<i  ■;4fl  fiiront  iiomiii>>  r  Ainlr>' Cliadil.  rrt'vi'.t       {lauv.ipi'im,  <1«- Clia(TiiiR<spii  k  du  |nlori  <'li-v«  nu  licti 'I  ^ 


.II-  Sl-Ki)mn>M  ;  Mnin  de  Cliam("S  •  dcCjiapif,  »  frévot 
>)c!  lavtcti  ;  Hug.  Fauruai  habitant  <lc  la  BoutcreOc,  Pré- 
v«itdcMaiciU)'-tivChAt(4;  J.  Clial«lf,  Pré»4t«te  A-Mtu- 
rice;  Guy  Boeuf,  E'-uyirr,  Chlldtfii  de  Sl'lUMntii>4e>Pur; 
r.uy  d<-  Branfrct.  Eruyer,Chltelain  de  St-l«inet'le>CM- 
Irau,  {Ms.  9890.) 

{a)  Cet  hominagc  tut  rmdu  en  1 1  )a,  It  A  !•  fin  de  la 
tatam  «raië*,  le  décembre,  le  Roi  sdrelb  «u  Biilli 
dp  Mieon  des  lettres  concernant  la  réception  <1«>  ce  ftef. 


ie  PcMtt-de-la-Crulj|le.  {Ibid.,  140 1  tif,  c.  1  lO} .)  Il  a  ikfi 
étéraiimeniH)n(p.  }6|, n.)d'tm  d^cilion  relative  â  un 
pi1«riâevéA»iiifine  Ucii  <\r  u  CruMIe.  Cè  non  cieit 
allèAt  à  diverr<!«  1aea1iti->  ;  il  y  avoH  le  hameau  de  1* 

Cnifilh'  u  Verigiii-ti,  la  Hauti'-Cnirilli'  u  Ui  BanV-^rufiU' 
à  St-Jcan^kJeyinicux  :  c'cft  «ie  cette  demicre qu'il  t'a^- 
tn  1)49  tum*  nommé»:  J.  Coquet  de  la  Varaaie, 
habitant  dr  Snll-cn-I>oiin',  PrMtde  St-H<and;  Samt 
iitÛM  Jolfreys  (!<•  Rwioifoni.  Prévât de Roartm»  ;  hnàriàe 


I  .\n-| I îvri  nol..  H.  1400,  c.  86(  .)  l''jmiîT»'i.,Clcnr .  l'rcu'it  do  Sl-Martcllui  ;  .Matih.  Huiflwr. 

(}j  Le  J  janvier  1)49,  échan^  entre  le  Comte  de  j  Prêvàt  de  Sury-ie-Comial ;  P.  Chevalier  oiiai  RouxKi- 


Fore*   le  Prieur  de  Montverdim  d'km  étaag  u  d'autre»  ]  fhi  •  de  Sah,  frMH  de  Vnr^gpieuK  ;  J.  de  Laiyne»,  Seigeni 


pdMGons.  (Aichimiiat.,  P.  140a  An,  c.  9)6.} 

Le  ai  Juillet,  accord  entre  le»  «léaiietjis  tcrtonu^- 

tnitoi  de  CA\y  Ddupiiiri  de  Viennois  k  te  Comle  de  forer. 

ifbid.,  1401  ini,  c.  109).) 
— ■  Sentence  en  tarcur  du  Comte  de  Foict  contre  le 

Conimmdrur  de  Cbanlle»,  au  bqel  de  la  juridiAion  de 


génrral  du  Comte  ;  HugUH  de VleillM^hexe*  ■  Vtlr- 
nbuf  Chfji<.  >  Prt-vot  de  Monlbrifod,  ai  Aflorge  de  Cariât, 
Procureur  du  Cnmle  |ir>->  la  Cinjr  de  MAcoa  II  aux  0^(S 
de  10  tivTCk  lounwis.  (Mt.  919a.) 

(4)  Ce  monumcnl  cxille  encore  en  face  do  odui  do 
Ccmte  Guy  VI I.  Nou»  rawon»  dq*      p.  »4*,  n'  ■ . 
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auffi  alors  pour  Jt^  des  appelbâmn  en  b  Cour  de  Fom  un  anne  nè»  noble  Cha- 
noine de  ladite  égUfe  collégiale  de  Montbrifon,  nommé  Jean  de  St-AttHUi  qui  fût  depuis 
reçu  en  Tillurtrc  Chapitre  de  St  !c.in  Je  l  yon ,  &  il  y  avoir  en  même  temps  audic  liège 
de  Forcï  pour  Chancelier  un  nommé  Matthieu  Régis  (i). 

En  cette  même  année,  Raynaud  Vieux  Damoiièau  rendu  à  oe  Comie  le  fief  de  fk 
Maifon  de  Comièieft  en  Roannois;  noble  Piene  de  Siiiyj  Seigneur  de  Maicoux  en 
Forez,  pafla  avec  lui  tranfadion  pour  le»  droits  de  fa  Seigneurie,  &  noble  Pierre  de 
Bciïc  ,  en  latin  de  "Beda,  Damoifeau,  lui  rendit  le  fief  du  château  de  VoJoK,  en  Auver- 
gne, comme  marj  de  Marguerite  de  Tbiers  (2). 

Paflbn»^  au  Chapitre  qui  fuit,  à  un  notable  tnddentde  h  vie  de  ce  Comte  qui  tôt 
le  mariage  de  Ton  fils  aîné  &,  depuis,  fon  immédiat  fuccelleur,  avec  Jeanne  deTutenne, 
dont  !  alliance  avec  la  Maifon  de  Forez  a  été  jufcjucs  à  préfent  inconnue  aux  hiAoriens. 
Et  depuis  ce  mariage,  fuivons-y  la  vie  de  ce*'  r-mrL-  furqucs  au  temps  de  l'autre  ma- 
riage qui  fe  fit  en  fa  famille,  à  favoir,  de  la  iiiic  Jeanne  de  Forez  avec  le  Dauphin 
d'Auvergne. 


(1)  f.  du  Vvmc)  J.  fie  Sl-Alb«l  araicM  été  nom- 
mé* a leoi» charge»  en  1  $41 .  ils  (bnt  tkH  dans  un  pat- 
rage  «lu  Rcjfiftrv  fju  Comte  dont  vuici  lo  lexU'  : 

•  C>  {urit  let  gens  duConluil  Mrxi{cigiieur  deFuuruM 

•  fclMautRcqiiipraimntAirledilMonlëfgfwurlMpan- 
«  fiam  qui  «'«aiienl.  * 

•  Ftwieroncnt,  pr«M  Madame  la  Comlelfe  <le  Fo«»> 

•  clie(cuii  an,  c'cfl  alfavtxr  »  In  iainl  Michvcl  if  iiurr« 

•  tournoia,  a  Noe)  d  ihim  I»  a  Lafeeaiîon  enfijiuant  cl 

•  Buref.  » 

•  luiei  f  oren/b.  ■ 

•  Itan.  Mcflirc  Pii-rres  du  Verney  <|ue  fu  faiu  Juges 
«  df  fourois  a  la  Saint  Martin  lan  mixcxlij  praril  jn»ur 
<  fon  dit  offict!  de  lu  jugi-rie  c  liures  vicnnoifcs  par  an, 
'  X  reftim  de  fcgle  U  «  fcftîers  douayne,    chi  <Ui  ar- 

•  geitt  ienlepaï*toj»«li«Buininoyc<leimyliliiuu« 

•  nwitié  en  h  fin  da  lan»  itdu  blé  n  fe  paie  Jullemeni 

•  en  b  fln  de  lan  a  ChaflelneuT.  • 

o  ludfx  itppelljlipnum.  • 
»  lltm.  Meffirr  Jchon  de  iaiiit  Alban  pour  la  )ugerie 

•  tle>  appiaux  prant  I  liures  par  an  II  cii  fu  laiu  jugea  a 

•  la  Saint  Martin  lan  nul  CGC  xlg  it  fe  paie  la  moitié  au 

•  mimoys  de  may  k  lautre  en  la  An  de  lan.  • 

"  ConfL-ilicr.  • 

•  lltm,  Mcflirp  Jehan  du  Cougiict  fui  retenus  du  Coti- 

•  feil  Monfeigix  ur  le  «ij*  jour  de  novembre  lan  m  ccc  x(i 

•  Air  la  penfioo  de  I  llurei  vicnnoUi»    fe  paient  a  le* 

•  femblaU»  palet  dfelMnreJcIian  de  StAlban.  • 

u  ConfeilU'i-  • 
••  ium,  iMaillr^  J^ti«i)si  de  La  Ruyllere  Crucitreur  de 


ta  retetUM  t  la  Chandeleur  lan  mco- ...  fiir  la 
«  penllen  de  I  Uuks  vlennulfes,  k  fe  (Mie  In  premieM 
•  paie  a  la  Magdalem-  4.  I  i  in  «  In  fin  de  lan.  ■ 

Matlrc  Robert  de  Sl-André  tut  auffî  nommé  Avocat  du 
Comte  pour  les  reflbrU  'de  Monibrifon  ti  de  Mècon  fc 

ai»  figexle  s«  livret  tournoi».  (M«.  9190.)  Ut  autre» 
nomInatkiM  <|ui  Ailvcnt  <bnt  annoncéet  k  leun  datet. 

(3)  In  ij^o  furent  notnjné»  :  Ciiill.  du  Pont,  Prévit 
de  St-Viftor,  le  J.  de  ClialHiieuf,  Prcv<M  de  Sl-Bocnel- 
le-Cliiieau.  (M«.  9890.) 

Cette  année  le  Duc  de  B«urbou  céda  au  Comte  de 
Forer  dec  rentes  dépendant  dVifel  U  d'autres  lieux. 
(Arrhives  nat-,  P.  «)04,  c.  j4,) 

le  rcgiftrc  communiqué  par  M.  de  La  Tii«ir-V'«rnn 
contient  un  certain  nombre  île  lellre*  de  fulile  doniK-e* 
par  le  Rm  de  Fraitce  au  Comte  de  Forei,  qui  n'Matt  pat 
eaoore  p«yé  de  ce  qui  lui  était  dit  iwiir  Veipédilion  de 
Languedoc  (ci.dc(rkb,  p.  40$]. La  plu»  ancienne  ell  datée 
d'Agon,  le  J4  août  i54<>  :  c'eft  \m  ordre  de  Jean  II, 
rtlors  Duc  de  Normandie,  |xiur  payer  3000  livres  tour- 
nai» «  futi  •  maà  féal  coufin  le  Coaie  de  Fourats.  • 
Par  une  auKe  lattra  du  19  janvier  1  {47,  on  appnead  qwr 
Guy  V  i  I  BvoH  emmené  avec  hiî,  au  camp  dTAiipiilon  en 
CafiMgne,  )  CKevallen  biAtterH»,  tj  Clieraliersbaclte- 
lier»  ti^T  Ecuycrj,  en  tout  84  lu  rniriLb  d  arine»  Uu  com- 
ftri»,  qui  fervircnl  depuN  le  a;  mar»  1346,  jufqu'au  14 
aoât  de  k  mima  année.  LaCmUib  na  bt  payé  que  dan» 
le  courant  de  iiUi^arleaf  aivnl  de  cette  année  II  eft 
encore  fait  menlian  de  3««o  Ihnc»  •  dcuet  à 
'  du  temp»  que  MeIKrc  lu  devant  AguMoo. 

ir  98  »<r.y 
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CHAPITRE  LX. 

Suite  de  la  Vie  du  Comte  Cuj  Vll^  depuis  le  mariage  d''  Louis  de 
Fore-{  fon  fils  avec  Jeanne  de  Turenne,  jitfquà  celui  de  Jeanne  de 
Fore\fa  fille  avec  le  Dauphia  d'Auvergne.  . 

ANNFE  ijf  i,  qui  tombe  à  1  année  neuvième  du  pontificat  d  t  !':'.ix  Cie- 
meiK  VI,  fc  fir  le  mariage  du  fils  de  ce  Comte  depuis.  Ton  fucccflcur,  nurame 
alors  Louis  de  Fore^j  avec  b  pcute- nièce  de  ce  Pape,  qu  on  appeioit  Jeanne 
de  Turenne,  (îUe  de  Guillaume  Roger,  Vicomte  de  Turenne,  neveu  dudic  Ripe  & 
d'Eléonor  de  Cominges.  Ce  mariage  ayant  été  négocié  par  les  amis  &  parents  com- 
muns ne  put  s'efleducr  fans  la  difpenfe  dudit  Pape,  à  caufe  que  l'époulè  fùrurc  éroit 
coufinc  de  Louis  de  Forez  au  quatrième  degré;  ce  qui  alors  éroit  un  empêchement 
alFez  grand  au  managc  pour  ne  pouvoir  être  levé  ijuc  par  dilpcnlc  du  Saint-Siège  qui 
fe  leioit  alon  rèfervée  en  Ffance  pour  la  &cilité  qu'Û  y  avoic  de  «ecourir  à  lui,  vu 
qu'alors  il  fe  trouvoit  ^bli  ou  plutôt  tnnsfêré  à  Avignon. 

La  difpenfe  que  donna  le  Pape  pour  ce  mariage  de  Louis  de  Fore?,  avec  fa  pente- 
nièce  eft  datée  de  ladite  ville  d'Avignon,  le  des  Nones  de  février,  l  an  neuvième  de 
ibn  Pontificat,  c  eil  à  dire  le  3'  duJit  mois  de  1  année  i  •  Et  il  cil:  certain  que  cette 
année  doit  être  ainfi  comptée,  puifquc  ce  Pape,  le  premier  des  deux  qui  a  été  nié  èe 
cette  Maifon  de  Roger,  &  le  quaUMsième  des  dix^Tept  pris  de  la  France,  monta  au 
fouvcrain  Pontificat  l'année  1 542. 

Or  ce  coulinage  &  affinité  au  quatrième  degré  dudit  Loui«.  de  Forez  avec  ladite 
Jeanne  de  Turenne  venoitdu  côté  maternel  au  regard  de  l'un  èc  de  1  autre,  &  procé- 
dât de  leuis  deux  bifiueules  qui  étoient  fbeurs  ;  vu  que  la  ComieAè  Jeanne  de  Montiôft, 
femme  de  Guy  VI  Comte  de  Forez  &  par  conféqucnt  bifateule  de  ce  Louis  de  Fores, 
avoir  pour  fcxur,  comme  il  a  été  vu  ci-devant  au  Chapitre  XXXI",  Laure  de  Monfon 
femme  de  Bernard  V  Comte  de  Cominges,  que  cette  Jeanne  de  Turenne  avoir  aufTi 
pour  bifaïeule  maternelle  ;  vu  que  ladite  Comtclic  Laurc  eut  pour  fils  Bernard  VI 
Comte  de  Cominges  &  Vicomn  de  Turenne.  Celui-ci  de  Mardte  de  L'Ifle  eut  deux 
filles,  à  favoir  :  Cécile  de  Cominges  héiitière  du  Vicomte  de  Turenne  êt  Eléonor  de 
Cominges  mère  de  cette  Jeanne  de  Turenne,  laquelle  prit  le  nom  de  Turenne  parla 
volonté  de  fon  père  qui  prit  plaiftr  qu'elle  le  portât  après  qu'il  eut  iàit  racquiltôon  du 
Vicomte  de  Turenne,  de  fa  beiie-foeur  Cécile. 

Pour  rintdligence  de  qum  il  fiuit  lavoir  que  noble  Pierre  Roger,  Seigneur  de  Rofier 
en  Limoufin,  iiit  père  de  Guillaume  Roger  Seigneur  de  RoGer  &  du  Chambon,  qui, 
de  Maiie  de  Chambon  eut  deux  fib,  à  favoir  :  Guillaume  I"*  Comte  de  Beaufon  Se 
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Pierre  Rc^r  lequel  prit  l'habit  de  novice  de  rOrdie  de  S^Benoît,  dam  le  Prieuré  de 

Montvcrdun  en  Forez^  fclon  des  Mémoires  anciens  qu'on  en  a  crouvés  audit  pays,  fir 
profcflîon  cnfiiire  dans  1  Ahhayede  la  Chaize-Dien  en  Auvergne  de  laquelle  le  Pncuré 
dépend,  ÔL  parvuu  cnfuitc  au  fouverain  Ponaricat,  comme  il  a  été  dit.  Tous  le  nom  de 
OémencVI. 

Ledit  Guillaume  l*^*"  Cooue  de  Beauforc,  frcre  de  ce  Pape,  eut  de  Guérinc  de  Ca- 
nillac.  Ion  époiifc  qui  lui  porta  le  Comté  de  Beaufort  duquel  elle  étoit  héritière,  Guil- 
laume il  Comte  de  Beaufon  &  Vicomte  de  Turenne  qui  époufa  ladite  Eléonor  de  Co- 
minges  &  acquit  de  Cécile  de  Comingcs,  foeur  aînée  d  Eléonor  fa  femme,  le  Vicomte 
de  Turetine  duquel  eUe  étoit  héfitièfe.  De  laquelle  acqiûiîtion  il  eut  tant  de  joie  & 
d'emprefTement  qu'il  voulut  qu'enoe/ès  enfants  qui  portoicntle  nom  de  Beaufort  leur 
fille  Jeanne  prît  le  nom  de  Turenne  qui  lui  demeura  &  lui  eft  en  cfTet  confervé  dans  la 
bulle  de  dtipenle  que  lui  donna  le  ruli.ijr  l'ape,  Ton  grand-oncle,  pour  épouter  Louis  de 
Forez  qui,  feltm  cette  déduéliun  généalogique,  neluiéioit  point  plus  proche  que  du 
quatiième  degré  du  côté  de  leurs  deux  mères. 

Audîtot  après  l'expédition  de  cette  bulle  de  difpenlê,  ce  mariage  de  Louis  de  Forez 
&  de  leannc  de  Turenne  fur  célébré  folennellemeni,  à  favoir,  avant  le  carême  de  la- 
dite année  1 3)  >  ■  Car  ce  Comte,  père  de  Louis,  fe  rendit  le  carême  même  près  dudit 
Pape  en  Avignon,  après  raccompliflêment  de  ce  mariage,  &  fa  fiunille  parce  mariage 
étant  entrée  en  l'alliance  de  ce  Pape,  il  reçut  de  lui,  le  dimanche  de  mi-carême,  com- 
munément appelé  I.tTfjii'  du  premier  mot  de  ïlntroit  de  la  meflie  dudit  jour,  la  Rofe  d'or 
que  d'autres  nomment  i  fcglantine  que  les  Papes  avoienr  counimc  alors  de  donner  ce 
jour-là  a  celui  de  leurs  parents  &  amis  qu  ils  avoient  en  plus  grande  cuiiiidéranon. 
Cette  que  ce  Pape  donna  à  ce  Comte  étoit  fingutière,  car  c'étoit  plutôt  un  plant  de 
rolë  qu'une  rofê  (Impie,  vu  qu'elle  étoit  faite  en  forme  d'un  petit  roder  OU  rigede  rofes, 
ayant  à  la  eimc  une  grande  rofe  épanouie  entièrement  &  au  dclTous  une  autre  moindre 
épanouie  à  demi,  «5;  enfuirc  rrois  autres  paroiflant  feulement  en  bouton.  Et  bditc  tige, 
avec  les  branches  qui  portoient  ces  rofes  &  ces  boutons,  étoit  aflbrtie  de  vingt-trois 
leuillet,  &  il  n'y  avoit  rien  en  tout  cet  ouvrage  qui  ne  fflt  d'or.  Outre  quoi,  au  milieu 
de  la  grande  rofe,  il  y  avoit  une  pierre  précieufe  de  grand  prix  &  le  tout  étoit  porté 
fur  un  pied  d'argent  doté  OÙ  étoient  lelevés  tout  à  l'entour  fix  éculTons  émaillés  aux 
annes  de  Forez. 

Ce  Comte  ayant  reçu  ce  préfcnt  de  ce  Pape,  en  l'alliance  duquel  là  Mailbn  émît 
entrée  en  b  perfonne  de  fon  fils,  l'apporta  en  Fores  de  en  fit  grande  eAime,  non-lèule- 
ment  pour  la  perfonne  qui  Je  lui  avoit  fiût  &  le  prix  tant  de  fim  artifice  que  de  là  ma- 
tière, mais  encore  pour  les  grandes  indulgences  que  ce  fouverain  Pontife  y  avoir  appli- 
quées. La  Princclfc  Jeanne  de  Bourbon  époufe  de  ce  Comte  contenu  beaucoup  fa 
piété  de  ce  préfent  papal,  qu'elle  conArva  avec  pand  fel|ieél  &  vénérarion.  Et  après 
la  mort  de  ce  Comte  elle  donna  cette  rofe  (neufe,  comme  il  lèra  vu  ci-après,  àl'églire 
collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  à  laquelle  ce  Comte  donna  aulfi  fon  anneau 
d'or  par  fentimcnt  de  piété  &  en  figne  d'afTctlion  particulière. 

tn  la  même  année  i^f  i,  ce  Comte  acquit  de  Guillaume  Seigneur  de  Cruïïbl  la 
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daoilîédu  château  &  mandement  de  Foncanez,  par  contrat  daté  du  if  février  (l).  Et 
en  cette  même  année  ilalîli^  Ion  bcau-frèrc  Pierre  ^^  Duc  de  Bourbon,  de  la  fomme 
de  f  ooo  florins  qu  il  lui  prêta.  Pour  l'acquittemcnr  de  laquelle  ce  Prince  lui  céda  une 
rente  annuelle  de  4^0  livres  qu  d  avutt  droit  de  prendre  fur  le  uélor  du  Koi  a  Paris. 
Enfuite  de  quoi  ce  Comte  fit  d'aunes  prêts  au  même  Prince  qui  l'obligèrent  à  lut  céder 
une  autre  renie  de  2000  livres  annuellement  qui  lui  étoit  due  fur  ledit  tréfor  royal.  De 
quoi  ce  Comte  rendit  fief  &  fu  honrimage  au  Roi  Jean,  le  (f  mai  de  Tannée  fuivantc 
audi  bien  que  d'une  autre  rente  ou  pcnlion  viagère  de  300  livres  qu'il  avoit  droit  de 
prendre  pour  fon  chef  fur  le  même  tréfor  du  Roi. 

En  Tanfiée  fufdiK  1  t ,  ce  Comte  teçut  à  foi  &  hommage  Olivier  Ou  Boft  Damoi- 
feau,  pour  la  moidé  qui  lui  appartcnoit  au  domaine  de  Vieâlea-Chaifes,  &  noble  Rerre 
d'Amions  pour  ià  Maifon  abis  iq>pelée  de  ce  nom  d*Amions  (s). 


(1)        (N.  ».J  Archives  HBt.y  P.  1)94,  c.  18. 

(a)  En  I  }f  I  ftiimt  nommât  :  Avocat  du  Comte,  MaRiv 
P.  Chaffiigneta  feu»  !•  mMu  ancHMlde  £0  Vmn  tour» 
nois  u.  s  {e^m  d'avoine  ■  htm,  iAtt  hciat  taïAam 

ptnfionii  prcut  j/ji  dtnci.  •  Damas  de  Etio-'irc,  Clic- 
valîer,  Chàtdakn  de  Moiubrifon  ;  Mattrc  Benaudiii  dr 
l'Ecole,  i'rocuraur  du  Comte  en  Ruinnoti,  CbâteUriiiL* 
tie  Sullaurioe  ;  Tbmnin  Far|riRoa,  Sergent  gtoéral  du 
Comle  ;  P.  de  laChaHiv,  Pr4v4t  de  Mardup.  (M».  <>>9e.) 

Celte  inémc  .iiiin  •  1 1  ^  1 ,  le  Comti-fit  tir»  «  i|iiifiiiuii> 
n  Creffaiigr»  (Arcliivo  liai.,  P.  1594  in,  '  .  u  i<- 
t)uc  de  Bourbon,  fon  beau-rrt>n<,  lui  réda,  p«r  adi:  lUt 
7  août,  4f0  UvR*  qu'il  avoit  le  drmi  de  prmdrv  a  Pans 
fur  teHéKtr.  (ttùi.,  1. 1403,  e.  117?.) 

fil  i  5  5  J  Turent  nommes  ;  1'.  Moi(<iinux  Jli.i<  K;ii|U<ir«-l, 
li.-iliiKint  di'  Si-Chamoivd,  Hrcv<^t  de  K'jaru-e  ;  I'.  de  Oia- 
I       Pn'vAl  «l»-  S(-Jull-cn-Chcvallc1  ;  J,  DoriCT  de  Fctllt, 

trMt  de  cette  ville.  (M*.  9890-} 
—  Le  mouvement,  qui  tcndoit  k  wt/Kemir  VmM  na- 

iii^ialu  ti  qui  s'^toit  maiiifcfti- fi  viwntifiit  daii^  It-v  vHIc* 
u  f|i«:'Cinlenx*nt  i<  Lyun,  apitoit  suffi  la  iioMcfTc-  Icj  gcn- 
tilîiliumnn^  du  Oimti'  dv  Fore*  chci-choicnt  («ir  tuii»  ii-y 
moyens  polTiblas  à  fe  (ouftrsire  è  l'aotorii^  de  leur  fci- 
gneur  i  ïb  MlicKaiant  liBerttemenl  4»  leUrta  myaln  d» 
fauMegardequi  k»plB9aiant  Ibui  la  juridtâion  Immédiate 
de  la  Coumnne  au  préjudice  du  Comte.  C'ett  et-  qui  f-n- 
Kiit  |>»r  1111  iM-dn-  tranfmis  (•ar  le  Roi  aux  Baillis  d'Au- 
vrrgnc  4i  de  Velay  ai.  au  Cliatrlaiu  rnyal  Jr  Sl-Sympli»- 
ricn-lfrChdteau  au  U-jfi  de  roinlilahlt'ï  fjnvilégit  acoor- 
tVt  à  des  feudotainr.  du  Comte  de  Font.  (Prauvea, 
n*  ryt)  bis.)  Ce  n'étoit  |>a$  la  première  foi*  qw  Cela  arri- 
virit  ;  If  |»fre  d**  Guy  VI  I  avoit  dt'j.i  ru  oiTurhUi  de  ro- 
fUliKT,  cil  dini»  li'S  Mitre*  nivales  adrelTi't.'S 

«Inrtau  Batlli  dt-  .Maru»,  il  h\l  mention  d'aiiM-«  le(> 
In»  donnéca  par  le  Roi  Charles  IV  à  ce  mâme  fujei;  ce 
qui  montre  que  caa  lendanoea  de  ta  noIihOlb  foréGemie 
I  (e  r.-ip|iracber  du  tivine  Soient  drjii  UM  ancM-imt. 
'Iblii.} 


L  oiiit<.f:  fuivoiilv,  ti  rêvrKT.  Guy  VI  i  doiMia  ifitt- 

tance  au  mime  Duc  de  Bourt.tKi  de  {o  livres  i|U'il  fic<e- 
levait  fur  le  ctiAteau  d'UrTel.  (/M.,  P.  t4«i«  c.  iitt.) 
Par  un  autre  aAe  du  i9juill>'<,  il  Hit  recooflu  que  le  ref* 

fort  du  Prieure  te  de  In  vilte  de  Firmioy  a(ipanii<tnit  au 
Cwnle  de  Foref.  (P.  moi.c.  loji., 

Én  t|f]  furent  nomnu^s:  Giraixl  Oinace,  Fcuyer,  Pin»- 
vi'it  de  MoMlbrifun}  P.  Mitte,  Seigneur  <le  M  .nu.  Che- 
valier. BaWy  de  ferez  mec  lao  li«m  de  ^n^<  >  ;  MaHrv 

I.  Cha(iUJâ  •  Chjpufii,  ■  Procureur  du  Comte  ■  I  •  "  ir 
de  hiiez  rmiî  la  |ienrii>n  annuelle  de  4J  tlorm^  nuc 
r.        Mailn-  M.irlm  île  l'Oniif  <      Vimo,  »  Licfiifif 

I  ê»i4gi*,  Coofeillcr  du  Comte  h  Juge  pour  la  t«rre  tt 
I  eeffbils  du  Vday,  aus  appoiMemenis  de  40  livret  tour- 

ii"i4,  '  niiTT:  de  Sait,  Sergent  de  Muntbrifijii ,  Chivard 
de  St-i'rieU,  Chevalier,  CorifeilU-r  du  Comte  aux  gai^f!^ 
I  de  60  flivins  d'ur  |ieiil  (Kiids,  10  feliers  d'«vc>ifH-  i.  3; 
j  Anée»  de  vin,  •  de»  quicx  la  florins  il  fe  |jaie  fur  etoo» 
I  •  luBwm  deChlftelnuef  k  de  Sl-Gcoi^ quant  il  y  «ri 
j  «  a  tant  h  du  demonraril  qu.int  il  y  faut  leii  la(Tij;iir  fiji- 
I    •  \e  in-riiuriT  h  liulili;  amiyne  il  [«rani  a  Cl.nfletcuief 

•  le  vin  tel)  li  n  acwiftume  de  (  Jier  i  lief»  un  .111  al  a  •  <  •m- 
I   •  menfement  de  (un  an  in  x  efnées    les  v  alnees  après 

•  b  Saint  Mua  enfuivani  le»  autres  x  a  VHidanf^ 
'   •  enfuivant.  •  Jocerand  de  la  Lande,  Ctievalter,  fut 

nommi*  CFiâlHaiii  Ao  U-Hvanrl  :  J.  de  Marellaifl!  deU 
1  Jiniide  de  St-Rumiiiii  en  Ri>a:iin>ij,  Préviit  de  si-Jnl)  , 
Hl^ix-i  de  Moinang<-f,  Cli/itcliim  de  il-R(nnaiivir>Pu)  : 
I  Philippede  la  Tounrtte,  Prévùt  de  St  Bonnet4»Ch4lraiu, 
j  it.  Ilevol,  PrMt  de  Suty^erBois;  Jaquemet  louidon, 
j  PrévtM  de  Néronde  b  Baltiigny  ;  J.  fonier,  PnWflt  de 
M-Hé.md,  avec  60  fetiers  de  fcigk'  («mr  (un  f-ii .  ^ 
}.  tullen»,  ■>  PaKur.itenr  de  Mi*nfeijït>njr  At  [.renl  .  !).•- 
'    a  fctin  an  xxv  liv.  vien.  k  ij  feftier*  de  feglc  'iMiit  rit  le 
I   •  fH«ml«r|iaie«iiiileufierlt  l'aolrcalacvjoursd'aouil 
I   •  enfuivam  avec  les  Q  trftien  de  Me.  frmt,  fu  retcnui 

I  ■  M.irftrc  Jeliaiii  du  Poycl  du  Confeil  4c  .^diKiCSL/  .le 
{    •  Mtmreigiiviir  u  a  de  ^actifHJii  cliâfi:w>  aji  U  lui.  toum. 
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Quelque  temps  après  le  Chapitre  illuftre  de  l'églife  mctropolitanc  de  St-Jean  de 
Lyon,  ayant  reçu  des  preuves  Tpcciales  de  la  bienveillance  de  ce  Comte  &  lui  voulant 
marquer  la  gratitude  qui  reiloit  à  ce  noble  corps  des  grands  biens  que  leur  églifc  aveu 
autrelbis  reçus  da  fcnômitté  Prdat  Renaud  ét  Forez  Aichevéque  de  Lyon,  l'iiii  de  ta 
gtandiKtncles,  s*allënibla  Ibus  la  préfidence  de  GutUaiiine  de  Ttney,  akm  Doyen  de 
cette  églife  &,  depuis.  Archevêque  de  Lyon.  Et  par  aéle  capitulaife  il  accorda  à  ce 
Comte,  que  tant  lui  que  fes  fuccefleur».  Comtes  de  Foiez,  à  perpémité,  auroicnt  le 


•  &  V  retien d'tuoyne.  Iron.lan  lviijlcxxjijjourdvm*r« 
'  orjcna  Meffin"  île  Forrxws  tiuc  li-ilil  NLicflre  Jctian  fmt 
'  I  des  Aiitiilcurs  de  fes  compte*  k  de  la  chambre  te  li 

•  iiicillnira  Tes  dix  gage*  en  telle  manière  que  le»  dites 
'  il  Ihjm  Ceitmt  U  llorim  <t  prt!0(ira  ohic  x  floriM  fie* 

<  tft  pote  It  V  felUcft  d'Moyti'.-  ainm  prendra  chefcun  an 
\xx  florin*  it  X  feflicrs  d' iK  1  . 1  r  i  la  rrlotion  de  Mmi- 

'  fca^iKHir  R.  de  fourui*  <t  dr  M'-ITire  Qiiuard  de  Sauit 

En  i)i4liirenti»Mnin<t:J,Mralr,  Pré*dtdeRoann« 
du  cuniteiemeni  de  lemard  de  Fofvr  ;  Guill.  Guaignard 

<li-  Chaml^eon,  Clorc-GrcITuT  tm  Noiniri-  du  Bnilly  lU- 
hi«a  we«  10  livre»  loumoi»  loo  fi'iii-Tf  do  foimiNit 
de  traiianiMii  h  le  peiement  d«  tofrab  de  déplnri-iim/ 
|igvr  le*  cnquélc»  Ihilet  bon  de  Montliriliin  ;  f.  Jamar 
Imurgeoii  de  St^Calmier,  Trfrorier  du  Comte  ;  T.  Tnsn- 

<  fict  d'irpinalTe,  Chevalier,  Chiulain  di-  Moiii!  i  im  . 
J.FavredeSl-Martin-t'Etb-a,  Pr^tkdeVingiieuxi  C.  Koux 

•  Ra^  •  de  Feun,  ttMt  decetM  willc^  Artaud  Paycn, 
Avocat  U  CBOfeiller  du  Comte  aux  ga^it  de  fo  florina 
u  S  retiend^avoine  ;  Hii^^ties  Brunct,  Prtvdt  de  SMWand; 
Vicrre  île  Faycl  jIiji  du  Verj^fdat,  Clit-valicr.  Bailly  do 
font  ;  Hutnbcrt  de  Lyon ,  Cicrc  de  ta  Chambre  des 
Coanptes;  P.  Lauthon»,  Cheraier,  ChétclamdcRoancM;  ; 
i.  Ifun,  Procureur  du  Cofni<-  i>  Si-Sympharicn;  Afldr( 
Marfin,  Receveur  de  ManoU.  [IbiJ.) 

A  |in.>|x»s  <iti  jt4Tf<HïiM^e  rtiimini'  Hiiiiilicri  dt'Ly^m, 
iHH»  ierons  oMcrver  que  c'étoit  alors  un  ulage  fort  re- 
liandudadeniieraiiKgeMletMMn  de  leur  pays,  defoni' 
«luTil  cû  aBet  difficile  de  <lire  quel  pft  crt  HiiTnb«n  ;  iiotu 
rroyomi^trficndAnl  qu'il  »'agit  d'un  mcinbn:  de  la  famille 
dr- Chaf>|>oiuy  défiance  fouvcnt  dans  de*  titra  aneicni 
Uiût  le  nom  de  (a  ville  natale. 

Ala  date  du  mois  de  novembre  I }  f4  appartient  un  titre 
rurieiM  du  regidn.-  ciimmiiiii<|ii>'  |>iir  M.  de  lii  Tour- Va- 
ran; «  C'eft  la  manière  de  laflietc  de  ranle«  en  U  Conl<! 
-  de  Fortv.  »  On  voit ,  pur  celle  rmiici-  inforée  dons  le* 
Preuves  n*  99  ttr,  que  l'impdt  fe  prélevoit  moitié  en  ai^ 
f^tfcmoHié  en  nature.  En  conMqucnwdeeetledir- 
Irfjfitioo,  le  tilrw  en  timetlion  donne  I»  valeur  do  la  pln- 
iwirt  des  dciirco»  :  les  céréales  évaluées  (uivant  les  mefure* 
.lilîéreiitcs  de  la  province.  Les  féve*,  pois,  lentilles,  4tc.; 
le  vin,  lea  poule*,  pouHliM,  ode*,  lapins,  lievret,  perdnx 
rome*  «w  grilés  i  le  foin,  Il  jiilqu*am  manu»  de»  ttfre* 
félon  leur  qualité,  font  égatemcnt  fixé*. 


En  i^f  (urmi  iHimméi;  P.  «le  FnyH.  Rnilly  de  Fo> 
irr,  Jupe  d»^.  refTiin.',  pmiir  le  Comir  di-  Forer,  k  Ri>is- 
Boiflwu  «fîi  Vclay  i  ti,  C«rdier  dit  Bamitet,  bvtg/eMgé- 
nerai  du  Comté  de  RM«a$  Jeannot  des  Scfpeni,  auffi 
Sej-geni  génénl  ;  Punce  de  Moniaigu,  PrévM  de  ChMcl- 
neuf;  P.  de  Chabeu  ou  Chabez,  Pr«vf\t  de  Marrilly-ie- 
Château;  .Miitlh.  Bnvicr  ou  Boiivii'r  .  fluvrrii,  •  VrrioJt 
de  ïur>''4c-Coin(al  j  V.  de  Fa)e(  uu  do  Va-rgeiiat,  Ëaiilj 
d»  lorei,  CMtelaIn  de  St^onnet,  Lavieu  u  llarab,  fam 
aucun  traitement  excepté  quc  le  Prévdt  de  St-ViAoir 
paiera  fes  do(x>nfes  «fuand  H  ira  tenir  le*  «ffife*  de«  rpf- 
furts  du  Vflny  à  ii-Ferri'ol .  It.  Girm.  t  i.  1  il.  ^nn  [,■■ 
B-DHi  P.  RuOet demeurant  a  Mardup,  Hn-viU  ditdii  heu; 
Cl.Cl»pui»deBmulieu,  Ctere,  Prévdl  de  Roaime  |  J.  Puy 
de  Monibrifon,  Intendant  «  Pmifit  •  du  ConHei  Haitrv 
J.  Dodieu  •  ÛMiJiJd,  •  Clerc  du  Bailli  de  Forez  pmir 
f.iire  les  cn<njélei  criminelU-».  nvili-t  u  .niilri-*-  ilf|H'iidmil 
dudii  fiailli ,  «u«  gages  de  ■  {  flonm  pnit  [mwIs  k  per- 
cevoir fur  lea  émoliimentt  de  Uvieui  B.  Barbier  de 
Montbriton,  Tféfotier  de  Forez  {  M  dire  J.  AlaylSm, 
ChaiKHier  de  Pom;  ft.  Damas  de  la  Pnrie,  Clirir»- 
her,  oufTi  CIi«iih'Ikm- ,  ft.  iji-  Hini:».n\  -  de  Ruigi-uo.  • 
frCvot  de  Nerandei  lit.  Chaimbarleuz,  Chilelain  Ke- 
oevttirdt  Bell^  ^  André  Mercier  de  St-Bonnet,  Kecpveur 
de  lavicu  i  Hag.  Fauron,  Pr^i  da  Lavini. 

Cette  même  année,  Maith.  Fnret  re^it  b  i  h.irKe  de« 

n-ji.ir.ilmii>  des  hutcls,  des  ili.\ti-nux  U  aiilres  i  difieei 
appartenant  au  Comte;  il  devoil  »'eni«iidre  pour  cela 
avecl'undettnemlireidela  Chambre  de»  Comptes  tt  le* 
ChitelBins  des  licui  où  dévoient  te  faire  les  réparation»; 
•1  rf'ioit  ^paiement  letiu  de  tMAtt  fur  \**  lieux  k  de  |v»ir- 
voir  n  tout  ri'  qui  »-loit  necelTaire  fKjur  l'ext-culion  do; 
travatw.  Le  compte  de*  (rais  devoil  être  tenu  en  double 
It  une  copie  dépofée  è  la  Chambre  dea  Comptes.  Les 
viOte*  de*  diHnaiiM««  du  Comte  fe  faifoient  deux  foi*  par 
an,  au  commenccnieni  de  l'hiver  k.  de  l'ct«.  Ce  htnfiio- 
naire  partieulier  r»'efvi>ii  jHinr  fuu  fnLiin*  un  (lorin  ('^•lit 
poids  cloaque  jour  cEUvrable,  tt  puur  les  dépenfrs  un 
groa  de  florin  chaque  jour  foit  de  inwail  fait  de  liMe,  eti 
mitre  le*  dépenfe»  pmir  Ton  clieval  •  pro  niitàne  foc  ;  • 
moi;  (|uand  il  iravailloit  dan» des  ehSleanx  <.u  rèlidnient 
(e  Cotnte  711  la  ComtclTe  il  nv  r«M'Vi>il  pas  le  gn.*  ^  fi- 
noumifoit  avec  le»  autre»  g«n»  de  la  maifon.  tnlin  on  lui 
donnait  unenialoolle(véleÎDenl  de  deIRis]  chaque  année 
è  la  Touflkinl  ouïra  la  livrée  onlinaire.  (Ms.  9I90.) 
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titre  &  privilège  de  Chanoines  d'honneur  en  leur  égliie.  Et  c  cil  fur  cette  toncellion 
qu'cd  fondée  b  cérémonie  qu'on  a  toujours  faite  à  nos  Rois  en  cette  églife,  depuis 
l'union  du  Comté  de  Fores  à  k  Couronne,  qui  e(l  qu'en  leur  premièie  entrée  en  U.  ville 
de  Lyon  on  Eeurprélèntc  à  la  porte  de  cette  infigne  é^ife  métropolitaine  l'aumuflê  de 
Chanoine  q«'i!s  mettent  fur  le  bras,  en  fignc  que  cette  églifc  a  l  avanragc  Je  les  avoir 
pour  Chanoines  honoraires,  comme  fuccelléurs  des  Comtes  de  Forez.  Ou  peut  voir  la 
noie  audKOtitpie  tfece  privilège  odroyéà  ce  Comte  par  cet  ittuflie  QuqMtre  dans  les 
Freuves  de  cet  Ouvrage  (n"  9^. 

Aulfi  ce  Comte  cpii  eut  de  cette  églife  ce  titre  d'honneur  ponoit  lui-même  quahié 
d  lUuftre  Prince,  comme  il  a  été  déjà  remarqué  en  plufieurs  acles  &  comme  il  s'en 
trouve  de  formels  de  Tannée  1  jyo,  ou  il  el^  qualihé  en  latin  iitujiris  'Print:eps. 

En  cette  année  i  6,  Hugues  &e  de  Coufan  qui,  ctmime  il  aété  vu  d-devant,  étoit 
mité  de  Cou  fin  par  ce  Comte  &  preiuxt  cette  qualité  de  Sire  qui  n'étoit  portée  abis 
que  par  les  plus  grands  feigncurs  du  Royaume,  ftgnala  merveilleufement  fa  valeur  pour 
le  miunticn  de  !a  ville  de  Bourgc*;  en  la  pnfTclîinn  de  l,i  Couronne  contre  les  alTauts& 
attaques  des  Anglois.  Lefqucls  au  récit  de  hroilfart,  dans  le  premier  volume  de  fes  Chro- 
niques, étant  venus  jufques  à  ladite  ville  pour  «'en  (kifîr,  Utfouvèrem  gardée  par  ledit 
SiredeCouiàn,  fous  les  ordres  duquelles  Angloisfinentiepouiles^ar  ma/nrfi  apptrufes 
.fitrmi-T,  pour  u fer  des  vieux  acrcahlc;  termes  de  cet  ancien  auteur,  lequel  donna  au 
public  Ion  Hiltoirc,  eftimée  pt)ur  la  fidélité,  en  cette  année  même  i3f6.  fci  il  parle 
•  très  honurablcinent  de  ce  même  Seigneur  Forélîcn,  fous  le  nom  de  Sire  de  Coufan,  en 
plufieurs  aunies  endroits  du  <fit  volume  (i). 

L'année  1  ^^7  qui  fut  la  dernière  de  la  vie  de  ce  Comte,  quelques  troupes  d  Anglois, 
fous  la  conduite  d'un  grand  fei^ncur  d'Angleterre  nommé  Robert  Knolle,  s'étant  jetés 
dans  le  Berry  où  ils  avoieni  déjà  fait  des  courfes  1  année  précèdent  &  delà  étant  entrés 
en  Auvergne  on  ils  fe  préparoient  à  &iit  toute  force  dlioftiBcés,  ce  Comte  voyant  que 
de  l'Auvergne  ibpounroient  lé  jeter  facilement  dans  le  Foiez,  fe  joignit  à  Bérard  II, 
Dauphin  d'Auvergne  &  Comte  de  Clermont,  qui  lui  en  avoit  donné  l'avis,  pour  ga- 
rantir le  Forez  de  ces  incurfions  &  donner  la  chalfe  à  ces  troupes  angloifes.  Pour  cet 


{ij  L'mhmv  iirromlciitr  (juillcn  ^  Comte  Gin' 

s'^oit  rendu  t  Amienb  piws  du  Roi  Jean,  qui  y  «voit  fw 
vciqttH  toiH«*  1»  rbevfllerie  de  ttm  Rvyaum«,  cmiirp  W  R"î 

•  1  AritfIfd'T i<  -  Cl'  C  iiiiii'  l'Il  nti-  |>;ir  Frii.iTirl  a(.ri>  I  - 

il.'  Bniirhi'i  f.  i.nrrni  l'i-litr  >!<■  fK'l>N-(Ti.'  iii- 
lu.iniit  11'  Ro 

Un  |>albf  «r  de  Vanc.tni  Inventaire  df»  Archive»  de  h>- 
rfr  liw  b  dale  du  drparl  d«  ce  Comtr  : 

L'ai:  I  ;  ï  i;  ftti  !ni>is        jMili».  !  .  -'h  f)«nirtji  MfO  rr 

*  \  I  II  »'M  Irom  *-  l«">  U'tirr-i  ijii:  v'riirmvi-iil . 

A.  B*m(*v.  ArclirviOc du  Orp'  dr  In  l  .>ir<-. 

'—  Fn  1)47  (>uy  VII  avoit  «M  nommé  par  le  Kci 
fhihppe  VI  ton  lieutenant  dans  W  Poitou    la  SaimcMi|t<' 

>  tinrfii'  <Jc  lo  (Irronfc  île  I»  villr  dv  PhiIht!,  ,  il  dom^i 
.ikir»  yU:  10  juillflj  liii  tt'jjU'iiH'iil  ix-liilil  aux  «iii-rurc?  i 
prendre  ^lour  ifnrsniir  4vttp  |ilaci;,  reniement  qui  te 


trouve  rappelé  dau^uiir  Oriloonmce  du  tM  Jran  tn  àur 
du  t  oAob«v  t  ]  5  { Il  cMMnen^mt  aiiiti  : 

•  Uamti  ÎM  grattJ  Francfntm  Re*  m>r»m  facinn* 

■    in  le"  i.'lf'.tùrtpt.n  iitUrj-  cv'rUmt     jiifb'  <cnf.ir- 
■'  guind  n>-j1ri  Cirrnifc  Fvr(Ji\.  ciim  /.'(um  ur.rnti^  iri' 
•  Ll'te  Rfccrdiitsi'ni'  i  j'i'/îini /)':(  t/ gtvncK  nc^ri,  in 
t  partib»!  Piâarent^s  b  HanÛoatnJibus  mdtjfty  fcc.  • 
I  fOrJvtmancetéit  Rtnt^fFntntt.i.\'ll^,fll|^.  i69«ci7o. 
Fn  ijs</  fiirciK  ri-.niniL-»  :  J.  Vunnii  J.' 51-Man.rllih. 
Sergent  pf-'tK.T.Tl .  I ,  Onniri .  Vn'vot  fit-  m-H'mimI.J.  (ït- 
I    •  frfl»r>  ,      l'i.-x..!  <lr  N.  rfi-nlf .  Miit'.'riin  B.it.iilleur, 
I  Prévdt  de  la  Ctumlnv  ;  Hug.  Cachalin,  Pnïvût  de  &l-JulU 
I  le  la  décembre,  J.  ValliQon,  PrévAt  deJtorcilly,  av«r 
fni  Lilli'  lie  |)iH»oir  fe  dt-nietirt  de  lu  tt.^rjje  ,1  In  iele 'ii 
I   la  i\al)ViH><Jt*M-Ji"ai<-lla('l(rti"  pr<icl>ai(>r  [2(1  ii»veint>i i ; , 
1.  MMxIlAirv.  TtHàt  de  Roanne.  (M»,  «ti^ti.) 
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effi»  U  mena  à»  Dauphin  quatre  cent»  lances,  pour  parier  à  la  hçcm  de  ce  temps-là,  c'eft 
à  dire  quatre  centi  cavaliers  aimés  de  lances  qui  énoteot  les  armes  alors  en  ulàge.  Et 

y  étant  alors  arrivé,  il  eut  avec  ledit  Dauphin  le  commandement  de  l'armée  qui  dcvoit 
marcher  contre  Icfdics  Anglois.  Laquelle  ay^nt  été  partagée  en  deux  corj-w  de  bataille, 
chacun  de  cinq  miiic  hoinmes>  ce  Comte  en  pm  un  à  conduire, &les  principaux  chefs 
qui  y  commandèrem  fous  Tes  ordres  tbrenc  Jean  de  Bologne,  lun  des  fih  du  Comte 
d'Auvergne,  les  Sires  d*Achier  &  d'Achon  en  Auvergne,  le  Sire  dUns,  &  pour  Tar- 
rière-gpude  le  Seigneur  Renaud  de  Forez,  frère  de  ce  Comte  Ft  en  fuite  plufieurs  che- 
valiers &  écuyers  de  tnaïqueéioienc  officiers  Ibus  ces  chefs  pour  la  conduite  des  fotdats 
qui  comporoient  ce  cotpi  donnée. 

L'autre  bataille  ou  armée  étoit  conduite  par  ledit  Dauphin  d'Auvergne  qui  étoit  alors 
en  la  fleur  de  (bn  Ige  &  arriva  par  cette  occafion'  au  grade  de  chevalerie.  Car,  pour 
parler  dans  les  termes  uliiés  en  ce  temps-ià,  il  leva  premièrement  bannière,  au  récit  de 
FroiflTart,  &  ainfi  eut  à  la  rigueur  l;i  qualité  de  Chevalier  ou  Seigneur  banneret  qui 
n'étoit  donnée  qu'à  ceux  qui  avoient  eu  commandement  &  levé  leur  bannière,  c'ell  à 
dire  le  drapeau  armorié  de  leur  blafon  en  une  armée.  Or  ce  Dauphin  levant  bannière 
en  celle-ci,  l'écanela  des  armes  du  Dauphiné  d'Auvergne  &  de  la  Baronnie  de  Mer- 
coeur  qui  étoient  Tes  deux  principales  Seigneuries.  Il  eut  pour  Tes  lieutenants-géncraiiv 
en  ce  corps  d'armée  Robert  Dauphin  fon  oncle  i^:  Geoffroy  de  Bologne  autre  Hls  du 
Comte  d'Auvergne,  qui  eurent  fous  eux  pour  ofliciers  plufieurs  gentilshommes. 

LeschoTes  étant  ainfi  difpofécs,  ce  Comte  &  le  Dauphin,  chacun  à  la  téte  de  Leur 
corps  d'armée,  campèrent  liir  une  montagne  où  cnnt  Robert  KnoUe  avec  fes  croupes 
an^oifes,  &  Brenc  de  celles  approches  près  du  camp  des  ennemis  qu'il  n'y  avoit  qu'une 
prairie  de  douze  arpens  de  terre  enrre  les  deux  armées  Ils  y  arrivèrent  à  trois  heures 
après  midi  &  toute  la  foirée  fe  palla  en  joutes  &  combats  que  Hrent  plufieurs  jeunes 
Chevaliers  &  Ecuyers,  partis  les  uns  contre  les  autres  fous  le  congé  des  Maréchaux  de 
camp.  De  force  que,  qui  pouvoir  être  vainqueur  &  fe  rendre  maître  de  (on  oompignon, 
il  l'amenoit  en  fon  camp&  avoit  le  prix  d'armes  qui  alors  étoit  établi  pour  la  rccom- 
{fcnfc  de  tels  comhar>.  Ces  cfcarmmichos  dévoient  être  fuivies  d'un  combnr  g-éncral 
que  les  nôtres  avoient  reiolu  de  donner  aux  Anglois  à  f  heure  de  minuit.  Mais  ce  delièin 
leur  ay^nt  été  découvert  par  un  prilbnnicr  anglois  qui,  fe  dérobant  de  fes  gardes,  fe 
rejeta  dans  le  camp  de  Robert  Knolle,  ce  général  anglois  ajranc  aflTemblé  fon  confeil 
de  guerre  &  voyant  avec  quelle  vigueur  &  avec  quel  nombre  de  gens  ce  Comte  &  le 
Dauphin  étoient  réfolu^  de  lui  livrer  bataille,  n  atrendit  pas  l'Iicurc  arrctce,  mais  met- 
tant fon  falut  à  fa  fuite  le  reura  à  grande  hâte  avec  fes  gens  &  fortant  promptement 
d'Auvergne  fit  fa  retraite  du  côté  de  Limoges.  De  forte  que,  fans  coup  férir,  le  champ 
de  bataille  demeura  aux  nôtres,  &  le  pays  d'Auvergne  &  par  conféquent  celui  de  Forez 
furent  déhvrés  des  courfes  &  hofl'dités  de  ces  troupes  angloifes  qui  prétendoient  y  lâire 
des  dégâts  &.  défoIatiDiis  érranges  comme  elles  avoienr  fait  dans  le  Rcrrv' 

Cette  relation  eil  tirée  du  troiiiemc  volume  des  Chroniques  de  Jean  I  roilîari  ancien 
lilAoricn  irançois,  ci-devant  déjà  plufieurs  fois  allégué  pour  les  autres  guerres  &  ex- 
ploits d'armes  de  ce  Comre.  Mais  il  faut  que  ce  (bit  par  une  iâute  dlmprimeur  que  cet 
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avantage  quît  eut  avec  le  Daupliin  (fAuvetgoe  (br  ledit  âipÎGÛne  anglois  £c  l'es  gem 
eft  mis  par  Firoiflkrt  en  fannée  i  ^  f 9,  paice  qu'il  iâut  néceflairemenc  que  la  chdié  loit 

arrivée,  pour  le  plus  tard,  en  ladite  année  i3f  7,  puifque  comme  nou';  prouverons  ci- 
après  par  tirrc.  ce  Comte  mourut  fur  In  fin  Ac  laJite  année  (i).  ^t  mcrriL'  il  la'j:  que 
cette  année  1  ^j-;  ne  fui  pas  beaucoup  avancée  au  temps  de  ce  voyage  contre  les  An- 
glois,  d'autant  qu  après  que  ce  Cairote  fut  revenu  de  ce  voyage  &  fût  de  féjouren 
Forez,  il  eft  certain,  par  la  relation  du  même  Froiflart,  que  !c  mariage  de  fa  fille  Jeanne 
Je  Fore/  avec  K  Jir  Dauphin  J'Auvcrgnc  fut  fm  &  célébré  avec  de  grandes  réjouif- 
lanees  de  part  &  d  aucre.  Ce  (]\n  employa  bien  quelque^;  mois  &,  pouruni,  Ulaut  que 
ce  Ibit  dès  le  cummenccmenc  de  la  campagne,  c'eA  à  dire  du  temps  qu'on  peut  faite 
la  guene,  en  ladite  année  1 3f  7,  que  ce  Comte  de  ledit  Dauphin  donnèrent  la  cfaaflê 
aux  An^ois  &  les  firent  fortir  d'Auvergne. 

Venor^s  à  la  rolcnnitc  du  mariage  de  ce  Dauphin  avec  ta  fille  de  ce  Comce,  qmfuivir 
cette  occafion  de  guerre,  ou  Us  fc  trouvèrent  enfemble,  ôc  donnons  à  ce  récit  &  à  ce  qui 
relie  à  voir  de  la  vie  de  ce  Comte,  le  Chapicrc  qui  fuît. 


CHAPITRE  LXI. 


Suite  de  la  VU  du  Comte  Guy  K//,  depuis  le  temps  du  mariage  de 
fa  fille  Jeanne  de  Fore\  avec  Béraud  //,  Dauphin,  d Auvergne,  jaf- 
ques  à  celui  de  fin  décîs. 

Wyi^l  ^  ^  '■■t'^"'  de  retour  en  Forez  de  l'on  voyage  d  Auvergne  contre  les  Angbi&, 
à Béraud  1 1,  Dauphin  d*Attvergne,  lui  envoya,  la  atÊiiie  année  1 35*7,  dâiis  li 
OSSi  failbn  de  lëcé,  ftiie  la  demande  de  &  iîlte  Jeanne  de  Fofez  pour  ^ufe.  Il 

l'obtint  fans  diflîculté,  tant  pour  la  hauteur  de  fa  conduite  &  la  grandeur  de  fes  mérites 
que  pour  l'amitié  particulière  que  ce  Cnmte  lui  jTortoit  &  qu'il  lui  témoigna  bien  cr 
l'aflTiftîtncc  qu'il  lui  rendit  pour  rcpoullèr  d  Auvergne  le  camp-volant  des  Anglois  com- 
mandés par  Robert  KnoUe.  Or,  Froiflart,  ftlon  fon  ancienne  &  ptaifanie  âçon  de  iet- 
primer,  parle  en  ces  termes  de  ce  mariage  qui  fuivit  de  près  cette  guerre  d'Auvergne  t 
(  Aulîîtôt  après  fut  traité,  dit-il,  tS;  fait  Ic  mariage  de  ce  gentil  Chevalier  Monfeigncur 
Hérault.  Dauphin  d'Auvergne,  a  la  hllc  dugentii  Comte  de  FofCï  qu'ilavoit  de  la  fœur 
de  Monlcigncur  Jacques  de  Bourbon.  » 

C'éioit  cette  Jeanne  de  Fores  qui  6it  en  eflTet  fille  de  ce  Com»  &  de  k  Princeilè 
Jeanne  de  Bourbon  fa  femme,  laquelle  avoir  pour  frère  alors  vivant  dcitvéni  de  la  qualité 
de  Connétable,  le  Prince  Jacques  de  Bourbon,  lequel  éclatoit  en  ce  rcmps-l.i  plus 
qu  aucun  autre  de  cette  Maifon,  &  qui  fût  l'hcureufe  fouche  de  la  branche  donc  defcendit 

(«}  CJii  [viii  voirt^u»  kiin  <)u«la  Mure  Inmiick  ruivanlc,  le  3)  jtuii  tjfS,  atnn  que  le  prouve  clkimiMUl 
qiw  k  ConiU;  Ciqr  V 1 1  m  maunit  qu'au  miiùni  <te  l'année  I  in  paflàge  important  du  manirfcrit  yiço. 
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le  Roi  Henri  IV.  Et  ce  filt,  comme  nous  verrons  ci-après,  mec  ce  vaillant  Prince  & 
Connétable  que  moun»  le  Comte  Louis,  iUs  aîné  &  fuccefleur  de  celui-ci,  en  la  ba- 
taille de  Brignais. 

Jeanne  de  Forez  étant  donc  ntécu  dudic  Connétable  Jacques  de  Bourbon,  &  étant 
d'aiUeun  d'une  MaUbn  alors  tris-édatanie  dans  le  Royaume,  qui  éiolt  celle  de  Foiea, 
le  fllidit  Dauphin  d'Auvergne  tint  à  grand  honneur  de  l'avoir  en  mariage,  &  Tobénc 
avec  beaucoup  de  joie  furie  milieu  de  ladite  année  13)7.  Mai<;  il  ne  l'eu:  pas  longten\ps 
en  fk  compagnie,  vu  que,  deux  ans  après,  cette  Dame,  qui  fut  mere  d  Anne  Dauphmc, 
dqiuis  Duchellê  de  Bouibon,  qu'elle  laiflà  pour  fille  unique  de  Ton  lit  à  fon  mari,  mourut 
au  mois  de  lévrier  de  Tannée  i  )f  9.  On  en  verra  la  preuve  dans  le  ChafMtre  parnculier 
qui  fc  M  ci-après  donné  k  fon  éloge. 

Or,  te  Comte  mariant  ladite  Jeanne  de  Forez  fa  fîlîe  audit  Béraud  II,  Dauphin  d'Au- 
vergne, qui  portoit  encore  les  qualités  de  Comte  de  Qennoni  &  de  Seigneur  de  Mer- 
cœur,  IniconAiniaeiidotkfcMiunede  if,ooo  flotins  d^or  que  le  Dai^plMnlmalToni 
en  douaire  fur  (es  fèigneurtes,  comme  Du  Chefne  le  dit  par  exprès  en  Ton  Hiftmrt  de 
"Bourgogne.  Et  il  avoue  qu'elle  mourut  en  ladite  année  i  9  (i),  première  femmedudit 
Dauphin,  qui  époufa  aprè^  elle,  en  fécondes  noces,  Marguerite  de  Sancetre,  de  laquelle 
il  eut  pluHeurs  entants,  ainfi  qu  il  fera  vu  ailleurs. 

La  folennùé  du  marugc  de  Jeanne  de  Forez  avec  ledit  Bétaud  Dauphin  d'Auvergne, 
étant  achevée  &  les  réjouîilânces  qu'il  apporta  en  Auvergne  &cn  Forez  étant  paiTées, 
ce  Comte  tomba  malade,  au  mois  de  décembre  de  ladite  année  1557»  de  la  maladie 
dont  il  mourut.  Et  il  ht  Ion  tcltiment  tjui  le  trouve  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Pans, 
le  là"  jour  dudit  mois,  pardcvant  Hugues  Medici  de  Montbnfon  &  Mattlueu  Deville, 
notaires  ;  ce  qui  montre  fancienneté  de  l'uiage  qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui  à 
Paris,  de  Taire  flipuler  St  valider  les  aétes  publics,  même  les  plus  importants  comme 
font  les  tcdamcnts,  par  la  fignature  de  deux  norairrs. 

Par  ce  tellament  dont  les  pieufes  claufes  font  produites  aux  Preuves  de  cet  Ouvrage  (2), 


Foitiers  «le  fon  fib  Girard  Semeur  de  Cnilfot  fc  gené~ 
nàmemt  loulcs  les  «equffilion*  iiittt  par  k  Comie,  «n 
outre  h  viiRUIe  d'or  d'ai  gcm  ti  tout  ce  qu'il  auroit 
a  fa  mort  de  monnoir  d'or,  d'arg««t  k  de  biDon,  le 


(i)  Jeamic  fort'/ mourut  le  I T  février  I  )6i).  Voyez  |  tuaux  do  Si-H<-aiu!,  Sur)-!i-B(ji>,  la  j  ,irli<- de  i  tlui  di- 
|i!ui  loin,  au  Chapitre  qui  lui  cft  confocrc.  St-Gormain-Laval  acqiufe  p.jr  Guy  VII  de  Boairtx  de 

(»)  Not»  donnons  dans  tes  Preuves  (n'  loo),  au  Lieu 
dttRinfrt^  «xtntt  de  le  Mure,  le  texte  complet  du  Mb' 
meittde  C«qr  VII.  Le  Omite  n'cioit  pas  malede,  nei> 
pour  obvier  è  ton»  le«  dang;rrt,  il  régla  dH  loiS  fe*  d«>- 

nièrci  difporitioas.  Apr«  de  nombreux  legs  pieux  k  clia-    |    tout  dcvoit  foire  retour  a  1    •    '  i-'  princiftal  (>nt  lu  m  rt 

du  donataire.  Loui»  lixi  fils  aine  ••tmt  iioinmi;  héritier 
iiniverfel ,  ti  sll  vcnoit  è  mourir  pupille  ou  fan»  eti" 
leoti  mile»  4  Mgitlinci,  le  Comté  dovoil  revenir  A 
Jean  è  nwi»  <|ue  cehii-cr  ne  fût  engagé  dam  le»  Ordre» 
livre*  vlennoif»'»  p<nird"ter  ir  i  ii*-  |  luvre*  fille», vuigl,  i  faeix's;  duos  U'  ca»  uo  Jr  i  .  ;.  n  i'  vei^u  a  dccedrr  «ufTi 
l'année  de  fa  mort,  li  vingt  raimt;*.-  luivantc,  il  6xc  le  fniis  fils  lepitime*,  Rcnaua  de  lorc/  frer*  de  C.iij-  VII 
)  >anaf^  de  fes  biens  :  Jeanne  de  Forci  fa  fille,  femme  du       lui  éloit  fubllilué,  4t  u  ce  dernier  eofm  Jeanne  de  Fore/. 

Dauphin  d'Auvergne,  outre  le»  1 6,000  florins  fliéi  pour  mate  avec  cette  daufe  que,  Q  elle  avott  plulîeun  lil»,  k- 

rBdet,re{ttti,fooflerimlkmplut,«iceptéledroHd'Mr[-  COtnM  de  Fore*  tpttartiattdroii  au  ferand,  à  la  charge 

lâge  fjui  pouvoit  lui  advenir  pnr  la  mort  de  fe«  frcref.  (wur  Isii  d'c    [  uner  le  nom  d  les  armi--. 

Jean  le  cadet  eut  pour  fa  pan  It  fa  vie  durant  lc&  ct\a-  1      Une  dilpolition  r^>cciale  curKcnxnl  Iv»  enfants  poIUiu 


rhabies,  parmi  Icfrjuels  on  remoixiue  la  dillribiilion  éta- 
blie A  perpétuité  de  cent  coites  de  ferge  ii  cent  paire* 
de  loutiertdefUnés  à  vAir  êl  chauircr  chaque  année  à  la 
TooHUnt  cent  ftanvres  de  fon  Comté,  k.  m  don  de  40e 


I 
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ceComee  fie  éledion  dcfépulnire  dans  l'églilê  coUégiak  de  Notre- Dame  de  Montbrifon, 
fondée  par  Ton  crifaieul,  à  laquelle  il  lègue  une  rente  annuelle  de  vingt  livre?  viennois, 
pour  être  employée  à  l'entretien  du  luminaire  des  grandes  melTcs  qui  y  font  célébrées 
journellement.  Et  il  dit  par  exprès  qu'il  vent  écie  inbuiné  en  ladite  iig^fe  dans  le  tom- 
beau de  Tes  ancêtres,  en  quelque  pan  que  la  mon  lu  amve.  En  fonequc,  s  il  vient 
même  à  dccéJer  en  des  contrées  forr  éloignées  de  Forez,  fon  corps  foit  tranlponé  & 
ennduu  en  ladite  églife,  dans  le  cours  de  l'année  qui  fuivKi  ion  décès,  aux  Ibins&aux 
Irais  de  Ibn  héritier. 

H  donne  enfuite,  par  ce  mêineieflaiiieBt,  là  terre  6c.  Seigneutie  d*UI&l  en  Bouiboo- 

nois,  à  Jeanne  de  Foreifa  fille(i),  femme  du  Comte  Dauphin  d'Auvergne,  outrehdot 
qu'il  lui  avoit  conf[icucc,  en  la  mariant  au  Dauphin,  de  16,000  florins.  Ec  il  la  rappelle 
la  première  pour  les  légats  de  la  tamille,  parce  qu'en cifct  cette  fiUelui  étoitnécj comme 
il  a  été  vu,  la  prenruère  Je  les  entants. 

n  donne  après  cela»  à  Jean  de  Fores  fou  pumé,  qui  depok,  comme  aous  venons  en 
(bnlieu, fuccéda  à  Ton  ainéau  Comté  de  Forez,  les  cbâieattX&cbfiieUenies  de  St-Héand, 
de  Sury-le-Fni-;  &  de  St-Germain-Laval  avec  leurs  appartenances.  Et  au  réfidu  de  tous 
l'es  biens  meubles  &  immeubles,  il  intlitue  Louis  de  Forez  Ton  Ëlsainé,  &  depuis  fon 
fucceiTeur,  fon  héritier  univerfel,  lui  fubftituant,  &  à  fês  enfiwts,  fon  cadet  Jean  de 
Foces  &  Icsenànts,  et  k  l'un  &  à  Tautre  &  à  leurs  cnfints  leur  feeur  Jeanne  de  Fores 
&  fes  enfants.  Et  ce  fut  la  claufe  de  cette  fubflitution  qui  ouvrit  à  Anne  DauphineOo' 
chcffe  de  BourKon,  fille  de  ladite  Icanne,  le  droit  au  Comté  de  Forez,  par  le  décès  fans 
lignée  des  deux  derniers  Comtes  fes  oncles^  nommés  ci-delTus,  comme  il  lera  encore 
tnieux  remarqué  dans  la  fuite. 

Cet  illuflreteflateur  ne  fiûtnenâon  aucune  d'Odilede  Foicaqui  luiétoitné  le  dernier 
de  fes  dits  enfants,  comme  il  a  été  vu  ci-devant,  ce  qui  témoigne  que  ledit  Odile  étoit 
alors  décédé,  comme  en  effet  le  fieur  Du  Verdicr,  en  fa  7*r0/bp0grdpAîr,  dit  qu'il  motinii 
jeune,  comme  nous  verrons  encore  au  Chapitre  fuivant. 

Il  ne  rappelle  point  non  plus  un  lîen  autre  fils  nommé  Jocerand  de  Forez,  lequel 
fot  Abbé  régulier  de  Tandenne  Abbaye  de  St-Piene  de  Vienne  en  Daupbiné,  main»- 


me*  f5<jiiv.'ii  !^iiT*-i  le  Ci>n^!f.  Il  ^tlfignoit  «ux  fiU 
40a  livres  vioiinoili-'  chncuii  tt  aiixfillei  aoo  livret  tuur- 
ii<>i>,  tiquant  n  <:oUc^-c:i  il  pnlt'itdoaqurcllcf  felOnt  K- 

li(pew(c»  «  Oonlioi  «u  dm  qudc|ue  auire  cauveuL 
le»  uitfliBt  notnmè»  lureni  :  lUmiid  4e  Forer,  Joe«- 

rund  ilf  Sl-Diil  cr,  Briont  de  St-l'ricO  K  H  i^  :  -  Ir- 
L'EfpinaiTe  Soij^upur  île  St-Aodre,  tous  Chevaliers;  k, 
l<-4  <•«•>  iileiiri  nrfliuiieiitaires  ;  le  même  RenaiiJ  de  Fore/, 
f  iem  Mille  de  MwrU,  Huguctt  de  L'ErpioaOe,  ChcMlier», 
Hem  duVemel  f  it»Mlburi«  lob  fc  Robert  V«niin.  Four 

«coeliîror  l'accLimplilTemcnt  tic  fes  doniitTcs  volonté* 
il  orJonoA  ijiKr  ffs  l'xrrutcurs  teftamentairej  garderoient 
|K>ur  I.-UX  U's  («■iT»-*  «rOulri'-lmrc  vrrs  il-G«lmier  «vrc 
tout  Icun  revenus  It  émohjinonla  jufqu'a  complète  eie- 
cution  de  tes  difpofiiions  demiiKs. 


Le  deniNT  [>.irAgrft(>he  du  l('flaniej»(  inrti"S  .ipiTcriH 
ijiif  Guy  V'Il  iM-  faviiil  |>ik>c>3'irc  &  <]<i'il  dut  fc  cooln 
1er  lie  Ir.ioer  de  fn  mflirt  IMW  Croil  fxMT  fa  Tignature  .1  l.i 
fuit»  da  la  foufcription  inCcriM  pour  lui  par  Humbert  de 
lyott  Ton  Cleic  :  •  Bgù  Ciiy»  Cemts  Fonnfi$  t^fiaw.... 
;  1  Jubf^iibifeci  fer  manum  Humherri  ii  l.ugduno  Clff'.' 
'  mri.  cum  nt/cirem  /aiitftir  manu  propru  la  ejim 

'  Jignufi.  ^  * 

Cette  Minée  my,  cpn— eilpetoltiMU'uwpiflinjedi' 
ce  tenament,  Guy  VI I  avo8l«itvagié4<*  trouptt  «n  DiU' 
phirvé  rifviiiit  Ict  chltMUX  dtt  Volnm  <(  de  la  TouihI^ 

l'f  lang. 

(1)  Cetti-  r>-i^ne»:i-ic  rniTiil  t-gjUîinenl  (j.irlie  de  la  do( 
qu'il  avoU  accorda  à  ta  fille  en  la  ntariant  avec  le  Oau- 
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nant  érigée  en  églifc  collégiale,  comme  Va  découvert  &  tiré  des  titres  &  monuments 
anciens  de  cette  Abbaye,  le  lieur  Choner  en  fon  hifloirc  de  ladite  ville  de  Vienne,  & 
comme  nous  Je  venons  encore  au  Chapitre  qui  fuit  (i),  parce  qu  il  n'y  avoit  pas  lieu 
de  lut  déoenier  aucun  apanage,  puîlqu'il  éioit  mort  au  monde,  par  laproiéflioa  qu'il 
avoit  faite  de  la  vie  monachale  dans  cette  Abbaye  où  il  mourut  avec  la  dignité  d'Abbé, 

y  eut  une  épitaphe  qui  le  nomme  par  exprès  Joeeraadiu  de  Fonfio,  &Êùc  mention  de 
l'anoiverfairc  qu'il  y  avoit  fondé. 

Six  jours  après  ce  teflament  que  ce  Comte  fit  en  la  ville  de  Montbnfon,  où  il  étoit 
malade,  U  décéda  à  lavoir,  le  22*  décembre  de  ladite  année  i  (2).  Et  Ititvant  fa  dif- 
pofition  teftamentaire,  fon  corps  fut  inhumé  avec  tous  les  honneurs  funéraires  qui  lui 
étoient  dus  en  ladite  églifc  collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbrifon.  dans  le  tombeau 
des  C  omtes  de  Forez  tes  ancêtres,  qui  cft  tout  au  devant  du  grand-autel.  Aufli,  outre  le 
légat  que  ce  Comte  fit  à  cette  églifc  par  fon  dît  leAament,  il  lui  en  avoit  6ît  un  autre 
avec  Jeanne  de  Bourbon  fon  époufe,  de  44 livres  annueUement.  Et  cette  Pkinceflè  qui 
le  furvécuc  pendant  plulîeurs  années,  y  en  fit  un  autre  à  Ibn  intenôon  de  4ltnes  an- 
nuellement. 

il  fît  aufTi  d'autres  légats  à  pluiicurs  autres  églitès  tant  de  Forez  que  des  pays  voifms, 
&  entre  autres  au  Couvent  des  Cordefieis  de  Vienne,  oit  il  fit  relTeniir  les  efretsdefa 
libéca£cé,  &  obligea,  par  fi»  bienûiis,  les  religieux  qui  tenoient  alon  ce  couvent,  de 

mettre  fon  nom  avec  grand  honneur  parmi  ceux  de  leurs  autres  hienflu^eursdans  leur 
ancien  obicuaire.  ce  qui  a  lait  dire  audit  ficur  Chorier  qu'il  y  étoir  décédé.  Mais  l'erreur 
manifëlte  qu'il  y  a  au  jour  ôc  à  1  année  de  lun  décès  dans  la  remarque  de  cet  hiflohen 
montre  qu'il  s'en  ftm  tenir  à  ce  que  nous  venons  d'en  dire.  Ce  qui  fe  juftifie  par  les 
ritres  de  ce  pays,  nommément  des  Archives  de  ladite  collégiale,  où  ce  Comte  avoit  feit 
éle(5lion  de  fépulturc  fi  cxprclTe,  comme  il  a  été  vu.  Et  même  il  oblige  fon  liériticr  d'y 
faire  amener  6c  conduire  Ion  corps,  en  quelque  part  qu  il  vint  ,t  décéder;  ce  qui  ne  lut 
pas  néccffaire  puifqu  il  décéda,  lix  jours  après  avoir  tcftc,  dans  la.  \  illc  de  iMontbrifon, 
fiir  la  fin  de  ladite  année  i)f7.  Et  il  eft  fi  vni  qu'il  mourut  alots,  que,  comme  nous 
verrons  dans  la  (uite,  on  trouve  un  a<5lc  de  ibn  fils  ainé&  luccelTeur  prenapt  qualité 
de  Comte  de  Foiez,  en  date  du  ^  janvier  de  Tannée  fuivante  ijf  8  (3). 

I .  on  verra  plu»  kxn  que  ce  prétendu  Joccrand  de  j  •  Cu/us  <nitma  re^mtjcat  ai  pace  6*  ebnl  jpvd  t'itnnam 

font  n'a  JtmaU  exiflé  qut  dani  finferiptlcin  inmaAc-  I  •  m  domv  JrMnim  mmaruui  éiâi  fecî.  ■ 

mcM  repraduîle  par  Chorier.  I  On  «  du  relie  dan*  le  même  regiftre  la  oonftrmation 

f»^  La  Mufe  fe  trompe  eucorc  um>  fois  ici  fwttc  rff  '  «le  cette  d^le  fvir  de*  »flts  dti  Comte  I  oms  au 


ri-(t"ir(|\i'"r  <(iw  rfliiiu-e  <<>inmcrw,oil  alorf  à  l'àejiie;  k 
<|ue  parconfequent  l'atledcUiui»datédu9jaiivier  i))8 
dont  tt  •'auioHfe  ph»  loin,  «ppaitient  A  1  {f^.  Il  cR  «uffi' 
dam  l'ctreurcncontcftant  raflWtionde  Chorier nbiive 


moi;  de  juillet  i  )  18. 

Le  couvent  des  Cordelien  de  Vienrw,  où  mourui 
Guy  Vil,  MOU  niué  è  ^»Cot«mb&-1è*-Vtem»e  de  l'autre 
<<,t6  du  fitidiie,  c'eRA  dîivftir  la  rivedroMe. 


aulteudelamottdeCuy  VII}itMjlCMicll|ciiirci|wr  >      (;}  tn  1;  57  rureni  iMimmét:P.  TrondiM  4'Eljpinaee, 

un  (lairiiçr  du  rc'gi(lr<-  9890  où  te  Imuie  la  noie  que  |    Clirvalier,  ChAltl.iti  ilr  Roanne;  CcolTroi  (rAngrrieii, 

voici  fous  la  date  de  1  j     :  Fcuver,  Cbiu-lorn  rie  Siin-le-Boi»;  Pailurel  de  it-Pridl 

•  AfiM  D.^mini  (iuiJoiin  riimifr-  r>^tnfit,  •  |  Coleigneur de  Fontanès,  Chevalier,  Childaiii de  Mont- 

*  £1  duxxiij' diûi  mfttfit  ijur\i)  filiii<  rtcordatimit  briron  |t  $t-ltoinaiii4e<?iqr[  Niooln  du  Vcmet,  PrCvAl 

é  0<>mima  Gmd«  Cmm*  FcrtnjU  mig^jvit  de  hecjètulo.  de  St-Mauriee}  GuM.  du  Marehé,  MtUt  d*  Haitllly-le- 
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Or,  par  les  dates  tant  du  jour  natal  de  ce  Comte  que  de  celui  de  Ton  décès,  il  fe  vérifie 
qu'Uavécu  cinquante-fepcans& huit  mois  (i).  On  tient  que  ce  fut  ce  Comte  Gttjr  VII, 
qui  fit  fyndxt  &  bénir  une  doche  qui  «"eft  encoie  vue  de  nos  joun  à  MondmJbn,  6t  U- 

qudleméricoitlNeod'êaeconrervcc,  pour  rinfcripâonfingulière  qu'elle  portoit,  comme 
nous  allons  voir.  Ce  Comte  Favoit  fait  faire  pour  être  mife  fur  la  plus  haute  tour  de  fon 
château  de  Montbrifon  qui  étoit  lîtuée  en  Tendroit  qu'on  y  nomme  encore  à  prcicnt  le 
Donjon.  On  croie  ce  nom  dérivé  de  l'ancien  mot  gaulois  Vunum  qui  fignifie  un  lieu 
éminent.  Elle  fût  phoée  en  ce  lieu  élevée  tant  pour  él<Hgnef  &  difliper  les  orages  par 
{on  fi>n  que  pour  fervir  de  Hgnal  public,  foit  lorfque  fe  devoit  faire  le  châtiment  de 
quelque  malfaffcur,  foit  lorfqu'on  Jevoit  ouvrir  le  Palais  &  l  auduoirc  pour  l'admintf- 
tranon  de  la  Jullice.  Ft  cette  cloche,  après  la  ruine  de  cette  grande  tour,  amvée  au 
précédent  iiècle,  ayant  été  traniportée  au  clocher  de  1  égUfe  paroiHIalc  de  Saint^Piecie 
de  ladite  ville  de  Montbiilbn,  écoit  encore  en  état  de  nos  joun  &  montroic  cette  inl^ 
cription  aiicieniie  &  curieufc  relevée  fur  fon  métal  qui  devoic  bien  avwr  a&êz  de  poids 
fur  les  cfprirs  pour  les  obliger  de  ne  pas  la  laifTer  fondre  pour  en  faire  une  autre,  ou  du 
moins,  par  rel'pccl  à  l'antiquité,  pour  faire  retracer  fur  la  nouvelle  quelque  mémou-e  de 
cette infcripuon,  où  cene  cloche  étoit  introduite  parlant  d  elic-même  6c  exprimant  fcs 
dîveriès  viciflitudes  en  ces  termes  ktins,  conçus  en  une  profe  poétilëe  : 

ME  CUIDO  COMES  CONFIAVIRaT  OLIM, 
&UB  JOANM:  DUCE  FRANCOR, 
PtTRUi  ME  REFECIT, 
VOX  MEA  TERRIBILIS  MALIS,  BOM»(^E  JUCUNOA, 
rULCURA  SONO  FUCAMS  AUDtOR  HAC  AXCE  LOCATA. 

Il  fe  trouve  plufieurs  écuflbns  de  ce  Comte  relevés  en  bolTe,  r.iillés  fur  les  fiéges 
du  chœur  de  ladite  églife  coUcgiale  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  lieu  de  fa  fepulturc, 
tant  conjointement  avec  ceux  de  Jeanne  de  Bourbon  fon  époufe,  que  féparément  eo 
plufieuis  autres  lieux.  Ce  qui  témoigne  que  la  ftruâuie  de  ces  fiéges  ornés  de  (dufieuis 
iculptures  ell  un  ouvrage  dû  pour  la  plus  grande  partie  aux  pieufcs  libéraUtés  de  ce 
Comte  qui  eut  pour  fuocefleuis  l'un  après  l'autres  fcs  deux  premiers  fils,  auxquels  nous 


(^h^lPiUi  ,  I  de  Poyfcijl*,  Prcvdt  de  ^'  '"crrmin-Laval  ; 
Hijgo4iiii  1  4e  Bauui,  »  Clerc  de  Sl  O«lmier,  Châtelain 
de  St-Symphoritn  à  la  plue  cTEt.  EJpciwi  ou  Spéfoa. 
(Me.  9890.) 

En  fl,  du  vivant  du  Oimie  Cuy  Vit ,  fareat  nom- 
mes :  I  ^l  y'Iicii/,  Cr-m.-r  •]<■  1.1  C  iiir  ,îi- Chiltflkniei 
de  MontbnCun;  P.  1  rticiiiii,  ieigcul  ilu  tiuitite  ;  J.  Alaif- 
fon,  Licencie  è*  loi»  U  Chancelier  de  Furn,  Juge  d« 
rafliBritdu  Bailliagade  VeUy  i  P.  Médici,  Clerc,  Exami- 
nateur dei  caufa  nefoitUbnt  du  Comle,  aux  gage»  d>' 
I  j  livres  loiirnoï-.  ri  i.n-  robe;  Vital  Daurifet  d'EITcrtiiics, 
S«r^nt  général  du  Comle i  El.  de  SaiiU-Pulieni  •  d* 


Chjmpuljjr.c  ,  ■  Vvr\',\  t\r  ■•\ -'''.'•vmwn  - 1  as  a\  :  (.i.ill. 
Clicriala,  <>cuycr,  Cl.:'>t'.  Ia.m  >!.■  ^ury^e-Ciiitital  k  is-Mar- 
cel,  par  inllitulion  de  lifiini  i  de  Forez  pour  le  Comle^ 
J.  Charvit  de  MonibrUbn,  Prévdt  4e  Ounubéan  ;  F.  de 
St-PrieA.Fenlante,  ChUrlain  de  MarcilljF^eCliitaau  i  Th. 

Montaignons,  Clerc  du  Comte,  Cliilelain  de  Mwiirupt  ; 
P.  OalvaigHwis,  Concierge  »  Conferghi!  •  de  Hiolel  du 
Comte  à  Montbriroci,  PrëviVl  de  $Avigneux-lex-Montbri- 
foo  i  J.  Chapuis,  Prévôt  de  Marala,  inftitiié  par  Renaud 
deFofttlc  33  juin.  (Ms.  9S90.) 

[\'[   Li-  Cjlril''   r.liy  \' 1  I   v.'i-'jt   ^r,  |  tlMMB  11  4 

jours,  du  19  avril  1^99  au  aj  juin  1  j  58. 
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vieil  Jrons,  après  avoir  Ji:  quelque  chofc  des  deux  derniers  au  Chapitre  qui  fuit,  5c  avoir 
Jcllinc  tchii  d'après  à  ce  qui  regarde  fa  fille,  6c  remarqué  qu'on  peut  voir  dans  les 
i^reuves  (n°  loi)  un  mcmunai  ancien  oc  authentique  de  la  naiilance  des  cniants  de  ce 
Comte  &  de  la  Fnnceflfe  Jeanne  de  Bourbon. 


CHAPITRE  LXII. 

Des  deux  derniers  fils  du  Comte  Guy  VU,  outre  Louis    Jean  qui  lui 
Jitccédèretu  au  Comté,  l'un  après  l'autre,  à  favoir,  Jocerand  de 
f(9rq[,  mort  Abbé  de  Si-Pierre  de  Vienne  en  ^auphinét  &  OdiU  de 
Forex  mort  jeune, 

A  iMaiton  de  Forez  ayant  eu  alliance  avec  celle  de  Merccciir,  en  la  pcrfonne 
d  lfabei'i  Forez,  tante  &  bienfaèlrice  de  ce  Comte  qui  époula  le  dernier 
Seigitcur  de  cc  nom  dc  Mcrcœur,  6c  par  les  droits  de  ion  douaire  eut  de  cette 
MaiTon  la  Seigneurie  d'UlTel  en  Bourbonnob,  oonfènra  une  tendre  mémoire  pourcene 
Maifbn.  De  laquelle  le  grand  ornement  fut  Saint  Odile  de  Mcrcœur  Abbé  deChiny, 
duquel  le  décès  arriva  &  dutjuel  aufli  le  lacré  corps  rcpofc  dans  Tancicn  Prieuré  de 
Souvigny  en  Bourbonnois.  C  eft  ce  qui  excita  la  dévotion  de  la  Princefle  Jeanne  de 
Bourbon  femme  de  ce  Comte  Guy  VII  pour  faire  donner  le  nom  d'Oddc  au  troifième 
de  &t  eniânn  qui  lui  naquit  au  château  du  Vefdier  en  Roannoit,  nouvellement  acquis 
par  fon  époux,  le  f"  oélobre  de  Tannée  134^,  ainfi  quon  peut  voir  dam  les  Pteuvet. 

Cet  enfant  de  Forez,  cinquième  &  dernier  dc  tous  en  ordre  de  naiflance,  mourut  en 
jcunciie  au  grand  déplaiAr  du  Comte  fon  père>  avant  qu'aucun  apanage  lui  eût  été 
déoemé»  &  nonobftant  U.  bafleflê  de  Vige  dans  kquel  la  mort  Tenleva,  kdît  Comte 
fon  pèie  &it  mention  de  lui  en  pluiîeuis  a^s  &  contrats  qu'il  pallâ  au  pays,  il  s  y 
oblige  de  luî  faire  latiliH'j  comme  à  lès  autres  frères,  lorfqu'il  feroit  en  âge,  les  chofes 
qui  font  contenues,  auxdîts  contrats.  Et  M.  Du  Vcrdier,  ficur  de  Valpiivas,  Sùx.  meniîott 
cxprcllc  de  cet  OdUc  de  Forez  dans  la  "Prof opo graphie. 

Quant  à  Joœcand  de  Forez,  il  ùat  Inen  que,  dès  km  enânce,  il  eût  été  deffiné  & 
la  Relij^n  &  eût  eu  fon  éducanon»  dès  (èi  tendres  années,  dans  le  câèbre  monaftèie 
de  St-Piene  de  Vienne,  duquel  il  fut  depuis  Abbé,  «Tautam  qu'il  ne  s*en  trouve  rien 
aux  a<fles  que  paifa  fon  père,  6c  que  fon  exiftcnce  ne  fc  drc  que  de  ce  qu'en  a  décou- 
vert en  cette  Abbaye  le  lavant  Nicolas  Chorier  &  qu'il  a  publié  au  IIP  Livre  de  fon 
Hifioirt  â*  /a  W/lr  ïr  VUnu.  Vdci  donc  ce  qu'on  en  apprend  des  cuiieufes  recherches 
de  cet  hiflofien  &  ce  qui  réiûlte  du  rédt  qu'Û  en  a  £ut. 

Comme  l'églife  de  St-Piene  de  Vienne  efl  extrêmement  vénérable  par  fes  diven 
tombeaux  des  Saints  qui  y  ont  eu  leur  icpuiture,  depuis  la  naiflânoe  de  la  Religion 
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chrétienne  en  ladite  ville,  auflî  les  cloîtres  de  l'ancienne  Ahhayc  qui  fut  établie  au- 
trefois pour  Icrvir  cette  églifc,  à  prélent  érigée  en  collégiale,  lont  très  conlîdéra- 
bles  par  les  divers  tombeaux  des  pcrfonnes  illudres  &  qualifiées  <]ui  y  ÙMt  înlnniiées^ 
Entre  les  épitaphes  qu'on  y  trouve  de  ces  perfennes  de  marque  &  de  confidéruioB, 
fpécialcmcnt  des  grande  hommes  qui  ont  prélîdé  à  ce  lieu  pendant  le  temps  de  Ùk  ré- 
gularité, en  qualité  d'Abbés,  on  y  découvre  le  nom  d'un  pieux  Abbé  extrêmement  re- 
levé en  naillknce,  à  favoir,  Jaceraod  de  Forez  qui  y  el\  nommé  par  exprès  :  Jacerandus 
dt  Fortfio,  Il  y  eft  indnilé  Abbé  de  oe  monaAère  &  en  efl  reconnu  un  des  bienfiMfteurs 
par  la  fbndanon  qu*îl  y  fiît  de  6m  anmverlâve.  Voicî  la  teneur  de  cette  épitaqphe  la- 
dne  gravée  fur  la  tombe  de  cet  îlluflie  Abbé,  qui  eft  près  de  la  porte  par  laquelle  on 
entre  du  cloître  à  l'églUe  : 

HIC  UCtr  UOMINUï  JACEHANDUS  D£  i-ORISiO,  AKËAS  ISIIUS  MONAsTEHli  QUI 
DEDIT  CONVENTUI  QUAORACtNTA  lISRAS  PRO  ANNIVEISARIO  SUO  IN  OCTAVIS 
ïANCTI  JOANNIS  fVANCELISTAE  FACIENOO  (i). 


(f)  La  iFonlieription  de  cette  ^epbe  que  donne  Le 

Mure  d'épris  Cliorier  ell  Etutive.  Llillloria^niphe  deu- 

[iKûini>  rn  !.i  reproduifonl  font  tenir  compte  àc  la  difptt- 
lilton  cb-f  li^ix-i  U  lie  quekjiics  lacunes exifleru  Cui  le 
monumnH  itriginal  en  a  iiri  un  fen»  fout  M  fait  ineiad. 
■^nii^aiu^  Je  l'iennt;  Vienne,  In-id,  p.  Cetlr 
Hruii^e  nK-)>ri(e  a  clé  parfeilement  dtmanlrée  per  M.  A. 
iic  T>'iTcl>nne,  rlans  une  lirûcliurp  ri?cemc  i>i)  il  tranfcnl 

■  l'iuj-  maiiirrf  <  orrrifl''  l  itirrii]itir>ii  u  inwUtx:  iniVlIr  n|<- 
|>srti-i)oit  ,i  Joccroii'l  -Je  la  Clia|>cllc,  forL-fii-n,  Abbé  Jl* 
&t>PieiTe  de  Vienne  eu  x  iv'  Aède.  Pour  Are  lue  eaeâ4^- 
tiwnl,  oellp  inlcriplian  doit  être  dirpofite  atnfi  : 

  Il  riN  s  j  »t  i  iiANO  ■  nr 

 FoeiMO  jfeeeï  itTitis  m<> 

wAtTEKti  Q.VI  pfi>ii  coKviKrvi  XI  lie' 

ANMIVtAlllO  tUO  Itt  OCr*e'  »"  lOMANNIf  , 

tvAflriiiir  rACiiNDo 

Le  lacune  qui  exille  .1  la  iMirtir  (ufjcncure  de  hnfcrip» 
lion  e  été  |>raduite  per  un  accident  de  le  pkerre  qui  e 
Mt  dSrpereKiv  une  partie  de*  mou  HIC  I  ACE  T  eu 

l'onmcncomcnt  de  la  fcccmdc  Hpnc  !<'  ruim  de  faniHc 

■  le  l'Abbi-  ((ui  deïoit  s'y  lAjUver.  On  comprend  des  lius 

■  "ininfiil  Cliorier  en  faifant  fuivre  n  tc/ute*  li>j;jïe&  ces 
mnu  (pu  en  réabié  font  incomptets,  a  donné  lieu  à  un« 
ifNM  trmtr.  VaM  da  nflecamnent  lil.de  TendMJTe 
s'ex]^  imc  .1  ce  (v^t  :  {Nota far  fttatfUM  m/iriplion>  du 
.Vvyn  :.  !^,'  il-  ÎJ  vint  de  VT/rne;  in-S*,  Vienne  i8<8  , 
I».  J7  &.  Uuy.) 

*  UtM"  <*tj.'iill4*  J.ntv"  ut'pi.î:»  »»>i3(4ir(ii[.if.  «  *'iii|>iirtv  avec 
»  l'angU*  de  la  jiw-rrr  le  lomtlK-ntemeiil  des  deux  pre- 
•  mUmt  li|sn«*,  en  forte  qu1k  eft  unpofOble  de  recon- 
'  naître  le  nom  cjui  devoft  lièvre  îmmMîatenient  la  par- 


!•  ticulc  de.  Celle  emitileliaa  exifloit  du  ttmfi*  de  ChCK 
•  rier,  met*  loin  d'en  tenir  euxnpte,  iK.iirc  ai.iH(uaire  a 
"  lu  tcurnmment  Jjce'anivt  de  Fcrtfio .  puis  il  a  ajout  ■• 
"  en  forme  de  commentaire  :  •  C«t  Abbé  vivort  il  y  a 
•  phiadeiroiaceitttantiijeeraisqu'îlelloildeiBineilbo 

<  des  Comies  de  Fmfta.  •  Quelques  ennto  ph»  lard. 
«  l'élont  aperçu  de  ta  m^rife,  il  n'a  cherché  quTa  la 

I    •  dilTimiilf  r  k  a  pn-venir  la  critique  en  faifaiit  obfervrr 
.  <\uc  :  •  .Iix -eraiid  de  lo  Cliapclle,  Abbé  do  Saint  Pwrte 
en  i;oC>it  l'an  ifi9,  cfl  namnié  dan»  fen  ^taphe 
I   i  JMtMudu*  dt  Forifie.  < 

«  Cependant  lliiflorien  de  Foret,  Jean-Marie  de  La 
.  .Mure,  trouvant  dans  le  Calalopne  de>  Ablte^  de  Sjifit 
"  Pierr»',  donné  par  la  CjuU  (htriennt  de?  FF.  d.» 
•I  Sainle  Manlie,  un  Jofstrandui  dtCjptUj.  tt  dans  U-* 
I   •  Antiquiut  4*  Vuimt  de  Chorier,  un  Jiu-erjodut  de 
'  «  Fari/îe  n'a  pot  héfitéàen  Faire  deux  ïlluAre»  foréfienï, 
>  fun  ilo  l'ancienne  faiiiille  Jf  C.jpflittrn  Fore/,  l'aurrc 
'    •  de  la  Maifuo  mi?ine  de»  Ccante*  du  pay*.  le  premiet 
I    ■  vivant  en  1500,  le  fecoiul  en  1)57.  S'il  !.'cft  tromj«-, 
:   •  comme  nous  le  penfons,  Chorier  eii  en  grande  pniUv 
I  «  rel|MMirable  de  ibn  erreur.  ■ 

'  •  Il  eft  évident,  «n  effet,  que  la  fraflure  de  la  pierre 
1  ayant  emporté  le  mot  Hic  (t  les  trois  premières  lettre* 
:  du  mot  Jjcet,  elle  a  fait  egalenvcnl  dirpan>îcre  le»  Irl- 

<  tre*  qui  (e  IrouvolenI  at>del{au».  Or,  ce*  lettre*  venant 
I  •  àlatuHedeiapretMfiiiand^,fennûiemransoonti«dit 

-  lin  nom  pmpre  Jjcrrjr.dus  de  it  par  coi ififqœni 

■>  Fcri^ii  ou  m  fifi/Fc,  qui  vient  apru»,  n'etl  que  le  nom 

q.inlificatir  du  pays  at*quei  «ppeftcnoit  le  perfoma^ 

»  «I  <JU«ftjU<l.  ■ 

ill  n'y  a  rien  a  ^iouter  à  ces  Jiudicieurea  obfemtiem^ 
noui  liiniM  reidement  que  La  liure  ^rani  dent  ftm 
Hiltwe  in  tiuts  4g  Bewfw  tr  det  Cvmm  ie  Ferr; 
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On  apprend  de  cette  épitaphe  que  le  nom  de  famille  de  ce  pieux  Abbc  ctoit  le  nom 
de  Forefo qaic^  le  nom  le  plus  propre  que  portoic  la  Maifon  de  Forez.  Car  quoiqu  elle 
pflt  encore  celui  de  FnifiOt  l'autre  néanoMMns  $*ajoucoit  mieux  avec  celui  de  Comfs  Fo- 
rifienfis  que  plnfieun  des  Comtes  de  Forez  prenoient  en  leurs  fceaux&  dans  leurs  titres. 

De  n^rre  que  ce  nom  de  Forifto,  non  plus  que  celui  de  Forefto,  IcfqueLs  font  tous  deux 
lynonymes,  ne  pouvant  convenir  qu  aux  enfanrs  de  cette  illurtrc  famille  de  Forez,  il 
faut  conclure  que  cet  Abbé  portant  ce  nom  étoit  de  cette  famille. 

Aul&  cet  hifiorien  avoue  &  reconnd^  enfbice  de  cette  épitaphe,  que  cet  Abbé  étoït 
de  la  Maifon  des  Comtes  de  Forez  ;  &  d'aucatit  que  par  les  lumières  que  lui  ont  données 
les  Archives  de  cctre  Abbaye,  il  trouve  que  rrt  illiiftre  Abbé  vivoic,  il  y  a  environ  trois 
cents  ans,  i!  1  établi:  par  là  ouvertement  dans  la  tamitle  du  Comte  Guy  \'  1 1  qui  vivoir 
en  ce  temps.  Et  parunt,  après  les  recherches  curicules  de  cet  auteur,  il  y  a  tout  lujet  de 
dire  que  ce  Comw,  parmi  Tes  enfiuics  eut  celui-ci  qui  embtafTa  l'état  monacal  &  y  rem- 
plit  avec  mérite  k  qualité  d'Abbé  de  St-Pierre  de  Vienne 

Cette  églife  ancienne,  &  l  un  des  principaux  ornements  de  la  ville  de  Vienne,  avoit 
eu,  une  cinquantaine  d  années  auparavant,  un  autre  noble  fbréfïen  pour  Abbé  qui  avoit 
le  nom  de  Jolferand,  en  latin  Jofferandus^  &  ctoit  de  l'ancienne  Maifon  foréficnne  de 
La  Ch«q)eUe  en  Vaudragon,  en  latin  ii  C^Ua.  Et  le  temps  du  régime  abbatial  de 
celui-là  tombe,  félon  la  CauU  chrédeme^  à  l'année  (eculaire  1300.  Mais  celui  duquel 
nous  parlons  s'appeloit  proprement  Jacerandus,  &;  avoit  le  nom  même  de  Forez,  en  la- 
un  Fûrifio,  comme  étant  de  la  Mailon  même  de  ces  Comtes  Ôc  de  la  famille  particu- 
lière de  ce  Comte  qui  vivouau  temps  remarqué  par  le  fuldit  hiAorien.  Car  U  n  y  avoit 
que  les  en£incsdes  Comtes  de  Foiex  qui  euflfentce  nom  laôn  de  Forijio,  en  françoisde 
Fores,  conuie  les  enâncs  des  Dauphins  de  Viennois  mêmes.  On  peut  voir  ci-après, 
dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  (n"'  loi),  félon  le  mémoire  qui  s'cfl  trouvé  de  la  nari 
vité  des  enfants  de  ce  Comte  &  de  la  Comtclîe  Jeanne  de  Bourbon,  que  ce  Jacerand 
de  Forez  devoit  être  le  premier  de  leurs  enfants  en  ordre  de  naillance  &  par  conféquent 
rhérittetpréfompiif  de  ce  Comte.  Mais  fa  grande  dévotion  le  poufikde  iî  bonne  heate 
i  embraflèr  Tétat  religieux  que  s  étant  jeté  dans  le  cltHtre  de  St-Pierre  de  Vienne,  dès 
fes  tendres  années,  il  préféra  rabje<flion  &  la  pauvreté  en  Tétat  religieux  à  toutes  les 
recherches  du  fièclc,  Ôc  fuivant  fon  humilité  qui  le  rcndoir  mort  au  monde,  le  dernier 
rang  lui  cil  ici  donné  en  la  famille  de  ce  Comte,  quoique  le  premier,  s  U  ciit  demeuré 
dans  le  monde,  lui  eût  dûa^ianenir. 

Paflbns de  ces  dernîen ffls  dhi Comte  Guy  V II  à  Jeanne  de  Fores  ù.  fille  &  ayant 
ainfi  fuivi  fa  famille,  nous  viendrons  enCuite  à  lès  deux  premiers  fils  qui  furent  Tuocefli- 
vement  Comtes  de  Forez  après  lui. 


•vant  l'apparicioit  de  t^ficit  fiMflf  ib  Dmfhint  qui 
ne  fut  publié  qutt  ^juttra  m  «vanl  ta  moit  de  notre 
liiSiMiai,  a'a  pu  profiler  de  U  oorreAiaa  hiic  per  Cii9- 


rier  dans  cet  ouvrage  U  ijue  cile  M.  de  TeiiebufTe. 
(Voyet  EjlM  peiinque  dt  U  ftonnct  iu  DMjkaé,  4  vol. 
iivii,  Cicnoble,        t.  u,  p.  )7o.) 
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CHAPITRE  LXIIL 

De  Jeanne  de  Fore\,  Comreffe  de  Clerinonr^  Dauphine  à'c4uvergne. 
Daim  de  Mercœur  audit  pav.s  d'c/^uveri^ne  ù  d'UJJel  en  'Bourbon- 
nois,  fille  du  Comte  Guy  VI I  ^  de  Jeanne  de  'Bourbon. 

N  a  vu  d-Klevant  au  Chapitre  L  V 1 1*  comme  cette  dernière  fille  qui  a  porté  k 

nom  de  Fores  &  la  lêconde  du  nom  de  Jeanne  en  cette  illuflre  MaSbn,  naqua 
au  Comte  Guy  VTI  de  la  Princefle  Jeanne  de  Bourbon  fa  femme,  en  leur 
château  de  Sury*le-Bois  en  Fore^»  le  lo'^  de  mat  de  l'année  I3J7<  £c  on  a  vu  aulTt  au 
Chaptre  L  V*  comme  elle  eut  ce  nom  de  Jamie  par  llmpdltiott  que  M  en  fit  au  iMp- 
cêffle  fa  latite  &  marraine  Jeanne  de  Forez,  Datne  d' Annonay  &  de  Rouffilkm . 

Cette  féconde  Jeanne  de  Forez  fille  du  Comte  Guy  VII  &  Je  laJitc  Princeflfe  Jeanne 
de  Bourbon  avoir  atteint  l'âge  de  vingt  ans,  lorfqu'ellc  épouf  j  Béraud  II  furnommé  le 
Grand,  Comte  de  Qcrmont,  Dauphin  d'Auvergne  &  Seigneur  de  Mercœur.  Eton  peut 
voir  encore  drdevaat  au  Chapitre  LXI*  les  circonfiances  de  ce  mariage  entre  au- 
tres chofe»,  comme,  outre  la  fomme  de  if  ,ooo  florins  d*or  que  fon  père  lui  dont» 
pour  fa  conf^iturion  dotale,  il  lui  donna  encore  par  fon  tcdament,  quUfitfur  b  (\nâe 
l'année  en  laquelle  il  la  maria,  à  favoir,  l'an  i^fj,  la  terre  &;  Seigneurie  d'UlTcl  en 
Bourbonnois.  Cette  Dame  fut  la  première  femme  dudir  Comte  Dauphm,  à  qui  quelques 
hffloriens  donnmtle  lôbriquet  de  Comte  Camus,  quoiqu'il  (eût  lûniotiuné  parplufieun 
autres  dtres,  le  Grand.  Et  elle  le  rendit  père.  Tannée  i^fS,  deiafille  uniquede  leur  fit, 
nommée  Anne  Dauphine,  laquelle  depuis  par  fes  droits  fut  Comteflè  de  Forez,  après 
la  mort  des  deux  derniers  Comtes  fes  oncles,  frèi  e^  de  cctce  Jeanne  de  forez  &  rendit 
Comte  de  Forez  fon  man  Louis  1 1  Duc  de  Bourbon,  en  vertu  des  fublfatutions  appofécs 
audit  teftament  du  Comte  Guy  VII,  lefquelles  après  le  décès  defdits  derniers  Omîtes  fe 
trouvèrent  ouvertes  i  ladite  Anne  Dauf^ine  Ducheflêde  Bourbon,  comme  fiUede  Jean 
de  Forez  de  laquelle  nous  parlons,  de  forte  qu'ayant  eu  cette  illuftre  Ducheflfc  de  fon 
mari  Réraiid  Dauphin  d'Auvergne  8c  le  maringe  qu'elle  conrrà(fla  avec  lui  &  la  fille  qui 
l'ortit  de  ce  mariage,  demandent  que  nous  donnions  ici  un  abrégé  de  la  généalogie  du- 
dit  Dauphin.  Et  c'eil  ce  que  nous  ferons,  tant  fur  ce  que  nous  en  avons  recudtti  des 
chartes  audientiques  de  pLufieurs  fondations  d*égli&s  fort  anciennes,  que  fiir  ce  qu*en 
ont  dit  les  hidoriens  quien  ont  padi,  ie(i)uels  néanmoins  nous  n'avons  fuivis  qu'autant 
que  leur  fentiment  fe  trouve  conforme  au  contenu  defditcs  chartes.  Cette  fuite  généalo- 
gique de  la  Maifon  d'Auvergne  paroitra  donc  ici  mieux  vérihée  qu'elle  n'a  encore  paru 
jufqu'à  préfent  (i). 

Il  fiiut  donc  lavoir  que  la  Maifim  des  Comtes  d'Auvergne  iflue  oii^naiiement  de 

;i)  Ho»i  ne  «Jjfcutcron»  pa»  cette  gteéalogic  fautive  I  meut  la  fuite  de  ce*  (eigneun  en  ineiUNil  pour  guidr 
en  bien  dei  pointt  s  il  noui  fiiflira  de  donner  rucceflive-  I  YAnit  wnfitrUfiatu. 
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celle  des  Ducs  de  Guyenne  &  Comtn  de  Poiâoo  cOQliniu  par  plufieunlièdet  fous  ce 
feul  titre  Je  Comtes  d'Auvcr^î^^ne  jufques  à  Robcn  IV  qui  ayant  eu  deux  fils  de  Béatrix 
de  Viennois  fa  km  me,  l'un  fe  nnmmfl  Comie  &  l'autre  Dauphin  d'Auvergne  comme 
nous  allons  voir  (  i  ). 

RobercIV,  Comte  d'Auvergne  ayant  époufê  Biatrix(2)deViennott,fi]ledeGtty  Vil, 

Comte  Dauphin  d'Auvergne  &  de  Maiguerite  de  Bourgogne,  eut  d'elle  deux  fils,  Ro- 
bert 6c  Guillauinf.  Commençons  par  le  premier  &.  puis  nous  viendrons  au  fécond. 

Robert  V  (5)  Comte  d'Auvergne,  fils  ainé  de  Robert  IV,  lui  fuccéda  en  fon  Comté 
d'Auvergne  dont  la  ville  capitale  étuit  alors  Riom.  Celui-ci  fonda,  fan  1 198,  fyXbhayc 
du  Bofcfaee  de  FOrdre  de  Qieaux  appelée  autrement  Val^Lui&nt,  près  d'un  lieu  duquel 
le  ftjour  agréoit  beaucoup  à  ce  Comte  &  qui  fût  nommé  pt»ur  cet  effet  en  Intin  Viens 
Comiiis  iSc  vulgairement  en  françois  Vic-le-Comtc,  &  ce  Robert  V  fut  la  fouc  he  des  au- 
tres Seigneurs  qui  prirent  la  qualité  de  Comtes  d'Auvergne,  car  il  eut  deux  fils  qui  lut 
Aicoédèrent l'un  après  l'autre  en  ce  Comté,  à  favoir,  Guillaume  Vil  &  Guy  II.  Sur  ce 
dernier,  à  caulè  de  fit  lebnîe,  le  Roi  Phîlippe-Auguile  confifqua  le  Comté  d'Auve^e, 
environ  l'année  1 2 1  o,  5:  en  laifla radnùnilbraiion  àGuy  de  Dampierre,  Sirede  Bourbon 
&  Archambaud  fon  tik ,  après  qui  ce  Comté  ayant  été  réuni  à  la  couronne  ,  k  Roi 
Saint  Louis  le  donna  ei^  apanage  à  Moniteur  Alphonfe  de  France  fon  frère.  Comte  de 
Touloulè,  à  qui  leur  pcrc,  le  Rm  Loiii$  'VIII,  î'avott  d^à  deftiné  par  Um  teftament. 
Maia  ce  fili  de  France  écant  décédé  Gun  enfants,  ce  Comté»  de  techcf,  ayant  été  réuni 
à  la  couiotme,  fiit  depuis  étîgé  eo  Duché  par  le  Roi  Jean,  &,  fous  ce  titre,  donné  par 
lui  en  augmentation  d'apanape  au  mois  d'octobre  de  l'année  1360,  à  fon  fî!<;  puîné 
Monlîeur  Jean  de  France  Duc  de  Bcrry  &  Comte  de  Poitou.  Par  la  muri  de  ce  dernier 
ÙJM  enânt»,  ce  Doché  étant encme  léani  àla  couronne,  fut  par  grâce  fpéciale  du  Roi 
Charles  V I  donné  l'an  1400  à  Jean  I"^  Duc  de  Bourbon,  en  &veor  du  maiiaij^e  qu'il  con- 
traiîla  avec  Marie  de  Bcrry,  fille  aînée  dudit  Monfieur  Jean  de  France.  De  forte  que, 
depuis,  ce  Duché  ayant  été  confifqiié  Hir  le  Connétable  de  Bourbon,  dernier  Duc,  avec 
plulieurs  autres,  ell  demeuré  réuni  à  la  couronne. 

Cependant  les  Seigneurs  defcendant  dudit  Guy  11  Comte  d'Auvergne,  qui  avmt 
prefque  toucperdu  fon  Comté  par  ladite  conlîication,  nekûflercnt  pas  de  porterie  titre 
de  Comtes  d'Auvergne  qu'ils  établirent  fur  certaines  terres  qui  leur  éroicnt  patrimoniales 
Ôcqui  tormoient  une  petite  contrée  dont  le  lieu  principal  étoit  celui  ci-devant  nommé  de 
Vic-le-Comte.  Ht  ils  ajoutèrent  dcpui.s  à  ce  titre  de  Comtes  d  Auvergne  celui  de  Comtes 
de  Boulogne  qui  leur  vint  par  le  mariage  de  Guillaume  VIII  Comte  d'Auvergne,  avec 
Margueiiie  (4)  deBrabant  lïlU  d  I  Icnri  1"'  Duc  de  Brabant  &  de  Mahault  de  Boulogne. 
Du  chef  de  laquelle  cette  Dame  étant  héritière  du  Comté  de  Boulogne,  le  porta  par 
fon  Mariage  en  la  Maifon  des  Comtes  d'Auvergne  qui  préférèrent  avec  raiibn  ce  der- 
nier, qui  fubiilloit  en  ion  ender,  au  premier  qui  ccuit  réduit  à  la  pcdtc  contrée  donc  il 


(1)  Rot.ert  111  &  non  IV  fui  pèfc  de  Cuillaume  VII 
Dauphin  (J'Auvirgi».- j  iiuiiâ  Guillaume  VI 11,  Comte 
'l'Auvcrgni-  k  la  itiCme  époque,  Aoil  fon  frire  oon 
pas  fon  Hls. 


(»}  MarquUe. 

(;)  tlob«rt  I V  lil*  de  Cuilinjffie  VII I  It  non  de  tut- 

t>crt  m. 
t4)  Alix. 
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a  écé  parlé.  De  forte  qu'ils  écaitelèrent  leurs  anoes  de  Boulogne  &  d'Auvergne.  Et 

quelque-  temps  après,  leurs  enfants  quittèrent  le  nom  d'Auvergne  iS:  prirent  celui  de 
Boulogne  lequel  fe  continua  en  Icurpoftcntc  jul'qucs  à  Miric  Comtclle  de  Boulogne 
Se  d'Auvergne,  feule  reftée  de  cette  famille,  qui  recueillit  ces  Comtés,  l  an  1588,  &. 
les  porta  k  Bertrand  de  La  Tour,  Ton  mari^  premier  de  ce  nom  êc  Mailbn,  Comte  de 
Boulogne  &  d'Auvergne,  duquel  le  petit-fils  Bertrand  III  bailla  au  Roi  Louis  XI  le 
Comté  de  Boulogne  pour  celui  de  Lauraguais  en  Languedoc.  De  forte  que  fon  fiU 
Jean  de  Ln  Tn<!r,  prit  le  premier  les  qualités  de  Comte  d'Auverj^e  êcàe  Lauraguais 
qu'il  lailla,  par  fa  mort  lans  enfants,  à  fa  fœur  Anne  de  La  Tour,  Icmme  de  Jean  Stuan 
Comte  d'Albanie }  laquelle  avoit  pour  fceur  cadette  Madeleine  de  La  Tour  qui  ayant 
époufê  Laurent  de  Médkbj  Duc  d'Urbin,  eut  de  lui  leur  fille  unique  Catherine  de  Mé> 
dicis  femme  du  Roi  Henri  II.  Laquelle  par  les  droits  de  fa  tante  Anne,  morte  fans  en- 
fants, recueillit  lefJlf;  Comtés  d'Auvergne  &  de  Lauraguais,  &  ainfi  en  fa  pcrfonne  ces 
deux  Comtés  furent  unis  à  la  Couronne.  Or,  cette  Reine  voulut  alTurer  ces  Comté« 
par  donation  entre  vils  à  Charles  de  Valois,  Duc  d^Angoulême,  fils  naturel  du  Roi 
Charles  IX  fon  fils^  &  il  en  jouit  en  tfkt  longtemp  fur  le  don  de  cette  Reine.  Mais 
après  fon  décès  la  Reine  Marguerite  de  Valois  fa  fillci  encra  légitimement  en  l'un  & 
en  l'autre  de  ces  Comtés,  en  vertu  de  la  fubfUtudon  contenue  an  conmr  de  mariage 
de  ladite  Reine  Catherine  de  Médicis  fa  mère,  avec  le  Roi  Henri  11  Ion  pére.  De  ibrie 
qu'en  ayant  dépoflSdé  ledit  Duc  d'Angoulcme,  par  arric  de  Tan  16061  elle  en  fit  don 
la  même  année  à  Monfieurle  Dauphin,  depuis  Roi  fous  le  nom  de  Louis  XIII,  &  ainfi 
ce  Comté  d'Auvergne,  avec  celui  de  Lauraguais,  a  été  en  ce  fiède  même  de  rechefumà 
la  Couronne. 

Voilà  quelle  a  été  la  fuite  &  la  fin  du  Comté  d'Auvergne,  duquel  la  Capitale  cfl  'Vic- 
le-Comce  &  qui  refte  du  débris  de  Tautre  Comté  d'Auvcrgiic  de  grande  étendue,  depuis 
érigé  en  Duché,  dont  la  cajntale  eft  Riom  &  qui  fiic  réuni,  au  commenoement  du 

fîècle  précéJenr  à  la  Couronne.  Et  on  voit  dans  la  déduétion  des  polTcfleurs  de  l'un  5c 
de  l'autre  de  t  es  Comtés  &  particulièrement  Je  ce  dernier,  quelle  .1  été  h  poflérité  du 
fils  âlnéde  Robert  IV  Comte  d'Auvergne  à:  de  Béatnx  de  Viennois,  à  lavoir,  Robert  V, 
fi>ndateur  del'abbaye  de  Bouchet  près  Vic-le-Comte. 

Venons  maintenant  à  ce  qui  regarde  fon  fécond  fils  Guillaume,  qui  fut  la  (bûche  des 
Dauphins  d'Auvergne  &  s'établit  à  Clermont.  Et  parce  que  cet  incident  de  diveifes 
branches  de  I.i  M.ulon  d'Auvergne  a  déjà  alTc/.  étendu  ce  Chapitre,  pafTons  à  un  autre 
où  nous  verrons  ce  qui  concerne  fpécialeint.iu  b  branche  de  ces  Dauphins  delcendants 
dudit  Guillaume,  &  par  conféquent  ce  qui  regarde  en  particulier  cecte  Jeanne  de  Forez 
qui  fiit  mariée  en  cette  Maiibn  &  qui  y  fiit  mère  de  la  renommée  Anne  Dauphine,  Du- 
cheflè  de  Bourbon,  &,  depuis,  par  fes  droits,  Comteilê  de  Fores. 
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CHAPITRE  LXIV. 

Généalogie  des  Dauphins  d'cAuvergne^  Comtes  de  Clermont^  mife  ici 
à  roccajion  de  Jeanne  de  fore^^  mh'e  étoénne  Dauphine^  manée 
en  cette  éMàfon, 

L  tlis  puîné  de  Robert  f  V,  Comte  d'Auvergne  (alors  du  grand  Comté  depuis 
cngc  en  Duché),  &  de  Béatrix  de  Viennois  Ton  époufe,iut(l)GuiiiauineI*% 
lequel  ayant  eu  de  Ton  père  en  apanage  pluGeun  tenes  du  côc£  &  dan»  le 
vdfinage  de  Clermont,  s'întiniU  Comte  de  Clennont  &  établit  la  ville  même  de  Cler- 
mom  pour  la  cafnialè  de  ion  Comté,  au  lieu  que  Riom  étoit  celle  de  l'autre.  Celui-ci, 
voulant  différencier  ses  armes  de  celles  de  fon  frère  aîné  Robert  V  Comte  d'Auvergne, 
ne  voulut  ic  loumettre  à  aucune  bnfure;  mais  laiflTant  ablblumcnt  les  armes  patcrnelleSj 
il  prit  celles  de  fa  mère  qui  écoic  de  la  Maifon  de  Viennois  &  blafonna,  comme  cette 
Mailbn,  Ibn  écu  iar  eu  daapM»  «Toper.  Et  même,  à  Texemple  des  chefs  de  cetœ 
Maifon  qui  commencèrent  à  s'intituler  Comtes  d'Auvergne  &  qui  nommèrent  leur 
Comté,  Dauphiné,  il  prit  auffi  ces  deux  qualités  &  s'tntituLi  Comte  de  Clcrmont  Se 
Dauphin  d  Auvergne,  &.  nomma  Ion  Comté  du  nom  de  Dauphmé  d'Auvergne.  C'cft 
ce  qui  fe  voit  manifellement  dans  la  charte  de  ibadadon  quil  fit  au  mois  de  juillet,, 
fan  1 149,  de  l'Abltaye  de  Sainc-Attdri  près  de  Clennont,  de  FOrdre  de  Prémontré, 
iaqudle  on  lit  au  long  dans  le  tome  I  de  la  Gaule  Chrétiennft  OÙ  il  t'iniinile  par  exprès 
Cornet  Chremcnrcrtsis  8-  'Di'Iphinus  c4rvi'rni<T.  Il  dote  cette  Abhayedc  plufîeur;  droits  & 
polTeirions  du  côté  de  Clermont,  y  nomme  la  tèmme  Jeanne  de  Calabre  6c  y  appote 
le  Iccau  de  fon  Dauphiné  d'Auvergne  qu'il  appelle  Sigiltum  nojlri  Velphinatus .  Par  où 
on  voit  qu'il  eft  la  Ibuche  de  tous  les  Dauphins  fubféquents  d*Auvei^e,  vu  qu'on  n*en 
trouve  point  avant  Im  qiû  ait  pris  cette  qualité.  Et  l'es  defcendants  continuèrent  tou- 
jours de  porter  ces  mêmes  armes;  mais  pour  les  différencier  de  celles  des  Dauphins 
de  Viennois,  ils  mirent  le  dauphin  if  a^ur  pâmé  &  non  vivant,  c  cit-à-dirc  crété,  barbelé 
&  oreillé  d'argent,  au  lieu  que  celui  de  Viennois  cil  cm^',  barbelé  &  oreillé  de  gueules  (ï), 
comme  il  a  déjà  été  remarqué  au  commencement  de  ce  Livre  au  Chapitre  11 1'. 

Ce  premier  Dauphin  d'  Auvergne,  mari  de  Jeanne  de  Calabre,  fit,  dans  la  charte  de 
la  fufditc  fondation,  cleclion  de  fépulturc  tant  pour  lui  que  pour  fon  époufc  en  ladite 
Abbaye  de  Saint-André-lcz-Clermont,  laqyclle  fut  depuis  le  facré  maufolcc  &  heu  de 
la  fépulturc  de  la  plu^>arc  des  Dauphins  d  Auvergne ,  de  leurs  époufes  &  autres  per- 
Ibnnes  de  leuis  &miUe,  ainfi  que  nous  venons  qu'elle  le  lîjt  même  de  la  Daupbine 
Jeanne  de  Forez. 


(t)  Robert  IV  (Il  I)  n'eut  qu'un  fit»  Ctiilaunie  VII,  1  [1}  Ces  diAiiiâiaot  font  Dnaginaîrat;  nout  en  avons 
<{we  la  Mar«  appelle  Gulllatime  I".  I  dqa  parié  p.  i  )o. 
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Or  ce  Guilbume  1"'  Dauphin  d'Auvergne  prit  unt  d'affcclion  à  ce  tiirc  de  Dauphili 
qu'il  nomma  même  le  fîk  qu'il  eu:  de  Jeanne  de  Calahre,  qui  fut  fon  fiicceflTeur}  du  nom 
propre  de  Dauphm  qui,  par  ce  moyen,  fe  qualiHa  doublement  Dauphin. 

Ce  Dauphin,  Comte  de  Clennont&  Dauphin  d'Auvergne,  fut  aufliCoiMede  Mont- 
parce  qu*il  épouTa  Huguecte  (i )  de  Montfenand,  héritiiie  de  ce  Comci  de  la- 
quelle il  eut  fon  fils  &  Aiccefléur. 

Guillaume  II.  Dauptiin  d'A^ivergne,  Comte  de  Clermont  &  de  Montferrand,  1  an 
1225^,  lie  hommage  au  Koi  Louis  V  il  I  du  dernier  de  ces  Comtés  et  époula  Eiiiabeth 
OU  Ilkbclie  de  Dampicrrc  (2)  de  laquelle  il  eut,  outre  Ton  fUs  qui  lui  fucccda,  une  fille 
nommée  Cadieânc  de  Clermont.  Car  ce  ne  fût  pas  fitôt,  non  plus  qu'en  U  Maîfon 
de  VisnnoU,  nuis  par  fuccefTion  de  temps,  que  les  iil»  fie  filles  de  cette  Alaiibn  «jou- 
tèrent à  leur  nnm  celui  de  Dauphin  &  de  Dauphine;  vu  qu'au  commencement  leur 
nom  etoïc  de  Ciermont,  comme  en  l'autre  Maifon  c  étoit  celui  de  Viennois.  Cette 
Catherine  de  Clermont  eut  pour  apanage  les  fcigneunes  de  Montferrand  &  de  Hennent 
en  Auvergne,  qu'elle  porta  en  dot  à  Cutchaid  de  Beaujeu  S«gneur  de  Montpenfier. 
En  forte  qu'en  la  créadon  de  cet  apanage,  Montfemnd  ne  fut  donné  à  cene  dame  que 
fous  le  (impie  titre  de  Seigneurie,  ce  qui  marque  que  la  fapérioriré  en  fur  réfervée  au 
Dauphin  d'Auvergne,  Comte  de  Clermont,  fon  hls,  qu'il  eut  pour  fucccflcur  en  ce 
Dauphiné  et  ce  comte.  Ce  fuccciTeur  flit  : 

Robert  I**  (3)  Dauphin  d'Auvergne  &  Comte  de  Clennont,  de  qui  Tépoufe  s'ap- 
peloit  Alix  de  Bourgogne,  de  laquelle  il  eut  fon  fds  &  fucccileur  : 

Robert  II  Dauphin  d'Auvergne  &  Comte  de  Clermont,  lequel  époufa  Mathildc 
d'Auvergne  fille  de  Guillaume  VIII  Comte  d'Auvergne,  &  fécond  du  même  nom 
Comte  de  Boulogne,  &  de  Marguencc  de  Hrabanc.  De  laquelle  il  eut,  outre  un  fils, 
deux  filles  qui  commencèrent  en  cette  Mailbn,  à  l'imitation  de  odie  de  Viennois,  de 
prendre  le  fiimom  de  Dauphines,  à  fuvoir,  Mahauli  Dauphine,  mariée  en  1 2S8  à  Guil- 
laume Comtor,  Seigneur  d'Apchon,  &  leanne  Dauphine  qui  prit  fon  alliance  en  Forez 
&  fut  femme  de  Briand  Seigneur  de  Kochebaron  audit  pays. 

Quant  au  hli.  qui  fut  iuccelieur  de  Ibn  père,  ce  fut  : 

Robert  Ht  Dauphin  d'Auvergne  &  Comœ  de  Clermont,  lequel  époulk  Alix  de 

Mercœur,  première  fille  de  Béraud  IX,  Seigneur  de  Mercocur  en  Auvergne  &  dUfliêl 
en  Bourbonnois,  &  de  Béatrix  de  Bourbon  l'Ancien.  Et  ce  fut  par  les  droits  de  cette 
Dame,  &  en  vertu  des  fubftitutions  faites  à  fon  profit  &  de  fes  enfants,  que  la  Sei- 
gneurie de  .Mercœur  entra  en  celle  des  Dauphins  d'Auvergne  par  tranfaclion  avec  h 
Maifon  de  Joigny,  fuivant  ce  qui  en  eft  ci-devant  touché  au  Chapitre  XXXIX*,  fur 
le  fujet  de  lalltance  que  prit  cene  ancienne  Maifon  de  Mercceur  en  celle  de  Fcmz 

(  I;  On  icuoiv  lo  l'iinom  de  ccttedlme;  on  faîl  feu-  i   II-  nom  tic  Ptiilippuic. 

inirn'iil  «pi'i!  rnnuiH'iH  oit  ysir  G.  (j)  On  ddiine               Ir-  n<.>tii  Je  Robert  1 1  |i.-ir\:f  «jijf 

(3^1  La  I  I  1  I'    I  I  II  Ile  cft  igiHurêf;  cclle-ci  ii'eloit  leCoiiitc  (|iic  La  Muro  ap|ioile  (imflemcnt  Uaupliin  eft 

i|iiD  k  fecoiuk  fvinirke  de  Guaiauuie  qui  «voit  ^poufé  «n  connu  tuus  le  nom  (te  Robert  i".  11  faut  donc  «w^pnenter 

lircimtKt  nooet  Hugwtie  4e  ChanulièK»  k  fe  lemaria  d1  le  miinéni  d'onlre  de  tau»  ks  Robcit  <|iii  Aiivent. 
une  iraifibm  foi»  avec  une  dénie  oonnue  lîEulenient  bu» 
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à  laquelle  eUe  apporta  hdtie  cerre  &  Seigneurie  d'Uflêl  «n  Bouibonnoit  qui  fût  donnée 

à  la  fille  de  Forez  pour  laquelle  eft  ce  Chapitre. 

Ledit  Robert  1 1 1  eut  de  ladite  Alix  de  Mercœur  Ton  fils  Si  ruccefTcur  : 

Jean  Dauphin  d'Auvergne,  Comte  de  Clcrmont  &  Sirc  de  Mercœur,  qui  avoir  été 
fiUeut  de  Jean  I*'  Comte  de  Fotet  &  qui  époufa  Anne  de  Poitiers  de  laquelle  il  eut  ion 
fib  aîné  ic  fucoeflèiir: 

Béiaiid  I*'  Comte  de  Clermont  &  onzième  du  même  nom  Sîie  de  Mercœur,  qui 
avoir  eu  pourparrain  Béraud  de  Mercœur,  fils  de  Béraud  X,  Sire  de  .Mercœur  Se  d'ilkbeau 
de  Forez  &  qui  eut  de  Marie  de  ViUemur  ion  époufe  fon  fils  &  luccelTeur  : 

Béiaiid  1 1  Dauphin  d'Auvergne,  Comte  és  Clermont  &  douiiime  de  ce  même  nuin 
Seigneur  ou  Sire  de  Meroaeur>  fumommé  le  Ciand,  lequel  époulà  en  ptemiéves  noces 
cette  demièie  fille  de  la  MaUbn  de  Forez,  de  laquelle  nous  parlons  &  qui  lui  poru  en 
dot,  outre  la  fommc  ci-devant  mentionnée,  la  fufdite  Seigneurie  d'Uflcl  en  Rourbonnois. 

£t  en  effet,  Jeanne  de  Forez,  première  temme  de  ce  Béraud  le  Grand,  portoit,  à 
caufè  de  lui  la  qualité  de  Comteilè  de  Clcrmont  &  Dame  de  Mercœur,  comme  nous 
apprenons  de  fiÂituaire  ancien  de  h  ruTnommée  Abbaye  de  Saint-André^le-Ctennont, 
où  elle  eut  fa  fépulturc,  comme  au  maufolée  ordinaire  de  la  famille  des  Dauf^ns 
d'Auvergne,  Comtes  de  Clcrmont  La  note  de  cet  olnniaire  qui  eft  comme  une  épi- 
taphe  de  cette  Dauphine  d'Auvergne  de  la  Mailbn  de  Forez,  &  qui  a  été  communiquée 
de  ce  regiftre,  e(l  conçue  en  ces  termes  :  XVII;  februarii  atmo  i^fç,  obiit  Domina  de 
Fortiy  ComU^û  Cltatmomis  'Dominaqtu  dg  &(mcHo  (t).  Et  par  là  on  voit  que  cette 
Comtcflc  Dauphine,  Jeanne  de  Forez,  eft  la  féconde  de  la  Maifon  de  Forez  qui  a 
porté  le  titre  de  Dame  de  Mercœur,  fli  grand' tante  Ifabeau  de  Forez  Tayant déjà  porté, 
comme  ila  été  vu  ci-devant  au  Chapitre  XXXVI  II*. 

Or,  le  temps  du  mariage  de  cette  Dauphine  d'Auvergne,  Jeanne  de  Forez,  qui  le 
célébra  ven  le  milieu  de  Tannée  is(f7»  comme  il  a  été  vu  au  Chapitre  LXI*,  con^ 
iionté  avec  oette  date  de  fon  décès  qui  eft  le  17  février  i^f9,  montre  évidemment 
qu'elle  ne  vécut  qu'un  an  &  demi  (2)  en  la  compagnie  de  fon  époux  ,  Béraud  1 1  Dauphin 
d'Auvergne.  Et  la  remarque  de  l'on  jour  natal  mile  au  Chapitre  précédent,  jointe  à 
celle  dudti  obituaire,  montre  qu  elle  ne  vécut  que  vingt-deux  ans,  ayant  laille  à  Ion 
mari  letirlîJle  Anne  Dauphine,  qui  fut  depuis  mariée  au  Duc  de  Bourbon.  Et  par  les 
droits  de  cette  Dauphine,  Jeanne  fil  mère  le  rendit,  quelque  temps  après  Comte  de 
Forez-  car  pour  la  mère,  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  ait  jamais  été  en  pofTelîlon  de  ce 
Comté,  comme  l  a  cru  Du  Chcfnc,  puilque  au  temps  de  la  mort,  arrivée  au  com- 
mencement de  Tannée  Ijfç,  Louis  Comte  de  Forez,  fon  frère,  étoit  encore  vivant. 
Après,  lequel  Ibn  autre  fière,  Jean  II,  jouit  encore  de  ce  Comté  ivCques  en  1372, 
ûnfi  que  nous  verrons  en  fon  heu.  EUe  n'en  hdfla  donc  que  le  fimple  droit  à  fadïte 
lille  Anne  Dauphine  de  laquelle  elle  accoucha  l'an  i)f  8,  &  la  laifiâ  dans  le  berceau. 


,  ij  LVxtiail  de  cet  Ol  i'mire  |>ir(c,  d'après  Raliirt- 
{Hijfcif*  dt  U  Mdxfcn  d'.iurtrgist),  U  data  de  ijOj 
(V.  $,),  Voir  page  4)7,  inte  1. 


.3;  Deux  i>m  (c  «kinr  lenaiu  cuniplc  Je  la  JilT.  - 
lencc  de  l'ancien  &  du  itouvuau  ftyle,  dotuo  v 
demi  tdtm  t»  vciiioa  donnée  par  Btlnw. 
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car  elle  n  avoit  que  quelques  mois  au  rcmps  qu  elle  décéda,  mais  depuis,  recueillit  avec 
ju  Aicc  récbûie  du  Comté  de  Forez,  qui  lui  tomba  par  le  décès  du  Comte  Jean  1 1  (an» 
lignée. 

La  Dauphine  Jeanne  de  Foies  marqua  fa  dévotion  par  plufîeun  légats  pies  qu'elle  fit 
par  ion  teftament.  Entre  lefquels  fut  celui  d'une  rente  de  2u  livres  annuellement  qu'elle 

légua  au  Prieur  et  couvent  de  la  Voûte  en  Vclay,  charge  de  dire  pour  Ton  âme  une 
mcfîc  de  morts  tous  les  lundis,  qu'elle  alîigna  fur  fa  Seigneurie  d'IJfTcl  en  Bourbonnois. 
Et  depuis,  l'afllgnat  en  fut  changé,  lan  141 6,  parla  DuchelTc  de  Bourbon,  Anne  Dau- 
phine fa  fille,  laquelle,  par  d'autres  lettres  de  fondation  qu  elle  fit  en  féglise  du  Prieuré 
de  Savignieu-lcz-MombrUbOf  à  riniention  de  cette  Daufdiine  Ta  mère,  en  date  du  if* 
décembre  de  l'année  141  f,  y  parle  de  cette  manière  :  ■  c4yont  fonJe  six  pt-tires  mt-JTt's  Jf 
Rrquicm  qui  fe  diront  chacun  jour  de  la  jcmaini',  perpètuelltmi'nt ^  par  les  I{eli^ii-ux  Ju 
i  Oiiveni  de  Savignieu,  Cure  (/•  vicaiie  m  ladite  églije,  &  JpéciaUmeni  pour  le  umidc  &  jalut 
Je  fiu  tuMe  tris^hire  iame  &  mite^  Jeanne  de  Forei,  Vauphiae  icâuvergne,  que  "Dieu 
abfotve^  •>  El  on  voit  ici  que  la  tenninaifon  du  nom  de  Forez  le  doit  véritaUement 
écrire  comme  nous  récrivons  en  cet  ouviage;  ce  que  nous  avons  prouvé  aiUeurs  pr 
d  autres  tKrc»- 

Béraud  11  Dauphin  d  Auvergne,  veuf  de  Jeanne  de  Forez,  fe  maria,  queiquc  temjis 
après  Ton  décès,à  Marguerite <fe  Sancerre,  fiSe  &  héririère  de  Jean  I  (  (  Comte  de  Sancerrc 
&  Marguerite  de  Marmande.  De  laquelle  il  eut  quatre  fils  &  quatre  Biles  ;  ic  premier  des 
fils  fut  Béraud  fon  fuccefieur,  duquel  il  fera  parlé  ;  le  fécond  &  le  troifième  furent  Jean 
&  l.out<i  Dauphins  qui  moururent  jeunes  &:  fans  lic^née,  &  le  quarrième  fur  Robert 
Dauphm,  lequel,  ayant  cmbraflé  la  vie  religieufc  dans  iOrdrc  de  Saint-Benoit,  fut 
premièremenc  abbé  dlflôifè  en  Auvergne  &  puis  <fe  Tiron  au  diocèfe  de  Chartres  & 
fut  depuis  promu  à  Tévêché  même  de  Chartres,  lan  1432,  &  deux  ans  après  paflfa  k 
celui  d  Alby  Quant  aux  filles,  la  première,  Jeanne  Dauphine,  fut  mariée  en  la  Maifon 
de  Polignac  en  Velay;  la  féconde  Marie  Dauphine,  époufa  Philippe  de  Vienne,  Sei- 
gneur de  Saint-Gcorgcs}  la  troifiemc,  Jacquette  Dauphine  sétant  mise  rehgieufe,  fut 
élevée  abbeflè  de  Saint-Menoul  au  Diocèse  de  Bourges,  l'an  14 14,  &  la  quatrième, 
Marguerite  Dauphine  eut  pour  époux  Jean,  Seigneur  de  Bueil,  Amiral  de  France. 
Venons  maintenant  au  fils  ainé  de  Béraud  1 1  Ôc  de  fa  féconde  femme,  lequel  il  eut 
pour  luccelTeur.  &  en  qui  finit  la  poftérité  mafcuiine  de  CCS  Dauphins  d'Auvergne. 
11  porta  mcme  nom  que  fon  père  &  ce  tut  : 

Bérand  III*  du  nom,  Dauphin  d'Auveigne  &  Comte  de  Ckrmont,  premier  du 
nom  Comte  de  Sancerre  &  treiuème  du  même  nom  Seig;neur  de  Mercceur;  lequel 
fut  marié  deux  fois.  En  premières  noces  il  époufk  Jeanne  de  la  Tour,  fille  de  Bertrand 
de  (a  Tour  Comte  de  Pniulogne  &  d'Auvergne  &  Sire  de  la  Tour,  &  de  Marie  de 
Boulogne  ou  d  Auvergne  héritière  dcfdits  Comtés,  tt  de  cette  dame  d  eut  une  hllc 
unique  qui  fût  Jeanne  Dauphine  d'Auvergne,  Comieflê  de  Clennonc  fle  de  Sancerre 
&  dame  de  Mercceur,  laquelle,  avec  dilpenlè,  fiit  mariée,  l'an  1426»  à  Louis  de  Bour- 
bon, Comte  de  Montpenfier,  fon  coufin,  fécond  comme  perit-fib  d'Anne  Dauphine  ft 
tante,  Hls  puiné  de  Jean  1"  Duc  de  Bourbon  &,  de  Marie  de  Berry.  Duquel  Prince 
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n'ayant  point  en  cTenfànts,  elle  lui  donna  par  Ibn  icAamcnc  de  Tan  1433  rufiifiuic  de 
toutes  fe$  cènes,  la  ne  dutam,  &  crois  ansapuès  elle  décéda,  de  fime  que  rufu^it  du 
Dauphioé  d'Auvergne  étant  venu  à  ce  Prince  par  la  mort  de  fa  fenmie,  ayant  déjà 

quelques  droits  par  fon  apanage  audit  Dauphiné  aufîî  bien"  qu'à  la  Seigneurie  de  Mcr- 
cceur,  il  s'en  allura  1  entière  propriété  en  époufanten  fécondes  noces,  aulliavcc  dii^îcnfe, 
une  proche  parente  de  fa  première  femme  &  qui  ctoit  fon  héritière,  à  lavoir,  Gabrielle 
de  La  Tour,  de  laquelle,  conune  on  fait,  il  eut  lignée  &  fiic  par  elle  fouche  de  la  première 
branche  de  la  Maifon  Bourbon-Montpenficr.  Quant  au  Dauphin  Béiaud  III  père  delà 
première  femme  de  ce  Priiu  o,  il  fc  remaria  en  !n  même  année  qu'il  lui  donna  fa  fille  en 
mariage,  l'an  1426,  à  Marguerite  de  Chauvigny  fille  de  Guy  de  Chauvigny,  Vicomte 
de  Brofle  &  de  Châtcauroux,  &  d'Antoinette  de  Coufan  ^  mais  il  ne  laifTa  point  d'enfants 
de  cette  féconde  fenune. 

Voilà  comme  le  Dauphiné  d'Auvergne  palTa  en  la  Maifon  de  Bourbon  &  entra  en  la 
première  branche  Je  Bourbon -Mompcnfier  qui  prit  fa  fin  en  Charles  de  Bourbon, 
Comte  de  Montpcnlier,  6:  depuis,  dernier  Duc  de  Bourbon,  fur  lequel,  comme  on  fait, 
y  ayant  eu  contikauon,  ce  Dauphiné  fui  uni,  avec  le  reftc  de  fa  fuctclliun,  à  la  cou- 
ronne. Et  depuis,  quelques-unes  de  lès  Seigneuries  ayant  été  relâchées  à  la  leconde 
branche  de  Bourbon-Montpenficr,  qui  prctcndoit  à  l'hoirie  de  ce  D.ic  ,  le  I^.iuphiné 
d'Auvergne  fut  acquis,  dans  la  fuite,  par  les  Princes  de  cette  Maifon  en  échange  d'autres 
rcrre»!  qu'ils  remirent  à  la  couronne,  quieft  c.uife  que  Mademoifeile ,  héritière  du  chef 
de  fa  mère  de  ladite  dernière  Maiibn  de  Bourbon-Montpcnlîer  compte  encore  aujour- 
d'hui ce  Dauphiné  d'Auvergne  pannilès  nombreufes  Seigneuries,  entre  lelquelles  celle- 
là  porte  le  titre  de  Principauté-Dauphin.  C'eft  ce  que  nous  a  donné  fujetde  dire  l'éloge 
deJeannedeForez  quiactéDa-aphine  d'Auvergne  &  mère  d'Anne  D.uiphine,  DuchefTe 
de  Bourbon  &  laquelle  a  été  la  dernière  fille  du  Comte  Guy  V  11,  dernier  qui  aiteu  des 
enfants,  ôc  de  la  Comteflc  Jeanne  de  Bourbon  ion  époufe.  11  ne  nous  reileroit  plus, 
pour  achever  ce  qui  regarde  ht  famille  dudii  Comte,Cu7  VII,  que  deparlerde  là  femme, 
la  Ptincellê  Jeanne  de  Bourbon.  Mais  cette  iUuflre  Douairière  de  Forez  ayant  furvécu  de 
plufîeurs  années,  non  feulement  ledit  Comte  fon  mari,  mais  encore  les  deux  derniers 
Comtes  qui  furent  leurs  deux  premiers  fils ,  il  faut ,  pour  fuivre  l'ordre  de  leurs  vies , 
confidérer  celles  de  ces  deux  Comtes,  avant  que  venir  à  celle  de  cette  PrincefTe  leur  mère 
qui  a  vécu  fi  longtemps  après  eux. 

Commençons  par  falné  des  fils  Se  premier  defdits  Comtes ,  &  donnons  quelques 
Chapitre*  à  la  dejcrqnion  de  là  vie  &  de  fa  généreufe  mort. 
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CHAPITRE  LXV. 
Louis  Comte  de  Fore\  &  Seigneur  de  Thiers, 


PORIZ 

Vt  funies  m  daufhai  tôt. 


*f  AUFOUT-TUUNîXf 

EtantU  m  i"  if  a'  d'jrgtni  li  h 
kntff  f tffiir  Mtcmpagnèt  Jêin- 
fil  de  gveule!:ay a'tti'eadctfor 
tfiegiuuUi. 


I E  Comte  avoit  pris  de  vingt  ans  (  i  )  iorfquc  lun  pcrc  G  uy  VI I  décéda  comme 
n  uusavons  vu  d-devant  au  Chapitre  LV 1 1 1,  car  il  naquit  en  la  ville  de  Sr-Gai- 
I  mier  en  Forez  le  1 6*  jour  de  man  de  Tannée  1 338.  Et  il  eut  au  baptême  Ton 
nomdeLoubde  fon  grand-père  marernel,  Louis  I"  Duc  de  Bourbon ,  père  de  la  Comcefn.- 
Jeanne  de  Bourbon  fa  mère.  U  étoit  le  croifième  enfant  en  ordre  de  nailfance  du  Comte 
Guy  VII  &  de  la  Princeflê  Jeanne  de  Bourbon;  &le  Jècond  de  leurtfils,  Jacerandde 
Fores,  qui,  dit  fon  baa-Age,  fe  fit  Rdigieux  de  mourut  Abbé  de  St-Fierre  de  Vienne, 
ayant  été  leurpremu  r  fi!^.  iS:  Jeanne  de  Forez,  qui  fut  depuis  Dauphine  d'Auvergne, 
étant  née  après  ledit  Jaccrand,  par  la  profelTton  religieufe  duquel  ce  Louis  étoit  entré 
aux  droits  de  primogéniture. 

Louis  fut  marié.  Tan  1 3  f  i  >  n'étant  âgé  que  de  treize  ans,  avec  Jeanne  de  Beauiôrt> 
Turenne,  fiiivantladirpenlèquedotma  for  les  degrésdekur  parenté  le  Pape  Gément  VI, 
grand-oncle  de  cette  ComtcflTc,  comme  il  a  été  vu  ci-devantau  Chapitre  LX.  Elle  n'eut 
point  d'enfants  de  lui,  &  l'ayant  (unTCii,  elle  eut  deux  autres  maris  après  lui,  comme  il 
fera  vu  dans  la  fuite.  Elle  étoit  fille  de  Guillaume  Roger  1 1' du  nom,  Comte  de  Beaufort 
&  Vicomte  de  Turenne  &  d' Aliéner  de  Cominges,  &  étoit  auflî  nièce  d'un  autre  Pape, 
neveu  du  fufnommé,  qui  fbile  Pape  Grégoire  XI.  Elle  eut  pour  fiwre  Raymond  Comte 
de  Beaufort  &  Vicomte  de  Turenne,  &  pour  fœur  Eléonor  de  Beaufort-Turenne,  qui 
époula  Edouard  II  Seigneur  de  Beaujeu  &de  Dombes,  dernier  de  làMaifon,  poflêflèar 

(1)  Louii  de  Fom  moh  19  ans  )  mois  u  6  jours,  1  «oùt  1 1  ]>,  tandis  que  le  jeune  Comte  était  né  le  16 
torfqiini  AieeMa  k  Ami  pèf»,  oehiM  Mam  mort  le  aa  |  man  i]  p.  Voir  In  note*  des  page»  j99«( 4 19. 
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de  ces  Seigoeiuîes»  couHn  de  ce  Comte  au  troifième  degré.  5:  laquelle  ayant  fufvécil 
cette  Cnmtefîc  recueillit  die  feule  le  Comté  de  Reaufort  &  le  Vicomte  de  Turenne 
par  la  mort  d'Antoinette  de  bcaulbrt-Turenne  leur  nièce,  fille  du  fufdit  Raymond 
Comte  de  Beauiôrc.  Et  elle  diTpofa  de  cette  belle  échûtc  au  profit  de  Piètre  de  Beaufort, 
Seigneur  de  Limeuil  fbn  coufin,  duquel  k  fille  Anne  de  Beaufim  porta  ces  fcigneuiics 
à  rilluAre  MaiTon  de  la  Tour,  ainfi  qu'on  peut  voir  chez  Juftel  en  (on  Hifloire  giaiah- 
gique  Je  la  cHaifon  IcAuvergne.  Cette  Maifon  de  Beaulbrt-Turcnne  portoit  fes  armes 
écartci«jes,  premier  &  quatrième  d argent  a  la  bande  «Toptr,  accompagnée  de  fix  rojes  de 
gueules,  qui  eft  Roger  Beaufort,  armes  que  priteiuksfulflitideox  ?3i]^s,  fécond  &troi- 
fièmt  eotiei lor&àe  gutuUttfjoî  efl  Turenne.  La  Cufdice  Dame  de  Beaujeu,  fœur  de  cette 
ComtelTe,  eut  pour  l'a  dot,  en  époulàni  kdic  Edouard  Seigneur  de  Beaujeu,  13,000 
florins  d'or.  &  cette  Comtefle  fon  aînée  en  avoir  eu  14,000  lorfqu'elle  fut  mariée  à  ce 
Comte.  D  où  vient  que  ce  Comte  Guy  \  1 1,  ion  beau-père,  &  père  de  ce  Comte  ton 
num,  lui  en  afluia  fept  mille  pour  fon  douaire  &  droit  de  funùe  qui  lui  furent  depuis 
payés,  ou  à  (bn  père  pour  elle,  comme  il  fera  vu  dans  la  fuite,  &  comine  les  notes  au- 
thentiques en  font  dans  les  Preuves.  (N"  102.) 

Le  premier  aâe  qu'on  trouve  de  ce  Comte  Louis(i}eftdu  9*  janvier  de  l'année  i  8, 


(tj  Cv<  acte,  oamme  on  l'a        dit,  appartient  à 

Anflii  'it  iifir<>  là  innrt  ili-  Guy  VII,  in  vruvc.  .ivi-r 

I  aitk-ili'-  priiK  if«ux  nllic  ors  <ie  f  i>rcz,  »'ein(>Bra  (le  U 
ilirectt-jii  <.U~i  aïïmTi-*,  oi<  di  pit  lii-s  tlirpaailions  leftn- 
meniairt*  du  Comie  qui  avo«t  comptélMiienl  niMonnu 
\r*  dfôkt  qurdle  pouvait  «voir  au  ^uvcmement,  au 

(  fofit  tU?  fi;ii  fri'iv  Krii.iiul  tir.  Fore/,  t\in  jt^wifTiit  Av 
l'Kiir  («  f.ivi'i:r.  Lr^.  t^ltcllr^  ^  ummc*  f><ir  le  Ci>mtc  fu- 
iciii  fi  aru»  «t  rcmplatfs  |mi  d^ta  curateurs  nommés 
\>ar  la  Cocnirift  qui  co«r«r\'«  )•  haute  main  (w  loule» 
h»  affaires  pendant  la  minorili^  de  fon  fil»  ;  •  Anne 

•1  Ovinint  m' itc'  Ivhj'  dit        lUuffn  Cf  mjgnijicc  /Vtn- 

«  ^ifi  (/  Dcmmc  iuJi  Viti»  C<imir;  fore^Jt  txifier.u  fuh 
►  i^tmm  iUujir:i  &  pctfnii'  Dcniint  Di'min^  Ji  hantyt 
•  dt  Hothonif  Comitije  farenfis  ejufàem  Demini  Comitit 
«  gtnireki*  fitnmt  eUern  iad  eataiv*tt  ai  Uaet  Jiutt 
~  ni^biL'i  Cr  difcreti  rp>r  Oi'minMf  Jchuntiet  itSttnâc  AU 
.  hjnc  Cjnonuu  <  Lugduni  £<  Matti^brifcnis  &  Chtrjrdus 
r   de  S.inâci  frejtâo  Mùef  [•    ]  i     -  in  Fcren/em  &  tx- 

II  tatlinedi  diàt  tuiuKitfU  fti  nu.  «  (Ms.  9890.) 
La  Gonduile  peu  délicate  que  tint  ptu»  tard  RecMud  de 

Fom  A  IVgurd  de  ton  neveu  le  Comte  Jean  1 1  peut  taire 
riiu|>cni>n<-r  Ur*  raîfon»  ({ii'avoil  Jeanne  de  foret  de  le 

fllpplcintf  r  k  la  jllflirir-r  (|li|i>  <tUi'  i'îr<-<ili|1nll<  <-.  Ql;iiic|ll'll 

4*11  folt,  utic  rivalité  conflaiitc  IuLirills  «vpc  <k*  diances 
Hi««rCBf  «nire  Renaud  de  Force  4  Jcmne  de  Kowbail. 
CcUp<i  détMKhmt  le*  jnii  <l<>  r««  ftl»  b  clierdiani  i 
referver  les  droit»  de  fut  l'ini  n'  r.nniHe,  celiimi  explol- 

I  ml  il  fôii  pruli»  Ici  ncl<«  don  vu  no-  <li*  fc-  m-vriir  *n  a(- 
tencjmit  ri>eunr  d'en  dcVMiir  maître  aUulu.  rsuusligiia- 


lenm  lea  iackleoi»  prinripaui  de  cette  lutte  dont  las 
titres  ont  conlWvé  quelques  traces.  En  premier  lieu,  le 

Coinit'fTo  dr  Forr/  »>l*liii(  un  pn^rnur  tnonipl»'  t,  it»- 
vcflK'de  l'outorilé,  |>ro<  i-d.i  ou  lunn  iW  fou  fil»  ii  la  [vomi- 
iwtkm  des  Offivicr*  du  Coinic  : 

•  Q(M  *tf»dit  iiem  Dominus  Cornes  de  ccncenju  h' 

•  itnmSfavéhràaieiUhrtim  tminnimO' in  prt/fntia 

"  dide  Dcmint  tjw  mjfrn  f(nl  pri\-urjti>re<  fuff  in- 

•  fr.ijcnptrs.  »  Ce  fiin-fit,  |in'ji)K-n-mi'iit,  [<iiir  k-*rau- 
(e-,  relevant  tant  de  la  Cour  de  furvi  i|ni-  des  refTr>rts 

de  Mtoon,  de  Lyon  u  de  St-Symphorien,  J.  de  RuilUeu 
expert  en  droit,  k  en  fécond  lieu,  en  cas  d'abrence,  un 

Clerx-,  l'rocureiir  lubflitiiO,  (">iir  Mf>nll>nf«iti.  O-lui-i  i  n'ii- 
viut  pas  de  gapcs,  rneis  k-  l'roc tireur  en  titre  recevoil, 
fi-li.ii  l'urago,  une  (ieiific'n  oiinm-lle  de  livre*  vieniwjifc> 
payables,  la  première  moitié  a  la  féie  de  ia  Purification, 
(t  l'autre,  è  la  f<te  de  Si^MadeWne. 

la  même  année  b  le  quatrième  ewlelTii^  <lii  mois  dp 
juillet  flo  ilale  pret  ife  maiitiuo  dan^  tes  adef.)  fureiH  re- 
leiii:'  rolniiie  C'^nfi-illei'»  t  ORif  ler»  r  P.  ili*  Vi-rgefial, 
Chevalier,  dan»  fa  charge  de  lisilli  de  Forez,  au  même» 
gages  qu'auparavainii  f,  du  Vemct,  Prohifeur  lois, 
lu^e  di-  Fore;;  J.  de  St-Alban,  Ji^  des  appeaubci 
J.  Al.nylîoii,  licencié  en  loix,  Chancelier  de  Focer  ;  Mai- 
Ire  ArtîiiiMd  Povrn,  Enchelier  ev  loix.  Av<ii  nt  du  Comte; 
Maître  J.  du  Poyrt,  lx|M-rlei>  droit  civil  U  on  droit  ca- 
non •  Btriufyat  juris  ftrituf,  •  Confeiller  du  Comte  ;  P. 
Medici,  Clcfc»Notaii«  royal,  EiamlmMcw  des  cauTes  du 
Frocureitr  du  Comte  •  dAet  facere  emnes  infvrma- 
■I  twnc'Jitx  P^cio  <ur\(  (/  od  dtrjURtiJUintm  pre^urj- 

•  »iirt«  fueni,  ad  expenjj  Dommi  Ct>miiiy,Ji  ure  Jueni 

fî 
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&  cfl  fort  mémorable;  car  c  cft  une  célèbre  cranfaiflîon  qu'il  pâfla  pour  la  limkaaon  du 
Comté  de  Forez  du  côté  de  l'Auvergne,  avec  la  Reine  de  France  Jeanne  de  Bolorrnc. 
féconde  Icmme  du  Roi  Jean,  BUe  &  héritière  de  Guillaume,  Comte  de  Boulogne  6c 
d'Auvergne,  &  de  Maigueriie  d*Evreiix. 

Le  20*  jour  du  mois  fuivant,  3  donna  un  ordie  &  mandat  (bua  fon  fceao  de  Ceaet, 
conçu  en  vieun  françois,  que  l'on  peut  lire  dans  les  Preuves  (n"  103),  à  fon  châtelain 
de  Roannois,  pour  laifTer  ufer  &  jouir  b  Dame  de  Coufan  &  de  La  Perrière  de  !a  jufticc 
de  Roanne  qu  elle  avoïc  commune  avec  lui,  fuivanc  le  règlement  qu'en  avou  fait  avec  k 
Matfen  de  Coufim  le  défbnc  Comte  Ton  père.  Et  il  commande  remembrement  de  cet 
ofdre  aux  Gens  de  fe»  Comptes  à  Montbrifon,  qu  U  appelle  à  la  façon  desfiniverains  : 
ff^os  amcs  &  féaux  les  gens  ie  MS  Cmftts,  &  il  qualifie  par  hcmnear  oene  Dame  :  !Kppe 
très  chère  &  féale  ^oufiiu-,  comme  nous  avons  vu  ci-devant  au  Chapitre  LIX,  que  le 
Cothtc  fon  père  apparentoit  de  même  Hugues  Seigneur  de  Coufan,  mari  de  cette  Dame 
qui  lé  mHDunoit  AUoe  de  La  Pecriinr,  &  fût  fendacnce  de  l'églifc  de  Roanne  dam  le 
château  6c  Ibneieflê  dudit  lieu. 

En  G&m  même  année  i  55'8,  le  famedi  après  l'odave  de  b  Nativité  Notre-Dame,  fe 
fit  l'ouvcrnire  judiciaire  du  teflament  du  père  de  ce  Comte  qui  fut  différée  (1)  juiqucs 
alors  par  les  courfes  que  firenc  des  troupes  &  camps  vobnts  d'Anglois  au  pays  de 
Forez,  en  la  même  année,  en  vengeance  de  l'armement  &  voyage  que  ledit  feu  Comte 
avott  fîttt  l'année  précédente  contre  le  âmeux  capitaine  an^ois  Robert  KnoUe  Se  les 
troupes. 

Ces  incurlîons  d  Anglois  furent  fatales  &  funeftes  à  plufieurs  lieux  du  pays  de  Fore?; 
car  ces  anciens  ennemis  du  Royaume,  ayant  alors  le  courage  enHé  à  caulc  de  la  pnlon 
du  Roi  Jean  qu'ils  tenoicnt  en  leur  ilc,  s'épanchoientavec  furie  par  la  France  en  divers 
pays,  fous  les  ordres  de  leur  Roi  Edouard  qui  y  cranchoit  du  fouverain.  Etfe  jetant  en 

celui-ci,  ils  commirent  des  actes  d'hoftilité  épouvantables.  Car  on  croit  que  ce  fut 
alors  qu'ils  IirLiUrent  l.i  ville  Je  Monthrifl)!!,  capitale  du  Forez,  dont  l'enceinte  & 
l'étendue  étoient  alors  plus  grandes  qu  a  préfcnt,  vu  que  l'es  fbiTés  avoifinoient  en  ce 
temps-là  Charlieu,  qui  ed  une  maifon  noble,  laquelle  en  ell  à  préfent  dilbnte  de  cent 


ï  jj  dfnunttjtioiifm  p.irif,,idjj!i2num  &•  cxpcnfum  iiât 

•  partU;  &  Ut  de  inquci}ibui.  Si  >yro  pjrnum  r,--'  .  om- 

•  f9iiM  ^jfi  partet fatufiutr* ^hi  de^eni  de /alaxi« /u»^  » 
tl  rcocvoil  pout  f«t  fPffi  l>  livfM  (oumoi»  tt  {  Tclicr» 

ff:gl<r  par  ûn. 

Ci-Uf  .inni'"-  >  ii<«r«.',  U,  le  }o  «uiU,  oi»  pruceUa  d  la  hu- 
niiDniiL-n  il<--s  Uflïciende  la  Chambre  de  Camptes  •  ad 
m  t^nàum  in  Camtra  ComfUt^mm  ptAâçnm  nec  in 

<  diâii  Carnet  a  amcdo  Jim  vri  intrent  aliqui  atii  nifiro- 

j  i.ir^nrur  p'crlfrqujm  infrjf<npù.  •  Jii<|ucti>ct  .Jr  \a  Vn>c 
i-ttiil  «ie  te  nombre,  u  tul  ciMiferve  4a4ii  i'ulBvtf  (ju'il 

«voUdçjA,  •  0  iur,n,i  ai  SmA»  Dé  Stmtg^  m  hiis 

<  Mf orij  diûe  Camtra  tMgertpMeruuttaciareCfla- 

•  tarar<...„.  eomtimtt^  6^  hmortm  dUltnm  Dout^ 

•  C^mit^&Ccmitii  frvpi^t  fte^KrarttriiKvmmoiim 


«  &  f)c,7iir<'  jur  fifuni  ;cvfilic<  roiljre  CommqueJetrttiJ 

•  ^e^bi  panitnm  nulH  manij^att.  >  L«t  «IrbdirU 
Chafflbrr  dc«  Comptes  furent  Conlicc»  a  Hugues  Medici 
.)iit       c^.Ki  ri  raiml  dacwla  même  forme  <|uc  Jwiur- 

niol  de  |j  1  ayo, 

L«  1 9  novemlirc,  Cuill.  de  Clianibif.  qu»  avait  été  inCti- 
)ué  Prcvût  de  ii^Vifiur  pot'  1.1  CamtWrc, )irlia  fimncnt, 
&  t.  Prévit  •  Prt^iif  P'r-p. /irr  n  de  ShsAjiathe  fof  nomm.* 

\    Pi-fvi'.l  ilf  Mnr<  illy-lc-Cl^lt<-;iii.  (\|s,  ',i-)0  ] 

I  1  >  j  La  Mure  a  Tatt  c«4te  relltMimi  dwi»  la  pcrruollan  oti 
I  il  Aoit  que  Guy  VU  inounii  en  1 1  f  7.  En  ntalité  il  n'y  «ui 
j  ^'iin  intefvalle  de  trars  mois  entre  la  mort  du  Comlc  k 
la  pubGcaiioa  de  fon  tellam«nl  raiic  le  t  fepicmbre  dr 
I  CCH«  racine  wmec. 
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pas.  Et  cet  incendie  obligea  depuis  le  bon  Duc  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Fom,  de 
'  commencer  l'ouvrage  d'une  nouvelle  enceinte  de  cette  ville  qui  fut  achevée  après  par 
ùi  belle-filie,  Marie  de  Beny.  Carie  motif  de  faire  cette  enceinte,  dftm  les  Lettres  qu'il 

en  donna,  ert  fondé  fur  que  ceire  ville  avoir  éic,  pour  ufi.r  des  terme?  Tes  Lettre?, 
arfe  &  mije  a  dejlruélion  par  les  c4nglois.  Et  il  cft  bien  certain  que  cette  même  année 
1358,  qui  fut  la  première  de  la  domination  de  ce  Comte,  ces  Anglois  brûlèrent  &  dé- 
Iblèrent  entièienient  FAbbajre  de  Valbenoite  audit  pays  de  Foiea,  vu  quon  l'apprend 
d'un  aâe  authentique  pafie  quinze  ans  après,  fous  la  Gmieeflè  douaiiièie  Jeanne  de 
Bourbon,  comme  il  fera  vu  dans  Li  fuite. 

Continuons  ce  qui  regarde  ce  Comte  (1),  Jcpui'î  le  temps  Je  ces  défnlations  que 
firent  les  Anglois  en  ce  pays,  jufqucs  au  temps  de  l  iiifortuncc  bataille  de  Brignais  en 
laquelle  it  mourut. 


(1}  Au  moi»  de  novcndm  de  celte  enn^  (>  )  t^)) 
Comtetfe  de  Force  fc  ton  fih  Te  rendirent  a  Lyon  pour 

rcgk-r,  av(.T  !'^Vl^quc  de  Lifieux  t  Cione  Sc.itilTo  Trc- 
furier  de  France,  une  fâclicufe  affaire  où  la  plupart  «Ici 
Officiais  de  (bn  Comté  s'étotent  eltiré»  de*  peine*  r«> 
«tmpaurMdr  reiuTé  de  payer  le  TuMide  voté  pur  rAf- 
lemblée  des  Etats  Cénératnr  j«nvlvr  ■  ;58,  La  nKi> 
<■  nviiit  Olo  fi  loiii  <)uc  litrard  de  Lavicu  d'ircroi»,  l<.- 
rrteur  de  SNrécN>e  u  Humbert  ftarral  bourgeoi*  de  Lygn, 
rlu*  pour  procéder  t  la  lewfe  de  cet  mpiA,  evoient  fuf- 
pendu  de  leur»  rooAiom  le*  Officiers  du  Conite  de  Fom 
l(  condamné  à  de  fortes  amendes  les  pluscoopables  d'en- 
iTv  riix,  (i.irmi  Iffiiiiclii  C'toient  le  Batlli  U  le  Jiifif,  Ceux- 
ci  furent  condamnés  à  payer  tfo  mores  d'argent, 
lr«  aulre»  fo;  mai»  cetie  rigueur  ne  mit  pM  le*  réealci- 

'rar.tï.i  la  raifori,  u  ûi^jifl  de  la  ri-iitoucc  fut  porté  par 
'Mix  ,111  prrx  liaiii  (iari<-nicm.  Ic!.  pcns  du  Roi  d<-  kiir  cc'itir 
[lerfiftoront  dsr-.-  la  n  TiiIution  de  lovi  r  U-  fuUndo,  mais 
arrive*  ii  Monibrifon  il»  trouvèrent  la  piuport  de»  liabî» 
lantt  en  arme*  pour  leur  rtfifter.  ■  Certaines  gens  de  l>> 

•  dilp  vilU-  (t  niitrc*.  'fi  Cf>iiim<-  liTi  dit)  fir<"Mt  conipr  le 
»  ror  tL  (ùnner  le  fain  &  vîndrcnt  de  divorfcs  artncs  ar- 

•  11K-/  (rmi*  mk-iilt-  ou  ct>iif<iiieniiiieiii  dudlt  Comte  ne 

•  de  fes  Officiers)  tt  uîndrent  de  diuecfcs  armes  armei 

•  à  loftel  ou  tefdit  CommiUhtrei  u  Sergent  du  Hoy 

•  cftoiofil  h  (fcloii  ce  <|uc  Ion  dit)  roin( 'rn'iit  les  portos 

•  k  «Miivrpnl  d<-ilen2  fiour  [nji;rier,  li.ilrir  k  inal  traie- 
■  ter  lefdîâps  prn^  du  Roy,  Ac  !<•>  en  finuit  fuir  }>ar  drf- 

•  fu*  le*  toy»  de  ladite  maifon,  «1  aucuns  bâtirent  It 

•  aucun*  de  leur*  bien*  retenirent  le  plullem  autres 
«  pxC(->,  malfficci,  iiijiiroi  le  retH-llifiiw  (Ti  comme  liii 
-  d]t}  leur  firent.  »  Ce  «pii  obligea  le  Bailli  de  Mècon  <i 
f.iire  a(Ti/;ii<-r  («coupable»,  faifir  leurs  hicnî.,  k  comnie 
lU  ne  fe  préfcfltèrcnt  pas,  il  ajourna  Fransoi»  de  St-Prieft 


comme  imcouranl  «m»  ammdr  de  ;oo  merc*  d'argent 

[•onr  n'avoir  pas  livré  trois  des  principaux  émeutien  qtii 
avoictU  ête  arrête!,  par  k-i  ComtnifTiiin-s  ruyaux. 

C'Cluit  donc  pour  obtenir  le  pardon  des  peines  encou- 
rue* par  fe*  fuiels  4|ae  Jettone  de  Bourbon  éioit  v«nue 
s'.ibi>ui-her  avec  l'Evéque  de  lifieux  k  Pierre  SctlUfe 
delr  ;,'ués  avec  le  Mari^  lial  de  Bi«n-icftut,  par  lettre  du 
-  fepîcmbro  i)?8.  |«air  intonner  fur  eeltf  afTairi».  Li* 
rpfultat  du  coJloque  fut  on  ne  peut  plu»  lieureuk  pour  U 
Corateflfe,  It  le  rapport  dtelB  par  ?.  SeatilW  famMe 
l'hitôt  jeter  le  (jlàine  fur  le»  peu»  du  Roi  <)<*.-  fdrlesvrti* 
<-(ii;[  .'iblei.  A  s'en  rapporter  ;iu  ivfuino  de  cette  informa- 
tion, rien  n'etoit  l>icci  cert3i:  ^r^n-  Se.s  faits  imputés  aiu 

Oiticiers  du  Comte  de  Furtw  ;  l«*  «ccuTatlon*  le*  plus 
grave»  ne  repotoleiK  que  fur  de*  00  dit  ;  d'aiDeur»,  It 

<  eU  <  tf>il  plus  lei  ieux,  In  parf  nté  <ie  In  ComtefTe  avec  le 
R^ii,  1.1  jfiiiiefre  du  Comte  Loiiii  lorf<]ue  le«  fait*  >'et<>iem 
poiTes  k  lei  ri-rv:Ces  reixlnA.  (M>r  le  feu  Ci>n)tc  .1p|><-loient 
l'indulgcncs.  Le  Dauphin  Oiartet,  Kégcnt  du  Royaume 
pendant  la  prifon  du  Roi  Jean,  eu  épirà  a  ces  confidé~ 
ratiori>,  donni»,  li-  9  jnuvH-r  de  l'iïnnee  fuivAiite  1559,  d«--  ' 
lettres  de  grâces  ;  Preuve»  n"  103  ht'),  par  lefcpielle-^  il 
rclcvoit  k'>  OBiciers  U  riijirl.'.  du  Comte  de  fore/  de  loii- 

ics  te»  pdne»  encourues  par  eux,  foti»  I*  promeife  qu'il» 
firent  de  payer  le  fubride  demandé. 

le  revit  *)e<'i't  évéï^rriient  n  été  f.iit  f|e];i  par  M.  Aug. 
Beiuii«l  dan?  le  iounijl  de  Mcntbrijen  du  20  decemlm' 
184;.  LVmeule  de  ijoH  '\>.  })4>  ""  •  j  a  foiirui  aullî 
a  cet  auteur  le  fujet  d'tm  Feuilleton  inféré  dans  le  même 
joumal,  le  1"  juin  1 S44,  fou»  ce  litre  ;  Une  rèreite  J  Mont- 

brij'rn  en  1  )  oS. 

àccoulTe  avoit  le  pr<-mier  donné  l'auai) le  Je  l'émeute 
de  1 5  58  danj  la  Pr<'race  (pp.  Ixxiij  It  Lctiv  |  des  Ordon- 
nances des  Aoii  de  France,  (Fari»,  tf^i.  M',  I.  }.) 
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CHAPITRE  LXVI. 

Suite  de  laUie  du  Comte  Louis,  depuis  l'incendie  de  la  ville  de  Mont- 
brifon par  les  cÂngloiSijufques  à  la  bataille  de  'Brignais  en  laquelle 
il  mourut. 


INCENDIE  &  dcflriicTion  Je  la  ville  Je  Moiubnlon  par  les  AngloU,  déjà 
I  remarqué  au  précédent  Chapitrcj  obligea  les  Chanoines  de  réglifc  collégiale 
I  de  ladice  ville  (Tacheter  une  maifon  dans  lenclos  de  l'ancien  château  de  Mont- 
brifon,  près  de  la  motte  du  donjon,  &  joignant  le  cellier  ou  cave  de  oe  Comte,  alors 
appelé  le  cellier  Comiai.  Dans  laquelle  maifon  ils  fe  retirèrent  durant  plufieurs  années. 
&  pendant  le  temps  des  premières  f^ierre<^  defdir*;  Anglois,  ils  y  rcnniciu  le  rréfor  &  les 
joyaux  de  leur  églife  dans  une  voûte  de  pierre  qui  étoit  faite  expies  en  ladite  maifon  du 
côté  du  donjon.  Et  ils  difoicnt  matines  &  les  autres  heures  canoniales,  5c  faîToient  le 
divin  fenrice  en  la  lalle  haute  de  cette  mailbn,  julques  à  oe  que  tes  hoUiltcés  de  ces  en- 
nemis du  Royaume  en  Forez  venant  à  cefTer,  ces  Chanoines  retournèrent  en  leur  dévot 
cloître  pour  y  continuer  de  fervir  E}ieu  en  leur  égliiè,  ainfi  qu'on  lapprend  par  les 
titres  des  Archives  d'icelle. 

Et  cette  même  année  i  J^S,  en  laquelle  arriva  l'incendie  &  dcflruclion  de  la  ville  de 
Montbrifon  par  ks  Angloîs,  la  ville  de  Lyon  eut  parmi  Tes  confeillers  reéleurs  &  gou- 
verneurs ainfi  appelés  alors  &  depuis  nommés  échevins,  un  Foréfien  de  maifon  noble, 
nommé  Jean  de  La  Mure  &  un  autre  nommé  Gilles  de  Vinols,  inférés  dans  le  cata- 
logue de  tes  anciens  cclie\ ms  de  Lyoa,  recueilli  ix  drclTé  p.ir  le  père  Meneftrier  en  fon 
Eloge  hijiorique  de  Lyon.  On  y  voit  qu'entre  ces  deux  nobles  (i)  Foréficns  eft  nutmné  un 
noble  Lyonnots,  à  lavoir,  Jacquemet  de  Chaponay.  Et  c'eft  du  fulHit  noble  échevtn 
Jean  de  La  Mure  qu'étoit  Bis  un  nommé  Guyonnct  de  La  Mure,  duqud  l'Abbé  de  Bel- 
leville,  fuivant  un  titre  de  cene  Abbaye,  acheta  les  droits  à  lui  appartenant  fur  le  pé.ipe 
appelé  de  la  Marche  près  de  Villefranchc  en  Beaujolois,  l'an  t  ^77.  Et  environ  le  même 
temps,  cette  noble  famille  donna  à  l'Abbaye  de  I  llle-Barbc-Icz-Lyon,  un  très  méritant 
religieux,  nommé  Eoenne  de  La  Mure,  qui  y  parvint  à  la  dignité  de  grand  facriAain, 


(  I  )  Ce»  }ierfeiMUHt>  n'éUiîeii*  pat  raféfigtM»  il»  ii'<Hm<i»i  j  bien  ptiuavantageulis  que  celle  d^m  nufak  b«rtMiter,ik 

l<n>  iiollo  iiu»  \>U«  ■  U  iioMonV-  D'il  <-i<-  ofTivliT  à  lV(  li<.-.  no  cherclloicnl  galut  à  te  Ukt  «MMiblIr  pr<clirDMni 

v:iiaf;e  >|u'.i  jiartir  de  i^iyo.  Jiiri)iic-lu  les  l>ourgcois  finiU  oiix litres  nobiliaire* leur comnusrCe  b leun charge» con- 

I  <:<-iH'iMetit  l<:>clirtrpi'S  (Il  nfrilItTS  »Ir  villi- i|tii  ii'Ot^in'til  fulnr»'S  c^tii  U-ur  tictrim.Hc.'nl  Irt  forHini*      Mit  |Kïij%oir  f«-- 


iamais  remfJtcs  par  des  nobles,  fi  bien  (ju'au  xdi*  au 
XI V  nMen,  ccui  dc>  ttourgeol* lyonnow  qui  de««nQieoi 
noble»,  foit  parinféodation,  Toit  parlettn»  royales,  fc  gar- 
doieni  bien  de  fe  faire  nommer.  Mais  comme  la  pori- 
tion  d'un  bouiigcoia  lyamcri»  «Hoit  la  pltipart  du  lcni|<« 


rieuK.  Ce.'  ne  fut  que  p4u»  tard,  quand  l'aulorilé  de»  <Mn- 
feMers  de  viBe  eut  diminiMi,  que  tei  MMUMèincn»^ 
augmenicrent  (k  devinrent  à  la  fin  attachés  d^KnilrveiMM 
au  titre  d'échevio. 
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&  ed  loué  d'avoir  confcrvé,  par  ftsfidiksiecueîbfJa  mémoire  des  c  hofcs  plus  anciennes 
&  fmgulièrcs  de  cette  Abbaye,  comme  on  peut  voirau  Chapitre  1 1 1'  de  I  Hirtoirc  qu'en 
a  comporée  M.  Le  Laboureur  ancien  Prévôt  d'icellc.  Mais  revenons  à  la  Chronologie  de 
la  vie  de  ce  Cotme,  Ac  de  ce  qui  k  regarde^  &  reprenoa»4a  oh  nout  Tavom  hîflee. 

L*an  I}f9,  le  17*  lévrier,  mourut  k  Dauphine  d'Auveigne  Jeanne  de  Foies  (1), 
fœur  de  ce  Comte,  qui  laifla  au  Dauphin  fon  mari,  leur  fille  Anne  Dauphinc.  Laquelle, 
après  la  mort  tant  de  ce  Comte  que  du  Comte  Jean  II  fon  frère  &  f  ucccfTeur,  fut  hé- 
ritière, à  caufc  des  droits  de  là  mère,  du  Comté  de  Forez,  &  le  poru  en  la  iMail'on  de 
Bourbon,  comme  il  lêra  vu  dans  k  fuite.  En  km^me  année  &  m  même  mois  on  trouve 
des  fieft  rendus  à  ce  Comte  dans  k  Fores,  dans  ks  aâes  defqueb  il  eft  qualifié  d'IUuflre 
&  PuitTant  Prince.  Car  alot»  il  reçac  à  lôi  &  hommage  noble  Claude  de  La  Roue  Sei- 
gneur de  La  Roue  &  d'  Auriec,  r;int  en  fon  nom  qu'en  celui  de  fa  femme  qui  émit  noble 
Alice  d'Uflbn,  pour  le  cluiteau  de  Montarcher,  le  mas  appelé  du Chauflbur,  que  tenoit 
de  lui  noble  Humbcrt  d'Urgci,  celui  de  la  Paye  que  tenoit  de  lui  noble  Hugues  de  La 
Chapelle  &  tout  ce  qu'il  avoir  au  mas  de  Batailku. 

Sur  la  fin  de  cette  même  année,  à  (avoir,  le  14*  décembre,  M.  Charles  de  France  HIs 
aîné  du  Roi  Jean,  Régent  en  France,  pendant  la  prifon  Judit  Roi  en  Angleterre  & 
depuis  fon  fucceifeur,  ibus  ie  nom  de  Charles  V,  donna  des  Lettres-patentes  en  faveur 
de  ce  Comte  par  IcfqueUcs  il  confirma  les  privilèges  oclroyés  par  les  autres  Rois  pré- 
oédenîs  aux  Comtes  de  Fores  Tes  devanciers,  6s.  encre  autres  que  lliocnmage  du  Comte 
de  Fores  ne  puilTe  être  fait  qu'à  k  couronne  &  n'en  puiflê  être  aliéné  ni  relever  dau^ 
cune  autre  pnifnmce  (2). 

Lannéc  i        ce  (^omte  reeut  à  foi  6:  hommage  noble  Demoilcllc  Catherine  Man 
voiiîn  fille  unique  6c  hériucre  de  MclFirc  Hugues  Mauvoifin  Chevalier,  Seigneur  de 
Chevrières,  pour  k  mandement  dudic  chAteau  de  Cheviières  &  le  village  appelé  de 
Vinceles  ;  &  depuis,  ceiie  DemoiJèlle  porta  en  dot  le  diâceau  de  Chevrières  en  Tillulbe 
Maifon  de  Mitte  (5) 

l/anncc  t^6!,  paru:  un  nouveau  Juge  de  l-ore/.  cjui  fut  MefTirc  Jean  Du  Povet, 
Chantre  &  Chanoine  de  l'égUfe  collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbrilbn  6c  depuis 
Doyen  d'iceik. 


(1)  D'tpfifcs  Balu«'.  Jc.iniie  Jf  Fiirt'j  roroil  murlc  lo 
I  r  ftwier  1 169  S.)  au  chitcau  de  St-Cirigues  en  Au- 
vtTgne,  en  coocltef  d'un  tk  mort  en  mtmr  temps  que 

fa  more.  Il  importcroit  do  M-rificr  de  c|ucl  roic  ir  Irouvo 
l'erreur;  U  dalp  ajant  ^•li'  rele?vf<>  fur  li-  (««"nx"  dncii- 
Oicm,  l'ObitUtire  de  Sl-Andro  de  Clcrmonl, 

(a)  En  I }  $9  (brcnt  noimnèi  :  J.  Ogicr,  Sourgcoi»  de 
Uiintbriiàn,iréforier  du  Comte  $  Ouill.  dfcotty  Seigneur 
il<-  tfauvoir,  ChAteloin  di-  Miviirii|i( ,  J.  Sipi  ron  tm  ïf|>r- 
ron,  Pn-votdc  Sury-lc.Ci>mlal  ;  Hug.  do  .Maiiraiigo'.  Je 
MjuranglJCO,  •  Icuycr,  Cl)fltplaii)  de  St-.Marcol;  l'.do 
VtrgeSiatt  Chevalier,  ChAtelaia  de  Sury4eO>ml«l  tt  de 
Uvieu}  GuM.  Cberbh,  CMidun  de  Sl-Kéand  u  Sury- 
le-loi*;  FtIcMM  de  Bouthéon,  Ecuyer,Chile1ain  de  Um^ 


I   tiily-le-Chétoaii  ;  H.irturei   I-  ^-  lufll,  CIiovaIk  t,  Châ- 
telain de  St^hnier  h  <k  Xiti^neu»  i  Jooerand  de  U 
I  lande,  Chevalier,  Chàtohui  de  Mentbrilbn  fc  de  St'llo- 
]    mum-k-Piiy  ;  GeolTruy  d'Angorieu,  ïcuyrr,  Clii'ioli>:ii  ilf 
la  Fouilloiife;  Bompar  de  Lorgne,  Ctle^'alier,  Ch  lloliiiii 
de  St-.Maurice-en-Roomioi» ;  J.  Brice  dit  Roillr!,  tiK  du 
I  PrivM  de  Cerviires,  Prévdt  de  Monifarifon}  Andrc  de 
j  Frcdtvïll«  •  i*FrigUa  Vilh^  >  Chiielim  de  SiJnft-«n- 
;    Chevalin  iEt.duCrt  >  ,  Tu  ^  '  TlcChamWon.  (NU. 98.(0.) 
'        ((}  Fil  i)6o  fiimii  nommes  ;  Jacquier  Circnl  lie  lii 
I    («.-irtiiiTo  de  St-Drtiis,  Prévôt  de  Choteluz  ;  P.  Mcdwi, 
Oefc,  CreiRer  de  la  Cotir  de  la  ChAtelleme  de  Mont- 
brilon.  (tu.  9190.) 
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En  ccrfe  même  année,  le  i6'  jour  d'oclobrc,  ce  Comte  donna  une  charte  en  faveur 
de  ladite  eglilc  collégiale  de  Notre-Dame  de  Muntbriron  par  laquelle  fpécitîanien  détail 
les  diven  légats  qu'avoienc  &ts  les  Comtes  fi»  prédéceflêun  à  cetce  églife,  il  les  lecon- 
noît  de  nouveau  &  lui  en  ùh  une  nouvelle  afluiance. 

En  la  même  année,  Anne  Dauphine,  nièce  de  ce  Comce,  nayant  guère  que  trois 
ans  fût  protnilc  &  accorJcf  en  mariage  lorfqu  elle  leroit  parvenue  en  âge  nubile,  au 
l'rince  Louis  II  Duc  de  Bourbon,  coulin  de  ce  Comte  qui  en  Ht  faire  la  demande  5c  fe 
chatgea  d  obtenir  de  Rome  les  lETpenfes  néceflàires  pour  cet  efTec. 

En  cetK  année  encore,  Demoi&lle  I&beau  Verd  rendit  i  ce  Comte  le  fief  de  fà 
maifon  appelée  de  Crandval  ficuée  à  Marfilly,  félon  un  ticre  de  la  Chambre  des 
Comptes  (i). 

L'année  1^62,  ce  Comte  ell  mucuic  idultnliime  Pruice  en  une  preftaâon  de  fief 
pour  quelques  rentes  nobles  que  lui  Bt,  par  aâe  du  lècond  jour  de  juin  de  ladite  an- 
née, un  nommé  Jean  4e  Boify,  bou^eoîs  de  SainC'Haon4e-Cbaftel  en  Roannois.  Et 

en  cet  ae^c,  les  témoins  qui  s'y  trouvent  préfenis  ibnt  ainli  nommés  :  nobles  hommes, 
les  Seigneurs  Jean  de  Chalmazel  &  Rcnnud  de  RrcIKilles,  CIic\ allers,  &  encore  Ican 
de  Vigèncs,  Chanoine  de  Langres&  de  Biilom,  qui  dcpiub,  comme  nous  verrons  fut 
Doyen  de  JVlontbrifon,  &  fuccéda  en  cette  dignité  à  celm  qui  y  fut  promu  cette  même 
année  &  qui  fut  l'onzième  doyen  de  cette  églife  coll^iale  :  à  favoir  Jean  de  Charbon- 
nières iflfu  d*une  noble  Maifon  foiélienne. 

Cette  même  année  (2)  fut  celle  du  décës  de  ce  généfL-uK  Comte,  en  une  occaHon 
de  guerre  allez  mémorable  &  fâmeufe  pour  mérucr  J  erre  écrite  en  un  Chapitre  exprès 
qui  tèra  le  fuivanr.  Nous  y  palTerons  après  avoir  préluppofé  en  celui-ci  les  motifs  de 
cette  guerre  qui  furent  de  grande  importance  pour  le  bien  général  aulTi  bbn  que 
pour  le  particulier  de  cette  province. 

II  faut  doiH  lavoir  qiu-  l'inforrunée  bataille  de  Brignais,  près  de  Lynn,  donnée  l'an 
1562  par  les  i'rinccs  «Se  Seigneurs  françois  contre  les  rrnupcs  débandée;  des  guerres 
d'Angleterre  appelées  les  Tards- Venus,  eft  décrite  au  long  par  Jean  Froillart  hillunen 


(1)  le  1}  juillet.  (Arciiive*  nai.,  t.  ii^^bt*,c,  tofr.) 
Déi  que  Louis  de  Fore/,  devenu  majeur,  eut  échappé 

1  I  I  tiilcllf  <li'  fil  mén-,  Irjiiu-  niitiirili-  fui  rpiuliif  i  I<i_-iinnil 
«le  h(i!vi  qui  acquit  fur  le  nouvcQU  Comte  le  mc'me  afccn- 
danl{|u'îl  avoitcn  (urCuv  VI I.  Lcjimiih'  |iiii!r<-  Im  :ih;»f 
■lonm  pKf<(ue  eniairenient  la  dire^ion  de»  «(foire»,  k 
rr'eft  c*  <|tij  ftnÊi  par  l«  aAe«  de  mminaiiont  île  1  ]  61 , 

Mil  Rinniid  di'  forci  npil  |>riri|uo  toujours  ffitl,  ii  (>jir 
•  lijiipi'im-Mt>  o(>cn  «^  dxi»  If»  ilvuxjjlus  iiii|«iri.nilc«  i  liai  - 
^i-.  du  Conili'.  (  elles  de  Bailli  &<lcji|ge. 

C«ti«  aimci*  furent  nommét  :  le  4  mal,  IiwiciikjikI  de 
Cliamps,  l'r^t  de  Monibrifon  g  fer  ittam  Ulafirm  & 
«  fCt/r.ifm -inum  R^ryn.iaium  d(  T\'"Jiif  ;  -  P.i)<'lii\  i> 
rvKii"",  Previildc  Ro.mne;  J.  Jd  Pov<'l,  Jupe  de  lore/. 
Le»  lellix">  lie  [iiuiitunliriu  <le  ce  fr.nfliiHiiiiiiri'  (Prcini- 
11*  loj  tif'it  d»niii'-p»  au  nom  du  Comte,  fuTcnl  d<;liv^<.^e^ 


fur  le  rapport  de  Ren«ud  de  Furez  qui  reçut  le  ferment 
du  digrniaire.  Arthaud  Verd,  Otcvalier,  tut  créé  Sailli 

de  Fuie/;  Psfliirel  de  (  >l  PrieR  )  finiLTiie-- ,  CheViilnr. 
CluUelnui  de  R<ii>iine  :  (a  nocninntion  fut  fuite  a  Mo!.l- 
l^nfou  dillis  riKitel  même  de  ReilMlld  d>'  forvr  au<iuel  il 

pr<l«  fenneati  Martin  dcl«  Fayc  fut  nommé  Greffier  dr 
la  Cour  de  ta  Chitclicme  de  Mantfarifon  -,  J.  Colpinb  de 

I  ^i-Vk'Iim,  t'revoi  diidit  lieu:  (t,  Ginn,  kilendwii  de 

l'hùlel  du  Cùinie.   \!>.  0890., 

ii)  l  u  I  ;03.  (01 1=.  te  pi.iiivrrnemerit  dll  COinle  LotàS, 

Jean  de  Fonun««,  Cbitelain  de  Roanne,  nomma  Ta> 
I  cbon  Gro»de  Crofc^  Prévôt  de  ce  lieu.  <  ....  Aimo  btf 

ditven^u    Y-::}  ''r-llum  Epiphjitie  [hmiinr,  fuii  inj)ttii- 
tui  Prtpcjuus  <îi  Lroftic  Ta^hottUi  (jrojfi  di  Cri^Jefe. 
<  ptr  mjnum  Donuni  Johitnuh  dt  fontmit  Cl/Mlinfi 
'  <  Redeiienfii.  •  (M«.  9890.} 
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de  ce  teinps4à  dans  le  premier  votume  de  les  Chroniques.  On  y  apprend  qi.  après 
les  longues  guerres  qui  avoienc  été  entre  le  Roi  Pliilippe  de  Valois  &,  depuis,  Ion  tils 
le  roi  Jean  &  Edouard,  Roi  d'Angleterre  &  Ion  tils  bdouard,  Prince  de  Galles,  la  paix 
entre  ces  deux  couronnes  ayant  été  faite  à  Brétigny  près  de  Chartres  Tan  1 360,  les 
deiix  Rois  fiirent  bien  en  peine  de  faire  reôier  fans  bruit  les  grandes  troupes  de  Ibtdats 
qui  avaient  fervi  en  toutes  leurs  guerres,  dont  les  uns  y  avoicnt  vieilli,  ks  autres  y 
avoicnt  mangé  tout  leur  bien,  les  autres  n'y  avoienr  rien  rrfîc  &  n'.Tvoienr  rien  non 
plus  chez  eux,  &  piuiieun»  d'entre  eux  bannis  ou  fencenciés  dans  leur  pays  pour  divers 
ciimes  titj  ofiuent  remumer.  De  Ibrte  que  nonobftanc  qu*ik  fSifliént  tous  licenciés, 
pluJîeurs  d*entre  eux  salTemblèreni  par  grandes  bandes  êc  compagnies,  &  prenant 
pour  capitaines  ceux  d'entre  eux  qui  avoient  le  moins  à  perdre,  marchoient  aintï  en 
troupe  &  commençant  à  grortir  leur  nombre  en  Champagne,  y  prirent  la  ville  &  châ- 
teau de  Joinville,  défolcrcnilc  plat  pays  autour  de  Verdun^  1  houl  6c  Langresâ:  delà, 
entrant  en  Bourgogne,  firent  de  grands  dégâts  autour  de  Dijon,  Chàk>n,  Beaune, 
Dole  &  Be&nçon,  &  emportèrent  par  force  tous  les  petits  lieux  qui  ne  purent  leur  ré- 
liftcr,  Se.  entre  autres  Givry  près  de  Châion. 

Leur  nombre  s'augmcntanr  rotij^urs.  les  nouveaux  venus  qui  Ic-s  vinrent  joindre, 
firent  prendre  à  ces  troupes  le  nom  de  Tard-Venus ,  difant  qu'ils  étoieni  bien  tard  après 
les  autres  pour  piller.  Et  tous  enfemble  fous  ce  nom,  ils  formèrent  une  armée  de  fèuse 
mille  combattants  compofee  de  gens  de  plufteurs  nations,  comme  Anglois,  Allemands, 
Flamrînds,  Brabançons,  Haynuycrs  &  quelques  François,  Ipéciaienient  du  p.ivs  de 
Gafcdî^ne.  C  e  grand  nombre  leur  enflant  le  courage,  ils  réHiIureni  d  aller  alliei^er, 
s'ils  le  pouvoicni,  le  Fapc  ôi  icb  Cardinaux  qui  étoicnt  alors  à  Avignon,  <x  de  ic  par- 
uger  entre  eux  tous  le  bunn  qu'ils  pourroienc  faire  en  cette  ville  alors  très-opulente. 
Pans  ce  dellcin  ils  s'avancèrent,  environ  la  mi-c  ircme,  dans  le  Mâconnois  dont  ils  dé- 
Iblèrent  le  plat  pays,  &  delà,  s'étant  cpancliés  dans  le  Beaujulois  où  ils  fireiu  des  dégâts 
étranges,  ils  le  jetèrent  enJuite  dans  le  Lyonnois,  &  s'y  cantonncrent  en  un  bourg  a 
deux  lieues  de  Lyon  appelé  Brignais  duquel  ils  se  rendirent  maîtres  pour,  de  là,  con- 
tinuer la  route  qu*ils  avoient  entreprifê  du  côté  d'Avignon,  isiprès  les'  pillages  qu  ils  au- 
roient  faits,  tant  dans  le  Lyonnois  que  dans  le  pays  voifin  de  Fores,  où  ils  efpéroîent 
de  faire  une  bonne  curée. 

Cependant  le  Roi  Jean  avoit  envoyé  coîntmlfion  au  Prince  Jacques  de  Bourbon, 
Comte  de  La  Marche,  qui  étoit  alors  à  Mont[)cllier,  en  fon  gouvemenwntde  Languedoc, 
pour  lever  promptement  des  gens  &  donner  la  chalTe  à  tous  ces  bandits  defquels  il 
craignoit  plus  de  maux  pour  fon  royaume  que  des  guerres  mêmes  d'Angleterre.  Et  aul- 
lîtôt  ce  généreux  Prince  venant  en  h  ville  d'Agen,  envoya  de  toute  psrr  <3cs  commii- 
lions  à  la  nobielTe,  pour  fe  rendre,  avec  le  plus  de  gens  qu  ils  pourroicnt  lever,  en  la 
ville  ék  Lyon  qu'il  leur  afTigna  pour  rendes-vous.  Et  quant  à  lui,  ît  lè  tendit  au  Comté 
de  Fores  &  y  fiit  reçu  tant  pw  la  Comcefife  Douairière  Jeanne  de  Bourbon  la  fœur,  que 
par  les  deux  fils  de  cette  Princcflê,  fes  neveux,  &  nommément  par  ce  Comte  Louis  qui 
fur  aflillé  de  Renaud  de  Fore/,  Seigneur  de  .\1;illcval  fon  onde,  pour  faire  à  ce  grand 
Prince  6c  à  fa  fuite  Ihonorable  réception  qu  il  méntoit.  Voyons  maintenant  au  Chapitre 
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qui  Cmt  comme  quoi  Ct  paflà  cette  bataille  que  ce  Prince  venott  donner  aux  Tard-Venutf 
&.  comme  notre  Comre  y  fut  nié,  rhononble  Tépulture  qu'il  eut  enfuite,  les  prière» 
qu'on  IbncU  pour  Ton  âme  &  comme  fa  veuve  fe  remaria. 


CHAPITRE  LXVII. 

Defcripïion  de  Hinfonunie  bataille  de  *Brignais  &  de  la  généreufe 
mort  du  Comte  Louis  en  icelUt  pour  le  fennce  de  FEtat;  de  fa  fé- 
pulture   de  ce  que  devint  la  Comtejfe  Jeanne  de  Turenae  fa  veuve^ 


F.  Prince  Jacques  de  Bourbon,  Comw  de  la  Marche  éant  en  Forez,  Si.  y  ayant 
a  porls  l'arrivée  de  (on  armée  à  Lyon,  fous  b  conduite  de  Ton  Bis  aîné  Pierre  de 

Bourbon,  qui  avoic  couru  à  cette  occafion  voyant  que  fon  père  y  étoit  engagé, 


le  rélolut  d'aller  donner  combat  à  l";(rméo  de  ces  bandits  appelés  T.v\!-Venus  &  canton- 
nés à  Bngnais  en  Lyonnois.  Et  elpérant  de  rcufTir  en  cette  expédition,  il  prit  avec  foi 
fesdeux  neveux  de  la  MaUbn  de  Foies,  à  favotr  ce  Comœ  &  Ton  frère,  que  leur  oncle, 
Renaud  de  Fores,  Seigneur  de  Malleval,  voulut  accompagner.  Et  leurs  deux  oncles 
croyoicnt  ne  leur  pouvoir  apprendre  le  métier  de  la  guerre  en  une  plus  belle  occafion 
qu  en  ccllc-là,  mi  il  s'apifToic  non  feulement  du  ("m'icc  de  l'Etat,  mais  encore  de  la  dé- 
ténle  de  leur  propre  pays  ou  ces  bandits  failbient  di-  trcrj-icntes  courles  &  prétcndoicnt 
s'en  emparer,  ayant  même  poufle  un  camp  volant  julqu  à  la  ville  de  Chariieu  qui  lui 
eft  viùlîne,  &  qu'ils  auroient  en^ortée  d'sdiâut  fi  dk  n'eut  été  iècourue  par  plufieurs 
gentilshommes  Forélicns,  qui,  au  bruit  de  leurs  courfes,  s'étoîent  jetés  dedans. 

Ce  Prince  fc  rend  donc  à  Lyon  avec  ces  trois  Seip^neurs  qui  compofoient  alors  toute 
la  Mailon  de  Forez,  &  ayant  tenu  fon  conicil  de  guerre  avec  les  pnncipaux  officiers  de 
fon  armée,  il  fut  délibéré,  pour  ne  donner  temps  à  ces  bandits  de  s'approcher  davan- 
tage  de  la  vitte  de  Lyon  ou  de  s'épancher  davanuge  dans  les  pays  voifins  &  Ipécîale- 
ment  dans  celui  de  Forez  qui  étoit  cher  à  ce  Prince  à  c  iufe  de  Tes  neveux,  de  les  aller 
combattre.  Ce  Prince  donc,  avec  le  Cointc  d'U/jès  6c  l^enaud  de  Forez,  Seigneur  do 
Malleval,  &  quelques  autres  Seigneurs  de  1  armée,  choiliilènt  des  coureurs  pour  aller 
reconnaître  les  ennemis.  Ceux-ci,  fe  prévalant  de  la  commodité  d'une  montagne  voi- 
fine  de  Brignaîs  ne  firent  paroitre  fur  Féminence  qui  regardmt  Lyon  qu'environ  dnq 
mille  hommes:  le  refle,  parrufe  de  guerre,  s'étoit  caché  derrière  la  montagne,  qui  avait 
encore  pour  eux  cet  avantage  qu'elle  croit  pierrcufe  i5c  leur  fînirnilToit  des  cailloux  à  com- 
modité pour  en  accabler  ceux  qui  ks  y  viendroient  attaquer.  Ces  coureurs  ayant  fait 
rapport  du  petit  nombre  qu'ils  avoicnt  aperçu  &  n'ayant  pas  remarqué  les  amas  de 
pierres  qui  écoient  fiir  cette  montagne,  le  Prince  croyant  avoir  l'avantage  de  Ton  côté» 
&  pour  ie  nombre  d'hommes  &  pour  le  courage  des  combattants,  mit  fon  année  en  ba- 


Digitized  by  Google 


Livre  deuxième,  Chapitre  L  X  V 1 1.  441 

taille  pour  aller  à  eux,  9c  dans  cette  nardie  fit  plufietin  giands  Sdgneun  Chevaliers  qui 
levèrent  banniire  lèlon  les  formes  &  coutumes  de  ce  temp-là. 

Les  deux  premiers  qui  furent  faits  Chevaliers  de  la  main  dudit  Prince  commandant 
furent  le  jeune  Prince  Pierre  de  Bourbon  l'on  fils,  &  ce  Louis  Comte  de  Forez  fon 
neveu.  Lequel  en  effet,  avant  ce  grade  de  Chevalerie  &  pour  ne  l'avoir  pas  encore, 
écoit  qualifié,  avant  qu'il  fiit  Corn»,  du  Ihnple  nom  de  DamoiHèau  noMtis  vir  Ludo- 
ntus  df  Foresio  "DomiceUus.  Ocft  ce  qu'on  voit  en  la  bulle  de  difpeofe  de  ion  mariage 
avec  Jeanne  de  Turcnne  produite  par  Ju fiel.  Apres  eux  les  Seigneurs  de  Tournon  & 
de  Grollee  levèrent  aulli  bannière  comme  nouveaux  Chevaliers.  Et  les  autres  Cheva- 
liefs  aodeas  qui  paroidôientle  plus  en  cet»  armée,  dans  le  grand  nombre  qu'il  y  en 
avoit,  éctnent  deux  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Beau.^  confins  de  ce  Comte,  à  lavoir, 
Robert  de  Beau  jeu.  Seigneur  de  Joux-fur-Tame&Louisde  Beaujeu  Seigneur  d'Aloignet. 

I.a  marche  de  cette  armée,  dont  l'avant-gardc  avoit  feizc  cents  combattants,  étant 
découverte  par  ces  troupes  des  Tard-Venus  qui  avoient  paru  fur  leur  montagne.  Us  at- 
tendirent de  pied  ferme  qae  1  on  les  y  vint  attaquer.  Ec  fitdt  qu'ils  virent  fatmée  al&z 
pKs  d'eux  pour  les  combattre,  ils  iettèrent  d'en  haut  de  toutes  parts  une  telle  giéle  de 
cailloux  qu'ayant  d'abord  enfoncé  &  mis  en  déroute  favanc-garde,  ils  mirent  aufTi  en 
défarroi  le  corps  de  bataille,  dans  lequel,  après  les  bannières  ou  enfcipnes  du  l'riitcc 
commandant  ôc  de  fon  £ls  marquées  des  armes  de  Bourbon,  paroilioient  celles  de  fes 
neveux  le  Comte  de  Forez  &  (on  fière.  Ils  renveisèient  à  fiitce  de  pierres  les  malleurs 
bataillons  de  ce  corps  d'aimée .  Après  quoi  lems  autres  troupes  qui  éioîenc  cachées  der- 
rière la  montagne  ferrant  leurs  fiîcs  &  courant  en  diligence  vinrent  donner  à  Jos  fur 
farricre-garde,  dont  s'enfuivit  une  mêlée  entre  les  deux  armées  où  il  y  eut  un  grand 
carnage  de  part  ôc  d  autre.  Mais  enfin  la  victuire  s  inclinant  du  cùté  des  Tard-Venus,  le 
champ  de  bataille  leur  demeuiaéc  ce  qui  refla  de  l'année  des  Ptinces  fe  fetira  en  grande 
conliifion  (i). 


'1]  Tfl)'-  fut  celte  liauille  félon  Praifbrd,  <|uîen  a 
faii  l«'  rrrit  d'.iprt-»  c«' <|irîl  ri\  n\i>it  «■iil<-riju  tliri-,  r|>t- 
cialcment  à  un  tcuyer  gafcori ,  ancien  chef  de  routier», 
mais  *  bon  hoaioie  d'aimes  pour  le  prtfent  It  bon  co* 

•  pitaine.  ■  Ule  rencontm  a  Orthei,  u  ne  manqua  pas, 
le  voyant  bien  venu  de  tout  le  inonde,  de  liû  bire  racon- 

t«'r  fr>  cnin(Kifiiw*>.  f  c^liif  U-  vient  fold.it  fil  V'^J!^t^ÉtlC|■^, 
Inns  <Kiblicr  la  Imlisill'-  di-  Brigtiais,  <"i  ciinijJiigiiK.-» 

•  niiTciii  JUS  le  C' 'imcrtaLilc  de  fraiicc,  le  Conte  de 

•  fore/ L  tiien  deux  ipiUe lances, chevallcnic  écuyers.  • 
CiTpendani,  niiil^  ce  récit  détaillé,  il  ('éttwe  plus  d'Un 
.îoii'c  (w  les  circonflnurcs  de  cr  défann-tix  ci>iiili;il,  ti 
l'on  --'ni  i'1'ri.'re  aux  autres  clironiqueur»  contemporairi». 
tjn  iiiOnneri  neitntii>cntreautK),lilaUeoVilhuii,eR  parie 
tout  (liffcremment  •■ 

«  Ccunc  U»  t0$i>p*t(m  d*l  Pitato  0tefdiino  Jconfijt 
'  Fktjle  dARtdi  Fntnna  «  Vrignai.  * 

•  le  Tlf  di  f  rj.n.-iii  infijmmjlo  d'(<nij  ct^ntto  h  ..cm- 
■  fagntidtlTittttoMefchinodalVtmitt^uofittolo/tnc 


'  f^fg'f'**'      t^.fititte  che  hineffë  eonietta  la  Ci>mpj- 

"  S''"'  Jf^S'"'*'--'  "''if"'  "  i-i  ^uale  Jr.cvij  n<'n  «r.i 
ï  f  .'UTrr.i  in  Bor^cgr.ii.  uiur.o  prfjijmentf,  de!  mtjt  di 
'  irwrfo,  un'hvftt  di  b<nt  JeimiU  cjvixUi  Fntni  fjiki  fi- 

>  Ttdcfchi,  &  di  Atre  tingut,  chi  trrnio  in  Frmtiiiy  &■ 

•  fjnme  C,ip\ianc  M^ffirCiacke  di'BptbenaâtBilca/j 
I  ail  Frjtc  rj,  l  on  ijujrtrrmih /ergenri  g!i  injrdi^  tn  Bot 

>  boiiu.  El  "I  jB<'g'<i'm  !■>  icmpjgnj  dtl  Tili'ii»  tMtJ- 

•  cAino  hmtii  ytfv  ur,  i.ijle!h'  dtl  Re,  che Jj  'ihijma  Bri- 
gtui,  Sflafàatoriattagiirdiiitreceiito  dij'uj  ccmpjgnj 
(f  fgti  ton  iwntia  (o/iiM  fi>  «fiMmibt  mjjr.udien  gh 
piu  l:j!i.>ni,  :h'  fr,inc  infu-i  ccmpiignj,  trj  i  jvjhulo 

•  neUc  icnt-idi'  di  Fortje,  fjccndt'  Ivre  prccjccio.  In 

>  quelle  if'Di/Cii  dt  Bclbcnj.  >:on  l'cjlcjua.  giunfeSr  jwp. 

>  J'efi  a  camf»  a  Brigmti,  trtitndd^  in  jmkAï  giwni 

•  raefHiJIim.  Et  ctni fim^i  irf  ojMîe  ftuUiiiiT^fliiiiHnw 
(f  /.i.t^J  debitJ  proiifior.t  (/  ccn  f  Uii>  crdine,  hu^tndc 
ccn  {\mimc  grande  J  »i/<'  i7  l<>ri<  iivttfjric,  il  Pilent 
ï^fef.kinc,  mjr/Jrc  (/■  praline  di  jrme,  ccn  U  bugau 

I  /<i4  »o^wJit  di  pfSii,  ardîM  (r  b<ne  in  punto,  tftnio 
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.Mais  pour  coinWc  Je  Jifgrâcv  à  l'anncc  françoile,  c'cfl  que  les  deux  Princes  de  Bour- 
bon, pcre  &  fi!?!,  y  furent  blclTes  à  mort,  &  étant  portés  à  Lyon  y  mourureiu  quelques 
jours  après  «ie  leurs  blellures.  Li  ils  turent  enterrés  en  l'Eghle  des  Jacobins. 

Le  généreuK  Comte  de  Fores,  duquel  nous  décrivons  la  vie,  y  fut  tué  fur  la  phce  & 
fon  coips  ayant  été  levé  &  porn  dans  Lyon  lût  inliunié  en  Té^Kfis  cathédrale  &  tué- 


»  lontjTii)  dj  Dngniii  gicrnalii    mfj^o,  kjv/njo  lirgv.i 
»  C;  mf  i  f'  tr::efchi  .on  mcUo  dtjoriint  ft  rf^gevjno  .(  i 

■  preétt,  (OJi  /oStcito  Jtuiio  ài  aifaidtre  mctorcitindji  I 

•  ciimini,  arami  al  gierne  ii  piu  hore,  giunfe  ii?  Ciinipi>  i 
■>  foprj  glifproveJ^t;  r,  ir:'t-i       C'j'jn^j  akunc  jrrtjtc  ' 

•  gh  affiiii  con  gfjnit  Kmptftj  6-  romorf.  Ondt  Ira  ftt  i 

■  \t  Urrilifi  (rirfif ,  S^ftrh  JMte  j> /prtweiM*  afdlp,  \ 

•  gli  Frjoce/cki  baircno  &  mtin;:jrM»dS<ime,&Jmh  j 

•  iinutncù  tiajcuno  corne  miglto  pctea  ricorrtra  alVjrmî  ) 
"  p(r  diftndt'rjî.  -j^f.i  ddli     n  ,'..v;-  t  .•  perce- 

«  t/iiR0  fir  glt  JoUeciUfanp  i(  ccn  l'jrme  che  non  gli  laj-  j 

«  BamûSrvdami  CiHàlim,/MimtrMimtmt /«  rom  j 

•  (f  iianmata  een  M«bi  <(ï  br»  moHi  &  magagttiai.  1 

-  QueUi  che  Mmpjrono  ccn  (cro  i.jvjfîi  6- -»ffif/r,  qajji 

»  tum  fennoao  m  prcda  del  v^jfiUo  dtl  %t  dt  Fianciu, 

■  Tt'MRO  iMt/ehino.  '^Ufftt  Ciatht,  0»im  £  Bv&tma^  I 

•  f\i  J  mpilc  fcdilo  di  piu  feditt,  &  tffâtio  pre/c,  i  .'^- 
«  gcr.di^  que  (ta  ptt  mi'rirf,  fu  lafdano  atlj  ftde,  6-  ^-iv- 

•  i.ito  J  Li<.<ne  fcprj  %i'djno,  m  pcchi  giorm  pJjf''  Ji 

•  nu,  'Pujo  nmitjt  H  Conu  di  7rinct>trîlLM,  tl 

•  4i  Cuilfcpçnû,  ahrj  \ch.i  IJ.j'n     :p,^  di  .cmpjgrij. 

•  tMfjftr  H'cccjrdo  Ji  f  i ni .);  ■?,  rcdcfcc  cjpiT.itic  di 

•  miUf  qujltrocentci  bitrbute,  Mejfcr  j/frn/fitj  dtl  H  r.'jf  £■ 

•  iS  Conit  il  Clagm,  lam  Jignori  fr  gran  Bjroni,  (/  jjfai  | 
m  tiAtri  fignmi  fr  CaKiien  Bander^,  ie'fiikiii  wfd  I 

•  ffimit  t^fifroarifeuftc.  l  fcU.iù  futono  h/cuti  .if/.j 

•  ftie,  SrqueUi  cti'in  fui  ctimpo  fnrone  meni  o  fcdiii, 
1  /j/iurorr)  po'Mr  yij.i' .  •  '  IJl^^tit  d\  •?f.xtU~.''ViUjni^ 
ltl<ro  dcctmo,  cap.  xcv  :  Miiratoh,  %frum  iiaiiatrum  i 
^npfwci, in-ial.  Mihn,  I7a]-14,  i.xiv,  p.  Mo.) 

l  '•<.  Aiiiial<»«  oiiifiilflirp*  <!«•  MontjrllK-r  rjonlont  c<>i  | 
«•vi'Cicim-nt  cii  '  t<Tin<-.  :  i  I  n  l'in  ini  cclxij  car  !i>i  fii<.-  i 
«  [Tiirt  l**iii.ir»  pr**>  !«►  lono  lit»  Biiriliav  prr>{>  Lvoti  &  fl<]ui  ! 

•  mcicran  ceiy  davant  lo  Comic  de  Treiiquanvilto,  luoc-  i 
«  Icnent  de  noftre  Seekhor  lo  K«y,  MoRieur  Jaccfiies  cte  l 

•  Borbon,  C'-'ml'"  d«-l.i  M.nrclia.  )oC'>iiilc  do  Fuivi,  lo 
«  SentMM'iJ<-'  BdjooJt  fesfr«yr«,  l'.irc  prfnrr-  tlv  Vivlnaç, 

•  ol  b^Uc  <1'*  M.if<  <<ii,  ti  mol/  milrr^  Rran5  Scnliors, 

■  tant  que  a  vi  îorn*  dri  me»  d'abhl,  t  bc»ra  nona,  Ua  j 
«  cncmiea  que  cran  do  Tra  krinha^,  rit  autres  ipieoron  | 

•  viiit>cl<>  fslf«ue  aci-i>r<lnd»rnt>ns  f('nr\)n  furlo  cviy  m  tal  ' 
«  guiM  nuv  lo  d'-'^  ofiruti,  fi  niH"  los  Jsc  hs  Comte  de  \a  . 

■  M«rdui«ldrl  l«m,ellH(yliey  torw  utihnir  vy^K•yi  \ 
c  après  paue  de  jorm  moriron  par  oqurilas  na(ra&,  els  ; 


■  ditlt»  autr»?<  grans  Se:)ht>rs  foroii  prpy/Dnii'f:^.  ^  '.Thj- 
Ajmu<  pJnui,  (Hibllt:  par  la  Sixiclo  arn-lR-otog:»)!»?  de 
.Montpellier,  il^o,  in-4*0 
LMCfaronlquaadeSt-Oeiilaa'cxpriniciilainri  ;  «  Ifm, 

I  cnranmiltroi$centroi>anle4indelllird1triMe|ji]ej(Mir 
I l'avril  dev.Tnt  P.ifi|iici,     rnmbBltil  lrC<im'<'  île  T.ii>- 

>  ijuarviUe,  pour  le  Roy  &  pltificurs  autres  CItcvalicr»  k 

>  E«cu1crs,  coMK  aucunes  partie»  de»  compalgniet  i{ui 
c  lorseftirientaH  nqrauinedeFrance,  aBrinoiapnydc 

>  lyonftirleRolhe.Et yKircntprialedltComledeTa»' 

-  qiiarvllle,  MonriMj^nedr  Jaf i-jiies  de  B'Miriioii,  O^mte  d<' 

>  laMarche,qui  tanioft  aprvsmourut  pinirie»|i4a««i<|u'il 
<  ol  en  ladite  bataille,  bConi»  de  Miebnictie,  le  Conte 

*  de  Joigiiiyl»|>luficttnautmfcleConledeforritmou- 
'  nit  en  la  place.  »  {Les  Cmmfff  ChtmùfUt  Praut. 

N  -s  p^r  M.  Paulin  Pari».  Paria,  4  «ol.       loiii.  vi, 

La  Chnnique  die  France,  de  Kîeole  Clllc«(Pori»,  ti  jt, 

ut-M.  ga(h.,Pxxvin,v*}l^eiiprMneâpeup<iM«iemémr 
ii.  t>!le  ùjoute  ;  ■  Auin  maurm  tantoil  après niefltrB  ttenv 
'  .ie  Bourbon,  filt  diidlt  létt  mellire  Jacquet  de  Bo»v> 

•  fc>o<i.  • 

On  voit  (|ue  Ictdlvngcoeea  qui  cKiAeiti  dana  tom  va 
Incita  IbntalTeitiKMnbreuleatt  »(ri  /  îmiHiri.ini.-».  rh«ure 
du  combat,  les  Caufr»  de  la  déroute  de  l'armée  françoife. 
lii  iiian  liedi'A  deux  armtH^i  font  autant  de  |>uiuts  fur  Icf- 
<[uels  les  chroniqueurs  coittemporains  ne  s'accordent  pas. 
Fraiffltrd  attribue  la  défaite  des  Fiwiçalsau*  mtinc»  eaufc* 

qui  avoirtit  artti'iir  le*  iléf;iflris  de  Cmirtriii,  d»"  Crèi~\  ât 
lie  Pijiliers.  Les  Annali-i  de  M'-nt|icllier  l'etpliquefit  par 
l'arrivée  luji  leiidui'  d'une  furii-  tHMijn-  de  nnilierî.,  tandi» 
que  VilUni  fait  du  combat  de  Bn|;naks  line  furprîfe  noc- 
turne. La  mémo  incertitude  r^gne  k  Vtf^  du  corp» 

il'.'triTH'i' qui,  d'après  rt»pinion  commune,  décida  la  jtnir- 
i.i-e  en  fiiveur  rie^  Tard-Venu».  Si*Uiii  FrotITjtrd.  e'elott 
i'.  lile  deslroiipes  ennemie»  einlmlipie»-^  derrière  iioe  col" 
liite;  au  dire  de  Vilkoni,  ce  (ut  undéuchonent  de  j.eoo 
liaffinela  It  a,ooe  routîiin  qui  revinrent  brufiquoneni 

lnr(  Tiient  l'armée  royale  ;  enfin,  d'apre>  le*  Ann.ile*  con- 
f'iTain.'^i  (le  MontjM'Ili*'!',  la  ^^ariiifoii  de  Srni^e*  ayant  Iah 
l.i  jiMiclion  avec  celle  de  Bngtiais  nuroit  écrar<t  Ict  Fran- 
co)». D'outre  paît,  l«»  ctironiqueur»,  dan»  l'énummiian 
(toscheitde  l'arm  ie  royale,  dortneot  le  premier  r«Ag,  la» 

II  )s  un  Comte  de  Tancarville,  les  «utict  à  Jacques  de 

?;iiirhor.. 

tl  eO  |K<nilile,  ce|>endant,  enobTers  iint  la  marche  des 
■.Hénenients  qui  «voient  précédé  la  bataille,  de  faire  eon- 


Digitized  by  Google 


Livre  deuxième,  Chapitre  LX  VII.  44^ 

tropolitaine  ou  comme  Comte  de  horez  il  avoit  place  de  Chanomc  honoraire  &  eut 
là  ^puhure  en  la  chapelle  dédiée  en  fhonneur  de  Ste-Madetane.  Son  oncle  Renaud 
de  Foiea  fût  ùk  piUbnnier  en  cette  mêlée  ;  fim  coufin,  Rolwrt  de  Beaujeu,  y  de- 
meura audî  fur  la  place,  &  Ton  autre  couHn,  Louis  Je  Bcaujeu,  y  iutaulll  fait  prifon- 
nier  de  guerre.  Et  lî  Ton  frère  Jean  do  Fore?.,  qui  lui  fuccéda  en  fon  Comté,  en  revint 
i'ain  ëc  l'auf,  il  eut  pourtant  le  cœur  outré  d  un  il  grand  depiai/îr  de  tant  d'accidents  fur- 
venus  à  la  Mailbn  de  Bouibonj  de  Forez  &  de  Beaujeo  en  cette  malheuieufe  journée, 
qu'il  tomba  bientôt  après  en  un  déUie  qui  lui  caa&  une  Ibiblcflè  &  imbedlfiié  d'e^c 
qui  lui  demeura  le  rcfle  de  fk  vie.  Ceft  ce  qui  obligea  la  IViiKclTc  là  mère  &  fcs  autres 
parents  de  lui  nommer  pour  curateur  fon  oncle  Renaud  de  forez,  fitôt  qu'il  fiit  fort!  de 
prifon }  &  ce  fut  bientôt  après  avoir  été  pris  en  cette  bataille,  car  ces  troupes  des  Tard- 
VtniiSf  toutes  viâotîeuTes  qu'elles  étoiem,  boundces  néanmoins  de  leur  mauvaifecon- 
Icîence,  &  craignant  de  âbe  longtemps  tSjow  en  mèn/e  lieu,  pour  ne  donner  temps 
aux  émeutes  populaires  de  leur  fiiodre  deflTus,  abandonnant  leur  poHe  de  Brignais,  (ê 
divisèrent  en  deux  bandes.  L'une  compolee  de  crois  mille  hommes  &  conduite  par  un 
capiuinc  Gafcon,  nommé  Séguin  de  Batafol,  fe  cantonna  a  Anfe,  pente  ville  de  f  autre 


corder  CM  dillénnics  veriSon»,  du  owim  quant  «nt  fiils 
eflentivb. 

If  Roi  3fan,  à  b  nouvelle  dn  d jTonlrM  romm]»  p«r 
Je*.  I  .1  .j  --Compopnies ,  avoit  envoyé  of  l.---  -m  Comlf 
de  ia  M«  rciie,  qui  f«  Irauvoil  akm  a  MDnl{M;llicr(Froin«rdj, 
d»  low  dn  Iraupa  tt  de  marcher  cnttra  Im  Roullcn. 
Jdci|uc»  de  Bourbon,  pour  accélérer  fenéontion  de  ces 
f«rdre>,  r«  rendH  aulfititt  en  Fore*  (Frotllkrd)  pour  eonvo. 
'I«jt'r  \a  NoblclTc  de  cette  province  k  celle  de  l'Auvprgnv 
«1.  du  SouriwruMt»  ï  il  laîfTs  au  inar««h«l  d'Audenelwni, 
lieutioMnt  du  Bd  eh  Languadoe,  I»  fién  de  rdanfa>  une  ar^ 
in«<^  dm  leMkU  ;  ccUiWl  ^'acquitta  decettr  ci>mmimon, 
le ,  ^  la  t*to  d'une  cirtii(i.iRiiie  de  routier»  i-f|i>içiiol*.,  vint 

inollrc  le  Ik'Hc  devant  Saugijcs,  en  Gcvoudan,  u  trente 
iieuc&  «ivirun  ik>  Lyon.  Il  r«IU  devant  ott  te  place  peitdatu 
teutle  moi»  <tc  mart  (Hifoirt  ia  Laagtuêce,  t.  iv,  p.  1 1  f  ; 
Méiiaid,  HifimtdtffÇmf^ .  i .  1 1 ,  rn>iivc>,  (>.  34  3] ,  «i  ,c|ut>i 

qu'en  oit  ditOom  VaUlèlte,  n'ayant  pu  s'en  emparer,  il  vint 
faine  f.i  jiiiictn>n  avecU- ^io*<J<; l'arnii'i; friininife , c|iii 
loit  poftce  devant  Brîgnais  occupé  par  un  coq»  de  Tord- 
Vemn.  De  fin  ofilé,  le  Due  de  Kourjgagne  avait  fait  appel 
â  ra  NobMR!,  I»  leeomtede  Tanearvllle,  prenant  le  oon> 
niniii](^mentdeeetroi(tèniecorpf(Domnaneher,Hî/folrr 
de  'Bourgvgnty  1.  11,  p.  341},  t'tuit  venu  n-joindri-  .iiifTi  le- 
troupe»  (|u'avott  amento  b  Lyon  le  Comle  de  ta  Marciir, 
««««  leqtiel  il  marcha  fur  Brignais.  Dom  PlaïKlter  a'cA 
trompe  en  fixant  le  mcKivirment  dti  Comle  de  Tat>car\  lllc 
H  une  dmc  ponènenre  ;i  In  Kilsille  Je  Bi  i^itmç  k  m  fu|i- 
(tofant  qu'il  avoit  jwis  celte  pSare  ;  cette  afTertion  efl 

contredite  p«r  le  récit  des  contemporain»,  par  la  marche 
des  événements  uhériaurt,  U  de  phu,  p«r  l'ordonnance 

du  »<i  avril  1)63  <fue  cet  auteur  cite  lui-même  (Ihii.)  & 
pair  laquelle  le  duc  de  Bourgugiiu  Tu  rentrer  dan»  (es  for- 


1  tercITes  tout  ce  qu'il  put  réunir  des  débn*  de  fon  année. 
I  Cependant,  landi»  que  les  françaitaptroient  leur  nMif 
'  vemeni  de  eaneenirstîon  <t    dU^roient  à  attaquer  Icuri 

ennemi!- avec  tout  l'avantaRc  du  nombre,  le*  Tard-Venu*, 
j    de  Ictir  cote,  cherchtiaenl  d  fe  reunir.  Pacimliourc,  Coin- 

:  mandant  ia  gamiron  de  Saugues,  h  pein<r  di^livr<^,  aban- 
j  donnoit  cctl«  ville,  Itfe  mettait  hardiment  à  la  fuite  du 
I  marichald'iUideneham(d\inMJlreoM,lefetii<-Metcliin, 

fiiiire  clief  cje  Roiiliers,  ix-venoit  a  iruirelie»  forcée»,  L 

Ituus  cnfemble  prenaient  de  flanc  l'armée  royale,  qui  ve- 
noit  &  peine  de  fe  réunir.  La  viAolre  fut  complète  pour 
:  les  Cotnpagnies,  qia  fe  répandirent  dans  le  Lyonnais,  le 
1  Foret,  le  Beaujolloi»  4i  le«  prt>vinees  vaUînes  :  le  Velay, 

rAuv.Ti^np,  le  Boiirbonnoii  li  le  Mâcofinois  ;  elle*  y  occu- 
poicnl  plu»  de  68  place».  L'Ecuy  vrgidctiii,  ciiire  nuire»,  qui 
rapportait  cet  détails  «Fraiffard,  lenaitleBecHi'AHierAla 
ttHede  40  lanec*,  ce  q^  pcutdomcr  une  idée  de  la  force 
I  des  dilKrenles  gantifbna  des  Routiers  qui  eouvroienl  ces 

I  msllieurenfes  priJHiice-..  CepeixUnt  I:  ■  T  u  I  Venu»  Uiil- 
fèrent  all'T  pUirieunt  de  leur»  pnfoniiier»  fur  parole }  dés 
le  mois  de  mai,  le  maréchal  d'Audencbem  éMit  ttre  tt- 
aflilMl  41'Affemblée  dei  Elatsdu  LaivpMloe,  leComte 
deTanoarvillen'étoit  plus  entre  leurs  mainsaumoitd'auùt , 
tL  Rf'iiaud  de  Fore/  f.r  troiivoit  >m  Fore/  le  3  ^  oflobre. 

r  elJe  cil  l'idée  que  l'on  peut  (e  faire  au  premier  abord 
de  ce  combat  défafireux  t  mais  pour  oonnottra  parfaile- 
inent  la  b.it.-iine  de  Brignais  It  les  faits  qui  l'ont  précédée 
lin  fiuvie,  on  ih-vra  cunflilter  l'ouvrais  de  M.  Paul  Alhit 
(L('  X""''''' ■   ■   •  •  •    ^      bjt-ulU  de  'Brigr.Jii).  Dan» 

ce  Uvre,  écrit  fur  le*  lieus  mêmes  témoins  du  combat, 
M.  Paul  AHut  emnine  à  fond Itdilkiile avec  unecritiqiie 
judieieufe  les  dlfférenia  récits  tpjinout'lbntnftésde  cet 
événemetii  unpurianl. 
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côné  du  LyonnoU.  Là,  ce  Capitaine,  ayant  dfé  rançon  des  priJboniers  de  guerre  qui 
avoient  été  faits  à  Brignais  6c  s'étant  livré  par  Tes  émiffaires  à  d'aune*  pillages  dans  b 

province,  fe  retira  à  grande  hâte  avec  tout  ce  butin  en  fon  pays.  L'autre  bande,  qui 
éioitia  principale,  étant  Jclccndue  du  coté  d'Avignon  &s'érant  failic  du  pontSi-Elprit, 
alarma  lî  fort  le  Pape  Urbain  V,  qui  étoit  en  Avignon,  qu  ayant  appelé  à  fon  fccours 
le  Marquis  de  Montfêrcat,  ce  Marquis  naia  avec  ces  troupes  composes  de  peiibnnes 
aguerries  &  belliqueufes  êc  les  emmenant  de-là  les  monn  s'en  lèrvit  pour  £âre  la  guerre 
à  ceux  de  Milan. 

Or,  il  ell  certain  que  cette  journée  malhcnrcufe  cir  Bru^nais  ou  des  Tj/  J-Vt-nuf,  i-n 
laquelle  ce  vaillant  Comte  Louis  donna  la  vie  pour  1  nunncur  iX  la  défenlc  du  iioyaumc 
&  k  protedtion  de  cette  province,  fe  palTa  le  mercredi  avant  les  Rameaux,  4*  de  mais 
de  Tannée  1961  (l).  Oeftce  que  porte  par  exprès  la  fondadon  que  Bt  fK>ur  fon  âme 
d'un  annivcrfaifc  annuel  &;  perpétuel,  dans  la  fufdite  églife  cadiédraie  de  Lyon,  fa  nièce 
Anne  Dauphinc,  Duchelie  de  Bourbon  &  Corarefle  de  Fore?,,  fuivant  lacle  capitu- 
laire  que  tît  l  lUullrc  Cliapitrc  de  cette  églilc  pour  1  acceptation  de  cette  fondation,  rap- 
porté par  Severt  (3)  en  date  du  4*  janvier  141  f . 

En  cet  ade,  dont  la  note  authentique  fe  lit  dans  les  Preuves  (n"  104),  ledit  Cha- 
pitre llluflre  s'intitule  de  cette  forte  :  {?(j}s  Ciphulum  Trimer  Lugdunenjts  Ecdefict  Cc- 
mites.  &  tait  parallèle  de  la  dévotion  de  cette  Duchcfle  avec  celle  de  Judas  Mschabée 
qui  envoya  au  Temple  de  Jcrufalcm  douze  miHc  drachmes  d'argent  pour  faire  des  fa* 
ciifices  &  obkdmis  à  Fintennon  de  ceux  de  là  nation  morts  en  bataille  contre  ceux 
d'idumée.  il  applique  cet  exemple  à  cette  fondadon  &  fiât  une  très  honorable  mémoire 


(1)  La  date  de  ia  b«tailtc  d«  Bri^i»i»a  été  un  objet 
4lc  dilcutBoR.  Dec  «crivaint  l'ont  fixée  h  l'année  i  )6i  ; 

l»arceque,n«>i«n)«m  pas  comple  dps  rfifférentps  manières 
rte  compter  les  niuici-t,  lif  ri'.ivoMMit  im»  wiisiiim-  i(ue  le 
r  imtinl  fut  livri^  i  jOj,  avant  PiU[uc>,  c'cft  ;i  Jiic  cfi 
t\<i»,  félon  le  nouveau  ftyle.  La  Mure  doniie  l'aniiue 
«>Mél«,  malsilfe  trompe  fiirlejour  :  le  mcrcrodi  ■vam 
li'S  Rameaux  fe  troiivoit,  en  ijOa,  <orTvf|K)iKlrc  nu  0 
.ivril.  L'e(nt<i|>hc  tics  Cnmifs  ito  !  ;i  M.irclieiruiir.-rvi-t'  an 
Miifi'f  la|jj<l;iirf  i\o  Lyon  fc.  icpi'inluilc  par  M.  PaulAlliit 
{Lfs  Routiers  un  X  l  y^tcU,  Us  Ta  ri-fMU*  U  bnuilU 
Je  Briguais,  lyon,  N.  Scfieuring,  iS)^,  in-l*,  lîg.  ),  u 

l''s  C(irc"ni<|uc«  «le  M-Dcnis  fixent  «l'une  manière  pre- 
i  iTelaflate  île  ce  détartre,  les  Annalrs  C'>nful;iiivs  de 
MontpelliiT  «lefignent  même  riieiirc  du  ccmibal  qiit,  d'à- 
t«<^  cv*  Annale»,  fut  livré  fur  les  trui*  heure»  de  ('«prit* 


faj  ScvcrI,  dont  Lu  Mure  ifpïnïilui!  In  cîLsli^^in,  n*j 
npporlr'  (nie  iTiino  manière  ap5>roxiinativc  !<•  1r»le  <1^" 
■fles  capltulancs ,  il  n'a  fait  du  relie  qu'une  mention 
Iri-*  brève  de  la  fondation  Tatto  p«r  Anne  Dauptiine.  Il 
«'cil  oufli  (rampé  fiir  la  date  fc  a  Rxé  de  fon  chef  l'épo- 

<|iie  de  l'annivcrfaire  •  m(nf(  mji^',  •  lardis  que  le  titre 
original  dit  qu'il  dixl  faire  le  jour  currc(|)(M)dai>l  à  la 
mort  du  Comte  •  cva/Smtli  ikt/tHan  tfm.  •  Le  jan- 


vier 141 6  (N.  Guillaume  KajaflebJean  de  SodToo» 
Te  préfentferent  deroni  leCiiafiiire  porlctirt  de  letlt«*  dr 

créance  d'AiiiM-  Dauphinc,  fe  Charf^  de  reslcr  avec  II-- 
Chaiwincj.  te  qui  ojncemoil  les  roml4tic>n>  d'un  anm- 
verfaire  t  <ie  fiv  nielTe^  iiiilTei  de  rc^-jitm,  pour  r<-- 
JHM  d«  l'inte  de»  f>amA*  de  la  princcife  fe  •  ptaj<rum 
>  ctmmfUnione  anmeiài  fii  recaUnàg  airimm  îtiuim 
u  qucndiTir.  Ludonui Comitis Pom/is ,  fipulit  m  diâjt:- 
LiV/iJ,  qui  ir.  prxUg  j_0iâm  if  br/g';e;  J'jum  Jifm 
■i  diiuftr  fxtumun;.  «  t Ile  aflignoil  jo  livres  tûijnioii 
antHicilc»  (lif  la  Tour  du  Fay  fe  la  Tour  en  Jare*  pour 
les  fix  melfes  haflksciui  dcvolent  lèdiiv  chaque  loiMine 
l'autel  >!e  la  Madeleine,  quo  /éioit  le  plus  pré»  de  in 
t. Kiibo  du  Cumte,  ou  à  celui  de  S(e-Apollon!<>,  qui  <Hnit 
Cotiligu,  iiiiiri  qite  pour  un  aniuvcrraire  rnletinrl  qui  tt 

célébroil  au  graiid»aulet,  aprè»  lequel  le  clergé  fe  rm- 
doiil,  praoeHioneUemeM  It  en  diamant  le  LAera  me, 

fiire  rabfoutc  vers  la  cliapelle  de  Sto-M.iilekine.  A)ii<'» 
aviiir  e«pori'  le  liul  de  leiirvilite,  les  envoyés  d'Atii»- 
D^uphine  offrirent  de  fa  part  nu  Chapitre  iiiie  chafcilile 

de  foie  avec  fon  élole  fe  fon  n«anipul«  fe  ormie  d'une 
croix  d'or  aux  anme»  de  la  Duehafll»,  préCmuque  les 

Chrnioines  reçurent  •  ietertcf  6*  hcncrifi^e....  TtM- 
•  r:riMm  diâe  dt'ntmt,  «  [Frfuvtr»,  u'  104^1*.^ 
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l'âme  de  ce  Comte,  en  vue  de  la  bonté  &  julHcc  de  la  caufe  pour  laquelle  il  émit 
mort,  qui  étoit  pour  réprimer  ces  prcvaricatenrs  manifeflcs  de  la  foi  de  Dieu  ces 
cruels  perturbateurs  du  repos  public  qui  ravageoicnt  alors  la  France  «Scmenaçoicnt  cette 
province  d'une  dernière  défoladon.  Et  padbuit  de  cette  âme  génémife  il  l'honore  de 
ces  épithèws:  Ineliia  &  rfcotatd»  anima  Vomim  Indovici  Comiiis  Fownfis.  Il  iâîc  fin  que 
Ton  corps  fut  enterré  dans  un  grand  tombeau  crculc  en  la  chapelle  de  Sre-Madeleine 
de  ladite  éptirc(i),&  qu'il  y  tut  conduit  &  rranipnrtc  de  la  mêlée  du  carnage  horrible 
des  Anglots  tau  aux  dépens  de  ia  vie,  6c  de  tant  d  autres  Princes  éc  Seigneurs  en  la  ba- 
taille appelée  de  Brignai». 

L'an  &  jour  fufmentîonnés  marquant  le  décès  de  ce  Comte  &  étant  rapportés  au 
temps  de  fa  naifTancc  montrent  que  le  COUTS  de  fa  vie  fut  précifement  de  vingt-trois 
ans,  onze  mois  ôc  dix-huit  jours  (2). 

Mais  Anne  Dauphine  ne  fut  pas  la  feule  qui  fît  des  fondations  pour  l  ùme  de  ce 
Comte  qui  fiic  lîirpris  de  mort  en  cette  bacùUe  avant  qu'avoir  fait  aucun  tefiament  con- 
tenant des  légats  pour  le  bien  de  fon  âme.  Car  fk  tnère  Jeanne  de  Bourbon  ne  l  oublia 
pas  en  ce  rencontre  &  prévint  lonj^remps  auparavant  Anne  Dauphine  fa  pctite-fillc  en 
ce  pieux  lecours^  vu  que  deux  ans  après  la  mort  de  ce  Comte,  eile  iit  pour  lui  une  fon- 
dation dans  réglife  collégiale  de  N<itre-Dame  de  Montfaiifon,  par  aâe  du  i8'  avril 
1 964*  &  enfuite  londa  &  dota  une  ptébende  ou  cmnmiflîon  de  meflès  dans  FégEfè  pa- 
nnflîale  de  Chambéon  qui  étoit  une  des  tenes  de  fon  domaine  en  Fores.  Laqudle  de- 


Sl-Jcafi  doux  r-lia|x-llo  fcHK  ce  rnéirK"  vik-iiMc  co««t(- 
guisIViiie'f  l'autre-,  on  tes  difthigtioit  par  tc«  nom*  de 
CraiMie  b  Petite  Madeleine.  Celle<i  n'était  qu'un  fimple 
••nroncement  ménagé  fi>us  une  arcade,  qui  eft  encore  vi- 

fiblc,  tlan*  le  nmr  du  br;i*  mi'nflion.il  «lu  lrniilT<'iit.  1  :i 
(Kjftc  du  Trcfor  ot<;M(<.'  ;itluellctncn(  In  [Jarc  do  Ocltu 
ch4pe4le,dont  U  fundaîion  romontoil  a  1^49.  La  Graiide- 
Mtddeine  étoit  phi»  moderne  s  die  avwt  ê*e  TofMke  ver» 
i)4{  par  Henri  de  Vaiar»,  archevêque  de  lyon,  qui  la 

lit  conftruirr,  ainfi  <|u'il  c(1  ilil  dan-  un  nftr  rtii  min;. 
il'.iiMit  I  ;4S  :  .  Item.  CjpelU  Tf^te  qujm  incepii  cor^llrvi 

•  mttendiii  in  Chtijte paitt  di^minui Hen'icu<  d<  l'iUr\, 

•  mijkraàmt  difina,  prime  Lugdunenfis  E<dejit  Arckit- 

«  cUfiam  ù  .iuIjj  iirihi(fij\cpjlf'  lugJunenfes,  •  Cé 
|>3(T;igo  ind;(iue  en  mi>rrn'  !<  ni[i»  tu  (ilmo  <)<■  (  file  cha- 
JK-Ilr,       rloit  au  lieu  nu'mc  où     trotivi"  le  Trêfur,  im- 
médiateinenl  derrière  ta  petite  cttapcllc.  C'efl  dans,  ou  | 
idutAl  devant  l«  chafcllie  de  la  Petite-Madeleine  que  tut  | 
enterré-  le  Comte  de  fam,  le  non  pas  dans  la  Grifide,  | 
■  >0  étoit  In  r.'|iul(ure  d'Hpflri  de  VllUr*.  le*  titre»  e'ité»  j 
dans  les  !'reun  -  [n*  104  ii»)  ne  l.ulTeiit  /iu<  i;ii  dimli-  .■  cel  ' 
rgard:  c'eft  a  l'autd  de  la-Potilc-ModcIciiK:  «juVimeut 
•IfeAée»  le»  prébendes  Ibndées  par  Anne  I>auph  i  ne  d  ?i  1 1  - 
w  lieu  «  nburinie  fVM  in  diûa  c^ttta  jaeet  corpus  diâi 

•  Dcmm;  ■  *  le»  ndb»   dibient  »  feu  in  majcn  a{< 


■  un  i-jpt'Ae^Jcu  mincfi  >;au':l.e,  iledie  ;i  i|.!uu«i  .1 
.  jtii  rfj  c-iptlhi  kiiMi  Appt/h'iîie  (a  Uro«te,  du  «iie  de 
«  l'éphre)  flic  hujut  prtpt  CjptiU  êltigàtUnt.  »  R«i- 
ri? orxl  l  iaturd,  Chanoine  de  lyon,  tuort  en  i  )  j6,  y  «voit 
'  t.-  dr;  i  enterré;  fa  tombe  fe  irconnolt  eneure  en  faer 
'11-  b  pxjric  du  Tncfor,  pu  m;licu  du  I  rai'  du  ijnnlTept. 
CVn  diijii'  dans  ctt  caveBU  ■>  m  fji^i  ph  igo  .ipt'Ut  Btiilt 
•  tMj-it  C'^J^iitilinf  1  ijur  fut  |irec-.(>ii.uuiiii'U<  dOpolele 
riir|)6  du  Comte  de  Foret,  dont  le  lieu  de  (epullucv  m< 
fut  jamai«  imtiqué,  jtn  mime  par  une  dalle  tunuihirp. 
Qiijncarrion,  t|ui ,  ou  xvr'  i'i  1  I  .  1  ■  ueilli  »i  puliln 
limles  U'i  t(.>ildiOS  di?  Tt'i^llir  j.juiu-.t.i;iL  il^'  mJ-.-uji,  li"eu 
f;ut  oucMrw  m^'ulion  {/.i'! /fr.'fi^jiri;»  (y  Ij  fi'ndjTicr.  itlit 

iMttfçf«l*  des  GauUi,  Lyo«,  167],  ■»•)  a,  réimprimé  en 
(846  dan»  laCuffctfiM  ittBSXiof^ùHtt  JfMMrr)  ;  rien,  li 

ccn'eft  la  fondation  d'Anne,  ne  le  r.ippellr  non  phi»  dans 
les  Art- hive-  du  Cli(if>ilre.  Le  dêfi-rdrc  f  aufê  par  la  ba> 
lîiillf  de  Er:gna:5  fut  li  jjrand  que  le»  Clifliioiue'.  u'cumit 
le  temps  de  (aire  tranfcrire  le  réfum^  de  l'AITenibin' 
capltulBireq«1bd.iiRatl«nlr4keeNeMca(U>n.  \3n  reuillet 
tailTé  en  blane  dam  le  reeuell  det  aéte»  capiiulairr*  efi 
teul  refté  eontmo  un  Icmoignage  miiel  du  trmibtr  h  de 
h  terreur  t|ui  s'étoient  répandus  par  fuite  .m  I.  .ire 
des  Rnutieri.  A.  ilitf Ht, 

(s)  D'apr<l<  les  Fcélifications  de  daiesqiri  ont  été  indi- 
quées, le  Comte  Louis  mourut  a  l'é^  de  vin|[l-trois  an» 
le  vingt  k  on  jowt. 
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puis  fut  accrue  en  (à  dotation  par  Madame  Anne  de  France,  Ducheffè  de  Bourbon,  & 
comme  cHc  CiimrcfTe  Douairière  de  Forez,  à  l'inrention  des  âmes  tant  de  Jacques  de 
Bourbon,  Comte  de  ia  Marche,  que  de  ce  Louis  Comte  de  Forez,  krquels  avoienc  fini 
leurs  jours  en  cette  bataille  déTaflieufe  de  Brignais ,  pour  le  bien  public  &  Texpulfion  de 
«es  fiirieux  bandits  appelés  Tard-Venus,  qui  cncourvirt  nc  la  haine  générale  &  commune 
de  tout  le  monde,  après  qu'on  eut  fu  qu'ils  Kircnt  la  l  iuIo  Je  I;i  mort  Je  tant  Je  grands 
Prmccs  &  Seigneurs,  fpécialcment  de  ce  jeune  Comte  qui,  étant  mort  ab  iniejiai  ôcdm 
lignée,  eut  pour  fucccircur  légitime  au  Comté  de  Forez  Ton  frère  Jean  de  Forez,  depuis 
appelé  Jean  II,  par  1  ouverture  de  la  fublUtudon  du  teftament  du  Comte  Guy  VI î, 
leur  pcrc,  à  Ton  profit,  comme  nous  verrons  après. 

La  déloléc  veuve  de  ce  Comte,  Icanne  de  Turenne,  relTentitauJîi  très  vis'cment  fon 
décès,  mais  en  la  perte  qu'elle  fit,  elle  gagna  pour  Ion  douaire  &  droit  de  furvie  7000 
florins  qui  fijrent  depuis  payés  à  (on  père  pour  elle,  outre  la  reftitution  de  là  dot,  par 
Louis  1 1,  Duc  de  Bourbon,  &  Anne  Dauphîne  fa  fèmine,  nièce  de  ce  Comte  &  héri- 
tière du  Comte  de  Forez  après  la  mort  du  Comte  Jean  II,  comme  en  6it  fin  un  titre 
de  la  Chambre  des  Comptes 

Cette  jeune  douairière  de  Forez  le  remaria  depuis  par  deux  lois  j  car,  après  ce  Comte, 
elle  eut  pour  fécond  mari  Raymond  Seigneur  de  Baux  en  Provence  &  Comis  d'Avelin 
au  Royaume  de  Niqdes,  duqnd  elle  laiflà  lignée,  ainfi  qu  on  peut  voir  chex  JuAel.  Et 
après  la  mort  de  celui-là,  elle  cpoufa  &  eut  pour  troificmc  mari,  en  Tannée  1 374,  Guy 
deCham'i^ny,  Seigneur  de  Châtoaurnux-en-Bern,'  ëc  Vicomte  de  Brolfcqui,  n'ayant 
point  eu  d  enfants  dcUc,  épouia  aprcb  ion  décès  Antomette  de  Coufan  dame  foré- 
lîcnnc,  reftée  fiQe  unique  de  Guy  Seigneur  de  Coufim,  Gnuid-M^tie  de  France,  & 
S.Wis  de  Beaujeu.  Laquelle  Antoinette  donna  audit  Guy  de  Chauvigny  quiFeucpour 
leçon  de  femme,  une  fille  unique  nommée  Margiicnœ  Je  Chauvigny  qui  fur  féconde 
femme  de  Béraud  III  Dauphin  d  Auvergne,  &.  ne  lui  produiiit  point  d  enfants,  comme 
il  a  été  vu  ci-devant  au  Chapuic  LXIV'.  Ce  fut  caufe  que  ladite  Antoinene  de  Cou- 
fan,  là  mère,  qui  U  furvéquit,  fie  hétmei  de  (es  biens  Jean  de  Lévis,  fon  coufîn,  fils 
'  d'Eullacbe  de  Lévis  &  d'Alix  de  Coufan  fa  tante. 

Mais  après  Tample  confidération  de  la  mort  de  ce  Comte  en  la  bataille  de  Brignais, 
&  de  ce  qui  fuivit  fa  muri,  tant  pour  ce  qui  concerne  les  fondahons  qui  futent  fûtes. 
pour  fim  âme  que  pour  ce  qui  regarde  ta.  veuve  la  jeune  ComteiTe  Douairière  Jeanne 
de  Turenne,  il  eft,temps  de  pailèr  à  fon  fière  te  fuccellèur  Jean  11,  Comte  de  Fores,  qui 
eft  le  dernier  qui  a  paru  du  nom  8t  Mailbn  de  FbmA  de  la  féconde  lignée  de  ces 
Ctnntes. 
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CHAPITRE  LXVIIJ. 

Jean  II,  Comte  de  Fore\  Ù  Seigneur  de  Thiers. 

N  peur  voir  ci-devant  au  Chapitre  LIX"  que  ce  Comte  naquit  l'an  i  ^45  en  la 
viUe  de  Saint-GdliTiicr  en  1  orcz;  &  au  précédent,  on  peut  remarquer  comme 
il  (ê  trouva  avec  le  Cornu  Louis  Ton  frère  en  la  bataille  de  Brignais,  Tan  i  ^62 
a^nt  alors  près  de  dix-neuf  ans.  Son  oncle,  Jacques  de  Bourbon,  y  fit  le  Comte 
Louis  Ton  frère,  Chevalier,  &  Tdeva  audl  lui-même  à  ce  grade  &  honneur  milirairc, 
lelon  les  formes  ufitées  en  ce  temps-là.  C'étoit  ctmc  autre*  choses  de  lever  b  umière 
ainsi  que  Favyn  le  décrit  en  fon  Théâtre  d'honneur  &  de  Chevailerie.  C'eft  pourquoi, 
au  corps  de  banille  que  conduîfoit  ce  Prince,  les  bannîiies  ou  mlèignes  de  fès  neveux 
de  Forez  paroifloient  déployées  après  la  lîenne  &  ceUe  de  fon  fils,  comme  raconte 
FroilHirten  la  Chronique.  11  y  dit  par  exprès  que  ce  vaUhnt  Prince  Jacques  de  Boup- 
hon.  voulant  apprendre  de  la  bonne  forte  le  métier  des  armes  à  fes  dits  nevciiv  le»;  em- 
mena en  cette  guerre,  &  les  voulut  faire  paruitre  en  cette  occalîon  (î  importante  au  repos 
du  royaume  &  à  la  défenlê  de  leur  propre  pays. 

Ils  y  panifent  en  efliêc  avec  éclat  auffi  bien  que  Renaud  de  Forea  Seigneur  de  Malle- 
val,  leur  oncle,  &  y  donnèrent  toutes  les  preuves  de  valeur  qu'on  pouvait  attendre  de 
leur  grand  courage.  RenaïKl  Je  Forc7-  fut  fait  prifonnier,  &  le  Comte  Louis  fur  tué  dans 
la  mêlée,  &  celui-ci,  après  y  avoir  fait  le  devoir  d'un  vaillant  Chevalier,  en  étant  échappé, 
reçut  par  la  tendieflè  de  Ibn  bon  naturel  tant  de  douleur  &  d'afflîiïtion  des  malheurs 
arrivés  à  ceux  de  &  fàtnille,  tant  du  côté  paternel  que  m  uerncl,  par  le  mauvais  fucoès 
de  cette  bataille,  que  fon  ccr\'eau  en  recevant  de  fàcheufes  imprelTlons  il  tomba  dans 
une  fbiblefTe  6c  imbécillité  d'cfprit  qui  le  rendit  incapable  de  conduire  par  foi-même  le 
Comté  de  Forez  qui  lui  étoit  éciiu  par  la  mort  du  Comte  Louis  fon  frère,  auquel  le 
Comte  Guy  VII  leur  père  l'avoît  liibflitué  par  dlfpofinon  teftamentaire. 

Son  oncle  Renaud  de  Porei  lui  (ût  donc,  d'un  commun  confenrcmcnr  des  parents, 
choifi  êc  donné  pour  currîteiir,  anjîîrôr  qu'il  fat  libre  des  maini  des  Tard-V,  nui  &  que, 
par  le  p,i\  emcnt  de  la  rançon,  il  fut  forri  de  la  pnfon  ou  ils  le  détenoient,  ce  qui  arriva 
peu  de  jours  après  cette  défaflreufe  bataille  (  1  ).  D'où  vient  qu'en  cette  qualité  de  cura- 
teur du  Comte,  ce  Renaud  de  Fovez  reçut  à  fi»  &  hommage,  peu  de  temps  après  ladite 
bataille,  Girard  Seigneur  de  Cuzieu  pour  fa  matfon  d'Unias,  par  un  acte  de  la  Chambre 
des  Comptes. 

ft   \rciiiv<-5  liât  ,  I",  M  O,  <  ,  91  (.  j    Cli.'ili'l.ii.-i«,  te.  M  irtin  CfiylMde  Sl-ViAor  fut  iiomm«r, 

Renaud  de  Fi  •  /  •  1  it   S  j  1  .  v     icii  f^rcz  t  |.<uir  (ruiS  .nri<.  (ciili-intii'.  f'Tprnl  ili-SlVi  ftor  »i  dt-InFimil- 

charge  du  gouvcmemi-rit  du  Cuiniv  ,  des  te  a]  u&,o-  y  kjufe,  &J.  Ogier fut  continué  dant  la  charge  do  treiurier 
bre  I  )S3,  époque  i  laquelle  il  procéda  wx  tieâim  <le»  !  aw  g^ges  de  )o  Ikirin»  it  { retieri  d'««oine.  (Mi.  ^S^a. ) 
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Mais  aprèsla  nomin  u  i  ^  de  ce  curateur,  la  PrinccHc  Jeanne  de  Bourbon  mère  de  ce 
ComrL-,  voulant  afTurcr  les  droits  qu'elle  avoit  en  la  maifon  de  Forez  &  demandant,  outre 
larelluiiiion  de  lii  dot,  ce  qui  étoir  conflinié  h  Ton  profit  par  les  conventions  matrimo 
nialcs,  pour  Ion  augment  &.  gain  Je  survie,  <x  même  poullant  les  droits  jufqucs  ià  de 
Ce  prétendre  héritière  de  ton  fik  aîné  le  défunt  Comte  Louis,  tant  à  caufè  de  fim  décès 
ab  intiflat  qu  à  caufe  de  Tinhabileté  de  celui-ci  à  gérer  &  adminiftrer  fa  fuccelTion,  en 
vint  finalement  à  une  tranfrivflion  rapportée  par  MM.  de  Sainte-Marthe  &  par  M.  Du  Puy, 
qu'elle  palla  nvec  ce  Cninre6>:  Ion  du  curateur  au  château  de  Donzy  en  Forez  qui  ctoit 
Ion  iéjour  ordinaire,  le  dernier  jour  du  mois  de  juin  de  ladite  année  i  j62.  Suivant  la- 
quelle cranfaéHon,  pour  les  prétentions  de  cette  Comte0ë  douairière,  lui  furent  dékiflSes 
en  propre  les  Seigneuries  de  Chambéon  en  Forez,  du  Verdierdc  du  Verneten  Roannois, 
avec  la  pnrr  appartenant  au  Comte  en  celle  de  Villercz  an  pays  de  Roannois.  Et  de 
plus  ilit:  débuTéc,  sa  vie  durant,  la  jouillknee  &  ulufruit  dtidic  château  de  Donzy& 
de  celui  de  Chàtclueuf,  aulïi  en  Forez,  avec  leurs  mandements  (i). 

En  cette  même  année  de  1961,  ce  Comte,  de  Tavis  de  Ton  mêaie  curateur  Renaud 
deFoiez,  par  une  charte  du  16*^  feptembre,  conlîdérant  que  les  cbolés  deitinées  au 
divin  fervicc  ne  dévoient  point  être  appliquées  à  des  ulages  profanes,  remit  &  tranfporta 
à  leglife  collégiale  de  Notre-Dame  de  Monthniim,  avec  toutes  les  formes  nécellalrcs, 
cous  les  revenus,  droits  ôc  polfeilions  appartenant  aux  religicule^  pémtcntes  de  ladite 
ville  dont  le  monaAève  avait  eu  le  même  Comte  pour  fondateur  que  ladite  cglilë,  àfavoir, 
Guy  IV ,  &  dont  la  communauté  avoit  depuis  quelque  temps  pris  6n  par  une  mortalité 
générale  arrivée  en  cette  maifon . 

.\vanc  la  fin  de  cette  même  année,  par  .irlcdu  !  i  '  novembre,  ledn  Renaud  de  Fore/, 
oncle  6t  curateur  de  ce  Comte,  ht  pour  lui  hommage  au  Roi  Jean  des  châteaux  de 
Montbrifon,  de  MonAipt,  <fe  La  Tour  en  Jares,  de  St-Bonnec  &  de  Cervières  avec 
teurs  appartenances,  comme  auffi  des  grands  chemins  &  droits  royaux  qu  il  avoit  en 
F(5rc7,  &  encore  du  château  &  mandement  de  Thiers  en  Auvergne,  avec  une  (ente  de 
4^0  livres  qu":!  avoit  droit  de  prendre  fur  le  Tréfor  royal  à  Paris  (2), 

L'an  1  5()5,  il  parut  un  ade  de  ce  Comte,  en  date  du  1 1*^  niarb,  qui  fait  voir  qu  il 
avoit  un  Confeil  compofé  de  plulteon  perfonnes  confidérables  du  pays  de  Fores,  tirées 
tant  du  corps  de  nobieflê  que  de  magifirature;  que  fon  écuyer  étoit  un  gentilhomme 
Poréfien ,  nommé  Falconet  de  Chamblc ,  qu'il  qualifie  de  feuiifer  nojhi  &  que  fon 
Maitre  d'Hôtel  qu'il  appelle  -Magiiier  Hoipirii  nt^Ûri,  était  un  autre  gentilhomme  établi 
HP  Forci,  nomme  Guillaume  de  Charfala  qui  étoit  Seigneur  de  St-l''ncit  la  Roche. 

En  cette  même  année,  nobk  Jean  de  Boifvair  rendit  î  ce  Comte  le  (ief  de  fk  Maifim 
de  Pelucieu,  Se  noble  dame  Jeanne  de  Beauvoir,  de  Beauchallei  &  d'Argentau ,  lui 
rendit  celui  du  château  du  Theil,  par  moitié  avec  Mellire  Girard  de  RoulTillon  Che- 
valier, Seigneur  de  Veauche,  5c  noble  Guy  de  Roulfillon,  Ibn  frère,  pour  l'autre 
moitié,  comme  conléigneurs  avec  elle  dudit  château  du  Theil. 

'0  C-v Ir  nvHnc  accunl,  iewine  de  BouriicMi  rmonçiMi  |  P.        c.  leel.  f,  t  }7«  ht  c.  i^er  ur.) 
.'1  um  le*  <l«ii>iti>  •tu'die  iiouvoit  «voir.  (Archhns  nai.  I      {»)  Aichiires  ml.  P.  1)94  iii,  c.  4]. 
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La  même  année,  on  trouve  inntulé  aux  aâes  de  la  Cour  de  Forez  un  nouveau  J  uge, 
nommé  Artaud  Payen  qui  fut  Maître  du  chœur  &  Chanoine  de  i'égUfe  collégiale  de 
Notre-Dame  de  Montl  rifon,  &  y  fonda  deux  chapeUenks  ou  prébendes  de  celles  qui 
y  font  apjîciécs  Uvrées  (  i  ) 

L'année  1 364,  le  Roi  Charles  V,  iurnommé  le  i>age,  étant  monte  lur  le  trône  prit 
en  aflfeélion  un  doéle  Abbé  Fbiéfien,  né  dans  le  chftieau  de  Pierrefiite  en  Roannois, 
qui  s'appcloit  Jean  de  La  Grange.  Lequel  après  avoir  été  dans  le  fiècle  premier  Préfi- 
dent  de  la  Cour  des  Aides  à  Paris,  s'étant  mis  religieux  de  l'Ordre  de  St-Benoît,  fut  élu 
abbé  de  f  écainp  en  Nonnandic.  De  laquelle  Abbaye  ce  Roi  l'ayant  tiré  pour  les  grand*, 
talents  qu  il  reconnut  en  lui,  le  fit  gouverneur  du  Dauphin  fon  fils,  &  cnfuttc  chef  de 
ion  Confeil  &  Ibn  premier  Miniflre.  Il  fût  fait  depuis  Evêque  d'Amiens  &  finalement 
créé  Cardinal  du  titre  de  St-Marcel  parle  PapeCr^oire  XI.  U  eft  fait  mention  de  lui 
dans  THifloire  fous  le  nom  de  Cardinal  d'Amiens,  &  fon  frère  aufît  Forélien  de  naif- 
fancc,  nommé  hricniie  de  La  Granjre,  fut  élevé  par  fa  faveur  à  la  charge  de  premier 
Prcfident  du  l^arlcment  de  Pans.  Ce  Cardmal  fit  conllruire  audit  château  de  Picrrefittc 
la  chapelle  domcdique  qu'on  y  v<At  encore  où  parait  en  pluGeurs  endroits  Técuflon 
de  fes  armes  qui  y  eft  blalbnné  d*  gandes  à  troi*  nmlmts  ^«rgentau  fraie  canton  df  ar- 
gent femc  J:  hermines .  Il  fît  de  grandes  fondations  au  Prieuré  d'Ambicrlc,  voifin  dudii 
château  de  Picrrefittc,  5c  fon  corps  y  fut  tranfportc  d'Avignon  &  y  a  avec  d'autres  Sei- 
gneurs de  fa  Mailbn  un  tombeau  élevé  dans  la  chapelle  qui,  dans  l'églifè  de  ce  Prieuié^ 
porte  le  nom  de  Renefiite  (2) 


litit^dc  Riigentcldotunactedu  {  jwivier  :  Altwrt  deChe-  1 
volbrd,  CMtelaui  de  SM^Élmier,  St<Hnnd  fc  le  Fotril-  | 

l'uifc;  1  11.  B-icn  de  BaïuJ'^ns,  Proriircur  du  Conito  prt-s 
b  Cout  de  Miitiibrifon;  Fatcon  de  BouIIi'Sti  Clu-volicr, 
Chdtclain  de  Ïrl-Marce!;  AmédfcdeCbambritUn  Cliev»-  | 
lier,  BaïUi  4e  Fore*  aux  gage»  <-lr^<Jll(tmR'^  de  iso  livn-s  \ 
*ieniKiir«,  valant  Se  florins  |>etit  poid~,  chaque  norin 
|"-lit  poid*  Ofjalant  jû  fous  tjtfieiùj*  vii-uiioi*;  Guill. 
de  BufT.ird'ius  Clu-valier,  CItùtulain  de  Marcill>-lc-CIi;>- 
leau  i  J .  de  si-l'aul  de  t.^  FouHloufe,  PnCvMdelaFouiUoufe  : 
P.ClM(ylvien»de&t-PauUl'Ura(re,fci^geiit(;vnerDl  diiCom- 
tf;  J.  Itichwr  de  Murcflly-le-ChAleau  fer(;>-iii  k  ^iienc 

■  lijil'i  :  h  .ir  .i  i.  Ail  lu-  de  Qiiorericu  PrêvOt  de  Monfutu 

•  promittir ptr  jurjintntumjuum...  prcpii/ilurjm...  Ji  ...  | 
'  vpeinn  ittu  Sr  légilimt     fideliltr  ugfrt  £>■  /divri- 

-  t^amftt  tmtve  furo.  uiHiu^,  damera  &■  jha  ad 
«  âommttm  et>m(tem  în  i/"a  prq>cjilur.i  ptrùnrnùn  perti- 

■  rr'i  ,  (x^,  u  :,  )tvar<  (f  d(  ipft^  àido  dfm'ino  C.cmiûU-  \ 

•  giiimt  iomputait  Sr Joherit  in  pace...  »  i.  Montaigri) 
fut  nommé  tergcnl  du  Comte  d«n>  lemanderocni  deMar» 
cilly^khChAteau  ;  J.  Sage  garde  du  fceau  de  la  Cour  de 
Forer  *fuil  trjj'itum  ftgnum  (urii  Fcrenjls  ptrimmmm 

c  R.deh'criji  '  y:fi,r''        c  l'  -rfirjii  jatato  ^ui  \ 

•  Jehannt  deh<t  cemputjrt  de  emclumentu  diûtjigni  | 
<•  fMli(nf/a«<'ïrr<^j|Ënrr.>;BoyllbnicrlMcféécapltainr  | 


ChSiel.nm  du  RoonOOi»  «  Ct;JWijru<  Cipit.inrw  m  xrr.i 

°  It^oflAi/îf  •  ani  gage»  de  »oa  Dorin»  pgid»  fort;  Ai>- 
dré  de  Ttme»,  Prdvdt  de  S'-Calmier;  (M«.  9890.) 

2  :  Remenbrance  foil,  tjue  le  mardi  n\  rr-  ^'  Vvticeni 
'        fui  le  xx.ij  jour  i\e  janvier  l'.in  mil  ccc  Ixnj  .1  UaiIIic 

>  mefTirc  Reynand  de  Ftnirois  a  mcflire  Uumbcrl  Duigel 
les  CbaAeUaniei  Capitainiex  de  Feur  4c  de  Virigneiix 
ti  li  a  donne  lez  drold  apt^artenen»  a  1er  ditei  Chaf* 

Iclleme/.  r- 

lleiii  II  adortefeiu  ll«ri»>  Hot  (ictit  («xd  t^ueux 
'  cent  florins  payeroinl  li  hommes  «ta  Ici  dite<  vîBez  II 

•  mandemeiN.  • 

•  Itemiiijfeftiersd'avoyneqaepderaineniredeFou- 

>  roi5  «1,  li  di(  Cliiiflel.nn  doit  tenir  &  gnrclrr  Wr  dit/ 
'  llneux  U  Uin  de  ces  ulBcien  auey  luy  en  arraei  tt  cbi~ 
r  uaux  auciy  tay  M  Gerairltditet  Seignauriet  fi  befoing» 
«  yeftoitfc  llapromls  ttjmdeellra  bonUtprudens 
<  a  Monreignciir  ti  de  non  rendre  a  nulle  perTonne  le/ 

y  lieux  fi  n'en  eilijil  du  commAndemcnt  de  .Monreigrjeiir 
«  de  Fouroi»  U  de  Monfeigneur  intjlTire  Rtyrmud  ou  le 
«  ambedons  «nemblc.  • 

•  Deneoommedelll«àSy>»i«Je-So<aitpKl«itGuih 
«  tourne  Cherfiila,  Jehan  Palmier,  JoulTre  Dangïreu  tt 

•  (jlufieiirs  aiilrei.  •  [Sis  9890  ) 

La  même  année  1  )  64  (N  .S.)  furent  nummes  :  le  nomnir 
BoWer,  ChMdain  dé  CliÉIdui  et  tMOmt»  «a  gage*  de 

f7 


^.yo  •  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

L'année  l  ^ôf,  le  fufdit  Roi  Charles  V,  par  fes  lettres  du  dernier  avril  qui  font  à  la 
Chambre  des  Comptes ,  mande  à  ce  Comte  Jean  II,  qu  il  t]ualifie  fon  coulin,  de 
faire  délivrer  et  mains  de  Pierre  Melpm,  fon  Commiflaire,  les  deniers  qui  avoient  été 
cînievaiit  levé»  en  Fores  pour  U  délivrance  du  feu  Rot  Ibn  père,  qui  étoic  k  Rot  Jean, 
parce  que  ledit  Commiflkite  devoit  aller  faire  le  dernier  payemèm  w  Roi  d'Angle- 
terre de  la  rançon  qui  lui  avoit  été  promifc  pour  cette  délivrance. 

Or  ce  n'cft.  pas  feulement  par  honneur  que  ce  Roi,  dans  lefdites  lerrres,  traite  ce 
Comte  de  counn,  comme  nos  Rois  en  ufent  d  ordinaire  envers  les  plus  grands  Sei- 
gneurs de  leur  Royaume,  mais  parce  que  la  Reine  Jeanne  de.  Bourbon  femme  de  ce 
Roi  éioïr  véritaUemenc  fa  coufine-germaine,  comme  nièce  de  fa  mère,  la  ComtelTe 
douairière  Jeanne  de  Bourbon  &  fille  aînée  de  Pierre  I"  Duc  Je  Routhon  fon  oncle. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  1367,  ce  Comte,  par  une  Charte  du  i  2''  jour  de  dé- 
cembre, donnée  du  confcntemcnt,  licence  &  volonté  de  Renaud  de  Forez,  ibn  oncle 
9l  curateur,  &  qu'on  peut  lire  dans  les  Preuves  (n"  lof  déchargea  &  emnipca  les 
habitants  de  St-Bonnet4e-ChaAel  de  Tannuellc  contribution  de  deniers  quils  avdent 
depuis  longtemps  fournie  pour  la  clôture  &  fortification  Je  leur  ville,  ayant  été  trouvée 
alors  affè?.  bien  enceinte  &  fortifiée  pour  une  rée  &  retraite  demeure  defdits  habi- 
tants, pourvu  qu'à  l'avenir  elle  fut  par  eux  tenue  en  due  réparation. 

On  trouve  aulfi  qu  en  cette  année  un  gennlhomme  Foréfien ,  qualifié  du  ôtre  de 
Gievalier,  avoit  été  poumi  par  ce  Comte  de  loffice  de  Châtelain  de  Montbrifon,  à 
favotr,  Meflire  Morel  du  Chevabrd  Chevalier,  Se^neur  dudtt  Ueu  (1). 


40  Dorins  à  préicvvr  fur  los  homme»  dci  dit»  mandemenu 
tL  a  feikm  d'avoine  |)ayabletp«r1eCoiiitei  P,  d«  Vîllcdieu 

reii\i'r<lo  Rmiaihl  do  F.jro/  Cli.'tl(.'1a:ii  de  !>t-Vii:\i)r  iioiir 
S  atis         itfMivoii"  r  h.iijui  i'Jpiium  f^Kxendi^  ïJV'iVti/j, 

•  antfljndi,  pfr,i'  ,i'rtJ^  impcncndi  ir,!(rlequ!i>rum  Sr  im- 

•  fmùtaus /umin^tproftratdi  utles  quales  ad  tjU  efic'mm 

•  paient  &  geumiittr  «rnma  aUa  mwtifottjmgidu 

»  f.inendi  l'xpltLr.ir.dt  i^jp  hujus  c^iiwn  ncfcuntiir 
«  Cr  dlb^nî  perl\rt(rt  :  -  U  pu  i  ir  ft-s  lui  a<:cfifidaiiï  U-* 

«Iwîto  êCeonluiU"'*      <-'n  uulrv  -  de  grutu  •pecuti  •  15 

dorii»  par  an.  Dabno*  de  Boceurc  Ctievalier  fui  ngaimé 
Châtelain  de  SuiyJe-ftoi»  ei  St-ftomainaui  gagea  de  4e  flo- 

i  ins  ;  Ciroud  <l<-  l>l>'  C<i|.  imlji-,  Eriilli  df  Fui  iv,  If  J  (  mar^. 
aux  gog*:^  lie  sa  llonns  |w_'til  |  liuls;  il  fut  en  outre  ittvcfli 
daladiai^  «fe  Ch.-iU-l.-i.n  cl><  Nit  ^ivU'  m  iK-  l  .ivîi'U  AUX 

gage»  accouluincs  de  %o  florin»  |ioiir  chacune  de  cet 
chÂtHlenîeii  ;  Ouichard  Amoud,  Chevalier,  ChAtebin  de 

St-Ik-and.v  1.1  Fnuillixiff.  k  en  fu>  df^  g'^o''^  .iccoiiliimc?- 
il  (Mi'li-VfiH  |.mii  lû  gjrdi.'  a?  fliiriiis  fur  lc>  hi>iiun<->  du 
mand.-incnt  ti<-  Si  lli.-.iiul  U  t\  fur  rfuxdcla  Fouill^iufo  ; 
P.  de  la  Rivière,  fergent  de  MarciUy>le-Ch4lcau  de  fon 
mandemeol  ;  Th.  de  Pierre  Clerc,  Proeumir  a  la  Cour 
Ji.'  forc^  Clcnrj  du  liaill)*  puiir  fiiiiv  le-,  inr*ïrmalitiii> 
lani  civilf»  tjiH'ci  imiiK'IU'saux  gagc^aiinucUdc  jo  llorin> 
poid»  ordinairr.  4  fciitT',  <k-  friRl"-,  3  ft-lier*  d'iivuiuo  b 
a  charrcMe»  de  fmn.  Cvtle  nominaiion  a      biflee  d«i» 


le  tegiilre  k  on  Ut  à  la  fuite  :  •  Qjtod  nca  ifi  ptecurator. 
«  pitf/h  fi»  {/f  nêaâa  ai  xr  fiwtnos  parvi  poméerh  uri 

■  yjlottm  ipfcrum  pro  i>jfi-  io  Clerui  b.tilliri  Tcenfit.  • 
Bartii.  t.iicifii,  Pri-vùl  tlt-  Vih({Ueuii.  Lo  3  jmiviw  Ae  ctrlli- 
année  les  gages  de  .Moi^l  de  Chcvallard,  pour  I>t  garde 

de  &i-Calmier  d.  la  charge  de  coptuine  dudit  lieu,  furcqt 
fnés  à  100  florin»  d*<ir  poids  ordïnaifv,  a  fetier»  de  Ué  U 

4  feticrs  d'av.>i[ie,  fur  IcfiiuoU  gapes  80  llDrin^  L  i  • 
iicrs  de  lile  ututcttl  ii  la  ctiargc  de»  Imbitaiils  df  la  v;lk- 
,<4  de  fon  mandonent  |i  le  furpliB  ai»  frai»  du  Comte. 
(M».  9890.) 

(i)  En  1)6$  furtnl  nommé»:  Mleran  de  Tholigny, 

Pciiyci'.  CliAtelûtn  do  Sl-CalmiiT,  l<-  s  février  il  rrçut  «mfli 
'..'1  frr.iirp.'  d<-  Cfl|>ilajii«  dudil  Itfu  au»  g.ip>  dr  100  Hl  - 
ri[u  hi.  4  (ctiers  d'avoine;  Moral  duChevaliard .  Cheva» 
lier,  qu'il  remplaçoil,fiil  nommé  Capitaine  deMuntbrifon. 
aux  gages  de  aoo  Aorins  petit  poids    le  même  jour  les 

■  Icf*  de  1.1  ville  lui  fureiil  reinifes  fwir  Rciiaud  df  \<^ryt  . 
).  Roys  de  Korici'cs  fut  fait  prev<jtdc^t-!kionot-!e-CliÀlcau 
|i.)ur  un  an.  Tes  Race»  fiireul  augmt'mi's  de  4  flunns  i-ari». 
(jull  n'woit  pas  de  domicile  dans  la  viDe  do  &t>Bonoet4e- 
Clitteau  i  Munibert  de  Montbrilbn,  Prfwdl  de  lavieu 
M'aiiick- <jiii  II'  con<  cnic  efl  bilî<' dau»  l'origioal Hciiti- 
l>ert  d'Urpel,  Cticvalit-i ,  Ci àlclaio  de  la  Tour  de  la  FoutW 
liHife  U  Sl  MiMiul,  011  i>u(fe  ijes  ilrviit>  oi\linairi'5  il  lui  fui 

alloue  uite  Comme  de  6)  tloriiHt, payable:  )o  flortna  par 


Livre  deuxième,  Chapitre  L  X  V 1 1 1.  451 

L  année  1 366  ce  Comte  par  une  Charte  du  23'  de  juillet,  s'intitulant  conjointe- 
ment» à  ibii  ordinaiiej  avec  Renaud  de  Fores £>ii  onde&  cuiaceur,  qui  prend  la  qualité 
de  Régent  du  Comié  de  FoieS)  'Hfgtnt  Ceminuam  forenfmy  afliiia  aux  Chanoines  de 
Notre-Dame  de  Montbrifon  j  les  légats  6iis  à  leur  cglifc  par  Tes  prcdcccHeurs  ;  ap- 
prouvant la  précédente  afTurance  que  leur  en  avoir  d6jà  faite  le  Comte  l  ouis  fon  frère, 
l'an  1 361 ,  &  ordonnant  que  les  ades  de  cette  double  ailurance  ou  confirmation  defdics 
légats  fîillènt  enregiftiés  en  fa  Chaml>re  des  Comptes  à  Montbrifon.  Et  les  notaires  qui 
font  les  exifaits  de  ces  aâes  qualifient  tant  ce  Comte  que  ledit  Renaud  fon  cutateur* 
du  titre  de  puilTants  princes. 

Six  jours  après,  ledit  Renaud  de  Foiea  donna  une  autre  cKarte  pour  le  même  fait  à 


If-  llnbllan^^  de  Id  Tour,  3<,  par  cvux  de  Sl-Hcund  k  lo 
pdrceux  lté  la  Fouilloufe.  Le  1 3  juiri  (été du  &t<$«cT«mciu, 
Ginud  de  SlfrColombe  bit  retenu  l«1IB  de  F««<  eus 
*  VW^  eccouuiinétde  loe  HariM  p<-tii  poiiU  u  m  \A\m  de 
griee  fpériele  •  pv^ai^ase^equit^  ultrj  o^^ium  tSaii- 

•  hnJtus  ■  13  rptiers  d'avolni-  &  lî  :'iii<><-»  il<-  vm,  il  fut 
autri  marnleiDi  dans  l'cmpliM  de  Châtelain  de  LavMUiti. 
de  mCmednns  ct  h„  <ieChll«leln  deNéronde,  «  battra 

*  pn  cufioiia  àiài  loà  propier  gutrraïf  •  H.hi  fut  ac- 
cordé un  fuppKimnt  de  gagi-s  de  tlorins  a  fai  eliar^c 
de»  liubilaiils  «  Irui»  fi-la-rs  «l'AviMni'  ;i  l:i  etiurg»'  du 
Coinl«,  U  dan»  le  cas  ou  les  habitant»  de  ladite  vilie  au- 
raient reRiM  de  |>f yer  ee>  florins,  le  CiitieUln  démit 
peiçevoir  30  llonns  fur  le«  éoMluinenttdeteChélellenle. 
p.  Mo{i^nn  di.-  Si-Ctinmrind  ftit  nommé  pracumir  du 
C.imti'  de  Roannni*  ;  J.  de  Sl-.Miiunce  iiliu>  di-  PrurK-ric, 
tcuycr,  ChitelaU)  d«  Maitilly-le-Ctiàieau  u  en  fin  de 
ttf  gages,  il  lui  fut  acconM  pour  le  gerde  du  tteu  7» 
florii»  p«<lt  poid»,  î  fctiers  d'avutne  &  ^  feigkr.  le 
Comte  fur  cette  fumme  devoil  rimniir  jo  florins  et  le 
lili-,  «t.  leti  iinbitaiits  40  tlorins;  Jaqiiemct  Fnbn  nlijf 
Ctwtntxift  de  Si-Sym(>lionei>-le<^tiàteau,  Ch&tetein  de 
Cttèldue  U  Fontentc,  il  etK  en  fus  de  fes  gaget  41»  Ho- 
nn*  d'or,  |'ayubl<*  10  ji*r  1>'  CdhiIi-,  30  \i9r  le*  balii- 
imils.  île  CIiAIpIus  k  10  par  ceux  de  hoiitaties,  il  fut 
mamlemi  d;ii>*  fetle  plftce  iH-iidsnt  le>  iiiiinns  i{66  & 
1)67.  Le  17JUU1  i]6)  vénérable  (i  difcret  homme  J. du 

'  Ctw,  Frofelfeiir  èi  lob,  fut  nommé  Sage  oïditielre  de 

f>")ri"Z  ,  aux  tnémei  pane*  que  fon  prédéeeneur  P.  du 
Veniet,  favoir  par  an  loo  livres  vionnoif,.*,  10  fetit-rî  de 
(piglc  k  10  d'avoine;  Matliieu  de  Mari  illy,  Prêtre  «le 
Mombrifon,  fut  continué  d«n»  la  charge  de  Om  de  la 
Chambre  dec  Conifiies  •  rdnfirdiR  yinuam  ■  t»  eux 

j;*çe«  de  lo  flo'i  ■      :  fi'lier»  de  fnglo  chaque 

^iinec.  »  qui  Uomnini  Mj!h<:uy  jurant  fjft  fidAt\  De- 

iniTiP  Ciimiff..  .  (y  feottJ  dimat  ttnfrf.  •  Pinet  di-  In 
Saftie  aliiis  de  Lavieu ,  fui  inllitué  prévol  de  Muntbnibn  ; 
Gréfioire  ?eyen,  fiit  retenu  Privât  de  Suty-le-^onial , 

lux  Kaçes  de  1 0  llonii?  fn-tit  (>uid«;  les  travaux  des  tcrro 
du  Cunue,  ilani  ce  mandvmcnt,  etuicnt  cuuTn^  u  tm 


filins  :  Diool  de  la  BaAie,  fialTa  qiH?lque  temps  après  a 
U  charge  de  Châtelain  de  Momfupt  i  Ginll.  Hi...  fut  éta> 
bli  PrévOt  de  St-MaroeNins  Th.  B«eri,  ClercNoiaire, 
fut  reierui  EitMiilmleur  de*  eaufes  du  Proeuivur  du 
Comte  ;  Tli.  Dimanche,  Prêtre,  fut  établi  Rerteur  de 
I  l  [  Il  il  !■  Montbnroi);  il  fvit  cli.irgr  «le  fair«-  un  inveii- 
t;ure  exact  da  bien»  de  cet  hofpice  et  aux  gage*  qu'avoit 
l'habiiude  de  reoenifr  J.  FeNler,  Recteur;  Taehan  Arad, 
■  Ami£,  »  CIiev.Mier,  fut  rrét-  Cliatelain  di-  Sl-Ha<pr> 
&  de  Roanrvo,  aux  fiages  do  58  florins  pour  fa  c'harpe 
k  de  bi  tlurin»  petit  |>nid!i  pour  la  garde  k  de  plus  par 
faveur  fpéciale  5  felier»  d'avoine  mrfurc  de  ii-H»o«i 
?.  Smeiier,  ■  Cjauaitm,  ■  Chiiclain  de  Mwoii;  J.  du 
Poycl,  Expert  en  droH,  Confeiller  du  Comte,  Juge  de« 
fipi*aux;  Ant.  de  la  Clepmande,  PnH^l  de  Marcilty-le. 
Château;  It.  Poncei,  de  5t-Hn«j«i-le -Chàicau,  Prt^vot 
de  Cenve«i  P.  Coyrie  uiui'  PiclKmet  de  MiMilbrifon, 
?ré«at  de  Montbrifan;  Baith.  de  Mamli,  Prévit  de  le 
Cour  du  forer  ;  J.  Bayrard  de  Preflieu,  Valet  de  l'étai^ 
f  de  MayfTilleu,  aux  pa;;e*  de  In.i*  felierf  de  feijjle  U  t  flo- 
f  t  ICI  |Kiur  f»  rot*  ;  P.  Calvagnons  fut  nomme  Pn-vot  de 
Lavicu  d'après  un  ordre  de  Kenaud  de  foret  aiiih  conçu  : 
•  Renaut  de  Fouroîs  > 
.  riKjriias  h  Hiimb<.Tt  nous  vu-i»  itiandon»  «pie  vos 
.'  refrillrei  Pierc  Colvapnhon  de  la  Prevolbe  ilc  La  Uicuz, 
'  aulreye  per  nos  el  |«ur  duy  a  Clap(>By,  ad  cecferifit 

•  a  Clappey  (  le  lucv^  jour  de  Occcmbre.  • 

J.  de  la  Rultitre,  Expert  en  droit,  ConlHIIer  du  Comte, 
fut  inftiluéCliaiiLrelierde  Fore/,  le  o'tuljre,  aux  f.'^K''* 
de  <o livres  vicnnoifos  pour  lu:k  1  o  (i^'urfon  (jrcffier  va!a«it 
eu  tiMil  60  livres  eu  inouiioie  courante.  Le  lû  d.'cembre 
d«!  ceue  même  année  Renaitd  de  Forez  révoqua  tous  lc« 
fcrgents  de  la  ChUdlenie  de  ManSlIy-hrChSteeu  leur 

ilefendit  d'exercer  leur  ofiicc.  l  aclioii  Arod,  Clicvnlior, 
Cliiilelaiii  lie  St-Hniiii&de  Ri>aun«-,  fut  lulliluè  Cb.>lelaiii 

•  le  Crofet,  aux  gages  de  12a  floniis  ht  -  feliers  !  n  m  , 
Aitdré  Celjar  fut  retenu  HuifTter  de  la  Clvuntre  de* 
Compte*, aux  gagei  ordinaires,  *  £>  SAa  nâim Jium 


45*  2  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

.  ladiie  églUê  collégiale  qu*U  data  du  donjon  du  château  de  Mombiifon  en  la  Chamlme 

des  Comptes  du  Seigneur  Comte  Ton  neveu, &cn  laquelle  il  s'innnile  de  cette  manière  : 
^X^cf  %iyiiiiuJus  Je  Forefio  %egeni  Comitatum  pro  illujirt  &  magnifico  Joanne  Comité  Fo- 
Tenji,  domino  meo  cariffimo  &  lupoit  gerenfqut  iuram  ipjius.  Et  enfuitc  ce  Comte  y  met 
fa  ratification  de  Tauton^»  OMifeniement  &  licence  de  Ton  dit  curateur;-  &  l'un  & 
l'autre  y  appolênt  leur  grand  fceau  outre  celui  de  la  Cour  de  Foret  (i  ). 

Or  ce  gjrani  feeau  repréfentoir  ce  Cnmn-,  ainfi  que  ceux  de  fcs  prédéceffeurs,  en 
torme  de  cavalier,  (5c  en  outre  ccKii-la,  il  avoit  Ion  fccan  parricitlicr  &.  ordinaire  qui  cutic 
appelé _//gi7/um  proprium  &,  qui  avoit  limprcflîon  du  lunple  écutlun  de  Forez  dans  un 
entreUs  ou  cartouche  (2),  ainfî  qu'on  le  voîten  desaâes  de  la  même  ani^,en  bquelle 
Michel  Corfc,  profelTcur  c/.  lois,  rendit  à  ce  Comte  le  fief  de  fa  Ataifon  d'Odes  près 
Je  Sr  Germain-Laval,  &  Melfirr  Ploton  du  Vemey  Chevalier  lui  rendit  celui  de  la 
maiibn  forte  du  X'erney  près  de  St-Gaimier. 

L'année  1567,  ladite  eglife  collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbrifon  eut  pour  Ton 
douiièroe  Doyen  Meflire  Jean  de  Vigènes  qui  portoit  encore  qualité  d'Abbé  de  St-Ce- 
nez  de  Hermont  (j). 

L'année  i  )68  fiit  celle  du  décè»  du  fuldit  Renaud  de  Forez  (4),  oncle  &premier  Cura- 


(  I  )  i«*  «Ac»  puHic»  «Uient  mCnio  *|uel<|Meluil  donné» 
fculfflimt  fous  le  foeaa  de  KenMid  de  femj  dans 
de  ces  sâcs  il  t'exprima  «116  ^  <  Hofnauiutée  }-oriJic 

■•rg<n>  comiUitum  t  c'(':fi^pc  icminc  Ci-mr.'  J  .-•ri'n/î 
»  ntfctt  npjho  cujus  Lurjt  Crrinui,  £■-.  jM.irain  dit  xxf/' 
•  BMH^iJal&'aMi  Hoftn  initrpcfincnt  /igiiU  bi  tefiimeniv 
a  prm^Ênm  oms  Domiai  mUlefimo  cu^  bC  ^inio.  » 
Ce  titre  ctMïtienl  to  nomiraiion  ào  J.  de  Poyct  à  la 

[Il  ii'av'ins  ('Il  rotr'.'iiviT  au<:uno  omi'rcirtf  m 

aucun  iWflin  lie  ^  <'S  fcumu.  1 

En  I  ^Cù,  P.  fiochard,  Prévàl  de  la  Chambre  en  Ruaiv  i 
iiois,  iWHtIt  lèt  compte*  i  RcfMud  de  Foret. 

C'  tti' .iiim-ç  furent  nrJniiK-<  :  Mnriiii  tflliii.  3vr>;>'iii 
i;i-iiiT<il  du  CoiiiO-;  l'iilKTt  MitH-l.  h-Il'Iiu  Clrri"  <li'  l.i 
Cli^iinliiv,  Jii»  g  ic*"*  '1"  lo  lloruis  petit  polJ^j  fc  6  fi;tirr> 
ile  fciglci  Oi»et  de  Lavwu,  £cuy«r,  CMteUin  de  &t-iU>- 
iTMii»4c-Puy  ;  Mor«l  du  Chenlêré,  Chevalier,  Oillelaîit 

■  !■•  iM  iflliTiier  &  M-HeiiTid,  aux  R9R<-*  nrfuiitiitiifi  *i  <l<- 

li»t>iljcil>  <!f  >t  r.iilmi>T  b.  J'J  f>nj»lil<-s  ynr  ixiix  de 
M-Héand  -,  Martin  l'AnjjhNt  •  Aagiici,  •  Valet  de  Maître 
J.  de  la  KiiiHicTC,  ConhlHcr  du  Comte,  Sergent  gMral 

du  Coinli-  .1  la  ro<)u<>tL'  dudit  Confoiller  i  fa  charge  Im 
donnijil  |">-AiMi  .  Jjyjît:idi,  gJgiJr.di,  jujljndi.  d^Un- 
^iien1i'<  K^sfundi,  m  I'.  Mampliir.  Prcvot  il<-  .\|t)mfii|H 
k.  de  il-Romam ,  Guill.  de  &al«mar,  Ecuyer,  Cliildain 
de  St-ViAor  la  |o  JuHlet  h.  le  lo  déeembw»,  ChMeUin 

de  la  Taur  o:i  Jarc/  i»  dp  In  Fouilloufe  :  Guill.  RauK't,  dr 
Mnnlljnfon,  îi  ipji  èii  (•nu  r^il  d<i  Cumle  ;  Guill.  C<jrii<rl, 
li  iiyvr,  ClKilriaui  d-'  M'irittinruii,  /mx  gngi--.  accri<jlom<  f 
U  de  plu»  (o  llt>ruM  \H>iM  In  garde  de  la  vitle  U  du  clii- 


«eau,  pajffbietpar  habitant»  :  le  même  tut  auHicrM 
Châtelain  de  Lavieui  J.  de  MauranKw,  F  <  <vcr,CUie- 

lain  deSt-Bonnet-le<:Mtei(u.  fM*.  9890.) 

■'{  ]  En  1)0?  fuiv:ii  iwimiiio-  tiuill.  AloonM-t  E«jIIi 
fnfrt  i  P,  février,  frèvin  de  Ccrvicras  Hug.  Mandayita 
de  Manifarifen,  Pidvte  de  celte  ville  ;  André  de  Lai^e- 
raley,  Tri-vùt  ilc  St-Oulmicr  ;  J.  Fi«iifr,  •  CdjMItMVf 
RtdAtntnJit  dijiriât  Vndt  nigfc-,  »  .iu«  f;.^gi-ik  iletolivn* 
tournois  b  6  fi-ticr»  d'avoliH' ;  '  bool  ii.  Mjth.  de  Cur- 
ril  de  In  piiroifTo  de  Chalniaffl ,  iiTRcnts  Rcnéraux  du 
Cirt»(<-,  au»  R.i^os  annuels  ik-  1  livr*  loiinmii  chscUOj 
MaAre  Micio  l  d' \iid.-iii>.«,  Licencié  ci  bif.  Juge  de  Forac 
le  i4ao«)t.  AUX  «aj;c»  de  100  livres  vîemmfiK valant  46 
flunns  fn  8  eroi  do  tlonn,  10  frt'crs  de  feigle  k.  10  d'a- 
VKiii.?;  J.  do  Mali\*,  CU.-rt,  csjinimtoui  des  oauf«.  du 
Kn^curour  .l\i  Cotnlc.  (Ms.  qS^.) 

(4)  Rertaud  de  Foie<  ne  mouiut  qu'au  milieu  de  l'aiv- 
nte  Ibivante. 

I-^-s  oïTiCuTv  ituinnu**.  en  1  j68  Um^  l'^idriMniflralioi»  de 
Keniiiid  de  lure*  furenr  ■  Simon  w  ipmi  »  de  Ttniy,  Ciin- 
lelain  de  St- ',nlmicr  ti  St-He-wd  «  ncr.  débit   judi'f 

•  jjifUJ  iompitta /erventm  Stmài  IttiUemai  «sfi  kitheat 
«  prim» fyecîtilt  mandaium  a  iiâii  i«minis  (Ceinte  S» 

•  Hjynjudc)  feu  jffffo  ecrumdtm;  •  It.  Clirm.  Pn- 
M>t  lie  Fenrs  ;  Aiiilre  de  Clapiei ,  Preivjt  de  I.1  Tour  ;  l'un 
des  Ir  tniiici»  de  «■«-lté  nommolKin  eloil  J  LLiver>ihe  Ai> 
nxliiier  «  C4ipelLino  •  de  Renaud  de  Foreii  J.  Mi^pnot, 
rrivdt  de  Marclop  \  Philijppe  dit  le  Vueticr,  oonclerg*  de 
\'UM<:\  de  Renaud  de  Foret!  :  pour  fon  fatalre  il  avoit  ta 
iKjUiTiliire  ilun»  ITintel  du  Prin<t!  torfqw  rehii-oi  Ptnil  ;i 
Montbrifon.  U  pH.-ndanl  fon  abf-jînce  il  retcvrut  par  ini>i5. 
c'cA  0  dire  pour  ({iiaire  tetuanie*,  }  inuid»  Oe  feigtc  u 
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leur  de  ce  Comte,  qui  laifla  cène  cache  à  Ton  adminiflration  d'avoir  engagé  par  con- 
trat de  vente  le  Comté  de  Forez,  qu'il  avoit  en  fa  régence,  à  Monlicur  Louis  de  France 
Duc  d'Anjou  &  C  omte  du  Maine,  Roi  de  Jérufalem,  de  Sicile  &  de  Naples,  fécond 
fils  du  Roi  Jean,  ôc  frcrc  du  Roi  Charles V, alors  Régent.  Ce  qui  obligea  depuis  Louis  II 
Duc  de  Bourbon,  coufin -germain  &  fécond  Curateur  de  ce  Comte,  d'aflùrer  audit 
Prince  la  fomme  modique  pour  laquelle  avoit  été  fût  cet  engagement,  à  favoir,  celle 
de  30,000  livres,  de  laquelle  depuis  il  eut  bon  compte,  étant  lui-même  devenu  Comte 
de  Forez,  comme  il  fera  vu  ;  d'autant  que  ledit  Duc  d'Anjou  hn  en  fit  un  don  gratuit. 

Voyons  au  Chapitre  fuivant  comme  ce  iu)uvcau  curateur,  qui  fut  depuis  fuccefleur 
de  ce  Comte,  empêcha  Teflêt  dudit  engagement  par  l'alTurance  de  ladite  fomme  & 
fuivons  y  la  Vie  de  ce  Comte  julque»  à  l'année  en  laqudle  il  mourut. 


CHAPITRE  LXIX. 


SuiiL'  de  la  Vit'  du  Comte  fean  IL  de  puis  la  féconde  car  die  lie  en 
laquelle  il  fut  mis,  juJquLS  a  l  année  en  laquelle  il  mourut. 


I  EN  A  UD  de  forez  Seigneur  de  MaUeval,  oncle  ôc  prcuuer  curateur  de  ce 
Comte,  écrnt  décédé  i  fentrée  du  Carême  de  Tannée  1 368,  aprè$  avoir  fi 
j  maladminîAré  fa  curatelle  que  de  faire  un  honteux  engagement  du  Comté  de 
Forez,  pour  une  fomme  de  ^0,000  livres,  à  Monficur  le  Duc  d'Anjou  frcrc  du  Roi 
Charles  V  alors  régnant,  les  parents  de  ce  Comte,  affemblés  au  commencement  dudit 
Carême,  ôc  voyant  que  la  Ibiblelle  unbécillité  d  eipnt  de  ce  Comte  contmuoit,  don- 
nèrent à  Louis  1 1  Duc  de  Ekvuihon,  fon  coufitHgennain&  fon  fucoelleur  préfompdf,  à 
caufe  d'Anne  Dauphine  ùt  nîèoe  qui  lui  avoit  été  accordée,  là  curatelle  vacante  parla 
mort  dudit  Renaud  (t). 


4  gni*  poiir  fon  campiinj^t  k  en  outrv  (iQur  la  chmUnirv  ^ 
a  florins}  l^onicnon  ftalwrtci  fal  nommé  GrrHier  d«  I» 
Cour  de  Monibriflm.  (  M«.  989a  ) 

(»)  R*n«jd  de  Forer  n«  mounii  ii  >fiir  i'|<ix(iii . 
mais  fiin  roinplac<>nicnl  j  or  le  Uiir  ilr  tl  nirUoii  tlaii«  l,i 
régence  du  Cofillé  fui  le  rcfuitst  du  tnompbe  de  la  pu- 
liitiqiie  de  h  ComleflW  domirièrc  4)ui,  dè>  le  miKeu  de 
Teimée  ^•"i'  lunt-nup  j  ru^HjlBr>li«r  Ri-n.iuii  de 

Forw.  te  dernier  «ftc  lir  <t-lui-<.'i,  Citnmr  Ri-ç«-mI,  fft 
<l»tc  du  a  jiMii,  t  If  I  ?  du  mrme  mul:^,  Joijiinc  "l»?  Bour- 
bon, maitroOe  de»  pouvoirs,  rcfiouveiwl  la  ijiufori  tJe« 
ORciert  du  Comié  par  un  aAe  ouellektnamme  «  hiv 
•  gu.im  guherînintt  ù  rtgtnuintt  Ccmifjrum  ^cenjh  pro 
■  /«  & /iio  Jue  de  confilio  t/  affenju  dlujini  ù  magnifitt 
»  nrj  dtaûni  Daeit  éi  'Bomimn  *im  n^ott.  •  Au  moi* 


d'aoul,  W  LHic  (jaltuit  luisiivtnv  <|udt|i»e»  nuti»  fai» 
pnndre  «taran  tilre  ;  néaomiNM  il  chnthoil  les  moyen* 

rl<>  s'emparer  de  l'adminillratian  du  Ceunt^  de  forra.  fc 
il  y  piiniiii  Ml  s-igiiant  i  fe»  iiit^fèt«  le  lieutenani  du 
Biiilli  de  Sl-f  a''if;i"jl.  U  ic  (>i;<  <ili"ii  fe  (.ri  îeimi.  l>-jeyn«' 
Comte  de  Fore<  t^ioit  parvenu  *  fa  ni«|i>nie ,  •  c  iui  uti 
pnileirte  pour  le  Lieulemnt  du  BaîUi  d'obtenir  tiibicp- 
iicement  du  Roi  un  «mku  pour  lui  iioniiner  mi  mmteur. 
Ci  l  riclii-  fui  «loiin*  le  I a  d*cen»l'r«»  156*.  fur  c-eMr  ror»- 
(Ulériilioii  t|M('  le  jeune  Pnn<  e  ed  it  inreiiU  ,éi  i  immie  -  il 
eût  manque  de  tuteur.  (Preuve»,  n*  10^  ^ri,)  Muni  de 
«s  IcUrcs,  le  lictticnaiil  4mn«  commiffian  à  detii  Ser- 
Hetttf  dfe  prm'éder  .1  IpiîresiVntiiin  si  ili'  riiiin«|iier  jnur 
cel  eBel  le»  jwn-iit»  du  Cumtc,  les  pruitij^nu  Seigutui- 
tt  le*  Conliil»  des  bonnes  «We»  de  Forer,  Monifarifan, 


4f  4  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

La  nomination  de  ce  Prince  à  cette  feconde  curatelle  fût  faite  le  mardi  après  le  di- 
manche Oculi,  ainfi  dit  du  mnr  qui  commence  Xlntroii  de  la  meflè  du  rroilîèmc  di- 
manche de  Carême,  en  ladite  année  i  ^68,  ainll  que  1  acle  s'en  Ut  aux  Archives  royales 
de  U  Chambre  de*  Comptes.  iUj  en  trouve  un  «utre,  en  date  du  29'  juin  de  ladite 


SI  -(~,,ilmicr.  s<-Ev'iitn.-l  -l<r-Cli.il'M<i ,  iii  -  <  M-riiuiin  - 1  iivol 
f«>urs.  \  Lt«  SLfgeitls  exéculorcnt  A\ec  iiilelli- 

licnw  cette  comminioo;  H»  ewwoquinisi  la  («sreiité  du 
Corn»  It  «eux  Cm»  doute  qui  étoicol  fivotabic*  au 
l>uC  ',  msU  pour  KeiMud  de  Fom,  que  l'on  n'av«ii  pu 

"■mptiro  tlnriF  Ifl  lifte  dos  pjrtuls  lU-  Jean  II,  il'  prc- 
Irxlêrciil  qu'iU  iï'avo:t;iil  pu  lui  iX'iiiotire  riirîi^'ii6lu>n  fct 
leur  «voit  clé  imj'olTilili-  <tf  |.i  n<-irvi  clnu^  fon  ct>*- 
tenu'fort  de  CMppè.  Le  Duc  de  ilourban  (utdunc  nominé, 
k'  6  nom  1369,  Cunleur  du  Conrtc  de  forez  {tM.), 
fui  l'iilt'Vf  au  L-lii'itoflij  lie  .NL^rfilly  |'at"  les  iicsblfs  u»- 
luinl  Ir  |Mirti  du  Dm:.  Cc|i<'ruJjHi(  Ki'ii.'iiMl  Forr/  iw  {»- 
tilil        \-"m  ;  il  «M  ;ip|>cla  (iii  l'ark-nKiit  (k-s  ir>- 

Ireprifet  du  Duc  de  Bourbon  4c  y)^it  à  Te»  gnck  pcr- 
tonnclt  de  gra«ei  •eeufttion».  Il  imputait  a  fon  eoneur- 
renl  do*  cxaclitniç  dont  le  cliiffrp  ^Vlevoit  ii  lao.ooo  li- 
vns.  &  -les  miffl'rS  cxcetTifs  ilunt  la  riouv^ile  AdmiriiHra- 
■i'.>ii  ftrc\-iit  \f>  Villes  t  lf>  lial>itdnl>  ilii  Fur»/.  Iiillruit  de 
ce»  |>l*inte«,  le  Roi,  par  lettre  du  34  avril  1369,  on.oi- 
Çltit  au  Duc  de  Bourbon  do  rellitua'  les  IcaiiiMtqu'il  ivoil 
enlevtesj  on  m:onnul  que  les  letu«s  par  idqueKes  il 
Mojt  Mé  nommt'  Ctiralmir  ilii  C.ivntf  fnr^t  svoleni 
•  ■îr  olMcrnw  par  (urpr fr.  Ir  I>ii>  fui  ofTifjm.-  :i  <  <im[>ii- 
ruttixi  dcvam  k-  faricmciit  ;  il  éluda  l'aflignation,  maifc 
le  Roi  lui  Ht  miouveUr  l'ordre  de  «cmparonre,  de  ma» 
iii^re  quTQ  ne  p<'U^<iri  plu»  «Sdiapper.  {Md.}  L«$choli» 
n  élolcnt  lii,  liit  lipii-,  aii  mofc  de  mai  ou  de  juin  1169, 

ît'iiiiiid,  m'tladi.'  dv[nii*>  lon^R'iv.p',  v-w  .tmimiir  Un  «iti 
plus  tard     mai  j.  !'•  tic  1-1  !       'k- >t-\  allnT  et.  .it 

mis  oiiin^  If-  rr.'^.ins  ^h'  f.i  \ciiv'*.  M.i.'jiH*nte  de  Sunoic 
(Archive»  nat.,  P.  1  {94,  c.  34  5m),  qui  donna,  le  it  juin 
fuivaat,  quittaneede  14,000  florinsde  Ta  dot  qui  lui  fut 

ri'rtitiirv,  \^lb'J-.  y.  nnn/'ii.r.  190-., 

Lo  tn"rt  <i<:  i'>  '  niiil  de  Fiinv  mil  fin  nu  di'l'iil  <pi; 
exiftott  entre  lui  &  le  Duc  de  Bourbon.  L<^  po'irfmK-s 
dirigée»  contre  ce  dernier  n'eurent  pa»  de  fuite  it  il  fut 
maintenu  dat«  la  curatelle  du  Comte  de  Forée. 

Ji-aiitM*  d*'  r.in.v.  ou  nnis  de  jtj:ii  1 1  tiB,  ii\  ruppUnrc 
l'fiiînid  |..ri'7,  priïoln  •id  renoiivellemcnl  il''>.  OlTi- 
'  ..Ts  :  Mu ijfl  d'A  idaiicr  fut  mainteou  Jutii-  de  FiTe/, 
J.  de  Sl-Alban,  Clianoinc  de  Lyon  k  de  MoiitbrikNi,  (ut 
iKjmmé  Jwftc  de»  appentut;  ilalire»  Aitbaud  fayen,  J. 
de  l«  Riiill  i  ri',  1.  lin  P  -wl  furent  retenu» Coiifcillcn^  du 
C»<»le,  H.ig.  <!'•  Tiiliv:iy,  aliiis  Botlerons.  tmiir,  fui 
•  iniiiie  C!ii-iieli»i-'i  di*  I '.limier  ,  Jeuniii  de  l.^iMeii  . 
Lcuyur,  CUàliiiaiii  de  M-Hvaiiiii.  J.  de  M-i'oul,  Lcuycr, 
ChMel«in  de  CliUeta»  it  Fontanu}  Foulque  de  Bou< 
tliëon,  ChetraSer,  Clièldain  de  Si>M«i<e«lll«;  CuiH.  Ré' 
vcriCj  PrcvDt  du  mAne  lieu    Zocbarir,  Prévôt  de  Chi- 


i.-liiik  Fdiit.iiiie  .  André  de  Cl.ipicr,  l'root  d»- la  Tour. 

Iliifl.  Ainiei.fal.  Prevot  de  M-fialmier;  André  de  Co- 
I  l.inpcs.,  Itiiyer,  Chiilel.i:n  de  Man:illy-k--CliBlcau ;  J. 
I  Ëo)ittet,PrevdtdeCervii!reiHug.deMauraitges,£ciiy(t, 
I  Chlldabi  de  &l-llotmet4eOilleaii  (  Poneei  de  Uontiigu. 

Maître  des  elaii|^  du  C'.«»ie  «  IWiicr  jljngni"i^  icmir.i 
•  Ccmitii,  '  il  eloil  eliarpé  de  la  vente  des  loitTon» <)ui 
i  ji  provi-noHfit  ;  It.  Ginn,  Prvvùt  de  Surs-li— buis  kde 
Feu»;  Ch.  Meitom de*  Far((et,  Pr^<ildc$uiy4e<oi»> 
tal  CeoSroi  do  Miierieu,  f  cuyor,  Cbitelain  de  It  Fouîl- 
l'-ufe  ;  Girard  Uiiiaclie.  Feiiycr,  Châtelain  de  la  Tult, 
HugiM-de  laVûure,  f.reirier  d*"  la  Cour  de  Sl-Calmier , 
Perrin  Feillon,  li  nyer,  Cli.Vel.i:ii  d<-  Ni-ruiide,  ¥  Tol- 
I  ténc,  Prévôt  du  même  lieu  ;  Hug.  Cttapu2o«»,  PrMC 
I  de  Mardlly^eChtleau  ;  Gitvril  de  St-Alban,  ChevaliB', 

Ch  itrlam  de  CurMerw  ;  .Malli.  <le  Clinmpi,  Plrvi'-t  de 
,\1<  inibrirnii  ;  Tli.  de  b  l'iem' ,  Rtn  eveur  de»  revrnirt  iiu 
t  reffe  de  la  Coi.r  ;  l'oiiret  Cliapitel.  Procureur  de  F.  irr-/ , 
j  t*.  Maniglier,  Trèforier  de  tarer  ;  Robert  de  Vaum,  C*- 
I  pilaine  de  Lavieu,  nornimé  le  ai  iuillet  pour  rrfler  dm» 
^  cette  charge  juri(u'ii  U  St-Miche|  {a^  leptcirdw)iHii- 
pjiiin  .M«ud»pnr,  CliAlel.'iin  de  M-VtftoT;  Jcanrt  Qi»- 
pni>  de  .M.irol*,  s**rpenl  prnerdl;  Knben  iTAnj^iri^u. 
I   Châtelain  «t  Capitaiikc  de  Sury-ie-Comul  ;  l^erili.Tiid  Oc 
St-VaA^  Concierge  du  Comte  a  Monibrifun,  ai»  gig* 
lie  fi  franci  d'or,  4  lietiets  de  blé,  a  de  iei^  Il  <  Me* 
I  de  vin-.  P.  Marfiglier,  AdmimAratetr  de  la  Chtldlroir 
df  ii-K.,tmain  ;  Fnul'juetle  Ra  illiei:"»,  Ctievidier.  Cliai*:- 
lain  11  Capiiainc  de  ^t-.\Urtellin  (.-elMi-ci  lut  nnmmi'  i-:.' 
,    l'tiilipp<- S<'i^iieiir  dv  Ri.elicrnrl,  lu  .2 1  aïoit}  ;  J  Clw!l' 
{  lté»,  Prévdl  de  St-Rumoin  i  .M«IU.  de  CUtfet,  PrétM  de 
I  Chateht»*!  Fonioiès  ;  Dortind  Chm«t,  Prévit  de  la  Tnwi 

.\iath.  S.>llo>,  Vflk-t  du  CoiH  ier^fe  dn  Conite.  ■  m  irif- 
mnnieii'  ijuc  scellui  vttllel  dtiyc  (ireiuilv  garde Oefai" 

inluitin  r  !>'  ciau-i  r|u.ini  il  (leiTa  qiKdeblreftn  kir* 
I  •  vendange*  le»  vins  li  les  autrH  oiMic*  appartefiM*  4 
I   <  fon  office,  U  par  faire  le*  dittct  choufes  II  dontm, 

i.nlire  fe*.  jtnuiieis  (ju'il  prendra  (piaiit  li  lii!s>rei;i  <■■■ 
-  ^-ni  .-intn-s  ^ititir^'S,  (i  «  .^miiM- ijfvmlroiil  k>  .lutns 
'  linori  de  |r>n  met) ler  qui  (e  logent  en  la  place,  fOif 
I    '  (on  blaire  felTante  foli  touraoif  pour  fa  ciiauiranNinc, 
I    •  trois  akies  de  burd  pour  (a  robe  k  deux  feftieM 
.'t';;le  po4ir  fa  meyflbn  chefcune  année.  . 
le  10  «oijl  de  i"i"tt^  anni"*  forwtt  ni>iiiiiw>  ir>  bnur. 
.vMi.  el.iir^es  d<-  radmimllration  d<- l.i  ville  de  MoiXta- 
liifi  II  qui  rtmrni  spp<''<^  'es  IM  •  Jtx  tMomisbnJenu.  > 
Ce  furent:  P.  h  André  Giraud,  frërcf;  J.  F'- 
MouclNKift;  Humij.  Aquin  fc  Simon  ClwgrtrNi.  (Ml-  919a... 
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année,  pade  parce  Comte  parJevan:  Jeux  notaires  nommés  Jean  Bollier  &  Hugues 
Medici  de  Montbrifon,  où,  fans  déférer  aux  curaceiies  auxquelles  on  le  foumettoit,  il 
&it  une  donadon  entre  vifs  à  la  Comtenê  douairière  Jeanne  de  Bourbon  fa  mère,  de 
cous  &  uns  cbacuns  de  fes  biens,  &  par  exprès  du  Comté  de  Foi»  avec  toute»  fes  ap- 
partenances &  de  tout  ce  qui  lui  en  pouvoic  ètte  échu  tant  par  k  fucceflion  de  Ton 
père  que  par  celle  du  Comte  Louis  fon  frère  (i). 

Mais  nonobllant  cette  donation  que  l'imbéciliité  d  eipnt  de  ce  Comte  rendoit  inva- 
lide, ledit  Duc  de  Bourbon,  Ton  coulîn  &  neveu  de  là  mère  Jeanne  de  Bourbon,  fe 
maindnt  en  la  qualité  de  Ibn  curateur  &  enfuite  en  k  régence  &  adnûniftration  du 
Comté  de  Forez,  à  la  fucceflîon  duquel  il  lui  arriva  un  droit  manifcfte  en  cette  même 
année.  Car  en  icellc,  te  4"  jour  de  juillet,  en  la  ville  de  Montbrifon,  Réraitd  I!,  fur- 
nommé  le  Grand,  Dauplun  d'Auvergne  &  Sire  de  Mcrcœur,  accorda  de  nouveau  a  ce 
Duc  là  fille  Anne  Dauphine,  nièce  de  ce  Comte  &  hériâère  préfomptive  de  Ibn  Comté 
à  caufe  des  fitbflitttiions  £ùtes  par  le  Comte  Guy  VII  en  fiiveur  de  Jeanne  de  Foiez 

fa  mère. 

i'.t:  (econd  rraicédc  mariage  entre  ledic  Duc  de  Bourbon  &  ladite  Anne  Dauphine, 
lequel  le  lit  encore  aux  mcmci»  Archives  royales  de  la  C  Jiambrc  des  Comptes,  cil  al- 
légué par  DttTiUet&  par  MM.  de  Ste-Mardie.  Ec  il  porce  par  exprès  que  lorfque  la- 
dite Anne  Dauphine  feroit  en  âge  parfait,  fon  mariage  feroit  achevé  avec  ledit  Duc 
l  ouis  de  Bourbon.  Car  en  effet  elle  n  avoic  encore  que  dix  ans,  &  la  difpcnfc  fur  là 
parenté  avec  ledit  Duc  n'avoit  pas  encore  été  obtenue  de  Rome.  Et  ainfi  l'exécuàon  de 
ce  mariage  ne  fe  fit  que  deux  ans  après,  ainlî  que  nous  verrons. 

L'année  i  ^69,  Meflîre  Artaud  Payen,  Màtcre  du  choeur  &  Chanoine  de  t'^fe  col- 
l^ak  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  continuant  Texietcice  de  la  judicanire  de  Fo- 
ieE(2),  fous  l'autoriré  du  Duc  de  Bourbon,  fécond  curateur  de  ce  Comte,  comme  il 
avoitiâit  l'ous  celle  du  premier,  Jeanne  de  bourbon,  comme  donataire  du  Comte  fon 
Hls,  nomma  de  fa  part  à  ladite  judicatnie  le  premier  des  notaires  tpù  avoit  iHpulé  ladite 
donation,  à  lavoir,  Jean  Bollier.  Mais  nonobltanc  b  noDoinadon,  la  paifible  pollèflion 
de  cette  charge  demeura  toujours  audit  Maître  du  chœur  (2). 

En  cette  même  année  fut  obtenue  en  Cour  de  Rome  b  difpenfe  du  mariage  dudit 
Duc  de  Bourbon  coufîo-germaiu  iSc  curateur  de  ce  Comte,  avec  ladite  Anne  Dau- 
phine mèce  de  ce  ni£me  Comte,  fur  laquelle  par  ce  moyen  le£t  Doc  avoit  le  geniiaîn, 
ainlî  qu'on  dit  vulgairement.  Et  elle  de  fa  part  étoit  fa  coufîne  lêconde,  &  comme  on 
dithiiéimt  parente  au  degré  ilTu  de  germain  (p.  70f).  Ce  fut  le  Pape  Urbain  V  qui 
accorda  cette  difpenfe  pour  de  grandes  conltdérations  mentionnées  en  fon  bref  du  i  T 


(1  )  Archives  nat.,  f.  i  }94,  c.  ) }  bif.  —  Il  ne  faut  pu 
oublier  que  cet      «A  antérieur  a  la  nomintilon  du  Duc 

ileBûUPljàii  :i  la  iiHt-K«-ilii  Comte  do  foro/ ,  nominolion 
ijui  ne  fui  fuite  cju'ùu  iiimirm-ncriiiriii  de  l'aimec  i  jC'j, 
COaunc  nous  l'avaii' dcj^i  (;nl  oii(t'rviT,  liimli»  <)im' l'iifli' 
Ci-deilb»  fut  tait  pendant  ie  (xnivoir  de  Jeanne  de 


[ii  Ini)<M^:  4  Jean  Ixtllard  de  Bourbon,  lire  de  Ho. 

•  efacfart,  tiemeriMit  «ft  la  Cowlé  de  Fo«cy>  peur  Meii. 

j  fcipiicur  le  Duc  de  Btnirbon  fjratnir  de  MonfeiKntiir 
«  le  Conte  de  Foorc*  k  r«'gci^!  do  la  diitc  tonlo  •  ciomm'- 
M.itli.  di!  Mareilly  Bncholicr  rn  <l<'i  rt.'t>  »  Piocmeui-  >,-c- 

•  néral  en  la  Conté  do  f ouitn,  iîe<  tt  rertfteâ  dicellet.  * 
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des  icaicndcs  d  odobrc,  qui  cA  le  i  f *  feptembfe,  la  Tepaèine  année  de  Ton  ponàfkat 
qui  tombe  à  cette  année  1^69 

L'année  i^jo,  au  mois  de  janvier,  sachcvaôcscxécutaj  fuivantla  iulUite  difpenlc, 
le  mariage  dudit  Louis  II,  Duc  de  Bourbon,  avec  ladite  Anne  Dauphine,  nièce  de  ce 
Comcc,  qui  lepoufa  en  la  ville  d'Ardc  au  Dauphiné  d'Auvergne  &  inftinia  en  lafo- 
Icnnitc  Je  te  mnringc  dm  Ordre  militaire  de  Noire-Dame-Ju-Chardun,  OonUOe  le  r^>- 
porte  havyn  au  troifièmc  Livre  de  fon  Ihéatre  d  honneur  t^^  ./.  t  /it  î  j/c-r/t . 

En  cette  même  année  ledit  Duc,  comme  curateur  de  ce  Comte,  voulant  remédier  a 
l'engagement  Acaliénadon  du  Comté  de  Forez,  fous  grâce  de  rachat,  qu*avoit  lâît  Re- 
naud de  Forez  Ibn  devancier,  en  la  curatelle  de  ce  Comte,  à  Monfieur  Louis  de  France 
Duc  d'Anjou,  palfa  tranfiiiflidn  avec  lui,  le  Roi  Cliarles  V  préfent,  au  bois  de  Vin- 
cennes,  le  18'  jour  de  mai  Par  cet  acte  le  Prince  angevin  fc  défida  de  toutes  les  pré- 
tenuons  qu  il  pouvoir  avoir  audjr  Comté,  enfuitc  de  cet  engagement,  moycnnantquc 
la  Iboune  de  30,000  Uvrei;  pour  laquelle  il  procédoic  lui  fôt  aflurée  par  ce  Duc  qui 
s'obligea  de  lui  payer  ladite  fomme,  ou,  à  défaut  d'iceUe,  lui  délivrer  3,000  livrofées 
de  terre  (i).  Mais  il  rendit  depuis  de  fi  grands  fervices  à  ce  Prince  lequel  parvint  aux 
turcs  de  Roi  de  Jérufalem,  Sicile,  Naple$&  Mallorquc  qu'il  lui  quitta  entièrement  cette 
dette  6c  lui  en  fit  don  gratuit. 

Ce  même  nouveau  &  très  digne  curateur  de  ce  Comte,  en  cette  même  année  1 370, 
par  une  Charte  donnée  à  Montbrifon  le  10'  du  mois  de  juin  qui  eft  dans  les  Preuves 
(n"  106),  oclr<  •>  1  d  -s  Lettres  d'amortinfement  d'une  maifon  Htuée  en  la  forierelTe  & 
château  dudu  Iiclu  donnée  en  aumône  aux  Cordclicrs  de  ladite  ville  par  un  gentil- 
homme Foréficn,  nommé  lUotard  du  Verney,  afin  que  ces  religieux  culTcnt  un  lieu 
d'aflurance  audit  château  pour  s'y  lettrer  en  temps  die  guerre,  &  y  iàuver  les  meubles 
de  leur  églife  &  de  leur  monaftère,  &  ainfi  éviter  les  pillages  &  mauvais  traitements 
qu'ils  avoieni  ci-devant  foufTensdans  le  temps  des  courfes  des  Anglois.  Et  dans  cette 
Charte  ce  Duc  fe  qualifie  Curaior pncarij^i  ccnjîmguinà noflri  Joamis  Comiiis  Foret^s^ 
T^gins  Comitamm  fon/ijeni. 

Ce  Duc  de  Bourbon  prit,  en  la  même  année  (2),  pour  fon  Iteutenam  en  la  régence 
&  gouvernement  du  Comté  de  Fofea,  du  confentement  des  parents  de  ce  Comte, 
Jean  de  Bourbon  Seigneur  de  Rochefbrt,  quiétoit  Ibn  oncle  naturel,  &  de  ce  Conue 
aiifîi,  comme  étant  fils  bâtard  de  leur  grand  père  Louis  !"  Duc  Je  Bourbon.  Cepen- 
dant la  viciUc  ComtelTe  douairière  Jeanne  de  Bourbon,  mcre  de  ce  Comte,  voulant  fe 
maintenir  aux  droits  de  la  donation  nniirarfiille  qu*it  lui  avmt  ùitt,  nomn»  un  nouveau 
Juge  de  Forez,  après  le  décès  de  celui  qu  elle  avoic  nommé  Tannée  piécédente.  Et  ce 
6cond  Juge  de  fk  nomination  s'appeloit  Michel  d'Andance(3).  Mais  ce  Duc  Ton  ne- 

(>}  Voirauk  Piieuwe<(n' io6  6ji)le»pî«c«»rel«live»è  1  qualifie*  Lieutenant  m  lAConW  4*  FonysjwtrMonrvi* 

ec«l»  «ffirire  qui  ne  fut  pM  teminée  raiw  de  fi>rieiries  (  •  gneur  le  Ouc  «te  Bortwn,  cunttur  4»  Monfcjgnaur  k 

tlifnculto^  <  gmiis  <U-b.i>  h  dcrcurt,  >  '  Conte  de  Faurec,  •  en  date  du  ^70»»  Ijôç.  (Mt. 

3;  Lf  Dur  de  Bourbon,        qu'il  OUnt  [i^irvriiu  ii  lo  0890,) 

:  i-pcncc  du  C<im(«,  «woil  pris  le  Bâtard  de  Bourbcm  ftour  {)}  Midid  d'AiidacKA,  coninw  «m  peut  h  totr  d«na  la 
(on  Li«uicnani .  On  trouve  un       de  ce  dentier  où  il  fe      lilte  «lec  nominationa,  evoit  4lé  nommé  Juge  de  Fores,  le 
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veu,  conime  cunieur  du  Comte  Ton  fib,  en  nomma  un  autre  qui  avoit  déjà  exercé 

autrefois  cette  chaige  &  auquel  la  paifiblc  poiTcfTion  d'icelle  demeura^  à  favoir,  MelTire 
Jean  Dm  Poyer  q-ii  de  la  chantroric  de  1  églifc  collégiale  de  Norrc-Damc  de  Montbrifon, 
qu'il  permuta  avec  Melfine  Jean  de  Vigèncs,  pallâ  en  ladite  année  1 370  au  doyenné, 
première  dignité  de  cette  églifc  qui  rcconnoît  ce  Juge  pour  Ton  treizième  Doyen  j  le- 
quel y  a  fondé  une  diapellenie  de  fon  nom,  du  nombre  de  celle»  qu'on  y  appelle  pré- 
bendes livrées. 

Ce  fut  en  cette  même  année  i  ^70  que  l'Abbaye  &  chef  d'Ordre  de  Se- Antoine  de 
Viennois,  eut  pour  vingt-unième  Abbé,  Grand-Maître  &  Générai,  un  lilulire  Foréfien 
qui  fût  Ponce  Mine,  l'un  des  iSk  de  Pierre  Mine  Chevalier,  Seigneur  dudic  lieu.  Mont», 
Chazaler  &  autres  lieux  en  Foras,  &  lequel  ci-devant  nous  avons  vu  avoir  été  Bailli 
dudit  pays.  Ceci  écint  remarqué  en  paflàm,  revenons  au  Duc  de  Bourbon,  curateur 
de  ce  Comte  (i). 

Ce  Pnnce  voyant  que  Jeanne  de  Bourljon  la  tante,  &grand'mere  de  ion  cpuutc 
Anne  Dauphine,  s'opiniâircnt  à  le  maintenir  dan»  le»  droits  de  la  donation  qu'elle 
s'étoit  ^t  faire  par  le  Comte  Jean  1 1  fon  Sk,  nonobllant  fon  inhalnliié  à  tous  les  aéles 

civils,  à  caufe  de  l'imbécillité  de  fon  efprit,  ne  voulut  aigrir  contre  foi  cette  IVinccffo, 
de  laquelle  il  rfpcroir,  comme  il  l'cur  depuis  en  effet,  une  ceflîon  de  droits.  Mais  pour 
lui  complaire  li  agréa  qu  elle  s  intitulât,  conjointement  avec  lui,  aux  acles  les  plus  con- 
lîdérables  qui  fo  paflinent  alors  dan»  le  Forez,  pourvu  qu'il  fût  le  premier  en  titre,  & 


1 4  ao^it  I  )  67,  par  itonaud  de  Fom  ;  Jeanne  de  Bourbon 
fw  Ht  que  te  niaiMcnîr  dan*  fat  Ibnâîam.  Il  avait  fiicoédi 

à  S.  du  Crot  dorit  la  nomination  rcmonluit  au  IJ  juin 
(Vciirei-de(ru5,  p.  451,  n.  1.) 
(  I  )  I  11  I  )  7  o  furcrit  iKjtnnK's  :  Dalnm  tiv  Buceuix; , 
Cbevaher,  Oiâielaui  fc  Capitaine  de  la  Tour  du  Faiy  ^ 
J.  Frenier,  Clerc,  Garde  du  Bailliage  de  Forez,  avec 
(■Mil  pOUMlir  *  «h  gerdcr  U  giitiveriKT  lodit  B.iillinp-, 

•  tenir lesaudienceabamfc»,  cognoiflro,  juger  tt  <lvWr- 
'  miner  île  toute»  cauf»."»  touchant  (c  appartenant  audit 

•  oiGcc  u  toutes  autre»  que  BatUi»  fe.  Carde  en  tel  cas 

■  puetiideitlciie>»leiiiéRienitaufliéiaUICtpîtalm-' 
Cliiit<'lain  de  Layieu,  aux  gages  de  ta  llarim  par  an. 
Hug,  Ciiapumn  lut  nomin^  frévOt  de  M8rcniy4»Cha- 
1«'au  ;  Màtli.  Prx'vùt  le  Jeune,  Pr<>vot  de  Snrj-lc  C  ini  !  . 
J.  BonoeCutdumanileraetitcleMci«tfu|>(,  Pri-vâtiU- St-Ri<. 
main  ;  Voquen»  de  la  Vaure,  Ecuyer,  Capitaine  It  Clilte- 
lain  de  Itoctidiiainei  Martin  de  Chilclui,  Capitaine  de 
Montfupt;  Cuill.  Raulct  idcnu  Huîflier  de  la  Chambre 
lies  Compiles;  Etienne  «  Thevenin  >  d'Entraijjiie.-,  Trv- 
iorivr  cîe  Ft>iH"/,  a^fc  plain  foiivfur  •  iltr  ctiiHir  k  ix.H'e- 
"  Wir  toui  l«  deniers  en  ia  ditte  Conié  U  rclTùrt 

•  d'ycelle,  It  de  contraindre  It  faire  contraindre  ad  ce 

•  toue  les  deblews  pour  la  manitre  acoullunite  U 

rt-  di*  donner  f<->  lettre*  de  qiiitliiiiee ,  de  ref(>it  U  de 
1.  cornnurtkni  ad  ce  rut  efTniix-  tt  ^ener'.-» iment  de 

■  faire  fc exercer  toute*  le*  t  lKife'.  <|ui  ;iu  du  ollice  de 

■  Tr^fourierappariienneiii.  >  Le  Duc  accorda,  par  let' 


ire  du  36  fepletnbre  de  cette  année, À  •  Maiitre  Jehan 

<  du  Poyet,  à  piefant  ChanCdler  du  F«urey>,  teui 

<  remblables  gage&  que  ont  ocoftiiiné  à  prendre  *i.  «nioir 
•  au  tem)!*  pafT^  le*  (lulres  Chancelier  de  Koureys.  ■ 
(Mv.  9870.) 

£t.  baron,  valet  do  boulcUierie  de  eanne  de  Bourbort, 
Cuetieur  de  Montfupt,  <!haegB  vacante  par  le  àkH  de 

Math.  Ponm.  Cette  nomination  fut  failei  le  if  mai,  par 

Jeanne  ilo  EUitirlKin,  «n  l'abrence  du  Duc  de  fon  tieu- 
tenant  qui  la  eoiillrni.i  <nieli|iie  temp>  iipi>'.'.. 

Le  9  juin  I  pa,  intervint  un  accord  entre  t'Abbe  (te 
Chiny  d'une  part  k,  le  Comte  de  font  de  faulre,  par 
le<|uel  les  haliiiants  de  Pouilljr  fuient  eiempta  du  |;iiet 
m<  lyennant  une  tomme  d'argent.  (Archive*  nat.,  1. 1400, 

c.  1030;  p.  1401  bli,  e.  lûCi.y 

—  tii  I J  7 1  furent  niirttiiie»  ;  Ou'arU  de  Stt'-ColiHnbe, 
Chevalier,  Capitaine  b  Châtelain  de  N<rande  U  de  Monl> 
fupti  Hug.  Chapuron  fut  retatu  trénH  de  MarciDy  ;  f . 
Fsure,  Clefc  de  la  Chambre  des  Comptes  ;  Kobert  lor- 
ii<rval,  Eacholier  ci  lois,  fut  iKininie  Procureur  de  Fore/, 
i  liaige  vacante  yat  la  refifçf lai ion  de  Mallueu  Bnner; 
J.  du  Poyet,  Dojren  tle  Montbrifon,  fut  èuibli  Jnj^e  de 
Foret  fur  la  nonùnatian  du  Utard  de  Bourbon  faite  a 
MouKm  le  ai  novembre  k  conitnnée  par  le  Duc  à  Paris 

le  S  .  n,;ir.' .  ]  . Ir  1 1 . ,  i  ,  Eciiyei,  fut  iKinimi' Clu':- 
lelam  U  Capitaine  de  la  Tour  en  imvt  iidu  Fay.  (SU. 
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que,  pour  mettre  à  couvercles  dnna  de  ibn  époufe,  il  procédât  tant  en  Ton  chef  que 
Gomme  curât  r  i  Comte.  Cefl  |K»irquoi  on  voit  une  Charte  de  Tannée  1371  in- 
férée au  Livre  de?.  Compofirions,  principal  Rcgiftre  des  Archives  de  Forc7,  fitr  le  fujet 
U  une  terre  noble  appelée  du  Charnel  de  laquelle  le  het  dépend  de  la  Seigneurie  de 
Tliie»,  don  annexée  au  Forez,  oii  ce  Duc  &  cette  CiMiitelIè  dounrière  tintitutent  de 
cette  tnanière  :  Iorîx,  The  de  VoinhMf  Conm  i§  Cbrtmntt  Tair  6^  ChmàirUr  de 
France,  curateur  de  notre  très-cher  &  ami  coujin  leu  Comte  Je  Foureys  &  T^egeni  Je  laJlit 
Comiî.  pour  nous  &-  nofire  dit  coufin^  6*  nous  Jeanne  de  bourbonnais t  Comteji  de  Foureys, 
jçavoir  Jaijons,  t-c. 

Ce  commun  intitulé,  conçu  dam  les  &  &çon  d'écrire  de  ce  tefflp»-là,  marque 
la  paix  &  bonne  intelligence  que  ce  Doc  lâchoit  d'entretenir  avec  cette  douairière.  Et 
ce  qu'on  verra  dans  la  fuire  JévL-tnppera  encoK  mieux  le  pacifique  procédé  de  ce  Phixe 
&  de  ccttC' Pnncclle  dans  leurs  dillérends. 

Voyons  au  Chapitre  qui  fuit  ce  qui  refte  à  dire  au  fujet  de  ce  Comte. 


CHAPITRE  LXX. 


*De  la  mort ,  fépultïire  G  mémoire  du  Comte  Jean  II ^ 
dernier  de  la  féconde  lignée  des  Comtes  de  Fore\. 


SE® 


A  N  N  E  E  1^72  6it  celle  du  décès  de  ce  dernier  Ctmite  de  Forez  de  la  (ê- 
iconJc  lignée,  Jean  II'  du  nom.  Mais  avant  qu'en  parler,  il  el\  à  remarquer 
'que  le  Duc  de  Bourbon,  Ton  curaiseur,  fie  foi  &  hommage  du  Comté  de 
Forez  au  Roi  Charies  V  qui  lui  odroya  des  Lettres  au  mois  de  février  de  ladite  année, 
par  Jefi)ue]les  il  dédaia  qoe'kdit  Comté  de  Forez  &  Barannie  de  Roannois  avec  leurs 
appartenances  étoient  joints,  en  tant  que  rouchc  l'hommage,  à  la  Couronne,  en  fi»rte 
qu'il  ne  pouvoir  relever  en  fief  d'autre  que  d  elle.  C  e  l'ont  les  propres  termes  de  ces 
Lettres  dont  1  original  cil  gardé  en  la  Chambre  des  Comptes. 

En  cette  même  année,  Jean  Du  Poyet  Doyen  dt  ré|^fe  coUépale  de  Notre-Dame 
de  Mondnîfiin  &  Juge  de  Forez,  rédigna  ton  Doyenné  en  &veur  de  Mathieu  de  Mar- 
filly,  natif  de  Montbrifon.  que  cette  églifc  rcconnoît  pour  fon  quatorzième  Doyen. 
De  laquelle  dignité  il  pafla  depui>.  en  celle  d'obéancier  de  l'égUfe  collégiale  de  St-Juft 
de  Lyon.  Et  quant  à  la  judicature  de  Horez,  iedit  Jean  du  Poyet  fe  la  conferva  pour  les 
intérêts  dudit  Duc  qui  l'y  avoit  nommé,  &  la  Comtel&  Donairière  en  nomma  un  autre 
qui  fut  Jean  Je  V  igènes  ci-devant  Doyen  &  alors  Chantre  de  ladite  églife  coU^ale 
de  ^^ont^rifon.  E:  au-delTus  de  l'un  &  de  l'autre,  ledit  Mathieu  de  Marfilly,  nouveau 
Doyen,  eut  la  qualité  de  Régent  de  la  judicaturc  de  horcz  &  d  intendant  des  caulcs 
du  Comté,  fi  ^nfi  on  peut  expliquer  ces  paroles  latines  :  Cognitor  caufarum  Comitatus 
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Founfis ,  qui  écoit  un  oHice  ancien  qui  iîit  nammé  depuis  te  Juge  «f  a^wht,  €«fi  k 

dire  des  appellations  du  Comté  de  forez. 
Venons  maintenant  au  décès  du  Coince. 

La  mofcdece  Com»  Join  II,  dernier  du  nom  de  Forez  &  onzième  &  dernier  de  la 
lèconde  lignée  des  Comiesdudit  pays,  arriva  le  i  ^'  mai  de  ladite  année  i  ^72,  comme 

on  l'apprend  d'un  vieux  rcgiftrc  de  ladite  églile  collégiale  de  Notre-Dame  de  Mont- 
brifon,  appelé  le  Livre  de  la  Confrérie,  où  font  ces  mots  laans  fur  le  iujct  du  décès  de 
ce  Comte  qui  y  a  le  titre  de  puifTanc  Prince  :  Vecimo  quinio  maii  mno  millejïmo  tri'cai- 
ttfimo  fepnutffe^mo  feeuiub  Mit  p»itat  Waetps  Jetâmes  Cemea  Ferafit^ 

Il  mourut  âgé  de  vingt-neuf  ans,  dans  un  ént  d'imbécilliré  derprit  qui  fût  omfe 
qu'il  fut  en  curatelle  jufqucs  à  fnn  dét  è<;,  comme  il  a  été  vu  &  comme  le  portent  ma- 
nifcftemcnt  pluficurs  titres  &  ades  des  Archives  royale»  de  la  Chambre  des  Comptes. 
LaComtefle  douairière,  Jeanne  de  Bourbon  là  mère,  qui  avoît  intérêt  à  (butsnir  qu'il 
avoit  été  en  la  polTeUjon  de  (bn  bon  fens,  depuis  la  donation  qu'il  lui  fit  de  les  biens, 
fit  quelques  fluuiatlons  pour  le  repos  de  fon  âme  dans  l'cglife  collégiale  de  Notre- 
Dame  de  .Montbnibn ,  ou  il  fut  inhumé  avec  une  pompe  funèbre  très  magnifique , 
comme  au  maulblée  ordinaire  des  Comtes  de  Forez. 

Cette  Princdre",  après  k  mort  de  ce  Comie  fon  fils,  s*eAbiça  pendant  quelque  temps 
de  taire  valoir  autant  qu'elle  put  la  donaoon  oniveilislle  qu'il  lui  avoit  faite  de  fes  biens. 
Mai^;  d'une  part  voyant  qu'elle  ne  pouvoir  réiifllîr  en  ce  deflTcin  pour  le  grand  crédit  & 
faveur  qu'avoit  le  Duc  de  Bourbon  fon  neveu  auprès  du  Hoi  Charles  V,  quiétoit  fon 
beau^lière,  &  d'ailleurs  (è  laiflant  gagner  tant  i  raflêâion  de  ouite  qu'elle  avoit  pour 
ce  Duc  qu'à  l'amour  maternel  qu'elle  portoità  fon  époufe  Anne  Dauphine,  qui  étoit 
(a  [ie  ci  te -fille,  6c  qui  avoit  par  les  fiibnituTions  du  C'omre  Guy  Vil  des  droits  antérieurs 
6c  plus  forts  que  les  ficns  en  k  fuccellion  du  Comte  fon  hls,  elle  fc  réfolut  à  leur  faire 
une  ceflion  &  tranfport  de  Tes  droia  fous  des  réferves  honorables  teUes  que  fa  con- 
diôon  &  rautorité  qu'elle  avoit  (tir  eux  le  demandoient. 

C'eft  ce  que  nous  verrons  aux  Chapitres  fuivants  qui  b  concernent,  aprè^  que  nous 
aurons  remarqué  en  celui-ci  que  les  armes  de  ce  dernier  Comte  de  la  .Mailon  de  fore/, 
qui  confcrvent  fa  mémoire,  outre  les  autres  qu  on  trouve  de  lui,  fc  voient  dépeintes 
avec  des  fiipports  extraordinaires  dans  l'ancienne  Iklle  du  Cha|»tre  des  Chanoines  de- 
Notre-Dame  de  Montbnibn ,  communément  appelée  Diana.  L'endroit  particulier  de 
cette  falle  où  ces  armes  piroinent  eft  le  tour  de  la  chcmince  oii  on  voit  au  milieu 
f  écuilon  de  ce  Comte  entre  ceux  de  Jeanne  de  Bourbon  la  mère  &  d'Anne  Dau- 
phine là  nièce. 

L'écuflôn  de  ce  Comte  quieft  dépeint  dans  un  canoudie  ell  de  gueuies  au  daiqfhin 

if  or  créié,  barbelé  &  oreille' Je  gueules,  comme  l'ont  toujours  porté  te*  Comtes  de  Força 
de  la  féconde  Lgncc,  &  comme  ilî  l'ont  laiffé  pour  armes  au  pays  de  Forez  l  es  llip- 
ports  qui  tiennent  d  un  coté  éc  d  autre  ce  cartouche  &  par  conléquent  qui  foutienncnt 
cetécuflbn,  font  du  côté  droit  un  hippoceotaure  îqrantles  deux  pieds  de  devant  abat- 
tus, comme  pour  s'incliner,  &  du  coté  gauche  un  fatyrc  qui  s'inclitK-  aulTi  &  Héchit 
un  genou.  Et  ces  deux  fupporis  finguUers  furent  alors  ingénieufement  donnés  aux 
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amies  de  Foies  par  allufion  k  ce  mot  même  de  Fores  lequel,  quoiquîl  s'«criveaiiae- 

ment  que  le  mot  de  forffi  lorfquil  fignifie  Jes  grands  bois,  fe  prononce  néanmoins 
de  même  fliçon  De  forte  que  cette  prononciation  tonte  femblable  a  donné  lieu  a 
prendre  pour  lupports  aux  armes  de  ce  Comte,  qui  iont  demeurées  à  ce  pays  un  hij>- 
pooentauve  &«n  faiyrc,  lefquels  dans  les  Sibulenres  tnrendons  de  Tanttqmcé  pniÊae 
éement  tenus  pour  des  déitiés  fimtaftiques,  feus  rautorité  du  Dieu  Pan,  prélîdaient 
aux  bois  &  aux  forées.  Ht  quoique  le  choix  de  ces  lupports,  fondé  fur  cette  allu(îon  qai 
ne  venoit  que  d'une  rcflcmblancc  de  prononciation  entre  deux  mots  très  différents, 
fût  plus  fubdl  &  agréable  qu'il  n'étoit  terieux  ôc  lolidc,  il  a  dû  être  remarqué  la, 
puifqu'il  fût  Mt  pour  mettre  cene  décoration  ingénieulè  aux- armes  de  ce  Comte  qui, 
dans  ledit  endroit  de  la  falle  rufmentionnéc,  font  pontes  entre  celtes  de  Jeanne  de 
Bourbon  fa  inerc  &  d  Anne  Dauphine  fa  nièce. 

Cir  en  etTot,  au  coté  droit  du  fufdit  éculfon  de  ce  Comte  elt  celui  de  fa  mère,  qui 
eil  lécullon  de  Bourbon  à  âeurs-de-lys  (ans  nombre,  contre-parti  à  celui  de  Pprez, 
à  caofe  du  Comte  Guy  VII  fen  mari,  &  feutenu  d'une  part  de  la  main  gauche  de 
Thippocentaurc  qui  de  la  àtm»  (ôttiient  celui  de  ce  Comte  du  côté  droit,  fbuKflu 
de  la  main  droite  d'un  autre  monftrc  qui  s'appelle  vulgairement  un  moine  marin. 

Au  coté  gauche  du  même  écuilbn  de  ce  Comte  cft  celui  de  fa  nièce  Anne  Dau- 
phine qui  eft  un  écuflbn  parti  des  aimes  du  Dauphiné  d'Auvergne  &  de  ceUet  de  Fo- 
res, contre-parti  à  celui  de  Bourbon,  aulfi  à  fleurs-de^lys  fans  nombre,  à  caufe  du  Duc 
de  Bourbon  fon  époux,  &  foucenu  d'une  part  de  La  main  gauche  du  fatyre  qui  de  la 
droite  fourient  t'écuiïnn  de  ce  Comte,  &  de  l'autre  côtédelamain  droite  d'une  Reine 
ou  dame  qui  a  la  couronne  en  téce. 

Or  ces  trois  ^ulTons  qui  ont  ces  fiipports  &  tenants  (i  fmguliers  font  peints  entre 
denx  autres  qu^on  voit  fiur  les  exoémités  de  la  même  cheminée  de  cette  fallc,  qui  mé- 
ritent hien  d'être  encore  ici  remarqués.  Le  premier  du  côté  droit  efl  le  plein  écuflon 
de  Bourlmn  à  t1ei.;r<;-dc-lys  fans  nombre,  comme  les  {>orroit  k  Maifon  de  France 
avant  la  réducbon  que  lit  le  Roi  Charles  V  I  &  au  l>àcon  ou  bande  de  gueules  bro- 
chant fur  le  tout,  qui  étoît  alors  b  marque  des  aines  de  la  Maifen  de  Bouibon.  Vu  que 
cet  écufl'on  fut  ainH  donné  (par  le  Roi  Saint  Louis)  à  Monfieur  Robert  de  Ftance, 
fon  fîK.  fnuche  de  cette  M  ùfon,  &:  ainfi  ce  plein  cciilToii  de  Bourbon  e(l  en  cet  en- 
droit celui  de  Louis  1 1  Duc  de  Bourbon,  couiin-germain  de  ce  Comte  &  mari  de  la 
fufditc  Anne  Dauphine  fa  nièce. 

Le  fécond  qui  eft  peint  dans  l'autre  bout  de  cene  cheminée  ell  le  même  écuflbn  de 
Bourbon,  mais  avec  cette  diiTérence  que  la  banJi:  Je  frueules  cil  chargée  Je  trois  lion 
monranrf  cfnrgenr,  marque  qui  dcfignoit  la  branche  de  Bourbon  la  Marche,  depuis 
nommée  de  Vendùme,  alors  féconde  en  la  iVlaifon  de  Bourbon  «S:  avec  le  temps  de- 
venue première,  puifquc  c'eil  d'elle  que  font  defcendus  nos  Rois,  par  Henr}'  IV.  Et 
atnfi  cet  écuflbn  eft  celui  de  Jean  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche,  autre  coufin-ger- 
main  de  ce  Comte,  comme  fils  &  fucceflTcurde  fon  oncle  Jacques  de  Bourbon,  Comte 
de  la  Marche,  qui  mourut  avec  ion  frère  te  Comte  Louis,  comme  il  a  été  vu  ci-devant, 
en  la  bataille  de  Brignais. 


Digitized  by  Google 


Livre  deuxième.  Chapitre  L XXL  461 

PaiTons  maintenant  a  fa  mère  la  PrincefTe  Jeanne  de  Bourbon,  laquelle  l'ayant  fur- 
vécu  &  sëtant  porrée  après  Ton  décès  pour  fon  Iiériticrc,  remit  mus  les  drnirs  par  elle 
prétendus  en  la  luccelFion  à  celle  qui  la  dévoie  légitimcmcnc  recueillir  qui  étoic  la  nièce 
Anne  Dauphine,  OuchelTe  de  Bourbon. 


CHAPITRE  LXXI. 

De  la  Vrinceffe  Jeanne  de  Bourbon,  femme  du  Comte  Guy  Vll^ù 
après  fon  décès  Comtejfe  Douairière  de  Fore^^  datnt  de  !)orr^\ 
Ckâtelneufù  Chambéon  en  Fore\,  du  Verdier^du  yerney  '<s  l  illerer^ 
en  parue  en  Ronaums,  &  de  Beççay  en  Bourhonnois^  mère  des  deux 
dermers  Comtes  de  Fore\  de  la  féconde  lignée  ^gramtmère  d'Anne 
Dauphinet  'Duchejfe  de  Bourbon  Çf  depuis  Comteffe  de  Fore\. 

|ETTE  Princefle  étoic  petîCB-fiille  de  Monfîeur  Robert  de  France  (quatrième 

îls  du  Roi  Saint  Louis,  &  par  apanage  que  lui  donna  ce  Saint,  Comte  de 
Clermont  c-n  IV-auvoifîs),  &  de  Béacrix  de  Rnurgog^nc  dame  de  Bourbon  & 
de  Charollois.  EUe  étoit  tille  aînée  de  Louis  Comte  de  Clermont  &,  depuis,  premier  de 
ce  nom.  Ont  de  Bourbon,  Camérier  ou  Grand-Charabrier  de  Fnlnce  &  de  Marie  de 
Hcnault.  File  naquit  l'an  1 3  lo,  &  fa  maifon  alors  portoit  encore  le  l'urnom  de  Cler- 
mont à  caulc  de  l'apaïKii^c  donne  ù  fon  graiid-père  par  le  Roi  Saint  Louis  qui  lui  donna 
encore  pour  lies  armouics,  pour  lui  &  la  pollénté,  1  écu  de  France  alon»  /cme  Je  Jieurs-Jt  ~ 
lys  fans  nombre  au  bàion  Je  gueules  brochant  fur  le  tout.  Et  en  effet  cette  PrincclTe  porta 
ainfi  eouiours  lès  armoiries  U  ftoit  appelée  Jeanne  de  Cletmont  lorfque  fon  mariage 
fut  traité  avec  Gny  de  Forez  Seigneur  d'Uffêl,  fils  aîné  &  depuis  lucceflêur  de  Jean  1*' 
Comte  de  Forex&  d'Alice  de  Viennois, 

Les  premières  propolinons  de  ce  mariage  le  tirent  l  an  1^17  &  il  lut  conclu  &  ili- 
pulé  le  14"  févfier  de  Tannée  1318.  Et  ]orfi|tt'elle  Aitanivée  en  âge  nubile,  la  fotenmiié 
en  fût  ùite  &  la  lem  &  Seigneurie  de  Beççay  en  Bourbonnois,  fur  laquelle  là  dot  fut 
bypocliéquée,  fut,  en  acquittement  d'icclle  délivrée  à  Ion  époux.  Et  depuis,  par  la  do- 
nation qu'elle  lit  de  tous  Tes  biens  à  Anne  Dauphine  fa  pcritc-fille,  Duchcflcdc  Bour- 
bon, cette  terre  qui  lui  etoit  dotale  tut  remife  par  les  dilpolinons  de  ladite  Anne  Dau- 
phine an  Duché  de  Boufbonnoisj  comme  étant  iîcuée  audit  pays  dont  elle  fitit  encore 
ï  pié&nc  une  des  Châtcilenies. 

Le  nom  de  Clerin(Kit  fut,  du  temps  de  cette  Princefle,  cliangé  en  fa  Maifon  en  celui 
de  Bourbon,  à  favoir,  l  an  1527,  parce  que  le  Roi  Charles-le-Bel  reprit  en  ladite  année 
le  Comté  de  Clermont  en  conlidéranon  de  ce  il  étoit  né  à  Clermont  en  Beau- 
voilîs,  ville  capitale  dndit  Comté,  &  le  remplaçant  en  cette  Maifon  du  Comté  de  la 
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Maa-hc  &  autres  Seigneuries,  il  érigea  celle  de  Bourbon  en  Comté,  qui  fut,  dcpub,  par 
le  Roi  Philippe  ae  Vulois,  fon  fuccefleurj  érigé  en  Duché.  De  forte  que  le  nom  de 
Bourbon  étant  pris  en  cette  Maifon  au  lien  de  celui  de  CIcrmonr  ,  cette  Princcflc, 
comme  aînée  de  les  fœurs,  fut  la  première  iille  de  là  Mailon  (|ui  porta  ce  nom.  Et  de- 
puis ledit  temps  eUc  s'appela  toujours  en  lann  Joaiuta  ât  Sor&writf  &en  Fiançois  Jeanne 
de  Bourbon,  &  il  fc  trouve  un  titre  ci-dcvant  allégué  au  Chapitre  LXIX*,  oit  elle 
prend  le  nom  de  Jeanne  de  Bourbonnois. 

Elle  rendit  le  Comte  Guy  Vil  fon  mari  père  de  quatre  tvls  éc  une  fille  nommée 
Jeanne  de  Forez,  bquclle  leur  naquit  la  première  fan  Et  depuis  ayant  épouS 
Béraiid  11  Dauphin  d*AuveTgne,  die  fiit  par  oe  mariage  mère  d'Anne  Dauphlne,  la- 
quelle, comme  nous  verrons,  fut  donataire  univerftUe  de  cette  PrincelTc.  Le  premier 
des  fils  qu'elle  eut  du  C'omre  fon  maii  &  dont  elle  accoucha  en  la  ville  de  St-Calmier 
l'an  13  38,  fut  Louis  de  Voxcz,  depuis  fuccelTeur  de  Ion  père  fou»  le  nom  de  Comte 
Louis.  Jacerand  de  Fores»  qui  vint  après,  ayant  embiai^  depuia  h  vie  religicufe  mou- 
rut Abbé  deSt4>iene  de  Vienne  (1);  Jean  de  Forez,  le  troifièttiequeUe  eutenlavitte  de 
St-Galmier,  l'an  1 543,  (liccéda  depuis  à  fon  frère  Louis  &  fut  le  dernier  Comte  de  Forez 
de  la  féconde  lignée  fous  le  ntim  de  îean  II  ;  &  Odile  de  Forez  (qui  fut  le  dernier  &  qui 
eut  ce  nom  en  mémoire  de  Samt  Odile,  Abbé  de  Cluny,  ornement  ancien  de  la  Mai- 
fon de  MerccEur,  depuis  peu  alliée  à  celle  de  Forez),  lui  naquit  au  château  du  Verdier 
en  Roannois,  l'an  1 34f ,  &  mourut  en  jeunelTe. 

Cette  PrincciTc  rur\ét.ut  à  tous  (Is  enflints  aulfi  bien  qu'à  ion  mari  &  Ht  plutieurs 
fondadons  en  leglj^e  collégiale  à  Notre-[)aine  de  Monthrifon  tant  avec  fon  nun  de 
Ibn  vivant  que  pour  le  repos  de  fon  âme  après  fon  décès.  Elle  en  fit  aulfi  pour  les  âmes 
des  deux  derniers  Comtes  de  Fores  fe«  enfants,  avec  le  dernier  defqueU  elle  k» 
droilsde  Ibn  douaire  au.\  Seigneuries  de  Fore/,  en  Roannois  dont  elle  eft  qualifiée,  dans 
le  titre  de  ce  Chapitre,  à  favoir,  Donzy,  Chiitelneuf.  Chainhéon.  X'enicv,  Le  Verdier 
&  Villcrez.  Et  elle  eut  même  de  lui  une  donation  entre  vifs  de  tous  les  biens,  fan 
1368,  ainfî  qu'on  le  peut  voir  ci-devant  amplement  déduit.  Ce  qui  depuis  Li  fit  agir, 
non  comme  Innple  Comieflê  douairière,  mais  comme  Comteflë  abColtte  de  Foiez, 
quoique  avec  des  t^ypoCitions  qui  lui  furent  formées,  après  la  mort  de  fon  ditfib,  par 
Anne  Daiiphinc  fa  petite- fille  &  le  Duc  de  Bourbon  fon  neveu,  qui  avoir  époul?  par 
la  faveur  cette  véritable  héritière  du  Comté  de  Eorez,  mais  qui  fe  comporta  fi  refpcc- 
tueufemem  en  Ton  endroit,  nonobflanc  les  différends  qu'ils  avment  enfembte  pour  cette 
fuccelTion  que,  gagnée  de  la  civilité  de  leur  procédé,  elle  leur  céda  tous  les  droÎB 
qu'elle  y  avoit  &  leur  donna  le  relie  de  lès  biens  fous  pluiieurs  réièrves,  comnte  illèn 
vu  dans  l:i  Aiite 

Cette  grande  rnnceile  marqua  beaucoup  la  lérmcte  de  fon  elpnt  dans  cette  tliiii- 
culté  domeftique  qu'elle  eut  avec  la  OuehelK  de  Bourbon  fa  petite-fille,  &  lui  témoigna 
pourtant  dans  la  fuite  fa  bonté  maternelle  &  à  fon  époux,  après  qu'elle  eut  reçu  des 
preuves  de  leur  déférence  &  révérence  filiale.  Auffi  avoit  die  été  foccafion  de  kur 

(1)  On  dit  w  qu'il  but  penlier  df  -rc  (■<  iF 'Mihj;>.   A',  y,.  4aj,  n.  i.; 
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mariaf'c,  ce  fut  à  caufe  d'elle  &  par  fa  médiarion  que  ladite  Anne  Dauphine  fntac- 
Curdcc,  des  1  année  i^ùi,  à  Louis  ii  Duc  de  Bourbon  Ion  neveu,  éc  depuis  i  èpoufa 
avec  dî(ptQfe«  Tan  1 370. 

Elle  écoic  aufTi  fort  généreufe  &  libérale  envers  Tes  domeHiques,  aind  qu'ettelefit 
paroîtrc  à  l'égard  d'Alice  de  Fourchaur  une  de  fcs  dcmoifclles  &  filles  d'honneur,  (|ui, 
s'ëtanc  attachée  à  la  fcrvir  afridùmcnc  &  à  preadre  foin  de  l'a  perronne>  l'eut  pour  le- 
conde  mêve,  vu  qw,  fuinée  1 3  f  8,  elle  dota  Ubéiakiiienc  de  fei  deniers  cette  demoi- 
feUe,  acquitta  toutes  les  dettes  du  patrimoine  qu'elle  avoic  de  fa  Matfon,  &  la  maria 
à  un  gentilhomme  ForéHcn  nommé  Hugues  de  BoiPvair  Se^ntieuf  du  ChafteUard, 
comme  en  Tait  foi  un  afle  qui  s'eft  trouvé  de  ce  bienfait  (i). 

Un  des  deiFeins  de  piéié  qu  elle  avoit  eu  le  plus  a  coeur,  du  vivant  même  du  Comte 
Guy  VI I  fon  mari,  fat  de  fonder  dans  le  Forea  un  monaflère  de  Religieux  Chartreux. 
Elle  en  fit  le  projet,  dès  l'année  i  332,  &,  trente  ans  après,  à  favoir,  l'année  1 362,  au 
mois  de  novembre,  voyant  fon  fils  aîné  le  Comte  Louis  décédé  fcs  droits  liquidés 
avec  le  Comte  Jean  11  Ion  puîné,  elle  en  voulut  venir  à  l'exécution  &  obtmt  du  Roi 
Jean  des  Lettres  d*ainonifl&meni  pour  les  «eues  dont  dk  youbit  doter  cette  Char- 
CKulê,  deflînant  pour  cet  effet  me  partie  de  celles  qui  lui  avoicnt  été  délaiflees  pour 
fon  douaire,  à  favoir,  celle  de  Chambéon  en  Forez  &  du  Verdier,  de  \'erncy  &  de 
Villercï  en  partie  en  Roannoi»;  (2).  Mais  comme  le  Forez  émit  alors  fous  la  régence  & 
adminillraoon  de  Renaud  de  Forez  Ton  beau-père,  éc  que  pour  pluiieurs  afTaircs  fur- 
venuesenla  Maifon  de  Forea  le  Comté  fut  engagé  au  Duc  d'Anjou  fila  du  Roi  Jean, 
elle  ne  fui  pas  en'liberté  ni  en  force  d'adiever  cette  bonne  œuvre  &  ne  put  Aire  dîf- 
traire  pour  ce  pieux  emploi  les  fufdites  terres. 

On  peut  voir  ci-devant  les  divcrles  choies  qui  font  dites  de  cette  Princelle,  rant  fous 
le  G>mie  Jean  fon  beau-père,  que  ùm  le  Comte  Guy  VI I  fon  mari,  Se  fous  leldits 
Comtes  Louis  &  Jean  II  fes  enfants.  Refte  à  voir  ce  qu*oii  trouve  d'elle  depuis  le 
décès  de  fon  dernier  fils  qui  arriva,  comme  il  a  été  vu,  le  i  ^'  mai  de  l'année  1 372,  & 
pour  cela,  à  caufe  des  grands  mérites  de  cette  iiiuftre  douairière  de  Forez,  il  faudra 
plus  que  d  un  Chapitre. 

(1)  Mis  te  laMria  i  CujHMime  «TEcoliy,  «le  tu  (m)  Afchivet  nilianalc»,  r.  i]97,  i.  4*»-  ~  Jeanne 

étpit  veuM»  en  1400,  quend  J>  annc  rie  Bourbon,  dent  revint  «nooit^  i  ee  qu'il  paraît,  è  ce  pnyei,  pulii|u*gn 

die  moit  conCB««  relMUon,  U  fn  kg.iiAire  4e  4»  flvne» .  trouée  une  entre  pemiirion  qui  lui  Ait  eoconUe  per  le 

4'orparf«nlellBmtM.                                     j  Roi àcerigct,le*{juio  1169. (AMf.,P. liçy.c.^yi.) 
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CHAPITRE  LXXII. 

Suiie  de  la  Vie  de  la  Comtejjc  Douainhe  de  Fore\^  Jeanne  de  Boiirhon^ 
depuis  la  mort  du  Comte  Jean  II  fonjils,  jufques  au  temps  de  la 
dimation  qiielU  fit  de  fies  biens  ^  Anne  î)auphinet  Duchejfe  de 
Bourbon  ,fia  petite  fille, 

ni  ffiKi  ANNEE  1372,  quatre  mois  après  ie  décès  du  Comte  Jean  II  fon  fils,  à 
ES  j^^f  la\  (>lr,  l  on/icrriL  fcptcmhrc ,  qui  tomba  à  un  jour  de  famedi,  cette  dévote 
IQ^B^g:  Princclle  fit  un  préient  magiutiquc  &  di^ne  de  fa  piété  à  l'égHfc  cnllépalc  de 
Notre-Dame  de  Montbriron.  Elle  y  porta  léglanuuc  ou  grande  rolc  dor  ornée  de 
donnée  à  Ibn  d&fimt  mari  le  Comte  Guy  VII  par  le  Pape  Clément  VI  & 
ci-devant  décrite  au  Chapitre  LX*".  Et  elle  l'y  laifla  dans  le  tréfor  &  parmi  tes  leliques 
de  ladite  églifc,  &  lui  en  fit  don  même  par  écrit,  &  îcs  Lettres  qu'elle  fit  expédier  fou-i 
ton  Iceau  de  fecret  contiennent  un  fomtnaire  de  la  généalogie  &  méritoicnt  d  être  in- 
iëiéet  en  cet  ouvrage,  tant  pour  ta  manière  dévoie  qu'audiendqtie  &  curieufe  en  la- 
quelle elles  font  conçues.  Ceft  pourquoi  on  les  trouvera  dans  les  Pkmives  (n*>  107). 

Or  cette  rôle  préeieufe,  bénite  par  le  Pape  &  donnée  par  cette  Princelîè  à  ladite 
éplife,  s'y  conferva  avec  une  grande  révérence  jiirquc^  a  [  année  1^62  qu'elle  tomba 
entre  les  mams  des  reUgionnaires  avec  le  relie  du  crélor  de  cette  égliie.  Elle  s  y  montroit 
au  peu|^  le  dimanche  de  nû^afêtne,  qui  pour  cet  effet  y  eft  encore  nommé  le  di- 
manche de  la  rofe,  &  qui  a  une  fonnerie  plus  Iblennelle  que  les  autres.  Ce  Pape  y 
avoit  attaché  des  indulgences  qui  Te  papnoicnt  par  les  fidèles  qui  venoient  ce  jour-là 
révérer  cette  rolê  qui  avoit  reçu  fa  benedicUon.  Et  l  archevêque  de  Lyon,  Jean  de  Ta- 
laru,  y  ajoutant  cdle  de  quarante  jours  par  les  Lettres  du  20*  avril  1 38^ ,  la  compare  à 
celle  qui  éeoitalon  dans  l'ég^fe  de  St-Jean  de  Lyon  par  le  don  d'un  autre  Pape.  Et,  s'il 
eft  vrai  que  cette  riche  pièce  ait  été  rachetée  3i  vil  prix  du  butin  des  Huguenots  par  un 
catholique  qui  la  revendit  beaucoup  davantage,  la  Aiaifon  de  celui  qui  a  fait  ce  trafic 
n  cll  pas  obligée  à  une  petite  rcfUtution  envers  ladite  églilc  à  qui  cette  Frincelie  en 
avoit  âit,  comme  il  a  été  vu,  un  don  perpétuel  &  inaficnaUe  par  fissdiœs  Lettres  de 
l'an  i^a. 

En  cette  mêi^c  année  &  au  même  mois  qu'elle  fc  rendit  bienfadrice  de  l'églifc  col- 
légiale de  Notre-Dame  de  Montbnlon  par  le  don  de  cette  précieure  rofe ,  ello  traita 
lôrrikvorablement  ,  en  qualité  de  Comteflë  de  Fom,  le  Commandeur  de  Verrières  en 
Fon»,  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  St-Jcan  de  Jérufalem  pour  les  droits  de  la  Com" 

manderic  &  aulfi  le  Prieur  d'Auvergne  du  mèitie  Ordre  militaire  pour  les  autres  Mai- 
fons dépendantes  dudit  Ordre  dans  le  Fore/.  6c  rellortiflantes  au  dit  Prieuré  Et,  pour 
cet  clTct,  elle  paiïa  avec  eux  un  concordat  ou  tranfadion  où  elle  t'avonla  en  plufieurs 
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choies  (i)  cette  facrée  Religîofi»  comme  porcent  lêt  Lenie$  confervées  à  la  Chambre 

des  Comptes  &  Jatécs  du  26  feptembrc  de  cette  année. 

Il  paroit  par  pluficiirs  a<f1cs  de  cette  même  année  1^72  que  cette  illull'^r  C  omtefle 
douairière  s'attribuant  un  pouvoir  abioiu  au  Comté  de  For<./.,  en  vertu  ao  la  àonarion 
que  lui  avoit  fiûce  te  dernier  Comte  (bn  Sk,  nomma  pour  juge  audit  pays  un  gentil* 
homme  qui  ctoic  Ion  Waitre  d  Hôtel,  nommé  Jean  de  Cros  ou  du  Creux,  en  latin  Jr 
Crofo,  Seigneur  de  Curraife,  qui  prit  après  fn  nomination  la  qualité  de  Juiex  Fortnfis 
pro  Domina  Joanna  Je  'Binhcnio.  Mais  cela  n  einpécha  pas  que  Jean  du  Poyct  qui  avoit 
été  nommé  à  cette  charge  du  temps  du  dernier  Comte  ion  fîis>  &  qui,  pour  s'y  mieux 
appliquer^  avoU  réfigné  Ton  doyenné  de  Montlnifon,  n  en  continiiât  rexercice  fous 
raucorité  du  Duc  de  Bourbon  neveu  de  cette  Princeflè  &  de  la  DucheflTe  Anne  Dau- 
phine  fa  pctite-fillc,  qui,  étant  avec  elle  en  différend  pour  la  fucccfTion  du  Conué  de 
ForeZj  ne  Tortircnt  jamais  du  refpecl  qu'ils  lui  dévoient,  &  l'obligèrent  par  leur  doux 
procédé  k  lui  ùite,  comme  nous  verrons,  une  remife  endère  des  droits  qu'elle  y  pou- 
voir piéiendie.  Et  en  e6fet,  quoique  ce  Duc  &  cette  DucheflTe  maintinflênt  te  juge  par 
eux  établi  au  Comté  de  Forez,  ils  fouffrirent  néanmoÎA»  que  cetce  Fnncefle  s'indtulâc 
abfolument  ComtcfTc  de  Fore?.  &  qu'elle  fit  des  aclcs  en  cette  qualité  qui  avoient  leurs 
effets  comme  s'ils  étuicnt  émanés  de  leur  propre  autorité.  Ils  lui  laissèrent  choifîrles 
gens  de  fi>n  Ccmfôl  ainlt  qu'il  lui  plu  t,  &  elle  le  forma  de  cinq  peifonnes  fpédalemenc 
qui  fiiient  trois  eccléfîailiques  &dieux  féculiers.  Les  trois  d'égUfe  ftirent  tous  du  corps 
du  Chapitre  de  l'églife  collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  à  favoir  :  .Mathieu 
de  MarfiUy  Doyen,  qiù  fut  luc^e  pour  elle  au  pays  de  Forez,  conjointement  avec  le 
Seigneur  de  Currailc,  en  force  qu  il  I  ctoit  pour  le  civil  ôc  ledit  Seigneur  pour  le  cri- 
minel ;  Jean  de  Vigènes  Chantre,  &  Jean  de  RuiQa  Chanoine;  les  deme  fécufieis  fii- 
reni  :  Jean  du  Cognier  Jurifconfulic,  qui  fut  auflï  depuis  pour  elle  Juge  de  Forez,  &  le 
fufdit  Seigneur  de  Curraife  qui  étoit  fon  Maître  J  Hotcl.  D  oîi  v  ient  qu'elle  le  qualifie 
en  quelques  a<5îes  :  ndcUs  6-  dile^lus  nctl{i-  nui^iih-r  hofpitu  nojïri,  &  le  Secrétaire  de 
Ibn  dit  Conlcil  fut  Hugues  Medici  de  Montbnfon. 

Ce  fin  fur  le  rapport  de  ce  fien  Confidl  qii'eUe  donna,  en  qualité  de  Comteflê  de 
Fores,  en  faveur  de  F  Abbé  &  couvent  de  Valbenoite  audit  pays,  des  Lettres  de  con- 
cefîion  pour  la  réédificarion  &  fortification  do  cette  Abhaye,  Jontlc'^  bâtiments  avoiçnt 
été  détrints  6:  démolis  du  temps  des  guerres  des  Anglois,  alin  qu'une  communauté  de 
douze  religieux  y  pût  être  renùTe  &  rétablie  comme  eUe  y  étoit  avant  le  temps  de  la- 
dite démolition.  EUe  data  ces  Lettmdu  14*  juin  de  l'année  1 373,  &le  fceau  quelle  y 
appofii  porte  rimprcITîon  de  lôn  écuHbn  parti  des  armes  de  Fore?.  &  de  Bourbon,  mis 
en  un  lolànge  enmuré  d'une  ceinture  liée  à  ptulieurt  boucles  (z).  Et  elle  iait  l'adreflc 


(i ,  Jcanno  de  E<.Hr|r-.ii  |ior  nM  o'ic  i.x'(iuit  aux  Chc- 
vatu'n.  de  St-Jcoii  cIl-  Joriiffllcrn  la  juftito  dr  Cliampolï  6^ 
ije  CréCollei  tiam  le  miintlt>inenldeCervièn!S.  (Archives 
iittionatis,  V.  I  )  94,  <~.  ;  î .) 

'  3}  Un  3'.\<-  de  I  joo,  '''-«ifcrvc  ain  Ai''li  <Iu  dcpir- 
icnicnt  (le  U  Luire,  [«irtv  un  Ccrùu  Uc  ivànue  liv  liourlio» 


•jiii  |i.ir<.ii  <liffcref't  de  celui  que  dtoit  La  Mure.  L'écuf 
r<ii,  ik'  f»rmc  onlKi-iire,  <4l  infcril  duM  un  <wli)«die 
\  foTtM  |>«r  la  cembinufoii  d«  deux  quadrilobes  pomlM 
I  ogitale»  U  dont  Im  fjualre  inglcs  (tnitcipoux  {Tïnterfeo- 

lion  font  remi'lis  par  de  (•ctif<  s  riualrtTi  ci:lli'-.  La  l<-pe;iili- 
i  niulilw  te  lit  »u>li :  i.  JlHANt  Df  T.curbon  t^OiV 


466  Hiftoire  des  Comtes  de  Forez. 

de  ces  Lettres  pour  être  mifes  en  exécution  à  Mertire  H\imbert  d'Urge!  Chevalier .  à 
Jean  des  Rues  Opicainc  de  Moocbrifon  &  Lieutenant  du  BaïUi  de  Forez,  a  Rubcrt  de 
Bonneval  Procureur-Généial  de  Foiex»  &à  CuUlauine  de  Salamar  Damoîlèau,  Châte* 
lain  de  la  Tour  en  Jaics. 

Le  Duc  Louis,  Ton  neveu  &  gendre,  en  vint  à  cette  confidence  &  union  avec  elle, 
en  cette  même  année  1  37^,  que  de  ne  vouloir  avoir  en  Forez  qu'un  même  Confeil 
quele  fien  (  i  ).  En  forte  que  kft  onbes  &  règlements  que  doAiWfOÎentleegeni  dodit  Con- 
feil  Jiiflènt  ibitt  le  nom  de  l'un  8c  de  Faucre,  &  qae  les  Officien  de  ce  Con&il  commun 
s'appelalTent  Génies  Confit"  T)  unîni  Ducis  'Borhonmfîi  &  Vomina  Comîiijir  Fcicnils.  En 
fnrrc  que  le  fufdir  Hugues  Mcdici  fc  qualifinit  aux  rcgillros  dudit  Confeil  commun  le 
Secrétaire  commun  dudtt  Duc  &  de  la  Coma-lîe,  lelon  ces  mots  latins  :  Hugo  dericus 
T>vds€^  Comtiffit.  Et  ce  nouveau  ConfëU  agréé  ainli  de  part  ic  d'autre,  outre  les  cinq 
pcrfonnes  ci-delTus  nommées,  s'accrut  de  deux  autres >  l'une  ecclélîaflique  &  l'auite 
léculière.  L'eccléfiaftique  fut  Jean  de  St  Aîban  Chanoine  de  Montbrifon,  &  le  féculier 
fut  le  fufnommé  Robert  de  Bonneval,  Procureur  de  Forez ,  c  ell  à  dire,  comme  il  a 
été  déjà  explique ,  Procureur  général  au  fiùUiage  dudit  pay«.  Ceft  ce  qui  parMt  en 
l'cnregiArement  que  fit  ce  nouveau  Confdl  commun  établi  à  Mondmfon,  le  18*  août 
de  ladite  année  1373,  des  Lettres  fufmendonnécs  que  cette  ComtelTc  donna  à  TAbbé 
Se.  au  couvent  de  ladite  Al-ibayc  de  Valbcnoîre,  auquel  n<^p  cette  Princefle  eft  qualifiée 
abfolumcnt:  lUujhis  &  foiens  Domina  Comitijfa  Forenfis  (2). 

Ce  doux  8c  dvil  procédé  du  Duc  Ibn  neveu  envers  elle  l'obligea,  Tannée  (bivante 
I  374,  de  lui  faire  une  donation  de  toutes  les  rentes  qu'elle  avoit  à  prendre  fur  le  Trélbr 
du  Roi  à  Paris,  comme  auffi  de  celles  qui  lui  avoicnt  été  alfignécs  pour  fon  douaire 
par  le  défunt  Comte  fon  mari.  Et  en  cette  donation,  cUe  le  qualilie  fon  neveu  &  ibn 
gendre  comme  étant  époux  de  là  pedte-fifle.  EUe  lin  fit  oe  préfent  Se  lui  donna  ce  té- 
moignage de  fii  nuuemdte  aHêâion  en  Ibn  château  de  St-Galmîer  en  Fores,  en  pré- 
fence  de  fon  frère  naturel  Jean  de  Bourbon  Seigneur  de  Rochefbrt,  5:  de  pluficurs  au- 
tres Seigneurs,  comme  le  rapportent  MelTieurs  de  Sec -Marthe  en  leur  Hiftoire  géttdaUh- 
gique  de  la      ai/on  de  france^  Livre  XXI il,  Ciiapitre  II. 

L*année  1  ^7f ,  cette  ComteAè,  âîTant  un  |neux  ufàge  de  la  jouiflance  que  lui  iaiflôit 
le  Duc  fon  neveu  du  Comté  de  Forez  &  faifant  relTentir  les  effets  de  fes  libéralités  à 
plufieum  monanêres,  eut  plufieurs  Lettres  d'affiliation  à  ces  Maifons  religiciifês  &  de 
participation  fpéciale  aux  prières  &  bonnes  œuvres  qui  s'y  faifuient,  ainfi  qu'on  les  lu 
aux  Archives  royales  de  la  Chambre  des  Comptes.  Jacques  Hdu  nom,  Abbé  de  Cluny, 
lui  en  donna  qui  font  datées  du  ^o*  mai  de  ladite  année  (3)  ;  le  101*  juin  fiiivant,  le 

Tl  S  ;  yV  de  f  n  ;  RI  S.  Lf  mnnv.ii*  ctal  de  <'i:>nl«rvali(Ni  1  -ViulLtrifcm  iir  Kui  (in>|.ri'  droii  ni        lertncs  •  lant 

iic  ce  fcpaij  qui  cd  Irov  (niftc  fi;  |>rftc>t(  dHCcilemcnt  à  I  .  ronimt'  cniu->  puet  ii|>))art(;flii',  •  ii  npp<llcnl  auCIi  le» 

ime  reptoduâion  CttitCwiuM  )xr  la  gravure.  .  droit*  de  r«uir«  p«nl«  (M*,  ft^o.) 

(0  1*  mnriiMtlon  deJ.  tolKcr,  Bour||Mi>  <le  Mont'  |     {a)  Jeanne d«  Bourbon  t>ona  HHfeunlelilreiiaCoB»- 

bnron,  à  la  charge  de  Chanodter  ctr  Forer,  k  <>  dcr  rm-  i  toITi:' de  Forez,  quâliUcatîon  qui,  durellte,i^lfflpli(|ucMl  par 

hrr  n-j,fol  fm(«»  en  ivimmim  fi»r  louis  de  B'iiirluin,  fc  iDc-mAino  l'kkt:  d'aucune  autorité. 

■liLnlifiAnt  Crifiiir  di'  F'Miv,  fc  J'--'ii)ik-  Hr  E<iurl»in,  [>ar  |  Artfciwft  nat.>  y.  c.  491. 

deiM  aÛei  dilTcrcnu  dan»  Mqudt  kc  Duc  k  la  CoinicfTc  j 
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Prieur  des  Carnet  de  Lyon  lui  en  donna  d'aunes  avec  fon  couvent  (]),  &  ks  Auguflint 
Je  ladite  viUe  hii  en  donnèrent  aufH  d  lurrcs  (2)  par  lefquelles  ils  s'obligèrent  de  <fire, 

chaque  jour,  une  melïc  en  leur  églifc  pour  ladicc  ComtclTc  &  tout  fon  lignage  qui  étoic 
alors  la  famille  des  Ducs  de  Bourbon  où  étou  mariée  la  pctitc-lîlle. 

L'année  1 376,  Gémrd  Abbé  de  Cfteaux  donna  avili  k  cette  ComteflTe  de»  Lettres 
d'afBGation  à  fon  Ordre  (3),  &  leglifc  collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbrilôn  reçut 
un  nouveau  bicnfair  d'elle  en  ladice  année  En  laquelle  cette  Princefle  y  commença  la 
fondation  de  la  mclfc  qui  s'y  chante  tous  les  matins  &  s'appelle  la  melTe  de  prime, 
comme  il  paroît  par  les  Lettres  qu'elle  donna,  ladite  année,  en  Ton  château  de  Ccr- 
vières,  pour  cette  fondation.  Et  au  même  diftteau,  elle  ch  doiun  d'autres  qui  font  dans 
les  Preuves  (n°  109),  en  date  du  i-j*  St^pmcbrc  de  la  même  année,  par  lefqueUet  cHe 
fonda  en  ladite  églile  des  anniverfaires  pour  les  âmes  tant  du  feu  Comte  fon  mMÎ  que 
des  deux  derniers  Comtes  les  enfants  (4). 

La  même  année,  en  fon  château  de  Thwrs,  elle  avott  donné,  par  des  Lettres  du  ao* 
jour  de  fiviter,  produites  aullî  dans  les  Preuves  (n*  1 10),  au  Chapitre  île  laditt  égliJè 
collégiale  de  Norrc-Damc  de  Monthrifon,  le  pri^nlége  d'acquérir  de»  rentes  nobles  au 
pays  de  Forez,  fans  être  tenu  de  payer  aucune  choie  eniuite  de  ces  acquêts.  Et,  en  qualité 
de  ComteflTe  de  Foies,  elle  confirma  tous  les  privilèges,  libertés,  franchifes,  odrois  & 
autres  grftces  accordées  à  cette  égfilè  par  tes  autres  Comtes  8c  Comieflès  de  Fores  qui 
Tavoient  précédée,  difant  par  exprès  qu'elle  avait  pour  cette  églîfè  qui  étoit  de  la  fon- 
dation defdits  Comtes,  de  senrrailîes  de  charité.  Aufîï  nomma-t-elle  en  cette  même  année 
pour  Juge  de  Forez,  ibusibn  autorité,  le  Doyen  de  ladite  églUè  qui  étoit  alors  Mathieu 
de  MarfiUy,  lequel  en  effet  slndtuloitcn  rcxercice  de  cette  charge  :  Jtnffx  Fortnfis  pro 
Domnajoaima  de  Vorhamo  CemiiiffkFmi^. 

Flic  continua  encore,  pendant  quelques  années,  du  confenteraenc  du  Duc  fon  neveu 
&  de  la  DuclielTe  la  pence-fille,  de  jouir  pleinement  &  abfolument  du  Comté  de  Forez. 
En  forte  que  non-feulement  elle  s  en  qualihoit  ComtelTe  &  en  percevoit  les  droits&  les 
revenus,  mais  même  fiulbit  appolër  le  Iceau  du  Bailliage  de  For»  aux  a^les  &  contrats 
qui  y  étoient  faits  de  fon  autorité ,  comme  on  le  remarque  fjpédalement  en  des  aétes 
de  l'année  1  ^77.  Et  même  le  Duc  en  uh  li  refpe<flueufement  envers  elle  qu'il  fe  trouve 
un  ack  de  fan  1 380,  011  s'intitulant  enicmblc  clic  cA  nommée  la  première  (bus  la  qua- 
de  Comteflê  de  Forex,  &  lui  apiès  fous  celle  de  Duc  de  Bourbon. 

Voyons  au  Chapitre  fuivani  comment,  très fatisfaite  de  lui  &  de  fon  épovife,  eOetlif- 
pofa  en  leur  faveur  des  droits  qu'elle  pouvoit  prétendre  au  Comté  de  Forez,  fcvo^fons 
y  en  même  temps  ce  qu'elle  fit  enl'uite  de  plus  mémorable  jufqu'à  fon  décès. 


(j)  Archive» nnu,  P.  >|97,  «.  49«. 
fs)  Archive*  n*t.,  P.  1  lo?,  ''■  491. 
())  Aithnm  Ail.,  P.  *i97,<:  497. 
(«)  Le  14  fiNrier  1  m  &■  ^'h  ^ng« 


de  Crotef  de 

droits  fur  un  pré  fisi  &l-Juft.  (Archive»  nal.,  P.  t4»t  rcr, 
r.  Il II.) 
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CHAPITRE  LXXin. 

Suite  de  la  Vie  de  la  Comtejfe  douairière  Jeanne  de  'Bourbon,  depuis 
la  donation  univerfelle  quelle  fit  de  fes  biens  à  la  Duckejfe de 
*Bourbott,fa  peate-filU,  jufqaes  à  fon  décès. 

ETTF  Princcfle  fut  tellement  touchée  de  la  déférence  dont  u fa  envers  elle 
Anne  Dauphinc,  DuchelTc  de  Bourhon.  fii  pcrirc-fîHc,  laquelle  !  i  bifTa  maî- 
trelîc  en  Forci,  nonobAaot  les  julles  &  légitimes  prétentions  qu  elle  avoit  en 
ce  Comté  par  b  force  des  TubAitudons  du  Teftamentdu  Comte  Guy  VII,  qu  étant  par- 
lâitement  fatisfaite  des  preuves  qu'elle  lui  avoit  données  Je  (on  rcfpccl,  &  fc  laifTant 
gagnera  raffl'^lion  mntCTnello,  clic  pilTa  un  adc  avec  l-Ul',  le  <)''  tevner  Jerannée  1381, 
pardcvant  Rajace  &  Alcanon,  notaires  de  Forez,  comme  on  le  lit  d;ins  les  Archives  de 
la  Chambre  des  Comptes  (  1  ),  par  lequel  elle  fit  une  donation  pure,  fimplc  &  irrévocable 
à  ladite  Ducheflè  qu'elle  noitune  iâ  fiUe,  de  toutes  les  villes,  chftieaux  &  terres  ailîsau 
pays  de  Forez,  inclus  en  le  chailel,  villes,  terres  &  relTort  de  Thiers.  Moyenn.i  r  .i, 
ladite  Anne  D:uiphine,  dûment  autorifée  du  duc  de  Bourbon  fon  mari,  lui  liilla  le 
pouvoir  de  faire  telles  œuvres  pics  &  fondations  qu'elle  voudroit  pour  le  bien  de  fon 
âme  &  de  les  prendre  ou  hypothéquer  fur  les  terres  à  elle  aflignées  pour  ton  douaire; 
&  de  plus  promit  par  le  même  aâe  de  rfentretenir  honorablement  futvam  fà  condition, 
en  Ton  des  châteaux  des  châtellenics  du  Comté  de  Forez  qu'il  lui  plalroit  choifir,  ci) 
elle    ()bli£:jca  de  lui  tenir  trenre-rroi?  pcrfonncs  5:  dix-huit  chevanx  pour  fon  fervice. 

fcniuite  de  cet  acle,  duquel  la  iNoteeft  dans  les  Preuves  (n"l  1 1),  cette  bonne  douairière 
choifii  pour  fa  demeure  le  chiteau  de  Clcppé  audit  pays.  Et  (ans  retarder  de  mettre  à 
exécunon  U  léfèrvc  qu'elle  avoit  faite  de  pouvoir  difpofer  de  ce  qu'elle  aviferoit  pour  des 
ccuvrcs  pies  fur  lefdites  terres  de  Ion  douaire,  elle  fit  une  fondation,  lannce  fuivante, 
1582,  le  18*  jour  de  février,  au  profit  du  couvent  des  Cordclier<;  de  Monthrilon.  où, 
depuis,  comme  nous  verrons,  elle  élut  la  fépulturc  (2),  &  obligea  entre  autres  choies  par 
cette  fondadon  le  prêtre  qui  y  cèlébrennt  la  grandWflê  chaque  jour  de  dimanche, 
d'aller,  après  avoir  làitreau  bénite,  ûîreles  fuflrages  accoutumés  pour  les  irépaiKs  fur 


(1)  Ari^htvcs  nat.,  f.  1)94  bis,  c.  ja  ttt.  Cet  aflccft 
rappcU  Aira  des  lettres  donné»  par  Jeanne  de  Bourbon 

fi>u>fi.in  fi-<-:iii  fiv  ifi  le  aj  iivril  i)8j.  rilu  y  nomme  De< 
ms  Ji-  B«-,iiirt>iK  1  g.iixlp  ili-  fon  BiiilltiiK*"  ^  Fore*,  t 
f.ticre<c  il  lutrai^ç'ws  Tii-fi'ri'T  <l'-  fiM>  Cnmti-ili'  Fori'/V 
terres  de  Ttiicrs,  li  donne  coramilDon  à  ce  dcnilcr  de 
lever  toutes  les  renies  fc  droits  i|u*elle  evoil  rurccslors, 
ai  d«  les  rcmetu*,  ftiîvant  fes  f>ro{>m  expreffions,  >  à 
•  noAre  Ire*  elilere  It  très  emée  nUc  )•  D<iclieffi»  de 


•  Bouriioanais.,.  pour  oaute  de  cenein  iraiâié  feiâ  ctm 

•  Ire  nous    die,  juft|ii'a  ce  qu'il  aura  mandemeni  de 

•  contraire.  »  (M«.  9890.1 

(j)  Jeanne  <k'  B  inrhon  fui  cnlerrre  <|an«,  IVrIiTc  (if 
N  ■;re-Dame  de  M'jntbrlfoii,  dcvonl  le  çrand-outcl, 
càtc  gauche  <te  den»  le  tombeau  de  fon  mari  k 

de  fei  prddAïeflkws}  c'ell  du  moins  ce  que  rcofîmwni 
■ei  dniFc»  de  fon  teAranent. 
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ie  lombeau  des  daines  Comteflès  de  Forez,  Tes  douairières,  &  fur  «fui  de  Madame  Mar- 

giuriic  de  Savoie  fa  belle  fœur,  au-deflTus  duquel  clic  fit,  Jcpuis,  conftruirc  le  ficn, 
comme  il  fera  vuci-aprc*;  ;  &  cette  hcllc  fondation  le  trouve  dans  les  Preuves  (n"  i  i  '^). 

Ce  lut  en  cette  année  1382,  le  2^*^  lévrier,  qu  elle  fit  une  nouvelle  donation  a  Anne 
Dauphine  fa  petice-fille,  &  à  Louis  <k  Boutlson  fen  neveu,  mari  de  hdiie  Anne,  ou  au 
furvivant  d'eux,  de  tous  les  droits  qu'elle  prétendoit  au  Comté  de  Fore/.  &  à  elle  advenus 
par  le  rrépas  du  Comte  Jean  1 1  fon  fik,  5;  généralement  de  cous  les  biens  quiluiappar- 
ccnoienc,  unt  à  caufe  des  légitimes  de  Tes  entants  que  pour  fon  douaire  ou  autrement, 
loi» les  rélèives  fulmembmiées,  MM.  de  Sec-Marthe  allèguent  cette  donation  (i)  en 
leur  Mjtoirt  ginido^qae  ie  ta  ^aifo»  de  ^aneêy  Livre  XXI  [  1',  Chapine  1 1*.  Mais  cuire 
cet  acte  on  en  lit  trois  nurrcs  de  la  même  ,mnce ,  fiirs  tous  trois  en  u  n  même  mois,  aux 
Archive»;  royales  de  l.i  Cliambre  des  C  omptes,  ccniccrnaiir  cette  même  aflalre  de  la 
donation  qu  elle  tii  du  Comté  de  horcz.  Le  premier ell  du  </  juillet,  pardevant  un  no- 
taire nommé  Jean  de  Piromonc,  par  lequel  elle  donne  k  (k  fîUe  Anne,  ainH  qu  elle  la 
nomme  6c au  Duc  Louis  fon  neveu,  le  Comté  de  Fores  avec  toutes  fcs  appartenances, 
retenu  à  elle  l'ufufruit  fi  bon  lui  femble  &  à  la  charge  que ,  fi  ledit  Duc  &  ladite  DuchelTc 
alioient  de  vie  à  trépas  avant  elle ,  ledit  Comté  lui  reviendroit  (z).  Le  fécond  cA  du 
I  o'  du  même  mois  de  juillet,  par  lequel  elle  donne  d'abondant  au  Doc  &  à  la.  Dudiefle 
n>ut  te  droit  qu'elle  avoit  audit  Comté  fous  le*  réferves  d-devant  mendonnées  & 
le  troifième  du  1  S"  dudii  mois  par  lequel  elle  conlènt  que  ledit  Duc  prenne  poflêflîon 
nouvelle  dudit  Comté  en  venu  de  fes  droits  (4) 

Cette  illuilre  &  picule  douairière  :>  étant  ainli  démiie  des  droici  qu  elle  pouvoit  avoir 
au  Comté  de  Fores,  &  ufknc  pour  le  luen  de  lôn  âme,  des  léfêrvcs  qu'elle  avoir  faites 
en  cette  démilfion,  Bt  rcffentir  reflTcide  lès  magnifiques  libéralités  à  pluficurs  églifes  & 
lieux  de  dévotion ,  félon  les  aélcs  qui  s'en  trouvent  à  la  Chambre  des  Comptes,  5:  félon 
une  Charte  qui  cft  aux  Archives  du  couvent  des  Cordelicrs  de  Montbrifon  (j),  6c  qui 
eft  pfodotie  dans  les  Pïenve*  de  cet  Ouvrage  (n"  1 14).  Elle  fimda,  la  même  année,  te 
22*  oétobre,  la  meflë  conventudle  à  perpétuité  dans  Tég^fë  des  Cordelien  de  Mont- 
brifon, 5c  la  même  année  elle  fit  une  fcmblable  fi)ndadon  dans  féglife  CoUégialedc 
Notrc-Oamc  de  Montbrifon  pour  la  melTè  ap{>clce  de  prime. 

Elle  ht  de  grands  dons  à  la  chapelle  du  bt-blpit,  tbndéc  prés  du  pont  du  Rhône  a 
Lyon,  &  s'éiant  mifeen  la  dévote  conlrérie  qui  alors  y  étmt  établie,  elle  eut  des  indul- 
gences particulières  en  ceitequalité  du  Pape  Urbain  V I ,  datées  du  6*  feptembre  1 584  (6). 

L'aimée  après,  elle  fit  un  préfent  dliTne  de  fa  piété  au  roTn'cnt  des  Cordeliers  de 
Montbrifon,  àfavoir,  d'un  grand  reliquaire  d'argentdoré,oii  font  rcpréfentés  deux  ange& 


[1)  Lo  1t  \t<'  original  lic  cvWp  donation  cxiftc  aux  Ar- 
rtim^iijKofioks'Prciivps  n*  1 1 1  bi<]\  il  porte  la  (igoaturc 
<to  Jeanne  do  Bourbon,  dont  nous  devons  un  f«c-fîin3e  i 
l'oliligeMeB  de  M.  Henri  d«L'Epinoit. 


;     Arth^V(•^  n»I.,  P.  i  j(54,  c.  18. 

fj)  Ari'liiv<s  nal.,  P.  1)74.  f  < 

{4)  Archives  nM.,  P.  1)94,  c.  1-  k  1;  in, 

{1)  Lea6imi  i}9A,clfeatin<londe  tôli*K$,A|iii« 

d'aumtw,  i  ce  même  couvent  de»  Conietier»  de  Nwntp 

Mlbn.  (AfcMm  n«.,  P.  i  )9r,  c.  4I4.) 
(A) ArchiveiMl.,  P.  t\^i,  c.  4>y< 
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portant  un  criflal  dans  lequel  paroilTent  &  rcpofent  deux  ofiemcnts  du  hras  de  Saint 
Louis  de  Marfciilc,  l'un  des  grands  ornements  de  l'Ordre  de  Sr-François,  l'orri  de  la 
iVlailon  de  I  rancc,  mort  hvëque  de  Tuuloufe,  ce  fiege  n  ayant  pas  encore  le  titre  d' Ar- 
chevêché, flcfUraORUné  de  Marfeille,  parce  que  fim  corps  apfès  fim  décèt,  lùîvanc  (on 
ordonnance  tel^amenture,  fût  porté  au  couvent  desCordeliers  de  Marfeille.  De  là  il  fut 
depuis  enlevé  &  mis  au  couvent  des  Cordeliers  de  Valence  en  Elpagnc,  lorfquc  ladite 
ville  de  Marfeillc  fut  furpril'c  &  pillée  par  Aiphonfc  Roi  d'Aragon  &  de  Naplcs.  Or  cette 
Princeflè  avdteule»  oflbnents  de  ce  Saint,  qu'elle  dépofaen  ce  relîqaaUe,  paice  qu'elle 
écoitdefapafeoté,  w  quelle  écoit  arrière  petite  fiHe  du  Roi  Saint  Louis,  duqueloe  Saint 
ctoit  propre  neveu,  comme  étant  fUsde  fon  frère,  Monfieur  Chark*>;  de  France,  Roi  de 
Sicile  5c  de  ïcnifilcm.  Aiiffi  cette  PrincelTe,  aux  Lenrcs  qu'elle  fit  expédier  au  couvent  des 
Cordeliers  de  Mundviibn  du  don  qu'elle  leur  Ht  de  ce  précieux  reliquaire,  en  date  du 
dernieravTÎl  i  ^8^,  infînue  tacitement  qu'elle  étnicdehipafentéde  ce  glorieux  Evéque, 
▼u  qu'elle  y  drciTe  un  fommaire  de  fa  généalogie  jufques  au  Roi  Saint  Louis,  leur  fouche 
commune  F.Ue  y  ajoute  qu  elle  étoit  alors  en  la  7f  '  année  de  fon  âge,  &  fpécifie  que 
furie  pied  de  ce  reliquaire  é  toit  l'empreinte  de  fcs  armes  qu'elle  blafonne  elle-même  en 
ces  teriuei  >  tts  armu  de  frtmet  à  une  harre  dt  gueules,  c'cft^nfiic  de  Boufboo,  pvHes 
aux  «mes  d*  fiinq,  amlî  qu'en  eflêtdfes  y  {MmMflènc.  Et  pour  In  témoUw  de  cetaâe  elle 
nomme  noble  Denis  de  Beaumont  Bailli  de  Forea,  &  Jean  des  Rues,  Captcaîne  de 
Montbnfon 

Suivant  les  .Mémoires  manufcrits  du  doc^e  Porélicn  Antoine  de  Laval,  cette  même 
pieufe douairière  de  Forez  donna  un  autre  précieux  rdiquaire  garm  derelîques  Ibrccon- 
ïîdéiables  à  l'églife  cathédrale  &  métropolitaine  de  St-lean  de  Lyon,  l'an  1 392  (i).  Et 
parles  Lettres  qu'elle  fit  expédier  à  cette  éj^life  de  ce  don ,  elle  s'y  dit  alors  âgée  de  quatre- 
vingt  deux  ans.  Après  quoi  elle  vécut  encore  dix  ans,  fuivant  la  date  exprelTe  quis'eil 
trouvée  de  Ton  trépas  aux  Ardiives  de  l'égliTe  collégiale  de  Notre-Dame  de  MondirifiMi, 
dans  un  vieux  regiftre  appelé  Ubtr  confratria  où  il  eft  porté  que  oene  Princeffè  mourut 
le  ju"  décembre  de  l'année  1402,  auflt  avancée  en  âge  qu'en  mérite,  ayant  aiofsatidot 
quatre-vingt  &  douze  ans. 

Son  dircéleurfptritucl  ètoit  un  doclc  6:  dévot  Cordelier  Horelien  de  naillance  6c  reli- 
gieux du  couvent  de  Montbrifen,  nonuné  d'une  paroifiè  du  Forex  dont  il  étoit  natif, 
fuivant  la  coutume  ancienne  de  cet  Ordre,  frère  Jean  de  Firminy,  en  latin  Johannes  de 
Firminiaco  (2).  Ce  fut  de  l'avis  &  participaoon  de  ce  bon  religieux  qu'elle  fit  un  trè*;- 
dévoc  teAament  (3),  pour  couronner  favertueufc  &e.xemplau-c  vie,  de  plulieurs  auvres 


clicc  une  pelitc  tabtctte  d'or  gamtc  de  «juinie  {ucrres 
prpcteuto  :  il  fut  6épaté  mi  Trcfor. 

(aj  Si  l'on  en  |iigc  <l'«pm  une  ëpitt|iihv  rèceimneni 
«Iccouverto  |>ar  .V.  H.  CotmarA  éma  r«ncienne  égUh  ât^ 
ConlrliiTs  de  Moiitl-n(')n,  ce  fi-rfoniiagc  s'of >| «.loit  Mj- 
tliieu,  8i  il  iloil  gardien  du  cjuvciU  det  Cordeliers  ik- 
Lyon.  VoK'i  le  lexir  dv  cettp  iiircriptioii  qui  ell  gr«va!« 
en  minufcules  golliiquet  de  la  Hn  ily  si  v*  fiède  : 


•  Lvgdutttiifii  Sf  tmftffor  dtmtnt  Comàijft  foteitfii,  de 
'  h»tùiJmta'Ot»Jiii  iatiiftixifM^kmeifMimaà 

hanî'um  Oei  Cr  cmnium  Sjnàotum.  Chriflai  fttptnu 

•  Jtbi  Cr  kent  fdâoribui/ui!  dei  giiudia  tilt.  Amen.  • 

(()  Ce  lcfl.in>"nt,  Infcie  dans  \vs  Pitu\<->  fn"  i  14  bi'], 
fnl  diviTc  le  1}  )uiii  1400  a  St-r.ûlniicr,  li  l'on  »•:!  jugrr 
p*rli-s.tt'nK)i!i-s,t|ui  eiûienl  preftiui-  tons  d'afff/  nuidefte» 
b«blt«0t4  de  celle  ville.  La  CooilefliF,  (é  difani  faine  de 
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pies  qu  elle  y  ordonna.  Elle  y  nomma  pour  liLniiOre  fa  petitc^fillc,  Anne  Dauplilnc  Du 
theiïedc  Bourbon,  à  favoir,  pour  retuciUir  les  relerves qu'elle  s  étoii  faites  en  la  donation 
univerfellc  donc  clic  l'avoit  ci-dcvaac  gratifiée.  Elle  y  fie  clcclion  de  là  lepukure  dans 
féglife  dudic  couvent  des  Cordefien  de  Moncbrifon.  Elle  y  fit  conAruire  &  enfoncer  en 
la  mutaillc  du  chccur  vis-à-vis  du  grand  autel,  du  coté  de  l'cpitre,  une  petiie  arcade  ou 
voûte  fépulcralc  en  laquelle  elle  vt^ulut  être  inhumée,  &  où  fon  corps  eut  en  cflet.  après 
Ion  trépas,  une  honorable  Icpuiture  avec  la  Iblcnnité  de»  obsèques  qui  ccoient  dues  à 
fon  mérite  &  à  là  condinon.  Et  au-defl*a«  de  cette  arcade  forent  peintes  Tes  armes  fur 
ladite  muraille  du  chœur  contre-parties  à  celles  de  Forez  en  deux  grands  écuflônsqui 
fe  toiichoicnt.  .Mais  eette  peinture  qui  paroifToit  cneore  de  nos  jours  a  été  couverte  & 
effacée  par  le  nouveau  hlanchillage  qui  s  cil  fait  du  chœur  de  cette  églifc 

Les  mêmes  armes  de  cette  Princcflc,  parties  d'avec  celles  de  Forez,  paroillcnt  encore 
maintenant  en  plufieurs  endroits  dans  Véglak  collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbrifiin 
qui  la  reconnoit  comme  une  de  fes  anciennes  bienfaitrices.  Car  elles  ibni  en  lefief  de 
bafTc  taille  en  bois,  fur  plufîcurs  dc«t  fiége';  du  clKtur  Je  I.idite  églifc,  comme  au-dcflus 
de  la  place  du  Doyen,  &  au-dellus  de  celle  du  .Vlaiire  du  chœur,  où  cet  écullon  a  pour 
fuppons  deux  anges.  Ce  même  écnflbn  paroît  encore  peint  fur  le  quatrième  (iége  qui 
Tint  Ul  place  du  chantre  dans  ce  même  choeur  de  ladite  cg&lc,  &  dans  la  nef  d'icelîe, 


corps  II  dVrprji,  (jiffiori.-  (Iflii-i  ce  tefUimnt  àe  loo  livres 
de  rw»tr»  tiiiclU"  sV-ioil  rt^ff  r^epsi  fur  le  Comte  de  titm, 
V  «1»'  3,500  friini-i  «l'iir  <limt  elli'  jiirtjViMl  Cfi.ilcfiii-iit  tlif- 
porer  (J'«f>rè«  le*  convcntioiis  arrtives  dans  la  celfion 
<Itt'«ll»  4Woit  hileè  AMte  Dauphlne  ■>  h  louis  do  Bcnw^ 
bon.  Elle  dillMfe  de  ces  dmx  Tommes  roii  en  doiB  à  (M 
gvm,  ToHm  fondtttonv  iKcnfcN,  (lartin  li-r(|t>c>ne$  on  I»- 
iiiart^uc  dr";  (op*  au  Chipilnc  il<-  N<ilr<'  D.'»m<:  ili-  Vont- 
bliion,  aux  Corrlclicrî.  de  I  vuri,  <l<'  .M.iinci,  d»-  CIioHil-ii 
fc  de  Villefroiichr,  jiut  frrri-s  Hrt'c  tM-m»  de  ly<H(  K.  lU- 
lUcon,  eux  Cennclîlc*  b  aux  Auguftim  de  lyw,  au  Cha- 
pitra de  St-Gcnw  de  Tliien,  «ux  rdiigSeuCK  deCliateu», 

d':  la  Porcrtf.  dv  li-inlifu,  d<'  I  <-ignrii,  cir  SiTloniii»,  dr 
Jourfc-,  do  t'Arg<.tiliiTi- ,  i\r  Ptjiiili)  !..  dv  Eraiilifii,  unx 
lldpitaux  de  Moiitbrifon,  de  St.Cicrmaifv-Lav.il,  de  Sl-Col- 
mier  U  de  Thier»,  ainfi  qu'aux  prebcodv»  qu'elle  ovort 
éuUiei  i  Noire-Dwiw  de  Lovél  fuit  S» -Germain,  à 
BonHcw,  t  Ktind  à  MotiibrUbn.  flic  en  fond*  une  «Mpe 
tn  l'honneur  de  Sle.Citherine  dont  VtgWe  de  Stn^-le- 
Ci>mt»l.  FII<-  fiK^dii  Mtffi  <\i  ■■  Mil  (Tes  qu- 'ti<l  OUI"'»  diiri«  (a 
ctwpejle  a  Notre-Dame  de  M-jUlbriTun  II  ,t  I',iii1<-I  de  |.n 
CcoixautCordelierf,  auxquels  elle  d<4iiifl  3%  fratusd'or 
pour  un  Mini«efftire  pour  fa  bdle-fceur  Mar^ienlc  de 
Savoie  ;  elle  lailBi  aulTi  40  francs  pour  tel  rèfitrations  de 

leur  <  i;life  k  livrer  louriiois  («nir  l»  fnl>ri<|iie  de  N'il ri- 
Dame.  Hlle  fcKida  des  anniverfnires  po«r  («.m»  fc5  Reii.  (1 
fer^iteiirs,  un  entre  autre»  p-our  J.  de  \  if!i-n»r4,  <jin  nvoi^ 
ité  cbanire  du  ClutptUv  de  MonUirilbn,  h  un  dan»  IV- 
^feite  I>oniy  pour  élleflitme.  lUe  airdomtoît  dediftri» 
buer  r»  Tobes,  fes  ajuvrachefe,  les  parures  II  tes  mcuUe» 


entre  fes  (^ens.  On  rfrtKir<)iie,  pnmii  les  autres  difiiofi- 
j    l  ijiis  lell.iiiM-jitaire.,  I  ct-iUilTeinent  ^  l'hôpital  île  .M.  mI- 
I    I  rifcM  de  Irihii  (Miivro  t.  Inifméteî  seiivcs  pirtir  le  ferïkv 
j   lies  ftativres  St  àet  malade* }  im  legs  pour  trais  paiayre<> 
I  clercs  du  Comté  de  Fone»  qui  dévoient  dire  mllnilis  par 
I  le  Chapitre  pendant  cinq  «M  *  lecevoirdiacim  te  fon» 
I   toumots  k  a  fetlees  de  fei^  par  an,  k  une  roiitlaïkm 
!    |KHir  diHer  diable  «iniioe  trtjis  pjuvo'i  fill<-v  .ii.ni;ii<-;i.-. 
j    lin  (li-\i.ii  durncr  j  francs  d'ijr  ti  3  r<-li«* de  fciglt  cha- 
■une.  1.1  C'jmlcITe  n'avoit  fjis  ftniis  de  mentionneraiifli 
I  une  tfenRf  depaindeleigle      devoiléitc  isite  a  tuus 
I  les  pauvres  qui  te  trouvcroient  i  MonltMifon  |p  jour  <le 
j    (     fnnrr.iilles  St  elle  ordonnoil  i|ijr  relie  diOril.iution  fe- 
I    roil  iiiiiiimree  dans  lescglife5de..(.ariii(T<'%  envimnnante*. 
'    La  Mnrx-  >Vft  tr<jm|.e  en  avançêu!  i,-ir  J.  ,iiii;e  île  l-uur- 
lK>n  (ut  enterré  dont  l'cgiîiie  des  CiKd«lit.-(«;  rile  fpe- 
cifie  dwH  detn  rndraîis  de  Ibn  teMameni  le  lieu  de  fo 
(«ïpuliure,  pour  Itipielle  aie  chaHit  Vigfife  de  Nenre^ 
Dame  de  Montbrifon  li  en  indique  le  lieu  d'une  manU-rr 
,,r..<,re. 

Les  ex<^uleiir%  terimne»  tnire..  iirvjîini".*  (iiT  la  Cutu. 
(-ITe  furent  Pu  rrr- «le  Nnn..  j.  1  I  1  m  le  de  In  F.ije,  Clie- 

jvabers,  Bernard  de  Vitlar»  liuycr,  le  Dujen  de  Mùa4« 
lirifonk  le  ConfelTeiir  de  Jeanne  de  Sourbon.  Ponui  les 

^■rtiiini.1  on  rtii'iarijiie  le  C' ire  de  ^t  ^'.Tlm'er  qui  frelhi 
.i\ei- le  fsiMu  de  (on  egiife  |i.iryifrM:e,  «le*.  <.*ler».s.  lUt 
niéd'H-in  k  d'iiulre^  iierfimne»  lU*  rn**diiKTr  (  »it;diiiiiij  <nji 
ap|iofer«nl  ctuKune  leur  propre  fccau  au  IcftiunrtM.  1er 
rtquAe  de  la  ComteflS». 
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auprès  de  b  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié,  &,  dans  le  cloicrc  qui  cft  autour,  fur  la 
cheminée  de  la  grande  falle  qui  y  cil  appelée  "Diana,  où  il  y  a  les  Tupports  iinguUers  qui 
ont  été  d-devant  remarqués  au  Chapitre  LXX. 

Cette  iiluflre  ComteflTede  Forez  Jeanne  de  Bourbon  eut  pour  nièce  &  filleule  Jeanne 
de  Rourhoi)  Reine  de  France,  femme  du  Roi  Charic;  V  dit  le  Sage.  Ft  ce  fut  en  cette 
augulle  Maifon  de  Bourbon,  dont  cette  Comteifc  cil  un  des  ornements,  que  pafla  le 
Comté  de  Forez,  en  la  perfonne  de  la  Ducfaefle  de  Bkturbon  Anne  Dauphine  fa  petite 
iUle  &  fa  donataire  &  héritière  univerfèlle.  Laquelle avoit  d'ailleurs  des  diînts  manilêfles 
te  inconteftablcs  à  ce  Comté  par  les  fubOiturions  ceflamentRifes  du  Comte  Guy  VII, 
fon  grand-père  du  coté  maternel,  lefquellcs  lui  étant  ouvertes  firent  qu'après  la  mort  du 
Comte  Jean  11  l'on  oncle,  le  bon  prmcc  Louis  11  Duc  de  Bourbon,  fon  man,  entra  de 
fJnn  droit  avec  elle  en  poflèlfion  de  ce  Comté,  comme  il  lèra  déduit  plus  amplement 
en  la  dernière  partie  de  cet  Ouvrage.  Nous  y  palTcrons  après  avoir  donné  en  celle-ci  la 
généalogie  des  Seigneurs  de  Rcaiijeu  de  la  féconde  lignée,  plus  ample  &  mieux  vérifiée 
qu'elle  n'a  paru  jufqu  à  maintenant,  &  qui  a  un  rapport  elTcnticl  à  cette  parue,  parce 
qu  clic  forme  la  poftérité  de  Louis  de  Forcx,  Seigneur  de  Beaujeu,  cadet  d'un  des  Comtes 
de  Fores  de  cette  feconde  lignée.  Et  ainfi  cette  féconde  Mailbn  de  Beaujeu  âiibit  une 
brandie  collatérale  en  la  famille  de  ces  Comtes  qull  reAe  ici  à  voir,  après  avoir  vu  au 
long  tout  ce  qui  eft  de  la  ligne  direde. 


CHAPITRE  LXXIV. 


Tojlérhé  de  Louis  de  Fore^  Seigneur  de  "Beaujeu,  Cadet  du  Comte 
Guy  yi  &  fouche  de  la  féconde  Ugttée  des  Seigneurs  de  Beaujeu. 


FOKIZ 

Vt  gutuUi  au  dau^in  d'or. 


Ver  au  lien  Jt  JiMt  Mme  it 
gunlet,  h]fi  luAAit 
einq  ftiuhim  it  gitales. 


ENAUD,  Comte  de  Forez &Seigneuriie  Beaujeu  6i.de  i>cmur,  cutdlfabcau 
de  Beanjeu  fa  femme,  Dame  de  Beaujeu  &  douairière  de  Semur,  Guy  VI, 
Comte  de  Forez,  qui  fut  fon  fucceflèur  en  ce  Comté,  ainfi  qu'on  peut  voir 

ci-devant  au  Chapitre  XXXI',  &  Louis  de  Forez  qui,  comme  cadet,  futapané,  après 
le  décès  dudit  Comte,  de  la  Seigneurie  qui  appartenoit  à  fa  mère,  à  ikvoir,  de  celle  de 
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Beaujea  ;  &  ceUe  de  Semur  que  cette  Gmicefle  avoir  en  douaire  échutà  une  fille  qu'eUe 

avoir  eue  d'»n  premier  lit  avant  qu'être  mariée  auJir  Comte  qui  l'apporra  en  doravec 
celle  de  Luzy  à  Jean,  Sire  de  Chàtcauvilainj  comme  de  même  on  l'apprend  ci-devant, 
auChapineXXX*. 

Louis  de  Fores  Seigneur  &  Baron  de  Beaujeu,  ayant  eu  cette  Seigneurie  de»  bieit- 

fu'm  de  la  Comrcfle  (a  mère,  qui  en  étoic  maînvfle,  prit  le  nom  &  armes  de  Beaujeu,  & 
les  conrir.ua  telles  que  fa  mère  les  portoit  &  qu'elle  les  tcnoitdc  fcs ancêtres,  Seigneurs 
de  Beaujeu  de  ia  première  lignée  qui  faiiuicnr  une  branche  coUacérale  en  la  famiiic  des 
Comtes  de  Foratde  la  lignée.  Cei  aimes  trè»4nfiruâives  pour  rétabfiflèmcnt 

de  l'origine  de  cette  première  race  des  Comtes  de  Lyon  &  de  Forez  &  SeigneoiS  de 
Beaujeu  étoicmt  les  véritables  armes  de  la  Maifon  de  ces  premiers  Comtes  avec  bri- 
fure.  Ce  qui  dénote  qu'elle  étoit  originaire  d'un  cadet  de  la  Maifon  de  ces  Comte», 
comme  la  lèconde  mce  des  Comtes  de  Fom  le  trouve  être  ifiue  d'un  cadet  de  la  Mailbn 
des  anciens  Dau]:dûns  de  Viennois.  C'eft  ce  qpi'on  voit  au  commencement  tant  de  la 
première  partie  de  cet  Ouvrage  que  de  cette  féconde.  Et  ces  armes  ainfi  conftammenc 
portées  tant  par  les  Seig^neurs  de  Beaujeu  de  la  première  lignée  dont  fur  Touche  Umfrcd 
de  Forez,  troiiième  fils  d  Artaud  11,  Comte  de  Lyon  6c  de  Forez  ôc  Seigneur  de  Beaujeu, 
que  par  ceux  de  la  lèconde  lignée  dont  fût  foudie  ce  Loins  de  Fores,  fils  poiné  du 
Comm  Renaud ,  ces  armes  fe  blafonnoient ,  J'or  au  lion  Je  fMCf  amd  &  Itmpafi  de 
gueules,  chargé  pour  brifure  d'un  hmht-!  Jt-  ^u^'uhrt  Je  cinq  pièces. 

Ce  Louis  de  Forez  qui  avoit  gagné  l  atiedion  de  (amèie  Uabeau  de  Beaujeu,  Tiqrant 
dUpofëe  à  hii  affùrer  la  Seigneurie  de  Beaujeu  auffi  bien  que  cdle  de  Dombes  qui  lut 
appartenoient,  trouva  un  parti  avantageus,  dans  lequel  fa  mère  étant  veuve  rétablit  au 
plus  tort  de  fon  deuil,  vu  qu'avant  la  fin  de  l'année  1270  clic  le  maria  à  Aliénorou 
Eiéonor,  vuljjairemcnt  appelée  Léonor  de  Savoie,  petite  nièce  du  P;ipe  Innocent  IV. 
Léonor  étou  Dame  de  Cordon,  de  Vineu  6t  de  Chàtcauneut  eu  Viiromcy  ôc  fille  de 
Thomas  1 1  Comte  de  Savoie,  gnnd  Gonfâlonier  île  l'Eglilè  St  gouverneur  du  patri- 
moine d'icellc,  &  de  Béatrix  de  Fiefquc,  nièce  dudit  Pape.  En  faveur  duquel  mariage 
IfaHcau  de  Beaujeu  fit  aoluelle  donadon  de  la  Baronnie  de  Beaujeu  à  Louis  de  Foreafon 
fils  par  at\e  du  mois  d'octobre  de  l'an  1 272  (i). 

De  cette  dame  de  la  Mailbn  de  Savoie,  ce  cadet  de  la  Maî&n  de  Forez,  premiev  des 
Seigneurs  de  Beaujeu  &  de  Dombes  de  la  féconde  lignée  eut  dnq  fils  &  fia  fiUcs.  Le 
premier  Jes  fils  fut  Guichard,  fiirnommé  le  Cran  J,  qu'il  eut  p<iur  l'uccelTcur,  comme  il 
fera  vu  ci-après.  Le  fécond,  Huinbert  de  Beaujeu,  au  commencement  Chanoine  de 
réglifë  cathédrale  de  Lyon  (2),  à  favuir,  en  1  année  i  jo8,  futenfutte  apané  de  la  terre 
appelée  de  la  JuUiane  en  Beaujolois,  &,  quittant  Técatecdéfiaftique,  il  fiit  raariéà  une 
dame  connue  par  le  feul  noin  Je  Caclierine.  U  fut  depuis  blefle  à  mort  en  la  bataille 
appelée  de  Varey,  donnée  en  Bugey  entre  le  Dauphin  de  Viennois  &  le  Comte  de  Sa- 

(i}Arehi*etati,,  P,  1)67,  c.  i$;4>  1  MelPHniciiic,  cette*  de  Moni:iiiu>>  b  lU- Mimlmerie,  eii 

(3)  ledimanehe  iMni  It  St-Uurcnl,  (6  bqùi)  1)07,  1  échvifje  ileCI*veyraJlettiArii|il<]uiis.  {Bibiitûuta  Dirai- 
ton  Irtie  «toi  lui  céda  1«  icm  d«  Sl-ChriAo|ibe  prH  I  hm/it,  par  M.  Valcnlin^miUi,  1. 1",  p.  J4) .) 
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voie,  r.in  ij^i-  Oc  forte  qu  ccam  mort  à  Embrun  Je  les  blcirures,  le  I2*  fcptciVihrc 
de  ladicc  année,  l'on  cor^  lut  porté  fdon  Ta  dirpolmon  tcllamcntairc  &  inhumé  le 
3^  oâobrcfuivant  dans  le  tombeau  qu'avoit  choifi  fa  mère  au  couvent  des  Cordelien  de 
Villefn^Khe»  duquel  il  (en  ci^près  paiié. 

Le  tToifîème,  Guillaume  de  Beaujeu,  premièremenc  Prévoc  de  Fourvières  (i)  enl'é- 
glifcdc  Lytin  5:  pTiis  Précenreur  en  la  même  églife,  l'an  i  ^20,  fut,  dix  ans  après,  promu 
par  le  Pape  Jean  XX 11  à  Ibvéclié  de  Bayeux  en  Normandie,  à  favoir,  le  15'  février 
de  l'année  1 330,  &  fept  ans  après ,  2  lavoir,  le  27"  oélobrc  1 3^7,  il  moomc  i  Lyon 
où  il  fit  de  grands  légats  à  l  églife  cathédrale  de  cette  cité,  oii  il  avoit  pafle  la  plu* 

alité  Je  Cliannine.  ht,  fuivant  la  difpofition,  Ton  corps 


de  C: 


a  vie  e»  av. 


granJe  partie 

fiic  porté  au  couvent  des  COriiclicrsde  Villetranche,  ôc  là,  en  préfencc  de  plulioirs  pré- 
lats qui  alfiftèrenr  à  Sst  obléques,  inhumé  dans  le  revécoir  de  ces  Religieux,  joignaocla 
facriflie  de  leur  égUfe  (2).  Son  tdlament  qui  eft  en  la  Chamlire  des  Compies  eft  de 
l'année  13^6. 

Le  quatrième  fils.  Thomas  de  Beaujeu,  ClianoineComte  en  t'cplifede  Lyon,  mourut 
jeune,  étant  aux  études  en  la  ville  de  Paris,  le  4*"  juin  de  Tannée  1 306,  en  laquelle  il  Bt 
fi>n  eeflament  qu'on  trouve  en  la  Chambre  des  Comptes  (3);  &  fuivant  &  dmiièie  vc 
loncé.  Ton  corps  fut  ai^Knté  &  inhumé  au  couvent  des  Conldiefs  de  Villefiancfae  au 

tombeau  de  fi  mëre. 

Et  le  cnujuième  fils,  Louis  de  Bcaujcu,  Archidiacre  de  l'c^yie  cathédrale  de  Troyc& 
en  Champagne,  vivou  encore  en  l'année  13^9. 

Quant  aux  filles»  la  première,  Marguerite  de  Beaujeu  Dame  de  St^Jufien»  par  fini 
apanage,  fat  pfemiéie  femme  de  Jean  de  Chiens  Seigneur  de  Rochcfort  qui  contraéb 
fiw  premier  mariage  avec  elle  le  mardi  avant  Notre-Dame  d'août  de  l'année  1 290, 


^1)  Danïl'aâedi!  i{o;,  cju<!  nous  venant  de  mcii- 
iiunm-i-,  il  cil  c  iti:  Cl  imme  timoin  II  «nm  !•  quaUfiMiion 

fjj  11  moiirm  le  i6  o.?lobrc,  <t  le  jS  du  niOim-  iinii> 
fvn  oaq«  (ut  porté  à  Villeiranche,  comine  l'apiiicnd  le 
pafllige  lîiivanl  da  fObitusiiv  de  tyon  ;  •  f  M  (Itfl.  tM* 

•  itmbrif)  Obicrunt  :  Spenindtui   if  totrtr^dui  <r. 

•  Chnjic  fjW  dominur  GuiI.'Wmu'  df  'lf<Uiir«'  EfiJ^iv 
•>  put  bajocenji^  (r  Vrt^rntor  lug<ivn(rj}i  qui  prrmctui 
m  fuit  ji  Epif  K'pjium  /uptjdiâum  p<r  Jiltin  n^ûidii- 
m  Ucnis  iominam  Pap>im  XX 11*^  in  e4nmoM,  ubi 

•  tane  l^dfbal.iffiiil  V  lui.  diâi  mcnfii  jpjd  l'nUin- 
m  fiitndtam  lugduntnjii  Vyfitjii  m  rf^ejlitL'rtc/rjtrum 
^  inmt'nim  juxu  J'atrjiium  p'ijfnie  muhitudint  pitlj- 

•  torum.  trjdituj  (idtfiiift\:t /(fullure.Qui  rtUquitmjjcri 
«  tccltjif  lugduntnji  unumannwtrfiriam  générale  iinr.t- 
■  finguttt  dit  ebiim  Jai  iUdmferfeUtofitcitniam.  Vro 

•  41W  *tf«  amhtrfario  fadniù  tUigat  dotman  Jkam 
<  tum  jppendiiiis  etufiem  qujm  hjtet  In  djujfre  iug- 
-  duntnfi  &  j.'ij  dcmù  fuj  qujm  .iquijjvit  j  dcmmo  l'e:- 
"  -'«(jWii  de  Pjltide  Cj»ii?fiiLi'  hgdunenfi  &  alij  domc 
1  Juaffcundt  Jito^tis  rttrp  iuiiifirum  l»gdunenjt,juxta 


'  ivmam  Cluniitâ  &  domum  iamini  Jehjnuh  it  tergf 
-  Cjncnici  lugdurienjis,  l\br^irdum  tn  hitrx  mc'dum:  >r 
JdiCi.1  :  JinguUs  cjr\onibus ,  cuJIcdAui ,  miUrrbui  i/ 
dvi^decim  cjpeUjnn  perpétua  jut  m  ejfiào  mat>.itr,jj 

•  Jtfanâvnmt  àte  annner/ant  nui  Jfrintipio  vfp<  ai 

*  finm  fttfhattfaenM,  tmdibtt  ifforam  itti  itMrn  fitit- 
nenjei  dfnwr,  j!ii>  ttro  pre<biterii  cntnibu- .'lenc-.i 
!num  eo:!efijrium  qui  pre/enlt!  fuerini  in  dicti'  >'^'ii' 
uj'que  jd  finem,  vj  drnarti  vtennenjtt  i'jilibei  ipj'crum 
deniur;  iltm  cuilAit  cltncuk  txi^enii  m  itâo  fjkm 
H)  ittuK'ù  ikmutiJhJimXiur  in  nùfi  MminrfMu;  Hm 
*etm(ity*t^^fiôii  Shfat  iJti  f  m' ^  ftn^oiv  AVtJ< 
ret  rnttmt  &  «4  W  jfnr    rtmanrant  oUSgMi  Sf 

pridiâ.t  folvJM  &  dijiribujKt  cmnibu* J'uprjdiât'  juxTJ 
mcdum  frtit£himJ>tero  tet  cbUgjie  &>  plunbus  w^fn- 
tur,  volritttfttt^t  fuoj  eaum  quibus  pro  fMJ  juxtJ 
vjlortm  rri  famn  tfnebit,Jii  ù  remineat  pro  prtiiâii 
Sraiprtiiûii  fatimda,Joiftnia  S-  iifiriuatia  mait 
qui>  fupra  dligaiii,  wfirâmi  «t»  MfàtfiM  in  fou- 

z.imer,. 

(1)  Archives  n.-o.,  H.  i  {61,  C.  I)l4,         du  jeudi 
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afiafon  décès,  épou&  en  fécondes  noces  Aliv  de  Bourgogne  Comtcflc  d  Auxerre, 
Dame  de  St-Aignan5c  de  Monijay  (i);  la  Icconde,  Eléonor  ou  Aliénordc  Beaujcu  fut 
mariée,  l'an  1 29J,  à  Humbert  V  Sire  de  Thoire  &  de  Villars  en  Brclll  (2)  ;  deux  autres 
ibrent  religieufès,  à  lavoir,  IfabcUe  &  Béarrix  de  Beaujcu,  dans  1  ancien  nionaftèrc  des 
Chanreufes  appelé  de  Pdeceïns  en  Bieflè;  la  cinquième  lappelée  en  cet  Onlie  dans  le 
ceftamcnr  du  pète,  fous  lenomde  Jeanneton  de  Bcaujeu,  par  un  diminutif  aiTo/  com- 
mun,  déjà  aU)rs  en  ufage,  mourut  en  jcunefTe,  &  b  fixicmL-,  Catherine  de  Reaujeu, 
léion  un  tiaedela  Chambre  des  Comptes,  époufa,  l  an  130}',  Jean  de  Châteauviiain 
Seigneur  de  Luzy,  6itt  aîné  delà  troifiàme  femme,  qae  nom  verrons  ci-aprcs,  qu'ent 
fon  frère  Cuichard  VII  Seigneur  de  Beau  jeu. 

Le  père,  Louis  de  Forez  Seigneur  de  Beaujeu,  fît  deux  tcnamcnts  qu'on  trouve  en  k 
Chambre  des  Comptes,  l'un  le  1^*  mai  deiannée  1294  {^)  ik  1  autre  date  de  l'année 
^^9^  (4)  contenant  rinllituuon  de  (on  héritier  de  la  perlbnne  de  Cuichard,  fon  fiis 
dné,  ic  mourut  en  fon  château  de  Beaujeu,  qui  étoit  encore  alon  en  état  d'habitation, 
le  23"  jour  d'août  de  l'année  1296- 11  fttt  inhumé  en  l'églife  abbatiale  de  Belleville,  dé* 
fjfViéc  par  les  Seigneurs  de  Bcaujeu  de  la  première  lignée,  fcs  devanciers,  pKJur  leur 
lépulture  ordinaire.  Léonor  de  Savoie  Ca  veuve  le  lurvécut  de  douze  ans,  &  elle  fit  fon 
teftamcnt qu'on  trouve  en  la  Chambre  des  Comptes  (f),  fan  i  306,  &  elle  mourut  en 
la  même  année  le  ^  décembre.  Elle  choilit  fa  fêpuiture  en.réglilê  des  CordeUers  de 
ViUefranchc,  où,  comme  il  a  été  vu,  plufîeurs  de  fes  enfants  voulurent  être  iulu  mes 
auprès  d'elle,  foiis  une  arcade  on  vot'ite  fépulcrale  enfermée  dans  la  muraille  du  chœur 
vis-à-vis  du  grand  autel,  &  du  coté  de  l'évangile.  Là  s'eft  trouvée  dépeinte  fon  cfîigie 
qui  la  repréfente  vêtue  de  gris,  en  habit  de  St-François,  avec  un  ornemcntdc  tête  blanc, 
étendue  fur  un  fuaire,furlequel(bntpluli«urs  écuflbns  de  Beaujeu  &de  Savoie.  Et  aupfès 
d'elle  quelques  Religieux  de  St-Françoïs,  repréfentés  comme  aflîfiantàfes  fljnérailles& 
vênis  d'un  habit  auquel  cft  entièrement  conforme  celui  des  Pères  capucins.  C'efl  ce 
qu  on  peut  voir  en  la  figure  qui  en  a  été  levée  &  miie  en  ï Hijhire  généalogique  de  L 
r^fàe  Stfaifon  it  SavoU^  compoféc  par  M.  Guicbenon>  page  309. 

Venoiu  mainKnant  au  iîls  aîné  ic  fuccefleur  de  Louis  de  Forea  Seigneur  de  Beaujeu. 

Cuichard  Vil,  Seigneur  de  Beaujeu  &  de  Dombes,  qui  remplit  ce  nombre  en  la  lîfle 
de  tous  les  Seigneurs  de  Beaujeu,  parce  que  le  dernier  de  la  première  lif^néc  de  ces 
Seigneurs  efl  Cuichard  VI,  comme  on  peut  voir  en  la  première  partie  de  cet  Ouvrage, 


(1)  Jvuii  lit;  Cli'ilwi»  avi.it  (ifAiiit  Alix  do  Boiir^jugno, 
11.  la'.S.  .ivntu  MargtienKf  de  Beaujcu  i|Lii  lui  furvtitiit. 
Il  mourut  «11  cflel  le  4  novembre  1 J09,  iaidant  fe»  af- 
tairat  en  ft  n»  lirait  éUt  que  fi  veuve,  le  jour  de  Km  hh 
néraitles,  dépora  fur  fa  lomlie  fa  Ceinture  pour  intn|ue 
•^iiVlle  reiHinroSt  h  la  fuccefBon.  {Art  de  rérifitf  {es  Jo- 
ui; Arcli;M  *  i::ir.,  P.  |{88,  c.  158,  145.) 

(3)  Les  premiers  projets  de  mariage  (ur«nt  *rrC-lê»  le 
Amedi  aprts  la  iSu  de  Saini  Pierre  ai  de  Saint  Paul  {)o 
JmIq)  1391,  àt.i  TuitL-  d'un  accorJ  ménagé  entre  le  fire  de 
Beaujcu  tt  k-  ScigiiLur  de  Thoire  (  Anfaivee  ml.,  P.  •  )  74, 


I  '  .  34s  i).  Le  famodi  «vntit  la  Saint  Vinrent  (ao  janvier) 
laijO  (  N.  S.)  la  dut  €rFI<'iMiur  fui  fuiw  ,1  B.uoo  livres, 
tnoyeniMUii  ler<[u«Ue»  l<*  (uiur»  ipoux  renoncèrent  a  lu 
fueeelTion  de Loultde  •canjcu  (IM.  1. 1}!?,  c.  t {r)  * 
le  mariage  fut  dofiniti\i-me«i  conclu  tu  moi»  de  mer» 
fuivant  (IbiJ.  P.  ijoa,  c.  617), 

(j)  Areiiivcs  natiounlcs,  p.  not.c.  1601. 

(4)  Ihd.,  Ifoi;  c.  iûa9,  «laie  du  famodi  après  l'Af- 

fomp4ion  [30  eoûi). 

({]  Ar<  luvfi  ivii.,  P.  i|64,  C.  1484*  d«te  dumoifde 
mars  ijgo  (N.  i.) 
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Chapiire  XVII,  &  rendit  digne  fuCccfTcurclc  Louis  de  Forez,  Seigneur  de  Beaujeufon 
père,  puifque  par  fcs  p;rands  mérites  8c  belles  actions,  il  mérita  le  furnom  de  Grand,  il 
donna  des  preuves  de  la  valeur  &  de  Ion  zeic  pour  le  bien  de  l  Etat,  fous  cinq  Kois  de 
France,  defijueh  il  fût  ChambeOafl&  l'on  des  pnncipaux  Conlèillen,  à  lavoir  :  Philippe 
le  Bel,  Louis  le  Hutin,  Philippe  le  Long,  Charles  le  Bel&  Philippe  de  Valois.  L'hiftoire 
fait  foi  qu'il  eut  la  conduite  du  troirième  bataillon  françoisà  la  joumécdu  Mont-CaircI, 
contre  (es  Flamands,  l'an  i  ^28,  &  FroilTan  parle  de  ce  Seigneur  comme  d  un  des  plus 
braves  Chevaliers  de  Ton  nècle. 

Il  époulâ  irots  femmes  delquellcs  il  eut  plufîeuTscn&oti,  la  piemièfc  (m.  Marie  de 
Genève,  Dame  de  Varcy  en  Bugey,  fille  d'Aymon  11,  Comte  de  Genève  &  d'Agnès 
de  iN^oinfort,  qui  lui  conftituèrent  en  dot,  outre  ledit  château  de  Varcy,  !a  fomme  de 
14,000  livres  viennoiles  (1).  De  cette  première  femme  il  eut  une  fille  &  un  fils  j  ta  fille 
nommée  Marie  de  Beaujeu,  Ait  mariée,  Tan  1^28,  i  Jean  UArdievfique,  en  Limoufin, 
SeigneurdcPartheney,Voavant&Mcrvcnt,  fils  Je  Cuillainue  L'Archevêque&deJcanne 
de  Monrf^irr,  &  le  fils  mouriir  nvcc  la  mère  en  fa  naifiaaCei  Je  !}•  février  l}0},  &  eut 
fa  Icpulturc  avec  elle  en  Tabbayi.-  de  Bcllevillc. 

Sa  féconde  femme  fur  Marie  de  Chaftillon,  fille  de  Gauthier  de  ChaiUUon  Comte 
de  Poroéan  Connétable  de  Fiance,  &d'I(kbeau  de  Dreux,  qui  b  mariant  à  ce  Seigneur 
le  mercredi apcètSt-Vincent,  l'an  1:508,  lui  confHtuèrcnt  en  dot  8,000  livres  tournois, 
félon  \'aé\e  qui  en  eft  en  la  Chambre  de;  Comptes  (2),  Et  de  celle-ci  il  exit  fon  fuccefTeiir 
Edouard  duquel  il  fera  parlé  ci- après  &  trois  tiilcs,  la  première  AUrguerite  de  Beaujeu 
fer  première  femme  de  Charles  de  Montmorency  (^)  &,  peu  de  tempsaprès  fim  mariage, 
décéda  l'an  1536,  &  fut  enterrée  en  l'Abbaye  de  Notre-Dame  du  Val  de  l'Ordre  de 
Cîteaux,  où  futaufTi  inhumé  fon  mari  avec  les  deux  autres  femmes  qu'il  eut  fucccflî- 
vcment  après  elle,  à  lavoir  :  Jeanne  de  Roncy  &  P^rncllede  Viliiers,  Dame  de  l'Iflc- 
Adam.  La  féconde  &la  troifième  fille  qu'sut  Guichard,  Seigneur  de  Beaujeu,  de  fon 
fecond  lit,  furent  Aliinor  5c  lUanche  de  Beaujeu  qui  fiitent  refigœufes  Chanreufes 
au  monadère  de  Poleteins  en  Breflè.  Ladite  Dame  de  Beaujeu  Marie  de  Chaffillon,  leur 
mère,  fit  fon  telbment  en  Tannée  1 3 17  (4),  ainfi  qu'on  le  trouve, en  b  Chambre  des 
Comptes. 

La  croifième  femme  de  ce  Seigneur  de  Beaujeu,  Guidurd  VII,  lue  Jeanne  de  Châi- 
leauvilain,  fille  de  Jean  de  Châteauvilain  Seigneur  de  Lucy  en  Bourgogne,  qu'il  époula 
l'an  f  }io(f),&laqueUe  en  un  titre  de  ijJô^eftquaUlîée perittaftrisVmiiiaJoama  de 


(1}  Arctnvei  iiBtionalei,  t.  i)89,c.  i  )o.  Cette  «ium- 
s'appdoit  Jeanne  li  non  Mtrie  CMime  Le  Mure  lê  nomme 
par  mëfifife. 

(3)  Aichhre» netioiMlM,  P.  i)S9,  e.  s{|.  ?«rcetralM 

■  le  nianogf  paiïc  au 'iiiti!.  <lr  janvier  1)69  (N.S.),  Caii- 
clii  r  de  Chitill  jn  donnoit  <i  fa  fille  ïoolivw  ilv  r«-iit<-  u, 
iioii  8,500  ,d  prcnJic  fur  le  Boi  tle  Nnvnir»'.  l'aflodV- 
insncipation  <te  Mahe  de  Cii4tiUon  oxiftoit  aux  ArdiiTA 
de  Vaiefrandw,  ainlî  qu'un  autre  liU«  tnentionné  «infi  : 
•  Tnnrport  de  drwtt  par  le  même  CaiiMe  de  Po(«è«n 


»  au  proffit  du  Sirc  de  Beaujeu,  fur  le*  lerm  de  Forp  -s. 
«  Trainel,  !  rnmbly,  Avon,  Oimcaulii,  Corpcny  U.  l'tf- 
«  Ung  de  faSy .  Juillet  1)17.  {Ituentairt  det  titrti  de  Irf 
Chmirtitf  Cm^mJe  t^iOtfnuiAt,  fol.  $  «*  b  1 16  y. 

M«.  cl<;.l  <ri'.é.) 

())  Arriilve»  ii.it.,  P.  Ij8<),  c.  25». 

{4)  flic  lUDunil  If  Veiidredi-Saiiil.  •"jvrilijir.  [/In 
4t  vàtfitr  Ut  diif/i.)  Son  teftaoïenl  eA  daté  de  cpur 
même  année.  (Ai«lii««*  ntt.,  f.  i}M,e.  t4t4.) 

Cf]  Arcbimnal.,P.  t{U,c.  146. 
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Cajlro  Villano  "Domina  "Bellijoci.  Et  de  celle  dernière  qui  le  furvéciu  de  plufieurs  an- 
née? (i)  il  eut  cinq  fils  &  -.ine  fille.  Pour  la  fille  ce  fut  Jeanne  (2)  de  Bcaujeu,  laquelle 
époulà,  le  6'  juillet  1546,  Jean  Seigneur  de  Linicre,  à  qui  elle  porta  en  dot  f»f 00  li- 
vres, felon  qu  on  le  voit  à  h  Chambres  des  Comptes. 

Et  pour  ce  qui  eftdes  fils,  le  premier^  Cuiclmvd  de  Beaujeu,  fit  une  branchées  la- 
quelle tomba  la  Seigneurie  de  Beaiijcu,  avant  que  de  pafTer  en  la  pnlTeiTion  de  la  Maifon 
de  Bourbon,  comme  il  fera  vu  au  Chapitre  fuivant.  Le  i'econd,  Guillaume  de  Beaujeu, 
Seigneur  d'Amplepuis  fie  une  autre  branche  qui  relia  la  dernière  de  toute  la  Mailbii  de 
Beaujeu,  comme  il  fera  vu  au  QiapiDe  dernier  de  cetn»  parôe.  Le  troifième,  Jacques 
de  Beaujeu,  fe  trouva,  félon  Froiflart,  avec  Guichard  fon  frère,  en  la  lieraille  de  Poitiers 
contre  les  Anglois,  Tan  1 3f  6,  &  mourut  fans  lignée.  Le  quatrième,  Robert  de  Beaujeu 
Seigneur  de  Jou-fur-Tarare,  de  Si-Bonnet,  de  Clavcyfolcs  &  de  Colignac,  époufa 
Agnès  de  Vienne,  Dame  de  Cbaodenay,  de  laqudleil  eut  deux  fils  &  deux  filles.  L*«iaé 
des  fils  Guichard  de  Beaujeu,  Seigneur  de  Jou,  de  Belleville  &  de  St-Bonnet,  accom- 
pagna le  bon  Duc  Louib  de  Bourbon  en  Afrique,  &  y  mourut  fans  lignée,  le  6^  jour 
de  feptembre  1 589.  Le  lecond,  nommé  Jean  de  Beaujeu,  étoit  décédé  aulli  jeune,  lans 
en&nts,  au  lieu  appelé  Mon tmcrlc,  l'an  1383,  &  fut  inhumé  à  BcUeville.  L  aînée  des 
fiUes,  Maiguente  de  Beaujeu,  fût  mariée  le  16^  jour  de  décembre  1^91  avec  Louis  de 
Lifienois  Seigneur  de  Monugu  &  de  Cbâteloudon,  Qumbdlan  du  Roi  Charles  V  [. 
Et  la  cadette  Jeanne  de  Beaujeu  ,  fut  mariée  à  Jean  Seigneur  de  Cufance  &  de  Beauvoir. 
Et  quant  à  leur  père,  Robert  de  Beaujeu,  il  mourut,  comme  a  très-bien  remarqué  Severt 
après  FroilTàrt,  Tan  1 361 ,  en  la  batatiUe  de  Brîgnais,  contre  les  Tari-VmiSf  où  il  fut 
tué  avec  Louis  Comte  de  Forez,  fon  coufin,  comme  il  a  été  vu  ci- devant  au  Cha- 
pitre LXVII.  Enfin,  le  cinquième  &  dernier  fils  de  Guichard  le  Grand  &  de  fi  der- 
nière femme  fut  Louis  de  lieaujeu  Seigneur  d'AUognet,  duquel  FroiHart  lait  honorable 
mention  aulH  bien  que  du  fufdit  Robert  fon  fière.  11  époulà  Jeanne  de  Beaujcu-fur-Saùne, 
de  kqueUe  il  eut  une  fille  unique,  nommée  Antoinette  de  Beaujeu  qui  lut  depuis  mariée 
à  Jacques  d'ArgueU  Ecuyer.  Il  mourut  en  la  Terre-Sainte,  l'an  1367,  ainfi  qu'il  par<dt 
parla  publication  de  fon  tcrtament  qui  eft  en  la  Chambre  des  Comptes  (^).  Et  quant 
à  Guichard  le  Grand  Seigneur  de  Beaujeu,  père  de  tous  les  enfants,  il  mourut  a  l'iris, 
le  t8*lêptembre  i33i,&yficfontefiament  qui  eft  en  la  Chambre  desComp  tes,  daté 


[l'j  Ji'sniN-  lie  Cliàtcau\il'iin  fc  »Tti;iri.i  avi-c  Jcin  H>-  BtflnriK'  ohtint  de*  Irtlrr*  du  Hi>l  )Kjur  avoir  \mv  .lug- 

Thil.  «rominril  p.TTOÎI  pAr  titi  ncr-nn)  oiti,' ilnai*  ï7nK^nriijf^  nirntrilioii  <!<•  I^'i^iljiv,  pK'l^rcition  ijvrdlr  food- 'it  fur  Cf 

dtiUtrti  it  y tUtJ'r an<ht,  fc. conclu  <.Titn'  Mnni-  <!<•  Tlnl  '   <iuf  OnLi-linH  ilt-  Etnujiru  ftiu  jictç  éloit  mort  ndie  de 

Dame  de  tkvtnjfu  u.  ivttmeét  ChAtrauvilaîn,  v«uvo  <l<?  30,003  livix-vili-  mile*  b.  t,ooo  livre»  de  bien»  niDUbhit. 
Jean  Mgoeur  de  TItO  itiulrieedc  fon  fib  *.  h^itier.  Par 
eet  accord,  les  diMeaim  de  Bourg,  de  b  Rodte-Nonlay, 

l<-*vilk»<cli'  Miinlii^riy-riir-AviMiltiii.  ilMBnatiiicy  U  loeoflii- 
rlr»i  Ae  fUirfjiei'  ruruin  ccdf<.  a  la  Dame  du-  Bcaujou. 

(2;  El!e  fe  nommoit  Blanche.  Son  cùulratdo  mariiipf 
fut  cgnclu  le  7  juiikt  i]46,  La  Heine  de  Navarre  u  la 
Comicdkde  Savoie  fepcwtifent  eaulxm  de  ta  doi{/awn- 
MÎM  its  tilrts  de  KiB^M(ft«,  M.  1 17}.  le  )  jian  i]  f  | , 


Il  hit  Tait  latiifaaion  a  cette  demande.  (lUd.) 
(])  Dalédui3juilM  {Archive* nal., P.  i)6S,r.  iitt). 

Jfanittr  ilt'  Bestijt-ii,  fû  vriiVf ,  ff  rerîwh.i,  li»  j  i  juilli^t  I J    I , 

Mi-c  le  SfigiKHjr  de  .Sl-Tiivi*r  (MiJ.,  I".  I  j8o, 

(iilii  .1  K  jl>trrtde  Ci  ancey  avec  li'i)in-l,  pu  i  )  80,  c  lip  fil 

un  accord  avec  Marguente  de  Savoie  Princoniii  de  Morée. 
(Aicblmde  Tiirip  tt  Prcuwca  de  fHiRoit*  de  D>nnb««, 
de  Guicbenon,  n*  4a.) 
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du  iS^  mal  de  la  même  année  (l).  Et  Ton  corps,  fuivanc  Ton  ordonnance  terhuDentaiie, 
fut  conduit  &  porté  en  réglifc  abbatiale  de  Bcllcvillc,  où  i!  fut  inhumé  en  un  nouveau 
tombeau  qu'il  s'y  étoit  ikit  élever  &  à  la  famiilej  ainli  qu  on  l  y  voit  encore  aujourd  hui. 
Venon*  à  ïaUié  de  lêt  fils  qu1l  eut  de  Marie  de  ChaftUlon  &  féconde  femme  &  qu  il 

eut  pour  fucceflcur. 

Edouard  I*' Seigneur  de  Rcatijcu  &  de  Domines,  né  te  propre  jour  de  Pâques  de 
Tannée  1 3 1 6,  fit  un  voyage  à  fes  dépens  contre  les  Infidèles  (2),  au  retour  duquel  le  Roi 
Philippe  de  Valois  le  créa  Maréchal  de  France.  FroiflTart  en  parle  avec  honneur  en  plu- 
llieurs  goeires,  &  enoe  aunes  en  k  banille  de  Ciécy  oii  il  foivtc  toujouis  le  Roi  Philippe 
de  Valois  dans  la  mêlée  6c  re  l'abandonna  jamais.  Il  prit  pour  femme,  l'an  1 552,  Marie 
duThil,  Dame  dudit  lieu,  Je  Borboille.  delà  Roche-Noulay,  de  Montagny  8c  de  Cs'- 
rify  en  Lyonnois,  fille  de  Jean, Seigneur  du  Thii  en  Auxois  «ScMarigny  en  Champagne, 
&  d*Agnè«  de  Frolots.  Et  de  cette  Dame  il  eut  ion  fils  &  fuceeflèur  Antoine  &  une  fille 
nommée  Marguerite  de  Beaujeu,  qui  naquit  à  Montmerlc  le  20"  jour  d"o<flobre  de  l  an 
1  546.  Elle  fut  par  ("on  apanage  D  une  de  Ccnvcs  &:  de  JuilIciKis,  6:  cpouf;!,  le  25*  juil- 
let 1 362,  Jacques  de  Savoie,  Prince  d  Achaie  &  de  Morée,  Comte  de  Piémont,  Seigneur 
dTvréc,  fils"  amé  &  fiic«^ur  de  Philippe  de  Savoie  Mnce  d!Aclu'w  &  de  Morée  & 
Comte  de  Piémont  &  dllàbelle  de  ViUehardouin  ùi  preimère  femme.  Son  mariage  fe 
célébra  dans  le  palais  épifcopal  de  Bclley,  |>ar  le  miniftcre  de  Guilbumc  de  Martel, 
Evéque  de  cette  cité,  Confeilîcr  d'Aimé  \'f.  Comte  de  Savoie,  dit  le  Comte  Verd,  & 
cnluite  de  ia  diipenfe  accordée  par  Guillaume  hvéque  de  Maunenne,  délégué  du  Pape, 
fur  la  patenté  des  contraâants  qui  étoit  du  troifième  au  quatrième  degré.  Sa  dot,  outre 
les  terres  qu'elle  eut  pour  apanage,  fut  de  i  y, 000  florins  d'or.  Et  fion  époux  Teuipour 
troifième  femme  &  eut  d'elle  Jeux  Hls  qui  lui  fuccédèrent  en  les  Seigneuries.  Car  avant 
elle  ilavoic  eu  en  premières  noces  Béatrix  d'Efte,  fille  de  Renaud  d  Elle,  .Marquis  de 
FeTrare,  en  fécondes  noces,  SilMlIe  de  Baux,  fille  de  Bertrand  de  Baux,  Seigneur  de 
Courdiefoo,  Maréchal  &  Vicaire  Généial  d'Achaîe,  de  Céphalonie  &  de  Neopenie. 
Antoine  Seigneur  Je  Re.iujeu,  frère  de  cette  Dame,  étant  décédé  comme  il  fera  vu  ci- 
après,  elle  prércnJità  ia  Baronnic  de  Renujcu  contre  Edouard  de  Reaujcu  Seigneur  de 
Ferreux,  iun  couiin,  comme  il  fera  dit  plus  au  long  au  Chapitre  iuivant.  Mais  clic  s  en 
déparât»  moyennant  le  château  &  Seigneurie  de  Beneen  MftconmHS&  23,000  francs 
d'or.  Son  mari  mourut  le  17*^  mai  1 366,  &  elle,  l'ayant  furvécu,  paflale  reAe  de  fa  vie 
en  une  grande  dévotion  Depuis  le  commencement  de  fa  viduité  juiqu'à  fon  décè?. 
clic  porta  toujours  1  habit  du  tiers  Ordre  de  Sc-hrançois.Sonteilamenc  eftdu  21'  octo- 
bre 1 3S8,  pldn  de  légats  &  œuvres  pies  qui  marquent  bien  fa  grande  piété.  On  trouve 
en  la  Chambre  des  Comptes  un  tedamene  que  fit  ce  Seigneur  de  Beaujeu,  Edouard  1"^' 
Ataréclial  de  Trance,  dans  la  maladie  qu'il  eut  après  la  bataille  de  Crécy,  &  il  cft  daté 
du  2-'  mars  1  ^40.  Mais  on  y  en  trouve  un  autre  auUi  qui  eft  de  l'an  i  Jfl,  le  lundi 
après  les  oclavcs  de  St-Picrrc  &  Si-Paul  (^). 

(1)  Ce  len»niefit«  ét«  publié  par  M.  Vatenlin  Smith      Conflanlino|>le  en  Morée  fci  Négreftoot.  {Imtntaiit  ii 
dam  !•  MUwiAcciz  Dmuttnfif,  1. 1",  p .  a(  } .  VlB^andie.) 
(a)  En  I  ) f o,  Edouard louoit  un  navire  pour  palfer  de         (()  Arch.ntt.,  F.t]A6,  c.  1499;  F.  i}67,c.  if  iS.— 
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Venons  maintenant  à  fon  fils,  dernier  Seigneur  de  Beau  jeu  de  fa  branche. 

Antoine  Seigneur  de  Bcaujcu  ScdeDombes,  Borboilîc,  h  Rochc-Noiilay,  Montagny, 
Carrily  &  Broyés,  eut  pour  jour  natal  le  12  Teptembrc  de  lan  1^4^,  au  château  de 
Pottill^  près  Villefianche.  Il  demeuia  fous  k  tutelle  de  fa  mère  jufqu'à  ce  qu  elle  dé- 
cédât audit  château.  Tan  1 3f  8  (i).  Il  confirma  les  privilèges  du  heu  de  Beaujeu  &  fonda 
une  prébende  en  niomiLur  de  faint  Jean  l'Evangélifte  dans  l'églifc  collégiale  du  châ- 
teau dudit  lieu.  Il  Iignala  Ci  vie  de  pliificur?  beaux  exploits  (î),  car  i!  fc  trouva  à  la 
bataille  de  Cochercl  ou  les  Anglois  &  Navarrois  furent  vaincus,  luivit  Bertrand  Du 
Cuefdin  au  voyage  de  Gafcognc,  Efpagne  &  Grenade»  9c  y  retourna  depuis  encore 
avec  le  Duc  d'Anjou.  Et  en  reconnoiflânce  de  fc$  grand»  exploits,  Henry  Roi  de  Caf- 
tille  lui  donna  la  Seigneurie  de  TifTnur  rtvec  tnu<;  les  dni'm  qui  eu  JépcnJolcnr  ez  Séné- 
chauflees  de  CarcalTone  &  de  Touloulc.  C  cil  ce  qu  on  véniie  par  un  titre  de  la  Chambre 
des  Comptes.  FroLlTart  parle  de  lui  avec  grand  honneur  en  pluficurs  endroits  de  l'es 
Chroniques.  L'an  1)72,  il  époolâ  Béatrix  de  Châlons  (3),  fille  de  Jean  de  Châlons, 
Seigneur  d'Arby,  à  laquelle  (es  frères,  Hugues  5c  Louis  de  Châlons,  aflfurèrent  en  dot 
1 0,600  florins  d'or,  avec  foo  livres  de  rentes  en  fonds  de  terre ,  &  le  château  Je  Broyés. 
Mais  deux  ans  après,  à  lavoir,  l'an  1374,  il  mourut  fans  entants  a  Montpellier  entre 
les  mains  du  faon  Duc  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Foret ,  avec  lequel  il  venoit  de 
guerroyer  contre  les  Angbis  répandus  dans  le  Royaume.  Ceft  ce  que  porte  ta  chro- 
nique de  la  vie  de  ce  Prince  dred^e  par  Jean  d'Oronville.  Et  le  codicile  qu'il  fit  alors 
le  trouve  en  la  Chambre  des  Compte*;,  daté  du  1"  Je  feptembre  Je  l'année  i  ^-74  (4). 
11  mourut  le  12'  dudit  mois  qui  ctoit  le  jour  de  l'a  naillance.  De  Montpellier  Ion  corps 
fut  apporté  &  inhumé  à  BeUevUle,  fmvant  la  diCpoCiion  idbmencaire,  par  laquelle 
audi,  au  rapport  de  Scvert,  il  nomma  pour  hériner  Edouard  de  Beaujeu  Seigneur  de 
Ferreux,  ("on  coufin,  par  rafflelion  qu'il  eut  pour  le  nom  de  fa  maifon  &  la  crainte  qu'il 
avoir  que  lou  bien  ne  pallât  en  une  Mailon  étrangère  &.  hors  du  Royaume,  a  lavoir, 
celle  de  Savoie,  en  laquelle  la  iœur  éioit  mariée,  il  donna  pour  douaire  a  la  veuve 
Béatrix  de  Châlons  le  château  de  k  Roche-Noulay  avec  1,000  livres  de  rentes  (f). 
On  peut  voir  une  lifle  de  les  hauts  faits  d'armes  chez  tecUt  Sevcrt.  Palfons  à  fon  fuccef- 
feur  HJouarJ,  éc,  parce  qu'il  éuMC d'une  autre  branche  qui  doit  être  développée,  don- 
nons-lui le  Chapitre  luivant. 

(i)  Apri»  I  l  morl  île  M^ïrii-  <le  Thil,  Aiiiinu<-<1<'  Bf.iu- 
icii  Tut  mis  (oui  U  lutrilc  de  Guillaume  de  Seauiau-Ain-  i 
pli-piiyi,  f<in  oiKie,  avec  lequel  ilTBtifia  In  priviltfiBîes de 
Oial.iiiKint.  {Inttntjire  d^î  titre!  de  Villefriir.ihe.] 

(^2)  Il  fomliaîlil  «  la  journui.'  do  Bupiiais,  quoi  tjueii  , 
iiunt  dit  .luHur»  <i«  VsAfi  de  te'ijier  Ui  àaut,  h  y  | 
fut  tait  prrfonnier,  (Aubret,  Uto  (itat.) 

())  Le  4  août  i)7<,  CMtrMdemwiage  entra  Antoine 
ii<-  Bcsujcti  &  b'Nitnx  <l<!  Chilom.  (fRWirMinr  dtf  Hmiée  ' 

'Oitle/^rjnckf,  fui.  7  ) 

(4)  Son  loltaiTH'm,  cjui  fui  public  le  J4  kjiiI  ■  j  74  'Ar- 

cttivM  n«t.,  P.  1)07,  c.  if7a},  euiit  du  la  mm  i  Miii^tuii»  evi  »rrangcrn«iii  a<miM(ii.  (iM.^tui  •  v'  k 


yy]  tri  Ij-u,  e-Mirn  iir  Ulmloris  alligna  tiieii.iru  ue 
Buâiijiv;  en  reftilutioii  iIl-  dot  ét  obiim      Diu  >te  lAur- 
de»  reiHence*  en  fa  faveur,  le     oâobra  de  ceto» 
aon4e  ken  tepuembre  •  \77,\fKmiuànAn  fîrfM  it  fîlfr- 

frjr^  he,  f.7-)  Li  J  li-|.lrii)|in-  1)85,  fut  r<T  Ju  un  iim't  1^1:1 
<  ■  iiKl.ifiiiMiit  ldjii.:ir.|  1  |i,iycr;i  Bfalrixdt-Cli.i  orij  1 .1:50  li 
s  rc* «rmippartfca  lui  rcftiiutrd'un  nuire  ciV.i-  io.oi'oni>- 
riiu.  La  cauTe  fut  enfin  retnife  à  t'artMirage  de*  IHici  de 
•our^Oi{nel(deB<MrlxM>,ietimaî i|(t(M)4.,lal.  iiS), 
tcle  1 3  janvier  1401 ,  Jean  de ChAkms Prince  irOranKi-, 
«•smnie  riirat«?urdp  Béatrix  deChâlons,  fa  i«ni<-,  Uiiiin.i 
c|Mittarn  c  Cl  L'>uii  lie  Eourljim  di'  l,i  fointm-  <n;i  .■i\'  iit  <-ii- 
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CHAPITRE  LXXV. 

Suite  de  la  poftérhé  de  Louis  de  Fore\  Seigneur  de  ^aufeu^à  favoiry 
de  la  branche  des  Seigneurs  de  Terreux  en  laquelle  entra  la  Sei- 
gneurie de  Beaujeu  avant  qu*eHe  paffât  en  la  Medfon  de  Bourbon. 

[Pï  iW^^J  ouïs  de  Forez  Seigneur  de  Beaujeu  &  de  Dorabes,  de  Cordon,  de  Virieu 
M  ^  Châceauneuf  en  Valromey,  ayant  eu  de  Léonorde  Savoie  fi»  époufe, 
H^^P  pour  fon  fi!s  aîné  &  fucœflèur,  Cukhanl  VH  fumommé  le  Ctand,  &  ce 

Guichard  Seigneur  de  Beaujeu  après  fon  père,  ayant  été  marie  trois  fois  &  ayant  eu  de 
fa  féconde  femme,  Marie  de  Chaftillon.  fon  fucccirciir  Edouard  I"  Seignetir  de  Beau- 
jeu,  père  d'Antoine  Seigneur  de  Beaujeu  après  lui ,  qui  tous  ont  rempli  le  Cliapitrc 
précédent,  ce  Guichard  le  Grand  eut  de  ùl  dernière  fanme  nommée  Jeanne  de  Châ- 
teauvilain,  pour  premier  des  cinq  fiis  qu'elle  lui  produilît,  un  autre  Cukh  ird  qui  eut 
pour  fon  ap.innf^c  la  Si.'ignei:rie  de  PerreuK  en  Bcaujolois,  &  fit  une  féconde  branche 
en  fa  tamiUe  qui,  depuis,  devint  première  en  la  perfonne  d'Edouard  11  Seigneur  de 
Beaujeu,  comme  nout  aibne  voir. 

Guichard  de  Beaujeu  Seigneur  de  Ferreux  &  de  Semur  en  Biiennois,  époufa  JMar- 
guerite  de  Poitiers  qui  le  furvécut,  fille  de  Louis  de  Poitiers  Comte  de  Valentinois  &  de 
Marguerite  de  Vcr<xy  (i),  laquelle  acheta  de  fes  deniers  dotaux  la  terre  de  Luzy  en 
Bourgogne,  de  JcandeChàieauvilainSeigneur  de  Bourbon  Lancy.  Laquelle  Seigneurie 
fit  que  ce  Seigneur,  fen  mari,  prit  en  fotî  teftament  la  qualité  de  Seigneur  de  Semur  en 
Bricnnois  Ce  cette  Dame,  qui  eut  encore  de  la  légitime  de  fa  mère  un  château  ap- 
pelé de  Vadens  &  qui,  mourant,  ehoifit  fa  fépulture  dans  l'églife  des  Cordeliers  de 
Charlieu  où  elle  fonda  une  meiTe  tous  les  jours,  ce  Seigneur  eut  deux  fils  &  cinq 
fiOei.  Lepremier  de*  fib,Pbifibertde  Beaujeu,  mourut  jeune  à  Bdlevftle&jreutlk  fépul- 
ture au  tombeau  ancien  &  commun  qu'y  a  la  Maifon  de  Beaujeu  dans  fégUTe  abba- 
tiale ;  le  fécond  qui  devint  l'aîné  par  b  mort  du  premier,  fut  Edouard  de  Beaujeu  qui 
de  la  Seigneurie  de  Ferreux  palla  en  celle  de  Beaujeu,  même  après  la  mort  de  fon 
couiin  Antoine,  &  ainii  entra  en  la  ligne  dircélc,  comme  il  iera  vu  ci-après  j  le  rroi- 
(ième,  Hiilippe  de  Beaujeu,  mourut  encore  en  jeunellê  &  eft  mentionné  en  Taâe  de 
publication  du  tedament  de  ce  Seigneur,  daté  du  1"  avril  i^f6. 

Quantaux  fîUes,  la  première,  Marie  de  Beaujeu,  qui  eut  3,000  florin»  d  or  de  mariage 


(1)  Ce in>»rt«^ t«t  fondu  !<■  14  mai  1  ;4{.  If  cuntrst 
fut       ff*'      fraiiço's.  .  Ilfin,  !>•  nïftrui^*'  d^r^tiv 

•  Cuictiard  lie  Beaujeu  U  MargueriUg  de  Poylnfr»  1  nnii-- 
«  MlUdomtionhiAe  parte  Cootcn*  de  VallantiiKiy*  au 

•  proffU  dudift  Cuiehanl,  deh  moytk) de*  terres  qu'elle 
«  amii  en  Bouiigogn*,  du  qiutonedeimy  mil  inkt  cent 


•  i(ii«rmili»  IroK  •  (Inrentjirfdti  liitft  dfViiUf'Jnihr. 
Utl.  6.)  C*r  mnriagf  niui'fii  de*  arTiinprniv  r^  r.t-:  Cml- 
kumi;  de  Beâujt  ii.  fn-fude  Cu«:h*rd,kf(>«'ci«U-flict«  «v«e 
RobMt,  BUii':)ie  u  Li)uii,  (|ui,  pareAddu  Ijuin  i}4{, 
finciK  wi  •oconi  en  faveur  de  Gutcherd  en  CMridfnHinn 
de ron  tneriege. (Itii.,  fol.  4,  ti^  v'ii  ti6v*.} 
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fut  mariée  à  Jean  de  Moncagu  Seigneur  de  Soml-itrnon  en  Bourgogne  &  de  Boifly  en 
Bric(i);Ia  féconde,  Alix  de  Beau  jeu,  iucmancc  trois  fois;  en  prcmicres  noces,  elle  époufa, 
l'an  1 572,  Jaflcrand  de  Lavieu  Seigneur  de  FougcroUcs  6c  d  Eicotay  en  Forez,  fils  aîné 
de  Bertrand  de  Lavieu,  Chevalier,  Seigneur  de  FougeroOes  &  de  Chabrâi-le-Comol 
audic  pays  &  d'Agnès  Dame  de  Cornon  en  A  iv  :- Ft  elle  eut  en  ce  mariage 
^,000  florins  J'ordo  doc  que  lui  conftltua  fa  mère  ;  &  elle  rendit  ce  Seigneur  Je  Fou 
geroUes  père  de  fon  fils  unique  &  fuccclleur,  Edouard  de  Lavicu,  Chevalier,  Seigneur 
de  FougeroUe»,  E(coay,  Chalain,  Roche&rc  &  Palognieu,  Bailli  de  Màcon  &  Sénéchal 
de  Lyon,  filleul  d^Edouard  Seigneur  de  Beaujeu,  Ibn  oncle,  qui  le  fubftiiua  au  Duc  de 
Bourbon  &  à  les  enfants,  en  un  teHaraent  quil  fit,  l'an  1391,  mais  qui  devint  inudle 
par  »in  autre  poftéricur  qu'il  fît  I,i  même  année.  Ledit  Edouard  de  1  .ivitni  ,  de  Margue- 
rite Dauphinc  fon  épouiè,  iillc  de  Béraud  Dauphin,  Chevalier,  Seigneur  de  Combronde 
&  de  St-£lpiie  en  Auvergne,  eue  deux  fils  &  tfois  filles.  Jacques  de  Lavieu,  Ton  aîné, 
lui  fuccéda  en  là  Seigneurie  de  FougeroEes,  oiMune  nous  venons;  Jean  de  Laràu,  le 
fécond,  fut  Seigneur  d'Efcotay,  de  St-Kdier  &  de  Rochefort  en  Forez  &  flit  Confeiller 
Chambellan  du  DutdeCuycnnc.  Ft  n'ayantpointeu  d'enfants  Je  Marguerite  de  Balzac, 
fa  femme,  fit  hénncre  ("a  lœur  Alix  de  Lavieu,  de  laquelle  nous  allons  parler.  Caria  pre- 
mière de»  filles  d'Edoiiard  de  Lavieu  nommée  Maigueriie  de  Lavieu ,  Dame  de  Chantois, 
époufa  Guillaume  Seigneur  de  RoUat  en  Bourbonnois  ;  la  féconde,  Anne  de  Lavieu,  fut 
femme  de  Jacques  Je  Chabane^,  Seigneur  Je  ChLirlus,  CranJ-M.ûtre  de  France  ;  la 
troifième,  Alix  de  Lavieu  ,  eut  pour  épnux  Annet  Je  Talaru  premier  de  ce  nom,  Sei- 
gneur de  Chalmazcl  en  forez,  qui  «ut  à  caufe  dcllc  la  Seigneurie  «Si  Baronnie  d'Efcotay 
près  MondmTon  &  don  de  fon  beau-fière.  Et  à  caufe  d*dle  la  Matfon  deChalmaxel 
met  un  quartier  de  Lavieu  dans  fes  armes.  Quant  au  fils  aîné,  Jacques  de  Lavicu,  Che- 
v.ilicr.  Seigneur  de  Fougerolîcs,  Chaliin  &  Palognieu,  il  eut  de  Jeanne  Je  Cafîînel, 
fille  de  Guillaume  Seigneur  de  Catfinel,  Anûral  de  France,  un  fils  &  quatre  filles.  Car 
il  n*eut  point  d'enfiints de  fa  féconde  époufe  Antoinette  de  Cnjflbl  &  miounitlan  I4f o. 
Son  fils  ic  fucceflêur  en  Tes  principales  Seigneuries  fiic  Jacques  de  Lavieu,  Chevalier, 
Seigneur  de  Fougerolles,  Curraife  ^v:  Chalain  le  Comtal,  lequel  pritpour  femme  Louifede 
Breflblles,  l'an  1463,  &  mourut  fans  enfants,  l'an  1469.  Quant  aux  filles,  la  première, 
Artufe  de  Lavieu,  époufa  Jean  de  Montmorin,  fieur  de  Nadcs  en  Bourbonnois;  la  fé- 
conde, Lottife  de  Lavieu,  épouiâ  avec  difpenfe  Annet  de  Talaru  troifième  de  ce  nom, 
Seigneur  de  Chalmazei;  la  troifièmej  Marie  de  Lavieu,  époufa  Jean  Je  Lévis  premier 
de  ce  nom,  Seigneur  de  Coufan,  auquel  elle  porta  les  Seigneuries  de  Fougerolles,  Cur- 
raife &  Chalain  le  Comtal  qui  lui  advinrent  du  côté  de  fon  frère  qui  la  fit  fon  hénnere. 
Et  ce  fut  à  caulc  d  elle  que  les  defcendants  dudit  Jean  de  Lévis  pnrent  ce  nom  de  Lévis- 
Lavieu  &  mirent  en  kun  armes  f  ècuflbn  de  Lavieu  fiir  le  tout.  La  quatrième,  nommée 
Georgenedc  Lavieu,  fut  Religieufe.  Et  voilà  quelle  fut  la  poftérité  de  Joflcranddc  Lavicu 
Sdgneur  de  FougeroUes  &  d'Alix  de  Beaujeu,  féconde  fille  de  Cuicbard de  Beaujeu, 


(1}  Il  cxiAoït  «m  Archive»  d«  VillerroriclH.*  pluneur»  |  b«moo,  «  Edouard  de  Beaujeu  (on  [rer«. 
quittances  |wffiN»  pnr  Marie  He  B<«iii«^i,  Dame  de  Sam-  I 
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Seigneurde  Perreux(  1  ).  Laquelle  après  la  mort  dudit Seigneur  de  Fougerolies,  fon  premier 
mari,  arrivée  Tannée  1 360,  époufaen  fécondes  noces,  aumois  de  janvier  de  l'année  i  j8o, 
Edenne  de  Sanceife  Seigneurie  Vailljr,  fière  du  Comte  de  Sancene.  Et  l'ayant encoie 
fun-écu  elle  eut  pour  troifième  mari  Guy  Seigneur  &  Baron  de  Coulàn  en  Forez,  Grand- 
Maitrc-  de  France,  fous  le  Roi  Charles  V,  &  fut  fa  féconde  femme  Car  ainfî  qu'on  peut 
voir  ci-dcvancau  Chapitre  LIX',  il  avoit  époulé  en  premières  noces  Marguerite  de  La 
Tour,  féconde  fille  de  Guy  1 1"  du  nom,  Seigneur  de  La  Tour  9t  de  Marthe  de  Bcaufort 
avec  laquelle  il  vivoiten  Tannée  1390,  &  de  laquelle  il  eut  Hugues  8c  Catherine  de 
Counm  qui  moiirurent  en  jcnneiTe.  Mais  Alix  de  Beaujeu  lui  priuréa  une  l'iIL-  qui  vécut, 
à  lavoir,  Antoinette  de  Coulan  qui  fut  féconde  femme  de  Guy  de  Chauvigny  Seigneur 
dudit  lieu  &  de  Chàteauroux  &  Vicomte  de  k  Broflc,  de  qui  n'ayant  point  eu  d  en- 
duatt,  elle  remit  feslnen*  à  Jean  de  Levia,  fon  coufin»  fik  d'Euffache  de  Levis  &  d'Alice 
de  CovÙ»  &tante  { AHx de  Beaujeu  fk  mère  furvécut  au  Grand-Maitre  de  Coufan,  fon 
troifième  mari,  mai<i  ne  fe  remaria  phi?,  car  elle  rcfta  en  qualité  Je  fia  vcuvi^  &.  rclailTée 
l'an  14»  9-  El  ce  tellament  fe  Ut  aux  Archives  du  couvent  des  CordcUers  de  Montbritbn 
OÙ  la  Maifon  de  Coufan  a  là  fépulnire,  en  bas  des  degrés  du  ^hmd  autel  de  l'égfilèdu 
côté  de  l'épitr  \  cette  douairière  de  Couf.Di  n'élut  pourtant  pas  la  fienne  par  ce 
tcft.imcn:  qu  elle  darc  du  châreau  Je  Chalain  J  Lfore,  mais  bien  dans  le  tombeau  qu'a 
dans  ladite  égUlc,  en  la  place  la  plus  honorable,  la  Maifon  de  Lavieu  :  In  tumulo paren- 
tum  mtorum  de  Laviaco,  dit-elle  dans  cet  a.Ùe  où  elle  fe  qualifie  Dame  de  Couûin  &  de 
la  Penriére.  Et  elle  fiùt  cette  éledKon  en  mémoire  de  fettptemier  mari  à  caulè  de  b 
poftérité  malcuUnc  qu'elle  lui  avoit  produit  &  qui  fubfîfloit  encore  alors  en  Forez  Mon 
la  p;énéiiIof»ie  quieft  mife  ci-devant.  Voilà  pour  ce  qui  cft  de  la  féconde  fille  de  Gui- 
chard  de  Beaujeu  Seigneur  de  Perreux  &  de  iVlargucruc  de  Poiners.  Sa  troifième  fille, 
Jeanne  de  Beaufeu,  fut  mariée  le  dernier  juillet  (2)  1 37 1  à  Mefiire  Hugues,  Seigneur  & 
Baron  de  St-Trivier  en  Brcfle  qu'elle  furvécut,  &  mourut  l'an  1414.  La  quatrième,  Mar- 
gijcrlcc  de  l'caujcu, étoit  AbbclTc  Ju  Lys  lez  Melun,  félon  MM.  Je  Sle-.Marrhe,  environ 
l'an  1400,  &  la  cinquième,  Blanche  de  Beaujeu,  fut  Rcligieufc  Bénédii^linc  au  fameux 
monaflère  de  Marcigny  en  Briennott. 

Venons  à  leur  frère  Edouard  qui  de  U  Seigneurie  de  Perreux  pallk  à  cdle  même  de 
Beaujeu,  &  en  fût  te  fécond  Seigneur  de  fon  nom  d'Edouard,  comme  il  en  fut  le  der- 
nier du  nom  de  fa  famille,  après  avoir  remarqué  que  GuicharJ  Seigneur  Jo  Roaujcu, 
leur  père,  cil  fore  loué  par  Froiflàrt  pour  fes  hauts  faits  d  armes  pour  la  France.  U  fut 
nié  en  eflèt  en  la  bataille  de  Poider»  contre  les  Anglois,  le  20^  feptembre  1 3  y 6.  Son 
corps,  félon  fa  volonté,  fut  apporté  à  Belle  ville,  y  fut  inhume  folcnnellementenréglifè 
abbatiale,  maufoîée  de  fcsmcêrres.  Il  y  fouAa.  une  chapelle  en  l'honneur  de  Saint  Denis. 
Son  teilament  qui  efl  en  la  Chambre  des  Comptes  cil  de  ladite  année  1 3)  6. 

Edouard  1 1  Seigneur  de Bnujeu  &  de  Dombes,  par  la  fucceffion  d'Antoine  Seigneur 
de  Beaujeu  Ton  coufin,  &  Seigneur  de  Peiveuz  par  la  fucceffion  paternelle*  comme  fib 

(1  )  P"ur  lu  péncolnpif  liv  Ui  Maifon  de  Lami'u,  vnyï'/    I    M.  >l<;  Ln  ToiirV.iran  ;St-lt:cnnf,  i8<û,  iai>|<,  6g,). 
\ii  i:kceai,iue  dis  ChàltJUX  £f  d^t  Abijyo  du  Fui<i,\nii   I       (j,  Art.tiivi-s  lut.,  i'.  i  }8<;,  c. 
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de  Gukhard  de  Bcaujcu  &.  de  Marguericc  de  Poiriers,  fut  marié,  par  les  ibins  &  en  pré- 
lènce  <ie  CuUlauroe  de  Pbiden,  (on  giand-fiire  do  côté  maternel,  p«f  a.Ûe  du  14*  no- 
vembre 1370»  rapporté  par  Juftel,  fous  la  qualité  d'egregius  6- poiens  vir  EJ.\irJtj.>  de 
^ellojoco,  Dominus  de  Terreux,  à  llluftrc  Demoifelle  Eléonpr  on  AHéncir  de  Bc  iuti)rt,  du 
nom  de  Roger,  nièce  du  Pape  Grégoire  XI,  fille  de  Guillaume  Roger  il"  du  nom, 
Comce  de  Beaufbn  &  Vicomte  de  Turenne  &  d'AIiénorde  Cominges,  &  fœur  de  Jeanne 
Roger  dite  de  Turenne  qui  avoit  été  mariée  à  Louk  Comte  de  Forez,  coufin  fécond  de 
ce  Seigneur,  ainfi  qu'on  peut  voir  ci-dirvant  au  Chapitre  LX.  Cette  Dumc  qui  eut  pour 
fa  dot  audit  contrat  de  manage  1 5,000  Honns  d'or,  le  fit  père  d  un  His  unique  appelé 
d'un  nom  fi^quent  en  cette  famille  :  Guichard  de  Beaujeu  qui  lui  naquit  au  château  de 
Bamepfèsde Valence, le39*j«>&rdejutllec  1372, &qui  mounicenlaniême  ànnie  de& 
nailTancc.  Deux  ans  après,  à  Civoir  l'an  1 374,  le  12*  jour  de  feptembre,  Antoine  Sei- 
gneur de  Beaiijeu,  coufin-germaiti  de  lc  Seigneur,  étant  décédé  à  Montpellier,  ayant 
fait  des  dilpoiiuons  en  fa  faveur  dès  1  année  1369,  qui!  confirma  par  les  polléncures, 
joint  Je  droit  d'aîneflè  qui  lui  animt,  lui  donna  lien  de  prendre  pofleffion  publique,  le  ^ 
I  "  odobrc  fuivant,  dans  Bcllevillc,  avec  le  décret  de  fOlficial  de  Lyon  &  du  Juge  ordi- 
naire de  Rcnujolois,  de  l,i  fueceirion  duJit  Antoine.  Laquelle  lui  ayant  été  cnntellée 
d'une  part  par  Marguentc  de  Beaujeu,  Frincclfe  d'Achaïe  &  de  Morée  &  ComtclTe  de 
Piémont,  là  coufine,  &  fœur  dudit  Antoine,  qui  fit  un  voyage  à  Paris  pour  le  {daider, 
&  d'ailleurtpar  Robert  de  Beaujeu  Seigneur  de  Jou  &  de  Chaudenay,  Ion  onde,  qui  y 
envoya  fon  intervention ,  i!  obligea  d'un  côté  fon  dit  oncle  de  s'en  départir,  conune 
étant  d'une  branche  plus  éloignée  que  la  ftennedansb  famille  qui  y  dcvcnoitdtrccle(i) 
kl  d  ailleurs  il  difpofa,  par  les  mêmes  raiibns  du  droit  d  ainelTe,  foucenues  des  lufditcs 
difpofinons  du  défunt,  fa  confine  de  s'en  dépardr,  moyennanrle  Ciia(lel&  Chfttellenie 
de  Ber/é  en  Mâconnois  avec  fes  appartenances  &  20,000  francs  d'or  (2).  Sur  quoi  elle 
palTa  tranfaclion  avec  hu  en  préfence  du  Roi  Charles  V  qui  l'autorifa  &  approuva,  & 
elle  fut  enfuite  vérifiée  en  Parlement  le  22'  juillet  1 57^ .  Après  quoi  il  fut  Seigneur  pai- 
fiblc  de  la  Seigneurie  de  Beaujeu  &  de  Dombes  Se  de  toute  la  lùcccnîon  de  fon  cuufin 
Antoine.  Cinq  ans  après,  à  (iivmrran  i^So,  Marguerite  de  Poitiers,  fa  mère,  décéda 
&  fit  éledion  de  fépulture  au  couvent  des  Cofdeliers  de  Charlieu,  oii  elle  gît  avec  Jeanne 
de  Beaujeu,  là  troifième  fîUe,  ci-devanc  mentionDée,  Tune  des  fœurs  de  ce  Seigneur, 


{■)  38  awit  1)7$,  kltrcsdu  Ror  fcmnivdtt  cIViéCUliOA 

favoirr  de  Robert  de  Bcaujcii.  ji-^ur  èln*  mflmtrtni  ttl 
Udîtc  l>«rotU)ic.  {InrtnUnt  li:  r  ■  ,■  i.',-  l'n'i.-^  .jr.  tic) 

1}  juilkt  IJ76,  Irjnfaâion  ptitrc  ftybcrl  tic  Bcaujcu 
<|uî  renonce  en  f.ivcur  de  fon  iMWtt  EdMiMii  à  la 
ronnic  de  Besu^eu.  (Ihid;  M.  It6.) 

19  juillet  I  !t6,  Edouard,  en  «change,  lui  remet  le 
chàieaiijU  vtlleblalHpH!uri*<feColi§ny,{ilu»4ieoeflo- 
fins  d'or.  [Itid.) 

Dsmnnche  avant  la  Nool  i  lo  ilc< >inl>ri-)  i\<)St  proc"- 
naiiofl  d'Edouard  pour  innn^r  avec  Agnès  veuve  diidit 
Robert    leuis  tilles  lUrj^ierile  tt  Jeannette.  (IM.) 


I  7  jiHfi  MOï,  ordre  du  Dur  de  Boiirhwi  de  pa\cr  A 
'    J*aruie  fille  de  Robert  de  Reniijeu ,   i,joo  livres  pour 

l'acrord  fjiit  enlr»r  tdmiard  de  Beoujeii  K  ledit  Robert. 

Le  18  avTil  1404,  «luitinine  définitive.  ^/iiJ..  fui.  1 16,  v.J 
(a)  Le  17  oflobre  i  J77,  Mafiguwile  donnoit  qultinnce 

a  Edouard  de  Beaujeu.  (/in>Mfiiinr  dts  titm  de  KiUr- 

Jrandit,) 

td'yimrd  eiit  crirr>r«-  «  répondre  aux  R'clamatinns  d>- 
Philippe  de  Liiiierri,  fil«  de  Jesii  de  Liniere* It  de  Blanclii' 
I    de  BeoKjeni  il  crmi  lut  iivec  lui  un  .irmiipement  moyen 
:  naM  une  fomme  dont  Philippe  kii  doimoit  quittance  le 
k  19  anH  139).  ('M.t  M.  1 17,  v.) 
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lequd  ifepuis  confinm  &  ndfia  la  fondation  que  fa  dite  mère  avoit  faite  en  i'églifc  de 
ce  couvent  d'une  méfie  journalière  (  i  ).  Amé  de  Savoie,  Seigneur  de  BrciTc,  fils  5c  depuis 
fuccefleur  «i'Amé  VI  iurnommé  le  Vcrd,  Comte  de  Savoie,  lui  vint  (aire  guerre  en 
Dombes  par  ordre  de  fen  père,  en  k  même  année  1 380,  à  caoiè  durefiis  qu  U  IttiâUmt 
de  lui  rendre  les  homitiages  de  quelques  terres  de  Dombes  qu'il  lui  devoit ,  félon  les 
traités  précédents.  Mais  le  bon  Duc  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Forez,  qui  avoit 
beaucoup  [umé  Ion  prédécefTeur  Antoine  Se,  après  fon  décès,  s'étoit  décbré  fon  protec- 
teur, s'éunt  jeté  à  la  traverlé,  empêcha  le  progrès  de  cette  guerre,  &  moycnna  entre 
etuc  une  trêve  qui  duta  deux  an»  &  qui  fût  mèt^  à  Morges  le  t  f  *  décembre  de  ladite 
année.  Mais,  depuis,  ledit  Amé  Seigneur  de  BrefTe,  étant  devenu  Comte  de  Savoie  par 
la  mort  de  fon  père,  fous  le  titre  d' Amé  Vil  furnommé  le  Rouge,  ledit  Duc  de  Bourbon 
voulant  mettre  une  paix  entière  entre  ce  Comte  &  ce  Seigneur,  fe  tianfporta  en  per- 
Tonne  fmur  cette  afiktre  à  Chambéiy  &  fit  tant  par  Pautorité  qu'il  avoit  fur  ce  Comré, 
en  qualité  de  fon  oncle,  comme  étant  frère  de  Bonne  Je  Bourbon  fa  mère,  qu'il  fit  con- 
clure le  crai  lé  de  paix  qui  a  iïljupifnjit  tous  leurs  dilîérends,  le  dernier  de  mal  de  l'année  I  585 , 
amil  qu  on  peut  le  voir  en  [Hiffcir,  gcnialogique  Je  la  éMaijon  de  iavoie,  compoféc  par 
le  fieur  Cuichcnon,  où  ce  laborieux  6c  curieux  auteur  remarque  par  exprès  au  Cha- 
pitre XXIV  que  Tafliflance  que  ledit  Duc  de  Bourbon  rendit  en  ce  rencontre  \  ce  Sei- 
gneur de  Beaujeu,  fut  la  principale  caufe  de  la  donation  qu'il  hû.  fit  depuis  de  fcs  bien». 
A  quoi  il  fut  encore  poufle  par  une  facheufe  affiiirc  qu'il  fe  procura  qui  cft,  qu'énnt  un 
jour  dans  la  débauche,  il  enleva  une  fille  de  Villchunchc,  capitale  de  fon  pays  de  Beau- 
joiois,  au  milieu  de  ladite  ville,  &à  la  vue  &  grand  Tcandak  de  tous  le«  habitants(3).Ceux- 
ci  appuyant  les  intérêts  des  parents  de  leur  concitoyenne  en  portèrent  la  plainte  au  Par- 
lement de  Paris  ,  &  la  Cour  voulant  en  ce  cas  faire  un  exemple  dejuflicc  pour  le;  grands 
Seigneurs  en  intbrma  lelon  la  rigueur  des  lois,  &  ayant  avéré  k  rapt  pubhc  lui  envoya 
un  huifljer  pour  lui  pofcr  un  ajournement  pcrfonncl  \  lequel  faifant  fa  charge  fut  mal- 
traité par  ce  Seigneurie  jeté  par  les  fenêtres  de  la  mailbn  où  il  Falla  ajourner  dans  Ville* 
franche.  Ce  qui  lui  attirant  toute  l'indignatitmdelaCour,  elle  trouva  moyen  de  le  (aire 
arrêter  &  conduire  prifonnier  à  Paris,  où  ayant  été  longtemps  détenu  dans  la  Concier- 
gerie, &  craignant  qu'on  en  vmt  à  la  conhfcaoon  de  toutes  fes  terres,  ou  peut-être  à 
une  condamnation  de  mort,  iê  voyant  d'mlleurs  lans  enfants  &  ayant  befoin  plus  que 

(■)  l.r  in»rili  »v«itt  1«  StJvtn  (19 juin)  I }So,  Edouard  ■  comme  une  ta^-Iic,  s'il  <>n  vi .ii  qu'un  viu-ail  <it.-  I^ur  nui- 

{«■.iiijt'M,  ny^jrit  reçu  de  louit  de  Po(ti«r»  30,000  livm  |   fon  repréfentlt  Edotiard  ili- B*a\ijoii  jouant  aux  éclifi  v 

pour  1.1  i  c((';()ii  r.iiii-  j'.ir  .M.irgucritc  dr  Huiticn.  fa  m<:rv  '■    .ivre  la  tille  de  La  BcfTcc.  Celte  peinture  a  éw  puMii  r 

de  (c»(lri»t4  tur  Ici  Cuinlct  de  V«)cnlinois  h  de  Uiui»,  j   pour  b  prciniviv  fiû  dans  l'ouv  rage  intiUale  Mtmpirt 

ftifpuk  <|v'dle  fera  psyée  Fur  le*  «ulrc*  dan»  le  eu  ou  cenctmmt  c<  fi'itf  a  de  plut  rtmaïquiible  J  VSIefrandie 

ktl-inéine  viendrait  à  mourir.  A  la  m«me  époque,  Hcè-  {Vilicfnnchet  1  «7 1 ,  i»4*).  Dcfiuit  ton  die  a'étaii  perdue, 

doit  •  b  mtee  le  ddieau  d'Avau|^  (  Imm^  itt  imlf  elle  a  été  reiRiuTAs  réceimncnt  par  M.  de  la  Ca- 

!\tfii  de  Z'iilfftiincht',  fol.  6,  Vj  ainfi  i|ui'  l.i  rei(;neuhe  rrlk-  k  n-produile  avec  une  c«fldtitudc  f.  ru(>ulcufe  don^ 

lie  PciTi  iix  il.  !a  vill<^  de  St-Jt>aii.  (/W.,  fui.  '  )  j    l'HiJiinr(  tlu  'PiJujolcis.  L'cxeuulion  matenelU'  de  cette! 

(a)  Cc4te  je\;ue  fille  appfirtPiioil  n  wtti  liouiir  fAinillf  I    iwivrç    le  ooftume  de*  pcrrarmsges  indiquent  la  faconde 

bourgeoife  d«  Vitlefninche  appelée  de  La  SeOM,  U  (jui  mottià  du  x  V  fitete.  Kien  ne  praute,  du  reQ«,  ^im  ce 

parvint  pliN  tard  a  l«  «eUcffe.  l«i  defecAdMl»  de  cette  vilnii  rapréfanl*  le  A^e*  qiw  luialtribuc  la  tradition  it  ne 

iRinille  ne  conOdCrDlcnt  pM  IWm  douKe  «ne  aveMiii*  juRifie  fimportanoe  hiAarique  qu'on  lui  teeurde. 
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jamais  de  la  protedion  du  bon  Duc  Louis  de  Bourbon,  il  i  engagea  par  un  moyen  bien 
ciricacc  à  employer  tout  fon  crédit  dans  le  Parlementé  tout  le  pouvoir  quilavoit  au- 
près du  Roi  Charles  VI  alors  régnant,  qui  étoit  fon  neveu,  comme  tils  de  Jeanne  de 
Bourbon,  pour  lui  Ikover  l'honneur  &  la  vie  &  le  DrerdTune  fi  pcrilleufe  afloirc  (1).  Car 
il  lui  fît  une  donadon  entre  vifi  de  (es  biens  &  par  exprès  de  lès  imres  de  Beaujeu  6c 
de  Dombes,  tant  à  lui  qui  Anne  Dauphine,  fon  cpoufc,  à  laquelle  il  étoit  parent  du 
coté  de  la  Alaifon  de  Pnrcz  en  fiiveur  de  laquelle  il  a%'oit  déjà  difpofé  de  fes  biens  par 
Ion  tellaraent,  du  dunanche  après  ia  bt-Denis,  l  an  i  391  >  qu  on  trouve  en  la  Chambre 
desCoinpws(2).  Il  fit  là  donation  la  veille  de  Saint  Jean>Baptifte  de  Tan  leculaire  1400, 
oh  il  appofà  cette  condition,  au  cas  qu'il  n  eût  point  d'enrants  màlcs  de  fa  femme  Alié- 
nor,  ce  qui  advint  (^)  Fn  reconnaiflance  de  laquelle  donation,  laquelle  il  renouvela 
par  une  autre  qu'il  fit  le  lendemain,  propre  jour  de  Saint  Jean-Baptifli:,  le  Duc  foUi- 
dtant  vivementpour  lui  &  iàdlitant  les  moyens  de  fa  Juflificadon,  lui  moyenna  auflitût 
la  délivrance  de  prifon  avec  1  abolidon  de  Ton  crime.  Mats  il  ne  furvécut  pas  longtemps 
à  cette  difgrâcc,  car  il  décéda  fcpt  femaincs  après  ladite  donation,  en  fon  château  de 
PcrreuXjàfavoir,  l'onzième  jour  d'aoCn  de  ladite  année,  lai  (Tant  par  fon  défaftre  un  grand 
document  aux  grands  Seigneurs  de  modération  &  de  retenue,  quelque  fublime  que 
foit  leur  état  &  quelque  floriflTante  que  foie  leur  profpérité  (4).  Sa  défolée  veuve  Eléonor 
de  Bcaufort  le  furvéquit  de  plufieurs  années  (f  ),  mais  avec  tant  de  vertu  &  de  rcfpecî 
pour  fa  perfonnc  qu'elle  ne  voulut  point  fe  remarier,  qisoiquc  une  très  confidérablc 
augmentation  de  biens  l'y  conviât.  Car  cette  iliullre  douairière  de  Beaujeu  devint  par 
les  échutes  qui  lui  arrivèrent  en  fa  fiuniUe  ComteflTe  d'Ale(b&  V^comteflè  de  Turenne. 
El  néanmoins  elle  cfifpola  de  coûtes  fes  terres  au  profit  de  ceux  de  fa  parenté  par  fon 
teftament  du  16*  août  1420,  qui  eft  en  la  Chambre  des  Comptes,  et  comme  fidèle 
veuve  elle  voulut  être  inhumée  en  réçlife  abbatiale  de  Kcllevillc,  maufolée  aueien  des 
Seigneurs  de  Beaujeu,  ou  le  corps  de  Ion  dcfunt  mari  avoit  été  porté  ôcinhuiné.  Elle  fil 
réieâion  de  cette  fépulture  en  ces  termes  ladns  portés  en  fen  teflaroent  produit  par  le 
(leur  Juftcl  en  fon  v/  ii  la  îMaifon  J (Auvergne  .-  Sepuliuram  fuam  elegit  in  ccnventu 
eAbbatitr  'BelliT  Uillir  ubi  corpus  inditct  recorJationis  "Dcmini  EJûarJi  qucn.Lun  Donuni 
Sellijûci  carijimi  viri  fui  tahumatum  efi.  La  mon  fans  enfants  de  ce  dernier  Seigneur 
de  Beaujeu ,  du  nom  même  de  Beftujeu,  &  la  difpofîtîon  qu  fl  fie  de  cette  Seigneurie^ 
de  fes  appartenances  firent  que,  d'une  part,  cette  Seigneurie  paffa  en  la  polTelHon  de  la 
Maifon  de  Bouibon,  &  que  d'ailleurs  le  nom  même  de  la  Maîfon  de  Beaujeu  ne  relia 


(1)  Promeflc  faite  i>j)r  l<|r'ii.itxl  de  Beamcu  au  Duc  de  ' 
Bourbon  de  le  (aire  Ton  héritier  s'il  mouroic  fans  enfanls. 
(ArcMvM  Mt.,  P.  ii6t,  c.  9U.)  —  L«  )i  août 
Mandomnt  du  Trf  rorier  de  France  au  premier  Uuiffier 

Ju  Parlement  f-our  contraindre  le  Seigneur  de  Beaujeu 
l>a)cr  l<.-4  ;,ooo  livres  au«)uelle$  il  avoil  été  ccxHUmne 
par  arnM  dti  Parlement  M  mima  ynir.  (Archive*  nat..  | 

(j)  Arehivcfe nMJOiMtci,  t.  c. 
f|)  ArchîvttMt.,?.  i]C6,  e.  14I)  ;  P.  ij^aie.  if f}  ; 


I  P.  I  jr  I ,  <". 

[4)  Edouard,  en  mourant,  laifla  à  fon  TiiCcefliHH'  det 
dette»  irambrcuTc»  a  actiuittcr  li  de*  tiflaire*  en  mauMi* 
Hat.  Parmi  cet  deitet  on  trouve  une  femme  4«  tt^U- 

vres  4i  deri;  '    ^       i  ^    C  nulle, /inmirier  <le  L\on,  ipii 
f>tvli:il,  Ir  10  j'i'ii  ï40i>       aittH  Cdiilre  l<-  S*'ipiieiii  ite 
]    Bemiji-u  (Intfntjtre  dii  titrei  dt'OtlitJtjr.^ht.) 

({)  Le  la  jwUcI  •4'9l,  ie  Duc  de  Bourbon  afhgne  uu 
douaire  h  le  veuve  du  Seigneur  de  Seaiii|eu.  (Archive»  iw- 
lioMle»,  P.  I       e- 1 1T5  -) 
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plus  qu'en  [a  branche  des  Seigneurs  d'Amplepuys,  qui,  dans  h  fource,  n'étoit  que  la 
troifièmc,  mais  qui  devint  alors  l'unique  des  deux  premières ,  ayant  cefTé,  comme  il  a  été 
vu.  Suivons  donc  encore  ccUc-ci,  puilque  c  cil  encore  un  rerte  de  la  dernière  Mailon  de 
Beaujeu  &  par  confêquent  de  la  poiléiiié  de  Louis  de  Forez. 


CHAPITRE  LXXVI. 

Fin  de  la  pofiérité  de  Louis  de  Forent  Seigneur  de  'Beaujeu  y  en  la 
branche  de  ceux  du  nom  de  beaujeu  qui  ont  été  Seigneurs  d'oAm- 
plepms  en  Beaujohis  Ù  autres  places. 

I  ou  iS  de  Forez  Seigneur  de  Beaujeu  &  de  Dombes,  continua,  conune  il  a 
cré  vu  ik  poflérité  mafculiDe  par  le  Bk  aîné  qu'il  eut  de  ùm  époulê  Léonor  de 
I  Savoie  qui  fut  Guichaid  VII  limiomnié  le*  Grand.  Celui-ci  eut  de  Jeanne  de 
Châtcauvilain ,  fa  rroirtcmc  femme,  pour  Ic-Lond  llls ,  comme  il  a  été  vu  nu  Chapi- 
tre LXXIV,  Guillaume  lie  Beaujeu,  auquel  il  donna  pour  apanage  la  terre  &  Seigneurie 
d'Amplcpuis  (1)  en  Bcaujolois,  enladn  cimpliputeo,  à  laquelle  &  lui  &  fit  defcen- 
dsnia  en  ajoutèrent  phiHeurs  autres,  tant  par  leurs  alliances  que  parleurs  accpiifitions 
&  firent  la  dernière  branche  en  laquelle  fê  continua  encore  le  nom  de  Beaujeu^  julque 
fur  le  milieu  du  fiècle  précéilcnt.  Et  ainfi  cette  branche  de  Beaujeu  Amplcpuis  qui, 
n  ayant  pu  recueillir  la  Seigneurie  de  Beaujeu  au  préjudice  des  diipolttions  qu'en  fît 
Edouard  I  \  au  profit  de  la  Mailbn  de  Bourbon,  en  conferva  du  moins  le  nom  &  k  race 
encore  aflêz  longtemps,  efl  celle  qui  nous  relie  à  voir  pour  n'omettre  rien  de  ce  qui 
regarde  h  pnflérirc  Je  Louis  Je  Forez  qui  fe  termina  par  cerre  troifîème  branche  de  la 
ieconde  lignée  de  la  Maiibn  de  Beaujeu  quiy  devint  depuis  unique&  feule.  La  voici  donc 
depuis  là  Touche  qui  eft  le  fiifdit  Guillaume. 

Guillaume  de  Beaujeu,  fécond  fiU  de  Guichard  le  Grand,  &  ainlî  pedt-l3s  de  Louis 
de  Forez  Seigneur  d'Amplcpuis,  par  fon  apanage,  &  de  L'Eftours  en  partie  du  chef  de  fa 
féconde  femme,  fut  marié  trois  fois  Celle  qu'il  époufa  en  premières  noces  cfl  qualifiée 
Dame  de  Villcdieu  \  la  féconde,  Agnes  de  St-Germain,  le  rendit  Seigneur  en  partie  de 
ladite  terre  de  L'Eftours  dont  l'autre  mmtié  échut  à  Jeanne  de  5e-Germain,  Ci  fceur, 
femme  de  Jean  Délaye,  Seigneur  de  St-Lagcr  en  Beaujolois  ;  la  troifîème,  qui  fut  la 
feule  de  kciuellc  il  eut  des  enfants,  le  rendit  père  de  Jeux  fils,  dont  l'ainé,  Guichard, 
mourut  en  jeuneire,  &  le  fécond,  Edouard,  continua  fa  branche.  Nous  parlerons  de  ce 
lien  fucoefllëur,  après  avmr  remarqué  que  Loui»  II  Duc  de  Bourbon  &  Comte  de  Foret 
ayant  jmnt  à  ces  Seigneurie* celle  de  Beaujeu,  par  la  donation  que  lui  en  fit  Edouard  II 

(i)  La  terre  d'Am|il«i)ui»  fut  ccdcc  à  Cuillaumc,  fa  Kobert  Louis,  ilc  r<iv>â  lie bur  in«frv ,  Jeanne  ileCItn. 
vie  durant,  •  d* MiUwil  <|U*il  «ftdl  daftiné  pour  cArp  d'«(-  IcouviMain,  leincrrredi  avant  la  Sainte-Maddeine  (je  juil- 
Clif**,  <  pnr  fuite  d'Un  accord  conclu  cnliv  lui  tt  fctftrivt     M)  1  )4f  ((m>fM.  Àtt  m.  it  yHltfrmdu,  M.  1 1  (,  v^. 
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Seigneur  de  Beau  jeu,  palîn  nnerranfacTion  avec  le  Seigneur  d'Amplepuis,  tanccnfon  nom 
que  de  les  deux  tiis^  pour  obvier  à  cous  diricrcnds  qui  lui  auroicnr  pu  être  faits  en  cette 
Seigneurie.  Ccir  mnfitAion  eft  en  la  Chambre  des  Comptes  (  1  ),  en  'dace  du  4*  oc 
Tobrc  i4oo,&le  teftainentde  ce  Seigneur  d'Amplepuis  y  eft  auflida^du  17*  avril  1406. 
!1  far  Scif',ncur  urufruictalrc  de  la  Sci^iiL-uric  Je  Cha\  ai^nc  par  une  autre  tranfaclio:!  (2) 
qu'Uavoïc  pallée  avec  Edouard  II  Seigneur  de  Beaujeu,  Ion  neveu,  qu'il  fit  parrain  de 
Ion  fiU  &  iiicceûeur  qui  fui  :  Edouard  de  Beaujeu  Seigneur  d'Amplepuis,  de  L'EAours 
4e.  de  Linières,  du  chef  de  (k  fëtnmie.  Car  il  époufk  avec  dîfpentë  Jacqueline  de  Linières 
fa  couHne  au  troifièmc  degré,  fille  unique  de  Phili{>pe  Seigneur  de  Liriércs  5:  de  Jac- 
queline de  Chamhcly  I!  eiir  de  cette  Dame  deux  fils  &  deux  files  ;  tes  dci  x  fU. 
François  &  Jacques  de  Beaujeu  furent  fuccetiiveinent  Seigneurs  d  Ampiepuis  ;  la  pn  - 
mièiefilte  nommée  Marie  de  Beaujeu  fût  mariée  à  un  cadet  de  la  Maifon  de  Suilly  qm 
eut  d'elle  Louifede  Suilly,  mariée  à  Philibert  de  Choitèul,  Karon  de  Langues,  gouver- 
neur d'Arra*;  pour  le  Roi  Louis  XU,  &  Ton  lieutenant  général  en  Italie.  La  féconde, 
appelée  Jeanne  de  Beaujeu,  fut  mariée  trots  fois.  Elle  époula  en  premières  noces  Philippe 
deCubnt,  Maréchal  de  France,  l'an  1 441  ;  en  fécondes,  Jean  Seigneur  de  Baudricourc, 
CiiambeOan  du  Roi,  Bailli  de  Chaumont  (k  aufli  Maréchal  de  France,  avec  lequel  elle 
vivoit  fan  1477;  &  en  troifièmes,  Louis  Seigneur  de  Beauveau,  de  Champigtu  &  de 
La  Roche  fur  Yon,  Sénéchal  d'Anjou  Se  de  Provence.  Lequel  l'eut  pour  féconde  femme 
éc  n  eut  point  d'elle  de  lignée,  vu  que  la  première  qu'il  eut,  n«»mméc  ."klargueriie  de 
Chambley,  le  rendit  pève  de  leur  fille  unk|ue  Ifabeau  de  Beauveau,  bquellc  porta  ces 
grandes  Seigneuries  en  la  branche  des  Princes  de  Bourhon-Vendume  à  laquelle  elle 
s'allia;  vu  qu'elle  cpoufa  Jean  de  Bourbon,  Comte  Je  \'endome  Seigneur  d'Epcrnon  & 
de  Montdouhleau.  Venons  aux  frères  d  Anne  de  Beaujeu  qui  ié  fuccédèrent  l'un  l'auve 
en  leur  apanage  de  la  terre  d'Amplepuis,  &  commençons  par  l'aîné. 

François  de  Bettujeu  Seigneur  d'Amplepuis,  de  Linières  &  de  UEAoufS,  fuccéda  à 
Edouard  de  Beaujeu,  l'on  père,  aux  fufdites  terres,  dans  le  tenrr  ^  la  Seigneurie  de 
Beaujeu  paflTa  à  Louis  1!  Duc  Je  Bourbon,  par  la  donation  J  kJouarJ  II  Seigneur  de 
Beaujeu,  qui  avoit  comme  on  dit  le  germain  fur  lui  iX  étoitcoulin-gcrmain  de  Ion  père. 
U  n  écoit  paslkns  dnùt  pour  cette  Seigneurie  parce  que  par  la  mort  de  l'un  &  delautre 
Edouard  il  devenoit  «iné  &  chef  désarmes  de  la  Maifon  de  Beaujeu.  Mais  il  n  ofa  pour- 
tant entreprendre  aucun  procè»;  contre  ce  Prince  6:  fc  rontenn  des  Seigneuries  que  lui 
laifla  fon  père,  auxquelles  b  femme  qu'il  prit  en  joignit  plulieurs  autres.  Car  il  époulii 
Françoife  de  Maillé  Dame  de  Cbâieauroux,  delà Cbaftie &de  Dun  le  Pïleteau  ;  kiquelle 
n'ayant  eu  aucune  lignée  de  hii  &  le  fundvant,  le  remaria.  Tan  1480,  avec  Jean  Sei- 
gneur d'Aumont,  Chambellan  du  Roi,  Gouverneur  &  Maréchal  de  Bourgogne. 

Venons  donc  à  fon  frère  qu'il  eut,  par  définit  de  lignée,  povtr  fon  fuccelîëur  cz  terres 
d'Amplepuis  âc  de  L  Ellours,  car  pour  celle  de  Linières  il  en  difpofa  au  profit  de  fa 
foeur.  Celle-ci,  comme  il  a  été  vu>  eut  de  belles  alliances  &  fit  cette  ditpofition 


fi)  Arfhivt-ç  iiQlionfllcs,  p.  1  (68,  >  .  I  îo{.  |  IJ'<|(V.$,). 

{»)  Arcbivesnat.,P.  i)68,c.  i)S7.fcndatedu  irimrt  > 
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en  Ton  tcftamenc  qui  eft  du  16'  oâobre  1469,  ainli  qu  on  le  lit  en  la  Chambre  des 
Comptes. 

Jacques  de  Beaujeu  Seigneur  d'Amplepuk,  de  LEflours,  Chevaigny-Le-LomlMUfd  de 
Ranchal  en  Beaujolois,  portoii  le  titre  de  toutes  ces  terres,  en  un  a^e  btin  de  l'an  148 1 

oîi  il  s'iniitule  de  rerrc  manière  :  !7^hUis6'  pouns  virjacohus  Jt  'Bi-Hijcco  Joniicfllus, 
"Dominus  oimpliputei ,  lurrium,  Chavaigaiaci,  Le  Lombard  6*  de  ']{gnchal.  La  qualité  de 
damoifèau  qu'il  prend,  (elon  la  coutume  des  andens  nobles,  montre  qull  n*étoît  en- 
core parvenu  au  grade  de  Chevalier  par  les  faits  d'armes  en  quelque  bataille.  Car  on 
écolt  encore  alors  cxaiil  'i  ne  s'attrilmcr  des  titres  que  ceux  qu'on  mcritoit  légitimement - 
Le  Iceau  qui  ell  pendant  dudit  acte  porte  1  imprelHon  des  armes  de  Bcaujeu  au  milieu 
d'un  cartouche  telles  qu'elles  l'ont  ci-devant  tepréfemées,  à  lavoir,  UUoa  dt  fUmirts 
hrifiJt tm  lambel  à  dnq  ptaiûMt.  Ce  Seigneur  eut  à  femme  Jacqueline  Juvenel  des  Ur« 
fins,  fille  de  Guillaume  Juvenel  des  Urfins,  Baron  de  Trainel,  Chancelier  de  FrancCt 
&,  par  !cs  échutciqiii  lai  arrivèrent.  Dame  Je  Trainel  &  de  Marigny  en  Champagne, 
de  St -Sépulcre  les  Ormes  en  Bern,  &  de  Monciiiiers,  Tremelly,  Baifon,  Cuiancy,  AUc- 
baudières,  St-Biillbn,  Auhy  la  Mothe  &  Joflêrand.  Il  laifla  de  cette  ridie  Dame  qui  le 
forvécut  &  porta  depuis  tet  Seigneuries  en  une  autre  Maifon,  Ibn  fils  Plûlibert  qui 
lui  fuccéda  en  toutes  lès  terres,  hors  celle  de  L'EAours  que  fa  veuve  emporta  pour  iès 
droits . 

Venons  au  dernier  du  nom  de  Beaujeu. 

Philibert  de  Beaajen,  ConfeiUer,  Chevalier  &  Chambellan  du  Roi  Françwe  I*',  Sei- 
gneur d'Amplepuis,  de  Liniéres,  Meillant,  Chaumont,  Cheva^y-Le-Lombard  & 
Ranchal,  époufa  Catherine  d'Amboife,  fille  de  Charles  d'Amboifc,  Seigneur  de  Chau- 
mont, &  de  Catherine  deCliauvigny.  Mais  ce  mariage  ayant  été  infertile  tîtla  hn  entière 
de  la  Maifon  du  nom  de  Beaujeu  éc  par  confêquent  de  la  poAérité  de  Louis  de  Foiez 
Seigneur  de  Beaujeu,  qui  en  étoit  la  fouche.  La  dernière  année  que  l'on  trouve  de  la  vie 
de  ce  Philil-'erc  de  Beaujeu  fut  l'année  1736,  ce  qui  donne  à  connoitre  qu'un  nurrc  Phi- 
libert de  Beaujeu,  qui,  Iclon  la  Gaule  chrétienne,  étou  encore  Evêque  de  Bediiécm  à Cla- 
mecy,  en  Tannée  i  f  f  f ,  &  avcùtété  auparavant  Abbé  de  St-Sevcr,  9c  au  commencement 
moine  de  S^Bènîgne  de  Dijon,  étoic  d'une  autre  fiunîUe  que  ceUe-ci,  à  lavoir,  de  ceOe 
de  Beaujeu  fur  Saône,  fi  ce  n'eft  que  ce  ne  fiât  quelque  fils  naturel  d'un  des  lufdics  Sei- 
gneurs d'Amplep'.iis.  Catherine  d'Ambnifc  veuve  du  fufdit  Philibert,  eut,  félon  Severt, 
toutes  les  terres  de  ibn  mari,  tant  par  tranlaclion,  donation  que  tellament.  Tellement 
qu'elle  les  fit  paflèr  en  la  Maifon  de  (on  (ècoad  mari,  qui  fiit  Louis  de  Clèves,  qu'dte 
fit  Ton  donataire  &  héritier  quoiqu'elle  n'en  eût  point  d'enfants,  6c  de  celui-ci  elles 
paflèrent  aux  ainés  de  h  Maifon  qui  émienr  Ducs  de  Nevers.  Defquels  Henriette  de 
Clèves  étant  dernicrc  HUc  &  héritière,  les  porta  en  dot  ^avec  Ton  ample  rucceffion,  à 
Louis  de  Gonzaguc,  hince  de  Mantoue,  &  à  caufe  d'dle  Duc  de  Nevexs.  Et  oefan-ci 
vendit  les  fufdiœs  terres  venues  en  fa  Maifon  de  Nevers  dudit  Philibert  de  Beaujeu,  à 
très-noble  Seigneur  Claude  de  Rebé  qui  les  acquit  de  lui  l'an  1  J'vS,  à  favoir  :  Amplc- 
puis,  Chcvaigny-Lc-Lombard  &  Ranchal,  outre  Tliify  &Thel,  ainfi  qu'on  peut  voir 
chez  Severt  en  la  chronologie  des  Archevêques  de  Lyon,  page  296. 
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Telle  c(l  la  Hn  de  la  féconde  lignée  de  la  MaiTon  de  Beaujeu,  defcendue  par  Louisde 

Forez  de  \,\  leçon  Je  lignée  Jes  Comtes  de  Forez,  laquelle  le  fondit  par  Anne  Dauphine 
en  la  Mailon  Jcs  Ducs  de  Bourlion.  Ft  ceux-ci  eurent  aniîî  par  !a  donation  ci-devant 
mentionnée  la  Seigneurie  de  Bcaujcu.  11  relie  a  donner  à  ce  Livre  une  clôture  qui  lui 
ferviia  de  grand  ornement  qui  efi  defuivre&  parcourir  en  toutes  Tes  branches  la  grande 
&  florilTante  pollérité  de  Raymondin  de  Forez,  dernier  fils  du  Comte  Guy  I*'.  Laquelle 
étant  J  une  p!us  ancienne  defcentc  de  la  Maifon  de  Forez  que  n  eft  la  féconde  lignée 
des  Seigneurs  de  Beaujeu,  lui  a  dix  céder  en  fa  dcfcription  comme  étant  plus  éloignée 
par  (on  ancienneté  du  tronc  de  la  Maifon  de  Forez,  mais  lui  ell  néanmoins,  comme  il 
fera  vu,  prefêrabfe  par  le  grand  nombre  des  Roîs^  Ptinces  &  PrincelTes  de  b  Teite  Sainte 
qui  en  lbnt(brdsj  &qui  ne  donnent  pas  un  petit  relief  i  cette  Hilloire  ni  une  médlocte 
gloire  à  cette  féconde  lignée  des  Comtes  de  fores  qui  en  eft  la  première  fouche. 


CHAl'lTRE  LXXVII. 

Tofiérité  de  "Raymondin  de  FoTe\^  Seigneur  de  c^arcilly-le~Châtel 
audit  pajSy  de  Lufignan  en  Toitou  6r  du  Croific  en  ^Bretagne,  cadet 
du  Comte  Guy  II,  fouche  de  plujîeurs  Comtes  Ù  autres  grands 
Seigneurs  en  France  6f  de  plujîeurs  T^gis  &  Princes  en  c4fie, 

'  Y  I"  du  nom,  Comte  de  Lyon  &de  Forez  6c  premier  en  effet  de  cette  fe- 
f  ^^riv4  conJe  lignée  lîcs  Comtes  de  Forer,  eut  de  Sibille  Je  Beaujeu  fa  femme,  félon 
i^^j^jj  qu  on  peut  voir  au  Chapitre  IV  de  ce  Livre,  oun-clon  hls&lùccelTeur  le  Comte 
Guy  U  &  un  autre  nommé  Guillaume  qui  fe  fît  Chartreux,  un  troilième  &  dernier 
nommé  Raymondin  en  là  jeuneflè  don  nom  diminutif  de  celui  de  Raymond  qui  étoit 
celui  de  (on  grand-père,  Injuel  s  appeloii  Raymond  de  Viennois. 

Ce  Seigneur  que  nous  nommons  Raymondin  Je  Forer,  parce  que  te  Comte  Guy  \" 
Ion  père  prit  le  nom  de  Forez  pour  la  famille,  fe  voyant  elcvc  à  U  polkifiun  de  ce  Comté, 
ainfi  qu^voient  déjà  fait  les  Comtes  de  la  première  lignée,  eut  {xtur  fon  apanage  plo- 
HeufS  terres  &  Seigneuries  en  Forez  &  Roannois,  defquelles  la  plus  connue  eil  celle  de 
Marcilly-le-Challel  audit  pays  de  Forez  dontellc  eft  depuis  devenue  une  des  châtellenies. 
Les  Preuves  de  cet  apanage  fe  verront  dans  la  fuite.  Ft  ccjvîndant  il  faut  favoirqiic  ce 
fils  de  Forez  époulk  une  très-illullre  6c  très-riche  hénnere  dans  le  pays  de  Poitou,  qui 
fut  Marie  de  Lu(^an  fi  6meuiè  &  renommée  (bus  le  nom  de  Mélufîne,  nom  compolê 
de  ceux  de  deux  Seigneuries  dont  elle  recueillie  la  fucceffion,  à  favoir  Melle  &  Lufi- 
gnan(i).  Cette  demièrequt  ell  la  plusconnueavoitdonnéienomàfaâmiUequidéjà, 


(i)  Cetlr  ctyni>>1i>gH.*  tlii  mim  dr  Molufiiic  «VR 
feule  que  Ton  ail  imapi  •  r  .  Hii»l>  1 1.0  j,,-,*  ouV!"-  dlnfensr 
dan«  {es  îMimeivei  Jitr  :j  Uv.'^ta  iàii^ut ,  <xMijo<,<|u'i1 


fait  venir  <tc  Mi,  nvHiic,  b  iMJomn,  «ngtiilli;;  d'auirifs 
aulcurs  *eulenl  que  Mdinrine  Mt  tmr  alirratiOn  iiu  (wm 
oiïenial  Mdérindc. 
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depuis  quelques  (îècles,  fe  nommoic  ainfî  &  dcfcendoit  originairement  de  Guillaume 
Hugues  Duc  J'Aquiraine  de  Comte  lic  Poitou,  de  laquelle  racine  fe  tiroicnt  aulfr  les 
Coinces^  Dauphins  d  Auvergne,  aulli  bien  que  les  Comics  de  Valentinois,  les  Seigneurs 
de  Thieis,  ceux  de  Sc-Vallier 6c  autres  qui  ponoienr  le  nom  de  Pottieis Se  ks  Coamesde 
Potiîers  même,  les  Seigneurs  de  laTour  d'Auvergne  (Se  Ju  Fin ,  les  Seigneurs  de  La  Roche- 
foucauld, de  Pardicnny,  de  SafTenagc,  Je  Sc-Gclais,  de  Luiîie  £<  de  St-Séverin.  Toutes 
ces  divcrfes  Maifons  ifFues  de  1  ancienne  Maifon  Ducale  d  Aquitaine  avoienc  pris  ces 
nornsdifTérencs  des  (tiveilës  qualités  ou  Seigneuries  qui  kurétcMenc  idvenuei.  Mik  celle 
qui  avoic  pris  le  nom  de  Lufignao ,  de  l'ancien  châceati  &.  Seigneurie  de  Lulignan  en 
Poitou,  qualifiée  par  quelques  auteurs  du  titre  de  Comté,  &  qui  avoir  mêmes  armes 
que  les  ancienf;  Ducs  de  l  uxcmbourc^,  à  favoir  :  'Burelè  d'cir^em  6»  i/'ûjur  de  dix  pièces  au 
lion  de  gueules  brochant fur  le  tout,  étoir  une  des  plus  éclaunccs  de  ces  Maifons  dcfccnducs 
de  celle  d'Aquitaine  &  de  Poitou.  Elle  avoît  rubiifté  longtemps  en  plufieon  Seigneur» 
nommés  Hugue$,  defqucln  le  huitième,  furnommé  Brun  &  communément  nomme 
Hug^îies  Brun.  po;ir  I,i  couleur  l^n.ne  &  noirâtre  qu'il  avoit  contraiflée  du  climat  des 
Sarralins,  fut  longtemp  leur  pnlonnier  de  guerre  &  fe  maria  en  leur  pays.  U  laifTa  de 
Ift  femme  qu'il  prit  audit  pîy^  &  qu'il  amena  en  Fnncc  après  fa  délîtoance  &  laquelle, 
pour  cet  effet,  eft  par  quelques-uns  appelée  du  nom  même  de  Sam^  leur  (Ule  &  héti- 
lière,  fi  connue  fous  Je  nom  de  Mélufme. 

Ce  qui  a  fait  fi  fart  parler  de  cette  Dame  c'efl  un  de  nos  anciens  romans  gaulois  au- 
quel elle  fertdc  fujerôc  de  principal  perlonnage  fous  ce  nom  de  Méiulinc,  formé  comme 
il  a  été  dit  de  Tes  deux  principales  terres,  Melle  Se  Lulignan.  Ce  roman  fut  compofê 
autrefois  pour  le  divertiflemcnt  de  .Monfieur  Jean  de  France,  DucdcBerry  &Comtedc 
Poitou,  duquel  la  fille  Marie  de  Beny  époufa  Jean  H,  Duc  de  Bourbon  Se  Comte  de 
Forez  (i). 

Hugues  Brun,  père  de  Mékinnc,  qui  palla  prcfque  tottie  fa  vie  otureHuer,  efl  Ibus- 
enœndu  en  ce  roman  (but  k  nom  de  Roi  d'Albanie  qui  efl  une  région  orientale  voifine 

de  la  Terre  Sainte.  Sa  mère  y  eft  aulîï  nommée,  par  un  nom  de  roman,  PrelTme.  Quant 
à  Raymondin,  fon  man,  il  y  eft  qualifié  par  exprès  frère  du  Comce  de  Forez  (2)  &  fon 


(ij  Le  Hwnaii  L-cnl  (ur  Jean  ')'Arr<i.-  n  cfl  pus  k'  I 
ni  minnt  \r  plu»  antu-n  ipji  cx:l\y  fur  Mt-liilif ,o.  Si  Lr. 

Mure  ovoit  connu  le»  ttcit*  diflcrcnto  «tonnés  par  cfau-  | 
trac «utour*,  <i  notamment  t«  RoAMft  m  vnn  ArParthe.  | 

iiav ,  il  ii'aiirMÎI  \m-  «i-cor'lr  auliiii:  <.i>-  «.•■.>n(iaiic"'  i>  In  i 
vrrfuxt  de  Jean  *\'Arrn<-.  C<*iiii-i'i  n'n  fail  (jur  hrotli-r,  fur 
iitulmnr  iNiruiu,  lir^  cjnfiKli-t  .1  {,t  f,nc;i->:i ,  de  matiirrc  r 
pouvoir  s'apprafincr  tr  lujot  ii  kti  donner  un  inlcrét 
plus  pBrtkuliar  auprèt  de  Jean  de  Beny,  pour  lequel  il 
était  Mril.  LliiilDii»  de  IMufine  eft  une  vieille  fable 
iloni  le  cadre,  nettement  tracé,  eiiftotl  d<^j«  au  xn'fiè- 
<  II'  ;  ilii  n'Ito,  rcno  trnditnin  d<-  la  fomine-rerpfnl 
."■tix-  liiMcicini(>  plii^  aiim-rinc«t  n'cA  jiriw.èlrc  fiu  fan» 

<itiei(iUL'  râp|«.ri  nvrcie 0<«caMale|>«l<«,  fcmCnoavec 
la  lUivfk  DercvU»  de»  Syrien*. 


;  31  L<s  Cv'inl*.»  iiu  Faax*/  tt\mi  ^mi  ét<*  ffiili*mr.n(  in- 
>n>iii»i%  rl  ini  \r  Ronun Oc  Mrlufine;  l'un  d«  prcnripaunt 
aAcur»  >)u  Romande  ht  Violtn*  U  <tc  C^rard  i<  Newert, 
eft  auflî  un  0>mt«  de  Fom  bspiiCi  |>ar  l'auicur  du  nom 

lm.T^.'iii;iiri'  dt.-  L:i'/.ini,  «c  fiins  lo|iirl  il  j'.hic  tm  tri-v-ViljK, 
riilc.  L'.'-»  vit-iix  FUnTïiîii*  .i-r^  rï.uidlT  ikt.I  .iirtfi  [iour  M'Ti** 
th  l^-ur  F^ihU-.  iU'y  rmmi  (-oriins,  ïifin  ilo  rnictix  intcicffer 

leur»  leA«ur»s  ma»  il*  avoieni  foin  de  le»  emprunter  à 
des  Malfimt  éteintes,  afin  de  n'encourir  aucun  Kpreehe. 
Ceft  ainli  que  des  Comtes  de  Forei  Agurenl  dai»  les  fto- 
man*  de  j^félufloe  fc  de  Gérard  de  Nevers;  mal»  rK  n'y 

ont  lté  (  iKici  s  qu'npro^  l'cxtinitici)  la  fam^lk',  <l>m1  lr* 
inejiibrei  it'aurcMeiUpat  nujH(ucdo  rcclamcr,  >'iU  culTc-itt 
vécu  alors,  b  auioicnt  (ail  quelque  m  luvsii  |  >.irtj  au  ma- 
lenconlreux  poêle  capable  de  Inveftir  ainfi  leur»  anod' 
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principal  apanagey  eft  nurqiiéen  k  S^;neurie  de  MaicUlyea  Fores,  oùce  Kman  éablit 

le  fcjour  ordinaire  de  Méiufinc,  lorfqu'ellc  vcnoit  audit  pays.  Et  d'autant  qu'entre  les  fic- 
tions éiiigmatiques  dont  ce  roman  cft  rempli,  cette  Dame  y  eft  repréfenrée  comme  une 
de  CCS  anciennes  déités  tabuleulés  quon  appeloit  fées,  leTquelles  prenoicnt  divcrfes 
,  ferme»  &  y  eft  dépeinie  moitié  lèmnie  moitié  iérpent.  Ce  qui  y  cA  dit  pour  fiite  con- 
iKÛire  que  c'étoit-une  perfonnc  extraordinaire  &  hors  du  commun  ,  autant  (îngufière  en 
prudence  rcpréfèntée  par  le  fcrpent,  qu  en  Ixauté  figurée  par  la  femme.  Ce  roman  la 
.décric  ^ifaot  Tes  preiliges  ôc  permuutions  de  i'urmes  dans  ledit  lieu  de  iVlarcilly  en 
Forez,  &  cette  fidlioii  &  invention  deroman'ali  lôrtpluànoi  andeni  Foréfientqo'tk 
l'ont  voulu  autorifer  par  un  moiuunenc  public  qui  le  voit  encore  aujoutd'hui  en  ce  lieu 
de  Marcilîy,  où  fiir  le  frondfpice  de  l'églife  paroiflïalc  paroît  une  pierre  cnchâtT'ée  de  cou- 
leur diftérente  des  autres  pierres  du  portail  fur  laquelle  eft  taillée  en  relief  la  figure  d  une 
femme  monftrueufe  qui  allaite  des  ferpents,  ce  qui  manifeflement  dénote  cette  Mélu- 
fine  (1).  Laquelle,  par  ta  bonne  éducation  qu'elle  donna  axât  enfiints  qu'elle  eut  de 
Raymondin  de  Fores,  ion  mari,  les  rendit  (î  prudents  &  habilesen  leur  conduite,  comme 
les  divers  fcrpcnts  qu'elle  allaite  le  donneiu  à  connoitre,  qu'ayant  fait  pafTer  jufqu'à  eux 
cette  haute  prudence  dont  elle  étou  douée,  laquelle  vertu  cil  exprimée  lélon  les  termes 
évangéliques  par  la  ftrme  lêrpentine,  elle  leur  donna  lieu  &  înlpira  les  moyens  de  mé- 
nager (i  bien  leur  fbnune  que  les  uns  parvinrent  à  de  grands  Etat»  &  Seigneuries  dans 
le  Royaumc&les  autres  s'élevèrent  jufques  à  des  Royaumes  mêmes  dans  les  pays  d'outre 
mer.  C'c\\  ce  qui  fera  vu  dans  la  fuite  &  c'eft  ce  qui  fait  direavnnr  moi  à  I  hillonen  du 
Dauphiné  que  ce  fut  une  femme  d'excellent  mérite  dont  la  réputation  fut  trch-grandc, 
&  que  le  iêrpent  étant  le  lymbole  de  la  prodence,  on  a  feint  qu  elle  paioillbit  quelque- 
fois tellement  métamorphofée  qu'elle  finiflfoit  en  fapent  pour  exprimer  Combien  elle 
étoit  prudente,  favante  &  judicicufo 

Ce  même  roman (2), pour  couvnr  lés  ingénieulcs  iiclions,fait  fortir  Raymondin, mari 
de  cette  Dame,  d'une' fimillc  appelée  de  Léon  &  qui  avwc  un  Bon  en  lêt  armes.  En 
quoi  il  fait  allufion  à  la  première  qualité  que  porioit  le  père  de  Raymondin  de  Forez 
qui  étoit  celle  de  Comte  de  Lyon  ;  laquelle  il  tenoic  avec  celle  de  Comte  de  Fores  pr 


'«!•.  CvUp  tibfenrnlioii  fnfTtroit  |><nir  nkluirr  a  h  juft»- 
x"»!»?!»  l*fl>ilorit<-  i|iio  niO'itf  Tiir  <  noiiil  le  F'jninn  il'- 
ii'.iii  d'An  ;s5, 

(t)  L'image  de  la  femme  qui  allaitr  Oi/^  TerpenU  le  re- 
trouve é  (wMMoup  d'endraitt  ;  faiis  parler  de»  40)>I<es<3c 
MtmloKirilloa,  de  Smnle^roix  de  Eardeaiut,  fcc,  txù 
fifjure  te  voit  «ncrnc,  îl  font  mmiionnrr  une  lUtue 

Mlftilitpji'  ijui  i'{ï  ^AztCff  .lu  |><irtnil  »!r  JVy'.ilr  <lc  T-ourp- 
Ar^'ïMt.-il  m  Forxv  ^l  lit  Mure  l'cul  Cvinruic,  ilûuroit  pcuf- 
^Jrvhcfili'  .-  v\i  Uiirr  luii-  iin.igi-  àr  .MvliiOii'.'.  Ce  fon" 
pa»  tM]Hvduil«  d'une  mrpiration  locale,  c'cft  un  emblimr 
cr^.  Ml  4tt  mains  «dopi^,  par  une  «Smte  arcMteftonique 
qui  noriObit  ftirtoul  au  xi  i*  li(de  II  qiil  «  couvcK  i'Mi- 
lioM  rciigiouc  t«*  |irovinc«f  tMtt  au  midi  de  la  Loire. 
(>)  l'autnrilv  que  La  Miirr  accnrde  mm  Rofflan*  dr 


Clicvùtcnc  iIm>»  Vcs  <)i>e(lk«ii*  hinorit{Ur<  ,  ijti.mjiir  ntal 
juftctit'o  i<:i,  n'i-lt  pj4  ri-|iftniniit  atifti  miHi:  <ni'i>ii  pnur- 
lit.t  croire.  Ic5  Komnns  de  Cf>cvnlcrf  nTifvniliii' 
certainement  îles  «llulioiis  ;.riml>n-iifcs  .imt  t-vriirmeiH» 
hifioriques  k  furtout  aux  fait'  <  uiiiiTiiiM.riiiii.  ;  nniisli» 
diCBcile  eft  de  I»  drga(ser  des  Bâion»  qui  l«»  «-nvebppent, 
tAehe  bien  ardue  «uiuunl'htii.  On  peut  trouver  dans 

lilfiiK*  (JiK'l.lui'î-  ftrt.liU  «t**  |;rlin',  ItîflW  ttr  nv  Unxl  |«inlll 
I    ci'ux         Lci  Miiri"  ;i  m  ij  y  »Ii'Ciiiiviir,  U-  4)ijti:i|',jr  Jt'ftii 

il'.XiTii?'  |ip-liTi<l(f  ^'a)"l(Jlly^•r  fur  iI'siumvu*  mi  ni'jiiv!* ,  il 
\  ne  faut  voir  <kn»  celte  AETertlon  qu'une  f%are  de  rbt^lo- 
,  rkjue  tt  demeurer  «envalneu  (|ue  ftt  tUn»  de  <<m  Km»* 
.  U  le*  afte»  «lu'il  leur  prcioii,  «ppartlennetit  hlcn  plu»  & 

hn  imafpoatUjn  qu'au  domaine  de  lliiltoiK- 
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droit  de  confimguiniré  &  pnrentagc  des  Comtes  de  Lyon  &  de  Fore/,  Je  l:i  première 
lignée  qui,  comme  nous  avons  vu  au  Livre  précedcnc,  portoient  véritablement  un  lion 
enieun  armes.  De  (bne  que  Guy  l",  père  de  Raymondin,  conanuant  cette  double  qua- 
lité, avoitdrratde  joitidre  ces  armes  citiurgies  d'un  Uon  aux  Hennés  propres,  chaigées 
d'un  dauphin.  Et  ces  dernières  ne  reftcrcnt  feules  à  fes  defcendants  que  depuis  que  par  ^ 
tranfadion  ils  eurent  cédé  le  Comté  de  Lyon  à  l'Aichevêque  &  au  Chapitre  dei'£gli(e 
mécropolitâine  de  cette  cité. 

U  eft  vrai  qtt'en(ûi»  ce  roman,  pour  mieux  déguilêr  cette  hiftoire  fous  les  origines 
ordinaires,  donne  à  ce  Raymondin  une  terre  confidérable  au  pays  de  Bretagne  où  il  fait 
dominer  certains  Rois  fabuleux  qui  n  ont  jamais  éré  Mais  cela  ne  contredit  point  la 
delceadance  qu'il  droit  des  Comtes  de  Forez,  ni  1  apanage  qui  lui  appartenoit  au  pays 
de  Forez  en  la  Seigneurie  de  Marfilly  qui  avoii  fourni  un  i^oat  tî  agréable  àiMélufine, 
Ton  épottfe,  vu  que  les  Comtes  de  Forez  étant  des  Seigneurs  puiilànis  &  a3Patit  des  eenvs 
en  plulîcurs  provinces,  le  Comte  Guy  I"  pouvoir  avoir  donné  à  Raymondin,  fon  fils, 
outre  '.aJitc  terre  de  F«>re/  qui  eft  appelée  Marrilly,  cette  autre  terre  que  ledit  romrin  ap- 
pelle du  Croilic  qu  il  place  ôc  ittue  en  Bretagne.  Li  on  trouve  cii  eflet  que  ledit  Cuy  I'' 
donna  à  Ton  £ts  Raymondin  des  apanages  en  plufieurs  endroits,  putfque,  ounv  MarciUy 
qui  eft  rpécifiquement  nommé  audit  roman  &  (^montré  par  la  figure  ou  monument 
public  ci-devant  expliqué,  on  verra  dans  la  faite  par  un  aé\c  audienuquc  &  fans  re- 
prociie  qu'un  des  enfants  de  Raymondin  donna  au  monallere  des  Religieufes  de  Beau> 
Ueo  en  Roannois,  pays  wcâSn  &  annexé  à  celui  de  Forez,  quelques  dixmes  &  renies 
qui  lut  appartenoient  dans  ledit  pays  par  droit  de  lâmille. 

Et  après  ces  preuves  &  raifonncments  on  ne  peut  douter  que  Raymondin,  mari  de 
Méliilïne,  ne  fTit  du  fing  des  Comtes  de  Forez  5:  que  par  la  circonftance  du  temps  au- 
quel il  vivoit,  il  n  eut  pour  perc  Guy  l"  Comte  de  Lyon  6;  de  Fore/.,  qui  tranlinit  les 
Comtés  à  Guy  1 1,  frère  dudit  Raymondin,  parrain  de  Ton  premier  fils  Guy  de  Lulignan, 
RoideJérufalem  &  de  Chypre,  ainfî  que  nous  verrons.  Et  ce  qui  confirme  encore  mieux 
ce  jwint  d  hiftoire  li  gloriciK  à  !a  race  des  Comtes  de  Forezdc  la  lecondc  lignée  ell  l'au- 
torité de  deux  hiltoricns  célèbres  très-exa(fb  &  très-bien  inilruits  des  antiquités  du  pays 
de  Pcntou  où  Raymondin  de  Fores  prit  alliance.  Le  premier  eft  Jean  Boucher,  en  (es  efit- 
lutles  ioâ^taine,  &  le  fécond  eft  le  renomme  André  Du  Chefne  en  les  ointiquitâ  des 
villes  Je  frjne»-,  traitant  celles  de  la  ville  de  l/jf!i:;nan(i).  Car  ce  dernier,  comme  le  plus 
exacl  hiftoriendc  ce  fiécle,  illudranrvX  torciti  uu  ee  qu'avoir  dit  le  premier,  parle  en  ces 
propres  termes  de  la  dite  ville  de  Lulignan,  qu  il  appelle  avec  plulieurs  autres  Leiignem  . 

«  La  ville  de  Leàgnem  eft  renommée  par  tout  le  monde,  tant  pour  (es  gran<b  Sei- 
(>  gneun  qu'elle  a  portés,qui  fe  font  &its  Rois  de  Chypre  par  Li  valeur  &  vertu  de  leurs 
u  armes  que  par  l»  contes  merveilleux  qu^on  en  fait.  On  attribue  communément  les 

(i)  Tout  ctf  ({ue  l'on  a  pu  dire  tti  Faveur  de  l'of  Inion  I  d«mnent  cMte  hypoihHe.  Voir  tcmiird-li>>Tr(«srier  ; 

<iu  Lu  Mure  iif  r'j('riff  ri;<0.>lujm-in  <|ur  (m  l.i  f.ilili-  lir  l'/frf  df  venjic'  iV.<  Jjf^s  ;  Bli'odtH ,  luT.fjlcgu  F/Jniu  .r 

Mvliiriicj.  Il  ihMis  riiftir,!,  iiiK- [oi>  (>:jiir  ii;ijtr-,  ili/  fjiruoU-  piaucr  .ijfftw,  1>  illifieiit  d*  i'uc  de  Chypte  J'out  le 

fcrvtf  qu<^  II-,  Ch.irt»,  k-  fi-in:irguiii;<î  At-i  1  . 1  iwiicis  lmu-  ugr.e     .  ptittttt  (U  h  Mai/îw  it  ttjjffiiiiii,  par  M.  de 
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i<  premiers  finJerncnts  ■iii  clifucaii  Je  cetrc  ville,  jadis  l'une  Jl-s  jiIus  l-ielles  Jcs  plus 
"  remarquables  du  Poitou,  a  Mélufinc,  grande  Dame  de  ce  pays,  de  laquelle  on  làir  divers 
<;  jugements  que  Jean  Bouchetfenible  avoir  cou»  en  p«u  de  mots  recueilljs  en  (es  An- 
«  Baies.  Vokî  ce  qu  y  en  dû  : 

«  Peut-être  qu'il  y  a  eu  quelque  Dame  de  la  famille  des  Comtes  de  Poitiers  qui  fut 
"  Dame  de  Melle  &  de  Luiignan  &  qui  fut  mariée  avec  Raymondin,  fih  du  Comte  de 
«  Forez,  &  que  de  ces  deux  places  ladite  Dame  prit  le  nom  de  Mclulinc  ;  que  dcfdics 
«  Raymondin  &  Mouline  fèroîent  venus  pbifieois  enfàn»,  mêmemeot  Guy  de 
K  Lezîgnem,  haidy  &  vaillant  Chevjdier  de,  Geoflioy  de  Leugnem»  fon  frère,  fur- 
"  nommé  la  Grand'  Dent  &  (êmblableinent  Hugues  de.  Lexignem  dont  nos  Qiro- 
<•  niques  font  mention.  » 

Par  ces  parole»,  ces  deux  grands  auteurs,  très -éclaires  aux  antiquités  du  Royaume  & 
fpécialement  do  Pdwu ,  relèvent  le  le^etir  des  obrcurités  &  confiifîons  oii  le  pooiroîent 
jeter  quelques  autres  écrivains  modernes  qui,  par  occafion,  ont  rappelé  dans  leurs  ou^ 
vrages  cette  hiftoircdc  M  élufme,  laquelle  ils  font  vivre  plus  d'un  fiLcle  avant  celui  auquel 
elle  vécut  &  hii  donneur  une  clironoloirie  ineompjuiWe  avec  le  tt-mps  auquel  éclata  Hi 
famille  éc  eluigncc  d  un  iiccic  demi  du  temps  auquel  on  iaïc  que  les  entants  parurent 
fi  fort  dans  le  inonde.  Au  lieu  que  les  graves  auteurs  fus  allégués,  qui  nous  fervent  de 
garants, s'accordent  parfaitementcn  ce  qu'ils  difcnt,  avec  le  temps  auquel  fleurit  la  tamille 
dcMélulîneiScen  étaMiffentla  naiflar.CL  &iextraelion  Je  Raymondin,  mari  Jv  cette  Dame, 
dans  la  famille  des  Comtes  de  Forez,  comme  le  cunhrment  avec  la  tradition  dudit  pays 
plufieurs  anciens  dtrcs  d'icelui,  avec  les  marques  encore  aujourd'hui  exifiantes  au  lieu 
de  MaiciUy.  Ils  nous  apprennent  quelle  Ait  leur  poftérité  en  nous  nommant  les  prin- 
cipaux de  leurs  «ilâots,  à  favoir  ;  Guy,  Geoffroy  &  Hugues,  auxquels  il  relie  à  ajouter 
par  titres  &  preuves  d  hiftoire  un  quatrième  nommé  Amaurj'  &  un  cinquième  appelé, 
du  nom  de  fon  père,  Raymond,  changé  par  le  roman  en  celui  de  Froimont.  Lequel 
s'éiant  fait  Religieux  de  TOrdre  de  Sc-Benoît,  dans  Tabbaye  de  Maillezais  en  Poitou, 
laquelle,  depuis,  a  été  érigée  en  Evéché  Se,  y  ayant  donné  ks  terres  de  fa  légitime,  caufa 
on  n  grand  déplaifîr  à  fon  ditfière  Geoffroy  que,  (elon  les  fufdtts  auteurs  que  nous  avons 
pris  pour  parants,  il  en  vint  à  cette  extrémité  que  de  faire  brûler  cette  Abbaye  l'an  12^2. 
Dont  y  ayant  eu  procès  pourfuivi  juiqu  à  implorer  les  cenfures  de  Rome,  ce  monallère 
eut  pour  réparadon  de  cet  incendie,  dudit  Geoffroy,  outre  les  frais  qu'il  lui  fallut  fidre 
pour  le  rebâtir,  plus  de  mille  écus  de  rentes.  Et  c  cft  tout  ce  qui  s'offre  à  dire  fur  le  fojet 
de  ce  rcligicu.v  Bénédictin,  Raymond  de  Lufignan.  Mais  pour  fcs  autres  frères  qui  fleu- 
rirent tmts  dans  !c  fiècle  avec  une  réputation  extraordinaire  de  valeur  &  une  prodigieulc 
élévauon  de  tortunc,  iuus  le  règne  du  Roi  Philippe  Auguiic,  comme  portentlcs  Annales 
d'Aquitaine  &  autres  fidèles  Chroniques,  il  y  a  tant  de  chofcs  mémorables  à  obferver 
pour  conduire  la  poftérité  de  Raymondin  de  Forez  &  de  fa  fSumne  Mélufine  jufques  à  & 
fin,  que  chacun  d'eux  demande  un  Chapitre  particulier. 

Mais  auparavant  ajoutons  à  l'autorité  des  auteurs  célèbres  qui  tombent  d'accord  avec 
nous  de  la  defcendancc  qu'avoit  Raymondin  de  la  race  &  famille  de  nos  Comtes  de 
Fofez,  le  témiûgnage  d'un  livre  très-connu  &  ufiié  parmi  les  fkvanis  6t  cuiieux,  imprimé 
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en  divci  lLS  langues  dès  le  commencement  du  règne  du  Roi  Henri  II  &  intitulé  ;  Tromp- 
tuaire  des  îAttdailtes  (i).  Dans  la  féconde  parde  duquel,  en  la  page  if  i,  la  reprélen- 
BDon  de  Méluftne  ftant  mife  fous  une  monilrueurc  figure,  il  eftûnfi  parlé  <feUe  : 

«  Mélufine,  jadis  Dame  de  Melle  &  de  Lufîgnan,  fut  baillée  en  mariage  à  Ray- 
«  mondin,  fils  d'un  Comte  de  Tore/  ,  duquel  mariage  font  ilTus  5:  procréés Geoflroy  à  ia 
«  Grand  Dent,  Guy  de  Lufîgnan,  Hugues  de  Luiignan  &  autres.  » 

Ecparces  paroles  &  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-devant  on  infère  évidemment  de  la  fui^ 
gén&dogique  de  nos  Comtes  de  Fores  de  la  féconde  lignée  que  le  Comte  Guy  fils 
de  Haymond  de  Viennois  &  d'IdeRaymonde  lefiée  plus  pnodie  patente  des  derniefs 
Comte?;  de  Lyon  ^  de  Forez  de  la  première  lignée, donna  en  mariage  fon  troifième  fils 
appelé  Raymondm,  du  nom  de  Kaymond,  précieux  &  coniiderable  en  fa  famille,  à  la 
finteufe  Mélufine,  Dame  de  Melle  &  de  Luiignan,  en  Poitou,  iflîie  des  Seigneurs  de 
Lufîgnan  de  la  première  lignée,  ori^naiies,  comme  il  a  été  vu,  delà  Maifon des  Comtes 
Je  Poicou,  &,  félon  quelques-uns,  nommée  Marie,  de  fon  nom  Je  hiprcmc,  &  ainfi  ci- 
devant  à  bon  droit  appelée  Marie  de  Lufîgnan.  Laquelle  d'une  part  iè  trouve  étrcd'une 
II  illuilre  excraétion  &  d'ailleurs  une  fi  puifiante  héritière,  joint  raficmblage  des  rares 
qualité»  dont  elle  étoit  douée  &  qui  la  âiJmentpailèr  en  fon  lïèdb  pour  une  peribnne 
extraordinaire,  que  Raymondin  de  Forcz,  en  fépoufant,  fe  fournit  aux  counimes  & 
conditions  communément  obfcrvécs  tl.îns  les  plus  hautes  alliances  de  It  noblelTè  qui 
fut  de  faire  prendre  à  les  enfants  le  nom  <5c  les  armes  de  Lufignan  en  laquelle  li  cncroic. 
Tout  ainfi  que,  depuis,  Louis  de  FoTCs,  comme  il  a  été  vu,  (è  voyant  Seigneur  de  Beau- 
jeu,  fit  prendre  le  nom  £c  les  armes  de  Bcaujeu  a  l.i  bmillc  qui  s'appela  toujoUfS  depuis 
du  nom  de  Bcaujeu,  i^uoiqu'clle  Jefcenult  J'ui^.  flis  la  M.iiftm  Je  hOrez.  De  forte  que 
par  les  dccoisvertes  que  fait  cette  Hiiloire  &  par  le  net  eclairciliement  qu  elle  donne  à 
la  généalogie  de  la  Maifon  de  Lufîgnan,  il  fiiut  conclure  que  cette  Maifon  a  eu  deux 
faces  ou  lignées.  La  première  a  été  Lufigtian-Poiners,  commencée  par  Hugues  de  Poi-^ 
tiers,  Seigneur  de  Lufignan,  troifième  filfi  de  Guillaume,  Hugues  Duc  d'Aquiuine  & 
Comte  de  Poitiers  duquel  il  eut  en  apana«;t'  ccrte  Seigneurie  de  l-Hfignar  en  Poitou, 
environ  1  an  v;7o,  6c  fut  tige  d  une  pollérué  6c  fuite  de  Seigneurs  de  Lufîgnan  qui  con- 
tinua fuccellivemenc  fous  le  même  nom  d'Hugues  julques  à  Hugues  V  iTl,  fumommé 
Brun,  Seigneur  de  Lufîgnan,  père  de  notre  Mélufine.  Laquelle  finilTant  cette  première 
'ignée  de  Lufîgnan  Poitiers  en  fc  mnrinnt  à  notre  RavmonJin  Je  Forez,  lui  fit  commencer 
la  Iccondc  qui  cil  Lulignan-Forcz  qu'on  peut  appeler  la  branche  royale  de  La  Mailbo  de 
Lufîgnan  pour  la  quantité  de  Rois  qu'elle  a  portés  ainfi  que  nous  verrons. 

Raymondin  de  Fores  étant  donc  devenu  Seigneur  de  LuH^^ttan  par  fon  mariage  avec 
Mélufine  qui  portoitle  nom  de  cette  ancienne  Seigneurie  de  Lufignan,  la  plusconfidé^ 
rable  de  toutes  celles  qu'elle  pnfTcdott,  s'arma  avec  toute  fa  fimille  de  l'écudc  Lufignan 
qui  écoit  hureic  d  argent  &  d  a^ur  de  dix  pièces  au  lion  de  gueules  armé  &  lampaffc  S ùt.  Et 

les  enÊints  qui  leur  naquirent  prirent  cous  le  nom  de  Lufignan,  que  leurs  deUcendsints, 

'  I  ;  11     (.111-  .'.irc  ipn'  icttc  rnxivd'i.'  □iiiorit..-  im > k-ik'i       flAiuindr  Jcfin  ifArns. 
|>ai  L«  Mure  it'.4  cliK-iutilit'  J  uuUu  luiiiiellicul  'im-  la  \, 


Digitized  by  Google 


Livre  deuxième.  Chapitre  LXXVIII.  49 f 

à  t'imiiation  de  Raymondin  leur  fouche,  changèrent  depiui  max  nona  de  diverfes  Mai- 

fons  royales  ou  autres  lUuftres  ès  quelles  ils  entrèrent  par  des  progrès  de  fnrrv.ne  fî  fi:r- 
prenancs  que>  hors  la  Maifon  royale  de  France,  il  n'y  en  a  point  eu  dans  le  Koynumc 
qui  ùùt  arrivée  à  tant  de  grandeuts.  De  force  qu'il  ftut  avoaer  que  ce  ptemier  cadet  de 
la  Maifon  des  Comtes  de  Forez  de  la  iêconde  lignée  a  &it  par  fa  poftériié  le  plus  grand' 
ornement  de  la  famille,  &  qu'ainfi  on  ne  peut  donner  une  plus  belle  fin  &  une  plu» 
glorieufe  clôture  à  I  Hiftoirc  de  ces  Cnmrcs  que  par  (i  defcription  ininmairc  Je  cette  flo- 
riflânte  poAériié  de  Raymondin  de  Forcx,  Seigneur  de  Luiignaii,  &  mari  de  la  renommée 
Mélufine.  Et  nous  renvoyons  le  kébur  pour  les  droonftances  plus  paràcuUères  de  celte 
féconde  iMaifon  de  Lufignan,  commencée  par  ce  fils  de  Fores,  &  devenue  royale  en 
Afie  pnrlcs  hauts  faits  d'armes  de  fes  valeureux  enfants,  à  ce  qu'en  contiennent  toutes 
les  Chroniques  ôc  hii^oures  qui  ont  traité  des  guerres  d  oucre-iner.  Et  pour  ce  qui  ell  du 
lang  &  ordre  de  naiflànceque  nous  donnerons  ici  à  ceseniànts  de  b  Maifon  de  LuHgnan 
dont  Raymondin  &  Mélufine  font  la  fouche,  nous  fiùvrons  le  jugement  des  auteurs 
irréproehabks  que  nous  avons  ci-devant  allégués.  Et  ainfi  leur  deAinant  à  chacun  un 
Chapitre,  coir.ineni,ons  par  le  premier,  apris  nvoirrcmarquéquele  nom  de  Rayir.ondin 
qui  eft  propre  à  ce  Seigneur,  illu  de  la  .Vlailon  de  horeï  6c  dernier  fils  du  Coimc  Guy  h', 
eft  reconnu  par  les  auteurs  ci-devant  aDégués,  0c  eft  aufli  oonfervé  dans  fon  intégrité 
dans  le  roman  de  Mélufine,  aufTi  bien  que  celui  de  fon  fils  Geoffroy,  («quel  eut  encore, 
comme  nous  verrons  en  fon  lieu,  des  îiaifnrs  parriculiércs  avec  ce  pays  de  Forez,  oii, 
près  de  la  ville  de  Monibnlbn,  il  y  a  une  paruille  qui  porte  encore  aujourd'hui  le  propre 
nom  de  Ltr^i^maam  00  ht^maamt,  qui  efl  le  vrai  nom  ladn  de  la  Maifon  de  Lofignan  mnfi 
communément  nommée  quoiqu'elle  dût  être  appelée  Leagnem. 


CHAPITRÉ  LXXVm. 

Dupremierfih  de  Raymondin  de  Foreiqui fut  dernier  Roi  de  Jérufalem, 
pojejfeur  de  cène  fiante  cité  ù  premier  Rm  de  Chypre. 

|E  prenucr  fils  qu'eut  Raymondin  de  Fores  de  Marie  de  LuRgnan  fon  époulè, 
héririère  de  l'ancienne  Maifon  de  Lufignan  ou  Leiigncm  en  Poitou ,  fi  re- 
jnonimée  fousle  nom  de  Mélufine,  de  laquelle  iia  été  parlé  au  Chapitre  précé- 
dent, fiit  Guy  de  Lufignan,  qui  eut  pour  parrain  Guy  II  Coniœ  de  Lyon  &  de  Fores 
fon  onde,  ficre  aîné  de  fon  père,  &  qui  prit  le  nom  de  Lufignan,  comme  lés  autresfières, 
quoiqu'il  ne  vint  que  de  fi  mère,  en  vertu  des  conventions  matrimoniales  palTées  entre 
fondirpère  Raymondin  ladite  Mélufine,  felonl  ancienne  coutume  des  Princeséc  grands 
Seigneurs  qui  époufaicntdes  héritières. 

La  première  terre  d*apanage  qu'«voiteue  Raymondin  de  Foresdu  Comte  Guy  i*'  fon 
père,  qui  fut  le  château  ancien  &  Seigneurie  de  Marcilly  en  Forez,  filt  aullî  l'apanage 
&  légitime  de  ce  premier  de  les  enfants  Guy  de  Lulignan  qui,  depuis,  s  mnt  arrêté  & 
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ct-ihli  L  ti  A(îc  &  y  étant  monté  au  haut  degré  de  fortune  que  nous  verrons,  donna  occa- 
lion,  par  Ion  élcvarion  à  In  condirion  raynlc,  au  fufdir  Comrc  Ciiy  II,  fon  onc!e&  fbn 
parrain  qui  y  tît  voyage,  de  rcavoir  de  lui  ccite  terre  ou  par  titre  de  rente  ou  même  par 
don  gratuit.  Ce  qui  doit  étie  plutôt  préfumé  être  de  TalTeAbn  d'un  neveu  devenu  Roi 
envers  Cm  onde^&ceft  pouiquoî  cette  Seigneurie  fut  rejointe  au  domaine  du  Comté 
de  Forez  &  en  eft  reconnue  pour  une  Je  fes  plus  anciennes  châtellcnies.  F:  en  clTct  ce 
vaillant  Guy  de  Luftgnan  étoitpar  les  ordres  &  décrets  de  la  Providence  fuprémc  Ôc  par 
1m  grands  mérites  de  là  valeur»  delliné  à  une  plus  haute  qualité  que  celle  de  Seigneur 
de  MardUy,  quoique  cette  Seigneurie  eût  été  le  premier  patrimoine  de  la  ûiuille  Se  la 
plus  agréable  demeure  de  fes  parents.  Puifque  l'oubliant  &  l'abandonnant  pour  nller 
:f.i  fccours  de  î;i  Terre  Siinrc,  hdrrihlrmcnt  innlcftcc  en  fon  lîècle  par  les  Sarralins,  il  y 
parvint  aux  deux  cuuruniic!»  de  Jerulalcm  &.  de  Cliypru  comme  nous  allons  voir. 

GeofTroy  de  Boulogne,  dit  communément  de  Bouillon,  Duc  de  la  Baflê-Lonaine& 
fik  d'Euftachc  Comte  de  Boulogne  en  Picardie  &  d'Ide  de  Lorraine,  étant  monté  le 
premier  à  l'efcaladc  de  la  faintc  cité  de  lérufalein  afilégce  par  l'armée  chrétienne  le 
I  ^'  juilkc  de  l  an  1099,  fut  proclamé  &  élu  par  ladite  année  premier  Roi  de  Jérulàlcm 
&  il  fe  trouve  encore  dans  da  cabinets  curieux  des  monnc»esde  ce  Roi»  oh  d'une  part 
eil  fa  figure  en  bufte  avec  le  fceptre  en  main  6s.  la  couronne  en  tête.  Se  ces  mots  autour  : 
CoJefrhIus  Ty  x.  Et  dans  le  revers  eft  une  vTo/x  pleine  au  milieu  S  un  rond,  cantonne  de  iroiï 
rourteaux,  2  6-  I ,  à  caufc  des  nrmcs  du  Comté  de  Bouliîgne  donti)  croit  iffii,  qui,  comme 
on  fait,  portait  trois  tourteaux  en  les  armoiries.  Et  autour  de  cette  croix  font  ces  motis 
adrefles  au  Sauveur  :  ff^jmîni  mo  ia  ghriam.  Et  outre  ces  armes  qui  lui  étoient  particu- 
lières, ce  Roi  déclara  pour  les  armes  communes  &  générales  du  Royaume  de  Jérufalcm 
&  de  fes  fuccelTeurs  en  icelui,  celles  qu'avoit  choifies  &  bbfonnées  pourenqucrre  ladite 
armée  chrétienne,  à  favoir  :  d  argent  a  la  croix  potencée  tf  or  cantonnct  de  quatre  aûij  eue  s 
it  mime.  Ce  premier  Seigneur  fi^ançois,  Roi  de  Jéru^m,  étant  mort  làns  enânis. 
Tannée  après  la  conquête  de  cette  fainte  cité  fur  les  Sarralios,  eut  pour  fiicoeflêur  en  ce 
Royaume  . 

Brt'.idni;!n  de  Boiilorjne,  l'on  frère  puiné,  premier  du  nom  de  H.mJdum,  Rni  de  Jéru- 
falein,  lequel,  après  un  règne  de  di\-huit  aiib,  étant  au(ii  mort  fans  enfants,  eut  pour 
fuccefleur  en  ce  Royaume,  fon  coulin  : 

Baudouin  de  Rethel,  dit  du  Bourg,  Comte  deL'Ide  en  Flandres  &  d'EdciTcen  Levant, 
fils  de  Manassés,  Comte  de  Rethel  &  divete  de  Roucy,&  fécond  du  nom  de  Baudouin. 
Rui  de  Jérufalcm,  qui,  après  un  régne  d'environ  treize  ans,  lailia  ion  Royaume  à  fa  HUe 
Melillânde,  ou  lèlon  d'autres,  Melilâine  qui  le  porta  &  un  autre  Seigneur  Irançois  qu'elle 
avoit  époufé»  à  favoir  : 

Foulques,  ou  félon  d'autres,  Fouques,  Comte  d'Anjou,  de  Touraine  5:  du  Maine, 
veuf  d'Erembiîrife  du  .Maine  5:  à  eaufe  de  ladite  .VtcIiîTandc,  la  féconde  teinme,  qua- 
trième Roi  de  Jérulalem,  qui^  mourant  après  un  règne  de  onze  ans,  l'an  1 142,  Uilla 
deux  fils  qui  furent  Roîs  après  lui  &  fe  fuccédèrent  f  «n  à  l'autre,  à  lavoir  : 

Baudouin  !  1 1  qui  mourut  en  Tannée  1163.  Il  lailTa  le  Royaume  à  fon  frère  : 

Amaury  qui  décéda,  fan  1 173,  père  d'un  fils  qui  lui  fuccéda  &  de  deux  lîUcs  dont 
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laincc  nommée  Sibillc  de  Jcrufalem  6:  félon  d'autres  Sibille  d  Anjou  eut  deux  mari;» 

premier defquels  fut  Guillaume,  Marquis  de  Montferrat,  furnommé  Lonpiic-Fpéc,  du- 
quel elle  eut  un  fils  qui  fut  aulli  Roi  de  Jcrufalem.  Et  fon  fccuiid  man  fui  notre  renomme 
Guy  de  Lufignan  pour  lequel  eft  ce  Chapitre,  qui  fat  aofli  à  caulè  d'elle,  après  la  mort 
de Ibn  beau-fils,  Roi  de  Jérufalem,  de  la  manière  que  nous  allons  dire,  après  avoir  ï 
nommé  fa  fœur  cadette,  de  laquelle  il  ièra  parlé  ci-après  plus  amplement»  à  lavoir  : 
llâbeau  de  Jcrulklem. 
Amaury  donc,  père,  (ixième  RoLde  Jtrolàlem,  eut  pour  fon  fucceflêur  ibnfils: 
Baudouin  IV,  furnommé  Le  Mesel,  parce  qull  tomba  en  l'infiriiùté  alors  afllês  com- 
mune de  la  ladrerie  &  n'ayant  régné  que  trois  uns.  U  mourut  Tan  1 184,  &  laiifa  fon 
Royaume  à  fon  neveu  Baudouin  de  Monttcrrat  fils  de  fa  dite  fanir  Sibillc,  qui  fc  voyant 
un  fils  ne  voulut  pas  prendre  le  Royaume  pour  elle,  quoiqu'il  lui  cchùt  par  la  monde 
Ibn  frère,  mais  voulut  que  (bn  fik  le  recueillit,  à  quoi  conlênttt,  comme  à  chofe  très 
raifonn.iMe,  fon  fécond  mari  Guy  de  Lufignan  qui  (e  contenta  de  la  qualité  de  Comte 
de  Jarta  qui  eft  Juppé,  pu  mier  des  Comtés  qui  appartennicnr  à  cette  Princellê.  De  forte 
i]u'après.  B:ii)douin  IV  parut  pour  peu  de  temps,  pour  huitième  Roi  de  Jérufalem,  Ton 
neveu  &  lilleul  : 

Baudouin  V,  de  Tancîenne  Mailbn  des  Marquis  de  Montfbmt,  qui  décéda  jeune ,  après 
un  règne  fculementdehuitmois,  au  commencement  de  l'année  nSf ,  tellement  que  par 
fon  décès,  le  Royaume  de  Jérufalem  étant  arrivé  à  fa  mère  Sibille  qui  fc  rrouva  être  re- 
mariée, au  remps  de  ce  décès,  au  fameux  Guy  de  Lufignan,  à  cauté  d  elle  Comte  de 
de  JafTa,  ce  Seigneur  par  fon  moyen  le  trouva  invefli  de  ce  Royaume,  de  ainfi,  comme  a 
très  bien  remarqué  Rivyn,  fût  le  neuvième  Roi  de  Jérufatem.  Parlons  donc  maintenant 
de  lui,  comme  ce  Chapitre  le  demande,  puifque  ce  n'eft  que  pour  venir  i  lui  que  nous 
avons  rapporté  îe^  autres  Rois  de  Jérufalem  fcs  prédéccfleurs. 

Guy  de  Luiignan,  pcùt-iîls,  comme  il  a  été  vu,  d'un  Comte  de  l-urez,lc  premier  fils 
de  Raymondin  de  Forea  &  de  Mékfîne»  monn  donc  fur  le  néne  de  Jérufalem  après 
la  mort  de  Baudouin  Vlbabeau-lili,commeayantépou(e  famère&bille,  devenue  Reine 
de  Jérufalem  par  fon  décès.  Et  en  effet  le  fécond  mariage  que  contraèla  cette  Reine  Si- 
billc avec  Guy  de  Lufignan  porte  une  conféquence  nécciTaire  de  la  roy^îurécn  fa  pcr  - 
fonne,  puifqu  elle  furvequit  le  Roi  Baudouin  fon  fils  qui  ne  tut  \<n\  que  par  la  celfion  & 
que  fen  mari  Guy  la  futvéquic.  De  forte  que,  pendant  le  temps  qu  elle  tefta  vivante  après 
Baudoi  iu.  il  notoire  que  notre  Guy,  fon  fécond  mari,  fut  véritablement  &  caufê 
d'elle  Roi  de  Jérufalem,  comme  MM.  Favyn  &  Guichenon  en  font  garants  en  leurs  ou- 
vrage; Fr  les  remarques  que  nous  allons  faire  de  ce  qv.\  fc  palFa  pendant  leur  commun 
règne  en  la  Terre  Sainte  ne  laillcront  au  lecleur  aucun  lieu  d'en  douter. 

Le  commencement  du  règne  de  ce  Roi  de  Jérufalem ,  Guy  de  Lufignan  &  <fe  la  Reine 
^bille  qui,  par  les  fécondes  noces  qu'elle  contracla  avec  lui  l'éleva  fur  ce  tronc  fut  ai^ci 
paifibleôt  heureux  parle  moyen  des  crèves  faite  entre  les  Princes  chrétiens  &le  cruelSala- 
din,  Calilê  d  tgypte&de  Syrie.  Mais  ces  trêves  s'étant  rompues,  l'an  1 187,  lafuitedece 
règne  fut  bien  infortunée  par  la  trahifon  de  Raymond  Comte  de  Tripoli,  iflu  des  Comtes 
deToubufe.  Celui-ci  s'entendam  avec  SaUuÛn  caufa  la  perte  &  la  défaite  de  l'armée 

63 


Digitized  by  Google 


49S  Hiftoire  des  Coitites  de  Forez. 

chrétienne  arrivée  au  mois  de  juillet  de  ladite  année.  De  laquelle  fe  prévalant,  ce  bar- 
bare vainqueur,  i!  envova  le  Roi  Guy,  prifonnicr  de  guerre,  en  li  ville  de  Dama?  dont 
il  étoit  inaîcre  &  enleva  aux  Cliréùens,  pourluivant  cette  victoire,  les  villes  de  Tibé- 
râde  &de  Piolemaif»  &  enfin  k  faînte  cî«é  de  Jérufalem  qut  iûc  contrainte  defe  rendre 
k  lut,  fâchant  Ibn  Roi  entre  Tes  mains,  le  2"  oclobie  de  la  même  année.  Enfuitc  de 
quoi  i!  emporta  toutes  les  villes  de  h  CaiitcL-  prcfqTic  toute  I,i  Terre  Sainte.  Etainfi 
par  la  priie  de  cette  Taintc  cité,  le  Royaume  clfcclif  de  Jerulàlem  prit  fin,  le  Roi  Guy 
&iés  fiicoefleun  n'en  ayant  été  depuis  que  fimpte*  tttukkec  &  n  ayant  pu  rentrer  en  fa 
poflèffion^vuque  le»  Sultans  d^Egypte  dépendant  de  SaIadin,ont  toujoun  depuis  tenu 
ceta*  ville  fainte,  jufqucs  à  ce  que  le  Grand  Turc  Sélim  la  conquit  fur  eu.v  &  la  kùfla 
à  fes  mécréants  fncccireurs  à  la  grande  cnnfufion  5:  regret  Ju  chrirtijnifnie. 

Le  Roi  Guy  de  Luiîgnan  demeura  pritonnier  de  guerre  de  Saladin,  l  elpace  de  deu.\ 
an«,  à  favoir  :  jurques  à  l'année  1 189,  en  laquelle  la  Reine  Sibille  fa  femme  qu'il  avdt 
rendue  mère  de  quatre  entants,  ayant  payé  unegrolTe  rani^-on  pour  fa  délivrance,  il  ftt 
rendu  à  cette  Reine  qui,  pcnJ  int  fa  prifon,  ayant  donné  les  triOes  nouvelles  du  mau- 
vais état  de  k  Terre  Sainte  aux  Rots  de  France  &  d'Angleterre,  &  aux  autres  Prince» 
Chrédens,  ces  deux  Rois  avec  pluficurs  PHnce»  s*éiant  croîrés  pour  cette  faînte  guerre, 
le  Roi  Guy,  fous  leurs  aufpices  Se  par  leur  fecours,  mit,  avant  k  fin  de  ladite  année,  le 
fiégedcv.ini  !a  ville  de  Ptolémaïs,  autrement  dite  Acre,  pour,  après  cette  ville,  venir 
;u!\-  autres  Je  Li  Paleftinc.  6c  le*;  reconquérir  fur  Saladin.  Mais  nonobrtant  tout  ce  fe- 
cours ce  (iegc  dura  deux  ans  par  leriroyablc  réfidance  des  Infidèles,  6c  il  fallut  que  Icrdit» 
Rois  de  France  8t  d'Angleterre  y  vinflênt  en  perfonne  &  y  âmenaflêni  de  nouveUes 
f<>rces  pour  prendre  cette  ville.  Comme  ils  firent  enBn  le  14*' juilki  de  Tannée  1 19t. 

Mais  outre  la  mort  que  le  long  fiége  d'Acre  caufa  à  plufieurs  grands  &  illuftres  per- 
lonnages  de  France  &  du  refte  de  la  Clirctienté,  il  fut  bien  fatal  au  Roi  Guy  de  Lu- 
iîgnan,  vu  que  la  pcfle  s'étani  épanchée  dans  l'année  chrétienne,  k  Reine  Sibille,  la 
lèmtne,  y  fût  attaquée  d'une  dy  flènterie  qui  tenoit  beaucoup  de  k  contagion,  de  kqueUe 
eUe  mourut.  Et  pour  comble  de  malheur,  ce  Roi  y  perdit  les  quatre  enfants  qu'il  avoit 
eus  d'elles  &  qui  furent  emporté*»  par  d'autres  malignes  &  contagieufes  maladies  l  )e 
forte  qu'ayant  perdu  la  Reine  fa  témme  avec  fes  enfants,  il  ne  fc  vit  pas  feulement  prive 
de  k  pofllèflîon  effèclive  du  Royaume  de  Jérufalem,  mais  du  droit  même  d'en  porter 
le  titre  qui,  par  l'accident  de  toutes  ces  morts,  fut  dévolu  à  fa  bclle-fœur,  Ifabelle  de 
Jérufalem,  laquelle  le  porta  a  rptarrp  maris  qii'cile  eut  confet  utiveiiK-nt,  dont  le  dernier, 
appelé  Amaulr)'  de  l.ufignan,  étoit  frèa-  cadet  de  ce  Roi  Guy^  &  ainli  ht  rentrer  le 
droit  de  ce  Royaume  en  la  maifon  de  {.ufignan,  comme  il  fera  vu  ci-après  au  dernier 
Chapitre  de  ce  Livre.  Nous  y  verrons  k  pollérité  dudit  Amaulry&  renurquertms  ici 
par  avance  que  le  RoiGuy,  fon  lirère  aîné,  étant  devenu  Roi  de  Jérufalem,  aprèslamort 
de  Baudouin  V,  Ion  beau-fils,  comme  il  a  été  vu,  fit  cet  Am  uifry  C'onnétable  du  dit 
Royaume  de  Jcruialem.  Ei  depuis  s'étant  fait  Roi  de  Chypre  il  le  fie  Je  même  Conné- 
table de  ce  nouveau  Royaume.  De  forte  qu  Amaulry  de  Lufignan  fut,  parcréadondu 
Roi  Guy  l'on  frère,  dernier  Connétable  de  Jérul'alein  &  premier  Connétabk  deChypre, 
avant  qu'être  Roi  Qtukire  du  premier  defdits  Royaumes. 


Digitized  by  Google 


Livre  deuxiciTie,  Chapitre  LXXVIIÎ.  499 
Tant  lie  dilgrâces  arrivées  au  Roi  Guy  de  Lulignan,  au  licge  <ic  la  vilie  d  Acre,  par 
la  mortaliié  qui  fe  nùcen  fa  fiunilfe,  ne  lui  abattirent  pat  le  courage*  maisproduififent 
feùlemenc  cet  eflFet  en  Ton  âme,  qu'après  les  cuifantes  douleurs  que  lui  caufa  la  mort  de 
fa  femme  &:  de  les  enfants,  il  fe  réfoîut  à  ne  s  expoferplus  à  en  avoir  Je  femblablcs, 
&  ainfi  ne  voulant  plus  Se  remarier,  il  demeura  fan»  poftérité^  mais  non  pas  lans  Royaume; 
car  il  s'en  érigea  un  nouveau  qui  fût  cAvi  de  Chypre  de  la  manière  qui  s'enfuit. 

Richatd,  fumommé  Corur  dé  Um^  Roi  d'Angleterre,  t'étant  rendu  maître  de  fUe  de 
Chypre,  en  pafTantla  mer  Méditerranée,  pour  fe  rendre,  comme  il  a  été  déjà  dit,  au  fiége 
d'Acre,  vou!;int  tirer  quelque  profirde  cette  conquête  qu'il  avoit  faite  en  Ton  p.alTijre  fur 
le  tyran  qui  détenoit  cette  lie  6t  quiy  portoit  qualité  de  Duc,  nommé  ilaat  Comnene, 
lequel  fi»  la  viétime  de  Tes  viébiîeufes  armes,  bvenditaux  Chevaliers  Templiers.  Ceux-ci 
ne$V  étant  pu  maintenir  &  la  lui  ayant  rendue,  il  la  revendit  à  notre  Guy  de  Lufîgnan, 
l'an  1 1()2,  au  prix  de  100,000  écus  d'or,  bien  plus  haut  jiu'  eelui  pour  lequel  il  lavoit 
lailiée,  la  première  fois,  aux  dits  Chevaliers,  fuivanc  ce  paflagc  de  l'ancien  auteur 
^fjgoràuti  en  la  Vie  du  Roi  Philippe  Augufte  :  IK^hardusinfulam  Cjpri  quant  ipfc  in  mm- 
jtni  fu0  caperaty  Tmplariit  fro  viginri  quinque  millihus  marconm  argenti  veadidit:  pofi 
modum  vero  ah  ipfis  Mtitain  CutdotU  qumdmn  Kfgi  hytrofoimhaat  perpétue  k«hend<m 
fe^undo  venJUii. 

Guy  de  Lulignan,  qui  prcnoit  toujoufs  Icutre  de  Roi  de  Jérufalem,  lans  s  en  attri- 
buer pourtant  le  droit,  fadiant  bien  qu'il  appartenoit  àlâ  beUe-fœur  Ifabelle,  fê  voyant 
acquéreur  de  l'île  de  Chypre,  crut  qu'il  ne  pouvoit  avoir  un  moyen  plus  paifible  j>our 
le  conferver  cette  qualité  de  Roi  qu'en  prenant  pofleiïion  de  c  être  belle  &  grande  ile, 
Ibus  la  qualité  de  Royaume  qu  elle  avoit  eue  jadis,  avant  le  temps  de  Pline,  fuivant  le 
rappon  de  cet  ancien  auteur.  11  y  vint  donc  aboideravec  une  fuhe  &  efcone  royale. 
Fan  1 193,  &,  s'en  rendant  maître,  s'en  fit  proclamer  Rot,  donnant  pour  eofeîgne  ou 
armoirie  à  ce  Royaume  un  écu  qu'il  tira  du  ficn,  à  lavoir  ;  / argent  au  lion  Je  gueules  qui 
ponflir  urw  iWnonne  J'or.  Il  étabht  poi;r  fién;e  ^  ville  capitale  de  ce  Rnv.Tîime  de  Clivpre 
la  viile  de  Nicoiie,  y  choifit  fon  Louvre  &  y  mu  la  ouïr  créa  pour  lion  Connétable 
&  premier  officier,  fon  frère  Ainaulry  de  Lufignan  qui  fiit  depuis  fon  fuocefleur.  N 
peupla  cette  île,  outre  les  habitants  qu  il  y  trouva,  de  quinze  mille perlbnnes  àiécs  des 
villes  doutrc-mer  de  k  lanj^ue  l  itine,  entre  lefquellcs  étoient  trois  cents  ChevaUers  & 
deux  cents  Ecuyers,  tous  gentilshommes  lortis  du  Royaume  de  France  à  diverlcs  croi- 
fàdes.  D  leur  départit  ce  lîen  Royaume,  donnant  aux  Ecuyers  le  dtre  de  Seigneurs,  aux 
ChevaUers  celui  de  Barons,  &  aux  autres  il  tUvifa  les  terres  pour  les  cultiver  par  le 
bourage.  Etainlî  ayant  fait  changer  de  face  à  cette  ile,  auparavant  fort  inculte  &  déferte, 
il  y  tint  le;  premières  AlTifcs  en  qualité  de  Roi,  félon  George*;  Ruilron,  en  l'hiftnirc  de 
cette  lie,  lan  i  içf ,  &  y  étabUt  les  coutumes,  règlements  6:  pohces  du  Royaume  de 
France,  fa  patrie.  Et  la  même  année  il  y  tnftitua  un  noble  Ordre  de  Chevalerie  qu'il 
nomma  l'Ordre  de  TEpée  &  qui  eft  reconnu  communément  dans  I  hiftoire  Ibus  te  nom 
de  l'Ordre  de  Chypre  ou  de  Lulignan,  dont  li  n.iique  éteiit  ui'  écuflon  couronné  qui,  par 
fuccelfion  de  temps,  parce  que  les  defccndanrs  de  <i>n  trcrc  Amaulry  furent  Rois  de 
Chypre  &  d'Arménie,  fut  parti  en  quatre  quartiers,  £c  portoit  au  premier  de  JérulUem,  au 
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deuxième,  de  Lufignan,  au  troifièmc  d  Arracnic,  &  au  quatrième  de  Chypre.  Oeft  ce 
qu'on  peut  voir  chec  Favyn  dam  le  neuvième  Livre  de  Ton  Tkiitrt  ^honneur.  Il  y  eftdic 

que  le  collier  de  cet  Ordre  écoit  compofc  de  cordons  ronds  de  foie  blanche  nouée  & 
cordonnée  en  lacs  d'amour  enrrcl  u es  Je  ces  Jeux  lettres  maiufcuics  S  &  R,  émaillées 
d'or,  ayant  au  milieu  tin  ox^lc  pendant  clciché  d  or  dam»  Icquelétoit  une  épée,  la  lame 
émaîllée  d'aigent  &  la  garde  croifée  &  fleurdelylee  d*or  avec  oetie  legiende  en  knn 
auwur  de  Fovale  :  Sectmtas  Hggm.  Et  les  Chevalier»  dudit  Ordre,  que  le  Connétable 
Amaulry  prit  le  premier  des  mains  du  Roi  Guy  fon  frère,  s'obligcoient  d'employer  leurs 
épées  pmir  la  Jctlnfc  Je  t'Htîlife,  le  fcrvice  du  Roi,  l'appui  de  La  juihce,  la  protection 
des  veuves  &  orphelins  &  tranquiilué  du  Royaume. 

Le  R<H  Guy  de  Lulîgnan  ne  régna  que  trois  ans  en  Chypre^  &  mourut  fans  lignée 
pour  ne  $*être  remarié.  Tan  1 196.  U  eue  pour  fuccefllèur  audit  Royaume  fon  fière 
Amaulry  de  Lufignan,  qu'il  eut  pour  compagnon  inféparable  en  Tes  voyages  Jdunv- 
mer,  &  qui  fut  fous  lui  Connétable  de  jcnifalcnn  (5k  de  Chypre.  I!  fut  le  dernier  de  Cn 
frères,  &  amii  il  fera  parle  de  lui  en  fon  rang,  après  avoir  fuivi  les  autres. 


CHAPITRE  LXXIX. 


Du fécond  fils  de  'R^inondm  de  Fore\^  bienfaéleur  du  momi^hre 

de  3eauliett  en  T{gann<m.  ' 

1 1:  fécond  fils  qu'eut  Raymondin  de  Forez,  dernier  fibdu  Comte  Guy  f",  de 

[Mélufinc  ou  Marie  de  Lufignan  fon  époule,  fut  CeoflTroyde  Lufignan,  dit  com- 
munément Geoffroy  à  la  Grand'  Dent,  ainfi  mirviué  Jcs  fi  naill  ince,  à  fivoir 
d'une  grande  dent  qui  lui  fortoii  de  la  bouche,  comme  celle  d  un  fanglier.  fct  ainit  ilell 
dépeint  &  figuré  au  Tromptuaire  éet  &ftdmUrsôt  décrit  au  Roman  de  Méluiîne.  Ce  Sei- 
gneur eut  pour  ta.  parc&  portion  légitime  aux  biens  de  (à  Maifon  plufieuis  tenes,  tentes  & 
dixmesdu  paysde  Roannois  que  fi>n  père  Raymondin  avoir  eues  en  tùpplément  d*apa- 
nafi;e  delà  Maifon  Je  Fore/.  i5c,  Ju  elief  Jefi  mère  ^^é!'.lIuu■,  Je'.iv  terres  on  Poitou  nom- 
mées V'ouvan t  (k  Mei  vent.  Il  ht  divers  Vijyagcs  outre-mer  cc  y  alluta  beaucoup  fes  fibres 
Guy  &  Amaulry  aux  grandesaventtnes  qu'ilsy  curent  &  (ôutini les  plus  bdlesenireprUès 
qu  ils  7  firent  desgrands  exploits  de  fa  valeur  qui  le  rendoitpanoutauffitelibrmidable,  que 
la  fulUitc  marque  qu'il  .ivoit  de  fa  nailfance  le  rcndoit  terrible.  Il  fe  retira  néanmoins 
aprè^  (t"s  longues  aventures  Je  guerre  audit  pnvsdcl'oirnu,iSc  priten  mariage  Clémence  de 
Châtellerauit  illuc  d  une  ùmilic  qui  avoicpris  le  nom  de  CliâtcUerauU,  parce  qu'elle  polle- 
doitceVicomté&quiétmt  alors  une  ancienne  branche  collatérale  de  rilluftreMûfondes 
Comtes  de  La.Rochefoucault,  laquelle  defcendoit  originairement  des  Comtes  de  Pmtou, 
auiïi  bien  que  l'ancienne  Maifon  de  Lufignan  qui  étoit  celle  de  fa  mère.  Il  eut  Je  cette 
Dame  deux  fils  auxquels  il  fit  porter  le  nom  de  les  fu.fdits  h^èrcs  Guy  &  Ainaulry.  Le 


Digitized  by  Google 


Livre  deuxième.  Chapitre  LX  X I X.  f  o  i 

dernier  delquds  eft  noi|uiiépar  quelques-uiw  Aimeric,  en  laon  o4înuriai$f  quotqu'en 

françoii  on  aie  changé  ce  nom  en  celui  d'Amaulry. 

Guy  de  Luiignan,  fils  ainé  de  ce  Seigneur  Geoffroy  &  fon  héritier,  ayant  alîîllc  au 
convoi  ôc  otfice  funèbre  qui  fut  fait  en  lA  bbaye  de  MaiUezais  à  ce  dit  Seigneur  Ibn  pcrc 
qui  y  élue  fk  (epulture  &  y  fit  de  grands  légats,  fît  ce  bel  aâe  pfoduhparFavyn  en  fon 
Thêàtrê  ihameuTf  que  de  ne  point  laîflTer  fortîr  de  l'églîfe  les  officiants  qui  y  avoiem 
inhumé  fon  père ,  qu'auparavant  il  n'eût  pa(I5  au  profit  de  ce  monaftère  la  donation 
deschofes  que  fon  père  y  avoir  léguées,  à  favoir  :  de  deu?f  cents  livrorces  de  terre,  (ttuées 
au  lieu  appelé  Lerment.  Donnant  en  cela  un  notable  exemple  de  la  promptitude  & 
exaditude  que  les  enfants  doivent  avoir  pour  accomplir  les  œuvres  pies  portées  ez  dif- 
polîtions  icAamentaires  de  leurs  pères.  On  peut  voir  ci-devant  au  Chaptirc  LXXV II', 
l'obligation  qu'avoir  ce  Seigneur  Geoffroy  de  fiiire  du  bien  à  cette  Abbaye  depuis  érigée 
en  fiégc  d  fcvéché,  en  fntisfricliondes  déj^àtsqu  il  y  avoir  faits.  On  verra  ci-après  quelque 
cbofe  de  la  pollénté  de  (  juy  ion  fils  ainé,  aulFi  bien  que  d  Auneric  fon  puîné  duquel  U 
reffe  à  prêtent  à  parler. 

Aimeric  ou  Amaulry  de  Lufignan,  fécond  fils  de  Geoffroy  à  la  Grand*  Dent,  affîda 
fon  père  en  fa  dernière  maladie  qui  lui  arriva  en  (a  Seigneurie  de  Voiivinr  en  Poitou, 
prés  de  celle  de  l^arthenay  &  fut  même  témoin  de  la  pieufe  donation  qu  il  fit  alors  au 
monaflère  de  Bcaulicu  en  Roanuois,  dépendant  de  fOrdrc  de  Fontevrauii  de  quelques 
droiis  qu'il  détacha  de  ceux  qu'avoit  eus  Raym(Hi<fin,  fon  père,  de  la  MaîTon  de  Foies.  ' 
L'ade  s'en  eft  nouvé  audit  monallère  des  Religieufes  de  Bcaulieu,  &  établit  trop  bien 
l'union  &  tonnexité  qu'avou  la  Maifun  de  Lufignan  à  celle  Je  Fore?,  avec  les  autres 
circonllances  qui  regardent  ce  Seigneur  Geoffroy  &  ibn  hls  Aimenc  pour  n'avoir  ici 
place^  fans  être  renvoyé  ailleurs.  En  vdd  donc  la  teneur  : 

^0iwiR  fit  onmîhu  hûminibas  tant  prafemibus  ^ttam  f tamis  ^oJ  cum  Ego  Gûufiidus  de 
Ltiigniaco  laborarem  in  txircmis,  Je  fabtte  MÎmtr  nu-ce  Jp,m  firmam  ponens  in  Domino,  bonu 
fi  Je  6-  chariiaie  <ft'Ji  6'  coiu-ejfi,  nomine  perpétua  Eleeniolvnct,  'D«'i>,  6-  abbariif  FiVirir  V.hralJi 
6*  lûco  "Beaia  éMariar  Je  Bello  Loco,  quiJtjuiJ  aJ  me  periinebai  ïam  in  Jeeimis  quam  in  terru- 
gUt  de  tenitorio  Ciconw  quod  ad  me  biAehai  prsrfcripta  iomus  de  TMlo  Loco  6*  per  longa 
lempora  à  me  £f  ab  atoeceforibus  mets  quieie  lemerai^  e4âum  <nm  grad^&fiCC'XVi^ 
fuh  pra-fcmia  &  rejiimonic  reneijbilis  zAbbaiis  Je  l.apfia  6*  T{.  GarnoJi  Cappellani  JeUovam 
û-  z^'iinuri,  !  .{c  Lc'iniaeo ,  ^Hliiis ,  fîlii  me/,  o-  Vuillelmi  Je  'BIn ,  'D/.r.fn; ,  &  multomn 
jliorum  aJ  eu/us  rei  notiiiam  piacepti pkiem  ihatitm  si^ilU  mei  munimine  rcboravi. 

Cette  mémorable  Charte  (i)  qui  marque  le  temps  de  rextrème  &  périlleufê  maladie 

en  laquelle  ce  Geofitoy  deLulîgnan  étoit  lorfqu  il  la  fit,  en  l  annec  I2i6,  fait  conjec- 
turer à  quelques-uns  que  cette  maÎLidie  lai  (ut  mortelle.  Ce  qui  ne  lut  pas  néanmoins, 
puifqu'on  trouve  des  acles  qui  lont  mention  de  ce  Seigneur  julqua  tannée  1234.  Les 
témoins  en  préfence  dcfquels  fc  fit  cette  Charte  &qui  l  alfillèrcnt  en  cette  grave  ma- 


(  I  ]  C'efl  lâ  le  feol  tiliv  authcnb'tiije  fur  ll^quel  La  Mure  I   d'Hio  ce  docunwtl  &.  Ti  I'ini       f%\  tirrr  <k-»  iXMielulîot» 

pu  Di>|iuyr:r  ron|.  ;turcs  lyn-  riiurni(Toa  lo  lîn.iijri  .ndi  |i'".'ircsquerelle»n'<'<^' l'^iAirioj^raplii*- 
<Jo  Melufin4.'j  kjictieur  peut  doiic  jogfr  tjue;ir' vnlfur  (''jx--  fi>ivlicn. 
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ladie  turent  l'Abbé  de  Notre-Dame  de  L'AblîeenCaftinc,  dePOrdrc  de  Citeaux  dans  le 
Haut  Poitou,  «S:  k-  Curô  Je  la  terre  de  Voitvant  avec  Ton  diacre.  I!  la  voulut  encore  faire 
en  préfence  &  du  coiUeniemcnt  d'/\imcric  Ton  fil»  qui  étoic  déjà  alors  parvenu  à  l'Ordre 
de  Chevalerie,  parce  qu*il  lui  deftinoic  pour  légiâme  tout  ce  qu'il  traoitde  fin  grande 
pèfe  Raymondb  de  Forez  au  pays  de  Roannais, où  eft  iîtué  le  monailère  de  Notre-Dame 
de  Beaulieu ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Fontevrault,  qu'il  craignoit  être  inquiété  en 
l'afiranchiircmcnr  ?<.  exemption  de  tous  droits  qu'il  lui  donnoit  pour  lesdixmes  &.  terres 
qu'il  tcnoit  de  lui  &,  de  (es  prédécefl'eurs  qui,  audit  pays,  etoient  les  Comtes  de  horcz, 
(i  fon  dit  fils  par  fa  préfence  n'y  donnoit  fon  agrément. 

Aimeric  de  Lufignao  étant  donc  héciiier  de  tout  ce  que  ion  pèrea^oit  dans  le  Rnan  - 
nois,  latisfit  aux  intentions  de  fon  père  au  regard  dudit  monailère  de  Beaulieu.  A  caufc 
de  quoi  ladite  Charte  a  été  trouvée  aux  Archives  de  ce  monallcre  où  le  fceau  dudic 
GcoiTroy  de  Luiignan,  père  d' Aimeric,  eft  un  grand  (ceau  de  cire  blanche,  à  la  Êiçon 
des  grands  fceaux  que  nous  avons  vus  ci-devant,  qu  appolbienc  à  leufs  aéles  les  Comtes 
de  Forez.  Car,  d'un  côté,  efl  repréfenté  un  homme  à  cheval,  armé  de  toutes  pièces,  Ôc 
de  l'autre  côté  eft  rimprcflton  de;  armes  de  Lufîpnan ,  qui  y  paroilToicnt  en  effet  bureUes 
lie  dix  piécts  (y  chargées  d  un  lion  fur  le  tout  qui  n  ejl peint  couronne.  Ce  qui  confirme  que 
leRoiCuy,  fon  frère, avoir  ajouté  la  couronne  au  fion  de  Lufîgnan,fevoyantlm-inême 
porter  vine  eouroîinc. 

Quelques  .Mémoire';  du  Forez  témoit^nentque  c'eft  du  côté  de  cet  Aimcnc  de  Luiîgnan 
que  venoit  ia  parenté  de  Guy  V  Comte  de  Forez,  avec  Meifirc  Guillaume  d  Acre  Che- 
valier (i),  que  ce  Comte  amena  d'outrc-mer  au  iecond  voyage  qu'il  y  fit  du  temps  de 
Saint  Louis,  lan  iifo,  &  l'établit  en  Forez  en  la  Seigneurie  de  Magnieu-Hauieiive, 
dont  il  lui  donna  la  moitié  par  un  acFe  de  ladite  année  où  il  cd  qualifié  fon  couftn,  ainfi 
qu'on  peut  voir  ci-devant  avt  Chapitre  XW'^  Car  ces  Mémoires  portent  que  ledit 
Aimeric,  après  la  mort  de  Ion  pere  Ccortroy  de  Luiignan,  dit  à  la  Grand  Dent,  s  étant 
rendu  près  de  fim  oncle  &  parrain  Amaulry  ou  Aimeric  de  Lufignan,  Roi  de  Chypre, 
palîà  lerefte  de  fcs  jours  dans  la  Cour  de  ce  Roi,  &  ayant  laide  une  fille  unique  d'une 
grande  Dame  qu'il  y  cpoufa,  cette  ;  lie  lie  I  ulïgnan  fut  baillée  en  mariage  audit  Sei- 
gneur Guillaume  d'Acre,  qui  quoiqu  li  ne  tut  riche  en  biens,  à  caulc  de  l'invalion  de  la 
Terre  Sainte  par  les  Infidèles,  étoit  pourtant  d'une  iuiirancc&  extracFionJbrt  confidéréc 
outre-mer,  vu  que  letiom  d'Acre  étoit  venu  à  la  famille  dont  il  émit  iflu,  de  la  ville 
même  d'Acre  qu'on  nommoit  anciennement  Ptolémaïde,  laquelle  échut  pour  lot  &;  pour 


(i)  La  fomilv  dn  d'Acre  av«c  k-^  Comlv»  do  fvcei  ,' 
iMiiottiiluBvrnfeinlilablaiiientd'AlilldcCIlKnMyfemmr  j 
(te  Guy  V„  En  cOcl  k  faniiHc  de  oetic  danw  «oit  une  j 
branche  de  la  Moiron  de  Brienno,  U  les  Seigneurs  du  nom  '  | 

(I  Acre  |>arotlT---iit  tlTu*  cuali-nuMil  <Jc  rcirc  \![iiL'n.  '  At- 
rtiii/ijj  gciii.'j!  iii  lycnr.  'lU  f^'.vf  i'  Bijuji-Ui').  C'ill 
|ïar  riM!]irire  qu>j  iiou^  |j  iTr  en  blanc,  p«ge  344, 

l'dnanbn  de  Chacenay  %  A  Te  Uatoonait  comme  celui  di- 
Brienne,/»!/  de  MUtw  à  ua  Upn,  Uni  quelque  diif«-  | 
ivnee  iKiiMire  dan»  le»  «niaux.  M.  Coulanl  ■  |iubliv,  1 


dans  te  OuiUtiit  àt  U  StKiéte  d<  Sphrjgtfli^t  (lome  i< , 
p.  le;),  un  rceatt  d'Ali»  de  Chacenay,  d'aprè»  un  deffio 

duxviM'fi.  rif,  iMicw,  r«n«  mwtionnpr  le  feméie 
hilUnc,  ituhi|ii.'  ipii-  tf*  arme-*  <Ki  l  OdlnvfcMu  porurni 
ur:  ih]-:r.  i  jtvpnrtr ;  il  ril  i'VH)rnt  t|fir  <  c'tf  iii.lii,  ni if>ii  (to- 
v:i-iii  il'ulif  f;iiilTi-  iiiii  rj>ii-i«tioiuno4iv«^*  fj»r  in  IwmcUc* 
Ik.:w  b,  n.MM|iu's  <Iii  xtM'<îi!cle,<r4'u»obtirrvMi!irficu 
familiiirifë  avec  lei^  (oenux  de  celte  pourmtt 
prcndir  en  cOist  pour  dt(  cIik«i>. 

A.  STnrai . 
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butin  il  cette  âjùUe  aux  première»  Croifades,  erqueUes  les  Chrétiens  conquécèrent  la 

Pakllinc. 

Et  c  eil  ainfi  que  finit  la  poftérité  d'Aimcnc  de  Lufignan,  flU  puîné  de  GeotTroy,  fur- 
nommé  k  la  Grand*  Dent  mentionné  en  la  chane  du  don  que'fit  (on  père  au  moiudAere 

de  Bcaulicu  en  Roannois.  Ce  que  plufîcurs  liiftoricns  ayant  ignoré,  ont  cru  que  ledit 
Geoffroy  père  avottété  par  cet  Aimeric,  fon  fils,  fouche  de  plulicurs  Rois  de  Chypre, 
parce  qu  lisant  confondu  ledit  Aimeric  avec  Amaulry  de  Lufignan,  fon  onck&  parrain, 
nommé  comme  lui  en  latin  e4immetis  &.  lequel  véritablement  fut  Roi  de  Chypre,  & 
'  ainfi  ont  cru  que  cefl  de  ce  jeuite  Aimeric  ou  Amaulry  de  Ludgnan,  BU  de  GeoiTroy, 
qu'eft  venue  la  longue  fuite  qu'on  trouve  de  ces  Rois  de  Chypre,  qui,  dans  la  vérité, 
font  les  dc!cend;inr^  5:  rejetons  illiiflrcs  âc  premier  Arnuulryde  Lufignan,  fils  de  Ray- 
mondin  de  1-orcz  &  de  Méluiinc  qui  prit  ce  Royaume  de  Chypre  des  mains  de  Guy  de 
Lufignan,  Coa  Irère,  auteur  ^  fondateur  de  la  monarchie  dans  Chypre  i5<:  auparavant 
Roi  de  JéruTalem,  comme  il  a  été  vu  &  comme  on  le  verra  encore  mieux  dans  la  fuite. 

Quant  à  la  poflcrité  de  Cuv  Jl  Lufignan,  fils  aîné  dudit  Geoffroy  à  la  Grand'  Dent, 
5c  par  conicquent  frère  aine  dudit  jeune  Aimeric  &  filleul  dudit  Guy  de  Lufignan,  leur 
oncle,  Roi' de  Jérufalem  &  de  Chypre,  elle  fe  continua  en  Poitou  pendant  quelque 
temps.  Et  fdon  les  fuGlits  Mémoires  du  Forez  elle  lê  termina  encore  en  une  fille  qui  fiit 
Bonne  de  LuHgnan.  Laquelle,  par  loccafion  des  biens  qu'avoit  cette  branche  de  Lu- 
fignan au  pays  de  Roannois,  comme  en  fait  fui  le  fiA'dk  ritre  du  monaftcre  de  Peinlieu, 
fut  recherchée  par  un  Seigneur  dudit  pays  de  l<oannois,  nerc  la  Seigneurie  duquel  étoic 
fitué  letfic  monaftèie,  à  (avoir  Guillaume,  Seigneur  de  St-Haon ,  en  latin  de  Smâo 
HAmtdo,  originairemétv  ilTu  de  l'ancienne  Mailbn  du  nom  de  Roannois,  lequel,  tant  en 
cônfidéraùon  de  l'ancienneté  de  (on  extradtion  que  de  fcs  grands  biens,  ayant  obtenu 
cette  fille  de  la  Mriifiin  Je  Lufîf^nan,  fit  fi  grand  état  de  cette  alliance  qu'il  blafonna  fon 
ecu  des  mêmes  armes  que  la  Maifon  de  Lufignan  avoit  données  au  Royaume  de  Chypre 
quelle  avoit  érigée  &  oti  elle  continuoit  de  ton  temps  ik  domination  avec  grand  éclat. 
Ces  armes  étaient  / argent  au  lion  Je  gueules.  ■ 

Ce  Guillaume  de  Sr-H.ion  Seigneur  dudit  lieu,  fils  &  héritier  d'Artaud,  Seigneur  de 
St-Haon,  &  encore  héritier  Je  Guy  de  Roannois,  fon  coulm  ,  qui  naynnt  point  eu 
d'enfants  de  JolTcrandc  de  Lavicu,  lui  donna  fcs  biens,  eut  de  Ion  iliullre  epoufe  Bonne 
de  Lulignan,  leur  fille  unique,  Alice  de  St-Haon,  filleule  d  une  grande  Dame  nommée 
Alice  de  Roanne,  feule  re(îée  d'une  autre  des  branches  de  ladite  Maifon  de  Roannois, 
(S:  epoufe  d'un  nommé  Guy,  Seigneur  de  La  Perrière.  Duquel  ayant  eu  un  fils,  a'.iiU 
nommé  Guy  de  La  Perrière,  &  étant  demeurée  veuve,  Guillaume  de  St-Haon  étant  aulfi 
de  Ion  coté  demeuré  veuf  par  la  mort  de  (à  femme,  crut  ne  pouvoir  mieux  faire,  pour 
réunir  tous  les  biens  des  trois  branches  de  la  Maifon  de  Roannois,  à  favoir  :  Roannois, 
Roanne  &  St-Haon,  en  une  même  famille,  que  de  faire  un  double  mariage,  à  favoir, 
de  lui  avec  ladite  Dame  Alice  de  Roanne,  veuve  dudit  Seigneur  de  La  Perrière, &  de  fa 
tille  Alice  de  St-Haon,  qui  par  lui  avoit  tous  les  droits  des  branches  de  Roannois  & 
de  S(-Haon,'avec  Guy  de  û  Perrière,  qui,  par  ùl  mère,  avoit  les  droits  de k  branche 
de  Roanne,  outre  les  terres  de  Ibn  père.  Ayant  donc  obtenu  les  difpenfes  qui  fur  ce 
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pouvoiciu  être  requitt-s,  te  Seigneur,  veut  de  la  prcmicrc  femme  de  la  Maifon  de  Lu- 
iignan,  qui  lui  avoît  hk  prendre  les  armes  de  Chypre ,  cpoufa  en  fécondes  noces,  Afice 
de  Roanne,  veuve  de  Guy  Seigneur  de  La  Perrière  Âc  par  elle  de  Roanne.  Ecla  fille,  Alice 
de  Sc-Haon,  époulà  Guy  le^ne,  Seigneur  de  La  Perriète&de  Ror.i^nc.  fils  de  ladite 
Alice  de  Romiie  Si  de  fou  premier  mari  Ft  ce  double  mariage  qui  afTembloit  toutes  le> 
terrcsdelaMailundc'Ruamiuisen  une  mémo tamiilejfârolenmfavcrsrannéc  117^  Alicc- 
de  Sr-Haon,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  St^Haon  &  de  Bonne  de  Lufignan,  écanc 
devenue  Dame  de  Roanne,  lieu  quia  donné  le  nom  au  Roannois,  par  Ibn  mariage  avec 
Guy  de  La  Perrière  le  Jeune,  Seigneur,  par  fa  mère,dudit  lieu  de  Roanne,  fignala  beaii- 
L(n:p  ai:d]X  Hc.i  ù  iTî.t<^nifi;]ui.-  piété.  5:  v  éternila  fa  mémoire  fous  le  nnm  de  Madame  de 
l.  i  l'erriere.  C^ar  étant  veuve  du  Seigneur  de  La  Perrière  fon  man,  tjui  avmt  fait  rebâtir 
&  réédifier  Téglife  du  rufditmoiiaAère  de  Beaulieu  en  Roannoi»,  qui  cA  près  de  Roanne, 
en  la  forme  qu*on  la  voira  préfent,  ellefe  rendit  fondatrice  de  l'cgiife  même  de  Roanne, 
&  fit  conftruire,  dans  i  ancien  château  dudit  lieu,  l'cgiife  paroifTîalc  dédiée  en  Ihon 
neurde  Saint  Etienne,  oii  elle  obnnt  la  tranllation  des  fondrions  curiaies  qui  le  failbicnt 
auparavant  en  Icglifc  de  St-Julicn  prés  de  Roanne,  bâtie  d'ancienneté  au  même  lieu 
du  cimetière  de  cette  paroiflè.  Et  c'eft  pourquoi,  en  la  première  clef  de  la  nef  de  la  vofite 
de  ladite  églife  du  château  de  Roanne,  en  y  entrant  parla  giande  porte,  on  voit  encore 
aujourd'hui  en  rehef,  rcLiilTini  Je  cette  pioufe  Dame,  qui  y  eft  cxatflcmcnt  blafonné  de 
les  émaux,  à  favoir,  des  armes  de  Chypre  que  Guillaume  de  St-Haon,  fun  père,  avoii 
prifês,  enfuite  de  (on  mariage  avec  la  première  femme,  mère  de  cette  Dame.  Et  il  (èmble 
que  Tantïquîté  nous  a  voulu  inviter  à  obferver  particttlièiemeac  ces  armes  fingulières, 
•     en  mettant  autour  deceiéculTon  }>end3nt  de  la  voûte,  la  qualité  de  cette  fondatrice  de 
l  églifc,  fous  ces  mots  qui  v  font  relevés  &  dépeinte  tout  autour  :  -'^îaJ:mf  Je  La  Verrière. 
Ht  en  effet  en  plulieurs  acles  qui  fe  trouvent  d  elle  aux  Archives  du  Duché  de  Roan- 
nois,  confervées  en  la  facrifUe  de  ladite  é|;lire,  les  foeaux  de  cette  Dame  portent  l'im- 
preflîon  d'un  lion  fimplement  rampant,  comme  efl  celui  de  Chypre,  audit  écu  ;  avec 
Ibn  nom  latin  autour,  à  favoir  :  z4licij  Je  Sancio  HahunJo. 

Or,  de  ce  mariage  d'Aîicc  de  Sr  !-|.Trm  (Hllc  d'une  D.imc  iffuc  de  la  Maifon  de  Lufî- 
gnati,  qui  porta  les  armes  de  Chypre  en  celle  de  St-Haon),  avec  Guy  le  Jeune  Seigneur 
de  La  Perrière,  ()ui  énnt  Sdgneur  de  Roanne  de  par  fà  mère,  ou  du  moins  Confeigneur 
dudit  lieu  avec  le  Comte  de  Forez,  comme  il  a  été  vu  en  fon  lieu,  vint  leur  fille  unique, 
Alice  de  La  Perrière,  très  puiflante  &  riche  héritière,  qui  fut  mariée  avec  MclTlre  Hugues 
Damas  Chevalier,  Seigneur  de  Coufan  &  de  plufîcurs  autres  places  en  Forez.  Lequel 
enfuite  de  cette  alliance  fût  fî  fort  conlidéré  du  Comte  de  Forez,  Guy  qu  il  l'ap- 
parentoit  &  traitait  de  coufin,  comme  il  a  été  ci-devant  vérifié  au  Chapitre  LIX*.  Ce 
quilfâifoitàcaulede  fa  femme  qut^Oette  Alice  de  La  Perrière,  fille  d'Alice  de  Sc^Haon, 
&  pctitc-fille  d'une  fiUe  de  Lulignan,  comme  la  fufdite  déduâiou  généalogique  le  donne 
a  connoiire.  . 

Et.en  effet,  cette  parenté  quavoit  cette  I^me  de  Coufan  it  b  Maifon  de  Luf^an  eA 
te  feul  fondement  Iblide  qu'on  peut  trouver  qui  appuie  la  qualité  de  coufin  que  donne 
le  fuf«£t  Comte  de  Forex  au  Seigneur  de  Coufan,  fon  mari.  Car  la  patenté  de  la  Maîlbn 
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de  LuHgaii  a  celle  de  Forez  ne  pouvoit  qu'être  extrêmement  confidéréc  par  nos  Comtes, 
en  quelque  diftance  de  degrés  qu'elle  fut  arrivée,  foit  parce  quelle  venoic  originaire- 
ment d'un  cadet  de  la  Maifon  de  Forez,  comme  nous  avons  vu,  foit  parce  que  la  Maifon 
de  Lufign.in,  étant  devenue  (îittveraine  en  la  Terre  Sainte  par  divcrfes  couronnes  qu'elle 
avoir  rccuciUieSjàiàvoir,  de  Jérufalem,  de  Chypre  &  d'Arménie,  cUeétoit  duniuUre& 
ornement  fi  giand  à  &  louche  qui  écoit  celle  de  Forez,  qu'elle  mériiott  bimden''en  èn 
jamais  oubUée  &  de  lui  6ire  apparenter  toutes  lesperlbnnesqui  éioient  honorées  de  fiin 
alliance  ;  comme  étoit,  fuivant  ce  qui  cft  dit  en  ce  Chapitre,  cette  ancienne  Maifon  de 
St-Haon,  en  latin  de  Sanilo  HahunJû.  Et  cette  Maifon  prit  fin  en  b  fufdite  Alice  de 
St-Haon,  Dame  de  La  Perrière.  Elle  étoit  totalement  diBérentc  d'une  autre  famille  fo- 
réfiennc  qui,  fous  tes  derniers  Ducs  de  Bourbon  &  par  leur  concefCott  prit  ce  nom  de 
St-Haon,  à  caufe  de  plufieurs  droits  &  renies  qui  lui  apparœnoicnt  en  ladite  .ville  de 
St-Haon  &  en  fes  environs.  Car  les  titres  de  ce  temps-là  apprennent  que  ce  fut  Jean 
Pelletier,  Juge  de  Forez  &:  depuis  Chancelier  du  Bourbonnois,  qui  eur  des  Ducs  de 
Bourbon  le  pouvoir  de  prendre  ce  nom  de  St-Haon,  tant  pour  lui  que  fa  poilériic,  qui 
finit  en  Geoffroy  de  St-Haon,  Seigneur  de  BeaucreflTon ,  près  Ladite  inlle.  Duquel  la 
veuve  &  héritière,  à  défaut  denâints,  Emerande  de  Nagu,  fit  palTer  les  droits  &  la  Sei- 
gneurie en  bt  très- noble  Maifon  de  Damas  Rouâèt,  à  laquelle  elle  étoit  unie  de  proche 
parenté. 

Ce  ibntlcs  remarques  curicufes  à  quoi  nous  a  porté  la  defcription  de  ce  qui  touche 
le  renommé  Geoffroy  de  Lufignan,  dit  à  la  Grand*  Dent  &  fa  poilérité.  On  peut  voir 
rùnage  de  ce  vailbnt  Chevalier,  qui  fer:  d'ornement  aux  plus  curieux  cabinets,  au  lieu 
ci-devant  cité  du  Ti\^mpnuiirc  des  ^féJailles.  M.iis  de  ce  fecond  Bls  de  Raymondin  de 
Forez  &  de  Méluline  il  cil  temps  de  palTer  au  troilième. 


CHAPITRE  LXXX. 

*Du  troifihne  Jils  de  Raymondin  dt-  Fore-^,  fouche  de  plufieurs  Comtes 
de  la  Marche  Ù  d'Angoidême  ù  Seigneurs  de  Lufignan, 

E  troifiéme  fils  de  Rayinondm  de  Forez  &  de  la  lemmc  Mélulme,  Dame  de 
l.ulignan,  emporta,  par  Ion  aifiduité  auprès  de  les  parents,  pour  fa  poruon  & 
l'a  légitime,  leur  principale  Seigneurie,  de  laquelle  ils  avoîent  pris  leur  nom 
de  famille,  à  favoir,  celle  de  Lufignan.  Car  lès  autres  frères  ayant  pris  l'elTort  des  aven- 
turcs  de  la  guerre,  lui  donnèrent occafion,  en  demeurant  près  de  Raymondin  de  Forex 
fon  père,  &  de  .Mélufine  la  mère,  de  cultiver  li  bien  leurs  bonnes  grâces  îx  leur  gagner  fi 
bien  le  cœur,  que  mettant  en  lui  la  principale  efpérance  de  leur  poftérité,  ils  lui  afllu- 
rèrent  leur  terre  &  Seigneurie  ancienne  de  Lufignan,  en  le  mariant  le  {xemier  de  lès 
frères  à  fhéritière  du  Comté  delà  Marche.  Etainll  le  nom  de  ce  Seigneur  cil  Ibufrcntelldn 
dans  le  Roman  de  Mélufine,  ibus  le  nom  d'Odon  Comte  de  la  Marche,  parce  que  le 
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nom  dOJo  étoit  auirelbîs  fynonyme  avec  le  nom  d'Eudes  que  plofieois  confbndoîent 

avec  celui  ti'Hupnies. 

Ce  Seigneur  de  Lulignan,  fils  de  Kaymondin  de  t-orez  &  de  Méluline  la  femme,  fut 
appelé  Hugues,  nom  familier  en  fa  Maifon  éa  côté  maternel.  Car  foniueul  maternel, 
pèredeMéluline^s'appeloit,  comme  nous  avons  vu,  Hugues  le  Brun,  &  étoit  le  huitième 

Je  Ce  nom,  Seigneur  Je  l  uilcjnan,  depuis  I  îugucs  Je  Poitou  qu'on  donne  pour  rTucho 
à  fa  généalogie.  Celiu-ti  tut  Jonc  le  ncu\  icmc  du  nom  d  Hugues,  Seigneur  de  Lulignan 
&  fut  de  plus  Comte  de  Li  Marciic  par  ion  mariage  avec  une  Dame  nommée  Bour- 
goigne,  en  htin  Vurgundia,  inconnue  julqua  préièntaux  hUlortens,  mai»  donc  te  nom 
le  vérillo  par  une  Charte  de  l'abbaye  de  Notre -Dame  de  L'AUîc,  fitiiée  en  Gaftine,  dio- 
cèfe  de  la  Rot  li elle,  auparavant  de  Meillcr.iic  Se  auparavant  encore  de  Poitiers,  Laquelle 
Chane  eft  rapportée  au  IV*^  Tome  delà  GauU  chrétienne  de  MM.  de  Ste-Marthe,  fous  le 
titre  de  ladite  Abbaye  qui  eft  de  rOrdrede  Citeaux  êcfous  la  date  de  Tannée  i  i8f ,  en 
laquelle  vîvdtrAbbél^iiriMrMtf,  à  qui  un  Sd  Poitou,  nommé  Théobaud  Chabot, 

donna  avec  fa  femme  Marguerite  plufieurs  fonds&poflcflloiis  au  profit  de  cette  Abbaye, 
&  entre  autres  un  moulin  cju  J  polTédoit  par  indivis,  avec  cet  Hugues  de  Lclignem  6c 
Bourgoigne  fa  femme,  qu  il  appelle  par  exprès  :  Hugonem  Leiiniaà  &  uxorem  ejus  Swr- 
gmiiim.  Ce  dtfc  curieux  déo>uvfe  le  nom  jufqu  ici  ignoré  de  la  femme  d'Hugues  de 
Lulignan,  filsde  Raymondin  de  Forez  &  de  Méluline,  à  favoir,  Bourgoigne  de  la  Marche. 
Celle-ci  étant  devenue  héritière  du  Comté  delà  Marche,  en  fit  porterie  titre  à  fon  mari, 
conjomtcmcnt  avec  celui  de  Seigneur  de  Lulignan.  Elle  fut  11  fort  conlîdérée  en  cette 
ftmille  qu'Amaulry  de  Lulignan,  fon  beau-frère,  Roi  de  Chypre  &de  JéruTalem,  donna 
fon  nom  de  Bourgoigne  à  unedefes  HUes,  audîbien  que  celui  d'Hugues,  qui  émit  celui 
de  ce  Seigneur,  ;i  Ton  fJs  aine  Et  en  effet,  MM.  de  Stc-Marthe  en  leur  HiJIoire  Je  lu 
•Maijon  de  Franct-.  a\  oueiu  que  Guy  ik  Amauiry  de  Lufignan,  qui  furent  fuccelTivemcnt 
Rois  de  Chypre  &  de  Jcrufalcm,  eurent  un  frère  nommé  Hugues,  qui  tranfmit  ce  nom 
àplttlieurs  de  lès  dépendants,  eut  pour  là  pordon  matrimoniale  la  Seigneuiîe  de  Lu- 
fignan, &  fut  rouche,COmme  en  eiec  nous  lé  verrons,  de  plufieurs  Comtes  de  la  Marche 
&  d'Angoulême.  Etméme  on  peut  voir  ci-devant,  au  Chapitre  LXXVII,  que  MM.  Du 
Boucher  &  Du  Chcfnc,  auifi  bien  que  l'auteur  du  livre  intitulé  le  Trampiuaire  Jes  «îîf<f- 
JmIUs,  donnent  par  exprès  pour  trentième  fils  à  Raymondîn  de  Fom  &  àM^fine,  cet 
Hugues  Seigneur  de  Lufignan.  Et  ils  difent  qu'il  eH  fait  beaucoup  mention  de  lui  dans 
les  Chroniques  de  Poitou  &:  J'Aquitaine,  à  eaule  Je  cette  renommée  Seigneurie  de  Lu- 
lignan qu'il  emporta  entre  lésaunres  frères,  pour  la  pornoa  particulière,  f.tc'ell  pourquoi, 
après  tous  ces  auteurs,  nous  lui  attribuons  en  ce  Chapitre  ce  même  ordre  &  rang  de 
nalflance  ;  &  après  avoir  parlé  de  Guy  Se  Geoffroy,  que  ces  hifioriens  eftiment  avoir 
été  les  Jeux  premiers,  nous  conlîdérons  avec  eux  celui-ci  comme  le  tr<nlîème. 

f  lut^ues  de  Lufignan  IX'  de  ce  nom.  Seigneur  duJit  lieu,  &  troifième  fils  Je  Ra\'- 
mondin  de  forez  &  de  la  femme  .Méluline,  Comte  de  la  Marche  par  fon  managc  avec 
l'héritière  de  ce  Comté  ct'devanrmennonnée,  appelée  du  nt»m  ladn  deSirr^anifiaficen 
françois  Bourgoigne,  eut  un  foin  fpécial  de  diftinguer  fcs  armes  de  celles  de  fes  autres 
fières.  Et  pour  le  mieux  faire,  il  prit  le  (impie  champ  de  l'écu  de  Lufignan  &  en  ôu  le 
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lion,  &  airifî  porta  fimplement  (bn  écu  hurtlc  d'argent  6-  / a^ur  de  dix piiccs.  Ce  qui  fût 
fuivi  par  les  dclccndints  &  nommément  par  les  Comtes  de  la  Marche  &  d  Angou- 
léme  qui  dclcendirent  de  lui.  Il  eut  de  la  Comtcfle  de  la  Marche  fon  époufe,  ion  lïls  & 
fucce^ur  : 

Hugues  X,  Seigneur  de  LuHgnan  par  Ton  patrimoine  paternel,  Comte  de  la  Marche 
par  le  marcmcl,  &  de  plus  Comte  d'Angoulême  par  la  haute  alliance  qu'il  contracla 
avec  une  Reme  d'Angleterre ,  héritière  de  ce  Comte.  Cette  Reine  fut  Ifabellc  d'An- 
goulême, devenue  héritière  de  ce  Comte,  comme  étant  rcdée  fille  unique  d'Aymar  X 1 1 1* 
je  dernier  Comte  d'Angoulême  de  la  premièie  lignée  &  d'Alix  de  Courienay.  La- 
dite Ifabelle  étant  veuve  de  Jean  Roi  d*Anglecenej  qui  fut  nommé  Sans  Terre,  duquel 
elle  eut  deux  fils  &  quatre  fillc!;,  revint  en  France  en  fon  Comté  d'Angoulême,  &  f'e 
remaria  a  cet  Hugues  X  Seigneur  de  Lufjgnan,  l'umonunéle  Brun,  comme  Ion  biiiiieul 
matemet  &  Comte  de  la  Marche.  Elle  eut  de  lui  quatre  fils  rapportés,  fur  le  fiijet  du 
Comté  d'Angoulême,  dans  le  Livre  des  Droits  du  "Domaine  du  "E^i,  par  M.  Dupuy,  au- 
teur célèbre,  originaire  par  (es  ancêtres  de  ce  pays  de  Forez,  l.ccjiiet  riranrccrte  généa- 
logie des  Comtes  de  la  Marche  &  d  Angouleme  Je  la  Maifon  de  Lulignan,  des  embarras 
&  confùfîons  où  lavoit  engagée  Favyn,  inéncc  qu'on  s'attache  à  fes  lëuls  fendttients, 
comme  étant  appuyés  rorles  titres  des  Archives  royales  de  k  Chambre  des  Comptes. 

Le  premier  &  aîné  de«  fils  d'Hugues  X,  Seigneur  de  Lufignan  ficComm  deja  Marche 
&  de  la  dotiairière  d'Angleterre,  Ifabelle  ComrefTc  d'Angoulême,  porta  le  nom  &  fur- 
nom  de  lui)  perc  &  s  appela  Hugues  le  Brun,  fct  il  fera  parié  de  lui  après  Ici  autres 
qui  prirent  chacun  le  nom  de  la  terre  &  Sdgneutie  qui  leur  échut  en  partage. 

Le  fécond,  nommé  Geoffroy,  Seigneur  de  Chàteauneuf,  JamaCjChadelacher  &  Bois 
Pouvrea»,  eut  tin  fils  &  une  fille.  Le  fil.s  nommé  CeotTroy  commt!  fon  père  époufa  Pé- 
ronnelle de  Senlis  &  mourut  Cnas  enfants,  l'an  i  Jof .  La  HUc  dont  le  nom  eft  ignoré  Aie 
mariée  en  la  MaiTon  de  Mello. 

Le  mUSème,  nommé  Guy  Seigneur  de  Cognac,  Merpin  &:  Aichiac,  mourut  fans 
enfants,  fan  1281. 

Et  le  quatrième,  appelé  Guillaume  Seigneur  de  Valenec,  Montignac,  Belac,  Cham- 
pagnac&  Ramon,époula  l'hcrmcrc  de  cette  .Mail'on  du  nom  de  Valence,  cnlaun  Va- 
lenfa^  de  laquelle  éeoit  ilTo  un  Tetns  de  Valenfst  Chevalier  de  l'Ordre  de  St-Jean  de 
Jérufalemqiiiétoit  commandeur  de  Montbrifon,  l'an  I2f2.  Et  ledit  Guillaume  futpèrc 
d'Aymar  de  Valence ,  Coukc  de  Pembroc&  Seigneur  de  Montignac,  duquel  la  polléiicé 
mafculine  dura  quelque  temps. 

Voilà  quels  turent  les  quatre  enfimis  d'hingues  le  Brun ,  Seigneur  de  Li^gnanX* 
du  nom.  Comte  de  la  Marche  &  d'Angoulême,  lequel  étoit  mon  en  Tannée  124^. 

Venons  à  fon  fils  aîné  &  fuccelTeur. 

Hugues  XI  Seigneur  de  Lufignan, Comte  de  la  Marche  Se  d'Angoulême,  fut  de  plus 
Seigneur  de  La  Fère  en  Tardenois,  ChaiUy  ôt  Longjumeau,  par  Ion  mariage  avec  'i'olandc 
de  Bretagne,  Dame  dudît  lieu,  fille  de  Pierre  de  Dreux,  Duc  de  Bretagne  &  de  la  Du- 
chefTe  Alix  de  Bretagne,  fa  première  femme.  Laquelle  Yolande,  avant  qu'être  maiiée 
à  ce  Comte,  qui  pona  aufli  le  fumom  de  Brun  £uulier  en  ik  branche  pour  les  raiCons 
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furdites»  avoit  été  accordée  à  trois  autres  giands  partis,  à  favoir  :  Richard  d'Angleterre, 
Comte  de  Cornouaillcf;,  depuis  élu  Empereur,  Mon(îct»r  Jean  de  France  dernier  fiU  du 
Roi  Saint  Louis,  «Se  l  inbaud  de  Champagne  fiU  du  Comte  Thibaud  IV.  De  cette  Prin- 
oeflè,  le  Comte  Hugues  XI  eut  deiurfils  dofitle  fut  nommé  comme  Un  de  le 

(ècood  quiportoitle  nom  de  Guy  fut  Seigneur  de  Cognac,  Merpin  &  Archive,  qui  eut 
ces  Seigneuries  de  fon  oncL  &  parrain  Junucl  li  a  été  ci-devant  parlé .  Et  il  ne  les  jwHéda 
longtemps  aprè»lui  vu  qu  il  mourut  aulli  tans  lignée,  l'an  1288.  Ledit  Comte  Hugues, 
ton  père  écoU  décédé^  l'an  1 260,  igé  de  quarante  ans,  êc  la  Comieflê  Yolande  qui  le 
furvéquit,  mourut  à  Bouteville  le  10*  oAobre  1172,  9c  ton  corps  fût  porté  &  inhumé, 
fuivant  Ton  défir,  en  TAbbaye  de  Villeneuve  les  Nantes. 
Venons  à  leur  tils  aîné  : 

t  iu^ucsX  1 1  Seigneurdc  Lufignan,  Comte  de  la  Marche  écd  Angoulétnc,  fut  Seigneur 
de  Fougères  par  Ton  mariage  avec  Jeanne  de  Fougères,  Dame  dudit  lieu,  comme  om 
remarqué  MM.  de  St.-  \!ir:Iie.  Celui-ci  établit  en  fa  famille  le  nom  de  la  Marche,  le- 
quel fe  tiroit  du  premier  de  fes  Comccs ^  11  eut  deux  fils  qui  Ce  fiiccédCrcnt  l'un  &.  I  aucre 
en  fes  Seigneuries  &  defquels  partant  li  fera  parlé  ci-après,  &  trois  filles  dont  la  première 
Marie  de  U  Marche  époufa  Edenne  11,  Comte  de  Sancerre,  la  féconde,  Yolande  de  la 
Marche,  époula  Renaud,  Seignetur  de  Pons  &  U  troilîème,  Jeanne  de  la  Marche,  eue 
pour  mari  un  gentilhomme  appelé  Pierre  de  Genuille.  Le  Comte  Hugues  leur  père  étoit 
mort  en  l'année  t;8?. 

Venons  a  fes  deux  fils  qui  furent  fes  fuccelTeurs  I  un  après  l  autre. 

Hugues  Xllf,  Comte  de  b  Marche  &  d'Angouléme,  fumomméle  Brun,  comme  la 
plupan  de  Ces  devanciers,  remplit  ce  nombre  de  treilîème  par  rapport  à  fon  père,  qu'on 
i^ommoit  communément  douzième  de  ce  nom,  miis  non  par  rapport  à  la  SL-lgncurie 
de  Lufignan  qui  fut  donnée  en  apanage  à  ion  frère  Guy,  depuis  fon  luccclTeur,  ainfî 
que  nous  verrons.  Ce  Comte  Hugues  XIII  époufa  à  Paris,  l'an  1276,  Béatrix  de  Bour- 
gogne iîlle  aînée  d'Hugues  IV  Duc  de  Boufgogne,  &  de  Béatrix  de  Navarre  fa  féconde 
femme,  de  laquelle  il  n'eue  point  d'cnâon.  Par  fon  leflament  de  l'an  1 2S3 ,  il  inflitua 
fon  héririer  iiniverftl  Cuv  fiin  frère,  mais,  par  un  aiirre  de  l'an  Î29"?,  il  le  déshérita  6c 
déféra  la  lucce(tit)n  a  les  autres  parents,  qui  ne  purent  pourtant  empêcher  qu  elle  ne 
tombât  audit  Guy  qui  y  avoit  d'autres  dnncs  parles  fubftitutionsappolSes  au  teibment 
d'Hugues  X 1 1  leur  père.  Celui-ci  fonda  le  couvent  des  Cordeliers  d'Angouléine  ètyfm 
inhumé  auffi  bien  que  fon  époufe  qui  le  furvéquit  de  plufieurs  années  &  mourut  &  Co- 
gnac, l'an  1  ^28. 

Venons  à  fon  cadet  &  fucceflèur. 

Guy  de  la  Marche,  autrement  dit  Cuyan,  Seigneur  de  Lufigium,  enna  par  les  droits 

qui  lui  étoient  propres  en  polTedion  des  Comtés  de  la  Marche  &  d'Angoufême,  après 
la  mort  d'Hugues  Brun  XIII*  du  nom,  fon  frère  ainé,  duquel  il  avoit  encouru  la  dif- 
grâcc  aulli  ïncii  que  celle  du  Roi  Philippe  le  Bel,  pour  s  étre  engagé  malheurcuicment 
dans  le  parti  des  Anglois.  Laquelle  faute  il  rendir  encore  plus  criminelle  après  le  décès 
de  fon  frère,  vu  que  d  une  part  il  brûla  le  dernier  tcnamcnt  &  codicille  fon  dit  frère, 
par  lequel  il  avoit  £ut  légat  au  Roi  des  villes  d'Angouiême,  Merpin  &  Cognac  &  que 
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de  plus  il  donna  ces  deux  dernières  villes  ai;  Roi  d  Angleterre.  En  quoi  ce  dernier  Comte 
de  la  Marche  &d  Anguulcmc,  de  la  Maifon  de  Lufîgnan,  rendit  fa  mémoire  foreodieule. 
Mais,  lebn  Du  Chefne,  il  fadslit  au  Roi  avant  que  mourir,  vu  que  fe  voyant  fans  en- 
fants &  ùt  femme  nommée  Jeanne,  dont  la  Maifon  eil  ignorée,  étant  morte  l'an  i  ^07, 
il  fit  une  nuthcntique  difpofition  au  prnfît  dudu  Roi  Philippe  le  Bel,  de  toutes  fes  Sei- 
gneuries pour  être  annexées  à  la  Couronne  après  Ton  décès,  qui  fuivit  de  près  celui  de 
Ion  époufe.  De  forte  que,  dès  Tannée  1 308,  le  Roi  prit  poflcfTion  des  Comtés  de  la 
Marche,  d'Angoulétne  &  de  Lufignan,  cette  dermèie  terre  étant  par  cet  aâe  honorée 
de  ce  titre.  Et  ayant  contenté  tout  les  parents  de  ce  dernier  Comte  qui  y  prétendoient 
quelques  droits,  il  en  fit  ime  folennellc  &  incommutablc  union  au  domaine  Je  la  cou- 
ronne, où,  depuis,  de  ccmps  en  temps,  les  Comtés  de  b  .Marche  &  d'Angouiéme  ont 
été  pris  pour  fervîr  d'apanage  à  divers  Princes  de  la  Maifon  de  Fiance.  Et  ce  denûer  fût 
érigé  en  Duché  parle  Roi  François  I''  en  faveur  de  Louife  de  Savoie  fa  mère,  qui  en 
étoit  douairière.  Voilà  quelle  tut  la  poilcnré  du  troilièmc  fils  de  Raymondin  de  Forez  & 
de  Mélufinc,  laquelle  prit  fin  par  un  C^Oiiue  de  la  Marche  &  d  Angoulè'inc  qui  portoit 
le  nom  de  Guy,  amli  que  pluitcurs  de  la  i>ranche,  ce  nom  ayant  été  au  commencement 
introduit  dans  la  Mailbn  de  Luiignan,  comme  il  a  été  vu,  par  celle  de  Fbiez.  Venons  au 
quatrième  &  dernier  fils  dudit  Raymondin  &  de  Mélufine^  dont  la  poftériié  dura  encore 
plus  bngtempB  &  eut  plus  d'éclat  que  celle  des  autres. 


CHAPITRE  LXXXi. 


Du  quatrième  fils  de  %aymondin  de  Fore^,  fauche  de plufieurs  'Rqîs 
de  Jérufalem,  de  Chypre  ù  ^c^rménie, 

M  A  L' L  R  \  ou  Aymerîc  de  Luiignan .  en  latin  c^limericus,  fut  le  quatrième  fîls  âc 
ilj.y:iu>ndin  de  Forez  &  de  Marie  de  Luiignan,  Dame  dudit  Ueu,  fi  renommée 
fous  le  nom  de  Mélulîne,  comme  le  di(ênt  la  plupan  des  hiAoriens  qui  ont 
parlé  de  lui.  Et  pour  le  rang  de  naiflânce,  ils  le  placent,  comme  nous,  après  Guy,  Geof 
froy  &  Hugues,  quoique  le  roman  qui  a  été  fait  fous  ce  nom  de  Mélufinc,  nomme  cet 
Aymcric,  vulgairement  appelé  Amaulry,  le  premier  de  fcs  iirères,  parce  qu'il  n'en  ei\ 
point  qui  ait  porté  lî  haut  le  nom  de  Lufignan ,  ni  dont  la  poftérité  ùt  tant  duré  6taît 
été  ù  g^oneulè.  Son  nom  dans  ce  roman  eft  fous^tendu  Ibus  celui  d*Uriam  qui  en  frit 
prefque  l'anagramme.  Et  ce  livre  fabulei;.\  forgeant  une  aventure  furfon  élévation  au 
Royaume  de  Chypre,  dit  qu'il  époufa  une  l'rmcelTc  qu'il  appelle  Hermine,  héritière  de 
ce  Royaume,  &  ainfi,  à  la  façon  des  autres  romans,  le  tait  monter  lur  le  tronc  par  le 
moyen  d'un  mariage  quoiqu'il  Ibit  véritable  qu'il  y  arriva  par  fucceflion  6:  que  fon  lièie 
Guy  qui  en  étoit  le  fondateur  le  luirendit  par  ton  décès,  comme  il  a  été  vu  ci-dcvantau 
Chapitre  LXXVllI ,  oîi  nous  apprenons  que  cet  Amaulry,  avant  de  fuccéder  au  Roi 
Guy,  fon  frère,  dernier  Roi  en  propriété  de  Jérulàlem& premier  RoideChypre,  tut  créé 
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p,ir!t;t  Cnnnétihle  de  ces  deux  Rovaiimes,  &  ainfi  fut  le  dernier  Connctablc  tic  Jéru- 
falem  &  le  premier  Conncuble  de  Chypre  Se  fut  encore  le  premier  que  (on  trèrc  honora 
du  collier  de  rOrdremiliiaife  de  Lulîgnan,  diidel  Epcc  ,  qu'il  iaftinuidans  Chypre.  Et 
d'autant  que  cet  Amaulry  sëtoit  attaché  à  &  perfonne  &  à  fa  fortune»  ce  Roi  voyant 
que  fon  frère  s'en  ctoit  retourné  en  France,  &  que  fon  frère  Hugues  y  pcifTcdoit  b  Sei- 
gneurie de  Luiignan  dont  leur  nom  ctoit  pris,  tourna  toutes  fes  penfccs  6:  artcclions  pour 
ce  dernier  de  Icb  hcrcs  ôt,  mourant  fans  enfants,  l'inAitua  fon  héritier  &  le  déclara  ion 
fuccefllêur  audit  Royaume  de  Chypre  qui  étoic  le  lêul  qui  lui  étoit  leAé.  Ecnous  ver- 
rons comme  Amaulr)'  vint  encore  à  celui  de  Jérulklem  qui  av<ttc  été  tenu  pendant 
quelque  tcmp  par  ledit  Roi  Guy  Ton  frère. 

Amaulry  de  Liilignan  fut  donc  par  iamort  &  diipolition  du  Roi  Guy  fon  frerc,  le- 
C(md  Rui  de  Chypre,  &  premier  qui,  fur  ce  tronc,  poru  le  nom  d' Amaulry .  Il  entra  en 
pofllèlfion  de  ce  Royaume,  qu'il  tint  rcfpoce  de  treîxe  ans,  Tan  1 196.  Il  fut  marié  deux 
foi*,  car  en  premières  not  es  il  époufaCive  ou,  félon  d'autres,  Efchived'Isbelin  ou  d'Iblin, 
fille  de  Baudouin,  (  omre  de  Rama  en  la  Terre  Sainte.  Il  eut  d'elle  rrois  f\U  5c  deux 
filles }  U  donna  a  fon  hls  ajnc,  qui  fût  fon  fuccelTeur,  le  nom  d'Hugues^  en  coniidéraaoo 
d'Hugues  de  Luftgnan  faa  fieie  qui  lenoic  en  France  cette  Sdgneuiîe  d'oti  venoit  leur 
nom.  U  établit  le  nom  de  Chypre  en  &  fiimille,  comme  tenant  rang  de  Maifon  fouve- 
laineàcaufe  de  fa  Royauté.  Son  fécond  fils  Guy  de  Chypre,  tenu  fur  les  fonts  bapdf- 
mauv  par  le  Roi  Guy,  décéda  fans  lignée.  Jean  de  Chypre  fon  troificme  fik  eut  d  une 
Dame  donc  le  nom  eft  ignoré,  un  fUsaulfi  appelé  Jean  qui  fut  père  d  Hugues  111,  Roi 
de  Chypre,  qui  fuccéda  k  (ê*  coufins  de  la  ligne  dîreéle,  comme  il  fera  vu  dans  la  fiiite. 
Quantà  fes  filles,  la  premièrequi  fut  Bourgogne  de  Chypre,  à  qui  on  avoit&ir prendre 
ce  nom  à  caufe  de  Bourgogne  de  la  Marelie  Dame  de  Lufignan,  fa  taïuc,  fut  envoyée 
en  France  à  fa  dite  tante  (S;  marraine  qui  la  maria  à  Gauihier  Je  .Montpellier,  la  fé- 
conde appelée  Cheluis  ou,  félon  d  auucs,  Héloilé  de  Chypre,  fut  mariée  outre-mer  a 
Rupon  Prince  d'Andoche»  Voilà  quels  iîirent  les  eniànis  quVut  le  Roi  Amauliy  de  ùl 
première  femme ,  laquelle  décéda  quelque  temps  après  qu'il  fiii  Roi  de  Chypre  &  agréa 
que  fesenflints  [irilTentle  nom  de  ce  nouveau  Rovaumc 

La  lecondc  tèmme  qu'il  époula  après  le  décès  de  cette  première  fut  liàbelle  Reine 
titulaire  de  Jénifalem,  fœur  cadette  de  Sibille  Reine  de  Jérufalem,  morte  féconde  femme 
du  feu  Roi  Guy  fon  ftère,  qui  perdit  ce  Royaume  par  b  crahifon  du  Comte  de  Tripoli, 
comme  il  a  été  vu .  Et  ainfi  il  fe  rencontra  que  ces  deux  frères  de  la  Maifbn  de  Lufignan, 
dont  Raymondin  de  Forez  &  Mélufinc  étoient  la  foi:ehc,  époiilercnt  ces  deux  fœun 
ifTuesde  l'ancienne  Maifon  des  Comtes  d  Anjou,  &  furent  tous  deux  Rois  de  Jérufaiem, 
à  caufe  de  leurs  femmes  qui  leur  en  portèieni  fucceffivement  le  droit,  à  dks  dévohi  par 
la  mort  de  Baudouin  V,  dernier  Roi  de  Jérufidem  de  leur  famille.  En  forte  que  Guy  fiit 
dernier  Roi  propriétaire  de  cette  fainte  cité  &  Amaulry  fon  frère,  feulement  titulaire. 
Ce  fécond  Roi  de  Chypre,  .Amaulry,  époula  donc  quelque  temps  après  fon  élévation  fur 
le  tronc,  cette  Reine  titulaire  de  Jéruialem,  Itabelle;  ôc,  à  caule  d  élie,  il  joignit  le  utre 
de  Roi  de  Jénilâlem  à  celui  de  Roi  de  Chypre.  Ceft  ce  que  firent  après  lui,  par  une 
coutume  qui  s'introduilit,  la  plupart  de  fes  fîicceflèurs  qui  mirent  un  quartier  des  armes 
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de  Jérulalem  dans  leur  écuflbn  armoriai.  A  quoi  îk  cnirent  avoir  dnût  en  ce  que  le  dk 

&  fuccciïcur  de  ce  Roi  Am.uilry  cpiTaHi  une  Jes  filles  qtie  fa  femme  IfabcUc  avoit  eues 
d'un  de  fes autres  maris,  aiiifi  que  nous  verruns.  (le  qui  ht  que  l'alliance  qu'il  eut  avec 
elle  fuc  double^  vu  que  ion  iîls  eut  une  de  les  iillc»  ;  mais,  dan»  la  verué,  cecie  liile  de  la 
Reine  Ifabetle,  qu*époufii  le  fUs  du  Roi  de  Chypre,  n'étoit  que  la  cadene  de  celle  qui 
fut  mariée  en  France.  Elle  ne  put  Icgitimcmcnt  porter  ce  titre  du  Royaume  de  Jérulalem 
en  la  Matfon  de  Chypre  au  prcjucfice  de  la  Maifon  où  k-  porta  fa  fœiirainéc  de  laquelle 
nous  montrerons  que  ce  droit  a  paûe  par  diverfes  vicilfiiudes  à  nos  R01&  tncmes. 

[fabelle  d'Anjou,  Reine  titulaire  de  Jénifalcm,  eut  (bac  mi» maii» avant  qu  époufer 
Amaulry  de  Lufignan»  Roi  de  Chypre,  qui  Ja  trouva  veuve  de  fon  troilième  loari, 
raiiiiéc  après  qu'il  fur  mon:c  fur  le  rrône  de  Chypre,  &  étant  devenu  veuf,  la  demanda 
&  obtint  pour  leeondc  femme,  ainli  qu'elle  l'eut  pour  (.juacneme  inan.  Le  premier 
qu  elle  avait  eu  fut  Emtroy,  Comte  de  l  oron,  qu  elle  eut  quelque  annps  avant  qu  être 
Reine  de  Jérulalem.  Et  de  celm4â  elle  n'eut  point  denfànti.  Le  fécond  fut  Conrad  de 
Montferrat,  cadet  de  Guillaume,  Marquis  de  Montferrat,  premier  mari  de  la  Reine  Si- 
bille  fa  fœur.  De  forte  que  ces  deux  fœurs  époulerent  par  Jeux  fois  les  deux  frères,  à 
lavoir  :  Guillaume  ôl  Conrad  de  Montlerrac  &  Guy  &  Amaulry  de  Luiignan.  Or,  de 
Coniad  fbn  fécond  maii,  la  Reine  Ifabdie  eut  une  fille,  qui  fut  ton  premier  enlânt,  la- 
quelle a{«èa  Ton  décie  &  celui  du  Roi  Amaulrjr,  fon  dernier  man,  lut  fuccéda  au  dtre 
deR  eine  de  Jérufalem  &  porta  ce  titre  au  mari  qu'elle  époufa.  Cette  fille  fut  Marie  de 
Jérufalem,  laquelle  prit  ce  nom  du  coté  maternel  à  caiifc  de  rexccllcncc  de  ce  titre,  & 
parce  que  fon  pere  n  avoit  pas  une  Ibuveraineté.  Et  elle  porta  le  titre  de  Roi  de  Jérufalem 
à  Jean  de  Btenne,  qu'on  a  depuis  écrit  de  Brienne»  fon  mari,  qui  étoit  fils  d*Erard  II, 
Comie  de  Brieime  en  Champ4^ne&  d'Agnès  de  Neven.  Et  de  ce  Roi  Jean  de  Brcnne, 
qui  fut  aufli  Comte  de  Brienne  comme  fon  père,  elle  eut  une  fille  nommée  Yolande,  & 
idon  que  le»  Allemands  la  nomment  Yole,  qui  fut  féconde  fenime  de  l'Empereur  Fré- 
déric Il  qui  en  eut  fon  Bis,  1  Empereur  Conrad,  père  de  Contadin,  qui  cooune  fon  père 
&  aïeul,  joignit^  à  caufê  de  ladite  Yobnde  fa  graïKfmère,  le  titre  de  Roi  de  JémGÛem 
aux  titres  de  Roi  de  NaplesÔc  de  Sicile.  Et  ces  trois  titres  demeurèrent,  depuis,  fi  fort 
joints  cnfcmhlc  que  les  Rois  de  Naples  5:  de  Sicile  fc  font  toujours  intitules  Rois  de  Jé- 
rulalem, non  -feulement  en  cette  lignée  qui  étoit  la  iéconde  defdits  Rois  de  Naples  ilTue 
de  la  Maifbn  de  Souabe  en  Allemagne,'  mai»  encore  en  deux  autre»  qui  fuivirent  celle-lli 
&  quiétoient  originaires  des  Princes  du  fang  de  France  de  l'apanage  d'Anjou.  Lefquclles 
s'écoulèrent  de[niis  Charles  1"  frère  du  Roi  Saint  louis,  jufques  à  Charles  IVqui  tefta, 
au  profit  du  Roi  Louis  XI,  fan  148 1 ,  6c  par  Ion  leiUment  donna  à  nos  Rois  de  juftes 
droits  &  prétentions  légitimes  aux  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile,  &  enfemble  à  celui 
de  Jcruliiilem.  On  en  peut  voir  fample  dcduâion  dan»  le  rare  &  ctirieux  livre  qu  a  fiiit 
M.  Dupuy  "Des  "Droits  Ju  Domaine  Je  France. 

Revenons  maintenant  au  fujet  d'Ilabelle,  Reine  rinilaire  de  Jérulalem  laquelle  eut 
pour  quatrième  mari  cet  Amaulry  de  Luiignan  qui  Icut  pour  ia  Iccondc  femme.  Et 
après  avoir  vu  quels  Jurent  les  deux  premiers  maiîs  de  cette  Rdne,  venon»  au  croifième 
qui  favùt  eue  auflî  pour  fà  féconde  femme,  à  fitvoir,  Heniy  1 1  Comte  de  Troyes  ou  de 
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Champagne,  qui  eut  d'elle  une  fille  nommée  Alîx,  qui,  à  caufè  du  dore  royal  de  là 
mère,  prit  le  nom  d  Alix  Je  Jôrufalcm.  Elle  étoit  veuve  dudit  Comte,  qui  l'avoir  laiflce 
mère  de  cette  leconde  hlie,  t  an  1 197,  tellement  que  le  Roi  Amaulry  la  demandant  en 
mariage,  demanda  en  même  temps  lit  fille pow  fim  fikaîné  l<Mfi|ue  run&r«une  feraient 
arrivés  en  âge  nubile.  Et  ainfi  la  Reine  IfâbeUe  épotifanc  le  Roi  Amaulry,  là  fille  Alix 
de  Jénifalcm,  fut  iccordéc  au  jeune  Prince  Hugues  de  Cll]rpR,fib  aîné  éc,  depuis,  Aie- 
cefreur  de  ce  Roi,  qiîi  l'époufà  dan?  !n  fiiifc,  ainfî  que  nous  verrons.  Or,  comme  ce 
Roi  avoit  la  propriété  &  poiîelfion  pailîhic  de  ton  Royaume  de  Chypre  &  que  la  Reine 
Ifabelle  n'avoit  que  te  (impie  titre  &  droit  de  celui  de  Jénilalem,  il  fijt  anété  en  leur 
mariage  que.  s'il  leur  naiflôit  des  enfants,  le  nom  du  Royaume  paternel  leur  feroit  donné 
&  non  du  maternel,  &  qu  ainfi  ils  porteroient  le  nom  de  Chypre  &  non  de  Jérufalem. 
Ce  qui  eut  fnn  effet,  car  cette  Reine  de  Icrufalcm  eut  encore  deux  fillc<;  de  ce  Roi  de 
Chypre,  dont  la  première,  nommée  Habeilc  de  Chypre,  c^KJufa  Léon  1  "  Roi  d  Arménie, 
ce  qui  commença  Talliance  des  Rots  d'Arménie  avec  ceux  de  Chypre  ;  &  la  fiwonde, 
appelée  Milefinde  de  Chypre,  époufa  Raymond  III  Prince  d*Aniiochc. 

Ce  fécond  Roi  Je  Chypre,  Amaulry  de  Lufîgnan,  fe  voyant  encore  Roi  titulaire  de 
Jerulalem,  par  Ibn  mariage  avec  ladite  Reine  Sibille  fa  féconde  femme,  fit  de  grands 
efforts  pour  reconquérir  cette  faintc  cité  &  s'y  remettre  en  poflcffion  avec  fon  époufe. 
Et  pour  cet  efïêt'  il  imploia  Taffilbnce  &  le  fecouis  de  fes  amis  &  alliés  en  France,  Se 
entre  autres  de  Guy  Ml  Comte  de  Lyon  Ôc  de  Forez  fon  coufîn,  qui  Talia  joindre 
l'an  1201 .  l'année  fuivante,  mourut  au  territoire  qui  avoifinait  cette  faintc  ville,  où 
il  n  oubha  rien  pour  appuyer  les  juilcs  dcfleins  de  ce  Roi  Ton  parent,  qui  ne  put  venir 
à  bout  du  recouvrement  de  ce  (aint  Royaume,  à  cauië  des  grands  ^ins  que  le  Calife 
Salacfin  apporta  à  fe  conferver  cette  conquête.  On  peut  voir  ci-devanc. ,  au  Chapitre  X I, 
la  mort  dudit  Comte  Guy  fon  coufin»  qu'un  regîAre  ancien  dit  être  arrivée  in  ttrrà  Jé- 
rufalem. Ce  Roi,  à  caufe  de  la  femme,  miten  fes  armoiries  l'écufTon  de  Jérufalem.  comme 
avoir  fait  le  feu  RoiGuy  ion  frerc,  pour  une  femblablc  raifon.  En  forte  qu'il  porta  écatteU 
de  Lufignan  &  de  Chypre  &  furie  tout  de  JerufaUm.  Voyons  au  Chapitre  fiiivant  (bn  fuc- 
ceflêur  Se  la  longue  fuite  de  Rois,  tant  de  Chypre  que  d'Arménie  qui  ibnt  defoendus 
de  lui,  après  avoir  remarqué  ici  que  le  Roi  Amauhy  mouraten  Chypre,  après  y  avoir 
r^;né  treize  ans,  l'an  1210. 

CHAPITRE  LXXXn. 

Suite  des  *B^is  de  Chypre  Ù  de  Jérufalem ,  defcendus  de  %^'mondin 
de  Fore\,  S^t^neurde  Lujigmm^par  fin  quatrième  fils, 

\l'LRY  II  Roi  de  Chypre,  quatrième  fils  de  Raymondin  de  Forez,  Seigneur 
j  ue  Lulignan  &  de  fa  femme  Mélufme,  laquelle,  époufant  ledit  Raymondin, 
lui  porta  la  Seigneurie  de  Lufignan,  &  en  même  temps  le  nom  de  Lulignan 
ou  Leauguan^  enlà  &mille,  comme  il  a  été  vu,  eut  de  là  preimère  femme  Elchive  dit 
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belio  fîlk:  >.^u  Comiede  Rama  en  Palcftirte,  entre autreK enfiuin,  deux fik qui vécufcnr 

&  ctircnc  lignée,  comme  il  a  été  vu,  à  favoir,  Hugues  &  Jean  de  Cliypre,  dont  le  pre- 
mier lucecda  au  Roi  Amaulrv'  Ion  père,  &  le  fécond  époula  la  IVincefTc  d'Antioche, 
i'œur  du  Prince  d  Antioche,  Raymond,  man  de  la  lœur  Mileimde.  fct  ce  tm  pour  les 
droits  de  cette  Princeflê  d'Antioche,  à  difàur  (Tenfiina  en  la  fumlk  de  Ton  frère,  que 
la  principauté  d'Antioche  paflâ  au  fils  dudit  Jean  de  Chypre,  nommé  1  icnry,  Icqud, 
avecdifpenfe,  cpoufi,  comme  nous  verrons,  fa  coufînc-germaine,  fîîle  du  Roi  Hugues, 
laquelle  le  rendit  louche  des  Rois  de  Chypre  qui  vmrent  de  lui  après  b  défaillance  des 
enfimts  en  la  ligne  direde.  Faifons  cette  defcription  généalogique  de  la  poUéricé 
royale  de  ce  fik  d'un  fib  de  Fom,  Amatilry,  Roi  de  Chypre,  auquel  fnocéda  fon  fils 
aîné  t  Hugues  I"  du  nomyOOffî&me  Roi  de  Chypre ,  qui  continua  le  titre  de  Roi  de  Jéru- 
fàlem,  comme  fon  père,  parce  qu'il  époufa  la  féconde  fille  de  fi  bclîc-mcre  quien  por- 
coit  le  nom,  à  favoir  Alix  de  Jérufalem.  Laquelle  donna  un  droit  trcs-plauliblc  aux  Rois 
de  Chypre,  delcendanti  du  Roi  Hugues  &  delle^  pour  s'atoibuer,  comme  ib  firent 
loujouis  depÛB,  ce  même  dtte  qui  écoir  recherché  avec  «èle  par  ceux  qui  y  avoîenc  le 
moindre  droit.  C'eft  ce  qu'on  peut  remarquer  en  la  fuite  des  Ducs  de  Lonainea  depuis 
Godcfroy  de  Boulogne,  en  confidération  duquel,  &  à  caufe  qull  fut  le  premier  des 
Seigneursde  France,  Roi  de  Jérufalem.  Cette  Maifon  quoique  ne  lui  touchant  que  d'une 
alliance  éloignée,  ayant  néanmoins  la  principale  de 6s  Seigneuries,  a  pris  de  là  occafion 
d'inférer  en  fes  armes  celles  de  Jérufalem.  Ce  Roi  Hugues  eut  de  fon  époufe  Alix  de  Jé- 
rufalem fon  fils  &  fuccefTeur  !  lenry  duquel  il  fera  parlé  ci-aprcs,  &  deux  filles  dont  la 
première,  Marie  de  Chypre,  cpoula  Gaurhier  Comte  de  Brcnne  ou  de  Briennecn  Cham- 
pagne, &  la  féconde,  nommée  ilabelie  de  Chypre,  époufa  avec  difpcnfe  Henry  de 
Chypre  Prince  d'Antbdie,  fon  coufin-germain,  fik  de  Jean  de  Chypre  fon  oncle,  du- 
quel il  a  été  parlé  ci-devant,  &  qui,  parce  Roi  Hugues  1"',  qui  étoit  fon  frère  aîné,  6it 
crée  i5céraWi  Connétable  du  Royaume  de  Chypre.  Et  du  mariage  du  fils  de  ce  Con- 
nétable, qui  étoitneveu  de  ceRoiavec  fa  fille  IfabcUe,  vint  Hugues  de  Chypre  qui,  dans 
la  fuite,  a  défaut  d'enfants  en  la  ligne  directe,  fut  Roi  de  Chypre,  tomme  nous  ver- 
rons, fous  le  nom  d'Hugues  IIL 

Le  règne  du  Roi  Hugues  l"*  Alt  de  treize  ans,  de  même  que  celui  de  fon  père,  le 
Roi  Amaulry  ;  &ainfi  il  moiinitran  1225.  La  Reine  Alix  de  Jéruralcm,  (a  femme,  !c 
furvécutde  plulieurs  années,  &  étoit  encore  vivante  en  l'année  1 234,  en  laquelle  on 
trouve  qu  elle  céda  le  droit  qu'elle  avoic  aux  Comtés  de  Champagne  &  de  Brie,  à  Thi- 
baud  III  Comte  de  Troyes,  foo  onde,  &  après  lui,  au  cas  qoll  mourût  fans  en&nts, 
au  Roi  Saint  louis  ducjuel  elle  étoit  confine,  vu  que  fa  grand  tante  Alix  de  Champagne 
étoit  bifaïeule  de  cc  laint  Roi,  comme  femme  du  Roi  Louis  le  Jeune  Venons  au  fils 
&  fuccefleur  que  la  Rcinc  Alix  donna  au  Roi  Hugues  I*^',  fon  man,  au  Royaume  de 
Chypre. 

Henry  I**  du  nom,  quatrième  Roi  de  Chypic,  eut  un  règne  plus  bog  que  fes  deux 

prédécelTeurs  cnfemble,  vu  qu'il  régna  trente-trois  ans.  Son  oncle  Jean  de  Lufignan 
Connétable  de  Chypre  ayant  eu  un  fils  de  la  première  PrinccrTc  d'Atuinchc,  fa  femme, 
ce  Roi  le  tint  fur  les  fonts  de  baptême  6c  lui  donna  Ion  nom  d  Henry.  Et  lorfqu'il  fut 
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arrivé  en  âge  nubile,  il  le  maria  à  fa  fœur  cadette  ITabelle  de  Chypre  que  cet  Henry  de 
Chypre  Prince  d'Antioche  eur  pour  fi  femme,  avec  difpenk',  ainfî  qu'il  a  crc  déjà  dit. 
Le  Roi  Henry  1"  eut  l'honneur  de  recevoir  en  Chypre  le  Roi  Saint  Louis,  qui  lui  étoit 
paient  éa  côté  de  £i  mère,  au  premier  voyage  que  ce  Saint  Roi  lie  en  la  Tare  Sainte, 
n  ceçut  auffien  fini  ile>  quelque  temps  après,  à  favoii',  Tan  isfo,  avec  beaucoup  de 
joie  &  d'emprelïcment  un  autre  fien  parent,  mais  du  côté  paternel,  qui  fut  le  Comte 
de  Forez  Guy  V  Fr  i!  n'ouhlii  rien  pour  lui  témoigner  l'a ffecTi on  d'un  vrai  parent.  Car, 
d  une  part,  il  iui  donna  leur  parent  commun  Cuillaumi-  d  Acre,  pour  l'accompagner 
en  cous  (es  voyages  d*ontre-mer,  tant  de  dévotion  qac  de  guerre;  en  rcconnoUIance  de 
quoi  ce  Comte  emmena  depuis  ce  Seigneur  en  France  &  l'établit  dans  le  Forez.  Et 
d  .lillt  urs  le  Doyenné  du  Chapitre  de  l'églife  de  Stc-Sophic  di:  Nlcofie,  métropohtaine 
de  Chypre  étant  venu  à  vaquer  pcndint  le  féjenir  de  ce  Comte  auprès  de  ce  Roi,  il  en 
gratifia  à  iu  pncrc  1  eccténaniquc  qu  li  avoit  pour  aumônier,  qui  ctoit  un  noble  ccclé- 
iîaftique  ferèlîen,  nommé  Bernard  d'Efcoiay,  iflti  de  la  MaiTon  qui  polledoit  le  chftceau 
d'F.fcotay  près  de  Montbrifon  en  Forez.  Ledit  Bernard  étoit  SacriAain  &  Chan<nDede 
l'églife  collégiale  de  N\irrc-Dame  de  Montbrifon  audit  pays,  &  a\  oit  fviivi  outre-mer  ce 
Comte,  où,  à  fa  conlidération,  il  fut  promu  à  ce  beau  bénéfice.  De  là  vient  qu'en 
qualité  de  Doyen  de  Nicofîc,  il  appofa  fon  fccau  qui,  à  caufe  des  armes  parlantes  de  la 
xMaifoo  noble  dont  il  étoit  illô,  portoitnmpreflîon  de  la  figure  de  Saint  Jean  BapdAe, 
à  l'aifle  de  don  &  tranfporc  de  la  précieufe  relique  d'un  notable  fragment  de  b  Sainte 
Croix.  Trois  prêtres  foréfîcn<;  qui  étoicnt  dans  le  train  5c  à  la  fuire  de  ce  même  Comte, 
l'avoicnt  obtenue  de  ladite  éghle  de  Nicolîe,  pour  l'emporter  en  Forez  ou  ils  la  dépo- 
ieientdan*  lemonaflére  des  Relig^ufes  Bénédiétines  de  S^Î1lomas  lez  MontbriTon.  Là 
iè  voit  cette  belle  relique  &  on  y  lit  l'aAe  qui  en  fut  drelfê  avec  les  panîculantés  fur- 
énoncées,  en  date  du  mois  de  juillet  de  ladite  année  [3fO,  ainfi  que  ci-devant  on  peut 
encore  mieux  le  remarquer  au  Chapitre  .\  .\  1 V'".  Ce  Roi  de  Chypre.  Hcnn,- 1"^',  prit  fcmmc 
en  b  mcme  AUilon  dont  étoit  ia  biiaieulc  qui  etoit  celle  des  Cumus  de  Rama  en  Pa- 
leftine,  &  époufa  Plailknce  d'Isbdïn  qui  le  tendit  père  d'un  fils  unique  qu'il  bilTa  jeune 
&  feulement  à  Fâge  de  quatre  ans  &  auquel  il  fît  porter  le  nom  de  Hugues,  en  mémoire 
de  fon  grand-père.  Et  ainfi  il  eft  reconnu  parmi  les  Rois  de  Chypre  fous  le  nom  de 
Hugues  11.  Venons  à  ce  nouveau!  Roi  qai  fuccéda  à  Ion  peie,  1  an  i  2f6. 

Hugues  1 1'  du  nom,  cinquième  Rui  de  Cliypre,  n  ayant  que  quatre  ans  lurlque  iuti 
père  Henry  I**  mourut»  ne  régna  que  dix  ans.  Il  eut  pour  Connétable  Henry  de  Chypre 
ou  de  Lufignan,  fon  coufin,  prince  d'Antioche  qui  avec  difpenfè  ayant  époufé,  comme 
il  a  été  vu,  Ifabelle  de  Chypre,  tante  de  ce  Roi,  &  ayant  eu  un  fils,  le  nom  de  ce  Roi 
lui  fut  donné  au  baptême,  par  un  heureux  augure,  puitqu  il  lui  fuccéda  depuis,  d'autant 
que  ce  Roi  mourut  avant  qu'être  marié,  âgé  feulement  de  quatorxe  ans.  De  forte  que 
par  Ton  décès  lans  enfimis^le  jeune  Prince  d'Antioche,  Hugues  de  Lulignan  ou  de  Chypre 
fon  filleul  &  coufin ,  fut  légirimement  élevé  fur  le  trône  du  Royaume  de  Chypre , 

l'rîn  i2f\(i 

Venons  a  ce  nouveau  Roi  qui,  éunt  d  une  branche  collatérale  en  la  .Vlaifon  de 
Chypre,  emporta  la  couronne,  faute  d'enduits,  en  la  ligne  directe. 
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Hugues  in*  du  nom,  fîxitme  R<h  de  Chypre,  commença  de  slndculcr  hautement 

Roi  de  Jérufalem,  en  l'année  1 268,  en  laquelle  il  apprit  la  mort  de  Conradin  de  Souabc 
ou  Suève,  Con  cniifin,  fils  de  ConniJ  Roi  de  N.iples,  &  petit-fils  de  FréJcric  II  Em- 
pereur &  d'Yolande  de  Brennc  ou  de  Jcrui'alcm,  fille  de  Marie  de  Jérufalem,  loeur  ainéc 
d'Alix  de  Champagne  ou  de  Jérulâlem,  fa  grand'mère.  Car  voyant  la  polléricé  de  Gt 
grand'tante  6nte  à  k  mort  dudit  Conradin,  Û  s'attribua  ce  nm  comme  tut  étant  dévolu 
parles  drolt<  de  fa  grand'mcre  &  il  fc fit  couronner  folcnnellcment Roi  de  lérufilem, 
créa  des  ofticHTs  pour  ce  Royaume.  aulTi  bien  que  pour  celui  de  Chypre  Ôc  ordonna  que 
fes  fuccclTcurs,  Rois  de  Chypre,  à  leur  avènement  à  la  couronne,  ie  fiiTent  premiè- 
rement couronner  Rois  de  Chypie  à  Nicolie,  capitale  de  ce  Royaume,  Ac  puis  de 
Jérufalem  à  FamagoAe,  autre  ville  dudic  Royaume,  à  caufe  de  la  détention  de  la  faintu 
cité  par  les  Infidèles  Ce  Roi  époufi  Ifabclle  d'isbclin,  fille  du  Prince  de  Bcnith ,  &  ainfi 
d'une  autre  brandie  (juc  la  Reine  Plailancc,  femme  du  Roi  Henry  1*^'.  Ladite  Ifabelleie 
rendit  père  dune  nombreufe  lignée,  car  îl  eut  cinq  fils  &:deua  filles.  Le  pienûèrdelës 
fils,  nommé  Jean,  lui  fuccéda  au  Royaume  de  Chypre;  le  fécond,  nwnmé  Boémondde 
Chypre,  Prince  de  Galilée,  fe  rendit  religieux  de  l'Ordre  des  Frères  préclieurs  ;  le  troi- 
fièmc,  rnmmé  Henn,',  fut  Roi  de  Chypre  après  fon  frère  aîné  mort  l  ins  entants  ;  le 
quatrième,  nommé  Guy  Conncuble  de  Chypre,  époufa,  avec  difpcnle,  klciuve  d  11- 
belin,  nièce  de  fa  mère  &  filie  de  Jean  d'IsbeliO}  Prince  de  Beruth,  Se  jAdelau,  Du- 
chclTe  d'Athènes.  11  eut  d'elle  un  fils  &  une  fille.  Lefik,  nommé  Hugues,  fut  Roi  de- 
Chypre,  après  la  mort  de  fon  oncle  Henry,  mort  fans  enfants,  &  la  fille  nommée  Ifa- 
belle  de  Lulîgnan  ou  de  Chypre,  fut  femme  d'Eudes  de  Dampierre  Connétable  de  Jé- 
rufalem. Le  cîtiquième  &  dernier  fils  du  Roi  Hugues  III  &  de  la  Reine  Ifabelled'bbelin 
fiit  Amaulry  de  Chypre,  Seigneur  de  Tyr  &  de  Sidon,  quiépoufà  Ifabelle  d'Arménie, 
fille  de  Colle,  Roi  d'Arménie,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  &;  une  fil!e  l  e  fils,  nommé 
Hu^cs,  recueillit  le  Royaume  d'Arménie  par  les  droirs  de  )a  mere,  <S:  tlit  louche  des 
Rais  d  Arménie,  du  nom  laun,  qui  turent  branche  colbccralc  en  la  Maifon  de  Chypre 
ou  Lufignan,  à  caufe  de  quoi  ils  auront  un  Chapitre  exprès  qui  fera  le  dernier  de  ce 
Livre.  Et  la  fille,  nommée  Agnès  de  Lufignan,  fut  femme  de  Léon  III  Roi  d'Arménie. 
Quant  aux  deux  filles  dudit  Roi  de  Chypre,  Hugues  1 1 1  &;  de  la  Reine  Ifabelle,  la  pre» 
mière,  nommée  Louife  de  Chypre,  époufa  avec  dilpenfe  Bâlian  d  Isbchn,  fon  coufin. 
Prince  de  Galilée,  &  la  féconde,  Matietie  ou  Marie  de  Chypre,  fut  femme  de  Hay  ton. 
Roi  d'Arménie.  Duqud  Roi  il  fera  parlé  ci-après  plus  amplement  au  Chapitre  des  Rois 
d'Arménie  où  nous  verrons  que  leur  ponérité  fini:  du  temps  de  Jacques,  Roi  de  Chypre, 
qui  fur  caufe  que  ce  Roi  &  fes  defcendants  joignirent  le  titre  de  Rot  d'Arménie  à  celui 
de  Roi  de  Chypre  &  de  Jérufalem.  Nous  viendrons  à  ce  Rui  après  que  nous  aurons 
fuhiceox  delqueb  il  defœndoit,  &qm  venment  du  Roi  dont  nous  pailons,  Hugues  II I 
duquel  le  règne  dura  vingtans,Toqu*il  mounitk  16*  mai*  de  l'année  i28f  &  euipour 

fon  fils  aîné  &  fuccefTcur  : 

Jean  1"  du  nom,  fepuèmc  Roi  de  Chypre  &  de  Jérufalem  qui  ne  régna  qu  environ 
deux  ans  &  mourut  fens  être  marié;  de  fene  qu'il  eut  pour  fucoefleur,  l'an  1287,  fon 
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troîfième frère  appelé  Henry,  d  autant  que  le  fécond.  Dominé Boémoiul,  avott  &it pro- 
fcflîon  de  Rclie^ion  cfans  1  Ordre  de  Saint  DoiTÙniquc. 

Henry  II'  du  nom,  huicicmL'  Roi  de  Chypre  &  de  Jéruralem,  régna  crence-trois  ans, 
mais  pouraot  mourut  fans  lignée,  ne  s'écanc  voulu  marier.  De  finte  qall  eut  pour  fiic- 
ceflêur,  l'an  i^io,  fon  neveu  Hugues,  fils  de  fon  troînime  fière  Guy  de  Lufignan, 
Connétable  de  Chypre,  duquel  il  a  été  ci-devant  parlé.  Ce  fut  fous  le  règne  de  cet 
Henry  M,  à  fnvoir,  l'an  !  290,  qu'Elpy,  Soudan  du  Caire.  occup;i  par  armes  tout  ce  qui 
rcftoit  à  prendre  du  Royaume  de  Jérulalem  6c  en  dépouilla  ce  Roi  «5t  les  fuccclleurs, 
qui  néanmoins  en  rednrent  toujoun  le  titre  &  continuèfenc  d'en  prendre  la  couronne 
à  Famagoflc. 

Muffucs  IV*  du  nom,  neuviLnie  Roi  de  Cliyprc  &  de  Jénifalem,  fils  Je  Guy  de  Lu- 
lignan  Connétable  de  Chypre  &  de  Louilé  d  Isbelin^  ayant  fuccédé  au  Roi  Henry  1 1  fon 
oncle  mort  fims  enlànts,  cpoufii  avec  di^nfe  Afix  d'hbelin  b.  ooufine,  de  laquelle  il 
eut  dnq  fils  Ôc  trois  fiUes.  L'ainé  de  lès  fils,  nonuné  Pierre,  fiic  Ibn  fuocefléur.  Le  lê- 
cond,  nommé  Jacques,  fut  Roi  de  Chypre  après  fon  neveu  Pierre  II,  par  l'occafion  que 
nous  verrons  Le  troificmc,  nomme  Cuv  de  Lufignan,  Prince  de  Tabarie  &  ConncraMc 
de  Chypre,  époufa,  Lan  1 354,  Marie  de  Bourbon,  croidème  fille  de  Louis  I^'du  nom. 
Duc  de  Bfwrbon  &  de  iMark  de  Hainaut.  De  laquelle  il  eut  trois  fils  dont  le  premier 
Hugues  de  Lufignan,  qui  porta  le  titre  de  Prince  de  Galilée,  mourut  jeune.  Et  celui-ci 
écarteloit  fon  écu  de  Lufignan  &  de  Bourbon.  Le  fccond,  Jaiqù^-s  dt.>  LufîjTnan,  fut, 
comme  fon  père.  Prince  de  Tabarie,  eut  l'oHice  de  Sénéchal  de  Chypre,  &  de  fa  femme 
Agnès  de  Bavièi«  ne  laîflk  point  d*en&nts.  Et  le  troifième,  Jean  de  Lufignan,  Sei- 
gneur de  Bemih ,  fin  père  d'un  Prince  de  même  nom  que  lui,  auquel  fe  cenuina  ik 
lignée.  La  Princeffê  Marie  de  Bourbon,  veuve  du  fufdit  Connétable  Guy,  fe  remaria  à 
Robert,  Prince  de  Tarente,  Empereur  titulaire  de  Conftantinoplc.  Elle  étoit  fœur  ca- 
dette de  Jeanne  de  Bourbon  qui  avoit  epoufé  Guy  VI I  Comte  de  Forez.  Le  quatrième 
fils  du  Roi  Hugues  fut  Thomas  de  Chypre,  à  qui  fon  père  fit  impolèr  ce  nom,  en  m^ 
moire  &  vénération  de  Saint  Thomas  d  Aquin,  parent  de  la  iMaifon  de  Chypre,  6c  qui, 
de  fon  vivant,  avoir  dédié  au  Roi  Hugues  III  grand-père  de  cch:i-ci  fon  livre  intitulé 
'De  T^gimine'Primîpum,  Et  le  cinquième,  Jean  de  Chypre,  eutb  quahté  de  Comte  de 
Tripoli,  âc  d'Anne  de  Giblet  fa  femme  eut  deux  fib,  dont  l'aîné ,  Hugues  de  Lufignan, 
mouruten otage,  à  Gênes,  pour  le  Roi  Pierre  II  fon  coufin,  duquel  il  fera  patlé  ct-après, 
&le  fécond,  Jacques  de  Lufignan,  eut  le  titre  de  Comte  de  Tripoli  après  fon  père.  Se 
lie  Mariette  de  Chypre,  fille  du  Roi  Pierre  I",  fa  courmc-gcrmainc,  laquelle  il  époufa 
avec  dilpenle,  eut  un  iils,  nommé  Pierre  de  Luiignan,  lequel  continua  de  porter  le  titre 
de  Comte  de  Tripoli  &  ne  bûlTa  point  d'enfitnts  de  la  confine  Ifabetle  de  Chypre,  filb 
du  Roi  Jacques  qu'il  époufa  autfi  avec  difpcnfe,  comme  nous  verrons.  Quant  aux  trois 
Hllesdu  Roi  Hugues  IV,  la  première,  appelée  Efchive  de  Chypre,  fut  femme  de  Ferdinand 
d  Aragon,  Roi  de  Mayorquc  ;  la  iêconde,  Anne  de  Chypre,  fut  leconde  femme  de 
Théodore  Paléologue,  Marquis  de  Moniferiat  qu'il  époufa  après  la  mort  d'Argentine 
Spinola,  là  première  femme}  &  la  traifième,  Mariette  de  Chypre,  fiit  femme  de  Gaul- 
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thicr  de  DampLerre.  Venons  à  leur  frèie  aîné  qui  fuccéda  au  Royaume  de  Chypre, 
l'an  13^3. 

Pierre  du  nom,  dit  le  Grand,  dixième  Roi  de  Chypre  &de  JcniTalem,  époulâ  Eléo- 
noK  d*Anigoa,  &  d'elle  eut  deux  fils  &  deux  filles.  Le  nom  du  premier  de  fes  fils  eft 
ignoré  &  il  fut  l'innocente  victime  de  l'ambition  de  Ibn  fiere,  (ècond  filsde  ce  Roi  &, 

depuis,  fon  fuccefleijr,  fous  le  nom  de  Pierre  II,  qui,  pour  avoir  la  couronne,  fitmaf- 
làcrcr  ce  Prince  à  qui  l'ordre  de  la  naiilance  la  deibnoit.  C'cll  ce  que  raconte  Jacques 
Philippe  de  Bergame,  en  (on  hifioire  indculée  Cknmicon  chrmiia>rum ,  page  ^7 1 .  Quant 
aux  deux  filles  duditRoî  Pierre  I*',  la  première,  nommée  Efchlve  de  Chypre,  fiic  accordée 

en  fon  enfance  avec  Pierre  de  Bourbon  fils  aînédc  Jacques  de  BourbonComte  de  la  Marche 
&  dcPonrhieu  &dc  Jeanne  de  St-Paul.  Mnis  ce  Prince  ayant  été  tué  en  la  bataille  de 
Hrignais  avecle  Comte  de  t-orcz  fon  coulin,  lan  1362,  ce  mariage  ne  s'accomplit  pas 
&cette  Princeflê  mourut  fille.  Et  ta  lêconde,  Mariette  deChypre,  fût  avec  «filpenlè  femme 
de  Jacques  de  Ludgnan,  Comte  de  Tripoli  (on  couiîn-germain,  comme  il  a  été  déjà 
vu,  fous  le  Roi  Hugues  IV.  Vemms  au  fécond lîls  dudit  Roi  Pierre  1",  qui  devint  unique 
5c  rcda  fcul  par  fon  malheureux  tracricide  d<  qui,  par  les  cniel'î  ftrarar;cmes  de  fa  vio- 
lence, fuccéda  à  fon  trcre^  qui  commit  aulii  tant  de  cruautés  &  fit  tant  de  violences  qu'il 
fiit  tué  par  lès  fujecs. 

Pierre  II'  du  nom  dit  le  Petit,  en  italien  Teirino,  furnommé  Frédéric,  onzième  Roi  de 
Chypre  &  de  Jérufalem,  époufa  Valentine  de  Milan,  féconde  fîlle  de  Rnrnabé  Vifconti, 
Seigneur  de  Milan  &  de  Béatrbc  Scaliger,  furnommée  la  Reine,  ion  époufe.  De  cette 
Dame  il  laiiTa  un  fils  unique  anonyme  en  l'hilloire,  duquel  (ait  mcndon  le  fufdit  auteur 
Philippe  de  Bergame,  &  qui  leur  naquit  dans  la  tour  appelée  du  Phare,  en  la  ville  de 
Cènes,  où  ce  Roi  futmené  priionnicr  de  guerre  par  les  Gêncisqin,  fitvorifcs  &  aidés  de  la 
Reine  douairière  de  Chypre,  mère  de  ce  Roi,  indignée  contre  lin  pour  fon  fratricide,  fe 
laifirentôi  Te  rendirent  maîtres  de  la  féconde  ville  de  Chypre,  appelée  hamagolle.  Et  au 
commencement,  ayant  eu  ce  Roi  entre  leurs  mains  dans  la  prife  de  cette  ville,  ils  fe 
contentèrent  de  quelques  otages  de  la  Maifon  de  Chypre,  dont  le  plus  confidénble  fiit 
Jacques  de  Chypre,  oncle  de  ce  Roi.  Mais  enfuite  ce  Roi  ayant  animé  leur  colère,  ib  le 
firent  pnfonnier.  &,  délivrant  fon  oncle,  leur  principal  otigc,  ils  renvoyèrent  en  Chypre. 
<Sc  appuyèrent  iî  bien  fcs  intérêts  que  ce  Jacques  monta  lur  le  trùnc  &  fut  reconnu  Roi 
de  Chypre  &  de  Jérufidem.  Il  recueillit  même  le  droit  de  porœr  le  titre  de  Rot  d'Ar- 
ménie, ainfiquc  nous  verrons  au  Chapitre  fuivant,  après  avoir  remarqué  en  celui-ci  que 
le  fils  anonyme  de  Pierre  II,  s  étiiu  écliappé  de  Gêne';,  au  commencement  du  règne  de 
Janus  fon  coufin,  fils  aîné  dudit  Roi  Jacques  ,  &  fulant  ombragj  à  ce  nouveau  Roi, 
comme  étant  héritier  prcfomptit  de  la  couronne^  Icrvit  de  viclmic  à  la  ctuauté  par  un 
fupp&ce  inouï  que  ce  Janus  lui  fit  foulTrir,  pour  $*en  défaire,  dans  le  verger  de  Ibn  pa-> 
lais.  Ce  fut  de  le  faire  emporter  &  déchirer  par  des  branches  d'arbres  violemment 
courbées,  auxquelles  fes  bras  &  fcs  jambes  avoicntété  attachés,  conmie  le  raconte  le 
(ufdit  auteur  qui  attribue  avec  raifon  à  la  punition  de  ce  Comte,  l  irrupuon  que  lit  en 
Chypre  le  Sultan  d'Egypte,  du  temps  de  ce  Janus,  qu'il  fit  prifonnicr,  comme  nous  ver- 
rons, éc  rendit  tributaire. 
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Suite  des  'Jiois  de  Chypre  de  la  c^Iaifon  de  Lufi^uau,  ijj'ue  de  T^ay- 
mondin  de  Fore-^^  depuis  le  temps  quils  joignirent  le  titre  de  T^i 
d'c^rménie  à  celui  de  T^i  de  Jérufalem. 

O^^ACQUESj  douzième  Roi  de  Chypre  &  de  Jérufalem,  (le  la  Maifon  de  Lufi- 
g!  gnan  iflîie  de  Raymondîn  de  Forez  &  de  MéluHne,  fuccéda,  par  roccafion  dé- 
Q^^gcrite  au  précédent  Chapicre,  au  Roi  Pierre  li  Ton  neveu,  pour  1m{I1c1  U  avwc 
été  Otage  à  Cènes.  Et,  depuis,  it  .ijouri  à  fes  titres  celui  de  Roi  J' Arménie,  parce  qu'il 
recueillit  le  droit  de  cette  couronne  par  le  décès  du  dernier  Roi  titulam:  de  ce  Royaume . 
qutétoitfbn  parent,  comme  il  lèra  déduit  au  Chapicre  fuivant.  11  commença  en  ce  temps- 
là^  qui  tombe  en  Tannée  1393,  à  contre-écartcierrécufTon  de  Tes  armes  &  le ponager 
en  quatre  quartiers,  tels  que  les  Duls  Je  Savoie  les  inférèrent  depuis  en  leurs  nrmcs,  à 
caufe  du  Royaume  de  Chypre,  dont  le  droit  leur  fut  donné  comme  il  fera  vu  ci-après. 
Le  premier  quartier  duditécunbnarmorialquepritcc  RoiJacques  étoit  des  armes  de  Jéru- 
Iklem,  qui  avoient  toujours  tenu  le  pranier  lieu  dans  Técu  de  Chypre,  pour  la  révérence 
qui  e(l  due  à  cette  fainte  Cité.  Le  fecondéioirbbironné  (fe  celles  de  Ludgnan,  aimetde 
cette  famille,  telles  qu'on  les  peut  voir  ci-dcvanr  l  e  rroifirme  croitcharc^é  des  armes 
qu'avuit  données  cette  Maifon  de  Lufignan  au  Royaume  d'Arménie,  ainfi  qu  on  les  verra 
expliquées  au  Chapitre  qui  fuit.  Et  le  quatrième  avoir  cellesque  cette  même  Maifim  avoit 
données  au  Royaume  de  Chypre  &  qui  fonccî^devantexpliquées  au  Chapitre  LXXIX,à 
favoir  :  ir.,'ri;<7rf  i;;  lion  Je  gut-utrx,  très- mal  à  propos  confondues  par  quelques-uns  avec 
celles  de  Luxembourg  moderne,  vu  qu'en  celles-ci  le  lion  dcguculescftcouronnéd  or&a 
la  queue  fourchue  &  paflcc  en  fautoir  j  ce  qui  fait  voir  la  différence  ôc  diUindlion  d'avec 
l'autre.  Et  il  cfl  vilîblê  que  la  Maifon  de  Savoie  qui  s^attrîbue  la  légitiiiw  fuccelTion  de 
celle  de  Chypre  prit  cet  écu  parti  en  quatre  quarders,  lelqueravoitponé  celle  deChyprc , 
depuis  le  Roi  J.icqucs  I'"''  qui  le  prit  Je  1 1  forte  pour  joindre  en  cet  écu,  aux  armes  de  fa 
Maifon,  celles  des  trois  Royaumes  dont  il  le  quaiifioit,  à  lavoir  de  Jérufalem,  d'Arménie 
Se  de  Chypre.  Ce  Roi,  élevé  furie  trône  par  remprifonnement  de  fbn  neveu  à  Gênes, 
comme  il  a  été  vu,  avoit  été  longtemps  Régent  de  ce  même  Royaume,  tant  durant  le 
règne  de  fon  dit  neveu,  Pierre  II,  que  durin:  celui  de  ion  frère  Pierre  I",  à  favoir,  pen- 
dant les  voyages  que  ces  deux  Rois  avoient  laïcs  en  Italie,  oii  ils  avnienteu,  [icndanc 
quelque  temps,  par  le  bienfait  des  Papes,  le  gouvernement  des  terres  du  patrimoine  du 
Sainc-Si^.  Et  ils  bâtirent  trois  châteaux  dans  tes  terres  dudit  patriituNne  qui  ponenc 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  LuHgnan  qui  cft  le  propre  nom  tiré  du  larin  Ltr;igmacum. 
Ce  Jacques  donc,  de  Régent  devenu  Roi,  aidé  des  forces  des  Génois  &  de  la  faveur 
de  la  bclle-fceur  mécontente  de  ion  fils,  gagna  aifément  les  Chypriens  pourfe  foumettre 
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à  lui  &  le  reconnoître  pour  Roi.  Il  avoit  pris  femme  en  la  Maifon  qui  jufqu'alors  avoit 
donné  des  alliances  plus  fréquentes  à  celle  de  Chypre,  à  favoir,  celle  d'Isbclin  fi  renommée 
en  la  Terre  Saiiuc  &  avoir  époulc  tlchive  d'Ubelin,  Princcllc  de  Berudi  qui  le  fuivic  à 
Gênes,  lorfqu'il  y  fut  otage  pour  fon  neveu.  Ee  ce  fat  là  qu*ili  eurent  leur  fils  aîné  Janu& 
qui,  pour  avoir  pris  naîflânoe  audit  lieu,  fût  furnommé  JanoB  de  Gênes.  Outre  ce  lîk, 
ils  en  eurent  cinq  autresfcdeplus  trois  filles:  le  (ècond  de  leurs  fils  fut  HuguesdeChypre, 
di:  de  Lefipnan  ou  Lufignan,  Archevêque  de  Nicofieôc depuis  Cardinal,  communément 
nommé  dans  1  hilioire  le  Cardinal  de  Chypre  ;  le  troUième,  nommé  Philippe  de  Chypre, 
fût  Connétable  de  ce  Royaume,  &  mourut  (ans  être  marié  ;  le  quatrième,  Guy  de  Chy- 
pre, fut  Conné  1  1  Je  Jérufalem  &  mourut  auih  fans  fe  marier  ;  le  cinquième,  Henry 
de  Chypre,  porta  le  titre  de  Prince  de  Galilée  eptvafa  av  ec  dilpeiife  fa  parente  I.ouife 
d'Isbclin  Dame  de  Cermes  en  Chypre.  Il  eut  d  elle  des  entants  qui  furent  tous  tues  à  b 
prilë  de  cette  place,  lorfquc  le  Turc  fc  rendit  maître  de  l'ile  de  Chjrpre  &  unit  la  pof- 
îélfîmi  de  ce  Rojraome  à  fe»  autres  grandes  feigneiiriesi  ainfi  quil  fera  vu.  Et  le  lîxième, 
appelé  Lancclot,  lequel  porta  toujoursie  nom  de  LuHgnan,  fiit  eccléfiaftique&  mourut 
avec  la  qualité  de  protonotaire  du  Saint  Siège  Quant  nm  trois  filles  du  Roi  Jacques,  la 
première,  Agnès  de  Chypre,  fut  mariée  à  Louis,  Comte  Palatin  du  Rhin  j  la  féconde, 
Ifiibelle  de  Chypre,  fut  mariée  avec  dlfpenfe,  comme  il  a  été  vu,  à  Ibn  coulîn  Pierre  de 
Lufignan,  Comte  de  Tripoli,  qui  n'eut  d'elle  aucune  lignée,  &  la  troifième,  Mariette 
de  Chypre,  eut  pour  mari  I  adiflas,  nommé  par  d'autres  Lancelot  Roi  t^e  Nnpies  5:  de 
Hongne.  Venons  au  frèré  aîné  de  tous  ces  enfants  qui  fuccéda  au  Roi  Jacques  &  qui 
sëtant  voulu  affurcr  cette  fuoceffion  par  un  adie  de  cruauté  mentionné  fur  la  fin  du  pré- 
cédent Chapitre,  obligea  le  ciel  &  venger,  par  les  mains  des  Infidèles  qui  le  lendirenr 
iribotaire,  le  (àng  innocent  qu'il  avoit  verfé. 

Janus,  treizième  Roi  de  Chypre,  de  ]éraf;Uein5c  d'.Arinénie,fitdemanderen  mariage 
au  Roi  Charles  VI,  l'an  1408,  la  princcifc  Charlotte  de  Bourbon  fa  parente  &  fa  fil- 
leule, troifième  fille  de  Jean  de  Bourbon  Comte  de  b  Marche,  de  Vendôme  Se  de  CaAre, 
Seigneur  de  Lufignan,  de  Leuze,  de  Carency,  de  Montagu  5c  d'Epernon,  lïv  de  Cathe 
rine,  hér;i:icre  du  Comté  de  N'endûme.  F.nfuite  de  laquelle  demande  le  Roi  donna  à  la- 
dite [Vincefle,  en  faveur  de  ce  mariage,  la  fomme  de  (>o,ooo  écus  d'or  de  dix-huit  li)ls 
pièce.  Et  ainfi  dotée,  eUe  fut  époufée  avec  le  Roi  Janus  par  procureur,  le  2'  jour  d'août 
de  Tannée  1409,  avec  grande  (blennifé,  dans  le  château  de  Melun.  Et  Fan  141 1,  elle 
s'achemina  en  Chypre,  où  elle  fut  reçue  &  couronnée  avec  grande  magnificence  en  la 
ciré  de  Nicofte.  Et  d'elle  ce  Roi  cur  deux  fik  &  deux  filles  :  le  premier  des  fils  fut  appelé 
Jean  Jacques,  comme  a  remarque  Philippe  de  Bcrgame,  &  porta,  du  vivant  du  Roi  Ion 
pèie,  le  ntre  de  Prince  d'Anrioche  &  loi  fuccéda  depuis ,  (bus  te  nom  de  Jean  II.  Le 
cadet,  remarqué  par  le  même  auteur,  fiit  nommé  Eudes  ou  Odo  de  Chypre,  &  fut  Sé- 
néchal dudir  Roy.iume,  mais  mourar  avant  d  étre  marié.  Ec  quant  aux  deux  filles,  elles 
fc  nommèrent  Anne  &  Marie  de  Chypre.  La  cadette  fut  accordée,  en  enfance,  avec  un 
Prince  de  b  Maifon  de  Bourbon,  mais  depuis  mourut  jeune.  L'ainéc  Anne  de  Chypre 
fiit  accordée,  le  neuvième  août  de  Tannée  143 1 ,  avec  Amé  de  Savoie,  Prince  de  F$é- 
monc  &  d'Achaîe,  fils  aîné  d*Amé  Vil  I,  DtK  de  Savoie  &  de  Marie  de  Bourgogne. 


^20  Hiftoifc  des  Comtes  de  Forez. 

Mais  ce  premier  fils  de  Savoie  étant  venu  à  mourir  fur  la  fin  Jl-  iaJue  année,  £c,  ainfî, 
le  traité  de  ce  mariage  n'ayant  point  eu  d'effet,  le  Duc  Li  fit  dL-niaiulcr  pour  Ton  fécond 
fils  Louis  de  Savoie,  Comte  de  Genève  qui  fut  depuis  Ion  luccelfeur  fous  le  nom  de  Duc 
Louis.  Ce  mariage  fut  conclu  en  ta  ville  de  Nicole,  le  i"  janvier  de  Tannée  1432,  Ôc 
cette  PrincelTe  eue  en  dot  100,000  ducats  d'or  de  Venilê&  fût  conduite  en  Savoie  au 
mois  de  février  de  l'année  fuivante,  m'i  elle  rendit  fon  époux  père  d'une  nombrcufc  & 
f1ori(T;inte  lignée.  Car  outre  le  hienliL-urcL'x-  Améou  AmédéelX  Duc  de  Savoie,  qu'elle 
eut  de  lui,  elle  eut  encore  Louis  de  Savoie,  Comte  de  Genève,  qui  époufa  depuis  avec 
dirpenfe  Charlotte  de  Chypre  là  couiîne  &  en  iiit  Roi  à  caufe  dVUe.  Janus  de  Savoie, 
Baron  de  Faucigny  &  de  Beauiôrc  qui  eut  ce  nom  pour  honorer  k  mémoire  Je  ce  Roi 
Janus,  &pluficurs  autres  enfants,  tant  fils  que  filles,  qu'on  peut  voir  en  ÏHijh'li^'  Je 
Savoie  éL<i  M.  Guichenon  qui  remarque  que  cette  DucheiTc  de  Savoie  Anne  de  Chypre 
mourut  à  Genève,  l'onzième  novembre  1462,  &  fiic  inhumée  avec  Fhabit  de  Saint- 
François,  en  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Bediléem  de  T^lè  dea  Frères  Mineurs  con- 
vcntucls  de  Genève  qu'elle  avoit  fondée,  s'étant  encore  rendue  fondatrice  des  couvents 
des  Obfcrventins  de  Turin  &  de  Nice  &  de  refflife  qu'ont  Capucins  de  Cognin  près 
Ciiambcr)'.  Ce  qui  poullà  ic  plus  le  Roi  Janus  a  marier  cette  PrincelTe  en  la  Maifon  de 
Savoie  fut  raflîftance  qu'il  reçut  dudit  Amé  VIII,  Duc  de  Savoie,  en  lès  guêtres,  8c 
même  pendant  fa  prifon  d'Egypte,  oii  fcs  principaux  fecours  &  d'hommes  &  d'argent  lui 
vinrent  de  ce  Duc,  prédéccffeur  de  fon  beau-fils.  Car  fclon  le  fuppIéiriLiu  Je  Jean  Léon 
Clavius  aux  Annales  des  Turcs,  il  efl  certain  que,  l'an  le  Roi  Janus  eut  grande 

gucnrc  avec  Mellecbela  Sulun  d'Egypte.  Dans  laquelle  la  victoire  éam  demeurée  au 
Sultan  par  punition  divine  fiirce  Roi,  comme  il  a  été  dit,  ce  Prince  ittfidele,  lUon  Phi- 
lippe de  Bergamc,  emmena  prifi)nnicr  ce  Roi,  s'empara  de  NtcoHe,  capitale  de  Ibn 
R<n  avime  où  i!  brûla  i5c  ruina  les  églifes  &  fit  efclaves  prefquc  tons  fci  habitants.  Et  ayant 
depuis  reçu  ce  Roi  à  rançon,  il  le  rétablit  en  fon  Royaume,  a  condiuon  qu'il  lui  paycroit 
une  fois  cent  vingt-cinq  mille  féraphs,  ce  quil  lui  fallut  faire  pour  le  racheter  &  de  |rfus 
un  certain  tribut  annuel  à  perpétuité,  par  lequel  il  le  rendoit  fon  valfal  &  relevant  de  fa 
fupérioritc  Un  (S:  Tes  fuccefTeurs.  Ce  qui  donna  :anr  Je  douleur  &  de  confufion  à  ce  Roi 
infortuné  qu  il  ne  vécut  pas  longtemps  après  fa  délivrance  Sclaifla  Tes  deux  iils  fort  jeunes, 
fur  la  fin  de  l'année  14J1,  félon  MM.  de  Ste-Marchc. 
Venons  à  fon  fil»  ainé&  fucceiTeur. 

Jean  II,  quatorzième  Roi  de  Chypre,  de  Jérufalem  &  d'Arménie,  étant  délaiifé  jeune 
par  fon  père,  fe  retira  en  Savoie  près  du  Duc  Amé  VIII,  beau -frère  de  fa  fccur,  lequel 
lui  tenoit  heu  de  tuteur,  Ôc  qui  s'étant  retiré  au  Prieuré  ou  henniiage  appelé  de  Ripaille, 
qu'il  fondaauprès  de  Thonon, eut  pendant  quelque  temps  la  compagnie  de  ce  Roi,  qu'ily 
maria, le  2^  décembre  i437,avecAiméedeMontfcrrat  fa  nièce,  fiUe  de  Jean  Jacques  Pa- 
Icnlngue  Marquis  de  Monifërmr,5:dc  Jeanne  Je  Savoie  fa  fa-ur.  Cette  première  femme  du 
Roi  Jean  II  s'étant  retirée  avec  lui  en  Chypre,  ne  lui  agréa  pas,  (Se,  comme  dit  Philippe 
de  Bergamc,  y  mourut  bientôt  de  poifon  fans  lailler  de  lignée.  Le  ce  Roi  s'éantmal- 
heureufementamouradié  d'une  concubine,  appelée  Marte  de  Pairas,  en  eue  un  bâtard 
nommé  Jacques,  qui,  depuis,  comme  nous  verrons,  enleva  le  Royaume  à  là  fille  Vt- 
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gidnie.  Cette  vie  licendietilë  l'ayant  rendu  odieux  à  Tes  fujcts,  il  époufa  en  fécondes 
noces  une  PrincciTe  grecque,  ifTuc  originairement  de  même  Maifonque  la  première,  à 
favoir,  des  Paléologues ,  mais  de  ia  ligne  directe  qui  poflTédoit  le  dtic  de  l'Empire  de 
Conftantinoplc.  Et  cette  féconde,  qui  infcéla  beaucoup  l'île  de  Chypre  des  erreurs  des 
Grecs,  lèlon  le  lîifilic  auienr,  fût  H^ne  Paléologue  (Êe  unique  de  Théodore  Pdéo- 
loguc  Jefpote  de  la  Morée  Si  Seigneur  du  Péloponcfe  &  de  Cléopâtre  Malatefle.  D'elle 
il  eut  deux  filles,  nommées  CharlorreSc  Cléopârrc.  la  cadette  mourTit  en  jeunelTe,  de 
forte  que  l'aînée,  étant  deftinée  pour  lui  luccéder,  prit  le  titre  de  la  même  principauté 
quavoit  porté  ce  Roi,  avant  fon  avènement  à  la  coufonne,&  s'intitula  Ptinoeflè  d'An- 
tioche.  Et  ce  fut  elle  qui,  après  le  décès  de  ce  Roi,  arrivé  au  mois  d'août  de  l'an  14^8, 
recueillit  en  cfTcc  le  droit  &  prit  polTeirion  de  ce  Royaume.  &  en  porta  le  titre  à  fon 
fécond  man.  Mais  ia  violente  ufurparion  qu'en  fit  fur  elle  Jacques  bâtard  de  Chypre, 
fon  fi^re  naturel,  ne  lui  permit  pas  longtemps  de  s  y  maintenir,  &  elle  &  lui  furent  les 
deux  dernières  perfonoes  de  la  Maifim  de  Lufignan  qvi  nment  ce  Royaume.  Et  c'eft 
pourquoi  il  nous  refte  à  parler  de  ces  deux  en&nis  du  Roi  Jean  II. 
Commençons  par  celle  qui  fut  légitime. 

Charlotte  de  Chypre,  Princclle  d  Annochc,  préfompuvc  héritière  du  Royaume  de 
Chypre,  comme  reASe  fille  unique  du  Roi  Jean  II  êt  d*Héliène  Paléologue  fa  ftconde 
femme,  époufa  en  premières  noces,  du  vivant  de  fon  père,  Jean  de  Portugal,  Duc  de 
Coïmlire,  troifième  fifs  Je  Pierre  de  Portugal,  Duc  de  C^oimSre  en  f-fpagne  &  dlfabelle 
d'Aragon,  qui,  à  caufc  de  ccnuriage,  fut  régent  du  Royaume  de  Chypre,  fur  la  Hn  du 
règne  du  Roi  Jean  IL  11  portoic  cette  qualité  en  l'année  14^6,  mais  mourut  l'année 
fuivaoïe,  avant  le  Roi  fitii  beau<pne ,  ùm  laifler  aucune  lignée  k  la  Princellè  d'An- 
tîocfae.  Et  Philippe  de  Bcrgame  dit  que  la  Reine  Hélène  fa  belle-mère  le  fit  mourir  de 
poifon,  en  vengrnnce  du  zèle  qu'il  eut  de  rétablir  l'ufage  de  l  Eglifc  Romaine  en  Chypre, 
au  lieu  de  celui  de  1  Eglifc  Grecque  qu'elle  y  avoit  introduit.  Le  Rui  voyant  l'on  héritière 
en  veuvage  lui  trouva  un  nouveau  parti  en  la  Maîibn  de  Savoie,  déjà  liée  étroitement 
d'amitié  &  alliée  de  parenté  avec  celle  de  Chypre.  Car  Louis  de  Savoie  Comte  de  Ge- 
nève, fon  neveu,  fécond  fils  de  Louis  Duc  Je  Savoie  <Sc  J'.'\nne  Je  Ciiypre  fi  fctur, 
ayant  fait  demander  en  mariage  cette  jeune  veuve,  fa  couline,  après  la  rupture  des  ar- 
ticles faics  entre  lui  &  Anne  Belle  d'Ecofiè,  fille  de  Robert  III  Rot  d'Ecofiè,  l'obtint  auf- 
fmtf  feloa  les  délîn  de  oe  Roi>  qui,  un  peu  après,  h  lui  avoir  accordée,  mourut,  aufli 
bien  que  la  Reine  Hélène  (a  femme.  Tellement  que  par  (à  mort,  Charlotte  fa  fille  & 
héridère,  promife  au  Comrc  de  Genève,  fut  couronnée  Reine  de  Chypre,  de  Icrufalem 
6c  d'Arménie,  en  l'églilé  de  iNicolie,  le  i"  feptembrc  de  ladite  année,  iSclc  10''  d  octobre 
fuivant,  fon  contrat  de  mariage  fut  ligné  à  Turin  avec  ce  Prince  de  Savoie.  Et,  Tannée 
fuivance,  au  même  mois,  ce  Prince  séant  rendu  en  Chypre,  fon  mariage  fût  folennifé 
avec  cette  nouvelle  Reine  fa  couline,  en  b dite  églife  de  Nicolîe,  fous  la  dirpenfe  Je  Sa 
Sainteté.  U  y  fut  couronné  comme  elle  Rm  de  Chypre,  de  Jérulàlem  &d  Annenie.  Mais 
ce  nouveau  Roi  ne  demeura  pas  longtemps  davoir  pour  adverfiàre  &  compétiteur  en 
ce  Rojaume,  Jacques  bâard  de  Chjrpte,  fièie  namiel  de  h  Reine  Charlotte.  Lequel 
étant  lié  alors  à  fEgOTe  par  Tordre  (àcré  de  finis-diacie  &  étant  nommé  à  TArdievêché 
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dcNicolR-,  ne  billi  pas  dafpirerà  cette  couronne  &  d'employer  toutes  fortes  de  moyens 
}>our  remporter  au-delTus  de  (a  (œm  Se  de  Ton  époux.  En  forte  que  par  le  confcil  de  Marc 
Comarc  gentilhomme  V'éntiien,  ion  confident,  il  s'en  alla  demander  1  mvei^irure  du 
Royaume  de  Chypre  au  Soudan  «TEgypte  AlilTeraph,  comme  tui  étant  tributaire.  Et  fùr 
fant  jouer  fes  intrigue»  en  lacour  de  te  Sultan  &  même  ay  inr  imploré  auprès  de  lui 
l'entrcmile  Je  Mecliemet  ou  Mahomet  III,  Empereur  des  Tares,  il  obtint  ce  ijui!  Jeman- 
doit,  nonoblknt  iei>  ambaiïadeurs  que  dépêcha  audit  Sultan,  tant  le  Roi  Louis  &  la 
Reine  Charlotte  fon  cpoufc  que  le  Grand-Maître  de  Rhodes,  qui,  à  caufe  de  la  iMaifon 
de  Savoie*  Ct  loignoit  à  fes  intérêo.  Le  bâtard  fût  donc  dklaré  publiquement  Roi  de 
Chypre  par  le  Sultan  qui  exigea  de  lui  un  nouveau  tribut  annuel  plus  onéreux  que  cel  ji 
de  fcs  prédécefleurs,  avec  la  prcnacion  d'un  exécrable  &  abominable  hommage  &  fcr- 
raent  qu'il  fe  fit  faire.  Et  lui  ayant  donné  une  armée  navale,  ibusie  commandement  d'un 
de  fes  Généraux  nommé  Teytar,  il  écrivit  de»  lettres  de  menace  en  Chypre  qui  y  jetèrent 
la  conflemadon,  &  y  fit  aborder  cet  nfurpaieur  elcorté  de  tant  de  troupes  que  la  ville 
de  Nicofie  ayant  été  abandonnée  par  le  Roi  Louis  &  fa  femme ,  le  bâtard  y  fit  fon  encrée, 
fc  fournit  Ic5  plus  fortes  places  de  Chypre  &  réduifit  la  Reine  la  lU-ur  avec  Ion  mari  de 
fe  jeter  en  celle  de  Chermcs.  De  là  on  lui  envoya  parler  d'accommodement  avec  offre 
du  titre  de  la  principauté  de  Galilée,  en  cas  qu'il  ne  voulût  être  Archevêque  de  Nicofie. 
Mais  s'attachanr  à  la  couronne,  il  Ut  prévalut  fi  bien  du  iëcours  du  Sultan  &  delà  terreur 
qu'il  avoit  donnée  aux  Cypricns  qu'il  fe  rendit  enfin  maître  du  Royaume.  Et  il  obligea 
le  Roi  Louis  &  fa  femme,  après  plufieurs  rencontres  Se  barailles,  d'en  fortir  êcl  y  lailTer 
juilible  poflèUcur.  Et  quoique  le  Pape  Pie  II  Icùc  déclaré  ufurpateur,  il  lui  accorda 
néanmoins  la  difpenfe  de  fe  marier.  De  fi>rte  que,  quittant rétateccléfiaflique&  renon- 
çant à  l'Archevêché  de  Nicofie,  auquel  il  étoit  nomme,  il  fe  maindnt  fur  le  trône  de 
Chypre  par  l'aide  des  Vénitiens,  11  époufi,  !*an  1470,  Catherine  Cornarc  fille  du  fufdit 
Marc  Cornrire  gcnrilhomme  Véniden,  qui  fut  adoptée  par  la  République  &  dotée  par 
elle,  fous  la  qualité  de  fiUcdc  St-Marc.  Mais,  ne  demeurant  mariée  avec  elle  que  trois 
ans,  il  mourut  le  f  *  juin  de  l'année  147    non  fans  (bupçon  d'avoir  été  emp^onné. 
Il  déclara  pour  fon  héritier  l'enfant  dont  fa  femme  étoit  enceinte,  &,  à  fon  défaut,  Ja- 
nus,  Jean  Se  Chariottc  fes  bâtards.  Et  de  fait,  après  fm  décès,  le  portluime  dont  fa 
veuve  accoucha  fut,  par  faidc  des  Véniriens  qui  y  portèrent  leurs  armes,  déclaré  Roi 
de  Chypre  &  nommé  Jacques  comme  fon  père.  Mais  n'ayant  vécu  que  deux  ans  &  deux 
moisil  fiit  enteité  à  lîamagofte  auprès  de  fon  père,  non  (ans  foupçon  d'être  mort  de 
poilbn  aufli  bien  que  lui.  Ses  deux  fi-ères  bâtards  aufli  bien  que  là  fceur  moururent  auffi, 
quelque  temps  après  en  prifon,  au  château  Je  Padoue.  Et  les  Vénitiens,  aprèsunc  cefTîon 
que  la  douaincrc  r^ente  de  Chypre,  leur  compatriote,  leur  fit  des  droits  imaginaires 
qu'elle  avoit  en  ce  Royaume,  s'en  emparèrent  &  le  dnrent  jufqucs  à  ce  qu'il  leur  i^t  ôté, 
fan  tf7i,  par  un  Sélim  IIEmpereurdes  Turcs.  Des  armes  duquel  b  Providence  «fivine 
iè  lèrvit  pour  punir  l'injure  invafion  &  détention  de  ce  Royaume,  au  préjudice  de  ia 
véritable  hériricre  qui  éroit  ladite  ChaHorte  de  Chypre,     de  fon  mari  I  ouis  de  ?^:ivoic. 
Lefqueis  fe  voyant  fans  enfants    dépouillés  de  leurs  btats,  lé  feparèrent  de  demeure, 
pour  aller,  chacun  de  leur  côté,  chercher  leur  conlblatiiHi  auprès  de  Dieu  dans  la  vie 
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retirée  qu  ils  menèrent  le  rcilc  de  leurs  jours.  La  Rcmc  Charlotte  le  réiugia  a  Rome, 
prè»  ]e  l^pe  Sixte  IV,  l'an  1475,  &  ce  Pape  1  ayant  reçue  en  qualité  de  Reine  dans 
Fcgliiièdu  St-Efprit,  la  logea  en  un  palais  proche  du  Vatican,  où  il  lui  donna  de  quoi 
fubfîftcr  fclon  fa  (juaUté.  Son  mari  Louis,  de  Ton  cote,  le  retira  au  Prieuré  de  Ripaille, 
près  de  Thonon  en  Savoie  où  gardant  une  ei'pèce  de  Iblitudc,  il  mourut  exemplaire- 
ment, au  mois  d'août  de  l'année  1482.  Tellement  que  fe  voyant  veuve,  tant  en  oonfi- 
déiaàon  de  U  monde  (on  mari  que  de  réooite  patenté  qu'elle  avdt  avec  la  Maîlbn  de 
Savoie,  elle  Ht,  le  2f*  février  de  l'an  148^,  une  folcnncUc  &  authentique  donation  de 
fbn  Royaume  de  Chypre  auquel  elle  avoir  (eule  de  légitimes  droits,  à  Charles  Duc  de 
Savoie,  furnommé  le  Guerrier,  Ion  neveu,  tant  pour  lui  que  pour  les  luccelieurs,  Ducs 
de  Savoie.  Ceft  ce  qui  eft  caufeque  ce  Duc  &  ceux  qui  l'ont  depuis  fuîvt  ont  touiours 
mis  parmi  leurs  qualités  celle  de  Roi  do  Chypre,  que  la  Maifon  de  Savoie  a  depuis  été 
appelée  Mailon  royale,  qu'elle  prit  alors  dans  l'écu  Je  Tes  armes  l'écartelage  dont  il  efl 
parle  au  commencement  de  ce  Chapitre  &  qu'elle  y  a  toujours  confervé  aulfi  bien  que 
dans  les  plu:>  grande*  de  fi»  monnaies.  Ceit  ce  qu'on  peut  voir  chez  M.  Guidienon 
qui,  décrivant  au  loi^  la  vie  de  cette  Reine  Charlotte  en  Coa  Hifitir*  it  SMoie,  nous  dit 
enfin  quelle  mourut  avec  desa(fles  de  piété  extraordinaire,  le  16*  juillet  de  l'an  1487, 
comme  en  fait  loi  l'épitaphc  qu'elle  a  en  marbre  dans  l'églift'  de  Sr-Pierrc  de  Rome,  où 
elle  eft  intitulée  Karola  JcruJaUm,  Cypri  &  o^rmenicr  T^^gina.  Cette  Reine  eft  la  dernière 
peifonne  de  la  Mailbn  de  Lufignan  qui  a  le  plus  édaté.  Les  autres  prirent  fin  en  Chypre 
ouaVenife,  ainfî  qu'il  a  été  ci-devant  touché.  De  forte  que,  pour  achever  la  defcripdon 
généalogique  de  cette  royale  famille,  qui  fut Tilluftre  poftéritc  de  Raymondin  de  Fore/ 
&  de  Mélulinc,  il  ne  relie  plus  qu'à  fuivre  U  branche  des  cadets  des  Rois  de  Chypre  qui 
ont  été  Rois  d'Aiménie  &  ciin  firent  pa£&r  le  titre  de  ce  Royaume  en  leur  Mdfixi  par 
h  dé&illance  de  leur  lignée.  Ceft  ce  qu'il  fiiut  expé(£er  au  Qiapitre  fuivant  qui  fera  le 
dernier  de  ce  livre. 


CHAPITRE  LXXXIV. 


De  la  branche  des  7{pis  ^cérménie  de  la  royale  éMtâfon 
de  Chypre-Lufignan ,  ijfue  originairement  de  Kfrymondm  de  Fore\. 

jOUR  defcenJre  avec  ordre  à  la  dcfcription  généalogique  de  cette  hranehe 
'  collatérale  de  la  royale  Maifon  de  Chypre-Luliguan ,  doru  l'illullre  Raymondni 
[  de  Forez  cil  la  fouclie,  par  le  quatrième  liU  qu'il  eut  de  fon  époufe  Mélulinc 
Dane  de  Lufignan>  ainfi  qu'il  a  été  vu,  il  &ut  remonter  à  la  Iburce  &voir  brièvement 
le  progrès  du  Ro]raume  d'Arménie  avant  qu'il  tombât  à  ladite  branche. 

Ce  Royaume  firué  en  Afie,  dvi  coté  de  la  Syrie,  efl  divifé  d'ancienneté  en  deux  ré- 
gions dont  l  une  ell  nommée  Arménie  Majeure  &  l'autre  Arménie  Mineure.  U  fut  érigé 
en  titre  de  monarchie  dans  le  même  temps  que  nous  avtUM  vu  que  le  lut  le  R<qr»>me 
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de  Chypre.  Léon  ou  livon  l*'  Grec  de  aatîon.  Ton  pfenuer  Roi ,  reçut  la  couronne 
royale  d"Henry  VI,  ou  félon  d'autres,  cinquième  du 'nom,  Empereur  Je  rOcciJciu, 
l'an  1 197.  Et  ayant  époufé  Sihillc  de  Chypre,  fille  d'Amaulr)'  de  Lufignan  ci-devant 
mentionné,  iccond  Roi  de  Chypre,  &  d  U'abeau  Reme  de  Jcrufalem,  l'a  Icconde  tèmme, 
il  en  eut  deux  fille»  :  Marie  &  idibeiu  d'Aiménie,  car  ce  nom  c  introduiiit  en  fa  fiunilk 
à  caufc  de  fa  dignité  royale.  La  cadette  fut  féconde  femme  de  Jean  !  ^-enne,  Roî 
de  Jérufalem,  «S:  faînée,  à  favoir,  iMarie,  porta  le  Royaume  à  Conllant,  lelon  d'autres 
Colle,  qualifié  auparavant  Baron  d' Arménie  qui,  par  ce  moyen,  fut  fécond  Roi  d'Ar- 
mcnie.  H  fcgnoit  du  lempt  du  Roi  Sr-Louk.  Il  fiic  la  IcMiche  des  «unes  Rois  qui  le  fuî- 
Tjffint  fuTques  à  ce  que  4  pollérité  finit  par  fille,  conune  nous  verrons  en  la  Maifcm 
de  Chypre-Lufignan. 

Confiant  fécond  Roi  d'Arménie,  étant  monté  au  tronc  par  !c  moyen  de  fa  Icmmc, 
pour  i  honorer  &  cnfcmbie  fa  mère  &  la  foeur  de  cette  Reme  qui  ctoit  décédée,  blafonna 
Ton  éco  d'ajur  à  trois  tiret  de  ligtnet  ttargem  eoumméet  étvr.  Il  luflk  ces  aimes  aux  Rds 
d* Arménie  fes  dcfcendants  qui  les  confervèrcnt  ainfi  jufques  à  ce  que  ce  Royaume  étant 
échu  au  cadet  de  la  Maifon  de  Chypre-Lufignan,  qai  donne  occafion  à  ce  Chapitre,  il 
les  changea  ainli  que  nous  verrons.  U  eut  de  la  Reine  l'a  femme  quatre  hU  &  deux  hllcs. 
L'ainé  des  fils  qui  lut  fiiccéda ,  comme  il  foa  vu,  s'appela  Haiion.  Les  deux  autres, 
nommés  Brabat  &  Code,  s'étant  lévolcés  contre  leur  frère  aîné  étant  Roi,  fiireni  par  lui 
défaits  en  bataille  rangée  &,  ayant  eu  les  yeux  crevés,  moururent  en  prifbn  dans  Con- 
llantinoplr.  Le  quatrième,  nommé  S'tnebaud,  fut  Connétable  d'Arménie  &  mourut  fans 
lignée.  Et  quant  aux  filles,  la  première,  nommée  ilafcwau  d  Arménie,  époufa  Amaulry 
de  Chypre,  cinquième  fils  d*Hugues  [II,  Roi  de  Chypre  &  de  Jérufalem,  de  la  MaiTon 
deLufignan&d'IfabcUcd'Isbclin,  PrincclTc  deBerutb.  Et  de  cette  Princeflc  ledit  Amaulry 
eut  l'on  fils  unique  Hugues  de  Lufignan,  h  qui,  en  confidération  de  fa  mère,  échut  le 
Royaume  d'Arménie,  où  U  fut  louche  d'une  pollérité  royale  qui  fera  déduite,  après  que 
celle-ci  qui  eft  Tancienne  autu  été  futvie.  U  (èconde  fille,  appelée  Marie  d'Arménie,  fût 
femme  de  Michel  Paléologue  Empereur  de  Conflandnople. 

Venons  à  leur  frère  aîné  qui  fuccéda  au  Royaume. 

l'Iaiton,  rroifîcmc  Roi  d'Arménie,  eut  à  femme  Marie  nu  Mariette  de  Chypre,  Ittur 
d  Amaulry  de  Chypre  ion  bcau-frcrc,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils.  Entre  Iclquels  il  y  en 
eut  deux  qui,  fuoceffivement,  fiirent  Rois  d'Arménie.  Le  premier,  nommé  Livon  ou 
Léon,  fiit  Roî  après  lui;  le  fécond,  nonuné  Sincbaud  d'Arménie,  fut  tué  combattant  le 
.Sultan  d'Fgypre,  l'an  1266.  Le  truifîème,  nommé  Thoros  ou  Théodore,  fiit  tué  après 
Ion  frère  Léon;  &  le  quatrième,  appelé  Haiton,futqualifié  Baron  d'Arménie.  Etce  Prince, 
ayant  renoncé  au  monde,  le  fit  Reli^ux  en  l'Ordre  de  Prémontré  oU  il  marquafbn  érudi- 
tion par  ta  compofinon  de  quelques  livres. 

Venons  à  l'ainé  de  fes  fils  qui  fut  Roi  après  fin  père. 

Léon  !I  que  d  autres  appellent  Livon,  quatrième  Roi  d  Arménie,  iuccéJa  à  Ion  pere 
Haicon,  l  an  1264.  Mais  il  ne  demeura  pas  longtemps  fur  le  trône,  vu  que  le  iailant 
mMnederOrdredeSt-Bafile,  danslequdilpritlenomdeMacaire,  il  biflâ  fim  Royaume 
à  fon  croifième  frère,  Théodore,  le  fecond  éum  décédé. 
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Livre  deuxième,  Chapitre  LXXXIV.  ji^ 

Théodore,  cinquième  R<n<f  Aménic,  cpouft  Erokanoii,  fille  de  Kaflân,  grand  Kui 
deTarnrie,  de  laquelle  il  eut  fou  fib  unique &fiicoefllëur,  lion  III&  mouruc.  Tan  fku- 

lairc  i^oo. 

Léon  IH,  fixièmc  Roi  d'Arménie,  cpnufa  avec  dilpcnlL-  la  coulinc  Agnès  de  Lufignan, 
rilie  d  Annaulry  de  Chypre,  Seigneur  de  Tyr,  de  Sidon,  &  d  ii'abeau  d  Arménie,  fa 
grand'canie,  îc  foeur  d'Hugues  de  Lufignan,  fils  dutfic  Amaulrjr,  qui  Ait,  comme  Ton 
coufîn  &plus  proche  paient,  appelé  à  Ëtfiicccilinn.  après  qu'en  une  guerre  que  ledit 
Léon  eut  avec  le  Roi  des  Tartares,  il  fm,  avec  fa  femme  &  trois  enfants  qu'il  avoit  eus 
d  cllc,  1  infortunée  vkbme  de  f impitoyable  cruauté  de  ce  Roi  barbare.  Venons  à  te 
Roi  Hugues,  fouche  de  h  dernièie  lignée  d'Annénie,  ifl'ue  de  la  JUûibn  de  Lufignan, 
originatRmientvenue  de  Raymondin  de  Fores  &  de  Mélufîne,  parla  branche  d'Aroauhy 
leur  quatrième  fiU,  tige  des  Rois  de  Chypre,  à  caufc  duquel  &  de  fa  poftcriré  qui  fàifoic 
la  dernière  branche  en  la  Mailon  de  Lulif?;nan,  comme  il  a  cié  vu,  nous  avons  mppelr 
les  Rois  précédents  d  Arménie,  comme  fes  devanciers.  Nous  le  coniidérerons  maiace 
nant  avec  les  autres  qtii  vinrent  après  lui,  non-lêulenient  comme  lès  fiicceflcurs,  mais 
encore  comme  fes  dcfccndants. 

Hugues  de  Lufignan,  fils  d' Amaulry  de  Chypre,  Seigneur  de  Tyr 5:  de  Sidon  &  d'Ifa- 
bellc  d'Arménie,  parvint  donc  à  ia  poflelfion  du  Royaume  d'Arménie  par  k  repréfen- 
tadonde  fa  mère,  ai»rès  la  mort  de  Ibn  coufin,  Léon  111,  &  h  fiineAe  extinâion  de  la 
fiimUle.  U  fiii  fepdème  Roi  d'Arménie  &  premier  du  nom  lann,  comme  on  dUoit  alors, 
les  autres  ayant  écé  Crées.  Etant  fur  ce  trône  &  voyant  qu'il  y  commcnçoit  une  nou- 
velle lignée  royale,  il  prit  pour  lui  &  fes  defcendants  de  nouvelles  armes  toures  diffé- 
rentes de  celles  que  portoient  les  Rois  fes  devanciers,  il  les  blafonna  d'or  au  non  de 
gueules t  qui  eft  le  Uon  de  Lufignan.  En  fiine  que,  depuis,  cet  écu  ainfi  blafenné  marqua 
le  Royaume  d'Arménie,  comme  Técu  largtnt  m  même  \i<m  de  guaAs  marquoit  celui 
de  Chypre.  Ceci  le  vérifie,  comme  il  a  été  vu  au  précédent  Chapitre,  dans  rccartelapc 
qu'en  a  confervé  la  Maifon  de  Savoie,  à  caufc  de  fon  droit  audit  Royaume.  Le  Roi 
Hugues  fut  père  de  trms  fils  domie  premier,  nommé  Jean,  fut  fon  immédiat  fiicceflèur. 
Le  fécond,  nommé  Amaulry,  fut  Coimétable  d'Arménie,  &  eut  un  fils  nommé  Léon 
que  ledit  lean,  fon  oncle,  adopta  &.  choifit  pour  fon  fucccHeur.  Et  le  troifième,  fils 
dudit  Rcn  Hugues,  appelé  Léon,  fuccéda  depuis  à  fon  neveu  &  filleul,  Léon,  fils  dudit 
Amaulry. 

Commençons  par  le  premier  :  Jean,  huitième  Roi  d'Annénie,  feoond  du  nom  htin, 

&  de  la  Maifon  de  Lufignan,  ayant  gouverné  quelque  temps  ce  Royaume,  le  quitta  à 
Ibn  neveu  Léon,  fîis  de  fon  père  Amaulry,  &  fc  fit  Religieux  de  l'Ordre  de  St-fran 
çois.  U  eft  communément,  par  ledit  hiilorien,  nommé  Jean  le  Cordelier.  U  appela  à  la 
fiicceflion  fi>n  neveu  : 

Léon  IV* du  nom,  neuvième  Roî  d'Arménie,  troifième  du  nom  latin  &  delà  Maifon 
de  Lufignan,  par  quelques-uns  nommé  Livon.  Il  époufa  Irène  de  Tarente  fille  de  Phi- 
lippe de  SicUe,  itfu  du  fang  de  la  Maifon  de  France,  Prince  de  1  arente  &  d'Achaïc, 
dcfpote  de  Romanie,  Empereur  titulaire  de  Conftandnople,  Scde  Tumarc  de  Komanie, 
la  première  femme-  Il  mainnni  encore  fim  Royaome&rc»pécliapar&  valeurde  tomber 
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aux  mail»  des  Mahométans  avec  qui  il  «ut  plulieun  guenes,  &  y  laifla  la  vie.  Mais 
n'ayant  point  eu  d'enfants  de  fa  femme,  fon  Royaume  vint  à  fon  oncle  &  parrain  Léon , 
qui  voulut  encore  avoir  fa  veuve  Irène,  6: 1  cpoLla  en  effet,  contre  la  volonté  des  fctats 
d'Arnténie  qui  ne  vouloient  avec  jui^tce  conlenur  que  1  oncle  époulàt  La  veuve  de  (bn 
neveu.  De  font  que  ce»  féconde»  noce»  dlrèneavec  fonde  de  ton  pfenûer  mari  exd- 
cèrent  une  divifion  &  guerre  civile  en  Arménie.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Sarrafîn»  (e 
prévalant  de  CCS  troubles  firent  des  hoflilirés  très-grandes  en  Arménie  &  y  envahirent 
piudeurs  places  &  s  en  rendirent  enfin  maîtres,  fous  ledit  Léon,  comme  nous  allons 
voir. 

Léon  ou  Livon  V*  du  nom,  dixième  Roi  d'Arménie,  quatrième  du  nom  latin,  &  de 
la  Maifon  de  Lufignan,  troinèmc  S:  dernier  fils  du  fufdit  Roi  I  lugues  qui  avoit  mis  cette 
Maifon  fur  le  trône  d'Arménie,  ayant  luccéJé  à  l'on  neveu  mort  fans  enfants,  &  con- 
tra<flc  un  mariage  odieux  avec  fa  veuve  Irène  de  Tarente,  en  eut  un  Hls  qui  eut  fon 
nom,  auqucL  il  laiflâ  feulement  le  droit  &  le  nae  de  fon  Royaume  ;  car  en  perdit 
avec  la  vie  la  poflèdîon.  L'invafion  qu'en  lit  Schender,  Roi  de  Perfe,  fervit  en  ce  ren- 
contre d'inftrument  à  la  divine  jurtice,  pour  la  punition  de  fa  téméraire  i?c  inccftucufe 
alliance.  Le  Soft,  Roi  de  Perlé,  jouit  encore  de  la  pnncipale  partie  de  ce  Royaume,  a 
ùmàt,  delà  Grande  Anùénie,  la  Petîce  ou  Mincuie  étant  tombée  Ibos  ta  domination 
du  Tuic. 

Venons  à  fon  fils,  dernier  Roi  d'Arménie,  de  La  Maifon  de  Lulîgnan. 

Léon  VI*  du  nom,  onzième  Roi  d'Arménie,  cinquième  &  dernier  du  nom  latin,  & 
de  la  Maifon  de  Lulîgnan,  ne  put  fubltHcr  longtemps  en  Arménie,  après  la  défalircule 
déâîte  de  fon  père  par  le  PerTan.  U  fut  diaflt^  de  fon  Royaume  tant  par  ledit  PerTan  que 
par  les  Turcs  &  Sarrafin»  qui  concoururent  à  l'invafion  de  Ht»  Eun»,  &maffilCf«l«liclk 
femme  &  fes  enfants.  De  forte  que  ce  Roi  fug^itif  n'ayant  pu  trouver  en  Chypre  une 
retraite  alTurée  auprès  de  Pierre  1 1"  du  nom,  Roi  de  Chypre,  fon  parent,  qui  étoit  en 
guerre  contre  le»  Génois,  il  fe  réfugia  en  France  auprè»  du  Roi  Gnile»  V I,  Tan  1 38^ . 
Etajrantdifpofédefes  droits  au  Rojfaume  d'Arménie,  en  faveur  de  la  Maifon  de  Chypre, 
comme  il  a  été  vu  ci-devant,  il  mourut  à  Pari-,,  l'an  i^g,,  le  29""  novembre.  Il  y  fut 
inhumé  en  l'églife  des  Céleftins,  où  on  voit  la  repréientation  en  hahit  royal  furfafé- 
pultuie  relevée  en  marbre  avec  fon  épitaphe  oii  il  eii  intitulé  ;  Trcs-Noble  &  Excellent 
Prince,  Léon  de  Lufignan  cinquième  Roi  latin  duditRoyaume  d'Arménie.  Et  fon  écuflôn  y 
eft  tiercé  en  pal  &  porte  au  1"  d'Arménie  moderne,  au  2*  de  Jérufalem,  &au  y  dv 
Lufignan -Chypre.  Ce  ti;:  en  lui  que  finit  la  dernière  hranclie  Je  t'illullre  Maifon  Je 
Lufignan,  qui«ft  l'éclaunte  poflérité  de  Raymondin  de  forez  &  de  la  renommée  Dame 
de  Lufignan,  fon  époufc,  félon  le  détail  qu'en  contiennent  les  huit  dernier»  Chapitres 
de  ce  Livie,  que  cette  dédutflion  généalogique  ferme  heureufoment  &  qui  fertdecou> 
ronnement  magnifique  à  ThiAotre  de  la  féconde  race  des  Comtes  de  Forex. 

fIN  DU  TOME  PREMUH. 


Digitized  by  Google 


TABLE. 


TIECES  •P\EUmiU^<:Al'RJiS. 

Dédicace  .  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  v 

Lifte  de  MM.  les  Soufcriptcurs   vil 

Avertiffcmcnt  de  l'Editeur  .  .   .  \\ 

Biographie  de  J.-M.  de  l-a  Mure   wj 

Defcription  fommairc  du  rare  Cabinet  d'eftude  A  de  piété,  orné  de  curiofitez,  de  Meffirt- 

.1  -M.  de  la  Mure   ,  ,  .  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  .  ,  .  .  .  .  .  .  .  .  In 

Le  projet  de  i'Hiftoire  du  pays  de  Forefls,  par  J.-M.  de  La  Mure  Ixvij 

Bibliographie  de  J.-M.  de  La  Mure   Ixix 

AVFRTISSrMFNT  W  i  FrTl-t.'R   .  ,   i 

1 IVRP  PRFMIFR 

Contenant  VHijîoire  des  Comtes  de  Fore\  de  la  première  race  ou  lignée 
ijfiie  des  anciens  Comtes  héréditaires  de  Lyon. 

Chap.  1  •  —  "Df  f  ciat  de  la  ville  de  Lyon  6*  des  pays  qui  compo  foient  fa  province,  avant 

qu'il  y  eût  des  Congés   'j 

Chap.  II.  —  "Des  premiers  Comtes  qui,  en  cette  qualité,  furent  gouverneurs  6-  pre- 
miers adminiflrateurs  de  la  jujlice  en  la  ville  &  province  de  Lyon   i  f 

Chap.  III.  —  "Des  droits  du  T^oi  de  France,  CharUs-le-Chauve ,  depuis  Empereur,  fur 
la  ville  6'  province  de  Lyon  i\ 


5^8 


Chap.  IV.  —  Comme  le  T^oi  Je  Fiance,  Ckarh's-U-Ch^iuvc^  depuis  Empereur,  def- 
liiua  &  dépofféda  du  Comté  de  IjfM  Gérard  dt  "ngt^Uons  &j  it^itua  &  étMu 

IVaielme  de  Fore--  zS 

Clup.  V .  —  IVittelme  l'  du  nom^  Comte  héréditaire  de  Ljon^fouche  des  Comtes  hê- 
rédbmrts  i«  t^fon  &  de  Forti  &  its  Si^giuart  i*  ^m^eu  dé  lu  prmnirfUffA  |4 

Chap.  VI.  —  Witteîme  IV  du  notUy  Comte  de  Lyon  4a 

Chap.  VII.  —  tAnaud  l"  du  nom,  Comte  de  Lyon  ô'de  Forei  4f 

Chap.  VIII.  —  "Bcraud  de  Fore^,  commuiiémeat  nommé  "Béraud      Seigneur  ou  Sire 
de  ^ait}eu  &  de  tout  U  ^eat^olcis  f  o 

Cbap.  tX.  —  Giremd  ou  Gérard  I"  du  nom.  Comte  de  Lyon    de  Forei.    ...     f  2 

Chap.  X.  —  Umfi-edf  Comte  de  Ijfon   f  6 

Chap.  XI.  —  Etienae,  Conae  de  9ffatmois  fS 

Chap.  XII.  —  o4rraiid  II'  du  nom.  Comte  de  Lyon  &  de  Forei  &  Seigneur  de 
Veau/eu  62 

Chap.  XIII.  —  o4rtmtd  Iti*  du  nom,  autrement  notamé  «Altard,  Comte  de  forei  .  69 

Chap.  XIV.  —  l/mjred  de  A>r«t>  Seigneur  dt  Veaajeu,  qm pitpourtui^fapoflé- 
rité  les  armes  de  ftfjv;  a»ee  Mfure   74 

Chap.  XV.  —  Girand  ou  Gérard  II,  eommunAneia  nommé  Girard,  Comte  de  Ljou 

&  de  Fore-[  8  y 

Chnp  XVI  —  L,i        Ji'  Siîifite  Trêve  deFore~,  vitrée     martyre,  fondatrice  du 

Viicuic  de  Toni'uTS  audit  pd\< .  

Chap.  X  VU.  —  yiujud  ili  du  nom,  Comte  de  Lyon,  6-  IV  du  mime  nom,  Comte 
de  Forei  97 

Chap.  XVI II.  —  GUlin  ou  VtddoUuy  Comte  de  l^on  &  d*  forei  loi 

Cbap.  XIX.  —  cdrtaud  IVdu  mm.  Comte  de  Ljon^  ^V^duméme  nom.  Comte 
de  Fere\  lo^ 

Cbap.  XX.  —  Willelme  ou  Guillaume  I"  du  nom  y  Comte  de  Forei^  ^lli*  de  ce 

menu-  ncm,  Comte  de  lyon,  furncmmé  todneien^  Tun  dét  prittdpauK  chefs  de  la 

Croijade  de  Codcfrcy  Je  'BouilUvi  106 

Chap.  XXI.  —  IVillelnic  ou  Guillaume  U  du  nom.  Comte  de  Fore-^,  6-  IV  du 

même  nom.  Comte  de  Lyjn,  jurnomme'  le  Jeune  1 1  1 

Chap.  XXII.  —  Suite  chronologique  de  la  première  lignée  des  Seigneurs  de  Beaujeu^ 
ijhe  de  îa^^emière  lignée  des  Comtes  héréditaires  de  Ijfon  6' do  Forei  .    .    .    .  119 

Chap.  XXI 1 1.  —  ComittuatM  de  la  Gàtét^ie  des  Seigneurs  de  Veai^w  de  ta 
première  lignée   12(^ 


Digitized  by  Google 


fï9 

LIVRE  DEUXIEME 

Cmtetumt  HHiftoire  des  Coma  de  Fore\  de  la  féconde  Ugtiée 
ijfue  des  anciens  Dauphins  de  Vunams, 

Chap.  I.  —  Comme  [origine  de  cctn- fc\-onJe  lîgnêf  des  Comtti  diForê^  vùm  dê  la 
SUai/on  des  Comtes  depuis  appelés  Dauphins  de  Viennois   140 

Chap  II  —  Ct^'Rgjfmottd  dt  Vieanoisy  fauche  de  cent ftcand*  lignée  des  Comtes 

de  Forej  I4f 

Chap  ni.  —  Guy  l"  du  ncm,  Comte  de  Lyon  &  de  Forej  148 

Chap.  IV.  —  T)e  la  fumilie  de  Guy  I"  du  nom,  Comte  de  Lyon  &  de  Forei,  6*  de 

divers  aBcs  par  lui  faits   1^2 

Chap.  V.  —  Guy  1 1  du  nom,  Comte  de  Forej  &  de  Lyon  I  ^6 

Chap.  VI.  —  Des  tranjadions  que  le  Comte  Guy  il paffà  avec  l  (Archevêque  de  Lyon 
^fon  Uhtfire  cathédrale^  enfuite  defquelUiU  ComideLyon  a fe§i en  JadiieBgUfe.  161 

Chip.  V  n.  —  é^MTS  mares  aSeï  6*  auvres pies  que  ft  le  Came  Gny  II  &  de  la 
dhote  retraite  quUjit fur  lajln  de fesjoun ,  166 

Chap.  VIII.  —  Ves  denders  aSet  fd  fe  trmamu  du  piemt  Comte  Ctff  II,  &defa 
mort&ffynltwe  171 

Chap.  V 1 1 1  ^(V.  —  Du  fécond  fils  du  Cornu  Gay  II,  à  fawir,  ^gnaad  de  Fore(f 

odrehevique  de  Lyon,  Trimai  des  Gaules  17^ 

Chap.  IX  — ■  "Du  noifiëme  fils  du  Corme  Guy  II,  à  javcir,  Humhcrt  de  Fore~.  Cha- 
noine en  l  Egiije  de  Lyon,  Chamarier  de  i  Eglije  collégiale  de  Si-Taul  &  o4bhé  de 
St-Jujl  &  de  St-Ire'née  en  ladite  ville  180 

Chap.  X.  —  Guy  II r  du  nom,  fumommé  d  Outremer  pour  être  mon  en  Croijade, 
Comte  de  Forei  &  de  ^wn  182 

Chap.  XI.  —  He  la  mort  &  f^nltar»  du  Comte  Guy  111^6' de  ceUe  de  fan  ifoufg 
cdttee  de  SuUly  i8f 

Chap.  XII.  —  Dr  &iarqittfe de  F»e\,  Vame de UUen eu  «duverguejjiUe  ahUe du 
CouàeGufllL   189 

Chap.  XI 1 1.  —  Tofiiriti  de  &tartpnfe  de  ¥on\  T^boê  de  UdenjjUh  ainie  du 
Comte  Guy  m  içj 

Chap,  XIV.  —  Ves  deux  dernières  filles  du  Comte  Guy  !ll,  à  favoir,  Cuigone  de 
Foreif  Comiejfe  de  Vienne  en  Vauphiné,  'Dame  de  é^farctop,  Chambéon  6*  iuty-le- 
S«£r,  en  Rv^,    Bl^aor  de  Ivrq,  Vame  de  "Baffie  &  de  Wy»-«f,  «t  «dwergne, 
de  Crimeaux,  JtdieUf  Tr^fieu,  ViUediai  &  St-3wmet-des-OtdI«t  eu  Airv;.   .  300 

fr7 


no 

Pages. 


Chap.  XV.  —  Guy  iV  du  nom,  Cornu  de  Fore^^  &  fécond  dtct  mime  nom.  Cornu 
ie  9Çf9trSt  otmme  &  Tetmtmf  Seig^uur  ie  èHamom  en  câtivergae,  Gùiêrd  de 
tarméê  f«Kr  h  Jtrriee  dt  la  Coarmau   203 

Chap.  XV I.  —  Suite  de  la  Vie  du  Comte  <^lV,depiiMfMpnmUrmariûgta9tc 
Thilippe  de  'Dampûrre  jufquts  au  fécond  207 

Chap.  XVII.  —  Suite  Je  h  Vie  du  Comte  Guy  IV,  depuis  fort  fécond  mariage  avec 
Ermengarde  d  oiuvergne,  Jufquet  à  taâe  de  la  fondation  qu  il  ft  du  Chapitre  dt 
&to«Anfûn  210 

Chap.  XVlll.^Ve  la  fondation  de  têglife  coliêgUU  de  9'Çun-Vame  de  &tom- 
infont  fo^  ^  C^n**  ^ff  ^  ^  prhUéges  fuU  dtmna  à  la  v&lt  de 
dWmsMfen  214 

Chap.  XIX.  —  Du  troifiime  madage  du  CotiaeGmflV o^U^lhteé^^eàatk 

de  Courienay  fa  troifiime  femme  •  *20 

Chap.  X  X  —  Suite  i«U  Vit  du  Comte  Guy  iV,  d^tàifon  trcifième  mariage  jufques 

â  l'année  i  250  22f 

Chap.  XXI.  —  Suite  de  la  Vie  du  Comte  Guy  IV,  depuis  tannée  1230  jufques  à 
Udermireanaéedefawie  ,  229 

Chap,  XXII.  —  De  divers  aâes  faits  par  le  Corne  Gup  IV  en  la  denùire  année  de 
fttwef&  entre  antres  de  fott  dipottefiament,  23  f 

Chap.  XXIH.  — Ve  la  mon  &  ffydam  du  Comte  GuflV&de  la  Trine^Ota- 
kanii  de  Coartenef fa  9ewe.>  239 

Chap.  XXIV.  —  Gtiy  V  du  nom.  Cornu  de  Forei,  Seigneur  de  Ckaeenay  en 
Bourgogne  244 

Chap.  XXV'  —  Suiu  de  la  Vie  du  Comte  Guy  V»  depuis  lannée  iifo  fufques  à 

celle  de  Jon  décès  249 

Chap.  XXVI.  —  "De  la  mort  6'  fépulture  du  Comte  Guy  V  à"  du  fécond  mariage  de 
fa  veunUf  cAUx  de  Chaceruif,  avec  Guillaume  i"  du  nom  Vicomte  de  Sitelun.    .    .    2  ^4 

Chap.  XXVII.  ^ffiaud  Comte  dt  Arq,  Seigneur deVeauJeu,  6'  de  Semuren 
Bourgogne  f  fauche  de  la  féconde  Ugnie  des  Seigneurs  de  'Beat^eu  2f  8 

Ch^.  XXV III.  ~  Suite  di la  Vie  du  Cornu  T^gnaud,  defuxt  le  mqtf  mqud il  re- 
eueillit  la  Seigneurie  de  "Beaujeu  du  duf  de  fon  ipoitfe  tftbeau  de  Beat^eu ^fques 
au  temps  qnilfii  fon  teflament  262 

Chap.  XXIX  —  Vu  teflament  folennel  du  Comte  'Renaud  269 

Chap.  X  XX.  —  Vu  décès  fépulture  du  Comte  1{fnaud &de fou  époufe^  &  du  par- 

rjge  Je  leur  fucceffton   272 

Chap.  XXX  î.  —  Guy  V  du  nom,  Comte  de  Fore\  277 


Digitized  by  Go 


Ch;ip    XXX II.  — Vu  premier  uftament  du  Cornu  Guy  "U/,  &  de  quelques  aâes 

quilfit  enjuite  281 

Chap.  XXX  1 1 1.  — "Dh  jicond  tffljment  de  Guy  U I  Icrvanr  Je  codicille  nupremier  2t!j 

Chap,  XXXIV.  —  Va  dernier  tejiament  ou  codicille  6»  du  décès  & Jépulture  du 
CemttCwfVi  a86 

Chap.  XXXV.  —  Vu  fteoni  mariage  de  la  Comiejfe  Jeanne  de  tMontfort^  veuve 
du  Cmtt  Guy  Vï^  Vme  de  Ckambim  «h  F«r^  &deLaftn  ^tmiJottU .    .    .  288 

Chap.  XXXV [.  —  Va  ttfiammst  du  ddeèt  6»  de  la  ft^ndture  de  huUte  Jeame  de 
^onifart^  doumrière  de  Boni   291 

Chap   XXXVII.  —  Ves  mtirer  remarques  qtd  refiem  à  faire fur  le  fujet  de  la  fuf- 

diie  Vouairière  de  Fore\.     ,   296 

Chap .  X X X \' I II  —  VIfabeau  de  Forez,  Vame  de  {Mer  l  iïur  en  oluvergne,  d" UJfel 
en  'Bourbonnois ,  &■  de  Vîri^nieu,  Cleppê  €•  Sury-le-'Bois  en  Forei,  fille  ainée  du 
Comte  Guj  Vl  &  de  Jeanne  de  >-Montfcri   29S 

Chap.  XXXIX.  —  Vu  lejlameniy  décès  &  Jéputture  de  la  fujdiie  Ifabeau  de  Forei, 
Douamèn  de&tfremir S'Hame  étVfeî  en  Vovrhonnoh  juj 

Chap.  XL,  — Ve  Liuic  dt-  Fi>re\y  reiigieuje  de  f  Ordre  de  Ciieaux,  en  l  oibbaye  de 
^anltev  t  audit  pajs,  féconde  fille  du  CcmteCiy  VI  &  de  Jamae  de  SIfcmfan.    ,  307 

Chap.  XLI.  — ■  feau  du  ««m,  Comtede  Forej,  Seigneur  de  Thiers  en  otuvergae, 
de  ftQekAlabu  eu  Vherex  6*  de  Sonein  en  leenlbardiey  HUiiufire  iEtat  &  Vr^dent 
det  Grands  Joun  eu  Languedoc  309 

Chap.  XL  1 1.  —  Suite  de  la  Vie  du  Cornu  Jean  i^inr  letem^  de  fa  mt^orbi 
jufques  à  celui  de  fm  premier  mariage   3 14 

Chap.  X  L I II .  —  Suite  de  la  Vie  du  Comte  Jean  l" ,  depuis  le  temps  de  fon  permier 

mariage  avec  o4 lice  de  Viennûif ,  Vame  de  éUfalleval  &  Ti^cheblainc,  jiifques  à  celui 
deLindiiUiii^tdefonfilsainct-fucceffeur   ^20 

Chap.  X  L I  V.  —  Suite  de  la  Vii  du  Cornu  Jean  l  ' ,  depuis  le  temps  de  la  naif- 
fancede  fon  fils  ainé  Cuj  de  Fore^,  qui  fut  depuis  fon  fuccejeur,jufquetàedui  de 
Cœ^^doa  fvïj  fit  de  ta  Seignturie  de  7%lerf  en  eiuvergne  324 

Chap.  XLV.  —  Suitede  ta  Viedu  Comte  Jean  f  ^  d^is  le  tei^  auquel  il  ae^ 

la  Seigneurie  Je  Thiers  en  oluvergne  Jufques  au  temps  auquel  il  recueiUit  la  ftie- 
cefion  de  Jtan de  ^omfort  Comte  dLo4quilù,fon  oncle  6* fou  parrain.    .    .    .  }27 

Chap.  X  L  V  l .  —  Suite  de  la  Vie  du  Comte  Jean  1" ,  depuis  le  décès  de  fon  oncle  fi* 

parrain,  Jean  de  ■'^Tonr fort,  Comte  dtcAqvilèe  6'  Seigneur  JeTyr,  duquel  il  fur  hé- 
ritier, jujques  au  dcces  de  la  Comtejfe  (Alice  de  Viennois,  Ju  première  femme,  de 
laquelle  il  fut  auffi  kéritier,   .  JJl 


f)2 


Chap.  X  L  V  1 1 .  —  Suite  de  la  Vie  du  Comte  Jean  f  ,  depuis  le  Jécif  de  la  Cotniejfe 

allice  deUiennois,  fa  première  époufe,  jufques  à  fon  fécond  mjiijge.  JJJ^ 

Cliap.  X  L  V 1 1 1 .  —  SuiU'  di:  la  Die  du  Comte  Jean  l  ' ,  depuis  U-  rcmps  de  Jon pre- 
mi^rmanagravec  EUomrdeSairoief/ufyuà  celui  iudon  qui  lui  fut  fait  de  hSà- 
gHturit  de  S«neîn  en  LonAardie,    ,  340 

-  Cbap.  XL  [X.  —  Stàte  de  Ut  Vie  du  Ctmae  Jean  f ,  dlf/nii  le  temps  du  don  quil 

eut  de  f  Empereur  de  la  Seigneurie  de  Sooein  en  LûoAardiefJnfques  à  edui  du  ma- 
riage de  Guy  de  Forei  fon  fils  aine.     ....  »  

C!iap.  L .  —  Siiiie  Je  la  "Vie  iu  d^mre  Jean  f  ,  depuis  le  temps  Ju  rrjirc  Je  mariage 
de  fon  fils  améavec  la  Princejfe  Jeanne  de  'Bourbon,  Jujques  a  celui  de  fon  premier 
ufiamem  549 

Chap.  Ll.  —Suite  de  la  Vie  du  Conte  Jean  l" ,  depuis  le  temps  de  fon  premier  tef- 
taauatjufquee  à  celui  du  dernier  ^58 

Chap.  Lf  I.  —  Suite  de  la  Vie  du  Comte  Jean  l" ,  depuis  fon  iroifieme  teJlamaUf 
fuftjues  è  fia  décès  &  f^abure  369 


Chap.  LUI.  —  Ves  dlUmca  du  Comte  Jean  f  marauda  par  des  deuffims  ^fe 
voient  en  la  ponde  faiie  du  doître  des  Chaînes  de  ^fonthrifon^  373 

Cbap,  Ll  V.  —  l^s  deux  fils  puinés  du  Comte  fun       de  la  Comtt^  tiliee  de 

Viennois,  à  favoir,  T{enaud  de  Fore\,  Seigneur  de  tMalle%>aly  Virieu,  Chavanay, 
T^cheblaine ,  St-Germ.tin  -Laval ,  Le  Fay,  Tiufft  ^  Souflernon,  Cleppé ,  ^etlcgjr  Je. 
La  Voûte  6-  "Brandiviliier,  tuteur  &  curateur  du  Comte  Jean  l  l,fon  neveu,  &  pour 
lui  'Ragent  de  Forei,  &  Jetai  de  /vr«{j  Ckunoine  de  fcglife  cathédrale  detf'Çotre- 
Vame  de  Airif ,  Seigneur  de  St-Héand  £>  de  Stay-ie-Vois  38 1 

Chap.  L V.  —  lie  Jeaime  de  Forei,  Vame  ^cdmmay  &  de  Vivorei,  de  K^uJftllon 


en  VttupkÙÊi &  de  &SirihAf  &  de  Cvivibefp»  en  forei  386 

Chap.  LV  L  — '  Giy  VII' du  mm»  Comte  de  ForeXi  S^gneur  de  VUers  en  aiumgne, 
£Uffti  &  de  'Beffey  en  Tiourhajnois ,  General  Je  F  armée  pour  le  fervice  de  la  Cou- 
rûnni',  premier  des  Comtes  de  Forei  Chmoine  dkOHtteur  des  Eglifts  deSt-JeoH  de 

Lyon  &  de  U^tre-Vame  du  Tuy   jQo 

Chap.  LVI I.  — Suitede  la  Vie  du  Come  Guy  Vll^  jufques  M  temps  delanaifimct 

de  Louis  de  Fore\,fon  fis  aine  3«/> 

Ch.ip  L  V  1 1  f  —  Suite  Je  la  Vie  Ju  Comte  Guy  Vil,  Jepuis  la  naijfanec  Je  fon  fils 
Louis  Jufques  à  celle  de  fon  fils  Jean,  lefquels  furent  depuis Jes  fuccejfeurs  t  un  après 
tautre  399 

Chap.  LI.\.  —  Suite  de  la  Vie  du  Comte  Guy  Vil,  depuis  la  naijfance  de  fon  fils 
Jean  de  Forei,  jufques  au  temps  du  mariage  de  fon fiU&fieeeJêur,  louis  .    .    .  403 


Digitized  by  Google 


Chap.  LX.  —  Suite'  il"  Uif  du  Ccniif  Guy  DU,  depuis  U-  nuirij^i  de  jon  fils 
avec  Jeanne  Je  Turenne,jujques  à  celui  Je  Jeanne  Je  ForeiJa  file  avec  le  'Dauphin 
tte4uvergne  ^lO 

Chap,  LXi.  —  Suite  de  la  VU  du  Comte  Guy  VU,  Jepuis  le  temps  Ju  mariuge  Je 
fafiUtJtvme  de  Forq  «vec  V^md  II»  Hai^kiH  £ciuvfrgn*,  fafptet  à  abU  de fott 
diàs  416 

Chap.  LXII — Des  Jeux  Jernier s  fils  iu  Comte  Guy  V 1 1 ,  outre  LouU  6^feail  ftdiui 

fuccêJèrent  nu  Comté,  f  un  après  t  autre,  A  /avoir,  JoceranJ  Je  Fttnif  WUOttt^bide 
Si-Tierre  Je  Vienne  en  Vauphint,  &  OJile  de  Forej,  mon  jeune  421 

Chap.  LX  Hf .  — "Dr  Jeanne  de  Forei,  Comreffe  Je  Clerment,  Dauphine  d  cAuvergne, 
"Dame  Je  ù^ercaur  audit  pays  J  eAuvergne  &  d  Lijfel  en  'Bourbonnois,Jilie  Ju  Comte 
Gttf  VU  ^  dejeamt  it^owihw  424 

Chap.  LX  1 V.  —  CénitâegU  des  fitwpkàu  ^ç4uvergiief  Comtes  de  Clermont,  mife 
itâ  à  toceafitn  dt  Jemu  de  Forei,  mère  I ^hm  HoipAlinr,  mariée  en  eette  dHaifin.  417 

Chap.  LXV.  —  Louis  Comte  de  fôrq  6*  Seigneur  de  Jiiers   4^2 


Chap.  LXV  1.  —  Suite  de  la  Vie  du  Comte  Louis,  depuis  rineetidie  de  la  nite  de 
&/lotuhrifott  pat  les  ^itigtoU^fu/ques  à  la  bataille  de  3rigiuds  en  taille  il  mourut,  4^6 

Chap.  LXVI I.  —  Veferiptioit  de  tinfortunee  hat^U  de  Vrigiu^&  de  la  gâté- 

reufe  mort  Ju  Comte  Louis  en  icelhypour  le  fervice  Je  TEtOi;  dtfajipvïwre  ê'dece 


que  Jevint  la  Comiejfe  Jeanne  Je  Turenne  fa  veuve  440 

Chap.  LX  V 1 1 1  —  Jean  1 1  Comte  Je  Fore\  6-  Seigneur  Je  Ihiers  447 

Chap.  LX  IX.  —  Suite  Je  Ij  Vie  Ju  Comte  Je.in  If,  Jepuis  la  j'ecoode  curatelle  en 

Li.juelle  il  fui  nus  f  jujques  a  tannée  en  laquiUe  il  mourut  4yj 

C  ,liap.  LXX.  —  Ve  la  mortyfépuliure  &  mémoire  Ju  Comte  Jean  II,  Jernier  Je  la 
feconJe  lignée  des  Comtes  de  Forex  4)-8 

Chap.  LXXl.  — Ve  la  Trinceje  Jeanne  Je  'Bourbon,  femme  Ju  Comte  CuyVH,6' 
après  fou  dkès  ComteJêThuairière  de  Forej^  7)mie  de  H»*^,  Chdteltteuf&  Ckam- 
béon  en  Forex,  Ju  Vei  Jier,  Ju  Verne-;  6-  Vitlereienpartie  en  T^oannois,  &  Je  'Bejej 

et  'Bi.-'urbi^rtnois ,  mère  des  Jeux  derniers  Comret  Je  Fi^re-  Je  la  féconde  lignée  6* 
gi.ind  mile  d\i4ntif  'Dauphine,  'Duehejfe  de 'Bourbon  &  depuis  Comujfe  Je  Fore\.     .    46 1 

Chap.  LXXII.  —  Suite  Je  II  Vie  Je  I.1  Comtejfe  "Douairière  Je  Fi^rej,  Jeanne  Je 
'Bourbon,  depuis  la  mon  Ju  Comte  Jean  II  fonfiis,jufques  au  temps  Je  la  donation 
quelle  fit  de  fes  biens  à  ednne  Haupkine,  'Duekeffè  de  Hourhon,  fa  petite-fille.    .  4(14 

Chap.  L  X  X 1 1 1.  —  SuUe  de  la  Vie  Je  la  Comteffe  Douairière  Jeanne  Je  Bourbon, 
depuis  la  donation  univerfelle  quelle  fit  de  fes  biens  à  ta  Duck^  de  VeuAonf  fa 
pettte-fitUf  fufques  i  fou  décès  468 


m 


Chap    LXXIV   —  Tiiffériré  Je  Louis      Fore~.  Sàgntur  Je  'Beauffu ,  cadtt  du 

Cornu  Guj  Dit-  louche-  Jt-  lu  it-iOnJt'  ligncc  des  Seigneurs  de  "Beau/eu  .  i^JZ 

Chap.  LXXV.  —  Suite  de  ta  pojlérité  de  Louis  de  Fore\  Seigneur  de  'BeaufeUy  à 
/avoir  de  la  hranehe  des  Siigaeurs  àt  Permet  tn  la^Ue  aura  la  Seignnaii  de 
IBeai^eu  avam  quelle  paJSr  en  la SIftdfM  de  Vaarhon  480 

Chap.  LXXVI.  —  Ru  deUtptfiàiiide  Unis  de  Foreit  SeigaeiardeVeaHfeH,  enta 
brmdte  de  ceux  du  nom  de  ^em^tn  qui  ont  iti  Seigneurs  S sdnpl^uis  en  Iteea^ttms 

autres  places .    .  486 

Cliap    I.X.\\'  I  I  • —  Toficritè  de  T^ivmcndin  de  Fore',  Seigneur  de  -^îiircilly-le- 
Chàiel  audii  pays,  de  Lujignan  en  'Poitou  &  Ju  CroijL  en  'Bretagne ^  cadet  du  Comte 
Guy  Ilffouche  de  plujieurs  Comtes    autres  grands  Seigneurs  en  FfMce  €^  de pbt- 
fieurs  f(gis& Triners  en   489 

Chap.  LXXVI[  [.  —  Du  premier  Jlls  de  ^^rmondin  de  Arq  fitt  fiu  dernier  l^i 
de  Jén^dem,  pçfeftur  de  eeaefmae  eitd& premier  3^  de  Cl^e  49f 

Chap.  L  XXI X  —  Du  fécond  fils  de  ^gjmandm  de  Pore{f  Hei^iâeur  du  mamf- 
1ère  de  "Beaulieu  en  Jloannois,   f  00 

Chap.  LXXX.  —  Vu  TToifù-me  jih  de  1{eiyn\ondiTî  de  Fore- ,  fouehe  de  plufieurs 

Comtes  de  la  tMarche  é»  d  aingouieme  6»  Seigneurs  de  Lujignan  joy 

Chap.  LX  X  XI.  —  "Du  quatrième  fils  de  T{aymondin  de  fore\,  fouche  de  plufieurs 

Hfjis  de  Jérujdiem^  de  Chypre  t' dcArménie.     .     .     .     ,  ^09 

Chap.  LXXXI I.  —  Suite  des  "R^ois  de  Chypre  (y  de  Jerujalem,  dejcendus  de  %ay- 

mendin  de  Fore\,  Seigneur  de  Lujignan,  par  fon  quatrième  fils  fil 

Ch^.  LXXXIII  —  Smie  des  f^tde  Chypre  de  la  &taifon  de  Lufignan,  depuis 
qnilsjoignireni  letitrede^fiiitedrminietateeeelHide^gideJàmfalem.    .    .    .  ^18 

Chap.  LXXX  IV.  —  Vela  tramée  des  ^gis  I^drmMe  de  la  royede  &ftàfat  de 
Cbjfre-'Lufignani  iffite  arigUmirement  de  Hgymondin  de  Fwt{  f  23 


Digitized  by  Google 


iy,.,^cd  by  Google 


